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DICTIONNAIRE 
DE  L'ARTILLERIE, 
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INTRODUCTION. 


Lj'iLH TII.LEB.IE  est  une  des  parties  de  l'Art  mUitaîre  qui  exige  le 
plus  de  talens  et  de  connoissânces  j  car  elle  a  des  relations  avec  pres- 
que toutes  les  sciences  ^  tous  les  arts  et  tous  les  métiers.  En  effet , 
l'artilleur  a  recours  aux  mathématiques  ^  à  la  physique  y  à  la  chimie  y 
aux  arts  graphiques  y  à  l'art  militaire  y  etc.  j  soit  pour  diriger  les  tra- 
vaux des  poudreries,,  des  fonderies,  des  forges,  des  manufactures 
d'armes  et  des  arsenaux  de  construction  j  soit  pour  détrui;'e  les  rem- 
parts d'une  ville,  ou  pour  ruiner  les  attaques  de  l'ennemi  devant 
une  place  j  soit  pour  faire  manœuvrer  les  houches  à  feu  qui  jouent 
un  rôle  si  important  dans  les  armées  modernes  j  soit  pour  jeter  les 
ponts  nécessaires  au  passage  des  fleuves ,  etc.  Ainsi  on  trouvera  dans 
ce  Dictionnaire  des  termes  coihmuns  à  diverses  sciences ,  à  divers  arts 
et  métiers;  mais  ils  n'y  sont  présentés  que  sous  le  rapport  des  tra- 
vaux de  l'artillerie  :  par  exemple ,  en  parlant  des  métaux  employés  pour 
la  J&brication  des  armes ,  des  projectiles ,  des  voitures  et  des  atti- 
rails de  ce  service ,  on  a  laissé  aux  ouvrages  de  minéralogie  à  expliquer 
les  moyens  de  les  extraire  des  entrailles  de  la  terre  ,  de  les  combiner  y. 
de  les  travailler  et  d^en  rectifier  les  usages  généraux. 

J'ai  tâché. de  feire  connaître^  dans  les  articles  importans,  le  point 
de  départ  de  cette  science  ,  le  chemin  qu'elle  a  parcouru  et  l'état  où 
elle  est  maintenant  en  France. 

J'ai  consigné  aux  articles  qui  en  étoient  susceptibles ,  les  découvertes 
qui  se  sont  succédées  si  rapidement  dans  ces  derniers  temps,  et  qui 
sont  relatives  à  l'artillerie  j  telles  que  la  fabrication  de  la  poudre  ronde , 
la  manipulation  des  poudres  fulminantes ,  l'usage  des  armes  à  percus- 
sion ,  etc.  Ceux  qui  viendront   après  nous ,  ajouteront  leurs  cgnnais- 
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sances  aux  nôtres ,  rectifieront  nos  erreurs  et  légueront  à  leurs  suc- 
cesseurs des  matériaux  pour  faire  un  meilleur  ouvrage  :  telle  est  la 
marche  de^s  connaissances  humaines. 

J'ai  puisé  dans  im  grand  nombre  de  sources  que  j'ai  indiquées  à 
fur  et  à  mesure  que  l'occasion  s'en  est  présentée.  Je  me  contenterai, 
de  dire  ici  que  les  autres  Dictionnaires  de  V Encyclopédie  métho- 
dique m'ont  été  fort  utiles  ,  la  plupart  des  arts  et  des  sciences  étant 
liés  et  dépendant  en  quelque  sorte  les  uns  des  autres.  L' Aide-mé- 
moire à  l'usage  des  officiers  d'artillerie  m'a  été  aussi  fort  utile  en  raison 
des  nombreux  détails  qu'il  contient.  Les  articles  concernant  les  armes 
portatives ,  anciennes  et  modernes ,  de  guerre  et  de  luxe^  sont  tirés  d'un 
grand  ouvrage  que  je  me  propose.de  publier  incessamment^  mon  Mé- 
moire sur  la  fabrication  des  armes  portatives  ^  imprimé  en  18069  étant 
épuisé.  Je  n'ai  rien  donné  sur  la  fortification  et  les  mines  j  ces  con« 
noissances^  d'ailleurs  si  nécessaires  aux  officiers  du  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie 9  sont  particulièrement  du  domaine  du  génie  militaire.  On  peut 
consulter  pour  ces  articles  le  Dictionnaire  de  l'Art  militaire  de  VÈn^ 
cyclopédie  méthodique. 

La  description  des  objets  qui  composent  le  matériel  de  l'artillerie  ^ 
est  généralement  sèche  ^  aride  et  minutieuse.  La  langue  des  diverses 
branches  de  ce  matériel  est  ^  comme  celle  de  tous  les  arts  mécaniques  ^ 
très-imparfaite  ,  principalement  à  cause  de  la  disette  des  mots  pro- 
pres et  de  l'abondance  des  synonymes  et  des  homonymes  :  il  y  a  des 
pièc^s  et  des  outils  qui  ont  plusieurs  noms  différens  ^  tandis  que  d'au- 
tres n'ont  au  contraire  que  le  nom  générique ,  sans  aucune  addition 
qui  les  spécifie  j  enfin  il  y  en  a  qui  sont  désignés  par  ceux  de  pièces 
et  d'outijs  ayec  lesquels  ils'  n'ont  aucune  analogie.  J'ai  parlé  d'une 
manière  succincte  dps  choses  qui  ne  sont  plus  en  usage  ^  et  de  celles 
qui  sont  de  peu  d'utilité ,  afin  de  traiter  plus  eri  détail  les  articles  im- 
portans  et  qui  constituent  l'artillerie  .moderne.  J'ai  employé  à  la  fois 
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les  dénominations  nouvelles  du  système  métrique  et  celles  des  an* 
ciennes  mesures,  parce  qu'il  est  des  objets  que  les  artilleurs  désignent 
encorç  par  l'ancien  système  j  par  exemple  y  on  dira  encore  long-temps 
un  obusief  de  6  pouces,  au  lieu  d'un  obusier  de  o  met.  1624^  une  pièce 
de  12  ,  au  lieu  d'une  pièce  de  5  kilog.  8740- 

M.  de  Fommereul,  artilleur  d'une  grande  réputation,  avoit  entre-^ 
pris  en  1784  de  traiter  l'artillerie  pour  V Encyclopédie  méthodique; 
mais  les  éyénemens  ont  obligé  ce  général  à  abandonner  un  travail 
qui ,  malgré  les  changemens  survenus  depuis  cette  époque ,  seroit  en- 
core aujourd'hui  d'un  grand  intérêt  pour  le  corps. 

J'ai  essayé  de  traiter  cette  partie  de  V Encyclopédie  méthodique  : 
chargé  successivement,  à  diverses  époques,  de  la  direction  générale 
des  manufactures  royales  d'armes ,  de  celle  des  forges  de  l'artillerie , 
des  fonctions  de  commissaire  du  Gouvernement  près  l'administration 
des  poudres  et  salpéttes,  de  l'examen  militaire  des  élèves  d'artillerie 
à  l'École  d'application ,  nommé  membre  de  différens  comités  d'artil- 
lerie ,  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'École  polytechnique ,  etc. , 
j'aî  pris  sur  tous  ces  services  des  notions  qui ,  indépendamment  des 
connoissances  pratiques  que  tout  artilleur  acquiert  à  la  guerre ,  sont 
les  élémens  de  ce  Dictionnaire. 

Je  me  suis  borné  à  ne  donner ,  autant  que  le  comporte  la  nature 
de  cet  ouvrage ,  que  des  choses  de  principes ,  ou  fondées  sur  l'expé- 
rience. Hem^eux  si  j'ai  rempli  la  tâche  que  je  m'étois  imposée,  et  si 
mon  travail  est  digne  de  figurer  dans  le  plus  beau  et  le  plus  grand 
monument  que  les  hommes  aient  élevé -aux  sciences! 
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Vage  21  }  colonne  i  ^  Ugn^  4*  9  baguette  ^  lisez  :  baguette  des  armes  à  feu  portatives. 
Page  23  9  coL  1  ^  lig.  a5 ,  crevasses ,  Usez-:  crasses. 

Page  3/ y  £o/.  2|  /r]^.   12  ^  auparavant,  /ris^z  après  ce  mol  :  son  nom  parott  venir  du  mot 
grec  bomboSj, 

Page  59 1  col,  1 9  lîg»  21  I  on  n^en  faude  ,  Usez  :  en  faude. 

Page  61  y  colonne  2 1  /^e  4^  ,  sont  :  une  hausse  )  lisez  :  sont  :  deux  brancards  |  une  hausse* 

Page  62  )  coL  1  ^  lig.  1 8  ^  bouches  |  /^^  •*  bombes. 

Page  64  9  coL  2  ^  /^.  i3  y  dimensions  ^  /ûez  ^  parties. 

Page  71  ,  co/.  1  y  /^*  171  une  tension  y  lisez  :  et  une  tension. 

Page  88  ,  co/.  1  ,  /i^e  7,  ÉCOTTAGE  ,  lisez  :  ÉCOLTAGE. 

Page  io3)  cx>/«  I9  //]f.  36 ,  proposition  ^  /ûez  :  proportion. 

Page  1 59  j  col.  2  9  Zr]f .  58  ,  les  ponts ,  lisez  :  les  pontons* 

Piz^  i35|  coL  i  y  lig,  28  I  Pan  11  y  Usez:  i8i6. 

Page  465 1  co/.  2|  //^.  3i  ,  4^S  lisez:  4^^*. 

Page  507  ,  co/.  1 ,  lig.  25 ,  YATAYAN ,  Usez  /  YATAYAN  ou  YATAGAN. 
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Acier.  L'arullene,  qui  n*employoît  dans  fet 
nombreux  tra^aax  que  de  Pacier  provenant  d'Alle- 
magne &  d'Angleterre ,  ne  fait  plus  ufage  main- 
tenant que  d'acier  indigène  :  l'induArie  françaiPe 
ayant  créé  de  belles  aciéries  en  divers  lieux  du 
royaume. 

On  fait  que  l'acier  eft  dii  fer  affiné  &  combiné 


fonte  ou  du  fer,  en  privant  la  première  de  fon 
oxigèné ,  en  introduifant  du  carbone  dans  le 
fécond. 

Oii  diflingae  trois  efpèces  d'acier  :  l'acier  na- 
turel, l'acier  de  cémentation  &  l'acier  fondu. 

On  obtient  l'acier  natui*el  immédiatement  de  la 
fonte  grife  par  fa  fuGon  dans  des  foyers  brafqaés. 
Ceft  le  produit  des  mines  (^athiques  Se  de  quelxjues 
mines  Kématiques  ^  que  par  cette  raifon  on  appelle 
mines  d'acier.  La  fabrication  de  Tacier  naturel  ne 


qu  II  tant  cour  qu 

nomme  acier  de  fuiion^  de  forge  ou  d'Allemagne , 

d'où  il  étoit  principalement  apporté  autrefois. 

L'acier  de  cémentation  eft  celui  qn'on  obtient 
avec  du  fer  épuré ,  bien  corroyé  &  cémenté  avec 
de  la  pouffière  de  charbon  de  bois.  Pour  cette  opé- 
ration on  place  les  fers  qu'on  veut  convertir  en 
acier  dans  une  caifle  de  ce  métal;  on  les  met  par  lits 
en  les  recouvrant  &  les  entourant  de  charbon ,  U 
on  recouvre  le  tout  d'une  couche  de  fable  humeÛé 
Bl  bien  battu  pour  empêcher  le  charbon  de  brûler. 
On  expofe  cette  caiffe  au  feu  d'un  fonr  à  réverbère, 
aufli  long- temps  que  l'exigent  les  échantillons  de 
fer  qu'on  veut  convertir  eu  acier.  Ces  échantillons 
retirés  du  cément  s'appellent  acier  poule  j  leur 
furface  efl  bouj4bufllée  &  la  fradure  eft  lamelleufe. 
On  les  chaude  Se  on  les  forge  de  nouveau  pour 
les  convertir  en  acier  propre  à  être  employé.  Cette 
efpèce  d'acier  foude  avec  lui-même  Se  entre 
deux  fers;  elle  eft  propre  à  faire  des  outils  tran- 
chans ,  mais  elle  n'a  pas  alTez  de  corps  pour  être 
employée  à  faire  des  refforts  de  platines  ni  des 
lamés  de  fabres. 

L'acier  fondu  eft  le  produit  de  la  fonte  de  l'acier 
naturel ,  de  l'acier  de  cémentation ,  &  même  dn 
fer  affiné,  avec  un  flnx  ;  il  fe  coule  dans  des  moules 
carrés  ou  oâogones  en  fer  forgé  ou  coulé.  On 
étend  cet  acier  au  marteau  comme  on  le  fait  pour 
l'acier  de  cémentation  ;  mais  on  le  chauffe  moins 
&  avec  plus  de  précaution ,  parce  qu'on  rifqueroit 
de  le  brifer.  La  caflare  de  cet  acier  coulé  re'ffcm- 
ble  beaucoup  à  celle  de  l'acier  poule;  il  fe  trouve 
Aatillbris. 


à  fa  furface  de  petites  cavités  qui  paroiffent  dues 
au  retrait  de  la  matière.  Plus  il  eft  étiré  fous  un 
mince  échantillon,  plus  il  devient  doux  Sl  facile  à 
travailler.  Ceft  d'après  celte  obfervation  que  l'on 
fait  de  la  tôle  d'acier  fondu. 

On  fabrique  maintenant  en  France  de  l'acier 
fondu  qui  fc  foude  bien ,  eft  très-flexible  «t  aflex 
facile  à  travailler.  Cet  acier  eft  homogène  dans 
toutes  fes  parties,  exempt  d'impureté ,  d'un  grain- 
très-fin  ,  fufceptible  du  plus  beau  poli. 

Acier  ferreux.  Ceft  celui  qui  conferve  des 
veines  de  fer.  Quoique  le  fer  St  l'acier  doivent 
être  diftingués  par  des  qualités  bien  tranchantes  » 
il  y  a  cependant  un  point  de  contatt  où  ils  fe  con- 
fondent :  en  effet,  1  acier  le. plus  tendre  peut  être 
regardé  comme  un  fer  très-dur ,  St  le  fer  dur  qui 
contient  une  forte  dofe  de  carbone  fe  rapproche 
des  propriétés  de  1  acier.  De-là  vient  qu'on  obtient 

Îrnelquefois  de  la  même  fonte  des  efpèces  de  fer  qui 
ont  très-différentes  :  il  fuffu  pour  cela  de  changer 
l'inclinaifon  de  la  tuyère. 

ADENT.  Entaille  ou  emboîture  en  forme  de 
dent^  faite  furies  faces  correfpondanles  de  deux 
ou  de  plufieurs  pièces  de  bois,  pour  affnrer  leur 
affembfage  &  leur  liaifon.  Ces  pièces  fe  touchant 

Sar  des  ftces  qui  préfentcnf  des  aMles  rentrais  Sl 
es  angles  faillans,  font  de  forme  aUbrtie,  Si  s^en--, 
dénient  de  manière  à  ne  pouvoir  gliffer  Tune  fur 
l'autre.  Les  madriers  qui  compofent  les  flafques 
des  afiûts  de  place  &  de  coté  font  affemblées  à 
adent ,  ainfi  que  ceux  des  affûts  marins. 

ADOUCIR.  Ceft,  dans  la  fabrication  des  armes 
à  feu  portatives ,  ôter  avec  la  lime  fine  les  traits 
de  la  greffe  lime ,  pour  pouvoir  polir  l'ou- 
vrage plus  aifément  8c  plus  exaflement.  Une 
pièce  d'armes  eft  adoucie  Se  polie  quand  fa  fur- 
face  ne  paroit  avoir  aucune  inégalité.  Le  poli  par- 
ùàt  n'exifte  pas  dans  la  nature,  car  tous  les  corps 
ont  des  pores  ;  leurs  furfaces  font  compofées  d'é- 
minences  qui  font  leurs  parties  folides ,  féparées 
par  des  intervalles  vides  qui  font  leurs  pores. 

ADOUCISSEUR  ou  POLISSEUR.  Ouvrier  qui, 
d«ns  les  manufaâures  d'armes ,  polit  l'intérie*.r  des 
canons  de  fufil ,  au  moyen  du  banc  de  polifferie. 

AFFINAGE.  Ceft  la  purification  desmétauxpar 
la  fcorification  Se  laféparation  des  matières  étran- 
gères qui  leur  étoient  alliées.  Voici  la  méthode 
employée  h  la  monufaQuredelClingenthalpour  af- 
^ner  racier  brut  deftiné  à  la  fabrication  des  lames 
de  fabre»  On  étire  les  barreaux  en  lameites  de  o  met. 
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04  (  1 8  lîg.)  de  largeur,  far  o  met.  0045  à  o  met.  0067 
(2  à  3  lig.)  d'ëpaiffeur.  On  jetle  ces  pièces  dans  l'eau, 
on  les  cafle  en  morceaux ,  &  l'on  fëpare  avec  foin 
celles  qui  ont  la  nature  de  fer,  de  celles  qui  ont  la 
nature  de  l'acier  :  on  fépare  encore  les  parties  qui 
focoteftt  de  l'acier  tencn-e ,  de  celles  qui  fermevl 
de  Uacier  dur  \  on  en  fait  des  paquets  ou  troufTes 
pefant  environ  23kil.  5o  (47  U^*)  &  compoft^s  de  t6 
ài  i&lameties  placdes  les  unes  fur  les  autres,,  en  ob- 
fervant  que  les  deux  pièces,  qui  fervent  de  couver- 
tttre  à  lairauflie  foient  d'acier  mou«  On  forge  \e% 
tfoufleiidans-un  fJQujweau  deflinéà  cet  ufage,  &  on 
lea  étire  ea barreaux  de  petits  échantillons  ^.pMvlà 
lîafiifir  jurend  uaô  qui^ité  uniforiTLe. 

Affinage  de  la  gueufe.  Cefl  la  rëduôion  en  fer 
Qiallëable,  dans  un  creufet  ou  fo^i^r  particulier, 
de  la  f:>ute  en  juenfc  obtenue  par  la  fulîon  du  mi- 
nccai  dans  le  Laut  fourneau; 
'  Le  (er  affiné  elFeufidte  fournis  à  la  percufllon 
du  marteau,  qui  achève  de  le  purifier  par  le  rappro- 
chement plus  mtime  de  fes  molécules ,  &  qui  donne 
la  premiers  forme  fous  laquelle  il  doit  être  livrée 
Qu  réduit  en  plus  petits  échantillons. 

AFFINERÏE  d'actbr.  Ceft  TnCnedans^ laquelle 
on  transforme  en-  acier  ht  fonte  ou  le  fer  cémenté 
propres  à  celle  opération; 

AFFUTER.  Aignifer ,  foire  eonper  o»  o««>L  Ce 
moteft  peu  uûié  dans  rartitteiie.  (^cjye^  les- ar- 
ticles AiGUisxa  81  Emovdiix.) 

AmrFVR.  Aocîe»  moi  qui  fignifi*  difpo/(9r  à  ti- 
ter ,  mettre  et»  mire,  pointar  ona pièce  de caaon. 

AFFUTS.  C'eit,  en  générât ,.  un  dTemliIage  de 
|fîètres  en  boi»  k  ee  fer  fur  lemel  os  momie  utie 
pièce  d'à rti-lferie  pour  poR^rniv  la.  maaoBttvrec  Jlt  la 
tirer.  Il  y  a  des  aUuta  à  canons^  à  ohufiers,  à  mor- 
tiers ,  à  pierrierr,  &:c. 

Affûts  à  canons  de  campagne  &  ^  fi^g^»  Ce 
^out  des  voitures  fur  lefqnelles  on  place  le  cafton 
pour  te  tirer  ;  ceux  (Se  campaj^ne  fervenf  ttuffi  Bonr 
Je  tranfborrer.  Le»  affûts  font  conrpof^s  de  aeux 
principales  pièces  de  Bois  appelées  j^^^^i/wy  le» 
flafquea  à^  aiTufs  de  fîége  font  afiemyéi  par 
quatre  pièces  que  Ton  nomme  erHtTt^ffis^,  & 
qui  bortenf  en  même  temps  le  nonr  de  iWdrott 
oà  elles  font  placées  :  ceux  de  campagne  a'en  ont 
que  trois.  L'entretoife  de  volée  eUcellequi  e(t  à  la 
tête  ue  Taflut  ^  on  lui  donne  ce  nom  à  caule  de  la 
votée  du  canon  qui  efl  dans  cette  partie.  L'entre- 
toile  de  couche  eft  celle  qui  fe  trouve  (ou&  le 
centre  du  canon.  :  il  n'y  cao  a  point  aux  afluts  de 
eampagpe.  L'entretoife  de  miie  eil  nommée  ainû 
parce  que  le  canonnier  fe  place  conia-e  cette  en- 
t^loife  pour  pointev  (^cette  entretoife  fe  nomme 
de  fupport  dâns>  les  afluts  de  campag^  ^  parce 
qu'elle  lert  à  portes  la  culalTe  du  canon  en  routé). 
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L'entretoife  de  crofle  afiemble  les  crofles  cle  Taf- 
fût  \  elle  efl  percée  dans  fon  milieu  d'un  trou  dan» 
, lequel  pafle  la  cheville  ouvrière  de  lavant-tfain. 
On  donne  plus  d'écartement  aux  crofl'es  de  raflfôt 
qu'à  la  tête ,  parce  que  le  canon  a  plus  de  diamètre 
à  la  culafle  qu'aux  tauriUbns,  8c  que  les  flajquta 
doivent  être  aflemblés  de  façon  à  être  le  plus  prca 
poflible  du  canon  fans  le  gêner,  étant  eflienÛGL 
qn*il  ne  pu  i fie  fe  déranger  dans  aucun  fens,.  fait 
en  tirant ,  foit  dans  la  marche  :  on  l'empêche  da 
reculer  Ik  d'avancer  fur  lafiût,  çn  creufant  jiour 
les  tourillons  fur  le  dellus  des  flafqœs^  no  «nioB- 
cément  circulaire  dont  la  profondeur  eil  des  deuiL 
tiers  de  leur  diamètre.  Il  faut  que  le  canon,  quand 
^e^  tourillons  font  placés  dans  ce  logement ,  puifTe 
fe  mouvoir  dans  le  fens  vertical  tant  en  defluc 
qu'en  delTous  de  l'iiarizon ,  afin  <{ue  l'on  ait  le 
moyen  de  pointer  haut  ou  bas.  On  fe  contente  de 
laiUer  au  canon  de  fiége ,,  dont  l'aSut  efl  fuppofé 
fur  un  plan  de  niveau,  la  liberté  d'être  pointé  ^ 
fept  à  kttit  degrés  au-deffous^dela  ligne  horizontale 
&  à  treize  ou  quatorze  degrés  au- dellus  ;  ceux  da 
campagne  peuvent ,  par  Ll  conflruâion  de  leur 
aflut,  être  pointés  fous  l'angle  de  quinze  de^éa 
au-defTous  de  l'horizon  &  de  quinze  a.dix-iepl  au- 
deflus. 

Les  logenuns  des  tourillons  doivent  être  placée 
le  plus  près  poffîble  de  la  tête  des  flafques ,.  en  y 
coofervant  cependant  afl'ez  de  bois  pour  que  len£ 
devant  conferve  de  la  folidité ,  &  que  l'efSen  ^  dont 
ils  déterminent  lapofîtion ,  foit  foutenu  folidemenC 
contre  le  recul  de  l'aflut.  On  place  cet  eitieu  près 
de  la  ligne  verticale  qui  pafle  par-derrière  le  ïo* 
eemenl  des  tourillons ,  pour  que  les  crofles  de  l'af- 
fût ne  fuient  ni  trop  légères  ni  trop  pefantes.  Au 
moyen  de  cet  emplacement  de  reuieu ,  les  roues 
de  l'aflut  portent  prefque  tout  le  poids  du  canon  „ 

Quoiqu'il  de  vienne  une  voit  ure  à  quatr»roues  quand 
eil  monté  fur  fon  avant-h'ain;  de  forte  que  la. 
poil  lion  des  tourillons  qui ,  eu  égard  au  tir  de  ce 
canon,  doit  être  près  oe  la  tête,  devroit,  quand 
on  confidère  raffut  comme  voiture,  fe  trouver 
dans  le  milieu  de  l'inlervalle  des  grandes  &  dea 
'  petites  roues.  Pour  rempli*  cet  objet,  on  fait  pour 
les  tourillons,  vers  le  milieu  de  la  longueur  de 
Tairût,  un  fécond  logement  oii  l'on  place  le  canon 
en  route  ;  quoique  la  manœuvre  de  cbanger  le  ca- 
non du  logement  de  tir  au  logement  de  tranfport 
puifle  fe  faire  prompten^nt,  on  le  laiOe  cependant 
dans  celui  de  tir  quand  on  marche  à  l'ennemi  oik 
que  l'on  en  eft  à  portée  de  faire  feu. 

II  n'y  a  de  logement  de  tranfport  qu'aux  afl%ts 

de  12  &  de  8;  on  n'en  a  pas  fait  à  celui  de  4  :  lea 

canons  de  ce  calibre  étant  trop  légers  pour  fati- 

uer  les  roues.  Ceslogemens  ne  font  pas  néceflkires 

ans  les  aflûts  de  flege,  parce  qu'ils  ne  portent 

.  jamais  leurs  canons  que  du  parc  à  la  tranchée  ^ 

'  &  que  l'on  a  des  cnariots  particuliers  pour  les 

voîturer. 

On  met  des  fous>>bandes  en  fer  dans  le  logement 
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êes  ttwriïïonf  pcvr  refiler  à  l'effort  éa  teed  ml 
me  tardcroxt  pas  à  le  détrvire  :  on  fait  celles  des 
logemeiu  de  tir  tnèt-iépûfes,  mais  celles  éas 
féconds  logemens  le  font  moias ,  parce  qa'oa  ne 
•*eii  Xert  que  pomr  le  traftfport  des  canom.  On  ar- 
voadit  9l  relève  les  ceoiTes  des  affûts  de  campagne  , 
Donr  pouvotr  les  laiffer  traîner  en  «anœurrant  à 
M  prolonge. 

Les  almts  de  canpagse  U  to^es  les  autres  rai- 
iores  à  quatre  irones  ont  de»  4îmom.  Cette  façon 
4'atleler,  oatre  IWaalage  quelle  a  de  raccourcir  la 
AoBÇBeBrdescoloweSy  répartit  également  Te^ort 
dm  tarage  II  laiâe  anffi  aax  dievanx  toirte  la  iilieHé 
qn'ils  peuvent  airoir  en  marckant  :  tondis  qae  les 
cheyaox  n'étant  qae  far  ane  feule  &le  airec  la  li- 

jnomèrè ,  la  longueur  de  Tattelage  eft  double ,  les 
43faeTnaxiQnt  phisdiSiciles  à  conduire,  tt  la  voiture 
•se  ipent  guère  trotter. 

Les  pièces  en  bois  qui  corapofent  les  afTAts  de 
cnmpsigfie  font  s  deux  flafques ,  trois  entretoifes , 
deux  roues,  ane  femelle  mobile.  Les  pic. -es  prin- 
cipales enfer  font  :  un  edieu ,  un  anneaucarré  porte- 
levier,  on  crodiet  à  iéte  plate  &  percée ,  nn  cro- 
cliet  à  pomte  droite ,  nn  crooliet  à  foarcbe ,  denx 
ckBJBLÈ  riréi  Àt  crofle ,  un  crocket  porte-fceau ,  une 
vis  dû  poMitase  9l  fou  écron  en  cuitre ,  deux  dou- 
i>lescvocbets3e retraite ,  deex^ïrocfaets  de  retraite , 
«leux  boots  daŒat,  deux  reconvremens  de  talus 
4es  iUqnes ,  deux  fous-bandes  fortes ,  deux  cke- 
yilies  À  tête  ronde ,  quatre  ckeriiles  à  tête  plate  > 
deuxibas^bandes  minces  pour  les  féconds  logemens 
des  louriUaos  aux  pièces  4e  la  êi  de  8 ,  deux  ban« 
des  de  Mofort ,  deux  bandes  d'eflieu ,  deux  têtes 
d'afflt ,  quatre  liens  >de  flafqne ,  une  lunette ,  nne 
xsontce-Jmette  y  un  «nneaa  d'embrelage,  deux 
grands  mMieaux  de  pointage ,  deux  petits  anneaax 
de  pointage  y  un  crochet  porte^écouvillon ,  denx 
«nneasx  «anré^  de  maiiœuvre ,  deux  plaques  de 
frottemens  de  faflbire,de«x  fas-bandes ,  nneciiaine 
d'enrayage  pour  les  pièces  de  42  &  de  8  ^  quatre 
«Utqfnes  de  j^adiitnre  pour  rencatliement  des  ef- 
iienx^  un  randean  ae  femelle,  une  cidotte  de 
femeMe,  «ne  pleqœ  de  iemelle,  une  tborntère 

\  de   femelle. 

Les  parties  en  bois  des  afiuls  de  fiége  font  : 

^deiix  Aifques,  quatre  entretoifes,  une  femeUe, 
denx  roues ^  un  eflien.  hes  parties  en  Fer  font  : 
deox  crockets  de  rstraîle ,  quatre  i^ques  carrées 
de  bandeaux  d entretoifes  ,  deux  bandeaux  d en- 
tretoifes^ deux  recouvremens  de  tête  d'aftuts  >  cinq 
^jKmlons  daffemblage ,  denx  bandes  de  reoonvre- 
anent  de  ialnt  des  ilafapes ,  deux  fons-bandes  , 
denx  iiandes  de  lenfert,  fix  <>}ierilles  à  tète 
ronde ,  deux  cberilles  i  mentonnet ,  deux 
téles  faSiÉLt ,  denx  chevilles  à  tête  piate ,  qaa- 
tre  Hens  de  flafque-,  *  une  lanette ,  une  contre- 
kuiette ,  ma.  atoioàu  d'enibnelage ,  deux  boulons , 
denx  fuf-ibaodes ,  denx  cl\ainettes  de  fns-^ande  , 
deux  clavettes ,  une  i^is  de  pointage  4t  fon  écrou 
«Q  cuifïe^  deux,  ^quignons ,  dea&  brabnos  d'équi- 
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gtton^  AewcaBneaaxàkappvs,  dcMixlièarteqmi»> 
deux  éti-iers  d'eilieu. 

Attuts  des  pièces  légères ,  dites  à  la  KoJIawg. 
Ces  affûts  &  lenrs  pièces  font  fupprimés  depais 
long-'temps;  mais  comme  on  pi-éfenle  fouvent 
des  inventiohs  de  ce  genre ,  on  croit  devoir  en 
faire  mention  ici.  Les  pièces  qui  ëloient  en  bronze 
tiroient  des  boalefs  d'une  Kvre ,  &  elles  avoîent  \ 

Eeu  près  vingt  calibres  de  longueur.  On  donnoit 
eanconp  de  cintre  aux  flaCques ,  a^n  de  relever 
les  roues,  (ans  quoi  le  fervioe  de  oes  petites  pièces 
eut  été  incommodje.  Aux  deux  côtés  des  âadquet 
on  appliquoit  deux  bras  de  limonières  par  mt 
boulon.  Auxcroffesy  il  y  avos(  deux  anneaux  pour 
y  pafler  un  levier  en  travers  de  l'afl'ûL  Ce  levier 
fervoit  pour  la  retraite;  il  «droit  auffi  àet  poinU 
d'appui  aux  limonières  »  pour  élever  les  croiFes 
lorfqu'on  y  atteloit  un  ckeval.  Le  nointement  fe 
fi^foit  avec  an  4>ain  de  mire ,  qui  gliflbit  dans  ane 
coulifle  entaillée  fur  Tezkretoife  de  etnicke;  ie 
coin  étoit  mû  par  «ne  vis  dont  Técrouétoii  arrêta 
an-devant  de  la  coulifle.  La  fus-bande  des  ton«> 
rillons  étoit  fixée  par  une  charnière;  vers  la  tête 
de  fafi^t,  eUe  s'arrèteit  par  ene  cbvetle  fixée  au 
bouton  &  tournant  -avec  }«.  -Cet  «lliit  de  fa  pièce 
étoient  dwe  greinde  légèreté;  im  feul  cheval  les 
trainoil.,  %l  en  pouvxnt ,  <en  les  démontatit ,  Îc5 
tranfporter  facilement  fur  les  montagnes  ;  mai» 
cet4e  pièce  étoit  feu*  puiflanee  à  ^aufe  de  la  pen- 
tefle  de  fon  calibre.  \p^oy6Z  i'attit^ie  Cawow  hx 
TEoeiPEs  i^io^ss.  ) 

AfyvTs  de  c^es.  Ils  bnt  la  tnême  forme  que 
ceux  de  place ,  &  les  flafqtres  ftmt  affemblés  de  U 
même  manière  :  ils  font  montés  fur  des  rouleaux 
à  tête  percée  pour  recevoir  des  leviers.  Le  canon 
fe  trouve  encore  pins  élevé  an-deflns  du  fol  de  là. 
batterie  qu'avec  les  afi&ts  de  place.  Ainfi ,  an 
esojen  de  ces  affûts  on  tire  par^deflns  l'épaule- 
«ent ,  en  pré  (entant  pen  de  prife  anx  boulets 
ennemis,  &  on  les  fait  mouvoir  ciTcnlairement, 
de  manière  à  foivre  les  vaifieaux  qui  pallènt 
devant  la  batterie. 

Les  pièces  en  beîs  qni  compt)fent  TafRit  de 
eôte ,  font  :deax  flafques ,  chacun  de  trois  pièces  , 
aifemblées  par  vingt  coujons  ,  quatre  échanti- 
gnoUes ,  deux  entretoiles  ,  un  gros  ronleati  aVec 
quatre  mortaifes  ,  un  petit  roolean  ,  quatre  recou* 
vremens  pour  les  rouieanx  ,  quatre  goujons  pool: 
Li  échaniignoUes.  l^es ferrures  font  :  dix  boulons, 
.quatre  boulons  d*affemMage,  quatre  bandes  de 
;  Tenfort ,  quatre  cordons  poorle  gros  rouleau ,  denx 
fretres  pour  le  petit  rouleau ,  xme  vis  de  pointage 
^  fon  écrou. 

AwoTS  à  échantiçnolles.    Ces   échan1tigrtt>nefs 

étoient  deftinées  à  âever  la  pièce.  11  y  avoit  une 

'  échantignolle  au-defiFîi*  de  la  tête  de   chaque 

-  flafqne ,  fur  la^udle  on  pratiquoit  le  logement  des 

A  a 


Digitized  by 


Google 


4  A  F  F 

tonrinoDi.  II  a  éii  abandonné  à  caufe  de  Ton  pen 
de  foliditë. 

ÂTJVTê  k  flècLe.  Us  étoient  compofés  de  denx 
flafqaes  accolés  à  une  pièce  de  bois  qui  fer  voit  en 
effet  de  flèche  qaand  on  youloit  les  manœuvrer. 
Ils  n'ont  éié  en  ufage  qu'à  l'armée  d'Egypte ,  oà 
le  dénuement  de  bois  de  longueur  les  avoit  fait 
adopter.  Ces  affûts  élevoient  le  canon  de  cinq 
pieas  neuf  pouces  an-deffus  de  la  plaie-forme, 
ce  qui  les  avoit  fait  appeler  qffûts-chameaux. 

Attuts  marins.  Ils  font  deftinés  à  manœuvrer 
le  canon  à  bord  des  vaiffeaux.  Ou  en  fait  ufage  à 
défaut  d'affûts  de  côtes  pour  les  pièces  en  fer.  lis 
confident  en  deux  flafques  courts ,  affemblés  par 
des  goujons  ,  le  deffous  dégagé  en  arc  de  cercle , 
Zl  coupés  carrément  en  quatre  degrés  en  arrière 

{>our  les  alléger.  Ils  font  fupportés  par  quatre  rou- 
ettes  dont  les  eflieux  font  en  bois. 

Ces  fortes  d'afl'ûts  fe  conftruifent  prompteme?^t 
&  à  peu  de  irais  ,  mais  ils  font  difficiles  à  ma- 
nœuvrer &  font  peu  élevés  au-deffus  de  la  plate- 
forme.        ' 

ArrvTB  à  mortiers.  Ut  font  compofés  de  deux 
flafques  en  fer,  affemblés  par  deux  entretoifes  & 

Ï>ar  des  boulons  ;  ces  flafques  font  coulés  à  maffe- 
otte.  On  s'efi  occupé ,  depuis  que  les  mortiers 
exi lient ,  à  chercher  la  matière  la  plus  folide  pour 
foire  leurs  afl'ûts.  On  les  a  eus  tantôt  en  fer  coulé, 
tantôt  en  bois ,  enfuite  en  fer  battu  ^  on  en  a  fait 
auffî  en  bronze  ,  ce  qui  étoit  très-difpendieux. 

Les  premiers  affûts  ont  été  en  bois  ferré  ;  on  a 
trouvé  qu'ils  duroient  trop  peu  &  que  leurs  fer- 
rures coûtoient  beaucoup  de  façon  ;  on  a  préféré 
dans  la  fuite  les  aflûts  de  fer  coulé ,  parce  qu'ils 
font  moins  coûteux  &  qu'ils  durent  long-temps 
quand  la  fonte  efl  grife  ,  douce  &  on^ueufe  (  fi 
1  on  peut  s'exprimer  ainfi).  Pour  s'affurer  que  la 
fonte   de  ces  aflûts  efl  fuffifamment  douce ,  on 

{)erce  à  froid  les  trous  des  boulons  qui  afferoblent 
es  flafques,  parce  que  le  fer  coulé  qu'on  peut  percer 
avec  des  forets  n'efl  pas  caffant ,  &  il  doit  réfifter 
aux  efiorts  du  recul.  Toutefois  ,  ces  aflûts  font 
lourds  ,  détruifent  promptement  les  plates-formes, 
&  font  difliciles  à  remettre  en  batterie  qaand  ils 
fon.t  d'un  gros  calibre. 

On  les  éprouve  en  tirant  trois  fois  de  fuite  avec 
leurs  mortiers  refpeâifs  chargés  à  chambre  pleine, 
le  mortier  pointé  à  foixante  degrés  &  l'aflut  placé 
fur  une  plate-forme  horizontale.  On  reçoit  ceux 
qui  ont  îbutenu  cette  épreuve  fans  être  aégradés  3 
mais  ceux  qui  manifeflent  des  fentes  ou  des  cavités 
font  rebutés  &  caffés. 

Les  diverfes  parties,  tant  en  fer  qu'en  bois ,  qui 
compofent  l'affût  à  mortier  font  :  deux  flafques  en 
fer  coulé  ,  deux  entretoifes  en  bois,  deux  douilles 
pour  tenons  de  manœuvre  ,  deux  tenons  de  ma- 
«nœuvre ,  trois  boulons  d'affemblage  &  deux  feule- 
ment pour  le  mortier  de  huit  pouces ,  deux  fus- 
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bandes ,  quatre  étriers  de  fus-bande  ,  un  coaÛinet 
à  touriUoos ,  une  plaque  de  renfort  au  talus  du 
couflinet ,  deux  chevilles  à  double  mentonnet.   , 

AvFUTS  d'obuCer.  Ils  ont  à  peu  près  la  même 
forme  que  ceux  des  canons.  Il  n'^  a  de  différence 
effentielle  que  dans  leur  femelle  ,  qu'il  a  fallu 
rendre  mobile  pour  pouvoir  tirer  jufqu'à  l'anele 
de  qui^rante-cinq  degrés.  On  n'a  pas  fait  de  le- 
conds  logemens  des  tourillons  à  ces  affûts  ,  parce 
que  leur  poids  n'efl  pas  confidérable  &  que  d'ail- 
leurs ils  font  ti*op  courts  pour  cela.  On  monte 
celui*  de  huit  pouces  fur  l'avant-train  à  canon  de 
douze  ,  &  celui  de  fix  pouces  fur  l'avantrtrain  du 
canon  de  huit. 

Le  parties  en  bois  qui  compofent  l'affût  d'obnfier 
font  :  deux  flafques ,  quatre  entretoifes,  une  fe- 
melle ,  un  eflieu ,  deux  roues.  Les  ferrures  prin* 
cipales  font  :  deux  clous  rivés  de  croffe ,  un  anneau 
carré  porte-levier ,  un  crochet  porte-levier ,  un 
crochet  àrpointe  droite  porle-écouvillon,  un  crochet 
à  fourche  porte-écouvillon ,  deux  doubles  crochets 
de  retraite ,  deux  chaînes  d'attelage  y  deux  crochets 
de  retraite  ,  fix  boulons  d'affemblage ,  deux  bouts 
d'affût ,  deux  recouvremens  de  talus  de  flafques  , 
deux  fous-bandes,  chevilles  à  tète  rdnde  (  6  pour 
l'obufier  de  8  pouces  &  4  P^^f  celui  de  6  pouces  ) , 
deux  chevilles  à  mentonnet,  deux  chevilles  à  tête 
plate  ,  deux  bandes  de  renfort ,  deux  têtes  d'af- 
fût,  quatre  liens  de  flafques,  une  lunette,  une 
contre-lunette  ,  un  boulon  de  lunette  ,  un  anneau 
d'embrelage,  quatre  anneaux  de  pointage,  deux 
anneaux  can*és  de  manœuvre  ,  deux  plaqnes  d'ap- 
pui de  roues,  deux  plaques  de  frottement  de  faffoire, 
une  vis  de  pointage  &  fon  écrou  en  cuivre  ,  deux 
fus-bandes  ,  deux  chaînettes  de  fus-bandes  ,  deux 
clavettes  de  fus-bandes  ,  deux  équignons ,  denx 
bral)ans ,  deux  happes  à  anneau ,  deux  heurte- 
quins ,  deux  étriers  d'elfieu.  . 

ÂrrnTs  à  pierriers.  Ils  font  en  fer  coulé ,  ayaut 
la  même  forme  que  ceux  des  mortiers  de  huit 
pouces.  Ils  étpient  précédemment  en  bois.  {Voyez 
l'article  ArruTs  a  voetixbs.) 


Affûts  de  place.  Ils  font  compofés  de  deux 
flafques  formés  par  trois  madriers  affemblés,  à 
crémaillère  ou  à  adent,  &  dont  celui  de  deffous  eft 
délardé  en  arc  de  rercle.  Ils  font  montés  fur  deux 
grandes  roues  &  une  roulette  placée  fur4e  devant 
entre  les  flafques.  Les  affûts  de  place  ont  l'avan- 
tage de  porter  le  canon  à  la  hauteur  de  i  met.  6a 
(5  piedsV  au  lieu  que  ceux  de  fiége  ne  l'élèvent 
qu'a  environ  1  met.  i3  (3  pieds  6  pouces)  au-deffus 
du foldela  batterie.  Cet  ob)et efteffentiei  dans  une 
place  affiogée ,  parce  qu'il  eft  dangereux  de  trop 
ouvrir  le  parapet ,  le  canon  de  l'afliéffeant  pouvant 
alors  inquiéter,  à  travers  les  embraiures,  les  ma- 
nœuvres qui  fe  font  fur  le  rempart. 

Cet  affût  eS  placé  fur  un  châifis  mobile  que 
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Ton  fixe  totitei  les  fois  qu'on  trouve  ane  direâioa. 
fiiyorable  ;  ce  qui  eft  commode  pour  tirer  pen- 
dant U  nuit.  On  reprocbe  à  ces  afiïïts  d*élre  trop 
maififs  9l  trop  en  pnfe  aux  coups  de  canon  de 
Pennemi. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  Taflut  de 
place  font  :  deux  flafques  ,  deux  entretoifes ,  une 
lemelle  ,  deux  fupporls ,  un  eilîeu  en  bois-,  deux 
rpues.  Les  ferrures  font  :  deox  crochets  de  retraite, 
quatre  plaques  à  oreilles  ,  dix  chevilles  ,  quatre 
Eonlons  d'alTemblage,  deux  tenons  de  manœuvre , 
deux  brides  pour  leviers  de  manœuvre  ^  quatre 
boulons  de  fupport ,  deux  bandes  de  renfort  de 
iisraelle  9l  de  fupport,  deux  bandes  de  renfort  fous 
k  femelle ,  deux  bandes  d  effieu  à  oreilles  ,  deux 
ëtriers  d*effieu ,  deux  Leurtcquins  ^^deux  Viroles  de 
bout  d*effieu  ,  une  roulette  en  fer  coulé  ,  un  ef- 
fieu en  fer  battu  pour  la  roulette ,  une.vis.de  poin- 
tage 8l  fon  écrou. 

ArrvTt  à  roues  excentriques.  Ils  ont  été  pro- 
pofës  pour  remplacer  ceux  dje  place  &  de  Ûé^e  , 
dont  ils  diffèrent  principalement  pat  les  roues.  Le 
moyeu  des  roues  de  cet  affût  n'eft  pas  au  centre 
de  la  roue,  &  la  difl'éreoce  des  rayons  eft  de.om^èt. 
37  (  14  pouces),  le  plus  grand  étant  de  l  met.  10 
(41  pouces),  it  le  pins  petit  de  omet.  72(^7 
poucesj;  en  forte  que ,  quand  on  veut  tirer,  on  fait 
porter  les  roues  fur  leur  plus  grand  rayon  :  par  ce 
moyen  le  canon  tire  à  barbette.  Dans  fon  recul  les 
roues  tombent  fur  le  petit  rayon,  le  canon  s  abaifle 
&raitqueles  canonniers  font  entièrement  couverts 
par  répaulemenrt  lorfqu'ils chargent  :  ce  qui  elVun 
grand  avantage. 

On  objeCle  contre  cet  affût,  inventé  par  M.  le 
colonel  d  artillerie  Lagrange,  qu*on  éprouve  plus 
de  peine  pour  le  mettre  en  batterie ,  la  difficulté 
de  raccorder  les  roues  en  relevant  Taffût  afin  que 
la  pièce  ne  foit  pas  inclinée  fur  le  côté  ,  8c  la  né- 
cefuté  d'avoir  des  roues  concentriques  pour  faire 
voyager  rafifut. 

AGRÉStotrm  les  fohts  lOLiTAnss.  On  nomme 
«nfi  l'aflemUage  de  toutes  les  pièces  qui  fervent 
à  la  GonÇru£lioii  d'un  pont  militaire.  (  Voyez 
l'article  Équipaox  dx  vonts.  ) 

ATGREMORE.  Nom  donné  autrefois ,  par  les 
artificier^  ^  an  charbon  de  bois  tendre  écirafé  & 
pulvérifé. 

AIGUILLE.  Petite  verge  de  fer  fervant  à  pra- 
tiquer des  ttous  ou  des  efpaces  vides  dâni  les 
artifices  de  guerre. 

AIGUISER.   Ceft  faire   un    tranchant  à   nue 

Îirme  ou  à  un  outil.  On  n'aiguife  maintenant  les 
âmes  de  fabres  qu'à  meules  humides ,  &  Ton  a 
eniièrement  abandonné  l'ufage  des  meules  fèches , 
même  pour  faire  les  cannelures  étroites  de  la 
lame  de  cavalerie  de  ^igne.  Les  meules  étant 
employées  fèches  ^  il  s'en  dégage  ,  pendaat  l'ai- 
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ffuifage  ,  une  ponflière  quartzeufe  très-ténue,  que' 
l'ouvrier  afpîre  ,  qui  vicie  fes  poumons  &.  le  fait 
périr  à  la  fleur  de  l'âge. 

AIGUISERIE.  Ufine  où  Ion  aiguife  des  pièces 
d'armes.  Elle  eft  ordinairement  mue  par  Teau. 

Les  meules  quon  emploie  pour  émoudre  les 
lames  de  fabres  It  de  baïonettes  peuvent  être 
rangées  en  trois  clafles  : 

i**.  Les  grandes  meules  en  grès ,  d*une  moyenne 
dureté  ,  de  i  met.  94  à  2  met.  27  (7  à  8  pieds) de 
diamètre ,  de  O  met*  M  à  o  met.  1 1  ( 4a  s  pouces  V 
d'épaiffeurà  lacirconufrence&omèt.  xi  ù  o  mè^. 
24  (  8  à  9  pouces  )  aa  centre.  Ces  meules  font  dé- 
montées pour  en  faire  de  petites ,  lefquelles  font 
réduites  au  diamètre  de  i  met.  29  (  4  pieds  )• 

2^.  Les  meules  moyennes  de  o  met.  Sia  à  o  onèt» 
85  (2  pieds  7  à  8  pouces)  de  diamètre  ;  ees meules 
font  très-tendres,  cannelées  bomme  !iL  convient 
pour  Puixge  auquel  on  les  deitine. , 

3<>.  Les  petites  meules  4e  différens  diamètres ,  - 
depuis  omet.  16  à  omet.  18(6  à  7  pouoes)>iufqu'à^ 
omet. 27 (  I  pouce)  &  au-deflbus  \  ces  meules  font 
de  diverfes  efpèces  de  grès ,  &  proviennent  aflez 
fou  vent  des  débris  dés  grandes  me  aies. 

Les  grandes  meules  ,  qui  fervent  particulière^* 
ment  à  déçrofllt  &  à  blanchir  toutes  les  parliez 

{>lanes  &  faïUantesdes  lames,  font  .toujours  nûniil^ 
ées ,  en  farte  qu'il  ne  s'en  dégage  aucune  pouf- 
fière  pendant  laiguifage;  m^iu  tes  meules  ,'  à 
raifon  du  défaut  d  homogénéité  dans  toutes  leurs' 
parties ,  perdant  alTez  leur  forme  circulaire  a  1^; 
circonférence  ,  on  eft  obligé  de  la  leur  rendre  pa 
les  taillant  à  grands  coups  de  hachoir,  , 

La  poCiiqu,  habit^uelle^  des  aiguifjeurs  ,  aux 
grandes  meules,  eft  d'être  affîs  vis- à -vis. 46:14^ 
circonférence  ,  le  corps  penché  vers  la  meule; 
ils  tiennent  des  deux  mains  la  lame  foutenue  y[ 
fur  une  de  fes  faces  ,  par  un  morceau  de  bois 
nommé  ûipport  y  8c  ils  appuient,  très -fortement 
Tauti'e  lace  fur  le  champ  de  la  menie ,  en  $'ai- 
dant  fouvent  des  genoux  ,  ,qui  font  à  çe^  eft'et. 
garnis  de  genouillères  en  cuir.  On  fent  que  pour 
ce  travail  il  eft  indifpenfaUe  qu'ils  prennent  cette 
pofîtion  ;  s'ils  étoieat  placés  de  coté  ,  ne  tenant 
dans  ce  cas  la  lame  que  par  une  extrémité ,  ils  ne 
pourroient  pas  l'appuyer  aflez  fortement  fur  la 
meule ,  qui  ne  mordroit  pas  fuflifamment  &  n'en- 
leveroit  pas  aflez  de  matière  ;  d'ailleurs ,  dans  celte 
pofture,  ils  ne<pourroient  appuyer  à  volonté, plus 
fortement,  fax  la  meule  ,  une  partie  déterminée  de 
la  lame  :  ce  qui  eft  abfolument  nécefl^aire.  Enfin, 
dans  cette  poiition ,  la  lame  n'étant  pas  foutenue 
par  fon  extrémité  antérieure  ,  elle  épronveroit  fur 
la  meule  un  fautillement  continuel ,  qui  rendroit 
l'aiguifage  &  la  confervation  des  dimenfîons  im- . 
poiiibles. 

Il  arrive  encore  que  les  ai^feurs  fe  placent 
debout  contre  le  côté  de  la  même  meule  quand, 
faute  de  place  à  une  meule  Qioyçnne ,  iïs  veulent 
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£e£&rvit  de  1«  gir»iiide  pour  meitre  ht»  bmes  1  iU 
longuatir  9l  en  ëbaucà»er  k  trancbant  j  {>oQr  ceU 
ils  ae  font  pas  ufage  du  cluuBp.,  mids^  la  oxrfÔB 
plaoe  du  côte  de  la  meule  ,  contre  laquelle  ils 
oppuent  leurs  iawses  des  deux,  maisfi*^  Cei  te  opé- 
ration on  la  précédente  penreat  Se  faim  ûoialla- 
nément  avec  ia  première  qa'on  n  -d^crcte  ,  en 
forte  que  deux  aigui£nira  tnivaiileat.eaUeaiA»le  àda 
grande  meule. 

lues  meuies  mojemBes^  -en  grès  tendre  ,  fer:7ent 
h.  aiigoLfer  en  loajç  les  pans  oreiix  des  iames  de 
fabares  Je  de  liaïannettieB,  mu  rmcjen  des  canneluoes 
qnoa  y  pratique ^  d'ime  jépaàuemr  analt^ue  à  la 
lar^or  des  pans  creux.  Les  ai^iieors  ït  placent 
inc  Je  wté  de  la  Bseak;,  4l  teaunt  d'M»e  main  la 
lame  vers  la  faye  .ou  vers  la  donàUe  ^  &  de  l'antre 
lAeos  la  points ,  ils  la  promènent  en  ilooe  fur  les 
onanclnres  ,  on  arançant  fontemenl  le  laaaust  du 
cm^  au^deJÛTna  de  ia  menle.  Dob»  .oeite  poiitimi 
ils  courroient  de  gcandt  dangers  fi  la  mule  (< 
romptnt  ;  mais 'Celle*ct  létant  •dniBe  gvande  tépaif- 
feur  &  d'aa  diamètre  laédiocue  ,  éiie  a  iieaicoop 
defolidiAé.i 

AIGUISÏÏJR,  Oairrier  qui  ttraraille  à  Paigni- 
iWie  d'iue  jnnmyÊtAnre  d'armes  ,  ioiit  pour  ai- 
gaifecileslaaies  de  fabres  ^  ioit  pour  émoudre  les 

AIRAIN.  Métai  aîçre  ,caffant  k  fonore.  C'eft 
itapropreiment  qtc'en  »»aBe  au  broB»e  le  n^md't»*- 
fttt'n.  L'airain  eil  le  métal  de  clocl>e  qui  eA  com- 
pofé,  fmvart  Thomfon^  de  80  parties  de  cuivre  , 
10,1  d'étain  y'ifiêe  »inc  et  4,11  de  plomb;  tandis 
quele  bronre  ^compofé  de  lOO  paities  de  cuivre 
&  Il  d'ëtnin. 

L'airain  et  le  troirae  ,  BXfoUa  long-temps  À 
l'Jransridité  de  Tair ,  (e  omirtent  d'un  vernis  de 
doukilT  olivâtre  très^ur ,  qu  m  nomme  patine. 

-  AJUSTER.  Ceft  «Irri^r  «ne  nrme  à  fen  porta- 
tive fur  Pobjet  qu'on  veiA  Ctnpper* 

AswTTBi  une  pièce  d'arme.  CVfl  la  meitre  en 
Harmonie  avec  les  antrespièces,  de  manière  quelle 
prodnife  l^et  aaqttd  cAie^  deûinée. 

ALAISES.  Languettes  de  hms  minces  qti'on 
itiettoit  précédemment  dans  les  fonrreatnc  de  Cabres 
pQur  les  fon tenir  ;  on  y  a  enfoite  fûb#ittté  an  fut 
^ni  a  également  été  wpprimsé.  ^  Voyez  l'article 
ForrancAux  os  sabkss.  ) 

ALCRET,  AÎ^CRET  on  HALl«CRET.  <:a4- 
raffe  légère  ,  recotrverte  de  iames  de  fer  ,  deftmée 
aux  piétons  -fous  fVançois  !«». 

ALÎDADE.  Ceft ,  dans  «ne  machine  emplo5*ée 
\  rayer  les  carabines ,  une  eCpèce  d*aigwille  qui 
iett  i  indiquer  à  t'otivtier  ^  lei*t<[a'ii  a  fait  «ne 
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raynne  ,  de  cambien  il  doit  tourner  le  omon  ^oor 
q^ie  ia  laymre  qu'il  «ra  eomaenoer  foit  ^éloignée  da 
la  pr.écédente  d'nae  quantité  donnée  ,  taqneDeeft 
la  MximÉt  ponr  tootes  Jea  %i»es. 

ALLEZER.  C'efi  diminner  Hnt^enr  de  l'aioe 
des  cannns  poories  metipe  an  caiibiie. 

ALLEZOIR^  Ovtil  iMiné  ànUeMries  canovs. 
Genx  don  ton  faât  u&ge  ponr  les  armes  portartives 
s'appellem^^wci^.  XV^exl^  mot  Forb«4c  IWtiole 

BOUOBES  A  VC9.  ) 

ALLEZiURES.  On aippelle ainfi  de  petitsco^ 
peanx  .&  des  parcelles  de  fer  ou  de  huMOje  «pie 
détacbe  raUezoi^. 


ALLIAGE.  Miélange  des  métevst  qui  s^earploiewt 
pour  former  le  bronze  dont  on  cmne  les  boncfae» 
à  fçu  {^voyjRz  l'article  Boucls^  a  fiu  ).  L'alliage 
pour  garnitures  des  pièces  en  enivre*  des  armes 
portatives  efl  compofé  de  80  parties  de  cuivre  , 
17  de  zinc  &  3  d^étaln. 

AL  LONG  NE.  On  appeloit  ainfî  un  cordage 
qu'on  employait  autrefois  poqr  les  ponis  militaires. 
Elle  fervoît  particulièrement  à  affermir  les  pontons. 
Sa  longueur  étoit  d'environ  trente-cinq  toifes ,  fk, 
(a  grofleur  on  diamètre  d'un  pouce^ 

ALLXJMELLE.  Nom  qne  Ton  donnoit  ancienne- 
ment aux  épées  longues  &  minces. 

AMARRER.  C'eû  attacber  fit  lier  fortement 
avec  un  cordage  ,  nn  bateau,  des  agrès,  une 
pièce  de  canon  ,  6cc.  Amarrer  nn  cordage  à  un 
piquet ,  c'eH  Py  fijicer  par  nn  nœud  4^uelconque. 

AMARRES.  On  donne  ce  nom  \  quelques 
cordages  employés  dans  la  conftruûlon  des  ponts 
militaires.  L  amarre  du  bateau  d'équipage  leit  à 
&xer  le  p^ejoter  &  le  dernier  batean  «ttx  paquets 
plantés  vers  les  culées  9  À  fiiit  fepfli<m  de  trav^^iv 
fièrâs  pourles  autoes  l>aleaiu.     . 

AMBOUTIR  ou  EMBLOUTIR.  C'eft  façonner 
nn  métal  à  coups  de  marteau  fnr  un  moale  t)u 
dans  iHie  matnoe.  Les  ^uiraAes  Ibnt  embonties. 

A^I£.  C'efl  la  partie  vide  &  ^^lindrinue  à^» 
grandes  ta  petites  boucbes  à  feu  ,  par  où  ion  Tait 
outrer  leur  cbatge  &  «qui  la  contient  dons  celles 
qui  n'ont  pas  de  cbambre. 

Amë  des  foufflets.  Soupape  qui  fe  lève  pour 
permettre  l'entrée  de  l'air  dans  l'intérieur  d'un 
(bufflet. 

AMORCE-  Pondre  qn'on  met  dans  îe  baffin«ft 
d*une  arnue  à  Am  portative  poar  enflammer  in 
c^arge^ 
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OB^TMJÀwiz.  Poudre  epe  Toai  thmé  (ur 
tti»  baae  d^épiewre,  cEms  lar&reâiOB  des-kMÂârei^ 
pi«r  eMMKMriqaer  le  fc»  à  toa»  ks  canotu  des 
Aijuei  pMlafifcs.. 

Avcmcm.  Fbrtioa  ie^  fer  ^'«m  iorgear  amiock 
fttt  bour  d'aoe  ptèop  qa'il  doit  foopdev  à  aoe  Mttre 
(FÎèce.DMM  la  Um^  à  caaoa  de  MU ,  c'bft  là  partie 
aniocM  ea  Jufirao  foivaiM  la.  kntgaear^  ob.  i'ap^ 

AMORÇOiR.  G'eft  un  «otil  en  fer  employé  par 
les  oImi roD9  fti  les  dMuPi>eatief9 1  il  refiamble  à  la 
gof^ir  It  ferr  à  ommencer  k&  tfoiir. 

AlVK)URr  Let  oarriers  forge^rs^  appelkot  aÂnfi 
}a  maflek)Cte  de  )a  bafonoeftve»  (A^é7>f0j  JÉ^ssa^ 

X.OTTB  DS  BAÏOH !»Tn.)  '  "^ 

AMPLITUDE  M 'rm.  Ceft  la  )%iie  ckiarbe  que 
trace  en  ITaîr  sa  projeâile ,  ilepviit  fa  (ortie  de 
fiame  de)a  pièce  jofcfa'èFeQdroit  de  fa  ckaie^ 

AlIPPdULBTTE.  Nom  €[^on  âoixB<At  autrefois 
an  boTs  des  Méc9  k  bomirea  &  à  grenades'.  (F^qyex 
ï^artiete  Fxnàa  a  eeinHE».  )    : 

AUnJSBTTB.  Petit  caaoR  e»  fer  de*  i  mèf.'  6a 
(5  pieds)  de  long  &  deomèi.  04(i&lrg.)  de  car 
libre ,  fe  ohar^airt  par  ht  ciilarfie ,  porte  par  tm 
afftàt  eempefié  a  iioe  pièce  de  bois  adaptée  à  Ye&em 
d'airrociaffe avant  r  mer.  io(3-  pie<fa  6  pouce»)  de 
bantettr  :  ton  beotet  en  plomb  étoit  akil.  24  (8  on- 
ces). Ce  canon  a  été  propefé  par  lemarëdlral  de 
Suce;  rt  eiHmoit  fa  portée  de qumae  i  feize  centB 
totfet  ,  &  croyoir  que  (rois  boixnnea  deroient 
pouvoir  le  mener  parlonr ,  en  portant  mille  coups , 
il  tirer  denx  cenCt  coups  par  henre.  Uinfluence  da 
mar^dial  de  Saxe  aroi*  fait  adopter  eeîie  arme , 
qni  a  éêé  abandcmnée  à  ia^  nvort  :  on-  n'en  troove 
plus  dans  les  arfenaax  y  aoU  y  en  «Totf  nn  alTez 
grand  nombre. 

ANALYSE  BBB  povnirEs ,  dbs  brotres»,  nxs  aa- 
Tmctay  die,  Ceft  l'art  dedëterniber  la  na^ore  & 
les  proportions  des  principes  eonftituans  de  ces 
fomtanees.  Cet  art ,  qiû  a  fait  d'immenfes  progrès 
depuis  la  fia  du  Gècle  dernier,  donne  aux  officiers 
d^artïilerte  le  mojen  de  recotuioiâre  avec  nne 
grande  exaâitude  le  doéage de  la  poudre,  l'alliage 
des  boucbes  à  feu ,  la  compoûtion  des  artilkses  ^  &0v 

AiTALTSB  delà  poudre.  L.-  proc^d^  dont  onfe  fort 
ordinairement ,  con6ile  à  leltivOr  k  poodreavec  de 
Tean ,  pour  féparer  le  nitre ,  &  à  traiter  le  rëlkla 
par  la  potafle  qui  diffcmt  le  foufre  &  lai4)e  le 
ebarbon.  Qdoiqtie  ce  procédé  paroiffe  facile j  il 
préfente  des  dtfiicultes  qu'on  n'appt^eie  bie« 
m'en  l'exécutant  ;  n^nmoins  onr  ne  pecrt  en  con<- 
damner  l'emploi  ^  &  il  fergitjsiédie  iatdifpenfable 
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i  è'jajTtih  re6om's6tan'Viro)oitobttnw-diftôe»eiit 
la  quantité  de  çbarbon  contenir  dnna  lu  poudre% 
Dana  le  eat  oà  obp  vondroit  en  ùkm  nfoge ,  il  ooiw* 
riendroit  de  pvetfdre  itwx,  norfiens  depeodret 
i^ime  hrmi  lafiivée  pour  avoir  W  nitre^  on  fêekeroit 
le  réfidu  &  on  en  prendrovl  le  poids  }  l'antre  por-*- 
tion.  farcit  mêlée  immédiatenventarvec  nne  quan* 
tilé^  égaieiide  potaiTi^  dt  un  peU'cfeaa ,  ft  on  ohanf- 
feroit  le  mélange  :  l6  foutre  fe  diffon^rott  rapir 
dément  ^  3e  on  lavereve  enfuife  Tnf(pi*à  ee  que 
Teau  neût  phisdofaveurfulfureu/e'von  anoAm^ne 
précipuân  plns^en  noirVacéfate  deplomb.  Le  char^ 
bon  feroit  féché  H  pefé.  Le  foufre  i>'olji;>etHlroi'r  em 
retranchant  da  poid»  de  la  poodre  employée 
Se  ifuppofée  bien  fèebe  ,  oefar  da  ni  Ire  ft  da 
charbon  qu'on  auroît  obtenus  ;  9s  les  ptlfultats 
de  l'analj^fe  pourrorent  ôtre  vérifiés,  en  compa*^' 
rant  le  poids  du  foafre  &  du  charbon  lai(r<^9  par 
la  prenàève  portion  de  poudre ,  arec  ceiui  donaé 
par  la  féconde. 

Ehi  fuiyant  oe  procédé^^  la  déterminaficn  du 
obarbon  laiffe  delfincertitude,  qmi  fa  répète  en- 
fuîte  £arla  proportion  dn  fenfre,  Uy  par  corif^ 
quent,  fî  Fon  pouveit  déterminer  diredement  le 
poids  dn  foufre,  t'analyie  delà  pondre  en  àerieB" 
droit  bealacoup  pins  exaâe.  C*e!l  pour  parvenir  à 
ee  but  que  Ton  va  décrire  le  procédé  fuivant ,  dont 
l'exaftitude  eft  déjà  cooftatée  pac  un  grand 
nombre  d^éprewvea. 
'  On  commeneepardefrécber  nne  certaineq^fatr- 
erté-  de  poudre  ,  pour  eonnollre  le  degré  d'humF- 
dité  qu  elle  contient*,  8t  pouvoir  déterminer  avec 
plus  de  certitude  la  proportion  du  charbon  ^  q n'en 
n'obtient  dans  ce  procédé  que  par  fouAraôion. 
On  évaloe  le  nitre  en  lefli vaut  la  poudre,  évapo^ 
rant  Peau  de  lavage ,  It  failsAt  fondre  le  rétîdu 
falin. 

Pour  obtenir  le  foii(îre,  en  m^le  cinq  grammes 
de  poudre  avec  nn  povda  é^al  de  fons-cafbo- 
nate  de potafie  par,  ow  an  moina  ne  eon<e»ant ptfs 
d'acide  fulhirique*  $  on  pwlvériCé  exaâeutenr  ^e 
mélange  dans  un  mortier^  9t  on  a^trte  enfuit^ 
cinq  grammes»  de  nitre  te  vû^gt  de  cklormre  de 
fodinny. 

Ltt  mélangeérant  rend»  bien  intime,  an  f  expofe 
dans  nne  capfule  de  platine  fur  de&  charbons  ar*- 
dens;  la  combuftien  do  faufre  fe  £iit  tranquille- 
ment, ft  bien<M  la  mnSk  devient  blanche.  L'opé- 
ration eft  alors  terminée;  tm  retire  ki  capAile  du 
fertySi  quand  elle  efl  refioidie  on  dy£Dutk.maflb 
falinedatlè  Teau,  oof  fature  bidiffoln^io»  arê«  de 
l'acide  nitriqne  00  de  f  aôide  bjdro-^Worique ,  k, 
on  précipite  Tacidfe  fiilfurîqne^n'eUe  oontient  par 
leicblorirre  de  barium. 

Il  jr  a  deux  manières  de  faire  cette  précipitafion  : 
la  premiore ,  qni  eft  généralement  fuivie ,  couM»  à 
me4tre  6^n$  la  dilTolntion^nn  léger  excès  de  cMerntis 
die  bariuirr,  U  à'recueillf  rie  fîalfate  debttrite  predcrif. 
Ge"procédé  exige  de^  nombren*  kvagea  qn'oo  ne 
peut  faire  qi>'à  de  fengs  io^ivallea,  parée,  que  >8 
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fuUtito  de  bftvMe  ho  fe  âipoh  qoe  lenfement^  Tuf*- 
tout.  vers  la  fin  de  l'opération ,  époque  à  laquelle 
ce  fel  refte  foaveat  ea  fufpeitiloii^  fie  |>afle  même  à 
traver»  les  filtres  le  plua-^ais.  Si  on  lave  le  fuliale 
de  barite  fmr  un  filtre,  nouvel  inconvénietit,  il 
faut  détacher  le  fulfale  du  filtre  ou  les  pefer  en* 
femble,  &  dans  l'un  ou  l'autre  cas  on  peut  com- 
mettre facilemeut  une  erreur,  furtoutâ  l'on  n'efi 
pa9  très-exercé* 

L'autre  manière  de  précipiter  l'acide  falFu- 
rique,  que  Ton  propofe  ici  d'adopter ,  confiée 
à  prendre  une  diffolution  titrée  de  chlorure  de  ba- 
rium,  c'efi*à-dire,  dont  ou  connoit  la  proportion 
exaâe  en  poids  de  chlorure  de  barium  &  d'eau , 
&  de  verfer  celte  diffolution  dans  celle  qui  con- 
tient l'acide  iulfurique,  julqu'à  ce  qu'il  ne  fe  fafiTe 
plus  de  précipité.  Quaudla  précipitation  approche 
de  l'on  terme,  on  doit  ajouter  le  chlorure  die  ba- 
rium par  gouttes  feulement;  on  atlend  que  le 
liquide  foLi  éclairci  avant  d'en  ajouter  une  nou- 
velle quantité;  ou  bien,  fi  l'on  veut  accélérer 
l'opération,  on  filtre  une  portion  de  la  liqueur 
dans  une  petite  éprouvette  très-neite ,  &  l'on  verfe 
une  goutte  de  chlorure  de  barium  dans  la  liqueur 
iiltree.  Le  même  filtre  peut  fervir  pendant  toute 
l'opération.  Il  n  eft  pas  à  craindre  ici  qiie  le  ful- 
fate  de  barite  paffe  à  travers  le  filtre  ;  cela  n'a  lieu 
.que  lorfque  l'eau  ne  contient  plus  eu  diffolution , 
ouprefque  plus,  de  matières  fulines;  c^r  les  fels 
^'excluant,  en  général,  les  uns  les  autres  de  la 
même  diflblution,  le  fulfate  de  barite  fe  trouve 
exclus  du  liquide,  &  précipité,  quand  celui-ci 
contient  une  certaine  quanlilé  de  fubltauces  fa- 
lines.  La  plupart  des  fels  peuvent  fervir  pour  cet 
objet  ;  mais  quand  on  doit  pefer  le  fulfate  de 
barite,  il  faut  prendre.un  fel  volatil  qu'on  puiife 
lexpulfer  par  la  chaleur,  comme  le  nitrate  ou 
rhydro-chlôrate  d!ammpniaqùe. 

La  quantité  d'acide  fulfurique,  &  conféquem- 
ment  celle  du  foufre,  eft  donnée  par  le  poids  du 
chlorure  de  barium  emplové;  carie  nombre  équi- 
valent ,  eu  le  poids  de  ratome  du  foufre ,  étant 
210,1 16,  &  celui  du  chlorure  de  barium  criftallifé 
1 52,44  9  il  fuffira  de  faire  cette  proportion  162,44  : 
dO,li6  :  :  le  poids  du  oUorure  de  barium  employé 
«fi  à  nn  quatrième  terme,  qui  fera  la  quantité  du 
fQufre  cherchée.  Ce  procédé ,  qui  peut  être  gêné- 
ralifé,  &  dont  l'atilité  fe  fej»  facilement  lentir 
dans  le  cas  où  le  fulfate  de  barite,  ou  tout  autre 
précipité  entraine  avec  lui  quelque  fubfiance 
étrangère,  peat  donner  un  réfultat  exaû  à  un 
cinq  centième  près ,  9t  même  à  un  millième  ; 
mais  comme  on  doit  verfer  la  diffolution  de  chlo- 
rure de  barium  goutte  à  goutte,  &  au'avec  un 
:flacon  cela  eft  très-dtfiicile,  d'autant  plus  que  les 
bovds  dii  goulot  refteroient  chaque  fois  mouillés 
à^  U  difiblulion ,  il  eft  néoeffaire  ae  fe  fervir  d'une 
pipeile  formée  par  une  petite  boule  portant  deux 
tubes  droits  oppofîés,  &  dont  l'un  eft  efiilé,  pour 
qu'on  puifle  modéxer  plus  facileD)eptl'écoulca)ent 
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du  liquide,  en  appliquant  l'index  for  ToiiTer^ure 
de  l'autre  tube.  Le  tube  effilé  traverfe  un  bouchoA 
de  liège  deftifté  à  fermer  le  petit  flacon  qui  cotf- 
tient  la  diffolution ,  afin  d'empêcher  toute  évapor 
ration;  on  remplit  la  pipette  par  afpiration,  on 
applique  auifitât  le  doigt  fu^  fon  extrémité  fupé- 
rieure,  8c  on  la  retira  avec  la  précaution  de  n# 
jamais  lui  faire  toucher  le  goulot  du  flacon ,  pour 
ne  pas  y  dépofer  du  liquides  :  le  flacon  contenant 
la  diffolution  doit  être  léger,  &  ne  cotftenir  au 
plus  que  le  double  de  la  quantité  de  diAblution 
préfumée  néceffaine  pour  opérer  la  ptécipilatitin , 
afin  de  moins  charger  la  balance  qui  doit  en  fair0 
connoitre  le  poids ,  &  obtenir  par  conféquentplus 
de  précifîon.  On  pèfc  le  flacon  avec  fa  pipette  8t 
fon  bouchon  avant  la  précipitation ,  &  on  le  pèfe 
de  nouveau  après.  On  ne  doit  pas  compter  la  dey* 
nière  goutte,  &  on  doit  même  prendre  la  moitié 
de  celle  ajoutée  avant,  &  qui  a  terminé  la  préci- 

Eitatiôn.  Pour  faire  cette  oorreâion  ,  on  fait  tom- 
er  delà  pipette  cinquante  gouttes,  par  exemple; 
on  en  prend  le  poids,  &.  Qn  le  divife  par  cinquante 
pour  avoir  celui  d'une  goutte. 

Le  nilre  &  le  foufre  étant  déterminés  Pub  & 
l'autre  avec  précifion,  on  obtient  le  charbon  en 
retranchant  leur  poids  de  celui  de  la  poudre  fou- 
mife  à  l'analyfe. 

On  a  confeillé  d'employer  le  carbonate  de 
potaffe,  parce  qu'il  fe  pulvérife  &  fe  mêle  mieux 
avec  la  poudre;  mais  on  peut  auffi  fe  fervir  de  la 
potaffe  cauftique.  Dans  ce  cas,  il  eft  néceffair^ 
d'ajouter  un  peu  d'eau  pour  la  diffuudre ,  &  de 
chauffer  doucement  jufqu'à  ce  que  cette  eau  foit 
évaporée ,  afin  d'éviter  les  jets  qui  pourroient  faite 
perdre  un  peu  de  matière.  Eufiu,on  peut  auffi 
employer,  au  Heu  de  capfule  de  platine,  une 
capfule ,  un  matras  &  même  un  tube  de  verre  :  à 
la  vérité  le  verre  fe  fend  preCque  toujours  par  le 
refroidiffement  ,  mais  il  n'en  réfulte  aucune 
perte.  (  Extrait  des  Annales  de  Chimie  &  de 
Phxfîque,  année  182).) 

Analyse  du  bronze.  Comme  on  doit  toujours 
faire  précéder  l'analyfe  d'un  alliage  de  quelques 
effais,  pour  recpnnoitre  la  préfeuce  des  métaux 
étrangers  qui  l'altèrent  affez  fou  vent  ,  voici  la 
marche  qu'on  pourra  fuivre  à  l'égard  du  bronze. 

10.  On  reconnoîtra^la  préfence  du  cuivre  par 
l'ammoniaque,  qui  a  la  propriété  de  colorer  \^% 
diffolutions  nitriques  &  fulfuriques  du  cuivre,  en 
beau  bleu  célefte. 

ao.  Celle  de  l'élain,  par  l'acide  nitrique,  qui 
l'olide  avec  rapidité..  On  diftinguera  létain  de' 
l'oxide  d'antimoine,  en  ce  que  la  diffolution  mu- 
riatique  du  premier  ne  précipite  pas  par  l'eau , 
pourvu  qu'ily  ait  excès  d'acide. 

3<».  Celle  du  zinc ,  par  la  propriété  qu'il  a  d'être 
précipité  en  blanc  ^parles  alcalis  de  fes  diffolutions 
fulfurique,  nitrique  &  muriatique*  Ua  excè^  cl'<d-v 
ç^h  rçaiflbut  ces  précipités, 
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Lespruffiates  &  les  hydrofalfures  les  précipitent 
également  en  blanc. 

4**-  Celle  du  plomb ,  par  Tacide  fulfurique ,  qui 
le  précipite  en  pondre  blanche,  à  Pélat  de  ful- 
late  de  fa  diflblution  nitrique. 

5**.  Celle  du  fer  par  Taiguille  aimantée. 

6®.  Celle  de  Tarfenic ,  par  Tacide  nitrique ,  qui 
fera  palTer  ce  métal  à  l'état  d'acide  arfenique.  On 
faturera  avec  la  potafTe ,  &  on  verfera  de  Tacélate 
de  plomb  dans  la  liqueur ,  où  il  fe  formera  un 
arféniate  de  plomb  infolubJe. 

70.  Celle  de  l'antimoine,  par  Tacide  nitrique, 
qui  oxide  également  Tétain  en  poudre  blanche;'* 
mais  on  diflingue  facilement  ces  deux  oxides  en 
les  traitant  au  chalumeau  :  celui  d*élain  y  eil 
fixe,  &  celui  d'antimoine,  au  contraire,  fe  vola- 
tilife  en  répandant  une  forte  odeur  d'ail. 

On  ne  peut  confondre  l'anlimoine  qu'avec  le 
bifmuthj  mais  il  eft  aiféde  recounoître  ce  dernier 

{)ar  la  rapidité  avec  laquelle  il  fe  difîbut  dans 
'acide  nitrique,  tandis  que  l'antimoine  ne  fait 
ue  s  y  oxider,  &  demande  l'eau  régale  pour  le 
ilToudre. 

8°.  Enfin,  les  diflblutions  de  bifmuth  &  d'anti- 
moiçe  précipitent  par  l'eau,  après  avoir  rapproché 
la  liqueur  &  dégagé  l'excès  d'acide.  Il  n'y  a  que 
ces  deux  métaux  &  le  tellure,  qui  aient  cette 
propriété;  mais  le  bifmuth  précipite  en  noir  par 
l'hydroçène  fulfuré,  l'antimoine  en  jaune  orangé, 
&  le  tellure  eu  jaune  doré. 

Nota.  On  fera  toutes  les  diiTolutions  à  froid  &  à 
dhaud  dans  de  petits  matras  de  verreà  longs  cols, 
fcl'on  fe  fervirade  capfules  de  porcelaine  ou  d'ar- 
gent pour  les  évaporât  ions,  lelon  le  cas.  L'on 
n'emploîra  que  des  réaâifs  très-purs,  &  de  l'eau 
diftillée  on  de  pluie  qui  ne  précipite  pas  par  le 
nitrate  d'argent  ni  par  l'oxalate  de  potafie. 

On  fépare  les  précipités  des  diffolubons  qui  les 
contiennent,  par  la  iiltration.  A  ceteQet,  on  fe 
fert  de  deux  filtres  de  papier  non  collé;  ils  doivent 
être  exaâement  de  même  poids,  afin  que  celui 
extérieur  puifle  fervir  de  tare ,  &  l'on  doit  laver  à 
petites  eaux  le  précipité  que  le  filtre  intérieur 
contient,  jo(\|u'à  ce  que  la  liqueur  qui  pafle  foit 
iufipide  &  incolore. 

La  deHiccalion  des  précipités  dort  toujours  fe 
.  faire  à  une  chaleur  de  60  à  70  degrés  centi- 
grades. Avant  de  faire  la  diffolutiou  d  un  alliage , 
on  doit  le  réduire,  avec  on  cifeau  ou  un  lami- 
noir, en  morceaux  les  plus  minces  pofiibles. 

Procédé  d'analy/è*  On  confidéra  d'abord  le  cas 
le  plus  fimple,  c'efl-à-dire ,  celui  où  l'alliage  ne 
contient  que  du  cuivre ,  de Tétain  &  du  zinc. 

A.  On  traitera  10  à  20  grammes  de  l'alliage, 
par  l'acide  nitrique  à  22  degrés  environ.  Il  fe 
iormera  des  nitrates  de  cuivre  &  de  zinc  folubles, 
8l  l'étain  refiera  à  l'état  d'oxide  dans  le  matras. 

On  filtre  enfuite ,  on  lave  le  précipité  contenn 
dans  le  filtre ,  jufqu'à  ce  aue  la  li(jueur  qui  pafie 
ne  foit  plus  colorée  par  l'ammoniaque;  on  fait 
Aâtillsrib. 
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fécher  dans  une  étuve  ou  dans  une  capfule ,  &  le 
poids  del'oAÎde  faitconnoîlre  celui  de  l'étaïu,  fa- 
chant  que  140  d'oxide  repréfenlent  100  de  métal.* 

B.  Pour  féparer  le  cuivre  du  zinc,  on  fera 
chauffer  la  diflbhuidn  dans  une  capfule  de  porce- 
laine ,  &  l'on  en  précipitera  le  cuivre  par  une  lame 
de  zinc  qu'on  aura  pefée  avec  foin.  On  filtre ,  oà 
lave  &  l'on  fèche,  i  le  poids  du  cuivre  fera  con- 
noitre  celui  du  zinc. 

C.  On  peut  aullî  avoir  le  zinc  en  le  précipitant 
des  eaux  de  lavage  (où  il  eft  refté  à  l'état  de  nitrate), 
par  le  carbonate  de  fonde  ou  de  potalFe.  On  filtre, 
on  lave  &  on  fèche ,  &  le  poids  du  carbonate  dé 
j:inc  (déduâion  faite  de  celui  qu'on  a  employé 
pour  précipiter  le  cuivre  )  donnera  celui  du 
métal,  fâchant  que  i3o  de  ce  fel  repréfenleuè 
100  de  zinc  métallique. 

Cas  dans  lequel  Palliage  contiendroit  ^da 
plomb.  —  Nota,  On  reconnoît  à  la  caflure  les 
cuivres  jaunes  où  il  entre  du  plomb;  celle  de 
laiton,  qui  n'en  contient  pas,  ne  perd  nen  de  foa 
éclat  métallique ,  au  moins  pendant  quelques  fe- 
maines  ;  tandis  que  la  caflure  de  celui  qui  en  ren- 
ferme même  un  ou  deux  centièmes ,  noircit  bientôt 
après  avoir  été  faite ,  &  pafie  d'un  jaune  citrin  affez 
beau,  à  celui  d'un  jaune  fale. 

D.  Après  avoir  féparé  l'étain,  comme  il  a  été 
dit  en  A,  on  verfera  la  liqueur  de  l'acide  fulfu- 
rique en  excès,  pour  tout  convertir  en  fulfate;  le 
fuffate  de  plomb  feul  fe  précipitera,  &  fon  poids , 
après  avoir  été  filtré,  lavé  &  féché,  fera  connoî- 
tre  celui  du  métal.  (i39,5  defulFale  de  plomb  bien 
féché,  repréfenlent  100  de  plomb  métallique.) 

E.  On  réparera  enfuite  le  cuivre  du  zinc ,  en  fe 
fervant  d'une  lame  de  fer  bien  décapée  &  peft'e 
avec  foin ,  ou  bien  comme  il  a  été  dit  B  & 
C;  mais  on  précipite  plus  facilement  le  cuivré, 
des  difiblutiousfulfuriquesque  de  celles  nitriques, 
&  ce  dernier  moyen  eft  préférable  quand  on  veut 
déduire  de  fuite  la  quantité  de  zinc  de  celle  du 
cuivre  trouvé. 

Cas  dans  lequel  il  y  aurait,  outre  le  cuiçre,  le 
zinc  &  Pétain,  du  plomb  &  du  fer.  On  coimoît  la 
manière  de  féparer  lés  cinq  premiers  métaux;  oii 
pourroil  auffi  obtenir  le  fer  de  la  diffolution  ni- 
trique ,  comme  on  le  verra  plus  bas  ;  mais  il  paroît 
plus  fimple  d'en  déterminer  les  proportions  par  la 
méthode  fui  vante.  ^ 

F.  On  fera  diflbudre  une  portion  de  l'alliage 
dans  l'acide  nitro-murialique.  Une  grande  partie 
du  plomb  fe  fépare,  on  précipite  le  relie  par  l'am- 
moniaque mis  en  excès,  pour  rediifoudrefe  cuivre, 
le  zinc  &  l'arfenic  (s'il  y  en  a)  ;  on  obtient  ainfi 
un  précipité  qui  ne  contient  plus  aucun  de  ces 
métaux.  On  le  traite  par  l'acide  nitrique  à  aa® 
mis  en  excès,  pour  empêcher  l'oxidation  du  fer, 
&  on  filtre  pour  féparer  l'étain.  On  fait  bouillir 
enfuite  la  dilTofution  à  plulîeijrs  reprifes,  pour 
oxider  fortement  le  fer,  fit  le  précipiter  en  poudre 
rouge.  Quand  tout  lé  fer  eft  ainfi  féparé ,  oa  le 
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lave,  on  le  leclie  &  on  le  pèfe.  ( loo  d'oxîde  de  ' 
fer,  Titir  l'acide  nitrique,  donnent  55,75  de  fer 
métallique.  ) 

G.  Comme  il  fe  rencontre  quelqiiefoi»-  des 
alliages  plus  compliquas  que  ceux  dont  on  vieut^ 
d'indiquer  Panaljfe,  on  a  cru  devoir  donner  uaeT 
méthode  générale ,  au  moyen  de  laquelle  on  pourra 
déterminer  la  compofuioa  de  tous  ceux  eu  ufage 
dans  rarlillerie ,  quel  que  foit  le  nombre  de  métaux 
.étranger3  qu'ils  contiennent. 

Alliage  contenant  huit  métaux  ,  favair  :  cui- 
pre  y  zinc  y  étain y  plomb ^J'er,  antimoine,  bif- 
niuth  &  ar/enic,  H.  On  traitera  d'abord  par  Ta- 
cide  nitrique  à  22^,  &  loiTque  cet  acide  n*aura 
plus  d'atlion  fur  l'alliage,  oq  trouvera  au  fond 
de  la  diflolutiou,  IVtain  &  l'antimoine  ojcidés,  & 
une  portion  de  fer  &  de  bifmulh  à  l'état  d'mfé- 
jiiale»  (  100  d*oxide  d'antimoine  pat*  l'acide  ni- 
trique ,  repréfenlent  62,8  de  ce  métal,  &  lOO 
d'oxide  de  bifmuth  ,  89,88.) 

I.  Ou  traitera  par  l'acide  muriatique  ce  qui 
n'aura  pas  été  diflbus  par  l'acide  nitrique. 

K.  La  préfence  de  l'arfenic  oblige  à  reprendre 
nne  nouvelle  quantité  d'alliage,  que  l'on  traite  par 
la  potalTe  nitratée  dans  un  creufet  d'argent.  On 
jBltre  &  on  lave  pour  féparer  l'arféniatc  de  potafle^  1 
on  falure  l'excès  de  poiaffe  par  de  l'acide  nitrique, 
aûn  de  féparer  une  petite  quantité  d'oxide  d'étaip, 
d'antimoine,  de  zinc  &  de  plomb,  que  cet  e^cè^ 
de  potafle  auroit  pu  diflbudre.  On  verfera  de  l'a- 
cétate de  plomb  dans  la  difTolution  ,  &  il  fe  préei- 
'  pitera  un  arféniate  de  plomb,  qui,  lavé  &  lécbé,. 
lepréfeute  igîiS  d'arfenic  pour  lOO. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  poellre 
d'acide  nitrique  en  excès ,  car  il  fe  formeroit  du 
nitrate  de  plomb,  &  par  fuite  dç  l'arfcniale  de  ce 
métal. 

L.  Si  l'on  examine  maintenant  la  diflbUition 
muriatique  I,  on  verra  qu'elle  contient  l'antiqaoine, 
l'étaiu  &*le  fer;  on  rapprocbera  la  liqueur  poux 
en  dégager  un  peu  d'acide,  C  elle  en  conlenoit  un 
trop  grand  excès,  8ç  Voxk  précipitera  Tantimoine 
par  leau^  il  fe  précipitera  auflTi  un  peu  d'étain 
avec,  à  çaufe  de  leur  afHnité. 

M.  Pour  féparer  le  muriate  d'étain  de  l'oxide 
d'antimoine,  oxide  qui  retient  un  peu  d'acide 
muriatique,  on  le  fera  paÇer  au  maximum  par 
l'acide  nitrique,  &  alors  on  fublimera.  Le  mu- 
riate d'antimoine  feul  fe  fublimera,  parce  que  le 
muriate  d'étain ,  au  maximum ,  n'eil  pas  volatil. 

N.  Quant  au  fer  &  à  l'étaiu,  qui  fout  diÛbus 
dans  l'acide  muriatique  ,  on  les  précipiîe  par 
l'ammoniaque  &  on  les  fépare  par  l'acide  nitrique, 
ou  mieux  encore,  par  la  potaflç  cauilique  qui 
dilToul  feulement  l'étain. 

O.  Refte  la  didolution  niirique  H,  qui  contient 

lebifmulb,lc  zinc,  le  cuivre,  le  fer  &  le  plomb. 

P.  On  précipitera  le   bifmuiU  par   l'eau  ;   le 

plomb',  par  Pacidc  fulfurique  ,  dont  on  mettra  un 

excès  pour  faire  pafl'er  h  ïéa^i  d,e  fulfate  j  on  pré*. 
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cîpite  le  cuivre  par  une  lame  de  fer  bien  décapée 
&  bien^efée;  &  le  zinc  &  le  fer,  par  la  potaffe 
cauilique,  dont  un  excès  rediiTout  le  zinc. feule- 
ment j  enfin ,  on  précipite  celui-ci  par  le  carbo- 
nate de  potalTe,  après  avoir  faluré  la  folution 
dans  cet  alcali. 

Cette  anal^ffe  a  été  extraite  par  M.  Doffauffoy  , 
cbef  de  bataillon  d'artillerie,  des  cours  81  cxpé-r 
riences  de  MIVÎ.  Vauquelin ,  Thenard ,  Gay-Luflac 
&  d'Arcet.  {Voyez ,  pour  plus  de  détails  ,  le  beau» 
Traité  de  Chimie  par  M.  Thenard.) 

ANCRE.  Macliine  en  fer  qu'on  jette  au  fond 
des  fleuves  pour  fixer  les  ponts  militaires  ;  elle  fe 
compofe  d'une  barre  de  fer  nommée  verge,  de 
deux  bras  ou  pièces  courbes  foiidées  au  bout  de 
la  verge  ,  foi-mant  un  arc  de  cent  vingt  degrés , 
dont  le  centre  efl  au  tiers  de  la  verge  &  dont  les 
extrémités  font  foudc-es  avec  une  patte  ou  morceau 
de  fer  plat  de  forme  à  peu  près  triangulaire  5  la 
partie  fupérieure  de  la  verge  eft  percée  d'un  trou 
pour  recevoir  l'organeau  ou  anneau  auquel  on 
amarre  le  cordage.  Deux  jumelles  en  fer  ,  nom- 
mées yo^,  embraiffent  le  fommet  de  la  verge.  Elles 
font  réunies  par  fix  cLevilles  en  quinconce  &  par 
deuxfretles  fixées  par  des  caboches  à  trois  pouces 
de  chaque  bout.  La  direOion  du  jas  efl  perpendi-^ 
eulaire  à  celle  des  bras.  La  longueur  du  cordage 
d'ancre  doit  être  telle  que  la  tenfion  contre  l'or- 
ganeau  agifle  de  haut  en  bas. 

Pour  éprouver  une  ancre ,  on  l'arrête  folide- 
ment  dans  le  fens  où  elle  doit  faire  eflbrt ,  &  l'oi> 
lire  deffiis  avec  un  cabeftan,  au  moyen  d'un  cor- 
dage ayant  les  mêmes  diroenfions  que  celui  dont 
on  doit  faire  ufage  pour  l'emploi  de  l'ancre'.  On 
tend  ce  corda^;e  autant  qu'il  eft  poffible,  fans  le 
faire  rompre  5  fi  l'ancre  réfille  à  cet  eirort.fii  qu'elle 
ait  d'ailleurs  les  dimenfions  prèfcrites  ,  elle  eik 
reçue  pour  le  compte  de  l'artillerie» 

ANGE  ou  BOULETS  RAMES.  Demi-boulets 
joints  p^  une  barre  de  fer,  en  ufage  dans  la  noa- 
rine  pour  détruire  les  mâts ,  les  cordages  &  le» 
manoeuvres  des  vaifTeaux  ennemis.  {Voyez  Bo^j- 
lits  a  dxux  tetes  ,  bodijets  barres  ou  r axes  ^ 
Boulets  coupes  ou  sébarés,  &c») 

ANG^iE  DE  MIRE.  C'eft  l'ajigle  que  fait  la  ligDa> 
de  mire  avec  la  ligne  de  tir,  ou  l'axe  prolongé  de 
la  pi^e.  {Voyez  l'article  Tir  bis  armes  a  feu.) 

ANGON  ou  CORSÊQUE.  Javelot  à  trois  fers  , 
l'un  droit ,  les  deux  autres  recourbés  en  de^^o^a, 
unis  fur  la  douille  par  une  clavette..  . 

ANGUILLES.  Pièces  de  bois  placées  en  avant 
U  en  arrière  des  radeaux  ,  fervant  à  maintenir 
leur  écartement  lorfqu'on  en  forme  des  ponts. 
{^Voyez  le  mQt  Ti^AVÇ^sùWB.  ) 
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ANIME.  Sorte  de  cuîrafle  ancienne.  (^P'oyez  le 
mot  Brioandinz.  ) 

ANÏSOCYCLE.  Macbme  de  forme  fpirale 
comme  le  refibrt  d'une  montre ,  qui ,  en  fe  déban- 
dant ,  lan^oit  des  flèches  au  loin. 

ANNEiAU.  On  donnoit  ce  nom  à  une  figure 
•de  ferpent  que  l'on  pafiToit  au  fer  de  la  lance  pour 
le  tournoi ,  &  à  la  boucle  fermant  une  courroie. 

Annsaux  de  fil  de  fer.  Ils  fervent  à  fufpendre  le 
fabre de  cavalerie  au  ceinturon,  &  le  moufqueton 
«a  porte-Boufquelon.  Il  y  en  a  deux  à  chacune  de 
oes  armes. 

ANSES  DES  PIECES  d'aetillsrie.  Ce  font  des 
anneaux  en  forme  d'ctrier ,  dans  lefquels  on  pade 
des  leviers  ou  des  cordages  pour  manœuvrer  les 
pièces.  Les  canons  &  les  obufiers  en  bronze  ont 
deux  anfes  ;  les  mortiers  du  même  métal  n'en  ont 
qu'une  ,  &  les  pièces  en  fer  n'en  ont  pas.  Les 
bombes  ont  aufli  des  anfes  pour  aider  à  les  placer 
dans  le  mortier.  {J^oyez  ie  mot  Bombe.) 

ANSPET  ou  ANSPECT.  Pince  ou  levier  en  fer, 
dont  on  fe  (ert  fur  les  côtes  pour  la  manœuvre 
des  bouches  à  feu. 

APPELER.  Se  dit  du  fon  qno  rend  la  platine 
d*un  fufi.  lorfqn*on  la  fait  jouer. 

APPROVISÏONNEMENS  d  artilleuîe.  Ce  font 
les  armes  &  les  munitions  de  guerre  que  l'artil- 
lerie confeâionne ,  foit  pour  fon  fervice ,  foit  pour 
celui  àes  autres  corps  de  l'armée. 

L'approvifiouuement  d*une  place  confifle  dans 
la  quantité  de  bouches  à  feu  ,  d'armes  portatives 
&  de  munitions  qui  font  néceflaires  pour  foutenir 
un  fiége. 

Les  approvipannemens  des  places  font  fixés , 
au  commencement  dé  la  guerre  ,  en  défenfive  , 

Sur  les  frontières  continentales  : 

Première  ligne ^  au  pied  complet  de  fiége. 

Seconde  ligne  ,  an  demi ,  idem. 

Troifième  ligne  ,  au  tiers ,  idem. 

Et  furies  frontières  maritimes  : 

Les  places  des  îles  adjacentes  à  a  cote,  au 
complet. 

Les  places  de  la  côte ,  au  tiers ,  à.  caufe  des 
reiTuurces  que  les  maguGns  de  la  marine  &  du 
commerce  offrent  en  cas  d'urgence. 

En  offirofive ,  en  avant  de  la  frontière. 

Première  ligne  ,  au  pied  complet  de  fiége. 

Seconde  ligne  ,  au  tiers  pour  le  plus  grand 
nombre  des  objets ,  mais  au  complet  pour  ceux 
dont  le  Taffemblement  eft  long  &  difficile. 

Les  places  de  grand  dépôt  qui  fe  trouveroicnt 
fur  la  fegpnde  ligne ,  aux  deux  tiers. 
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TroîCème ligne  »  aucun  approvifionnement  pour 
le  cas  de  fiége. 

L'armement  en  artillerie  fera  : 

Pour  les  places  de  premier  ordre,  de  cent  à 
cent  cinquante  bouches  à  feu. 

Deuxième  ordre,  de  foixante-dix  à  quatre- 
vingt-dix. 

Troifième  ordre  ,  de  quarante  à  foixante. 

Pour  les  forts  &  polies ,  de  douze  à  quarante. 

L'armement  d'un  front  d'hexagone  régulier  fans 
extenfion  de  dehors  ,  eft  fixé  à  quarante-huit  ca- 
nons ,  dont  moitié  de  gros  calibre. 

^i  la  place  eft  fufceptible  de  deux  attaques 
fimultanées ,  il  y  aura  une  augmentation  de  moitié 
en  fus  pour  le  canon  de  place. 

Quelque  foit  le  nombre  des  attaques  préfumées, 
il  fera  joint  à  cet  armement  douze  pièces  de  ba* 
taille. 

Bafes  des  approtfi/îonnemens  ^artillerie  dans' 
une  place  j  fuppoféc  hexagonale  ,  fans  extenfion 
de  dehors  ,  &  attaquable  fur  un  feul  front. 

Quarante-huit  pièces  de  canon  de  place  ,  dont 
.moitié  des  gros  calibres  (un  quart  à  un  fixième 
en  pièces  c^  24,  le  refte  en  pièces  de  16),  & 
l'autre  moitié  des  trois  petits  calibres, à  peu  près 
en  égal  nombre  de  chacun. 

Douze  pièces  de  bataille,  dont  les  deux  tiers 
de  4  j  qui  feront  employées  dans  les  forties  &  dans: 
les  chemins  couverts.   ., 

Mortiers,  pierriers,  obufiers  ,  moitié  du  nombre 
de  canons ,  aont  un  demi  en  mortiers  de  gros  ca- 
libre ^  un  quart  ou  fix  pierriers  ,  6c  un  quart  ou  fix  - 
obufiers. 

Armes  portatives,  fufils  de  rempart ,  foixante. 

Fufils  d'infanterie,  un  par  fantaffin  pour  re-  ' 
change. 

Moufquetons  ,  cent  pour  rechange. 

Paires  de  piftolets  ,  vingt-cinq  pour  rechange. 

Sabres  d'infanterie ,  deux  de  rechange  pour 
cent  hommes  de  la  garnifon. 

Sabres  de  cavalerie  y  un  cinquième  du  nombre 
des  cavaliers. 

jiffûis  &  arméniens,  afiuts  à  canon,  quatre 
pour  trois  pièces. 

Avant-trains,  au  cinquième  du  nombre  des 
pièces. 

Châfiis  de  plate-forme*,  autant  que  d'aOuts. 

Châlfîs  de  tranfport,  autant  que  d'avant-traint. 

Afifûts  à  mortiers  de  gros  calibre  ,  uu  &  demi  du 
nombre  des  mortiers. 

AiTûts  de  petits  calibres  &  de  pierriers ,  un 
&  quart  du  nombre  de  ces  bouches  à  feu. 

Aiiïïts  d'obufiers ,  trois  pour  deux  obufiers. 

Plates-formes  des  bouches  à  feu ,  autant  qa« 
d'affûts. 

Armement  &  alTortiment  des  bouches  à  feu, 
autant  que  d'aHuts. 

Proj'ediles ,  boulets  ,  neuf  cents  par  pièce  de 
place,  dont  moitié  en  boulets  creux  par  pièce 
de  24. 
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Projeéliles^  boulets,  quatre  cents  par  pièce,  de 
bataille. 

Bombes  ,  cinq  cents  par  gros  mortier. 

Idem  y  flx  cents  par  petit  mortier. 

Obus,  cinq  cents  par  obuiier. 

Paniers  &  plateaux  de  pierriers,  de  cbacun 
mille  quarante  par  pierrier. 

Pierres  pour  pierriers,  buit  toifes  cubes  par 
pierrier. 

Girtouches  à  balles  pour  canons,  trente  par 
pièce  de  24  &  de  16. 

Id.m y  foixante-qainze  par  pièce  de  8  &  de  4 
de  place. 

Idem  y  deux  cents  par  pièce  de  bataille. 

Idem  y  (quinze  par  obuiier. 

Trois  mille  grenades  de  rempart. 
[  Vingt  mille  grenades  à  main. 

FulV^es  à  proje^liles  creux ,  un  quart  en  fus  du 
nombre  de  ces  projedliles. 

Plomb  pour  balles  de  fuGI,  trente  iiirres  par 
arme  à  feu  portative  de  rechange. 

Pierres  à  fufil ,  cinquante  par  arme  à  feu  por- 
tative *de  rechange. 

Poudre  pour  canons,   an  tiers  du  poids  des 
boulets  &  des  cartouches. 

Pour  gros  mortiers  ,  cinq  kil.  par  bombe. 
.  Pour  petits  mortiers  &  obufiers  ,  un  kil.  &  demi 
par  bombe  ,  obus  &  cartouche. 

Pour  pierriers  ,  fîx  cent  kil.  pour  chaque  pier- 
rier. 

Pour  grenades  de  rempart,   un  kil.    &  trois 
quarts  par  grenade. 

Pour  grenades  à  main ,  .un  quart  de  kil.  par 
chacune. 

.  Pour  armes  à  feu  portatives  ,  fept  kil.  &  demi 
par  chacune. 

Pour  mines ,  artifices  &  dëchet ,  un  dixième  de 
li^  fomine  des  quantités  précédentes. 

Voitures  y  chariots  à  canon  ,  un  par  dix  pièces. 

CaiiTons  pour  pièces  de  campagne  ,   un  par 
pièce. 

Charrettes  ,  une  par  quatre  bouches  à  feu. 

Camions ,  un  par  fix  mortiers  de  huit ,  pour 
pierriers  &  obufiers. 

Tombereaux  à  bras ,  huit. 

Traîneaux ,  quatre. 

Triqueballe ,  un  par  feize  pièces. 

Forges  approvifionnées  ,  deux. 

•Brouettes  ordinaires  ,  vingt-quatre. 

Brouettes  à  bombe  ,  dix-huit. 

Civières,    vingt -quatre,    des    trois    efpèces 
également. 

Engins  à  leçer  &  à  pejery  chèvres  ,  cinq. 

Crics ,  quatre. 

Cabeilaus ,  quatre. 

-Leviers,  dix  par  pièce,  outre  l'armement. 

Romaines ,  deux. 

Cordages  y  câbles  de  chèvre,   £x  pour  cinq 
chèvres.  . 
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Prolonges  doubles  ,  deux  par  ehèvre. 
Prolonges  fimples ,  fix  par  chèvre ,  &  une  dé 
rechange  par  deux  canons  de  bataille. 

Traits  à  canon  ,  fix  par  chariot  à  canon* 

Traits  de  manœuvre  ,  huit  par  chèvre. 

Traits  de  payfans  ,  autant  que  des  deux  autres 
efpèces  enfemble. 

Menus  cordages,  cinquante  kil.  par  foixante- 
douze  bouches  a  feu. 

Bois  de  remontage ,  paires  de  flafques ,  une 
pour  deux  pièces. 

Heurtoir  de  châffis ,  un  pour  quatre  pièces. 

Semelle  de  châllis  ,  une  par  pièce. 

Paires  de  roues  en  blanc ,  une  pour  deux  pièces. 

Paires  de  moyeux ,  une  pour  quatre  pièces. 

Rais  ,  dix  par  pièce. 

Jantes  ,  cinq  par  pièce. 

Semelles  d'atints  ,  une  par  fix  pièces. 

Effieux  en  bois  ,  un  par  quatre  pièces. 

Bois  pour  chapiteaux  ,  portières ,  8ic. ,  fix  ceat» 
mètres. 

Manches  d  outils ,  deux  tiers  du  nombre  de  leurs 
outils  refpe^Iifs. 

Bois  à  f abois  pour  les  obus  &  pour  les  boulets. 

Fers  y  eifieu  de  fer,  un  par  trois  pièces  de 
bataille. 

Vis  de  pointage  d'aflut  de  bataille ,  deux  pour 
chacun  des  calibres  qu'on  a. 

Idem  y  d^alfût  de  place ,  une  par  fix  pièces. 

Ecroux  pour  vis ,  moitié  du  nombre  aes  vis. 

Roues  ferrées  ,  une  pour  quatre  aflûts. 

Haufles  de  pointage  de  rechange ,  une  pour  dix 
bouches  à  feu  ,  de  celles  qui  en  ont. 

Flafques  de  mortiers  ,  un  par  fix  afluts. 

Rechange  des  nrmes  à  Jeu  portatipes ,  bois 
d*armes  à  feu  portatives ,  cent  par  mille  de  ces 
armes. 

Platines  pour  idem  ,  cent  par  idem. 

Pièces  aflbrties  non  limées ,  quatre  mille , 
idem. 

Matières  é^ artifices  y  falpêtre  ,  huit  cent  kil. 
par  foixante-douze  bouches  à  feu.. 

Soufre  ,  un  tiers  du  falpêtre. 

Poix  noire ,  idem. 

Poix  blanche  ,  idem. 

Goudron ,  vingt  tonnes  par  foixante-douze  bou* 
ches  à  feu. 

Cire  ,  autant  que  de  foufre. 

Suif,  un  demi  du  poids  du  foufre. 

Térébenthine  ,  huiles  de  lin  ,  d'afpic  ,  dix  kil. 
de  chacune. 

Borax  ,  cinq  kil. 

Camphre ,  trois  kil. 

Uflenfiles  d'artifices ,  Papprovifionnement  de 
deux  cai fions. 

Ullenfiles  à  boulet^ rouges,  deux  afibrtimens. 

Artifices  préparés  y  mèches  ,  cinquante  kil.  par 
bouche  à  feu ,  &  par  trente  jours  de  fiége  9l  d'ia* 
veiliffement. 

Balles  à  feu ,  trois  cents. 
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Toorfeanx  goadronnés ,  huit*  mille  fix  cent 
quarante. 

Fafées  de  Ggnanx  ,  cent. 

Roche  à  feu ,  vingt-cinq  kil. 

Carcafles  (  (ix  par  pierrier  )  ,  trente^Gx. 

Torches ,  cent. 

AJJpriiment  d^outih ,  outils  à  pionniers ,  fix 
cents ,  dont  cinquante  pics  à  roc  ,  cent  cinquante 
pics  à  hoyaox ,  &  quatre  cents  pelles ,  tant  rondes 
que  carrt^es. 

Niveaux  ,  cent  (  on  &  un  quart  du  nombre  des 
bouches  à  feu  ). 

Dames ,  deux  cents. 

lAaffes  y  deux  cents.' 

Outils  d'ouvriers  d'artillerie  ,  le  double  de  l'af* 
fortiment  nëcefl'aire  à  une  efcouade  d'ouvriers. 

Outils  '  d  armuriers  ,  un  aflbrtiment  pour  huit 
pl^tineurs  U  quatre  monteurs. 

Outils  tranchans ,  un  par  canonnier,  dont  un 
ders  en  haches  &  deux  tiers  en  ferpes. 

Scies  de  difl'érentes  efpèces ,  un  dixième  du 
nombre  des  canonnière. 

Métaujc ,  fer  neuf  9  mille  kil. 

Ecroux  ,  nn  (ixième  de  fer  neuf. 

Clous  ,  un  fixième  de  fer  neuf. 

Acier  y  un  tiers  du  poids  des  clous. 

Tôle  ,  vingt  feuilles. 

Fer -blanc  9  deux  cent  cinquante  feuilles,  & 
plus  y  fi  Ton  tire  à  boulets  enfabottés. 

,  TJjienfiles  à  couler  les  balles  de  plomb  ,  chau- 
dières pour  fondre  le  plomb,  deux  ,  &  le  double  , 
s'il  eft  en  faumons. 

Cuillers  de  fer ,  trois  par  chaudière. 

Moules  à  faire  une  li^e  de  balles,  fix.  par 
chaudière.  ^ 

Cifailles  pour  ëbarber  ,  deux ,  idem. 

Cribles  pour  les  balles  ,  dits  pctffe-balles ,  deux 
dans  tous  le^  cas. 

Barils  pour  rouler  4es  balles  ,  deux  ,  idem. 

Approififionnemens  dltfers ,  une  machine  à  re- 
mettre les  grains  de  lumière. 

Une  étone  mobile  «  &  un  chat  pour  la  vérifica- 
tion des  pièces. 

Charbon  de  terre  ,  cent  quintaux  par  forge. 

Sacs  à  terre  ,  cinq  cents  par  pièce. 

Papier ,  une  feuille  par  coup  de  canon ,  de 
mortier,  d'obufier ,  de  pierrier  ^&  pour  cartou- 
ches à  fufjl ,  deux  mains  par  cinquante  car- 
touches. 

Kechauds  de  rempart ,  deux  par  pièce* 

Tour  à  tourner  les  fabots. 

Menus  achats ,  un  alTortiment  comme  pour  un 
équipage  de  fi^ge ,  dans  les  objets  qu'on  ne  pourra 
au  befoin  trouver  dans  la  place. 

Sauciffons,  gabions  y  &c,  SaucifTons,  dix  par 
canon ,  s'ils  fuut  fur  ail'ûtsde  place ,  quatorze ,  s  ils 
font  fur  ailiits  de  fiége  ,  dix  par  mortier  ,  obufier 
&  pierrier. 

Gabions  ,  trente-deux  par  traverfe ,  ^x  tra- 
verfes  par  quarante-huit  canons. 
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Viquets ,  non  compris'  ceuss  des  gabions,  cinq 
par  fauciiTon ,  huit  par  bouche  à  feu  pour  {i^tet- 
formes. 

Claies,  deux  par  faucifTon ,  manquant  au  nom* 
bre  néceÔaire  à  l'artillerie. 

(  Voyez  à  l'article  d'EQViPAGXS  D'AUTiLLinnE , 
les  approviGounemens  néceflTaires  pour  la  guerre 
de  campagne  ,  de  fiëge  &  de  montagne  ,  ainfi  que 
pour  les  ponts  militaires*  ) 

ARBALÈTE,  arme  de  trait.  Ceft  en  quelque 
forte  un  arc  cotnpofë  ,  portant  plus  loin  &  plut 
juile  qu'un  arc  fimple.  Elle  étoit  principalement 
compofée  d'un  arc  en  acier ,  monté  fur  un  fut  en 
bois  appelé  arbrier,  d'une  corde  ,  d'une  noix  & 
d'une  détente.  Il  falloit  un  grand  effort  pour  la 
bander  :  ce  qui  avoit  lieu  au  moyen  d'un  levier  en 
fer  ou  d'un  tourniquet ,  &c. 

Il  y  avoit  différentes  fortes  d'arbalètes ,  par  rap- 
port à  leur  forme ,  à  leurs  proportions  &  à  la 
manière  de  les  bander.  L'arc  des  arbalètes  de 
main  avoit  depuis  O  met.  64  (2  pieds)  jufqu'à 
I  met.  i3( 3 pieds  6  pouces)  de  longueur;  mais 
celles  deflinées  à  la  défenfe  des  places  avoient 
jufqu'à  4  met.  86  (  iS  pieds).  (  Voyez  le  mot  Ri- 

BANDEQUIN.  ) 

On  en  faifoit  ufa^e  à  la  guerre  &  à  la  chafTe.  Il 
paroi t  qu'elles  n'éloient  pas  connues  des  peuplet 
de  l'antiquité ,  quoiqu'ils  en  enflent  le  type  dans 
la  baliile  ,  &  l'on  ne  fait  pas  l'époq^ie  où  l'on  a 
commencé  à  en  faire  ufage  en  France  ;  mais  il  eft 
fait  mention  d'arbalétriers  dans  la  vie  de  Louis-le- 
Gros,  mort  en  wZj, 

Les  traits  quon  lançoit  avec  les  arbalètes  à 
main,  ne  difléroient  guère  de  ceux  qui  fervoieni 
pour  les  arcs.  On  lançoit  auflî  des  cailloux  ,  dei 
Dalles  en  plomb  &  en  fer,  avec  des  arbalètes 
qu'on  appeloit  à  jalet, 

L'ufage  des  arbalètes  fe  conferva  encore  long- 
temps après  l'invention  des  arquebufes,  même 
lorfqu'elles  eurent  été  perfeûionnées  &  rendues 
plus  maniables  qu'elles  ne  Tétoient  dans  l'origine. 
Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  feizième  fiècle  que 
cette  arme  tut  entièrement  abandonnée  en  France. 
L'ignorance  de  ces  temps  ,  dans  les  arts  méca- 
niques ,  fut  caufe  qu'on  ne  reconnut  pas  alors  la 
fupériorité  des  armes  à  feu  fur  celles  dont  on 
faifoit  ufage.  «  Montaigne  a  dit  que  les  armes  à  feu 
»  font  de  fi  peu  d^efiët ,  fauf  l'étonnement  des 
n  oreilles ,  à  quoi  chacun  efl  déformais  apprivoifé  , 
»  qu'il  efpère  qu'on  eu  quittera  l'ulage.  » 

ARBALÉTRIER.  On  appeloit  ainfi  un  fantaffin 
ou  un  cavalier  armé  d'une  arbalète.  Il  y  avoit  au- 
trefois ,  dans  chaque  ville ,  des  compagnies  d'arba- 
létriers bourgeois  patentés  ,  s'exerçant  au  tir  des 
arbalètes.  £lles  ont  été  remplacées  par  des  com- 
pagnies d'arquebufiers ,  quoique  dans  quelques 
pays  elles  aient  exiilc  long<*temps  énfemble  ;  mais 
tous  ces  jeux  ont  infjenhblement  difparu ,  &  il 
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nexîâe  plut  en Fraoce  de  compagnies  d'arqnebu- 
LefiAffl  orgauiféoi  coimae  elles,  léloiont  aacien- 
uemeat. 

ARBRE  DE  LA  NOIX.  Ceft  le  pivot  rond  qaî 
emtre  dana  le  corps  de  la  platine  ;  Ton  extrémité 
^ni  poffte  le  chien  eSt  carrée. 

ÂRBBE  du  noyau  des  projeâiles  creux.  Il  a  trois 
parties  diftindes  ,  l^'.  la  partie  fupérieure  ou  la 
queue  ,  qui  efl  arrondie  &  d'une  longueur  indé- 
terminée, portapt ,  à  une  diflance  du  bourrelet  à 
peu  près  égale  à  la  hauteur  de  la  barette ,  une 
mortaife  dellinée  à  recevoir  une  clavette.  Elle  ell 
aplatie  à  fou  extrémité ,  poar  donner  prife  au 
carré  de  la  manivelle ,  qui  fert  à  lui  "imprimer  le 
mouvement  de  rotation  dans  la  formation  du 
noyau  ;  a*»,  le  bourrelet  pareil  à  celui  de  Tarbi'e  du 
modèle  ;  3<».  la  pariie  inférieure  ou  la  tige ,  de 
forme  carrée  &  d'unelonguear  égale  à  la  diftance  de 
l'ouverture  extéi-ieure  de  Pœil  au  culot  moiitoo  nïèt. 
009  à  o  met.  ai  I  (4  à  5  Hg.) ,  fur  laquelle  fera  formé 
le  noyau.  Cette  dernière  partie  a  dans  fa  lenteur 
une  ou  deux  mortaifes  ,  dans  lefquelles  on  a  intro- 
duit des  morceaux  de  bois  ou  de  petites  plaques 
de  fer  ntinces  ,  pour  fouleuir  la  terre  de  ce  même 
noyau  lorfqu'il  doit  être  d'une  certaine  grofleur. 
Elle  conferve  à  fon  extrémité  renfrmcement  co- 
nique delà  pointe  du  tour.  Le  bourrelet  de  l'arbre 
&  une  longueur  éd  O  met.  027  (  i  pouce)  environ 
du  côté  de  la  queue  doivent  être  tournés.  Il  y  a  en 
outre,  dans  la  longueur  de  cet  arbi*e,  une  rai- 
nure afle?  profçnde  ,  d'uoe  ligne  &  quelques  points 
de  largeur  ,  qui  pafle  fous  le  bourre  let  &  fe  pro- 
longe jufqu'au  bout  de  la  ti^e.  Cette  fente  efl 
deflmée  à  contenir  un  fétu  de  paille ,  dont  une 
partie  fe-  trouve  enveloppée  par  la  terre  du  noyau, 
&  qui,  confumé  lors  du  recuit,  prépare  entre  le 
centre  de  ce  noyau  &  l'air  extérieur  une  commu- 
nication dont  le  but  eft  de  favorifer  TifFae  des  va- 
peurs ,  &  d'éviter  par  ce  moyen  les  foufflures. 

ARBRIER.  Bois  fur  lequel  portoit  le  .trait  de  la 
balifle  ou  de.i*arbal^te. 

ARC.  Ceft  nnoi  des.  premièrejt  armes  employées 
par  les  hommes,  d'abord  en  bois  ébfUque  ,  puis 
en  acier.  Il  eft  formé  par  une  braoche  légèrement 
courbée ,  dont  un^  corde>  ordinairemeqt  à  boyau> 
réunit  les.  deux  bouts. 

Les  Anciens  fabriquoient  leurs  arcs  avec  du 
bois  d'if  5  &  de  tout  temps  ce  bois  a  été  préféré 
aux  autres,  pour  cet  ufage  ,  à  caufe  de  fa  roideur 
&  de  fon  élallicilé.  A  fon  défaut  ils  faifoient  nfage 
du  cormier ,  de  l'ormeau  ,  d»  frêne ,  de  l'érable  & 
du  mûrier,  n  y  en  avait  de  diveries  dinienfions, 
fuivant  la  force  &  la  taille  des  hommes.  Homère 
parle  d'arcs  quiavoient  en  longueur  feize  largeurs 
de  main,  un  peu  plus  de  1  met.  6»  (5  pieds). 
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Le  chanvre  St  la  foîe  étoîent  les  matières  le 
plus  ordinairement  employées  pour  faire  ht  corde'; 
cependant  on  fe  fervoit  auffi  de  cordes  à  boyaux 
&  de  celles  de  crins  de  cheval.  Quant  aux  flèches 
elles  fe  faifoient  de  tontes  fortes  de  bois ,  &  quel- 
quefois de  rofeau.  (  Ployez  le  mot  Flèche.  ) 

De  tons  les  peuples  de  l'Europe,  les  Anglais 
font  ceux  qui  ont  fait  le  plus  long-temps  ufage  de 
l'arc  ,  comme  arme  de  guerre  &  comme  arme  de 
chafle.  lU  avoient  encore  des  archers  au  fiége  de 
l'île  de  Ré,  en  1^27.  Enfm ,  peiutairt  la  campagne 
de  1814»  les  baskirs  de  l'armée  rafle  fe  fervoient 
d'arcs  contre  l'armée  françaife. 

ARCHET  ou  PETIT  ARÇON.  înfh^mcnt  d'a- 
cier, de  fer  ou  de  baleine,  fervant,  au  moyen 
d'une  corde  qu'on  attache  à  chaque  bout ,  à  faire 
tourner  les  forets  lorCqu  on  reut  faire  des  trous. 

ARCO.  Cuivre  jaune,  iynonyme  de  laiton  dans 
les  aumufoâurts  a  armes  ;  mais  proprement  l'arco 
eft  le  métal  qu'on  extrait  des  cendres  8l  des  crafle* 
dans  les  fonderies  de  laiton. 

ARÇON.  Outil  en  acier  fervant  aux  armuriers 
à  percer  des  trous  au^aioyeu  de  la  boite  à  foret. 

ARÊTE  DB  LAME  Di  SABRE.  Partie  éminente  de 
la  lame  du  fabre  fuivant  fa  longueur. 

Anivsfl  vives.  Pour  ne  pas  déchirer  les  vête- 
mens  des  foldats  dans  le  maniement  des  armes^ 
on  arrondit,  à  la  lime,  les  têtes  des  vis  qui  ne 
font  pas  à  tête  noyée  &  les  arêtes  vives  des  pièces 
de  yrniture  qui  ne  font  pas  encaftrées  dans^  le 
bois. 

ARGILE.  Subftance  terreufe,  très- réfraQa ire 
&  la  plus  convenable  pour  fervir  de  bafe  à  la  pâle 
dont  on  fait  le  moule  des  bouches  à  feu  :  humide  , 
elle  a  le  liant  néceffaire  pour  recevoir  les  formes 
qu'on  veut  lui  donner  :  mife  au  feu,  elle  devient 
compaâe  &  très-dure^  mais  elle  y-  prend  trop  de 
retrait  &  s'y  gerce  :  on  y  mêle,  i®.  du  fable  pour 
diminuer  fon  liant  &fou  retrait,  parce  que  le  fa- 
ble divife  &  eft  incoercible  au  feu  ;  tp.  du  crotin 
de  cheval  fervant  à  lier  les  couihes  d'argile  &  à 
diminuer  par-là  les  gerçures  j  lf>^  de  la  bourra 
(fubflance  animale)  pour  fervir  aufli  à  la  liaifon 
des  terres. 

L'argile  &  le  fable  n'ayant  '^vl%'  toujours  au 
même  degré  leurs  propriétés  générales,  à  caufç 
des  fubftances  qui  sy  trouvent  mêlées,  il  ne  faut 
les  combiner  que  d'après  des  expériences  5  &  dans* 
leur  cboix',  il  convient  de  rejeter  l'argile  &  le 
fable  qui  contiemient  des  fnbflances  métalliques 
qui  pourroi^nt,  en  leur  fervant  de  fondant,  opé- 
rer la  fufîon  des  moules.  Il  faut  aufTi  rejeter  les 
fables. limoneux,  parce  qu'ils  ne  diviferoient  pas 
aifez  l'argile . 
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ÀRGOULET.  Ancien  cavalier  arm^.  On  nomme 
«iofiy  dans  les  fabriques  da  pa^s  de  Lië|^,  des 
fnSU  de  pacotille  qu  on  defUiioit  à  la  traite  des 
Aègres. 

ARMEMENT.  On  nomme  ainG  tontes  les  armes 
des  foldats,  prifes  colkâiveoient ,  &  ce  qui  fert 
à  les  contenir,  comme  fourreaux  de  fabres  k  de 
baïonnettes.  (  Ployez  l'Encyclopédie  méthodique, 
^irt  militaire.  ) 

Armement  des  bonches  à  feu.  On  donne  ce  nom 
à  l'enfemble  de  toutes  les  pièces  néceflaires  au 
fervice  des  bouches  à  feu.  Ces  armemens  font  le 
boute-feu, le  dégorgeoir,  le  doiglier,  l'écouvil- 
lon,  le  refoulotr,  le  tire-bourre,  la  lanterne,  les 
leviers, le  porte-lance,  le  chafle-fufce , le  crochet 
à  bombes j  la  curette,  les  écliflesv,  le  quart  de 
cercle ,  la  fpatule ,  le  lire-fufée.  (/^oy,  ces  mots.  ) 

Armement  d'honneur.  On  donnoit,  dans  les 
quinzième  &  feizième  fiècles,  le  nom  di  armement 
ahonneur  aux  pièces  de  l'armure  d'iui  guerrier , 
^  la  perte  desquelles  le  déshonneur  étoit  attaché. 
Ctlui  qui  perdoit  par  lâcheté  dans  un  combat,  ou 
fon  épée  ou  fon  bouclier ,  étoit  noté  d'infamie.  Les 
pièces  qui  compofoient  Parmement  d'honneur 
étoient  données  à  cchii  qui  les  recevoit  pour  la 
première  fois,  avec  beaucoup  de  pompe  an  milieu 
a'un  cérémonie  publique.  Elles  étoient  de  même 
arrachées ,  avec  des  cérémonies  humiliantes,  à  ce- 
lui qui  a  voit  mérité  d'être  dégradé. 

ARMES.  Inftramens  de  différentes  formes  8t  de 
différentes  efpèces,  dont  on  fé  fert,  foit  pout  atta- 
cher, foit  pour  fe  défendre.  La  nécefllité  où  les 
bommes  fe  font  iVouvés  de  fe  défendre  contre  les 
animaux  féroces,  ou  contre  leurs  femblables,  a 
fait  imaginer  les  armes.  D'abord  on  s'eft  iervi  de 
bâtons,  puis  de  maflues^  on  a  aiguifé  les  premiers 
poiir  percer,  on  a  chargé  l'extrémité  à^%  fécondes 
pour  aflbmmer.  Les  pointes  It  les  maflties  ont  été 
fermées  de  différentes  fubftances,  parmi  lef^quelles 
les  métaux  ont  occupé  le  premier  rang,  &  parmi 
eeux-ci  on  a  donné  au  fer  une  préférence  que  fes 
propriétés  &  ^^  qualités  lui  ont  méritée. 

Rompre  nue  branche  pour  s'en  faire  un  bâton  j 
frotter  une  pieri*e  pour  la  rendre  tranchante  8i 
s'en  faire  ime  hache ,  s'en  fervir  pour  couper  U. 
écorcer  du  bois ,  écorcher  un  animal ,  en  prendre 
les  nerfs,  faire  une  corde  de  ces  mêmes  nerfs, 
l'attacher  à  un  bois  dur  &  flexible  &'fe  fervir  du 
tout  comme  d'un  arc ,  font  desaâes  qu'un  homme 
en  folitude  peut  exécuter  fans  être  aidé  de  fes 
fomblables  :  mais  l'origine  des  armes  faites  avec 
des  métaux  purs  ou  alliés  efl  inconnue ,  &  on  ne 

Î>ourroit  donner ,  que  pour  les  temps  modernes , 
'hilloire  des  révolutions  quelles  ont  éprouvées. 
En  eil'et ,  plus  de  vingt  fiècles  avant  l'ère  chré- 
tienne, faivant  la  Polyorcéticjue  de  M.  Dareau  de 
la  Malle,  les  Egypliena  avoieat  des  anué^  d^ 
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terre  &  de  mer,  ^éguli^rement  difciplinécs  8c 
pourvues  d'armes  oflenfîves  &  défennves.  Sous 
Ozia/ï,  810  ans  avant  Jéfus-Chrift,  les  machines 
détruit,  balifles,  catapultes ,  &c. ,  font  décrites 
pofiiivement ,  quoiqu'il  foit  probable  que  Tinven- 
tion  en  foit  plus  ancienne. 

Les  hilloriens  facrés  &  profanes ,  en  parlant  des 
héros  de  l'antiquité  la  plus  reculée ,  s'accordent 
aifez  fur  la  beauté  de  leurs  armes  &  fur  le  foîn 
qu'ils  prenoient  de  les  embellir.  Les  armes  de 
luxe  de  nos  jours  font  enrichies  de  pierreries ,  de 
métaux  précieux  &  d'ornemens  de  toute  efpèce. 
Les  armes  ordinaires  des  troupes  font  faites  de 
fer,  d'acier,  de  cuivre,  de  bois  pour  fûts  8c  do 
cuirs  pour  fourreaux. 

Armes  d'haft.  Armes  offenfives ,  compofées  d'An 
fer  tranchant  ou  pointu,  monté  fur  un  Lampe  lon- 
Çue ,  en  bois  léger.  La  pertuifane,  la  lance  y  la 
hallebarde  ^  &c. ,  font  des  armes  d'kaft« 

Armes  blanches.  On  nomme  ainfi  toutes  les  ar^ 
mes  dont  les  lames  ont  un  tranchant  ou  une  pointe^ 
Le  fabre  &  la  baïonnette  font  les  feules  armes  blan- 
ches dont  on  fait  maintenaht  nfage  à  la  guerre, 
indépendamment  de  Tépée.  (  Voyez  ce  mot.  )       , 

Armes  défenfîves.  Elles  fervent  à  couvrir  &  ^ 
défendre  des  coups  de  l'ennemi.  La  cuirafle,  le 
càfque  &  le  bouclier  font  des  armes  défenfîves. 

Armes  à  feu  portatives.  Tonte  efpèce  d'armes 
compofées  principalement  d'un  tube,  d'ane  pla- 
tine &  d'un  fût,  dont  l'obiet  efl,  avec  le  concours 
de  la  poudre  &  d'une  balle,  de  frapper  un  but  à 
d'affez  grandes  diftances,  fe  Aonmie  arme  àjku 
portatwe. 

Armes  des  gardes  du  corps  du  Roi.  Elles  fe  corn* 
pofent  d'un  tufil,  d'une  paire  de  piflolets  &  d'ui» 
îdbre. 

Le  fuGl,  modèle  de  1816,  efl  à  canon  tordu, 
loflig  de  I  met.  28  (38  pouces);  calibre  de  O  met. 
017  (7 1i|ç.  9  points);  épaiHeur  au  tonnerre  o  met. 
o3  (i31ig.  9  points);  platine  du  moufqueton, 
modèle  de  l'an  9^  avec  badînet  à  cylindre  &  bat^ 
terieaj^anl  un  l^ger  retroufliis;  garniture  en  cuivre 
rouge  (fîmilor  ou  or  de  Manoeim,  compofé  de 
9a  parties  de  cuivi e  rofette ,  7  de  zinc  &  I  d  étain  ); 
pièce  de  détente  à  ailette;  pièce  de  pouce  en  cui- 
vre, aux  armes  de  France,  portant  rinfciiplion 
Gardes  dtt  corps  du'Roij  baïonnette  ordinaire  ; 
longueur  de  l'arme ,  non  compris  relie  la  baïon- 
nette, I  met.  42  (5a  pouc.  Q  lig.  6  points); 
poids  total  3  kil.  79  (7  liv.  r2  onc.  4  gï*»)  >  P^'*^ 
total ,  53  fr.  37  c. ,  non  compris  la  pièce  de  pouce 
qui  eft  payée  o  fr.  60  c. 

LepiHolet,  modèle  de  i8i6,  efl  à  canon  tordu^ 
^long  de  omet. 207(7  ponc* 5 lig.);  calibre  deomèi* 
Oi6  (7  lig.  7  points)  ;épaifleur  autonncrreo  met. 
Q%%  (  I  i  lig.  8  points  )  j  platine  du  pillolet  de  ca- 
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Valérie,  modèle  de  l'an  i3;  garnîfare  en  cuivre  j  ' 
fous-garde  comme  au  modèle  de  iy65',  la  pièce 
de  détente  étant  à  aileite^  calotte  de  forme  ellip- 
tique ,  portant  trois  fleurs  de  l^s  en  relief;  lon- 
gueur de  Parme  o  met.  41  (  14  pouc.)  ;  poids  to- 
tal i  kilog»  12(2  liv.  5  onc. );  prix  total  delà 
paire,  55  fr.  26c. 

Le  fabre,  modèle  de  1816,  eft  à  lame  dite  à 
la  Montmorenci,  mais  de  dimenGons  moins  for  les, 
longue  de  o  met.  gS  (34  pouc.  5  Hg.),  portant  fur 
le  plat  extjéneur  l'infcription  Gardes  du  corps  du 
Roi;  garde  à  quatre  branches,  portant  les  armes 
de  France,  avec  poignée  de  peau  de  rouflette 
noircie,  &  d'un  filigrane;  fourreau  en  tôle  d'a- 
cier, avec  garniture  en  cuivre  doré;  longueur  to- 
tale I  met.  08  (41  pouc^);  poids  total  i  kilog, 
65  (3  liv.  6  onc.  3  gr.  )  ;  prix  total ,  76  fr.  84  c. 

Armes  de  guerre.  Ce  font  celles  dont  les  troupes 
anciennes  &  modernes  ont  été  ou  font  armées.  Les 
armes  aûuelles  des  troupes  françaifes  font  le  fufil , 
le  moufquetou ,  le  piflolet ,  le  fabre  &  la  lance. 
{F'ojez  ces  mots.  ) 

Armes  d*lionneur.  Armes  des  modèles  de  guerre, 
garnies  en  argent  &  données  en  récompenfê  d'ac- 
tion d'éclat  avant  la  création  de  la  Légion-d'bon- 
neUr. 

Armes  de  luxe.  Ce  font  celles  dont  les  parli- 
cnliers  fe  fervent  pour  leur  défenfe  &  pour  la 
chafTe.  Ces  armes  font  en  général  du  même  fyf- 
tème  nue  celles  de  guerre,  mais  elles  font  beau- 
coup plus  légères,  n'étant  pas  deflinées  à  faire  un 
fervice  aulli  long ,  aulli  habituel ,  ni  à  réflder  à 
4'anfli  grands  efibria. 

Les  armes  de  luxe  de  nos  jours  font  \enfyfîls  de 
chqffe,  les  efpingoles ,  les  carabines  ,  \es  piftolets 
de  poche,  d'arçon  &  de  combat,  les  épées  &  les 
oouieaua; de  chqffe.  Elles  varient  de  formes  fuivant 
le  goût  des  artifles  &  des  amateurs. 

Armes  olfenfîves.  Elles  fervent  à  attaquer  Ten- 
pemi  :  le  fuGl,  le  fabre,  l'épée,  font  des  armes 
çSenfives. 

-  Armes  à  percuffion.  On  entend  par  arme  à  per- 
cuTIion  celles  de  chafle,  dans  lefqdelles  on  fait 
ufage ,  pour  poudre  d'amorce,  d'un  compofé  de 
muriate  fur-oxigéné  de  potalTe  ou  d'argent  ful- 
minant, &c.  Il  y  en  a  de  divers  mécanifmes, 
mais  dans  toutes  l'amorce  s'enflamme  par  le 
choc  &  communique  rapidement  le  feu  à  la 
charge,  ce  qui  eft  un  grand  avantage. 

On  n'emploie  qu'un  grain  de  cette  poudre  pour 
i^morcer,  &  on  ne  s'en  fert  jamais  pour  la  charge  à 
caufe  de  fes  redoutables  ell'ets ,  fi  la  quantité  étoit 
un  peu  conGdérable.  Cette  charge  eft  donc  tou- 
jours en  poudre  ordinaire. 

L'arc  &  l'arbalète  ont  été  remplacées  en  France 
par  les  fufils  à  mèche  &  à  rouet.  Ceux-ci  l'ont  été 
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par  les  fuGIa  à  iilex ,  &  ces  derniers  le  feront  petit- 
être  à  leur  tour  par  des  faGls  dits  percutans.  Il  a 
été  imaginé,  dans  ces  derniers  temps,  plufieurs 
efpèces  de  ces  fuGls,  très-ingénieux,  &  dont  les. 
formes  fout  très-belles.  On  en  a  préfenlé  pour  mo- 
dèle de  guerre;  mais  les  conditions  à  remplir 
quant  à  la  poudre  d'amorce ,  font  qu'elle  u'oxide 
pas  les  armés ,  qu elle  ne  foit  pas  d'une  préparation 
difficile,  qu'elle  foit  fans  dangetvdans  l'ufage  &  le 
traiifport,  &.  qu'elle  ne  foit  pas  fufcepljble  de 
prendre  facilement  l'humidité.  Le  temps  &  le  gé- 
nie des  artiftes  pourront  remédier  à  ces  inconvé- 
niens;  il  refiera  encore  celui  d'être  obliij;é  d'em- 
ployer deux  efpèces  de  poudre  pour  la  même 
arme.  {^  Voyez  Fusil  a  percussion.  ) 

Arbces  pneumatiques.  Les  armes  pneumatiques 
font  celles  dont  le  canon  fe  charge  d'air,  &  dans 
lefquelles  l'élaflicité^e  ce  fluide  lait  l'office  de  la 
poudre.  Elles  font  dangerenfes  dans  la  fociété ,  ce 
qui  en  fait  profcrire  Tmage.  (  ^oy.  Fusil  a  vent.) 

Armes  qui  fe  chargent  par  le  tonnerre.  Depuis 
l'origine  des  armes  à  ieu  portatives,  il  en  a  exi^ 
de  diverfes  efpèces  que  l'on  chargeoit  ainli  » 
toutes  les  nations  en  ont  fait  ufage  &  les  ont  fuc- 
celhvement  abandonnées ,  malgré  les  avanrages 
que  comporte  celte  conftru^lion;  lefquels  coutif- 
tent  dans  la  fupprcffion  de  la  baguette,  dans  une 
diminution  de  la  chai^ge,  dans  un  recul  moindre, 
&  fur  tout  dans  la  jufleUe  &  une  fupériorité  de  por- 
tée ,  attendu  que  l'on  y  fait  ufage  de  balles  qui , 
ayant  un  diamètre  plus  grand  que  le  calibre ,  lor- 
tent  forcées. 

Les  inconvéniens  que  préfentent  ces  armes  con« 
Gftent  principalement  dans  le  défaut  de  foltdité  & 
dans  un  jet  de  feu  nuiGble  à  l'arrière  du  canon. 
(  Voyez  l'article  Fusil  de  rempart.  ) 

Armes  tranchantes  en  cuivre.  Les  Grecs,  les 
Romains,  les  Gaulois  o^t  fait  long-temps  ufage 
de  cuivre  pour  leura  armes  tranchantes  :  ils  lui 
donnoiene ,  au  rapport  de  Pline ,  une  trempe  fem- 
blable  à  celle  que  nous  donnons  maintenant  à  l'a- 
cier. M.  d'Arcet ,  célèbre  par  (es  belles  découver- 
tes en  chimie  appliquée,  m'a  mourré  une  lame  de 
couteau  de  ce  métal,  qui  eft  aufli  dure  &. aulTt 
élaftique  qu'une  lame  d'acier.  Ayant  fait  des  re- 
chercnes  fur  la  trempe  du  cuivre,  ce  chimifte  a 
trouvé  que  fi  l'on  fait  rougir  au  feu  du  bronze  en 
lame,  &  qu'on  le  jette  dans  l'eau  froide ,  le  métal 
devient  mou  &  duîlile  ;  &  qu'en  le  faifant  enfuiie 
rougir  &  le  laiffant  refroidir  lentement ,  comme 
cela  arrive  après  la  cou.ée  dans  ïts  moules  de  fa- 
ble ,  il  prena  une  grande  dureté.  Ce  phénomène 
eft  précifémenl  l'inverle  de  ce  qui  fe  pafTe  dans  la 
trempe  de  l'acier* 

Le  même  chimifte  ayant  analyfé  des  lames  de 
fabres  antiques,  a  trouvé,  i^*.  qu'elles  ont  été 
faites  d'un  alliage  de  86  à  88  parties  de  cuivre  & 
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reté ,  la  pefanteur  fpécifique  &  toutes  les  autres 
propriétés  du  même  alliage  fait  aujourd'hui; 
3®.  que  les  Anciens  rendoient  le  tranchant  de  leurs 
armes  de  bronze  encore  plus  dur  en  l'ëcrouiflànt 
au  marteau,  ainfi  que  le  font  les  faucheurs  à  Pë- 
gard  des  faux  d'acier ,  ce  qui  eft  prouvé  par  Tem- 

Ï>reinte  du  martelage  éi  par  l'augmentation  de  pe- 
anteur  fpécifique  qu'ont  les  tranchansde  ces  la- 
mes. La  trempe  dont  parlent  Pline  &  d'autres  au- 
teurs anciens  y  ne  peut  donc  s'entendre  que  de  l'art 
de  durcir  le  cuivre  par  l'alliage  &  le  martelage. 

M.  de  Humboldt  dit  dans  fou  Ej/ai  politique 
Jurle  rùyaume  de  la  Nouçelle-EJpagne ,  tom.  II, 
pag,  288  (en  parlant  du  Mexique)  ,  que  le  cuivre 
ëtoit ,  de  tous  les  métaux ,  celui  qui  étoit  employé 
le  plus  communément  dans  les  arts  mécaniques.  Il 
remplaçoit,  jufqu'à  un  certain  point,  le  fer  &  Ta- 
cier.  Les  armes,  les  haches  ,  les  cifeaux,  tous  les 
outils  étoient  faits  avec  le  cuivre  tiré  des  monta- 
gnes de  Zacatollan  &  de  Cohuixco.  Un  cifeau  des 
anciens  Péruviens  a  donné  à  Tanalyfe  de  M.  Vau- 
qnelin  94  parties  de  cuivre,  6  d'étain.  Sa  pefan- 
teur fpécifique  étoit  de  8,81  S. 

ARMET.  Cafque  de  fer,  de  la  forme  de  celui 
appelé  heaume,  mais  plus  léger  que  celui-ci. 

ARMONS.  Ce  font,  dans  les  avant-trains ,  deux 
pièces  en  bois  encadrées  dans  le  corps  de  Teffieu 
&  dans  la  fellette  qu'elles  traverfent,  &  qui  vont 
«n  avant,  en  fe  rapprochant,  jufqu'à  ce  qu'elles 
ne  laiiTent  entr'elles  que  l'efpace  néceffaire  pour 
y  loger  la  têle  du  timon  ou  le  têtard  de  la  limo- 
nière. 

ARMURE ,  appelée  quelquefois  harnais  par  les 
anciens  auteurs.  C'eft  tout  ce  qui  garantiflbit  le 
corps  des  coups  de  l'ennemi.  Elle  comprenoit  le 
cafque ,  le  haufle-col ,  la  cuiraffe ,  les  épaulières , 
lesbraffards,  lesgouffels,  les  gantelets,  les  taf- 
fettes ,  les  cuilFards ,  les  genouillères ,  les  eréves. 
Le  Mufée  de  l'artillerie  à  Paris  poflfède  celles  de 
François  I«f . ,  de  Louis  XIV,  de  Godefroi  de 
Bouillon,  de  Jeanne  d'Arc,  &c. 

ARMURIERS.  Ouvriers  qui  fabriquoient  au- 
trefois les  armures.  On  appelle  encore  ainfi  quel- 
quefois ceux  qui  fabriquent  ou  vendent  des  ar- 
mes à  feu  portatives ,  c^efV-à-dire ,  les  arquebu- 
fiers.  Enfin  ,  on  appelle  armuriers  les  ouvriers  qui 
entretiennent  &  réparent  les  armes  dans  les  régi- 
mens.  Ils  font  ordinairement  au  nombre  de  trois 
dans  un  régiment  d'infanterie ,  dont  un  maître  & 
deux  compagnons.  Il  n'y  a  qu'un  maître  &  un 
compagnon  dans  un  régiment  de  cavalerie. 

La  création  des  armuriers  dans  les  régimens  de 

l'armée  françaife  date  de  1776.  C'eft  une  heureufe 

idée ,  car  quand  on  fait  chaque  jour  les  réparations 

dei  armes ,  elles  font  moins  confidérables  &  moins 

AXTJLLESLIS. 


A  R  Q  17 

coâteufes  ;  mais  pour  mieux  remplir  le  but ,  il  fan- 
droit  que  les  armuriers  fuffent  eux-mêmes  intéreffét 
à  bien  faire  ces  réparations ,  &  pour  cela ,  il  fau- 
droit  faire  avec  eux  un  abonnement,  au  moyen 
duquel  les  réparations  feroient  à  leur  compte , 
faut  celles  qui  proviendroient  de  défaut  de  foin  8c 
de  la  mauvaife  volonté  des  foldats.  Avant  de  let 
recevoir  dans  les  corps ,  il  faudroit  exiger  qu'ils 
fiiTent  leurs  chefs-d'œuvre  de  platine  8l  de  mon- 
teur-éqnipeur,  qu'ils  connuifent  l'art  de  tremper 
les  pièces  par  cémentation  81  à  la  volée,  8tc. 

ARQUEBUSE  a  croc.  C'eft  la  plus  ancienne 
des  petites  armes  à  feu.  Il  falloit  deux  hommes 
pour  l'exécuter.  C'étoit  un  canon  de  la  forme  de 
celui  d'un  fufil ,  mais  plus  long ,  plus  renforcé  8c 
d'un  plus  grand  calibre.  Il  étoit  porté  par  un  che- 
valet en  nois  8c  retenu  par  un  croc.  On  y  mettoit 
le  feu  avec  un  boute-feu.  Il  y  en  avoit  de  i  met. 
*9  (4  pieds)  8c  de  1  met.  71  (5  pieds  4  pouc), 
pefant  de  24  à  48  kilog.  (de  5o  à  100  liv.) 

Arquebuse  à  mèche.  Cette  arme  étoit  principa- 
lement compofée  d'un  fût ,  d'un  canon  8c  d'une 
platine.  La  platine  étoit  d'un  mécanifme  très- 
fimple;  elle  portoit,  à  fon  extrémité  inférieure, 
un  chien  nommé  Jèrpentin  ,  à  caufe  de  fa  forme , 
entre  les  mâchoires  duquel  s'afl^ujettifibit  une  mè- 
che. En  prefl'ant  avec  la  main  une  lon^e  détente  ^ 
on  f ai  foi  t  jouer  une  efpèce  de  bafcule  intérieure 
qui  abaiflbit  le  ferpentin ,  garni  de  fa  mèche  allu- 
mée ,  fur  le  baflînet  où  il  mettoit  le  feu  à  l'amorce. 
Comme  cette  arquebufe  étoit  encore  fort  pefante, 
le  foldat  qui  en  étoit  armé  portoit  en  même  temps 
un  bâton  ferré  par  le  bas ,  pour  le  fixer  en  terre  , 
8c  garni  par  le  haut  d'une  fourchette  ou  béquille , 
fur  laquelle  il  appuyoit  fon  arme  pour  ajufter.  Celte 
arquebufe ,  rendue  plus  portauve ,  s'appela  dans 
la  fuite  moiifquet. 

Arquxbusx  à  rouet.  Elle  ne  différoit  de  la  pré- 
cédente que  par  fon  poids ,  qui  étoit  moindre  ;  8c 
par  la  platine  oii  l'on  avoit  adapté  un  chien  te- 
nant une  pierre  entre  fes  mâchoires.  Cette  pierre, 
lorfqu'on  appuyoit  fur  la  détente,  frottoit  fur  un 
rouet  d'acier  cannelé ,  8c  produifoit  des  étincelles 
qui  mettoient  le  feu  à  l'amorce.  On  avoit  au  Mu- 
tée d'artillerie  une  fuperbe  colleflion  d'arguebu- 
fes  de  difiérentes  efpèces,  parmi  lefquelles  un 
très-grand  nombre  étoient  d'un  travail  précieux, 

ARQUEBUSERIE.  C'eft  l'art  de  fabriquer  tou- 
tes fortes  d'armes  à  feu  portatives. 

ARQUEBUSIERS,  nommés  autrefois  aHillers, 
fabricans  d'armes  à  feu  portatives.  On  donnoic 
aufH  ce  nom  à  des  foldats  armés  d'arquebufes;  il 
y  en  avoit  à  pied  8t  à  cheval.  (  Voyez ,  dans  l'En- 
cnrclopédie  méthodique ,  les  Statuts  &  Ufages  de 
\  t  ancienne  communauté  des  arquebu/iers.  ) 
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ÂRBÉT.  Pièce  en  fer ,  fix^  autrefois  perpendi- 
culairement fur  le  côté  droit  de  la  cuiraffe  pour 
foutenir  la  lance  dans  une  poiîtion  horizontale. 

ARRÊTOIR.  Ceftla  partie  de  la  virole  de  la 
baïonnette  qui  fert  à  borner  le  mouvement  de 
cette  pièce,  en  battant  contre Tétouteau,  lorfc[u'on 
la  tourne  à  gauche. 

AnuiTOXB.  C'eft  y  an  bout  des  leviers  de  poin- 
tage des  canons,  une  petite  pièce  en  fer,  prif- 
matique,  n^ince,  lonjgue  &  faillante  fur  le  bois, 
fervant  à  empêcher  tes  levier^  de  fortir  des  an- 
neaux de  pointage.  Les  anneaux  ont  nn  fonlève- 
ment  pour  laifler  paffer  Parrétoir^ 

ARRIÈRE-BEC  ds  batbav.  Ceft  l'extrémité 
du  bateau  qui  eft  en  arrière  lorfqu'on  navigue ,  & 
où  Ton  place  le  gouvernail  :  le  côté  oppofé  eft 
l'avant-bec;  il  doit  être  plus  étroit  9l  plus  re- 
levé. 

ARROSAGE.  Ceft  Peau  qu'on  met  dans  les 
mortiers  pour  faire  la  poudre ,  foit  la  première 
fois,  foit  dans  les  rechanges;  il  eft  pour  la  pre- 
mière fois  ,  dans  la  fabrication  ordinaire ,  égal  à 
un  dixième  du  poids  des  matières. 

ARSENAL.  Lieux  &  bâtîmens  difpofés  &  conf- 
truits  pour  y  fabriquer  9l  conferver  les  machines 
dont  on  fait  ufage  a  la  guerre.  Us  doivent  conte- 
nir des  ateliers  pour  les  ouvriers  en  fer  &  pour  les 
ouvriers  en  bois ,  des  magafins  pour  les  matières 
premières ,  &c. ,  fui  vaut  fimpor  tance  ou  la  defti- 
nation  de  l'arfenal. 

ARTIFICES  DK    GIJEREE  ET   DX  A^JOVISSAHCt. 

On  donne  ce  nom ,  en  général ,  à  toutes  les  com- 
pofitions  qui  (e  font  avec  de  la  poudre  à  canon , 
ou  avec  les  trois  matières  qui  entrent  dans  fa  fa- 
brication. Tous  les  artifices  fe  confervent  -  aflez 
long-temps  lorfqu'ils  font  au  fec.  Il  en  eft  que  l'on 
peut  garder  des  années ,  &  qui  ne  fe  dénaturent 

1>as  quand  ils  font  bien  embarillés  $l  garantis  de 
'humidité.  Le  tranfport  des  artifices  le  fait  dans 
des  barnls  oii  on  les  arrange  avec  des  étoupes , 
pour  qu'ils  ne  fe  brifent  pas  dans  le  trajet  qu'ils 
ont  à  faire ,  8l  que  l'humidité  ne  les  attaque 
point. 

On  lit  dans  Frezier ,  que  long-temps  avant  la 
découverte  de  la  poudre,  on  failoit  des  feux  d'ar- 
lifice  où  il  y  avoit  des  ferpenteaux ,  des  girapdoles 
&  même  des  efpèces  de  tufées  volantes  qu'on  ne 
pourroit  faire  aujourd'hui  fans  le  fecours  de  la 
poudre. 

Dans  la  defcription  que  Claudien  (ait  des  fêtes 
dpnnées  au  public  fous  le  confulat  de  Théodofe  (  qui 
vlvoitaulîxième  fiècle,  c'eft-à-dire,  environ  8oo 
ans  ayant  que  la  poudre  ne  fàt  connue  en  Europe  ), 
après  avoir  parlé  des  machines  &  des  décorations 
peintes  qu'on  avoit  élevéei. dani  le  cir<jue,;il  dit 
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«  qu'on  y  voyoît  des  feux  qui  conroient  en  ferpen- 
»  tant  par-deflus  les  plancnes ,  fans  les  brûler  ni 
»  les  oflenfer ,  &  formoient ,  par  des  tours  &  dé- 
«  tours ,  différentes  circonvolutions  en  forme  de- 
»  cercle  ou  globe  de  feu ,  par  leur  extrême  vi- 
»  tefle.  » 

Il  eft  diflicîle  de  concevoir  comment  on  a  pu 
faire  de  pareils  feux  d'artifice  fans  avoir  eu  con- 
noiflance  des  effets  du  mélange  du  falpêtre,  du 
foufre  8c  du  charbon.  (  Tmiié  desjèujc  d^artifi'^ 
ces,  paç.  22  du  DifcoursJurP origine  des  Jeux  <U 
Joie,  édit.  de  1747.) 

AfiTincxs  incendiaires.  On  entend  par  artifices 
incendiaires ,  les  balles  à  feu ,  les  carcaflies  ^  les 
tourteaux,  les  barils  foudroyans,  &c. 

ARTIFICIER.  On  appelle  ainfi  tout  ouvrier  qui 
travaille  aux  feux  d'artifices  de  guerre  ou  de  ré- 
îouiflance.  Ce  font  des  canonniers  qui  chargent  le| 
bombes ,  les  obus ,  les  fufées  de  ces  projeâiles ,  &c« 

ARTILLERIE.  Ceft  Fart  de  conftruire  toutes 
les  machines  de  guerre ,  de  les  conferver  &  d'en 
faire  ufage.  Son  origine ,  fi  l'on  prend  ce  terme  dans 
fon  acception  la  plus  étendue ,  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  L'ufage  des  machines  de  guerre  , 
telles  que baliftes,  catapultes,  arcs, &c.,  propres  à 
lancer  des  pierres ,  des  traits  %l  des  matières  corn- 
buftibles ,  prit  naiflance  plufieurs  fiècles  avant  l'ère 
vulgaire,  &  fe  perpétua  jufqu'à  l'époque  oi^  la 

Ïioudre  à  canon  tiit  employée.  Le  mot  artiUerie  a 
érvi  à  défigner  dans  la  fuite  les  canons ,  les  mor» 
tiers,  les  pierriers  &  les  obufîers  qui  font  les  ar- 
mes aâuellement  en  ufage.  Peu  de  temps  après 
l'invention  de  la  poudre  {vt^ez  fou  origine  à 
l'article  Poudrx),  on  imagina  des  pièces  d'artil- 
lerie qu'on  appeloit  bombardes  :  l'on  en  conftruifît 
enfuite  beaucoup  d'autres  qui  portoient  les  noms 
d'animaux  dangereux  dont  la  figure  étoit  repré- 
fentée  fur  leà  anfes  de  la  pièce  ;  comme  ceux  de 
coideçrine,  de  bafilic  ,  àa/erpentine,  à^fcorpion^ 
à  l'imitation  des  Anciens,  dont  les  machines  de 
guerre  avoient  de  femblables  noms  :  les  Efpagnols 
leur  donnèrent  dans  la  fuite  des  noms  de  faints  : 
Charles-Quint  en  fit  fondre  douze  à  Malaga  pour 
fon  expédition  de  Tunis ,  qu'il  fît  VLomxsitzïesdoUze 
apôtres.  Louis  XI  appela  du  nom  des  douze  pairs 
de  France ,  douze  pièces  du  calibre  de  45.  On  a  , 
dans  la  fuite ,  rendu  le  mot  canon  commun  à 
toutes  les  bouches  à  feu  dont  la  forme  eft  longue  : 
ce  nom  avoit  été  celui  d'une  pièce  dont  le  ciuibre^ 
étoit  d'environ  trente-trois  livres  de  balles;  L'on 
donne  suffi,  furtout  en  France,  des  noms  particu- 
liers aux  canons,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  leur 
calibre;  comme  le  tonnant,  le  terrible,  lejou-^ 
droyant. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  l'époque  de  l'ufage  du 
canon;  mais  il  paroi t  qu'on  en  tira  pour  la  pre- 
mière fois,  au  fiége  de  Uodia  FolTa,  que  les  Véni- 
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ttens  firent  contre  les  Génois  en  i366 ,  oà  des  Aile- 
luands  leur  apportèrent  deux  petites  pièces  d'ar- 
tillerie avec  des  boulets  en  plomb  :  cependant  le 
Père  Daniel,  dans  fa  Milice  françaife,  atTure  que 
l'on  s'en  fervoit  en  France  fous  Philippe  de  Valois , 
en  i338. 

Les  premières  pièces  furent  conilruites  avec  de 
la  tôle  oue  l'on  entouroit  de  cercles  de  fer^  mais 
leur  d^fe^uofjté  ayant  été  bientôt  reconnue  ^  on 
en  fit  fucceffivement  en  fer  battu  &  en  fer  coulé  : 
celles-ci  étant  fujettes  à  d'autres  inconvéniens,  on 
imagina  l'amalgame  du  cuivre  8tr  de  l'étain,  qui 
forme  la  cbmpofition  des  bouches  à  feu  dont  on  fe 
fert  encore  ;  mais  comme  le  fer  coulé  efl  moins 
coûlenx,  on  a  confervé  Tufage  de  pièces  de  ce 
métal  pour  le  feryice  de  la  marine ,  où  l'on  ne  s'en 
fert  ni  auffi  fréquemment*  ni  auflî  long-temps  de 
fuite  qne  dans  les  combats  fur  terre. 

L'on  a  varié  pendant  bien  des  années  fur  le  ca- 
libre &  la  longueur  des  canons  :  les  premiers  ont 
d'abord  été  très-petits;  mais  conune  on  fongea, 
dès  le  commencement ,  à  produire  avec  le  canon 
le  même  effet  qu'avec  les  Daliftes  pour  ruiner  les 
édifices,  &  que  de  petits  boulets  ne  rempliffoient 
pas  cet  objet ,  on  chercha  à  en  aucçmenter  le  poids 
en  leur  donnant  un  plus  grand  diamètre. 

Les  boulets  de  pierre  qne  l'on  a  trouvés  en  dif- 
férens  endroits  du  rojaume,  dont  quelqaes-uns 
pefoient  jufqu'à  cent  quatre-vingts  livres ,  font 
une  preuve  de  cette  aJOTertion.  La  grofleur  des 
boulets  a  été  augmentée  au  poiot  qne  Louis  XI,  le 
premier  des  rois  de  France  fous  lequel  Tartillerie 
a  commencé  a  &ie  un  peu  confidéraole ,  fit  fondre 
un  canon  qui  portoit  un  boulet  de  cinq  cents  livres 
depuis  la  Baitille  jufqu'à  Chareuton  (  cette  bom- 
barde ,  qui  fut  fondue  à  Tours  par  Jean  Mangné , 
creva  au  deuxième  coup  ,  &  les  éciats  tuèrent  le 
fondeur  &  plus  de  vingt  perfonnes).  La  diÛiculté 
de  manœuvrer  de  telles  bouches  à  feu  fit  diminuer 
peu  à  peu  leur  groifeur  :  cependant,  fous  Fran- 
çois l^'.  Ton  en  avoit  dont  le  boulet  pefoit  cin- 
quante livres.  Comme  elles  étoient  encore  trop 
pefanfes,  on  les  réduifit,  fous  Louis  XIV,  à  de 
moindres  dimenfions ,  8c  on  les  fit  difi'érentes  de 
longueur  &  de  calibre ,  félon  qu'elles  étoient  delH- 
nées  pour  la  guerre  de  campagne  ou  pour  la  guerre 
de  fiége. 

Livrée  dans  les  premiers  temps  à  une  aveugle 
routine ,  on  et  oit  loin  de  penfer  que  l'artillerie 
moderne  put  être  guidée  dans  la  pratique  par  des 
règles  fcientifiques  :  deux  cents  ans  s'étoient  écou- 
lés depuis  fa  naiffance ,  avant  qu'on  pût  imaginer 
qu'elle  pouvoit  dépendre  d'une  théone  fond^  fur 
la  géométrie.  On  a  à  préfe^it  des  données  fuffi- 
fantes  pour  réfoudre  le  problème  le  plus  important 
de  la  baliftique  ;  celui  par  lequel ,  connoiifant  la 
force  de  la  poudre,  on  propofe  de  diriger  une 
pièce  de  canon  de  manière  que  le  boulet  aille  frap- 

Cr  un  but  de  pofition  connue;  &  le  fa  vaut  Lom- 
rd  a  calculé  des  tables  qui  en  préfentent  la 
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folution  dans  tous  les  cas  :  mais  c'eil  furtout  aa 
général  Gribeauval  qu'eil  due  la  fupériorité  de 
[artillerie  françaife  fur  celle  de  toutes  les  autres 
nations.  Cet  homme  de  génie ,  en  créant  un  nou- 
veau matériel,  avoit  prefque  tout  calculé,  tout 
prévu  &  tout  pefé,  en  forte  qu'il  ne  refie  plus 
guère  qu'à  l'améliorer  par  des  correÔions  k,  de» 
modifications  que  le  temps  &  l'expérience  de  la 
guerre  ont  provoquées. 

L'artillene  aâuelle  peut  être  divifée  en  trois 
parties  ;  favoir  :  l'artillerie  de  campagne ,  l'artil- 
lerie de  fiége  &  de  place ,  &  l'artillerie  de  monta- 
gne. L'artillerie  de  campagne  eft  compofée  de 
pièces  de  I A ,  de  8 ,  de  4  9  ^  a  obuQers  de  o  pouces. 
Elle  eft  attachée  aux  divifions  de  l'armée,  &  elle 
a  une  réferve  defUnée  pour  les  remplacemens  le 
les  confommations.  La  quantité  de  ces  bouches  k 
feu  eft  proportionnée  à  la  force  des  troupes  &  à  la 
nature  des  pays  dans  lefquels  on  fait  la  guerre. 

L'artillene  de  fiége  eft  compofée  de  pièces  des 
calibres  de  94  &  de  16,  d'obufîers  de  8  pouces  & 
de  mortiers  de  10  pouces  &  de  8  ponces.  Le  nombre 
de  ces  bouches  à  feu  varie  en  raifon  de  la  foret  des 
places  qu'on  fe  propofe  d'affiéger.  Les  pièces  fer- 
vant  à  la  défenfe  des  places  font  des  mêmes  cali- 
bres que  celles  employées  à  l'attaque  ;  mais  on  j 
joint  des  pièces  de  bataille ,  foit  pour  les  forties , 
foit  pour  la  défenfe  du  chemin  couvert  &  des  ou-' 
vrages  avancés,  {yqyez  l'article  Appaovisioniix- 

MXNT   d'aRTILLER».  ) 

L'artillerie  de  montagne  fe  compofe  de  pièces 
légères ,  pour  le  tranfport  defquelles  on  fait  ordi" 
nairement  ufage  de  traîneaux.  Les  affûts  font 
portés  à  dos  de  mulet ,  lorfqu'on  ne  fe  fert  pas 
d'aifuts-traîneaux.  (  Voyez  l'article  Systems  D*Aa- 

TILLEKIS.) 

ARTILLEUR.  La  partie  la  plus  importante  de 
fon  art  confifie  à  diriger,  en  préfence  de  l'ennemi , 
le  tir  des  bouches  à  feu,  à  jeter  des  ponts  pour  le  paf* 
fage  des  fleuves  Si  à  conftiuire  des  batteries  dans  les 
fiéges.  Chacune  de  ces  opérations  ne  peut  être  exé-* 
cutée  avec  difcernement  qu'autant  qu'elle  eft  éclai- 
rée par  la  théorie;  mais  c  eft  furtout  dans  la  conf- 
truoion  de  fon  matériel  que  l'artilleur  doit  réunir 
de  grandes  connoiflances  en  mathématique ,  en 
chimie  >  en  phjfique  ,  en  minéralogie  &  dans  les 
arts  graphiques.  En  efiet,  comment  dirigera-t-il  la 
fabrication  de  la  poudre?  s'il  ne  fait  pas ,  à  l'oide 
de  la  chimie  &  de  la  phyfique,  afiîgner  par  de  juf- 
tes  proportions  à  chacune  des  matières  qui  la  com* 
pofent ,  la  part  qu'elle  peut  avoir  à  fes  effets ,  &  le 
développement  des  reflorts  qui  conftituent  fa  force» 
Comment  dirigera-t-il  les  fonderies  de  bouches  à 
feu?  s'il  ne  connoît,  à  l'aide  de  ces  fciences,  le 
rapport  entre  la  puifTance  &  la  réfiftance ,  la  meil- 
leure forme  de  fourneaux  de  fufîon ,  l'alliage  qui 
peut  le  mieux  convenir  à  chaque  calibre ,  &  la  juf- 
teffe  des  procédés  mécaniques  par  lefquels  on  par- 
vient à  la  précifioA  des  dimenfions.  Comment  diri* 
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gera-t*îl  dans  une  forge  les  travaux  &  les  diverfes 
opérations  qui  font  paSer  le  fer ,  depuis  la  miniB  où 
il  prend  naifTance ,  jufqu  àla  forme  qui  le  rend  pro- 
pre aux  divers  ufages  de  Tartillerie?  s'il  n'a  fait  une 
étude  particulière  de  la  minéralogie  &  des  diflé- 
rens  procédés  en  ufage.  Conament  décidera-t-il 
que  des  fers  rempliffent  leur  defUnation  ?  s'il  n'a 
pas  acquis  les  moyens  d'en  connoître  les  qualités 
particulières  &  relatives. 

Pourra-t-il  diriger  la  fabrication  des  armes  por- 
tatives ?  s'il  ignore  la  nature  &  les  qualités  des 
matériaux  à  employer,  l'art  de  les  analyfer,  les 
épreuves  que  doivent  fubir  les  armes ,  quelles  doi- 
vent être  les  propriétés  de  chacune  des  parties  qui 
les  compofent ,  &  s'il  n'aperçoit  pas  les  défauts  qui 
doivent  les  faire  Tebuler. 

Dirigera-t-il  avec  intelligence  les  travaux  des 
arfenaux  pour  la  conftruâion  des  voilures  &  atti- 
rails ?  s'il  ne  trouve  dans  la  fcience  des  machines 
8l  du  mouvement ,  &  dans  l'art  du  deflin ,  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  ûmplifier  les  procédés  Sl  à 
vaincre  les  difficultés  qui  fe  préfentent  continuel- 
lement dans  des  travaux  de  ce  genre. 

L'artilleur  s'occupe  pendant  la  paix  à  acquérir 
des  connoiffances  dans  toutes  les  branches  de  fon 
arme ,  à  perfectionner  fon  art ,  à  fe  mettre  en  état 
de  rendre  pendant  la  guerre  les  fervices  les  plus 
£gnalés^  foit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  foitdans  les 
travaux  de'^fiége ,  foit  en  approviGonnant  les  corps 
des  armes  &  des  munitions  qui  leur  font  nécef- 
f air  es. 

Enfin  la  création  de  l'artillerie  légère ,  deflinée 
particulièrement  à  fuivre  les  mouvemens  rapides 
de  la  cavalerie  9  a  répandu  un  nouvel  éclat  fur 
l'artilleur. 

ARZEGAYE.  Arme  d'haft  dont  le  fut,  long 
d'environ  douze  pieds ,  étoit  garni  à  fes  extrémités 
d'un  fer  pointu.  C'étoit  l'arme  des  Eftradiots.  Ils 
s'en  fervoient  très-adroiîement  contre  la  cava- 
lerie,  Si  frappoient  avec  l'une  ou  l'autre  pointe 
lorfqu  elle  n  étoit  pas  fichée  en  terre. 

ASPIC.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  aux  pièces 
de  12  pefaat  2081  kil.  (4260  livres). 

ASSAISONNÉ.  Pour  faire  les  arcs  U  les  Qè- 
<:hres  ,  le  bois  devoit  être  aiTarfonné ,  c'eft-à-dire  ^ 
trempé  dans  l'eau  pçndant  un  certain  temps  &  en- 
Inite  paiTé  au  feu. 

ASSIETTE.  Partie  de  la  batterie^  dans  la  pla- 
tine ,  qui  recouvre  le  bailinet  :  on  l'appelle  aufli 
table  j  a{pfe  ,  entablemenU 

ASTRAGALE  nu  collet.  Ceft  une  moulure  en 
demi-rond ,  avec  un  liftel  de  chaque  c6té ,  placée 
fous  la  tulipe  au  bout  de  la  volée  des  canons. 

ATELIER  DE  EjiABXLLAGx*  lieu  oit,  dans  une 
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manufaClure  d'armes ,  on  met  les  pièces  en  bar* 
monie.  Les  équipe  urs-monteurs  font  ordinaire- 
ment chargés  de  taire  marcher  la  platine  avant  & 
après  la  trempe,  fit  de  coordonner  convenable- 
ment les  pièces  entr'elles  \  mais  comme  tous  ces 
ouvriers  ne  font  pas  en  état  de  faire  ce  travail  avec 
la  perfeâion  néceflaire ,  on  a  établi  dans  quelques 
manufaâures  un  atelier  de  rhabillage  où  des  ou^ 
vriers  achèvent ,  fous  la  direâion  d'un  contrôleur  , 
l'ouvrage  à^z  équipeurs-monteurs.  Ceux-ci  fe  bor- 
nent à  préfenter ,  avant  la  trempe  4p  ^^  platine  , 
les  armes  aux  réceptions. 

ATRE.  Partie  de  la  forge  où  l'on  fait  le  feu.  Il 
eft  contenu  dans  les  forges  des  hauts  fourneaux  par 
des  plaques  en  fonte. 

ATTACHES.  Bandelettes  de  fer,  inégales  en 
longueur ,  &  un  peu  convexes  en  dehors ,  placées 
vis-à-vis  l'une^  de  l'autre  dans  la  douille  du  fer 
de  la  lance ,  Si  dans  le  fabot,  fervant  à  les  fixer  à 
la  hampe  au  moyen  de  quelques  vis. 

ATTIRAILS.  Expreffion  coUeâive  des  objets 
compofant  le  matériel  de  l'artillerie. 

AUBES  nxs  rouxs.  Bouts  de  planches  atta- 
chés à  ansle  droit  fur  les  biais  des  roues ,  &  qui 
reçoivent  l'impulfion  de  l'eau  qui  fait  mouvoir 
celle-ci. 

AUBIER.  Ceft  la  partie  blanche  8t  molle  d'un 
arbre ,  qui  fe  trouve  entre  le  bois  fait  &  l'écorce» 
On  doit  avoir  foin  qu'il  ne  relie  pas  d'aubier  dans 
les  bois  deftinés  aux  con(li'u6Hons  de  l'artillerie  , 
parce  qu'il  fe  pourrit  facilement ,  à  caufe  de  fon 
peu  de  confiflance ,  &  qu'il  n^a  pas  toute  la  dureté 
néceffaire  pour  pouvoir  réfifler  à  Thuraidité.  U 
doit  être  furtout  Ibigneufement  retranché  à&%  ma- 
driers en  noyer  qui  doivent  fervir  à  la  monture  des 
armes  à  feu  portatives. 

AUGE  d'atfinerie.  Petit  baffin  de  bois ,  plein 
d'eau ,  placé  près  des  feux  d'affinerie. 

AUGET.  Partie  du  châffîs  de  l'affût  de  place,, 
I  en  arrière,  qui  fupporte  la  roulette  de  l'affût  Se  la 
I  dirige  dans  le  recul. 

AUTEL.  Partie  du  fourneau  des  fonderies  par- 
où  paffe  la  flamn&e ,  fortant  de  la  chauffe ,  pour 
s'introduire  dans  le  fourneau. 

AVALER.  Ceft  briffer  la  fonte  de  fer,  la  ra- 
mener devant  la  tuyère. 

AVANT-TRAIN.  Efpèce  de  chariot  monté  fur 
deux  roues  qui  fe  joint  à  l'affût  d'un  canon ,  par 
exemple ,  au  moyen  de  la  cheville  ouvrière  que 
l'on  (ait  entrer  dan^  la  lunette  percée  dans  l'çntre*- 
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toîfc  miî  termine  Taffat.  Il  fert  à  facilîler  le  Iranf- 

£ort  du  canon  de  campagne  &  porte  un  coffret. 
es  avant-trains  des  pièces  de  bataille  &  de  toutes 
les  voitures  à  quatre  roues  font  à  timon  ',  les  autres 
font  à  limonière. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  un  avant- train 
de  campagne  font  :  deux  armons ,  une  fellette ,  un 
corps  d'efiieuy  un  timon,  une  volëe  de  derrière, 
une  volëe  de  bout  de  timons,  une  faffoire,  quatre 
palonniers ,  deux  roues.  Les  parties  en  fer  font  :  un 
effieu,  deux  bontons  de  fellette,  deux  heurtequins 
à  patte,  deux  ëtriers  d*efBeu ,  une  coiffe  de  fellette , 
une  cbeville  ouvrière ,  deux  tirans  de  volëe ,  un 
braban  à  fourche ,  une  bappe  à  virole ,  une  happe 
à  crochet ,  une  chaîne  d^attelage ,  deux  boulons 
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d'aOemblage  pour  les  armons ,  un  étrier  d'armons , 
un  grand  anneau  de  volëe ,  deux  boulons  de  volée , 
une  chaîne  d'embrelage,  une  bande  de  renfort  de 
faffoire ,  deux  boulons  de  faffoire ,  deux  pilous 
pour  la  prolonge  ,  deux  ëquerres  à  tige. 

Les  pièces  en  bois  de  Tavant-train  de  fi^g^ 
font  :  deux  bras  de  limonière,  une  entretoife,  une 
fellette  ,  un  eflieu ,  deux  roues.  Les  pièces  en  fer 
font  :  deux  feyes ,  deux  équignons ,  deux  brabans 
d'équignons ,  deux  happes  à  anneau ,  deux  heurte-^ 


quins  ,  deux  étriers  d*effieu  ,  une  coiffe  de  fellette  , 
une  cheville  ouvrière,  un  boulon  ovale,  une 
écharpe ,  une  cravate ,  fîx  lie».i  de  bras  de  limo- 
nière,, une  chaîne  d'embrelage^  deux  crochets 
d'attelage ,  deux  ragots. 
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JD-ACTNET.  Cafque  Wger,  qui ,  comme  le  ca- 
badet,  la  bourguignotte ,  &c. ,  s'attachoit  fous  le 
menton  avec  une  courroie  &  une  boucle ,  aind  que 
cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  pour  le  cafque 
des  dragons.  Il  fer  voit  aux  piétons. 

BADELAIRE  ou  BANDELÀIRE.  Ancienne 
épée  courte ,  large,  tranchante  des  deux  côtés,  & 
dont  la  pointe  elt  recourbée. 

BAGUE  Dx  BAÏoHintTTX.  Ceft  la  pièce  qui  fert 
an  moyen  du  tenon  à  affujettir  la  baïonnette  fur 
le  canon  du  fufil.  Elle  efl  formée  d'une  petite  ban- 
delette de  fer  dont  les  extrémités  forment  deilx  ro- 
fettes  repliées  en  dehors  &  réunies  par  une  vis. 
Celle  du  côté  du  coude  (la  virole  ayant  fon  pon- 
tet au-deffus  de  la  rainure  pour  le  paffage  du 
tenon  )  eft  taraudée  pour  recevoir  l'écrou  de  la 
TÎs  qui  les  ferre  Tune  &  l'autre.  Cette  bague  s'ap- 
pelle quelquefois  virole»  (  Voyez  le  mot  Baton- 

JIXTTE.) 

BAôUE.  Un  canon  de  fuCl  eft  bagué  quand  il 
a  à  fa  furface  fupérieure  une  efpèce  de  bourfouf- 
flnre  annulaire ,  &  intérieurement  une  cavité  cor- 
refpondante.  Ce  vice  a  lieu  fi  la  charge  efl  trop 
forte ,  fi  le  canon  eft  mal  chargé ,  fi  le  fer  eft  mîd 
réparti ,  fi  le  tube  eft  trop  foible  en  dimeufions. 

BAGUETTE.  Pièce  des  armes  à  feu  portatives , 
fervant  à  enfoncer  la  balle  dans  le  canon.  On  l'ap- 
peloit  autrefois  pouffe-balie. 

La  baguette  des  fufils  de  guerre  éloit  très-aa- 
ciennement  en  bois  de  chêne  ,  de  noyer,  &  quel- 
quefois en  baleine,  ainfi  que  cela  a  encore  lieu 
pour  les  fufils  de  chaffe. 

Elle  étoit  ronde  dans  toute  fa  longueur ,  un  peu 
ptus  longue  que  l'ame  du  canon  &  garnie  de  fer 


aux  deux  extrémités,  dont  celle  fupérieure ,  ou  la 
tête ,  étoit  du  diamètre  de  l'ame. 

La  baguette  du  modèle  aâuel  eft  en  acier.  Elle 
fe  forge  ordinairement  en  deux  parties.  L'ouvrier 
emploie,  pour  la  tête^  de  l'acier  du  même  échan- 
tillon que  ponr  la  lame  de  la  baïonnette  :  c'eft-à- 
dire,  de  O  met.  014  (  6  lig.  6  points  )  d'équarrif- 
fage,  &  pour  le  furplus  de  l'acier  de  Omet.  on. 
(  4  lig*  6  points  )  d'équarriffage. 

Le  forgeur  commence ,  à  l'aide  de  fon  compa- 
gnon, à  étirer  carrément  une  extrémité  de  la  barre 
dont  il  doit  former  la  tête ,  en  obfervant  d'en  di- 
minuer la  groffeur  uniformément  :  il  élire  égale- 
ment, d'une  extrémité  de  l'autre  barre,  le  corps 
de  baguette ,  en  diminuant  auffi  la  groffeur  juf- 
qu'au  petit  bout.  Au  moyen  de  la  tranche,  il  dé- 
tache enfui  te  de  chacune  des  barres  les  parties 
ainfi  préparées  ^  il  forme  une  amorce  au  petit  bont 
de  la  tête ,  &  une  autre  correfponda,nte  au  gros 
bout  du  corps  de  la  baguette,  pour  fouder  en-  • 
femble  les  deux  pièces  5  ce  qui  a  lieu  en  donnant 
une  chaude  fuante.  Les  chaudes  précédentes  U 
celles  fui  vaut  es  font  au  demi-blanc. 

La  foudure  étant  faite,  le  forgeur  donne  une 
chaude  pour  refouler  avec  fon  marteau  la  tête 
de  la  baguette ,  dont  il  commence  à  en  arrondir 
la  longueur  depuis  ^  fommetjufqu'à  omet. 612 
(  3  pouces  )  environ ,  en  la  plaçant  pour  cet 
effet,  lorfquelle  fort  du  feu,  dans  une  étampe  co- 
nique pratiquée  fur  le  corps  de  l'eoclume ,  &  en 
frappant  fucceffivement  fur  toutes  les  faces.  Il 
continue  ainfi  d'arrondir  la  baguette  de  o  met.  812 
en  o  mètJSia  (3  pouces),  en  la  chauffant  &  en  la 
plaçaut  dans  des  étampes  de  largeur  &  de  pro- 
fondeur relatives  aux  différentes  groffeurs  de  fa 
tige. 

On  blanchit  &  on  dégroffit  la  baguette  à  la  groffe 
lime.  On  la  trempe  &  on  la  recuit  enfuite  fuivoni 


Digitized  by 


Google 


i2 


B  A  G 


les  procédé»  indiqués  à  l'article  Tuempej  après 
quoi  on  finit  la  tête  au  tour  fur  une  longueur  de 
omet.  0676  (^2 pouces  6 lignes),  &  on  adoucit  le  fur- 
plus  de  la  baguette  à  la  lime  douce.  Enfin  on  en 
taraude  le  bout  d'une  longueur  de  o  met.  009  (  4 
lig.  )  ,  en  recuifant  à  cet  eiiet  cette  partie,  &  on 
s'àflure  avec  un  calibre  fi  elle  a  les  dimeniîons 
requi  fes. 

Lorrrm'au  lieu  de  limer  la  baguolte ,  onTémond, 
ce  qui  le  pratique  dans  prefque  foutes  les  msnu- 
fa£lures  royales,  &  abrège  beaucotip  le  travail, 
voici  le  procédé  qu'on  fuit  :  la  première  opération 
fe  fait  en  travers  fur  une  meule  plate  à  fa  circon- 
férence :  on  fe  fert  ordinairement  pour  cela  de 
meules  à  canons  afées.  Uouvrier  fe  place  à  côté 
.^  de  la  meule ,  affis  ou  levé ,  tenant  de  la  main  gau- 
che le  gros  bout  de  la  baguette^  &  appuyant  de  la 
droite  fur  l'autre  exlré^mité  de  cette  pièie^  au 
moyen  d'un  bout  de  planche  qu'il  y  applique.  11 
aiguife  ainfi  la  baguette  for  toute  fa  longueur  en 
commençant  par  le  petit  bout,  &  finifiant  environ 
à  O  met .  0676  (  a  pouces  6  lig.  )  de  la  tête.  Il  pouffe 
à  c|t  effet  la  baguette  &  la  fait  tourner  pour  opérer 
fur  tontes  les  faces.  Il  aiguife  enfuite  le  gros  bout 
en  paffant  le  petit  bout  de  la  baguette  dans  la 
main  gauche,  &c. 

Cette  opération  terminée,  l'ouvrier  aiguife  en 
long  fur  une  meule  plate  ou  cannelée.  Il  commence 
toujours  par  le  petit  bout,  &  il  aiguife  en  allftnt 
&  venant ,  &  tournant  la  baguette. 

Pour  polir  en  long,  l'ouvrier  fe  place  derrière  la 
poliffoire,  qui  efl  encore  plate  ou  cannelée;  il  en- 
dnit  la  baguette  d'émeri  délayé  dans  de  Thuile , 

i  allant  &  venant^fur  la  meule, 

r  dans  la  main. 

long  fe  donne  fur  la  poliffoire, 
polinage ,  qu'on  defl^che  en  la 
n  pulvérifé.  C(n  finit  par  polir 
^ers,  en  le  balançant  8c  le  tonr- 

On  éprouve  les  baguettes  de  fufils  à  l'aide  de  ma- 
chines proportionnées  à  chacun  des  modèles  ;  en 
appuyant  fortement  le  poignet  fur  leur  tête,  on 
le$  oblige  à  décrire  très-lentement  Bi  fur  toutes  les 
faces  une  courbe  dont  la  flèche  eft  de  o  met.  i35 
(  5  pouces  )  pour  le  fufil  d'infanterie ,  o  met,  128 
(4  pouces  g  lig.)  pour  cdui  de  voltigeurs,  & 
o  met.  108  (4  pouces  )  pour  celui  d'artillerie.  Les 
'baguettes  ne  doivent  pas  refier  pliées  après  cette 
épreuve,  &  ne  doivent  préfenter  ni  criques  ni 
doublures. 

On  s'affure  C  les  baguettes  font  trempées  jufqu'à 
l'extrémité  fupérieure  de  la  tête,  en  faifant  paffer 
celte  extrémité  fupérieure  dans  une  ouverture 
|)ratiquée  fur  la  table  de  recette ,  ou  dans  une 
j)ièce  de  bois  fixe  ,  &  en  appuyant  enfuite  obli- 
quement fur  le  fort  de  la  tige  :  cette  tête  refle 
pliée  fi  elle  n'a  pas  été  trempée.  Dans  ce  cas  les 
i>agoelLes  doivent  être  jebutées  ,  parce  qu'on  ne 
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peut  remédier  à  ce  vice ,  fans  nuire  plus  ou  moins 
à  leur  lige. 

Si ,  en  laiffant  tomber  une  baguette  de  fufil  fuï 
fa  tête ,  le  fon  n'en  eft  pas  éclant ,  elle  a  des  cri- 
ques ou  des  doublures.  Pour  reconnoître  ces  cri- 
ques dangereufes ,  on  parcourt  de  Tocil  toute  la 
longueur  de  la  baguette  fur  toutes  ks  faces  ,  &  on. 
l'appuie ,  à  la  hauteur  des  endroits  aperçus ,  oa 
préfuDiés  défeâueux  ,  fur  une  pièce  de  fer  placée 
verticalement  entre  les  mâchoires  d'un  étau,  en  la 
plaçant  de  façon  que  la  crique  foit  à  la  partie 
fupérieure  5  alors  on  preffe  des  deux  mains  &  à 
une  courte  diftance  ,  de  chaque  côté  du  défaut , 
pour  faire  décrire  à  la  baguette  un  arc  qui  la  fait 
caffer ,  pour  peu  que  la  crique  foit  profonde. 

Les  deux  dernières  de  ces  épreuves  font  appli- 
cables à  la  baguette  du  moufqueton ,  modèle 
de  1816  j  mais  la  première  ne  peut  lui  con- 
venir également,  à  caufe  de  l'anneau  qu'elle  porte 
à  l'une  de  fes  extrémités ,  &  de  la  roideur  qu'on  a 
été  obligé  de  lui  donner,  en  renforçant  fon 
ëpaifl*eur  ,  cette  baguette  étant  portée  féparé- 
ment  par  le  cavalier.  Ou  a  remplacé  la  machine 
deflinée  à  faire  décrire  la  courbe  par  une  ma- 
chine à  mentonnet ,  femblable  à  celle  fervant  à 
répreuve  des  lames  de  baïonnettes. 

Les  baguettes  de  piftolets  de  cavalerie  &  de 
gendarmerie  ne  font  fonmifes  qu'à  l'épreuve  qui 
a  pour  objet  de  a'affurer  de  l'exiftence  des  cri- 
queâ. 

Bagttxttzs  pour  les  artifices.  Tl  y  en  a  de  pln- 
fieurs  fortes  :  les  unes  courtes  &  malfives  ,  les 
autres  percées  fuivant  leur  axe.  Elles  fervent  éga- 
lement à  refouler  les  charges  dans  les  fuCées. 

Les  baguettes  de  direâion  font  longues  &  min- 
ces j  elles  fervent  à  diriger  les  fufées  dans  leur 
courfe.  (  i^oj^tfz  les  articles. F vsiss  de  signaux  & 

FVSXES  INCXNPIAI&ES.} 

BAGUETTIER.  Ouvrier  qui  fait  les  baguettes 
des  armes  à  feu  portatives. 

BALANCIER.  Machine  dont  on  fait  ufage  dans 
la  fabrication  des  platines  dites  identiques.  Il  eft 
femblable  à  celui  qui  fert  à  frapper  les  monnoies 
U  les  médailles, 

BALI  STE.  C'efl  une  machine  de  guerre  dont 
on  fe  fervoit  avant  l'invention  de  la  poudre ,  pour 
lancer  de  greffes  pierres  contre  l'ennemi.  On  en 
faifoit  particulièrement  ufage  dans  les  fiéges. 

BALISTIQUE.  C'efl  l'application  de  l'analvfe 
de  la  mécanique  au  mouvement  des  projeâiles. 
Son  principal  objet ,  dans  l'artillerie ,  efl  de  déter- 
miner l'angle  que  doit  faire  l'axe  d'une  bouehe  à 
feu  avec  l'horizon  ,  pour  aller  frapper  un  but  de 
diflance  connue,  avec  une  charge  de  poudre 
déterminée  i(  un  prpjeiUle  dont  les  dimeuionsilc 
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'le  poid»  font  auflS  détermines.  Lombard  a  calculé 
des  tables  pour  toutes  les  circonfiances  du  tir  des 
bouches  à  feu.  M.  PoiiTon  a  aufB  donné ,  dans  Ton 
Ttaité  de  mécanique  ^  pluGfurs  formules  pour 
calculer  les  trajeûoires  aëcrites  par  les  projec- 
tiles* 

BALLES.  Projeâîlesen  plomb  qu'on  lance  avec 
les  armes  à  feu  portatives. 

Le  plomb  pèfe  en  raifon  de  fon  épuration  :  la 
pefantenr  des  balles  influant  fur  l'étendue    des 

Sortées  &  la  juflefle  dans  le  tir  d'une  arme ,  on  ne 
oit  eniplover ,  pour  les  couler ,  que  du  plomb  bien 
épuré,  n  n  eft  pas  moins  important  que  les  balles 
aient  exafiement  le  diamètre  prefcrit. 

Toutes  les  balles  qui  ont  des  bavures  doivent 
fitre  rebutées  ;  car  leur  diamètre  eft  trop  grand 
précifément  de  Pépaiffeur  de  ces  bavures ,  qui  fe 
trouvent  à  la  jonâiondes  deux  coquilles  du  moule, 
lorfqu'il  n'a  pas  été  bien  fermé.  Cette  ouverture 
plus  on  moins  grande  donne  d'ailleurs  une  forme 
ovale  aux  balles. 

Toutes  les  balJes  qui  ont  des  foufQures  doivent 
également  être  rebutées. 

On  revivifie  le  plomb  qui  peut  fe  trouver  dans 
les  crevafles,  en  ajoutant  à  la  fonte  ,  qu'on  en  fait 
féparément ,  un  peu  de  poudre  de  cbarbon  de 
^ois  y  du  fnif  ou  de  la  réfine.  Par-là ,  ce  métal 
éprouve  bientôt  fa  rédufiion  Si  reprend  fes  qua- 
lités. 

Depuis  lyQfl ,  les  balles  des  armes  à  feu  porta- 
tives ont  o  met.  016  Ç?  lig*  1  point  )  de  diamètre. 
Les  vingt  pèfent  o  kiï.  480  (  1  iiv.  ).  Avant  cette 
époque ,  elles  avoient  o  met.  0166  ^7  Hg.  4  poitits) 
de  diamètre  y  &  les  dix-huit  pefoient  o  lui»  489 
(i  Iiv.).  On  fent  que  ces  dernières  dévoient 
donner  plus  d'étendue  &  plus  d'exaâitude  dans  les 
portées  ;  mais ,  après  avoir  tiré  une  certaine  quan- 
tité de  coups ,  le  canon  étant  encraiTé  8l  fc  char- 
geant moins  facilement ,  on  a  préféré  les  autres  ; 
cependant  tout  porte  à  croire  qu'on  en  viendra 
à  oes  balles  un  peu  au-deiTus  de  celles  de  vingt ,  à 
okil*  489  (à  la  livre),  en  faifant  à  cet  effet  les 
cartouches  avec  l'efpèce  de  papier  qui  convient  à 
cet  objet ,  81  en  exigeant  plus  de  foins  de  la  part 
des  foldats  :  en  eflet ,  le  calibre  exaâ  du  canon 
de  fuGl  étant  de  o  met.  0174  (  7  lig.  9  points),  81 
le  diamètre  de  la  balle  aâuellement  en  ufage  étant 
deo  met.  016  (7  lig  i  point),  la  différence  eft  au 
moins  de  o  met.  ooi5  (8  points  ).  Il  doit  réfulter 
de  cet  état  de  chofes  des  battemens  confidérables, 
&  un  tir  très-incertain ,  car  le  papier  de  la  car- 
touche qui  enveloppe  la  balle  ,  eft  ordinaire- 
ment décniré  au  premier  choc,  81  laiffe  le  projec- 
tile à  nu. 

Les  balles  fervant  à  l'épreuve  des  canons*  de 
fuGls ,  moufquetons  &  piftolets  de  cavalerie  ,  font 
du  feizième  de  o  kil.  489  (  >  Hv.  ),  8l  celles  pour 
les  canons  de  piftolets  de  gendarmerie  font  du 
Tingt-fixième  de  o  kil.  489  (  i  Iiv.). 
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Des  expériences  faites  en  i8i4i  ont  confi^^j 
ce  que  Ton  favoit  déjà  :  !<>.  qu'on  obtenoit  plus 
d'effet  avec  des  balles  de  dix-huit  à  la  livre  » 
qu'arec  celles  de  vingt  5  20.  que  la  jufteffe  du  tir 
avec  des  balles  de  dix-huit  à  la  livre  étoit  à  la 
jufteffe  du  tir ,  avec  celles  de  vingt ,  comme  36 
eft  à  89  ,  c  eft-à-dire ,  qu'on  obtenoit  deux  fois 
&  demie  plus  de  jufteffe  avec  les  premières  qu'aveu 
les  fécondes;  3^.  pour  connoitre  couibien  la  cai* 
touche  avec  des  Dalles  de  dix-huit  pcrmettoit  de 
tirer  de  coups ,  fans  fe  trouver  dans  l'obligation 
de  nettojer  l'arme ,  on  a  fait  tirer  plufieurs  fois 
cent  cartouches  de  ce  calibre  avec  le  même  fufîl , 
&  on  n'a  rien  remarqué  qui  pût  empêcher  de  le 
fervir  de  ces  munitions  à  la  guerre ,  parce  qu'on 
chargeoit  prefqu'autfi  facilement  au  centième  coup 
qu'au  premier  ;  mais  on  doit  obferver  qu'on  n'ob- 
tenoit  ces  avantages  qu'avec  des  poudres  fines  ,  de 
trois  mille  à  trois  mille  quatre  cents  grains  mt 
eramœe ,  tandis  qu'avec  les  poudres  à  canon  , 
aites  de  guerre ,  de  trois  à  quatre  cents  grains  au 
gramme ,  l'on  n'a  jamais  pu  aller  au-delà  de  qua- 
rante à  cinquante  coups ,  tans  éprouver  une  grande 
difficulté  pour  charger  l'arme. 

Pour  éviter  \t%  bavures ,  on  a  propofé  de  faire 
les  balles  de  fufil  à  l'emporte-pièce ,  au  lieu  de  les 
couler;  mais  le  déchet  du  plomb  pour  réduire  leA.^ 
faumons  en  planches  deftinées  à  être  foumifes  au  ^^ 
balancier  ,  le  fécond  déchet  réfuliant  du  débris 
des  planches  qu'il  faudroit  refondre  pour  en  faire 
de  nouvelles ,  &c.  ,  occ a fionn croient  un  déchet 
de  p{us  de  dix  pour  cent ,  8c  une  plus  forte  dé- 
penie  de  main-d'œuvie. 

Enfin,  M.  Clément,  lieutenant-colonel  d'artil- 
lerie ,  a  propofé,  dans  dés  Mémoires  fur  les  armes 
portatives,  de  fubftitner  des  balles  en  fera  cellei 
en  plomb  ;  mais  il  réftilteroit  de  cette  innoyation 
une  prompte  détérioration  des  canons ,  foit  que  ces 
balles  proviennent  de  fer  forgé ,  foit  qu'elles  pro- 
viennent immédiatement  de  la  fonte. 

Ballss  à  feu.  Les  balles  à  feu  fe  font  avec  les 
mêmes  matières  8l  fe  conftruifent  prefque  dtf  la 
même  manière  que  jies  carcafles.  Leur  différence 
confifte  en  ce  que  les  carcaffes  ont  des  bandes  8c 
des  cercles  en  fer  ç^\  les  lient ,  au  lieu  que  les 
balles  à  feu  font  feites  avec  un  fac  de  toile  de 
forme  ovale ,  8c ,  de  même  que  les  carcaffes  ,  elles 
font  cordelées  avec  du  menu  cordage ,  pour  leur 
donner  plus  de  folidité.  Elles  fe  chargent  avec 
di  ver  fes  compofi  tiens. 

CompoGtion  graffe  :  poix  noire  24  parties, 
poix  blanche  12  ,  fuif  de  mouton  4 ,  poudre 
grainée4o ,  camphre  ^. 

Compofition  vive  :  pulvérin  10,  falpctre  9^ 
charbon  i'  fciure  de  bois  1  ,  huile  de  lin  2  |. 

Ces  artifices  fe  tirent  dans  les  mortiers  comme 
les  bombes  5  ils  font  deftinésà  éclairer  les  travaux 
d'une  place  affiégée  ou  à  incendier  les  édifices. 
Dons  le  premier  cas  on  les  tire  à  petites  charges  « 
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dans  le  fécond,  on  augmei^ite  la  cltarge  9l  Tangle 
de  projeâion. 

Baixes  à  feu  à  jeter  avee  la  main  ou  à  tirer 
avec  le  canon.  Elles  font  faites  comme  les  balles 
à  feu  defliuées  à  être  lancées  avec  les  mortiers. 
On  leur  donne  le  diamètre  des  bonlets  de  24  &  de 
16.  Pour  qa'cUes  ne  foient  pas  brifëes  par  la  force 
de  la  poudre ,  on  ne  met  ou  une  petite  charge  dans 
le  canon  ,  &  on  enfonce  fans  refouler. 

Balles  de  fer  battu.  Sorte  de  petits  boulets  en 
fonte  de  fer  ou  en  fer  battu.  En  France ,  on  emploie 
pour  les  cartouches  à  canon  des  balles  de  fer  battu, 
de  préférence  à  celles  de  fer  coulé ,  parce  qu'elles 
font  moins  calTantes ,  &  qu'étant  pluspefantes  elles 
ont  plus  déportée.  On  a  fixé  un  diamètre  particu- 
lier pour  chaque  calibre  ,  afin  qu'un  noinbre  dé- 
terminé de  balles  pût  s'arranger  exaûement  par 
couches  dans  les  boîtes  à  cartouches.  Les  groues 
balles  font^n  bon  effet  à  la  diilance  d'environ  fix 
cents  mètres  ,  8l  les  autres  à  quatre  cents  mètres. 
Le  culot  de  fer  battu  qu'on  met  dans  le  fond  des 
boites  donne  beaucoup  de  portée  aux  balles , 
parce  qu'il  leur  communique  toute  Taâion  de  la 
charge ,  qui ,  fans  cela ,  s'échapperoit  à  travers  les 
^V  balles  &  les  feroit  écarter  davantage. 

Pour  fabriquer  une  balle  de  fer  battu ,  le  maître 
forgeur  faififlant  de  la  main  gauche  un  barreau  de 
fer  rond ,  d'un  calibre  convenable ,  dont  une  extré- 
mité eft  chauffée  à  blanc ,  &  plaçant  le  bout  chaud 
fvïT  Y étampe Jijce  ^  de  la  main  droite  il  applique 
Yétampe  mobile  fur  le  barreau ,  en  faifant  coïn- 
cider les  deux  matrices  ;  alors ,  fon  compagnon 
élevant  {^mq[fe  y  qu'il  tient  à  deux  mains  ,  frappe 
fur  l'étampe  ,  tandis  qu'à  chaque  coup  le  maître 
retourne  le  barreau  3  lorfque  celui-ci  juge  la  balle 
à  la  groflenr  requife  ,  il  la  préfente  à  la  lunette  à 
chaud ^  fi  elle  en  trop  grofie ,  il  la  remet  entre  les 
étampes  II  fait  frapper  de  nouveau  ;  fi  elle  efl  trop 
petite ,  il  a  foin ,  en  la  détachant  du  barreau  par 
le  moyen  de  la  tranche  ,  de  laiiTer  un  peu  de  fer 
excédant ,  <|u'il  refoule  dW  coup  de  mafie  dans 
la  balle;  puis  remettant  le  barreau  au  feu ,  il  prend 
la  balle  avec  la  pince  ,  la  place  entre  les  étampes 
&  la  retourne  encore  en  tous  feus ,  pour  l'arrondir , 
fous  les  coups  précipités  du  frappeur.  Cette  balle  ^ 
vérifiée  de  nouveau  ,  ell  reconnue  bonne  fi  elle  eft 
fphérique  8l  du  diamètre  moyen  entre  la  grande 9l 
la  petite  lunette.  (  Voyez  le  mot  ëtampe.  ) 

BANC  n  EPREUVE.  Aflemblage  de  charpentes , 
fur  lequel  font  placées  des  plaques  de  fonte  can- 
nelées pour  recevoir  les  canons  de  fufil  à  éprouver. 
Ils  font  maintenus  au  moyen  d'une  forte  traverfe 
en  bois ,  ferrée  avec  des  vis.  Les  dépendances  du 
banc-  d'épreuve  font  une  falle  d'épreuve  II  une 
faite  pour  fécher  les  canons.  Voici  les  difpofitions 
eu  banc  d'épreuve  &  des  '  bdtimens  >  calculées 
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d'anrès  une  fabrication  annuelle  de  vingt-qnatf# 
mille  grandes  armes  : 

La  lalle  d'épreuve  doit  avoir  8  met.  16  (25  pieds) 
de  longueur  ,  fur  6  met.  (  18  pieds)  de  largeur  ht 
5  met.  (i 5  pieds)  de  hauteur.  Derrière  la  longueur 
de  cette  falle ,  en  dehors  &  fous  un  auvent  en 
bois ,  on  place  le  banc  d'épreuve  ayant  8  met.  16 
(25  pieds  I  pouce)  de  longueur  pour  cent  vingt- 
huit  canons  ;  il  eft  élgvé  au-deffus  du  fol  d'environ 
O  met.  85  (2  pieds  8  pouces)  j  il  eft  formé  par  troif 
poutrelles  de  o  met.  25  (9  pouces)  chacune  d'é- 
quarriffage  ,  réunies  par  quatre  bons  boulons ,  8c 
nipporté  par  trois  fortes  chaifes  en  charpente, 
dont  les  pieds  en  bois  font  fcellés  dans  des  maflifs 
de  maçonnerie.  Ces  pièces  de  bois  font  feuillées 
pour  recevoir  feize  plaques  de  fonte  douce  ayant 
o  met.  63  (2  pieds)  de  longueur  ,  O  met.  5i  (  IQ 
pouces  de  largeur),  o  met.  041  (  i  pouce  5  lig.  j 
d'épaifTeur  en  avant  &  o  met.  045  (i  pouce  7  hg.) 
d'épaifleur  en  arrière.  Chaque  plaque  a  huit  can- 
nelures,  diftantes  de  milieu  en  milieu  de  o  met. 
062  (  2  pouces  3  lig.  ),  pour  recevoir  les  canons  à 
éprouver. 

Derrière  ces  plaques ,  dans  toute  la  longueur  da 
banc ,  &  fixée  à  ce  banc  par  des  vis  ,  eft  une  bande 
de  fer  de  o  met.  07  (2  pouces  7  lig.)  de  largeur, 
fur  o  met.  01 5  (7  lig.)  d'épaiffeur,  fur  laquelle 
on  fait  la  traînée  de  poudre  qui  communique  le 
feu  à  tous  les  canons.  Le  deffus  de  la  bande  eft  de 
niveau  avec  le  fond  des  cannelures  ,  &  eft  évid^ 
dans  le  milieu  pour  donner  plus  de  facilité  à  faire 
la  traînée. 

Derrière  cette  bande  eft  la  pièce  de  recul,  de 
o  met  19(7  pouces  6  lig.)  d'équarrilTage ,  élevée 
au-deifus  duoanc  de  omet.  02  (8  lig.  )  pour  pou- 
voir y  loger  la  queue  delà  culafte.  Cette  élévation 
eft  formée  par  quatre  linteaux  eu  fer,  difpofés  pour 
laifler  l'efpace  néceffaire  à  recevoir  la  culafle  de« 
canons.  La  pièce  de  recul ,  du  coté  des  plaques  , 
a  une  bande  de  fer  contre  laquelle  butent  les 
culafl*es. 

La  barre  de  preifîon  9  pour  contenir  les  canons , 
eft  en  bois;  elle  a  o  met.  22  (  8  pouces  6  lignes) 
d'équarriflage  \  la  face  expofée  au  fen  eft  recou- 
verte de  tôle. 

L'efpace  en  avant  du  banc  doit  être  clos  de 
murs ,  dont  celui  qui  fait  face  au  banc  doit  en  être 
éloigné  de  7  met.  79  à  9  met.  74  (  4  à  5  toifes  )  ; 
contre  ce  mur  on  élève  les  terres  où  fe  logent  les 
balles  des  épreuves. 

Le  banc  d'épreuve  pour  canons  de  fufil  d'infan- 
terie ,  fert  pour  ceux  de  fufUs  de  voltigeurs  &  de 
moufquetons  5  mais  il  faut ,  pour  les  canons  de 
piftolets  de  cavalerie  &  de  gendarmerie ,  un  banc 
dont  les  dimenfions  foient  proportionnées  à  celles 
de  ces  armes.  Il  peut  être  conftruit  à  côté  du  pre- 
mier ,  fous  le  même  appentis ,  &  les  balles  fe  diri- 
geroient  dans  la  même  l>ute. 

Les  dépenfes  pour  conftruire  un  banc  d'épreuve 
montent  à  deux  jdille  quatre  cent  cinquante  fr.  , 

favoii  ; 
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Tarolr  :  fept  cents  fraocs  ponr  la  charpente ,  kaît 
'   cents  francs  ponr  la  ferrorerie ,   neat  cent  cin- 
quante francs  pour  les  feize  plaqnes. 

Bahc  de  forerie.  Banc  far  leqnel  on  aflujettît  les 
canons  de  fufil  poar  les  forer,  &  où  ils  avancent 
au<-devant  du  foret  fixé  an  centre  de  la  lanterne 
qm  loi  imprime  le  mouvement  de  rotation. 
(^Voyez  le  mot  Forxt. ) 

Banc  de  forerie  dans  les  fonderies.  C'eft  une 
table  de  4  met.  36  (i3  pieds  6  pouces)  de  Ion- 
gueur,  fur  o  met.  60  (2  pieds  2 pouces)  de  lar- 
geur, &  o  met.  29  (Il  pouces)  aVpaiffeur,  for- 
mée de  deux  pièces  de  bois  aifemblëes  par  quatre 
forts  boulons;  le  bord  extérieur  des  longs  côtés  eft 
garni  d'une  barre  de  fer.  Cette  table  eS  fixée  fur 
trois  fupports  en  chêne ,  par  des  boulons  ;  ces 
fnpports  le  fontauffi,  par  le  même  moyen,  fur  des 
blocs  de  cbêne  retenus  par  des  boaïons ,  fur  un 
maffif  en  pierres  de  taille.  Cette  table  fert  à  por- 
ter les  couteaux  &  forets  néceflaires  au  forage  %l 
tournage  des  boucbes  à  feu  ;  on  place  fur  elle  fo- 
lidement  une  caiife  en  bronze  âc  à  tourillons, 
où  etl  difpofée  une  roue  dentée  engrenant  dans 
^ine  vis  fans  fin  ',  qui  engrène  elle-même  dans  la 
crémaillère  d'un  cric  qui  pouffe  les  forets,  8c  eft 
renfermée  dans  celte  caiffe,  fermée  avec  foin 
^ur  que  rien  ne  faffe  obftacle  à  fon  mouvement. 

Le  banc  de  forerie  a  befoin  d'une  grande  & 
invariable  folidité,  pour  répondre  exaâement,  & 
Cuis  ofcillation,  au  cadre  de  forerie  en  métal 
porté  fur  un  chevalet  placé  devant  lui ,  auquel  il 
eft  Joint  par  des  barres  de  fer;  c*eft  dans  un  en- 
caftrement  fait  dans  ce  cadre,  que  tourne  fur  elle- 
même  la  volée  du  canon  qu'on  doit  forer.  Pour 
cette  opération ,  le  canon ,  porté  par  fa  volée  fur 
le  cadre  de  forerie ,  eft  foutenu  à  1  autre  extrémité 

5ar  un  excédant  de  métal  qu'on  laiffe  au  bouton 
e  culaffe.  nommé Jaux  bouton,  auquel  on  fait 
^  deux  oreilles  on  tenons  qu'on  enchâffe  folidement 
dans  un  mandrin  de  fer  encaftré  au  centre  d'un 
arbre  difpofé  horizontalement.  Cet  arbre  porte 
une  lanterne  dont  les  fufeaux  font  engrenés  par 
une  roue  dentée,  unie  à  un  arbre  vertical  %l  traver-» 
fée  par  lui  ;  des  timons  partant  de  cet  arbre ,  fervent 
à  atteler  les  chevaux ,  qui ,  en  le  f^ ifant  tourner , 
impriment  au  canon  un  mouvement  de  rotation, 
rour  tranfporter  la  bouche  à  feu  commodé- 
ment dans  l'atelier  de  forerie,  la  mettre  fur  le 
cadre, l'en  retirer,  &c. ,  on  difpofe,  relativement 
au  banc  %l  au  cadre  de  forerie,  à  environ  4  nièt.- 
(12  pieds)  au-deffus ,  denx  poutrelles  pardlèles , 
fur  lefquelles  on  promène  ailément  un  petit  cha- 
riot nommé  cabriolet,  qui  porte  toutes  les  ma- 
chines néceffaires  pour  foulever  les  plus  lourds 
fardeaux.  Ce  banc  de  forerie  eft  compliqué ,  %l  il 

Fourroit  être  fimplifié,  comme  l'a  fait  obferver 
ai^teur  de  l' Aide-mémoire  de  qui  j'emprunte  cet 
article. 

jiRTILLERJE. 
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Banc  &  tailler  les  limes.  Établi  fur  lequel  on' 
place  les  limes  à  retailler,  9t  où  elles  font  affu- 
jetties  par  des  étriers  en  cuir.  On  a  jufqu'ici 
préféré,  dans  les  mannfaâures  d'armes,  les  pro- 
cédés ordinaires  à  l'ufage  de  ce  banc. 

BANDE.  Partie  en  fer  qui  garnît  &  fortifie  une 
roue  de  voiture.  (  Voyez  l'article  Roues  des  voi- 
tures d'ahtillxrie.  ) 

Bahde  de  reffort.  C'eft ,  dans  la  platine ,  la  dif- 
tance  de  la  griffe  du  grand  reffort  qui  n'eft  plus 
retenn  par  la  noix  au  bord  du  bas  du  corps  de  pla- 
tine; elle  doit  être  de  o  met.  01 1  à  o  met.  oi3  (5  à6 
lignes)  pour  les  platines  des  fufils  d'infanterie. 

BANDÉ.  Un  reffort  de  platine  eft  au  bandé 
quand  il  eft  tendu  Si  que  le  cnien  eft  armé. 

S'il  reftoit  lonç-temps  dans  cette  fituatlon,  il  fe 
détérioreroit  ou  il  fe  cafferoit,  fui  vaut  qu'il  feroit 
plus  ou  moins  reffort ,  Si  qu'il  auroit  plus  ou  moins 
de  vivacité. 

BANDEROLE  on  PORTE-GIBERNE.  C'eft  une 
large  bande  en  buffle ,  paffant  de  l'épaule  gauche 
au  côté  droit. 

BANDOLIÈRE  ou  BANDOULIÈRE.  Bande  de 
cuir  recouverte  quelquefois  de  foie  &  de  salons , 
qui  fe  paffoit  en  écharpe  pour  porter  l'arbaiête ,  & 
enfuite  le  moufqueton,  au  moyen  d'un  crochet  ^ 
reffort  placé  au  bas.  ^ 

BARBETTE.  Batterie  de  canons  à  barbette. 
{Voyez  l'article  Batterie  de  canons.  ) 

BARBOLE.  Hache  d'armé  à  marteau,  en  ufage 
du  temps  de  la  chevalerie. 

BARDES.  Armures  en  fer  on  en  cuir  bouilli, 
qui  fervoient  à  garantir  le  poitrail  Si  les  flancs 
a'un  cheval  de  bataille.  Un  cheval  étoit  bardé 
quand  il  étoit  revêtu  de  bardes.    . 

BARIL  ARBSNT.  Artifice  de  guerre.  Ce  baril 
eft  de  même  dimenGon  que  le  baril  à  poudre, 
mais  fans  chape  :  on  le  remplit  de  copeaux  im- 
bibés dans  la  compofîtion  des  tourteaux  ;  les  co- 
peaux étant  à  moitié  froids ,  on  les  arrange  par 
Hts ,  fur  lefquels  on  jette  du  pulvérin.  Les  pre- 
mières Se  dernières  couches  fe  font  avec  des 
étoupes  bouillies  dans  la  compofîtion  des  balles  à 
feu  ;  le  baril  rempli ,  on  le  referme ,  on  l'amorce 
avec  une  Âifé^  à  bombes  à  chaaue  fond.  Se  l'on 
fait  des  trous  de  diftance  en  difiance  autour  du 
baril,  pour  donner  de  l'air  au  feu  Si  faire  brùlei: 
la  compofîtion. 

Baril  à  ébarber.  Petit  tonneau  mobile  fur  fon 
axe,  dans  lequel  on  fait  tourner  des  balles  de 

{>lomb ,  afin  que  le  frottement  en  faffe  difparoitre 
es  bavures  qui  refient  après  avoir  coupé  le  jet. 
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Baril  fotrdroyanl.  Ce  baril  ne  dîffire  du  baril 
ardent  que  parce  qne  Ton  met  dés  grenades*  ou  des 
petites  bombes  chargées  fur  cfaaçjae  lit  de  co- 
peaux ,  &  qu'on  larde  quelquefois  les  fonds  de 
bouts  de  canons  de  fuflls  fortement  chargés. 

Baril  à  poudre.  Artifice  de  guerre.  L'on  fait  à 
chaque  fond  d'un  baril  revêtu  de  fa  chape /con- 
tenant cinquante  kilogrammes  de  poudre,  un  trou 
pour  y  fixer  une  fafée  à  bombes,  qu'on  coupe  au- 
paravant d'une  grandeur  telle  qu  elle  puilfe  com- 
muniquer le  feu  à  la  poudre  à  l'inllant  où  le  baril, 
roulé  du  haut  de  la  brèche  d'un  rempart ,  peut 
être,  rencontré  par  les  troupes  qui  montent  à 
l'aflaut.  Il  n'eft  plus  en  ufage. 

Barils  à  poudre.  La  poudre  eft  mife  dana  des 
barils  qui  en  contiennent  cent  ou  deux  cents  kilo- 

frammes  :  ceax*-ci  font  renfermés  dans  de  Ceconds 
arils  appelés  chapes  j  les  preouers  font  garnis  in- 
rieurement  de  facs  de  toile  deftinés  à  retenir  la 
poudre  fi  le  baril  venoit  à  fe  défoncer,  &  à  dimi- 
nuer le  frottement  des  grains  dans  le  tranfport.  Les 
douves  iL  les  fonds  des  barils  &  des  chapes  doi- 
vent être  en  chêne  on  en  châtaignier,  refendu  8t 
non  fcié.  Ces  bois  ainfi  débités  «'appellent  m^r- 
niins.  Ils  doivent  être  très-fains  &  fans  aubier. 
Les  cercles  des  barils  &  des  chapes  font  égale- 
ment en  chêne  on  en  châtaignier,  coupés  en  fève 
&  dépouillés  de  leur  écofTe' immédiatement  après 
la  coupe.  Ces  précautions  font  néceffaires  pour 
qu'ils  puiffent  dîlixer  long-temps. 

On  renvoie  dea  places  &  des  ports ,  danâ  les 
poudreries,  tous  les  barils  &  les  chapes,  à  me- 
uire  qu'es,  b  tironvôit  yidës. 

BARILLETS.  Ce  font  des  petits  barils  en  bois , 
oà  l'on  met  les  ^ekantîUoBs  de  poudre  pour  les 
épreaves.  Ik  en  contienneRt  oroinaîreauuit  igj» 
grammes  (3  ornset  5  gros  |). 

BARRBIS.  Parties  del'embouchoir  qui  enveloppe 
le  canon,  {.f^cy^j*  le.moi  ËxiioucHOia.  ) 

BASSINET.  C'eft  U  pièce  dont  la  diredion  de 
la  fraifure  correfpond  a  la  lumière  du  canon.  Il 
contient  la  poudre  d*amorce  qui  y  efl  retenue  par 
la  table  de  Ta  batterie.  La  queue  efl  la  partie  qui 
iert  à  fixer  cette  pièges  au^moyen  d'une  vis,  au 
corps  de  la  platine. 

Bassittet  de  flBreté.  C*eft,  dans  la  platine,  un 
bafliner  en  cuivre  qui  fe  recouvre  d'un  cyKndre 
de  même  métal,  tournant,  pour  éviter  les  acci- 
dens  fi  le  chien  venoit  à  s'abattre.  ïl  eft  compofé 
d'un  noyau,  d'un  petit  reflbrt,  d'une  rondelle, 
d'une  petite  clavette  &  d'une  vis. 

Le  noyau  eft  un  cylindre  rond ,  fur  lequel  eft 
pratiqué  l'évidemeni  deftiné  à  recevoir  l'amorce. 

Le  petit  refforl  à  cliuuet,  d'acier  trempé,  a  la 
forme  d'une  paillette^  li  dl  encaftré  dans  fa  Ion- 
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gueur,  &  de  toute  fon  épaiffetiT  dans  le  Corps  du 
noydu,  où  il  cfl;  retenue  fon  pied  par  une  très- 
petite  vis;  ce  cliquet  porte ,  à  fon  extrémité  fupé* 
rieure,  un  petit  bec  arrondi,  qui  entre  fucceffi- 
rement  dans  deux  petites  encocnes  pratiquées  aux 
parois  intérieures  au  cylindre  tournant ,  &,  fervent 
à  le  maintenir  dans  le  décourrement  &  le  recoa<> 
vrement  de  ^amorce. 

La  rondelle  de  laiton  eft  la  pièce  fur  laquelte* 
eft  établi  le  cylindre  tournant^  par  trois  piedj 
rivés  fur  la  face  extérieure  ;  elle  porte,  rar  fa 
circonférence ,  une  dent  arrondie  &  faillante ,  qui, 
par  fa  pofition,  fart  connottre  fi  le  bafliiiet  eft  ouvert 
enfermé ,  quand  la  batterie  le  recouvre,  et  qui  ferfc 
auffi  d'appui  aux  doigts  pou7  faire  tourner  l'enre- 
loppe. 

La  petite  clavette  d^acier  eft  fixée  dans  Pépaîf- 
feur  de  la  rondelle^  elle  dépaffe  un  peu  le  fond  do 
cylindre  tournant,  pour  rencontrer  deux  |>oints 
a  arrêt  taillés  dans  le  fommet  du  noyau ,  qui ,  en 
l'arrêtant,  déterminent  le  jeu  du  cylindre. 

La  vis  eft  placée  au  centre  de  la  rondeHe,  It 
retient  extérieurement  le  cylindre;  on  la  retire 
pour  féparer  le  noyau  du  cylindre ,  lorfqu'on  veut 
les  nettoyer  &  les  graiffer,  ce  qui  a  lieu  avec  di»- 
fioif  &  de  la  cire  fondus  enfemble,  pour  rendre  le 
'  mouvement  plus  liant  9l  plus  doux. 

Malgré  le  défaut  qu'on  reproche  à  ce  baffinet  de 
s'encrafTer  trop  promptement,  c*eft  jufqu'ici  îe 
feul  mécanifme  à  adapter  aux  fufHs  des  troupe» 
que  la  nature  de  leurfervice  oblige  à  tenir  conf- 
I  tamment  leurs  armes  chargées.  Il  a  été  adopté  pour 
le  fufil  des  gardes  du  corps  du  Roi. 

BATAILLONS  do  train.  Corps  deftiné  à  coq-- 

doire  l'artillerie  aux  armées;  leur  création,  qui 

date  de  l'an  9j  eft  une  heureufe  idée  dont  on  a 

,  apprécié  tous  les  avantages  dès  l'origine.  (  Vûyes^ 

l'article  Notice  sim  lx  corps  rotal  vz  l'artixi- 

LXRIK.  ) 

BATARDE.  Lime  plate  ou  demi-rp^de»  em« 
ployée  <;Qwmu«émeot  «Uns  le»  travaux  df^  Tartil* 
\tx^.  (  Voyez  la  mot  Lnci^.  ) 

B^TABpx.  Nom  donné  autrefoia  à  la  pièce  de 
8  quipefoit  964  kilog.  (1960  liv*) 

BATEAU  d'artilleriï.  Il  fert  à  établir  lea^ 
pqnls  fur  les  fleuves  &  fur  les  rivières.  Comme 
tput  bateau,  en  général,  il  peut  êire  chargé,  fans 
couler  à  fond,  d'un  poids*  qtiejcotique,  pourvu 
due  ce  poids  foit  inférieur  à  celui  du  volume* 
a  eau  que  le  bateau  pourroit  contenir. 

La  longueur  totale  du  fond  du  bateau  d'artille- 
rie eft  de  12  met.  01  (37  pieds )î  fa  largeur  exté- 
rieure eft  de  2  met.  17  (44  pouces  6  lig05  fa  hau- 
teur diî  I  met.  i3  (3i  pieds  6  pouces  )j  f'arête  in- 
térieure du  plat  bord  eft  de  O  met.  Oi3  (6  lig.  ) 
plus  élevée  que  l'extérieure.  11  fe  compofedetrois 
planches  ou  fonds  de  bateau,  feize  femelles,  ûc 
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1»ordag68,  (rente  courbes,  qaatre  poupes,  deux 
nez,  yixigt  mon  tans  de  femelle ,  deax  pièces  de 
•ceinture,  feise  prolongationfl  de  ceinture,  deux 
.pLit8-4)ordt,  deux  tranrerfee  mobiles. 

See  principales  ferrures  foQt  :  deux  bandeaux  de 
bec,  quatre  anneaux  d'embrelage  avec  quatre 
-écrous  &  huit  rofectes ,  huit  pitons  de  clameaux  à 
pointe  &  à  erocbct  arec  huit  rofettes  Bl  huit  con« 
tre-rivures ,  ^atre  Imdes  de  poupées  arec  huit 
boulons  k,  hûtt  écrous. 

nfant,  pour  conftruire  ce  bateau,  trois  bate- 
liers calfats  pendant  dix-huit  jours ,  trois  charpeu- 
lîers  pendant  dix-huit  jours ,  troi»  fcieurs  de  long 
pédant  fix  jours  5  ce  qui  fait  ua  total  de  cent 
^rÎBgt-fix  journées. 

Batxau  d^avant-garde.  Sa  longueur  efl  de 
f  o  met.  88  (33  pieds ^ ,  fa  largeur  au  milieu  du 
•«orps  eH  de  1  met.  78  (S  pie£  6  Douces)  ,  $l  fa 
lurateur  de  o  met*  76  (18  pouces  o  lignes).  Son 
fofidelt  fbroié  de  trois  planches  en  fapin,  le  fou 
bprdage  de  deux  planches  auffi  en  fapin.  Les  prîn* 
ctpales  pièces  qui  le  oompoij^at  font  t  neuf  fe- 
melles ,  dix-huit  GouriE>es ,  quatre  poupées ,  deux 
aez ,  feize  fiiufles  courbes ,  deux  pièees  de  cein- 
ture, quatorze  pièces  de  prolon^^ion  de  cein- 
ture ^  (feux  ptats-bords,  deu^  femmes  extérieures. 

Ses  prtttcipides  ferrures  fout  1  deux  baikleaux 
de  bec,  qualre  anneaux  d'embrelage  à  piton ^ 
quatre  pilons  de  olameaux  à  pointe  8&  à  crochet, 
un  anneau  &  fon  piton  pour  amarrer  le  bateau , 
quatre  boulons  pour  Paffemblag»  des  poupées. 

BATON  Rumi.  Ancienne  arme  ofiénfive  dont 
le  tervoient  les  cavaliers;  il  étoit  garni  à  chaque 
bout  d'une  peinte  en  fer. 

BATONNÂGE.  Opération  par  laquelle  on 
«onftate  l'état  des  réparations  à  mire  à  une  arme 
portative. 

BATTAGE.  Ceft  VatS&m  de  batire,  broyer, 
liélanger  dana  des  mor^ers  en  bois,  arec  des 

Filons  de  bois  garnis  d'une  botte  en  bronze ,  que 
eau  feit  mouvoir,  les  trois  matières  eompofant  la 
Kdre.  Le  temps  du  battageduroit  autrefois  vingt- 
X  heures  5  il  a  été  fuocemvement  de  trois  heures 
à,  demie,  de  fix  heures  &  de  quatorze  henres.  Cette 
dernière  durée  de  temps  eu  celle  aâuellement 
«xigée. 

BATTANT  im  sou«-0ardx  ou  b'xn  baI  Pièce 
4e  k  garniture  du  fufil, placée  en  avant  du  pon- 
tet, fewunt  à  airéter  de  ce  cèté  la  bretelle  du 
fufl,  qui  s'attache  par  Vautre  bout  au  battant  de 
k  gienadièfe*  G^eft  une  efpèee  d'anneau  carré  de 
peu  de  largeur;  iea  parties  font  :  ies  oreilles,  fon 
pivot  81  k  queue  du  ^rot. 

Ce  battant  eil  retenu ,  dans  le  fufil  modèle  de 
i9i€,  par  une  goupille  ^onui-oottique^ont  la  téta 
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Arrondie  efl  placée  dans  Tencafirement  de  la 
platine ,  de  manière  k  être  recouverte  par  cette 
pièce.  (  Voyez  le  mot  Sous-oaude.  ) 

BATTE.  C'eft,  aux  fourreaux  de  fabreen  tale^ 
la  partie  de  la  cuvette  qui  £e  loge  dons  les  four- 
reaux. 

Batte.  Petit  outil  en  bois  en  ufage  dans  les 
forges  :  il  y  en  a  (}e  plaies  &  de  ronces.  Avec  la 
batte  plate  on  ferre  le  fable  entre  le  modèle  fc  les 
cdtés  intérieurs  du  châills ,  &  autour  du  jet  ;  aveè 
la  batte  ronde  on  le  comprime  eu  le  frappau^ 
fortement,  pour  achever  de  remplir  le  chSflis. 

BATTEMENS  ntr  boulxt.  Ce  font  èt\  enfon- 
cemens  elUptiques  que  forme  un  projeâîle  dans 
Famé  d'une  houche  a  feu,  par  fon  choc.  Ces  en- 
foncemens  proviennent  des  chocs  que  le  projec- 
tile opère  dans  fon  logement ,  fous  la  preflion  du 
flt^ide  élaftîque  de  la  poudre ,  commençant  à  s'é^ 
chapper  par  le  vide  que  laîffo  le  veut  du  projec* 
tile  au-denus  de  lui.  Les  battemens  fo  rapprochent 
du  fond  de  l'ame  à  mefure  que  le  logement  du 
boulet  s'approfondit.  A  vîteflfe  égale,  Ijw  batte- 
mens font  comme  les  poidii  à!à%  boulets  ;  ain(i  ils 
font  plus  violens  dans  le  24  qpe  dans  Iç  iff;  ils 
font  auffi  plus  précoces  <c  plus  fréquens ,  à  raifojji 
du  plus  de  longueur  àt^  pièces. 

BATTERIE.  Ceft,  dans  les  armes  à  feu  por- 
tatiyes,  la  partie  qui  couvre  le  boffinet,  contré 
laqueDe  frappe  la  pierre  quand  le  chien  s*abat  y 
prodjait  des  étincelles  81  aUdme  Pamorce.  La  par- 
lie  frappée  s'appeQe  lajucej  elle  efè  reçoit vert^ 
d'une  ieuifled*acier  :  la  partie  qui  coûtiie  fe  baffl- 
net  s'appelle  la  table,  Pqffîette ,  Pqffi/h  ou  /'çn- 
tahlemenU 

BATimm  brifi^  ou  à  ohaniièrev  Cette  pièce-, 
epL  porte  une  charnière  comme  fon  nom  l'indique, 
peut  fe  i^nverfév  en  aVant  (ans  que  la  partie  qui 
couvre  le  baffinet  laiffe  l'amorce  à  découvert.  Il 
en  eft  une  autre  dont  Pentablement  eft  fépar^  ho- 
rizontalement en  deux  parties  qui  fe  réuniffént  ^ 
volonté  au  moyen  dfun  verrou  à  reffort.  Quan<l 
on  ouvre  le  biolnet  U  que  le  verrou  eft  levé,  1» 
partie  inférieure  de  l'entablement  couvre  le  bafflne^ 
&  empêche  l'amorce  de  fe  répandre. 

Battzrii  tournante.  Elle  eft  mobile  for  un  pi« 
vot ,  de  manière  que  la  &ce  fe  retourne  dans  ime 
pofîtion  diamétralement  oppofée  à  fa  fituation  na- 
turelle 5  par  conféquent ,  il  lie  chien  part  inopiné- 
ment, il  ne  rencontre  point  la  batterie,  &  l'arme 
ne  fait  point  feu.  , 

BATTEiaE  de  canons.  C^  k  réunion  de  plu^ 
fieurs  houches  à  fou  pour  tirer  fur  des  troupes  ou 
for  les  objets  qui  les  couvrent  &  les  protéffenf. 
Les  batteries  premient  lea  noms  des  Douches  t 
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fea  dont  elles  font  composes;  aînfî  il  y  a  des  bat- 
teries de  canons,  de  mostiers,  d'obafîers  Bi  de 
pîerriers. 

On  donne  fouyent  anx  batteries  de  canons  le 
nom  du  tir  qn'on  emploie  dans  Texécution  de  cette 
arme;  ainu  on  nomme  batterie  de  plein  fouet jf 
celle  qui  tire  de  plein  fouet ,  &  batterie  à  ricochet, 
celle  qui  tire  à  ricochet.  On  donne  auffi  quel(|ue- 
fois  aux  batteries  le  nom  de  leurs  feux ,  relative- 
ment à  l'objet  qu'elles  battent;  ainfi  on  appelle 
batteries  diredes ,  celles  qui  battent  perpendicu- 
lairement le  flanc  ou  la  face  d'un  ouvrage ,  ou  le 
front  d'une  troupe;  batteries  d^écharpe ,  celles 
dont  la  direûion  du  tir  fait  un  angle  de  20^ ,  au 
plus ,  avec  la  longueur  d'une  pièce  de  fortifica- 
tion,  on  avec  une  ligne  de  troupes;  batteries  de 
retfersj  celles  qui  battent  le  défriere  d'un  ouvrage 
ou  du  front  dune  troupe;  batteries dterifilades y 
celles  dont  les  projeâiles  parcourent  la  longueur 
de  quelque  partie  d'ouvrage  ou  de  tranchée ,  ou 
du  front  d'une  troupe  :  une  batterie,  ainfi  placée, 
bat  une  troupe  en^a/icr,  fi  elle  tire  fur  une  troupe; 
&  fi  elle  tire  fur  une  batterie,  elle  bat  en  rouage^ 
batteries  croifées,  celles  dont  les  feux  fe  croifent 
fur  une  face  d'ouvrage  ou  furie  front  d'une  troupe. 

Une  batterie  à  redans  ell  celle  dont  l'épaule- 
ment  eft  dirigé  fuivant  plufieurs  lignes  droites, 
JFormant  entr'elles  des  angles  rentrans  &  faillaus. 

Une  batterie  à  barbette  efl  celle  dont  la  hauteur 
de  l'épaulement,  terminé  à  la  genouillère,  n'a 
point  d'embrafures. 

Les  batteries ,  relativement  à  l'objet  auquel  on 
les  emploie  pour  l'attaque  &  ladéfenfe^  fe  divifent 
encore  en  batteries  dejîége,  batteries  de  place ^ 
batteries  de  côtes  &  batteries  de  campagne. 

Batteries  de  campagne.  Ces  batteries  font 
compofées  de  pièces  des  trois  calibres,  lA,  8  &  4» 
%L  d  obufiers  ae  fix  pouces.  Elles  marchent ,  foit 
avec  les  divifions  des  corps  d'armée  ,  foit  avec  les 
parcs  de  ces  corps  ;  &  comme  dans  chaque  po- 
tion on  n'en  iait  qu'un  ufage  momentané,  elles  ne 
font  point  couvertes  d'unépaulement  ;  fi  cependant 
elles  occupoient  une  pofition  qui  pût  avoir  de  la 
ftabilité  dans  une  aâion,  &  qu  on  eût  le  temps  & 
les  oul^ils  néceifaires  ^  on  ponrroit  les  couvrir  d'un 
épaulement  ).ufqu*à  la  genouillère ,  ou  élever  en 
avant  de  la  terre  à  o  met.  72  ou  o  met.  98  (2  ou 
3  pieds);  mais  il  faut,  dans  toute  pofition,  profi- 
ler des  accidens  du  terrain  qui  peuvent  les  mettre 
à  couvert  (ans  nuire  à  l'eQet  du  tir.  Il  faut  de 
plus  éviter  de  s'établir  fur  un  terrain  marécageux  , 
pierreux  ou  coupé,  ne  pas  choifir  des  pofitions 
trop  élevées,  le  maximum  avantageux  étant  de 
3o  à  40  mètres  fur  600,  &  de  16  fur  200  ;  ména- 
ger à  propos  fes  munitions  pour  tirer  avec  plus  de 
yitelTe  dans  un  moment  favorable;,  battre,  autant 
que.  poflible ,  une  ligne  de  troupe  en  flanc  ou  d'é- 
cnarpe ,  &  de  front  une  colonne  ;  enfin ,  ne  point 
a^aventurer  hors  la  proteiHon  des:  troupes.. 


Battekies  de  côtes.  Elles  fervent  à  protéger 
l'entrée  des  ports,  les  rades  de  fureté ,  les  princi- 
paux mouillages;  elles  doivent  être  placées  de 
manière  à  découvrir  parfaitement  l'efpace  qu'elles 
doivent  battre ,  &  crue  les  vaifleaux  ne  puiflent 
point,  ou  que  difficilement ,  fe  mettre  à  portée  de 
les  faire  taire  on  de  les  détruire;  elles  doivent 
être  foutenues  par  des  batteries  mobiles,  cachées 
derrière  des  rideaux  ou  des  épaulemens,  qui  fe 

Êortent  fur  les  points  menacés  &  s'oppoCent  au  dé- 
arquement  de  l'ennemi. 

Le  boulet  ricochant  très-bien  lorfqu'il  touche* 
l'eau ,  fous  un  angle  de  4  ^  ^^  >  1^^  batteries  de 
côtes  devront  toujours  être  placées  à  une  hauteur 
convenable  pour . produire  cet  effet f  or,  en  leuv 
donnant  14  à  18  mètres  de  hauteur,  les  boulets 
ricocheront  à  une  diffance  de  200  mètres,  9i 
pourront  ft-apper  les  vaifleaux  qu'ils  n'anrpnt  pas 
atteints  de  plein  fouet  f  tandia  que  les  boulets  de 
ces  vaifleaux ,  qui  ne  partent  que  d'une  hauteur 
de  5  à  6  mètres  ,  ne  pourront  monter  par  ricochet 
jufqu'à  la  batterie» 

Le  fervice  des  piècçs ,  dans  les  batteries  de  cô- 
tes ,  fe  fait  à  couvert  du  feu  de  l'ennemi  ;  &  ce  feu 
fisra  d'autant  moins  dangereux  que  la  batterie  fera 
plus  élevée.  Les  pièces  tirant  à  barbette ,  la  hau- 
teur de  l'épaulement  fera  déterminée  par  l'éléva* 
tion  du  bonrlet  du  canou  au-deffus  ae  la  plate- 
forme. 

Les  affûts  de  côtes  &  leurs  plates-formes  font 
Goaflmits  de  manière  que  le  canon  peut  fsiire  avec 
l'épaulement  un  angle  de  45<' ,  &  embrafler  de  fon 
feu  le  quart  de  la  circonférence  ;  ce  qui  exige  que 
les  pièces  foient  efpacées  entr'elles  de  7  mètres ,. 
afin  que  les  manœuvres  fe  faflient  commodément* 
(  Voyez  les  articles  Avfuts  de  côtes  &  Plate- 

EORKE  d'aEEVT  DE  CÔTES.  ) 

Batteries  de  place.  Elles  font  ordmairement  à 
barbette,  pour  éviter  les  embrafures  qui.aflbiblif- 
fent  le  rempart.  La  conflruâion  de  ces  batteries 
confifte  uniquement  dans  celle  de  leur  plate- 
forme. (  Voyez  le  mot  Flate-ïorke  d'aïfut  dk 
PLACE.  )  Les  pièces  font  efpacées  de  4  mètres  ^  & 
leur  direârice  eft  perpendiculaire  à  la  face  de 
l'ouvrage  qu'elles  défendent;  le  champ  de  tir  de 
ces  pièces  s'étendant,  par  ce  moyen ,  à  droite  &  à 
fauche  de  leur  direârice,  elles  pourront  battre 
lucceifivement  divers  points. 

Xa  genouillère ,  à  compter  du  plan  fupériçur  des 
gîtes,  vers  le  parapet,  doit  être  de  i  met.  62  (5 
pieds) ,  parce  que  Télévation  de  k  pièce  de  place, 
au-deflus  de  (ba  châflis ,  eft  de  i  met.  67  (4  pieds 
10  p6uc.)  ;.les  madriers  de  la  plate-forme ,  ayant 
a  met.  o5  (2  pouc.)  d'épaifleuc,  achèvent  d'éle-^ 
ver  la  pièce  de  place  à  1  met.  62  (.5  pieds),  3l 
l'épaifleur  du  châflis  fert  à  donner  du  jeu  à  la  vo-> 
léepour  pafler  par-deflus  cette  genouillère. 

Batteries  de  fiége*  Ce  font  celles  que  L'o» 
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couftnnt  derant  une  place  qu'on  ai&ëge  ;  ces  Bat- 
teries ont  un  épaulement ,  en  avant  duquel  font 
une  berme  &.  un  foffé.  Les  terres  du  derrière  k,  des 
extrémités  de  cet  épaulement  font  retenues  par  un 
revêtement  en  fauciifon ,  en  gabion  ou  en  gaxon, 
qu'on  appelle  chemi/e  de  la  batterie. 

Les  batteries  de  fiéee  font  de  deux  efpèces  :  les 
premières  ont  pour  objet  d'éteindre  le  feu  de  la 
place ,  de  détruire  les  parapets  qui  couvrent  le 
canon  3t  les  autres  moyens  de  défenfe ,  afin  de 
s'approcher  des  remparts  avec  moins  de  danger. 
On  établit  les  fécondes  batteries  pour  battre  en 
brèche,  ouvrir  les  remparts  8c  entrer  dans  la 
place.  Les  pièces  qui  compofent  une  batterie  de 
£ége  font  montées  fur  des  plates^formes. 

Le  tracé  s'exécute  fur  une  perpendiculaire  au 
prolongement  de  la  face  à  battre ,  ou  fur  une  pa- 
rallèle à  cette  face  y  foivant  que  l'on  doit  tirer  à 
ricochet,  ou  de  plein  fouet  pour  battre  en  brèche. 

Une  de  ces  lignes  &  l'emplacement  de  la  bat- 
terie étant  donnés^  on  mefure  la  longueur  de  ce 
dernier  en  comptant  6  met»  par  pièce  5  on  élève 
à  chaque  extrémité  de  l'emplacement  une  perpen- 
diculaire fur  laquelle  on  marque,  avec  des  pi- 
quets, répaifleur  de  la  bafe  de  l'épaulement,  la 
Sroieâion  des  deux  crêtes  fupérieures ,  la  largeur 
e  la  berme  81  du  fofTé ,  en  menant  des  parallèles 
1^  la  première  ligne  :  on  marque ,  avec  des  piquets, 
la  direârice  de  chaque  embrafure ,  en  la  prolon- 
geant en  arrière  de  1  épaulement.  ConnoiSant  la 
nature  des  terres ,  la  hauteur  des  crêtes  au-deilus 
du  plan  horizontal,  il  faut,  àTépaiffeur  du  fom- 
met ,  ajouter  les  talus  intérieurs  &  extérieurs ,  poi«r 
avoir  celle  de  la  bafe. 

Lorfque  les  terres  Tout  légères ,  l'épaifleur  du 
fommet  doit  être  de  6  met» ,  &  de  5  met.  au  moins, 
lorfque  ce  font  des  terres  (brtes.  La  hauteur  de  la 
icrête ,  au-deiïus  du  fol ,  doit  être  de  %■  met.  3o 
(7  pieds).  On  donne  au  talus  intérieur  environ  le 
tiers  de  la' hauteur.  La  crête  extérieur^  eil  de 
o  met.  20  à  o  met.  25  (&pouc.)  de  plongée.  On 
marque  le  milieu  de  l'ouverture  intérieure  des 
embrafures ,  en  partant  d'une  des  extrémités  de 
l'emplacement ,  prenant  3  met.  pour  la  première 
k.  6  met.  pour  chacune  des  autres»  Le  talus  des 
extrémités  de  l'épaulement  eii  le  même  que  celui 
de  l'intérieur.  Lorfqu  on  trace  les  embrafures  fur 
le  plan  horizontal ,  on  leur  donne  O  mkU  54  à  omet. 
55  (20  pouc.)  d'ouverture  intérieure,  &  3  met. 
(9  pieds)^  d'ouverture  extérieure. 

On  conferve  aux  embrafures ,  dans  le  relief,  une 
ouverture  intérieure  qui  eft  la  même  dans  toute  la 
hauteur;,  l'ouverture  extérieure  s'élargit  en  s'éle- 
vant  ,jufqu'à  ce  que  les^  extrémités  fupérieures  des 
pues  aient  un  écartement  de  4  nièt.  (12  pieds  )i; 
ce  qui  donne  une  furface  eauche  pour  chaque 
lace ,  quelle  que  foit  la  direâion  de  l'embrafure. 

On  donne  i  met.  (3  pieds)  de  largeur  à  la 
benne,  4  inèt.  (  12  pieds)  au  folTé,  Si  2  met.  60 
(8  pieds)  de  profondeur  ^  lorfque  la  nature  du  ter- 
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rain  le  permet»  Lorfque  la  nature  du  terrain  ne 
permet  pas  de  s'enfoncer ,  on  élargit  davantage 
le  foffé.  La  berme  fert ,  pendant  la  conftruâion , 
à  recevoir  les  terres  du  folTé ,  &  pendant  le  fiége, 
celles  des  éboulemens  occafionnés  par  le  feù  de  la 
place. 

Le  re^tement  d'un  épaulement  fe  fait  ordinai^-  , 
rement  avec  des  fauciflpns ,  mais  à  leur  défaut  on 
fait  ufage  de  gabions  ,  de  claies ,  de  facs  à  terre  , 
&  même  de  gazons  lorfqu'on  inanque  de  boisr 
(  Voyez  ces  mots.  ) 

Pour  confiruire  le  revêtement  de  la  batterie,  on 
fait  une  rigole  de  o  met*  32  (  i  pied)  de  largeur  , 
fur  o  met.  10  (4  pouc.  )  de  profondeur ,  en  dedans 
du  tracé ,  qu'on  met  de  niveau  dans  toute  fa  lon- 
gueur. On  place  le  premier  fauciffon  dans  la  ri- 
;ole ,  en  tournant  les  nœuds  des  harts  en  dedans 
;e  l'épaulement)  on  le  fixe,  dans  cette  pofition  , 
>ar  des  piquets  plantés  à  la  diftance  de  trois  harts 
es  uns  des  autres;  mais  comme  il  entre  plufieurs 
fauciifons  à  la  bafe  du  revêtement ,  on  ne  plante 
les  deux  derniers  piquets  dufauctflbn  placé,  qu'a-^ 

Srès  en  avoir  uni  un  fécond  au  premier,  en  lard- 
ant la  tête  de  l'un  dans  celle  de  Tantre.  On  con- 
tinue de  planter  ainfi  des  piquets  dans  les  faucif- 
Ibns  ,  fur  toute  la  longueur  de  l'épaulement ,  &  à 
ceux  des  côtés ,  au'on  |)lace  en  même  temps ,  en* 
faifant  croifer  aiternativment  la  tête  de  chacunr 
de  ces  derniers-,  avec  le  rang  correfpondant 
de  la  face  de  la  batterie,  pour  Eer  les  fau- 
cilTons  entrent ,  U  donner  plus  de  folidité  à  1» 
chemife.^ 

On  place  un  fécond  rang  de  fancifTons  fur  le* 

f premier,  un  troifième  fur  le  fécond,  &  ainfi  de 
iiite  jufqu'à  la  hauteur  de  la  genouillère  \  mais- 
comme  le  revêtement  doit  avoir  un  talus  du  tiers* 
de  la  hauteur,  chaque  rang  de  fauciifons  doit 

S  rendre  fur  le  précédent  un  talus  du  tiers  de  fon^ 
iamètre.  En  plantant  les  piquets,  à  partir  do- 
troifième  rang ,  on  les  incline  pour  qu'ils  s'eng»- 

tent  dans  les  faucillons  des  deux  couches  précé^ 
entes,    fans    cependant  les  faire   fortir   de  la 
chemife. 

Lorfque  Tes  fauciflbns  ont  o  met.  32  (  i  pied  y 
de  diamètre,  le  quatrième  rang  détermine  la  hau- 
teur du  plan  de  Pembrafure ,  qui  efi  de  F  met.  iS 
(42  pouces). 

Le  revêtement  étant  élevé  à  cette  hauteur ,  on 
trace  les  joues  des  embrafures ,  que  l'on  revêt  cff 
même  temps  que  le  relie  de  l'épaulement ,  avant 
l'attention  de  placer  les  têtes  des  fauciilbns  à  l'ou- 
verture intérieure ,  verticalement  les  uns  fur 
les  autres^  &  les  queues  de  ceux  de  la  bafe,  à 
l'ouverture  extérieure ,.  en  forte  que  l'écartement 
des  extrémités  des  derniers  foit ,  comme  on  l'a  dit 
précédemment,  de  4  nièl.  (  12  pieds )^  On  ôtele 
mafque  lorfque  la  batterie  eil  finie. 

Les  -épaulemens   des  batteries   de  canon  de 
place,  de  côte  &  de  mortiers,  fe  conllruifent  dç 
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même  cpie  ceux  des  batteries  de  Cége ,  mius  om 
jtt'j  fait  point  d'en^raftires. 

L'euibrafare  del'obafier  de  fi^ge  a  aae  indînaip 
naifon  de  o  met*  to  (4  poa£.  )  eayiren  du  derrière 
jHi  dedans  de  la  batterie ,  A  reavortore  intënenre 
eft  de  o  met.  81  (3o pouces),  parce  que  la  piàce  eft 
•courte,  &  que  fon  diaoètre  «fi  fùàê  gsaad  que 
x:elui  des  caaoBS. 

Battïajbs  Oottaates.  Ok  fit  oTage»  au  fiJ^e  ie 
Gibraltar,  en  1782,  de  prames,  ou  batteries  Bot- 
tantes ,  protégées  contre  les  boulets  ordinaires  par 
«inbordagede  i  met.  43  (54 pouces),  contrôles 
bombes  par  un  blindage  incline ,  &  contre  les  bou- 
lets rougespar  une  circulation  d'eau  entre  les  joints 
Ml  les  aUemblages.  Ces  prames ,  inrentées  par  le 
général  Darçon  ^  étoient  lourdes  »  à  caufe  de  leur 
grande  épai fleur,  &  elles  marchoient  irrégulière* 
ment ,  parce  quon  ne  les  avoit  renforcées  que  du 
côté  expofé  au  feu  de  la  place* 

Batt£ri£  de  fufées  incendiaires.  Les  PrufEena, 
k  la  bataille  de  LeipGck ,  ont  employé  des  fufées 
incendiaires.  L'équipage  qui  porte  la  fufée  a  quel- 
qu'analogie  avec  l'atlut  a  un  canon;  il  en  diUère 
cependant  en  oe  qno  les  flafques,  au  lieu  d'être 
courbes ,  font  droits  81  forment  des  boites  qui  fer- 
vent de  oiagaGn  pour  les  bagiiettes.  Sur  chacune  de 
/ces  boîtes  on  en  place  une  plus  petite  qui  renferme 
les  uftenfiles  :  l'efpace  intermédiaire  efi  occupé 


ir  deux  roues  comme  les  alfûts  ordinaires. 
L'affût  fe  fixe  fur  un  avant-train,  lequel  porte 
xm  petit  caiflbn  deftiné  à  recevoir  les  fulïes.  Le 
tout  eft  traîné  par  fîx  cbevaux  8c  fervi  par  autant 
de  canonniers  que  les  bouches  à  feu« 

Ba^ttuhes  à  vapeur.  Les  Américains  ont  fait , 
fur  les  plans  de  Fulton ,  des  batteries  flottantes 
qui  font  mlfes  en  mouvement  par  une  machine  à 
vapeur.  Elles  font  entourées  d^un  bordage  en  pa- 
rapet extrêmement  éjpais ,  $t  elles  font  armées  de 
bouches  à  feu  des  plus  gros  calibres.  Ces  batte- 
ries n'ayant  ni  uAïs  ni  voiles ,  &  la  roue  motrice 
ëtant  cachée  dans  un  canal  intérieur,  la  manœu- 
vre du  bâtiment  ne  peut  être  empêchée  par  l'en- 
nemi; mais  cette  machine  à  feu  produit  une  telle 
chaleur  qu  au  bout  de  quelques  mmutes  la  batterie 
eft  inhabitable  ;  &  Ion  n'a  trouvé  de  remède  à  cet 
inconvénient  qu'en  plaçant  un  aavire  portant 
la  machine  à  feu,  entre  deux  navires  portant 
les  batteries ,  ce  aui  complique  la  conftruâion , 
rend  la  manœuvre  lente,  à,  ne  permet  pas  d'expo- 
fer  la  batterie  à  Teffet  des  tempêtes.  Elles  ne  peu- 
vent donc  être  employées  utilement ,  dans  leur 
ëtat  aâuel ,  que  pour  défendre  l'entrée  des  ports , 
ées détroits,  des  rivières  ou  des  rades,  pour  i^p- 
pnyer  «oe  ligne  d'^mboflî^e,  k,  porter  une-maolk 
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défesSve  fur  lé  front,  les  flancs  on  les  derrièrei 
d'une  difpofition  navale  quelconque,  à  proximité 
de  la  côté.  (  F'qyez  pa^.  5^  de  la  nouvelle  Force 
mcmtims,  par  M*  Paixfaaju,  chef  de  b«taiUos 
d'artillerie.) 

BAvmn.  Ufioe  ok  l'on  amincit  le  &r  Sl  oi 
Ton  fidMique  la  tôle. 

BAVTxmiB.  Ceft,  deois  les  mouHi»  à  pendre,  !« 
«AiOfîon  d'ISA  certaio  nombre  de  mortiers  où  l'on 
bat  la  poudre;  elle  ëtoit  ordnairenieat  de  il  oa 
de  94  mortiers  :  en  hix  en  (brte ,  anjo^rd'hni ., 
qu'cdle  né  foit  que  de  10  ou  12 ,  pomr  éviter  le 
trop  fort  ébraidement.  La  pièce  en  bois  de  ohêne 
dans  laquelle  on  creufe  le  mortier,  fe  nomme  pile. 

BATTITURE.  Petites  écaiHes  très^minees  do 
métal  oxîdé,  que  la  percufiosi  èa  marteau  fait 
détadier  d'une  pièce  que  Pouvrier  foige. 

BAUDRIER.  Porte-fabre  du  fantaffîn.  Il  eft  e» 
buffle,  &  pafle  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche. 

BAVETTES.  Parties  fup^riemres  de  la  chape 
ou  de  la  bëlière  d'un  fourreau  d'armes  blanches , 
redoublées  en  dedans  fur  le  bots  ou  fur  le  cuir  à 
Pentrée  du  fourreau* 

BAYURfiS.  Petites  inégalités  qui  veftent  vaaf, 
arêtes  d'un  métal  qu'en  coupe  ou  qu'en  lime. 

BAYONNETTE  ou  BAÏONNETTE.  Ceft  k 
pièce  qui  s'adapte  à  l'extrémité  du  canon  du  fufit, 
h,  qui  réunit  en  quelque  forte  à  oette  arme  l'avan- 
tage de  la  lance.  Son  nom  vient  de  Rayonne ,  oà 
ont  été  fidmquées  les  prennères  baïonnettes.  Elle 
eonfifteit  jadis  en  une  lame  d*acier,  adaptée  à  ua 
manehe  en  beis ,  qu'on  enfençoit  dans  te  canon, 
n  lélîiltoit  de  cette  conftrtiâion ,  que ,  quand  cette 
pfèee  étoit  placée  dans  le  oanoet,  on  ne  ponvok 
ni  charger  ni  tirer  le  fuA.  Sa  forme  aduelle 
donne  la  facilité  de  fiiire  l'un  ât  l'autre  au  mo^en 
de  la  douille  qui  reçoit  le  bout  du  canon  i  mais  le 
tenon  ne  fitffifant  pas  pour  contenir  la  baïonnette  , 
on  remédia  à  eet  ifM^onvénieat  en  rafinjettifTant 
avec  un  reffert  ;  enfin ,  on  fubftitua  une  viroie 
fendue  à  ce  re(!brt.  C*eft  le  modèle  a6h>ellemest 
en  ufege.  Son  mécanifme  coofifte  eu  ce  que  la  vi- 
role a  une  échancrure  qui ,  lorAju'elle  fe  rencoo- 
tre  avee  l'entaille  de  la  douille,  permet  au  te- 
non de  pareonrir  cette  entaille  îufqu'à  ce  que  la 
virole  k  trouve  au-defibus  de  mi.  Si  l'on  tourne 
alors  la  rirole ,  le  tenon  fe  trouve  pris;  fie  pomr  le 
dégager,  il  faut  remettre  la  virole  dans  la  pre* 
miere  Otuation. 

La  douille  À  la  virole  de  la  baïonnette  font  ea 
fer ,  St  la  lame  eft  d^acier.  Chacune  de  oes  trois 
parties  (e  fo«!ge  féparénienl ,  A  un  même  ouvrier 
n'<em  forge  que  (nme  efj^èee;  oiais  il   eft  né- 
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•effure  d'bbrerver  :  i<>.  aue  le  for^arSesdouilhs 
&  eelui  des  ÏAmoê  font  y  obacua ,  aidé*  par  on  com^ 
pognon  5  2<>.  qu'on  n'emjdoie  que  dn  coorbon  mi*- 
néral  pont  forger  la  baïonnette  ;  3^.  qu'on  fait 
triage  aétampes  de  deSus  à,  de  deffoos  pour  éiam- 
per  Ja  doaiUe  ^  fon  coude  fc  la  lame.  Lea  étampei 
de  dcflbo»  fe  fixent  fc  a'affajeltiiTent  for  les  eocui»- 
mes,  êc  celles  de  deifas,  que  les  ouwers  appel- 
lent chqffes^  fe  tiennent  dune  main  par  le  man- 
che de  boit  qni  let  traverfe^  4^.  ennn ,  que  les 
largeurs  donnent  des  chaudes  coulear  cerife, 
ronge-blanc  Bi  blanc-fuudant ,  félon  que  le  cas  le 
zeqaiert;  mai»,  en  général,  tontes  les  fois  qu'il 
aî'agit  de  ibuder,  la  chaude  eft  blano-foudant  e» 
filante;  &  elle  eft  rouge-cerife  auand  on  veot  di&- 
pofer  la  pièce  à  la  fbudure ,  ou  ta  repa&v.. 

La  première  opération  du  forgeur  de  4ottiUea 
eft  de  faire  chaufier  Textrémité  d  une  barre  de  fer 
df échantillon,  qu'il  étite  ,  à  f  aide  de  fon  compa- 
gnon ,  fur  l'enclume  ;  il  porte  enfuite  cette  extré- 
mité éqnavrie  for  une  étampe  ,  pou  Tairondir 
fui  vaut  une  longueur  de  o  met.  o54  (  2  pouoea) 
environ  ,  en  réfervant  un  bout  cubique  de  o  met. 
ti&  (8  Hg.).  La  partie  arrondie  formeva  le  coude 
de  la  baïonnette  ,  &  la  partie  csbique  ,  nomeée 
.mqffeiotte,  eft  deftitiée  à  fonder  Pextrémilé  de  ce 
eoude  arec  la  kune.  Le  forfeur  fépare  delà  barre 
la  portion  qui  eft  néceflaire  pour  tbrmer  le  corps 
de  la  douille.  11  donne  une  cnaude  pour  élargir  & 
amincir  ce  fer ,  en  obCervant  de  laijQTer  de  la  ma- 
tière en  traversa»  miUeu  pour  former  le  bourrelet, 
&  aux  deux  angles  de  la  partie  oppofée  au  coude , 
pour  Témineiice  do  poi»tet.  H  donne-  an  coude  la 
courbure  qu'il  doit  avoir  ,  en  le  plaint  dans  un 
trou  circulaire  que  forment  les   mâchoires  rap-- 

rroekées  d'un  étau  fixé  à  cet  effet  fur  le  bloc  de 
euclume.  Il  chanfreine  les  deux  bords  de  droite 
%L  de  gauche  de  la  plaque ,  pour  la  préparer  â  être 
roulée ,  opération  (m\  fe  fait  en  la  pliant  à  coups 
de  marteau ,  &  en  la  ro«lant  enfuite  fur  un  man* 
diîn ,  de  façon  que  les-  lèvres  ou  les  bords  cban^ 
iveinés  fcnent  oroifés  l'un  far  l'autre. 

La  douille  fe  foude  en  trois  chaudes  f  la  pre^ 
sière  eft  pour  l'extrémité  fQpérieupe  ,  la  deuxième 
eft  pour  celle  iuff^vieure ,  &  la  troifième  termine  la 
foudnre.  A  chacune  de  ces  chaudes ,  on  §Q,ïi 
-eAlrer  dans  la  douille  un  mandrin  adapté  au  tas* 

La  fouduré  ainG  achevée ,-  l'ouvrier  donne  une 
ehaude  &  fait  entrer  un  mandrin  dans  la  douille, 
ffu'il  pofe  alors  dans  une  étampe  pour  l'arrondir , 
Kiconuer  le  bourrelet  &  l'élévation  du  pontet.  Il 
^gage  le  coude  à  fa  naiflance  &  perfeÔionne  le' 
pentét  avec  la  panne  de  fon  marteau. 

Pour  forger  la  lame  ,  le  forgeur,  aidé  de  fon 
compagnon ,  étire  un  bout  de  la  barre  d'acier  en 
réquarrifi*ant  en  pointe  ,  après  l'avoir  chaufl'ée  :  il 
coupe  enfuite  a  une  longueur  convenable  celte 

Èartie  préparée  ,   qu'on  nomme  alors  maquette. 
\  chanfreine  rextrémité   du  gros  bout  de  cette 
vaquette,  aiafi  que  celle  de  la  mafielotte  ,  (k  il 
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les  (omde  enfemble,  de  façonr  qtre  Pexirémité  du 
coude  foit  en  deffous  ,  ou  du  côté  de  l'arête  dtv 
dos«  Celte  foedure  faite  ,  il  tord  la  maquette  à  fc 
naiflauce ,  de  façon  qu'il  fe  trouve  une  des  cams 
ou  Mêles  daa^  la  direâion  du  pontet  de  la  douille^ 
&  une  autre  dans  le  fen»  oppofé  ,  pour  former 
yarlle  du  dos  (cette  opération  a  Ueu  en  plaçant 
le  eoude  danauncfng^of'rjÇjre^  h,  en  tournant  avec 
un  dffffbirà  main  qni  supplique  fur  la  maquette^.- 
Il  forme  au  marteau  la  partie  inférieure  de  1» 
lame,  en  frappant  de  biais  furies  côtés;  aprèt 
quoi,  il  la  chautt'e  pour  la  pofer  fur  l'étampe, 
dont  il  fait  prendre  l'empreinte  à  un  tiers  envirow 
de  la  longueur.  M  procède  de  la  même  manière 
jufqu'a  la  pointe.  Par  cette  opération ,  la  carre 
de  defius  fe  trouve  entièrement  aplatie ,  &  le 
deilbus  de  la  lame  eft  formé;  il  nV  a  donc  plus 
qu'à  façonner  la  face  intérieure.  Cette  face  refte 
aplatie  jufqu'à  o  met,  027  (  i  pouce)  de  la  bafe,  et 
k  cavité  ,  qni  fe  prolonge  jufcm*à  la  pointe  ,  fe- 
forme  avec  à%%  étampes  ae  deflus. 

Le  forgeer  examine  filalame  n'a  pas^dei  crique» 
eu  des  pailles  ,  afin  dV  remédier  ;  &  il  s'aflure,. 
aviec  fon  calibre  ,  fi  elle  a  les  dimenfîons  requifes* 
pour  être  ufînée^on  limée  &  polie.^(On  fuppofe  ici 
qu'on  fait  uface  des  machines  mAes  à  bras,  pour 
K)rer  la  douLUe  &  aignifer  la  lame  :  on  expofera; 
pins  loin  les  procédés  qui  ont  lieu  par  le  mojev 
des  machines  hydrauliques.) 

La  baïonnette  entièrement  forgée  pafle  au  fo-- 
fftge.  La  machine  qui  fert  à  forer  les  douilles  efl^ 
compofée  de  deux  }umelles ,  qui  font  placées  hori* 
zontalement  &  qui  s*ajnftent  folidement  par  leurt» 
extrémités,  du  côté  oppofé  à  la  roue,  fur  deux 
montans,  &  des  autres  extrémités ,  furlechâfli» 
(pii  porte  l'axe  de  cette  roue.  Il  y  a  entre  ces  ju- 
melles un  efpace  dans  lequel  s'adapte  un  chariot  ^ 
enclavé  de  chaque  côté  dans  une  rainure  formée 
fur  toute  leur  longueur.  Sur  la  furfkce  fupérieure* 
du  chariot ,  eft  pratiqué  un  encaftrement  pour  y 
recevoir  la  domlle  &  l'y  fixer  par  une  fermeture  à» 
charnière.  La  partie  aplatie  du  foret  s'emmanche 
exaâement  dans  une  ouverture  &ite  dans  le  pro'-^ 
longement  de  l'axe  de  laroue^  qu'on  fait  tourner 
au  moyen  d'une  manivelle.  Cette  roue  fait  mouvoir 
le  foret  qu'on*  introduit  dans  la  douille  ,  laquelle^ 
avance  d'une  manière  uniforme  au-devant  du- 
foret  y  par  l'effet  d'une  corde  attachée  par  un  bout 
au  chariot ,  &  de  l'autre,  à  une  plancne  chargée* 
d'un  poids  proportionné  à  la  réfiftance ,  &  placée* 
au^deflbus  du  banc  de  fbrerie.  Cette  planche  tt 
relève ,  lorfque  le  foret  a  traverfé  la  douille , 
par  un  petit  cric  adapté  fur  le  côté  de  la  jumelle* 
de  droite. 

On  paiTe  fucceffivement  dans  la  douille  cinq 
forets  augmentant  infenfiblement  d'épaifleur.  Les 
trois  premiers  font  à  quatre  pans  ,  le  quati-ième 
eft  à  bx  &  le  cinauiètne  à  huit.  Ce  dernier  fert  à 
poUr&  à  donner  les  dimenfions  à  l'intérieur  :  ce 
dont  on  s'aflure ,  en  palTant  dans  la  douille  im,/ 
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mandrin  qui  a  les  diamètres  extérieurs  du  canon 
,vers  la  bouciie. 

L'ouvrier  doit  avoir  l'attention  d'huiler  de  temps 
«n  temps  les  forets  &  de  jeter  de  Teau  deflus  la 
idouille ,  pour  qu  ils  ne  fe  détrempent  pas  par  le 
firottement  qu  ils  éprouvent. 

Après  le  forage ,  la  baïonnette  eft  remife  au 
tourneur  y  qui  arrondit  la  douille  depuis  environ 
o  met.  0020  (  I  ligO  de  la  racine  du  coude  juf- 
^'au  bourrelet,  dont  il  coupe  carrément ,  tout 
autour,  le  côléqui  doit  fervir  aembafe  à  la  virole, 
&  depuis  la  partie  inférieure  de  cette  embafe  juf- 
qu  à  ta  naiflance  du  pontet. 

On  recuit  enfuite  la  douille  au  feu  de  bois  blanc 
pour  adoucir  le  fer  aigri  par  les  opérations  pré- 
cédentes ,  &  pour  faciliter  le  travail  de  l'ouvrier 
qui  achève  de  le  dégroflîr  à  la  lime.  Un  autre 
ouvrier  dégroflit  la  lame  avec  des  limes  nommées 
rabots,  à  caufe  de  leur  forme;  la  baïonnette  étant 
totalement  limée ,  eft  enfuite  repaffée  avec  des 
limes  bâtardes  ;  après  quoi  on  enlève  de  deffous  le 
pontet ,  avec  un  cifelet ,  la  quantité  de  métal  qui 
eft  néceflâire  pour  laifler  pafTer  le  tenon  du  canon 
fans  frottement ,  &  on  forme  les  trois  fentes  au 
moyen  de  molettes  que  fait  tourner  une  machine 
h  bras.  On  rend  les  fentes  nettes  avec  le  cifelet  & 
des  limes. 

Dans  le  cours  du  travail ,  le  limeur  doit  s'af- 
furer  fouvent  des  dimenfions  des  parties  avec  fon 
icalibre. 

La  virole  n'offre  rien  de  plus  particulier  pour 
fes  procédés  de  fabrication  ,  que  ce  qui  fe  pra«- 
^ique  pour  toutes  les  pièces  de  garnifure  du  tuiiL 
On  n'en  parlera  donc  pas  ici. 

Ob  trempe  &  on  recuit  la  lame  avec  les  pré- 
cautions indiquées  à  l'article  Trempe  ;  après  on 
adoucit  toute  la  baïonnette  avec  des  limes  douces , 
4e  formes  &  de  dimenfions  relatives  à  ces  diffé-' 
.  rentes  parties.  Enfin  ,  on  la  polit  fur  des  meules 
de  bois  nommées  polijfoires. 

L'emploi  des  machines  hydrauliques ,  pour  forer 
la  douille  &  aiguifer  la  lame  ,  eft  bien  préférable 
^à  celui  des  machines  mues  à  bras ,  fous  le  rapport 
ide  l'économie  &  du  temps.  Par  cette  méthode  ,  la 
idouille  eft  forée  au  moyen  d'un  -mécanifme  fem- 
blable  à  celui  d'une  forerie  à  canons.  Elle  eft  fixée 
fur  u.n  chariot  que  l'on  fait  avancer ,  par  un  cric 
horizontal ,  au-devant  du  foret  qui  tourne  au 
^oyen  de  l'eau^  Le  travail  de  l'aiguifage  &  du 
pohfTage  de  la  lame  fe  fait  dans  une  ufine  conte- 
nant des  meules  ^  des  poliflbires ,  qui  toutes  font 
mifes  en  mouvement  par  une  grande  roue  à  eau. 
Les  meules  font  en  grès;  celles  qui  fervent  à  ai- 
jguifer  les  évidemens  du  dos  de  la  lame  H,  la  face 
pppofée  font  taillées  en  cannelures.  Les  polifFoires 
font  en  bois  de  chêne;  leur  diamètre  &  la  forme 
4e  leur  circonfér^ce  font  relatifs  aux  parties  fur 
lefquelles  elles  doivent  agir. 

On  éprouve  la  baïonnette  au  moyen  d  une  ma- 
chine à  luenton^aet ,  fur  laquelle  on  fait  plier  la 
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lame  dans  les  deux  fens  &  d'une  cruantité  déter-* 
minée.  Si  elles  font  de  bon  acier  &  Lien  trempées, 
elles  ne  doivent  pas  refier  pliées ,  &  cette  épreuve 
ne  doit  faire  manifefter  ni  criques  ni  doublures. 

La  baïonnette  du  fufil  d'infanterie  fert  au  fufil 
de  voltigeur  &  à  celui  d'artillerie.  Elle  coûte  en- 
viron 3  fr.  8o  c. ,  y  compris  le  fourreau  garni  ea 
cuivre  laminé. 


BAYONNETTIER. 

baïonnettes. 


Ouvrier    qui   fait  des 


BÉCASSE.  Verge  de  fer  courbée,  dont  on  fe 
fert  dans  les  forges  pour  reconnoître  à  quel  point 
la  charge  des  hauts  fourneaux  eft  defcendue  ,  âc 
déterminer  le  moment  où  il  faut  les  charger  de 


nouveau. 


BEC-D'ANE  ou  BÉDANE.  Gfeau  peu  large  & 
très-épais  ,  dont  le  bifeau  eft  fait  fur  répailTeur. 
Outil  d'ouvrier  en  bois  fervant  à  faire  aes  mor- 
taifes. 

Beg-a-coabiv.  Gfeau  d'acier  ,  dont  l'extrémité 
tranchante  eft  recourbée  ,  fervant  à  faire  les  en- 
caflremens  de  quelques  pièces  dans  les  armes  à 
feu.  Il  eft  dimenfionné  relativçment  à  fa  defti- 
nation.    • 

Bec  de  gâchette.  Extrémité  de  la  gâchette  qui 
s'engage  aans  les  crans  de  la  noix. 

BEDON*  Foret  qui ,  au  lieu  de  ronger  le  fer  par 
le  coté  ,  le  ronge  par  le  bas  du  foret  &  fait  les 
trous  bien  unis  &  fans  traits.  Il  faut ,  pour  s'ea 
fervir  ,  que  le  fer  foit  déjà  percé ,  afin  que  U 
limaille  s  échappe  par  le  premieir  trou. 

BÉLIER.  Ancienne  madiine  de  guerre  em- 
ployée pour  faper  les  murs.  C'étoit  une  poutre 
longue ,  forte  ,  ferrée  &  armée  d'une  tête  de  fer 
ou  de  bronze  ,  qu'on  mettoit  en  mouvement  aa 
moyen  de  courroies  ^  à  bras  d'hommes ,  Bc  qu'on 
pou  (Toit  avec  violence  contre  les  murailles  des 
villes  que  l'on  affiégeoit.  On  faifoi(  jouer  le  bélier 
fous  une  galerie  appelée  tortue ,  ou  dans  une  tour 
de  bois  à  laquelle  il  étoit  fufpendu  par  des  cor- 
dages ou  des  chaînes  de  fer.  On  commencoit  la 
brèche  avec  la  tarière  y  qui  étoit  une  eijpèce.  dé 
bélier  portant,  au  lieu  d  une  tête  de  bélier,  une 
forte  pointe  en  métal. 

Les  Grecs ,  les  Carthaginois  &  les  Romains  fai- 
foient  ufage  du  bélier  ,  dont  l'origine  paroit  re* 
monter  jufqu'aux  Egyptiens. 

BÉLIÈftE.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  plus  parti- 
culièrement aux  chapes  des  fourreaux  de  fabre 
qui  font  garnies  d'anneaux» 

BESAGUE.  Arme  d'haft.  (  Voyez  Fauchart.  ) 

BIDET. 
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BIDET.  Brocbe  carr^ ,  en  acier  ,  deftin^e  à 
former  le  carré  du  chien.  L'ouvrier  fait  ordinaire- 
aeat  ufage  de  deux  bidels  pour  cette  opération. 
Le  premier  fert  à  ébaucher  le  carré ,  &  le  fécond  à 
le  terminer. 

BIDON.  Le  fer  deftiné  à  forger  les  canona  des 
armes  portatives  efl  du  fer  en  barre  ,  ayant  des 
longueurs  relatives  aux  diff'érens  modèles  qu  on 
veut  fabriquer,  dont  la  largeur  8c  Tépaifleur  font 
les  mêmes  pour  tous ,  &  dont  chacune  des  parties , 
nommée  didon ,  repréfente  la  quantité  néceflaire 
pour  fabriquer  un  canon. 

BIGORNE.  Enclume  terminée  en  pointe  co- 
aiqne  à  chaciue  bout ,  ou  au  moins  à  un  ,  pour 
courber  les  pièces  qui  doivent  Têtre.  Il  y  a  des 
bigornes  dont  Tun  des  bouts  eft  en  pyramide  qua- 
drangulaire. 

^BILBOQUET.  On  appelle  ainfi  un  mortier 
n'ayant  qu'un  demi-calibre  dame,  coulé  à  fe- 
melle ,  &  dont  la  lumière  aboutit  au  tiers  du  fond 
de  la  chambre.  Ce  mortier,  ima^né  en  1797  , 
par  le  général  d'artillerie  Lamajrtillière  ,  a  un  tir 
tans  battemens qui  la  fait  eflayer  pour  l'épreuve 
des  poudres  à  canon. 

BILLOT  i>'Bifci.uici.  Bloc  de  bois  qui  porte 
l'enclume.  Il  eft  ordinairement  tronc-conique. 

BiLiiOT  d'épreuve.  Bloc  de  bois  tronc-conique 
fervant  à  éprouver  les  lames  de  fabres.  (F'qyez 
l'article  Lames  de  sabres.  ) 

BISCAIEN.  Vieux  mot  défignant  un  petit 
boulet  de  fer,  qu'on  appelle  maintenant  baUe 
dejisr  battu,  {^Voyez  cet  article.) 

;  BISEAU  ou  FAUX-TRANCHANT.  Ceft,  dans 
an  fabre ,  la  partie  inférieure  du  dos  de  la  lame 
qui  eft  affilée. 

BisKAv.  Diminution  d'une  pièce  de  bois  on  de 
fer ,  de  peu  d'étendue,  en  largeur  relativement  au 
xefte  de  la  pièce.  Les  cifeaox  pour  couper  le  bois 
fe  terminent  ordinairement  en  bifeau. 

^  BLANCHIR.'Les  armuriers  appellent  blanchir, 
limer  une  pièce  forgée;  &  les  fourbifleuirs ,  mettre 
une  pièce  de  cuivre  dans  l'eau  féconde  ,  pour 
en  ôter  les  corps  étrangers  qui  nuiroient  à  l'ac- 
tion de  la  lime. 

BLÉMOMÈTRE.  Inftmment  pour  connoître  Se 
comparer  la  force  relative  des  reflTorts  d'une  pla- 
tine de  fufil ,  &  déterminer  le  degré  de  force  le 
plus  convenable  à  chacun  d'eux.  Cet  inftrument, 
inventé  par  M.  Régnier,  décrit  dans  le  45«*  numéro 
des  Bulletins  de  la  fociétë  d'encouragement, 
Artjlusris. 
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na  pas  rempli  le  but  defîré;  cependant  il  feroit 
utile  d'avoir,  dans  chaque  manufaâure  d'armes, 
un  inftrument  qui  fit  connnoître  la  force  des  ref- 
forts  de  la  platine  &  qui  pût ,  au  befoin  ,  fervir 
de  guide  au  contrôleur  chargé  des  recettes.  Tous 
les  artiftes  n'ont  pas  la  même  opinion  fur  le  degré 
de  force  qu'on  doit  exiger  des  reflbrts  de  la  pla- 
tine :  les  uns  veulent  des  reflbrts  très-forts  ,  lès 
auti*es  préfèrent  des  reflbrts  foibles ,  &  tel  reflbrk 
qui  feroit  jugé  trop  foible  &  rejeté  par  un  contrô- 
leur ,  feroit  peut-être  admis  ou  préféré  par  un 
autre.  Cet  inconvénient  cefleroit  fi  l'on  avoit, 
dans  chaque  manufaâure ,  un  inftrument  qui  fit 
connoître  l'aÛion  des  reflbrts  8l  qui  pût  don- 
ner au  contrôleur^  dans  toutes  les  mauufaâures, 
le  même  fentiment  fur  la  force  relative  des  reflbrts 
de  la  platine. 

Avant  d'adopter  cet  inftrument  dans  les  mann- 
faâures  royales,  il  faudra  trouver  quel  eftle  degré 
de  force  relative  que  doivent  avoir  les  reflbrts  , 
pour  donner  à  la  platine  la  plus  grande  perfec« 
tion.  Les  expériences.,  qui  auroient  pour  objet 
d'établir  ce  rapnort,  devroient  être  aflez  nom- 
breufes  pour  ne  laifler  aucune  indéciflon  fur  cetto^ 
queftion  importante. 

Ce  rapport  une  fois  établi,  l'inftrument  rendra 
le  plus  grand  fervice  aux  manufaâures  d'armes  , 
s'il  indique  avec  précifion  le  degré  de  force  des 
reflbrts ,  &  s'il  permet  de  tenir  compte  de  toutes 
les  caufes  qui  peuvent  influer  fur  f'aâion  réci- 
proque de  ces  reflbrts. 

La  force  du  choc  dépend  en  partie  de  Pélafticité 
du  reflbrt ,  parce  qu'un  reflbrt  plus  élaftique  im- 

grime  au  chien  nneplus  grande  vitefle ,  &  produit 
eaucoup  plus  d'eflet  qu  uo  reflbrt  plus  fort  qui 
pourroit,  en  fe  débandant ,  foule  ver  un  poids  plus 
confldérable.  Les  moindres  variations  dans  la  po- 
fition  du  trou  de  la  noix  ,  la  difp(5fltion  de  fes 
crans  ,  la  hauteur  du  chien ,  l'inclinaifon  de  fa 
mâchoire ,  &c.  ,  la  pofition  du  trou  de  la  vis  de 
batterie ,  la  longueur  de  la  table ,   l'élévation  du 

{)lan  incliné  du  baflinet,  &c. ,  influent  beaucoup  fur 
a  longueur  de  l'efpace  parcouru  par  le  chien  ,  & 
fur  l'angle  que  la  pierrre  fait  avec  la  face  de 
batterie  à  l'inftant  du  choc.  Toutes  ces  circonf* 
tances  produifent  de  grandes  diflérences  dans  la 
force  du  choc,  &  doivent  être  évaluées  dans 
chaque  platine  pour  connoître  l'aôion  de  ces  ref- 
forts.  Ce  problème  embrafle  beaucoup  d'élémens 
qui  en  rendent  la  folution  extrêmement  ^ilGcile; 
cependant  il  ne  fera  pas  réfolu  tant  que  ces  con- 
ditions ne  feront  pas  remplies, 

BLUTOIR.  Tamis  fervant  à  féparer  le  pouflîer 
du  grain  après  que  la  poudre  a  étéXéchée.  {P^oj'ejB 
Epoussstaob.)  Il  eft  fait  comme  celui  dont  on  fait 
ufage  pour  bluter  la  farine. 

BOCARD.  Mécanifme  deftiné  à  écrafer  &  à 
pulvérifer  un  minerai  ^  afin  de  le  débarrafier  des 
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fubflanceâ  étrangères  avec  lefquelles  il  eft  mêle- 
Il  eft  forme  par  des  pilons  de  bois  ,  terminés  uar 
une  mafie  eu  fer  &  armés  de  mentonnets ,  qui  (ont 
Ibulevés  parles  cannes  de  Vaxe d'une  roue ,  connue 
^ans  les  batteries  des.  moulins  à  poudre.  Les  mines 
de  fer  terreufes  ne  font  jamais  grillées.  On  les 
lave  pour  les  débarraffer  en  partie  des  terres  ar^i- 
leufes  ou  calcaires  qui  les  enveloppent  ;  &  quand 
«lies  font  en  mafles  folides  ,  on  les  bocarde  en 
même  temps  qu'on  les  lave  y  en  faifant  paffer  un 
i^Durant  d'eau  fous  les  pilons. 

BOIS  DES  ARMES  A  Tzu  PORTATIVES.  Partie  des 
armes  dans  laquelle  s'encadrent  le  'canon ,  la  pla- 
tine ,  la  garniture  8c  la  baguette  (à  Texception  de 
ceWe  du  moufqueton ,  modèle  de  1816  ,  qui  efl 
porKîe  féparément).  Il  fe  compofe  ,  dans  le  fuCil , 
du  fût ,  de  la  poignée  ,  du  bufc  ,  de  la  croiTe  & 
de  la  joue. 

Le  bois  de  noyer  offrant  plus  d'avantages  que 
les  autres  pour  le  montage  des  armes  à  feu  porta- 
tives, on  n*en  emploie  que  de  cette  efpèce  en 
France  pour  celles  de  guerre.  Pour  que  ce  bois  ne 
foit  plus  fufceptible  de  fe  travailler  ,  étant  mis 
en  œuvre ,  il  faut  qu'il  ait  au  moins  trois  ans  de 
coupe  ,  dont  deux  de  féjour  dans  un  magafin , 
étant  débité.  Si  un  bois  n  efl  pas  fuflBfamment  fec, 
en  lai  faifant  donner  un  coup  de  plane ,  le  copeau 
encore  bumide  n'en  eil  pas  caflant ,  &  il  a  Todeur 
du  boLS  vert  ;  expofé  au  foleil ,  le  bois  fe  fend  ou 
fe  déjette.  Pour  mieux  s'affurer  fi  le  bois  eft  fec, 
On  peut  employer  le  moyen  de  Tétau  ,  en  ferrant 
fortement  un  copeau  ou  on  aura  enlevé  3  C  le  bois 
n'eft  pas  fec  ,  là  partie  prefTée  prendra  de  fuite 
une  couleur  bleuâtre,  parce  que  la  preffîon  fait 
relTortir  la  fève. 

Ces  bois  doivent  être  gris  eu  demi-gris;  ceux 
blancs  provenant  prefque  toujours  de  l'aubier,  qui 
eft  une  partie  imparfaite,  doivent  être  rebutés, 
ainG  que  ceux  qui  ont  des  taches  d'un  jaune  paifé 
k,  des  piqûres  de  vers ,  ou  d'autres  défauts ,  qui 
annoncent  leur  décompofition  ou  mauvaife  qua- 
lité :  enfin,  ceux  qui  font  trop  trancbans,  c'eu-à- 
dire,  qui  ne  font  pas  fufiifamment  de  fil  dans  toute 
leur  longueur,  ou  qui  ont  des  nœuds  qui  peuvent 
les  faire  caffer ,  doivent  auffi  être  rebutés.  £n  géné- 
ral, leur  qualité  dépend  du  terrain  dans  lequel  ils 
ont  crû ,  de  leur  âge  &  de  la  manière  dont  ils  ont 
été  traités  après  la  coupe.  On  les  conferve  à  l'in- 
fini, en  les  frottant  de  temps  en  temps  avec  un 
morceau  de  ferge  on  de  drap  imprégné  d'buile. 

Le  bois  qui  paroît  le  plus  propre  à  remplacer  le 
noyer ,  eft  le  bêlre ,  &  enfuite  l'orme,  le  frêne ,  le 
châtaignier,  &c. 


Bois  pour  les  cdnflruâiona  de  l'artillerie.  Les  éta- 
*  })liffemens  de  l'artillerie  jouiflent  du  privilège  de 
s'approvifîonner  dans  toutes  les  forêts  du  royau- 
me ,  en  bois  propres  aux  conftruô ions  &  à  la  fabri- 
cation de  la  poudre  à  CAnoo.  Ëa  cQuféquence  l'ar- 
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tillerie  fait  rechercher,  marqner  &  couper  dani 
ces  forêts  les  bois  qui  lui  font  nécelTaires ,  &  elle 
les  paie  au  prix  &  de  la  manière  qui  eft  réglée  par 
la  léçiflation  fur  cet  objet.  (  f^qyex  l'ouvrage^de 
M.  Herbin  de  Halle ,  ayant  pour  titre  :  Des  dois 
propres  aujerçice  des  affenaux  de  la  marine  & 
de  la  guerre.  ) 

Les  bois  employés  dans  les  conftruûlons  de  l'ar- 
tillerie font  :  en  bois  durs  :  le  chêne,  l'orme,  le 
frêne,  le  hêtre ,  le  charme ,  le  noyer  &  le  châtai- 
gnier :  en  bois  blancs  :  le  fapin ,  le  pin ,  le  tilleul  , 
raune  &  le  peuplier.  Ii^  bourdaine  donne  le  char- 
bon pour  la  fabrication  de  la  poudre. 

L'artillerie  n'a  befoin  ,  en  général ,  pour  fes 
travaux,  que  d'arbres  droiu.  On  obferve  feule- 
ment que  les  flafques ,  à  caufe  de  leur  ceintre ,  ont 
plus  de  durée  quand  on  peut  les  obtenir  fans  con- 
tre-lailler  le  bois ,  c'eft-à-dire ,  dans  une  pièce 
d'une  courbure  relative  à  ^Ue  de  ce  ceintre.  Il 
faut  que  ces  arbres  fournilTent  des  pièces  qui  pré- 
fentent,  après  leur  équarrifTage ,  des  dimenfions 
dans  lefquelles  on  puiue  tracer  les  cadres  de  tou- 
tes les  pièces  en  bois  nécelFâires  aux  conftruâions 
de  l'artillerie  ;  &  il  faut  de  plus  des  bois  de  brin  & 
des  courbes.  Tout  ces  cadres  peuvent  être  tracés 
dans  des  bois  équarris,  qu'on  a  divifés  en  trois 
clalfes,  relativement  à  leurs  dimenfions. 

Première  claffe ,  pour  flafques  d'afluts  de  fiége 
de  24  &  de  16 ,  pour  cros  rouleaux  d'afluts  de 
cote ,  pour  moyeux  d'aUûts  de  fiége  &  de  place  y 
poux  enlretoifes  de  lunettes  de  fiége. 

Longueur4mèt.  87  à  a  met.  6o(  i5à8pieds)> 
largeur  o  met.  yS  à  o  met.  60  (27  à  22  pouces)^ 
épaifTeur  o  met.  65  à  o  met.  49  (24  à  18  pouces )« 
Deuxième  claffe ,  pour  flafques  d'afluts  de  fiége 
de  12  &  de  4)  pour  flafques  d'affûts  de  côte,  de 
place  &  de  campagne,  pour  côtes  de  châfïis  8l 
d'afluts  de  côte ,  pour  petits  rouleaux  d'afluts  de 
côte. 

Longueur  4  met.  55  à  2  met.  60  (  14  à  8  pieds  K 
largueur  o  met.  60  à  o  met.  41  (  22  à  1 5  pouces  )  y 
épaiffeur  o  met.  54  à  O  met.  32  (20. à  12  pouces  ). 
Troifième  claffe ,  pour  enlretoifes  de  châffis, 
pour  femelles  ^ idem  y  pour  brancards  de  caiflbn^ 
pour barettes ,  armons,  efiieux  de  fiége. 

Longueur  4  met.  55  à  i  met.  pS  (  14a  6  pieds)  , 
largueur  o  met.  4^  à  o  met.  22  (  16  à  8  pouces), 
épaiffeur  o  met.  33  à  o  met.  22  (  12  à  8  pouces). 
Quatrième  claffe,  bois  de  brin  pour  flèches, 
tiinons ,  bras  de  limonières. 

Longueur  6  met.  5o  à  3  met.  25  (20  à  10  pieds  }, 
diamètre  o  met.  27  à  o  met.  16  (10  à  6  pouces). 
D'après  le  nombre  &  l'efpèce  des  voitures  mifes 
en  couftruiHbn ,  chaque  direâeur  d'artillerie  en- 
voie au  minifhre  de  la  guerre  l'état  des  bois  dont 
il  a  befoin.  Le  miniftre,  dans  le  mois  de  juin, 
l'autorife  à  faire  marquer  cette  quantité  dans  les 
coupes  qui  doivent  avoir  lieu  en  automne  :  il  en 
fait  part  auffitôt  aux  confervatenrs^  des  forêts  de 
foa  arroodiffemeat.  Ceux-ci  lui  adreffent  l'état 
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des  coapei  toyales  ,  commanales,  &  Textraît  des 
déclarations  a  abattage  des  futaies  que  peuvent 
faire  les  propriétaires  des  bois  particuliers,  qui 
doivent  avoir  lieu  dans  cet  arrondiflement. 

Le  direâeur  d'artillerie  envoie  des  ouvriers  vé- 
térans dans  les  coupes  indiquées  ,  pour  y  marquer 
les  arbres  propres  à  la  bonne  exécution  de  la  com- 
mande ordonnée,  julqu'à  concurrence  des  quan- 
tités fixées  ,  &  en  choifilTant  les  arbres  les  plus  à 
proximité  des  routes  &  de  l'arfenal.  Les  ouvriers 
drefTent  un  procès-verbal  exaâ  du  nombre  d'ar- 
bres marques  dans  chaque  coupe.  Le  direûeur 
tranfmet  au  confervateur  le  procès-verbal  qui 
.  concerne  fon  arrondiflement ,  pour  en  faire  men- 
tion dans  le  cabier  des  charges  des  adjudications. 

Le  direâeur  d'artillerie  doit  fe  concerter  avec 
les  a  gens  chargés  de  la  marque  des  bois  pour  la 
marine,  &  donner  les  inftruâions  aux  ouvriers 
vétérans  d'artillerie,  pour  qu'ils  agiflent  d'accord 
dans  leurs  opérations  refpeaives ,  &  laiiTent  à  la 
marine  tous  les  arbres  dont  la  courbure ,  on  autres 
formes ,  peuvent  lui  être  précicufes ,  &  être  aifé- 
xnent  remplacées  pour  l'artillerie. 

hes  agens  de  la  marine  doivent  faire  pafler  au 
di relieur  d'artillerie  un  état  du  nombre  U  des  di- 
tnenfions  des  arbres  ou  pièces  qu'ils  auront  rebu- 
tés ,  pour  qu'il  puifTe  donner  l'ordre  de  cboifîr 
ceux  qui  poun*oient  convenir  à  ion  fervice. 

L'artillerie  cube ,  &  tranfporle  fes  bois ,  en 
grume. 

Chêne.  Parmi  les  différentes  efpèces  de  bois 
durs ,  le  chêne  eft  le  plus  propre  aux  conftruâions 
de  l'artiUerie  :  l'efpèce  à  préférer  efl  le  chêne  blanc 
à  longue  queue  \  mais  ton  aubier  eli  très-épais , 
très-prompt  à  fe  corrompre ,  il  faut  en  purger  les 
bois.  Ce  bois  fert  à  faire  des  flafquas  ,  des  ^tre- 
toifes ,  des  bras  de  limonière ,  des  brancard^ ,  des 
burettes,  des  épars,  à.^^  faflbires,  des  plates-for- 
mes, &c. 

Le  chêne  gras  e(l  préféré  par  les  menuiGers; 
-  mais  il  efl  trop  poreux ,  trop  caifant  pour  l'artil- 
lerie. Il  faut  reouter  les  chênes  trop  vieux  qui 
u'jont  pas  Técorce  fine  &  unie. 

Les  meilleurs  fe  trouvent  dans  les  terrains  fecs 
%L  bons  ,  à  l'expofition  du  levant  ou  du  couchant. 
Dans  le  même  terrain ,  le  chêne  qui  croit  le  plus 
vite  eft  le  plus  fort.  Le  bois  de  chêne  le  plus  denfe 
vaut  le  mieux. 

Pour  les  bois  de  charpente ,  il  faut  qu'ils  aient 
efluyé  deux  ou  trois  printemps  depuis  leur  abat- 
tage ,  &  qu'ils  aient  été  flottés  un  mois  avant  d'être 
employés.  Pour  la  menuiferie,  le  bois  doit -être 
encore  pins  fec. 

Pour  di (foudre  &  emporter  les  liqueurs  fermen- 
tefcibles  du  bois,  il  faut  le  faire  flotter  fix  femai- 
nes  au  plus,  ou  le  mettre  dans  une  eau  vive  8t  cure 
pendant  un  mois ,  &  le  faire  fécher  iii  femames 
avant  de  l'employer.  Ces  précautions  le  rendent 
moins  fujet  aux  vers. 

Les  chênes  écoroés  dans  le  temps  de  la  fève,  & 
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coupés  l'hiver  d'après,  en  deviennent  plus  forts 
dans  le  rapport  de  dix  à  onxe  5  mais  ovb  ne  peut  les 
courber  au  feu. 

Le  chêne  vert  ell  an-deflus  des  autres ,  &  peut 
fervir  à  faire  des  oioyeux ,  des  jantes ,  des  rais ,  &c. 

Orme.  11  eft  de  moindre  durée  que  le  chêne  :  il 
eft  aufn  dIus  léger.  Il  eft  liant  &  fort.  On  cîierche 
pour  lui  les  mêmes  expoiitions  que  pour  le  chêne  ; 
mais  tous  les  terrains  lui  font  bons.  On  le  divife  en 
mâle  &  femelle  :  le  premier  croît  plus  vite  fie  a  la 
feuille  large;  mais  il  eft  ordinairement  blanc  &  de 
peu  de  valeur.  L'orme  femelle  a  la  feuille  petite 
&  rude,  le  bois  rouge ,  &  fert  à  faire  des  moyeux , 
des  jantes,  des  flafques  pour  les  afluts  de  campagne. 
L'orme  peut  être  couGdécé  comme  fans  aubier; 
car  le  bois ,  immédiatement  après  l'écorce ,  eft 
bon  à  employer ,  quoique  blanchâtre.  L'orme 
n'eft  point  fujet  à  fe  gercer  ni  à  fe  tourmenter. 

L'orme  tortillard  ne  croit  jamais  droit;  fes  fi- 
bres font  entrelacées;  il  eft  beaucoup  plus  dur 
que  les  autres  ormes  ;  fon  écorce  eft  galeufe  6c 
défagréable.  Les  moyeux  qu'on  en  fait  n'ont  nul 
befoin  de  cordons,  ni  de  frettes,  &  font  préfé- 
rables à  tous  les  autres,  pourvu  qu'on  ne  les  ait 
pas  tenus  trop  long- temps  dans  l'eau  ;  car  ,  dans, 
ce  cas,  ils  fe  décompoferont  plus  vite.  Cet  arbre 
vient  très-lentement  dans  les  terrains  pierreux  fi 
arides. 

Frêne.  Ce  bois  eft  liant ,  fes  fibres  font  alon- 

Fées ,  ferrées ,  flexibles  ;  mais  il  pafle  plus  vite  que 
orme.  On  choifit  ceux  qui  ne  font  pas  à  l'ombre  , 
?ui  font  d'une  écorce  fine ,  jaunâtre ,  fans  nœuds 
les  nœuds  interrompent  le  bl ,  &  le  bois  cafle  fa- 
cilement dans  cet' endroit);  ce  bois  eft  rare  U 
cher,  mais  préférable  aux  autres  pour  les  hampes 
des  lances ,  les  mancbes  d'outils ,  brancards ,  ra- 
mes ,  leviers ,  &c.  On  s'en  fert  pour  les  fufées  à 
bombes ,  au  défaut  du  tilleul. 

Hêtre.  Ce  bpis  eft  de  moindre  qualité  qne  les 
précédens.  Il  eft-préférable  à  l'orme  maie  pour  les 
jantes  &  les  elfienx.  Il  y  a  beaucoup  de  précautions 
à  prendre  pour  le  conferver.  On  peut  l'employer 
utilement  quoique  vert ,  pourvu  que  les  voitures 
fervent  auiutôt.  On  en  fait  des  varlopes  &  autres 
outils ,  &  des  fabots  à  boulets  &  cartouches.  Les 
clous ,  les  boulons ,  &c. ,  qu'on  loge  dans  ce  boas , 
%'^y  détériorent  promptement,  parce  que  fa  fève, 
qui  eft  très-corrofive ,  ne  peut  être  entièrement 
détruite  :  on  y  remédie  en  faifant  rougir  légère- 
ment le  fer  &  en  le  plongeant  dans  l'huile  de  lin. 
Employé  pour  monture  de  fuGl ,  il  vaut  beaucoup 
moins  que  le  noyer,  mais  il  eft  préférable  à  tous 
les  autres  bois.  ' 

Charme.  Son  bois  eft  dur ,  roide ,  liant.  U  ne 
vient  jamais  affez  gros  pour  fournir  à  de  grandél 
pièces  dans  les  conftruâions  de  l'artillerie.  On  e'h 
fait  de  bons  eflieux ,  des  flèches ,  des  timons.  H 
eft  bon  pour  tout ,  principalement  pour  les  dents 
de  roues ,  les  fufeaux  de  lanternes ,  tes  leviers.  Ce 
bois  dure  longtemps ,  mais  il  eft  rare  &  cher. 
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Noyer,  On  fe  fert  quelqaefois  du  noyer /an  d^ 
faut  de  Forme ,  poar  faire  des  moyenx.On  emploie 
alors  les  parties  oui  approchent  le  plus  de  la  ra- 
cine. Son  bois  efl  liant  &  doux;  il  ne  fe  gerce  pas 3 
il  efl  d'une  longue  duré»^  &  ne  fe  tourmente  pas. 
Il  fert  principalement  à  faire  les  bois  de  fufîl. 
^F'oyez  l'article  Bois  four  armes  a  nu  porta- 
tives. ) 

Châtaignier,  Ce  bois  eft  fujet  à  fe  fendre  &  à  fe 
pourrir  quand  il  eft  affîs  dans  la  maçonnerie.  On 
en  fait  des  caiffes  d'armes  à  la  manufaûure  de 
Tulle. 

Le  cormier j  Vali/îer^  le  Jautfàgeon ,  font  des 
bois  très-durs  &  bons  à  tout  5  leur  rareië  fait 
qu'on  ne  les  emploie  qae  pour  des  roues  dentées  « 
des  fufeaux  de  lanternes ,  des  bois  de  rabots  &  de 
varlopes. 

Sapin.  Le  ronge  eft  préférable  au  blanc.  Peut- 
être  dnil-on  auffi  quelquefois  le  préférer  au  cLéne 
pour  les  madriers  de  plate-forme,  comme  moins 
pefant)  moins  fujet  à  fe  tourmenter;  les*  leviers 
eliflent  moins  deffus  dans  les  manœuvres.  On  s'en 
lert  pour  les  madriers  &  poutrelles  de  ponts ,  pour 
les  mâts ,  &c. 

Pin.  Son  bois  eft  plus  compaâe  que  celui  du 
fapin,  mais  il  eft  rempli  de  nœuds 5  auili,  quand, 
au  befoin ,  on  fe  fervira  de  planches  de  fapin  ou  de 
pin  ,  il  faudra  rejeter  celles  dont  les  nœuds  tra- 
verfent  l'épaifTeur  de  façon  à  pouvoir  être  chaifés 
dehors.  En  jgénéral,  le  pin  n*eft  employé  dans 
l'artillerie ,  ainft  que  le  fapm ,  qu'à  faire  des  caiffes 
d*armes  :  les  planches ,  pour  cet  objet ,  doivent 
être  dreftees  au  cordeaa,  coupées  carrément  & 
fans  nœuds  aux  bords. 

Tilleul,  aune.  Ces  bois  ne  fervent,  dans  l'artil- 
lerie ,  qu'aux  fufées  de  bombes;  on  les  préfère  anx 
autres  bois,  parce  qu'on  les  .polit  facilement,  & 


bombe  ,  ils  cèdent  &  rempliffent  les  irrégularités 
qui  s'y  trouvent.  L'aune  fert  encore  à  faire  les 
fabots  à  boulets  &  à  cartouches;  le  tilleul  s'amin- 
cit jufquà  un  quart  de  fon  épaiffeur  en  fe  defl'é- 
chant. 

Peuplier.  Ce  bois  eft  le  plus  propre  &  le  plus 
ordinairement  employéaux  corps  des  caiffons.  On 
ne  doit  l'employer  que  bien  fec  &  fans  nœuds. 

Bourdaine.  Bois  qui ,  iufqu'à  préfent ,  a  paru 
donner  le  meilleur  charbon  pour  fabriquer  la 
poudre  à  canon. 

Le  bourdaine  eft  un  arbriffeau  de  cinq  à  ûx 
«mètres  de  hauteur,  l'écorce  brune,  le  bois  blanc  , 
ouelquefoisjaunâtre.  Dans  les  ventes,  &  au  befoin, 
dans  tpus  les  temps,  fans  attendre  ces  ventes, 
l'adminiftration  des  poudres  avoit  l'achat  exclufif 
de  tous  les  bois  de  bourdaine  dans  les  forêts  du 
Gouvernement ,  d^i  communes ,  des  hofpices,  &. 
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dans  celles  des  particuliers  non  clofes,  attenantM 
aux  habitations. 

(  Voyez  l'article  Défauts  dis  bois.  ) 

Bois  à  dreffer.  Pièce  ordinairement  en  poirier 
fauvage,  fervant  à  dreffer  les  canons  de^fufils.  Il 
a  o  met.  379  (i44>ouces)  de  longueur,  *&  forme 
un  ceintre  de  omet.  0012  (6  points)  de  flèche, 
L'éqnarriffage  du  milieu  eft  de  o  met.  o443  (  % 
pouces),  allant  en  diminuant  jufqu'aux  extré- 
mités,  qui  font  arrondies,  &  oti  le«bois  n'a  plus 
que  O  met.  0271  (  i  pouce)  d'épaiû'eur. 

Bois  à  polir.  Pour  polir  intérieurement  les  ca^ 
nous  de  fuf]ls,on  fe  fert  de  bourdaine,  de  châtain 
gnier  ou  de  bois  blanc  ;  pour  les  autres  pièces  oa 
fe  fert  de  noyer  avec  de  l'émeri* 

BOISSEAUX.  Ce  font  de  petits  baquets  en  bois 
fervant  à  porter  les  matières  pour  fabriquer  la 
poudre  ,  dans  les  mortiers  des  -moulins  à  pilons. 
Ils  doivent  pouvoir  contenir  les  matières  nécef- 
faires  pour  la  charge  d'un  mortier,  qui  eft  de  dix 
kilogrammes. 

BOITE.  Losement  qu'on  fait  ponr  la  cnlafle 
du  canon  de  fulil ,  en  l'alléfant  d'une  grandeur  dé- 
terminée &  proportionnée  au  calibre. 

Boite  à  boulet  rouge.  Boîtes  de  tôle  ou  de  fei- 
blanc  oropofées  ponr  tirer  avec  facilité,  &  fansrif- 
que,le  canon  à  boulet  rouge;  ce  mode  n'a  pas  été 
adopté,  parce  qu'il  ne  met  pas  à  l'abri  d^ccidens. 

Boites  de  roues.  Pièces  en  fer  on  en  bronze , 
rondes  &  évidées ,  dont  on  garnit  le  vide  du  moyeu, 
&  dans  lefquelles  tournent  les  fufées  de  leflîeu;  ce 
qui  rend  le  frottement  plus  doux ,  ti  facilite  le 
mouvement  des  roues. 

Boite  à  tournevis.  Pour  remédier  anx  inconvë* 
niens  graves  quiréfultent  de  l'emploi d'inftrnmens 
défeâueux ,  dont  les  foldats  ont  jufqu'ici  faitufage 
[>our  chaffer  les  goupilles ,  repoulfer  la  noix ,  re- 
tirer les  vis  ,  &c.  ,  M.  Manceaux  a  imaginé 
une  boite  à  tournevis,  qui  renferoàe  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  ces  opérations.  Cette  boîte  a  le 
grand  avantage  d'être  d  un  petit  volume,  de  pou- 
voir fe  placer  facilement  dans  la  giberne,  de 
n'être  pomt  fujette  à  dégrader  le  fourniment  da 
foldat,  &  de  réunir  toutes  les  pièces  néceffaires  au 
démontage  &  à  l'entretien  du  fufil,  fauf  le  monte- 
reffort  :  les  pièces  peuvent  d'ailleurs  être  rempla- 
cées ifolément  &  à  peu  de  frais.  EUe  coûte  i  fr. 
7S  cent.  ;  elle  renfei*me  les  objets  fuivans  : 

1°.  Une  lame  de  tournevis  à  deux  bouts,  dont 
l'un  eft  deftiné  aux  grandes  vis,  &  l'autre  aux 
petites. 

2^.  Un  chaffe-noix ,  dont  la  partie  fupërieort 
fert  à  toi^i'ner  la  vis  du  chien. 
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3».  Un  bourre-noix ,  dont  la  tîge  fert  à  chafler 
les  goupilles. 

4^.  Vàe  fpatale  pour  mettre  de  l'huile  aux 
articulations  delà  platine. 

5^.  Un  huilier  fermé  par  un  bouchon  en  fer 
garni  d'une  rondelle  en  cuir. 

6^.  Un  fourreau  en  drap  contenant,  dans  la 
boîte  y  le  toumeris ,  le  chafle-noix ,  le  bourre- 
noix  &  la  fpatule. 

La  boite  porte,  h  chacune  de  fes  extrémités,  un 
fond  qui  préfente  une  demi-bagaette  en  faillie  fur 
le  corps  ae  la  boîte  :  l'un  de  ces  fonds  efl  defliné  à 
fervir  de  marteau  pour  chaiTer  les  goupilles  &  rafraî- 
chir la  pierre  ;  l'autre  fert  de  couvercle  à  la  boîte  & 
de  fond  à  l'huilier.  Au  milieu  de  la  boîte  efl  une  vi- 
role deiHnée  à  recevoir  la  lame  du  tourne vis^  la  boîte 
entière  fert  de  manche  au  tournevis.  La  boîte  efl  en 
tôle ,  à  l'exception  du  fond  qui  fert  de  marteau ,  qui 
eu  en  acier ,  aiuG  que  toqs  les  outils  fus-men tiennes. 

BOMBARDE.  On  appeloit  ainfi ,  autrefois;  des 
pièces  d*artiUerie  grolies  &  courtes,  aj^ant  une 
einboa(;hiu:«  très-large ,  &  qu'on  chargeoit  avec 
un  boulet  de  pierre.  Ce  mot  vient  du  mot  grec 
bombos,  qui  (leniâe  le  bruit  que  cette  arme  fait  en 
la  tirant.  Dans  i origine  des  armes  à  feu ,  on  nom- 
snoit  bombardes ,  toutes  les  'machines  de  jet  qui 
agiflbient  pat  le  moyen  de  la  poudre;  on  les 
nomma    enfuite    canons,   {^Voyez  le   mot  Ar- 

TILLKBIX.  ) 

BOMBARDER  uns  villi.  Ceft  y  jeter  une 
grande  quantité  de  bombes  pour  en  détruire  les  prin- 
cipaux édifices,  &  forcer  la  gamifon  à  capituler 
plutôt  qu'elle  ne  feroit  fans  cette  calamité. 

BOMBARDIERS.  Ce  font  des  canonniers  oui 
chargent  &  pointent ,  à  l'aide  de  fervans,  les 
mortiers  &  les  obuGers.  (  Ployez  l'article  Exercice 
nxs  bouches  ▲  tiu.)  Il  y  avoit,  autrefois,  des 
compagnies  de  bombardiers  par  rériment  d'artil- 
lerie. Cette  organifalion  étoit  vicieufe ,  la  pra- 
tique du  bombardier  n'eft  pas  affez  étendue  ni 
aflez  difficile  pour  y  employer  exclufîvement  des 
foldats  :  cela  ne  faifoit  que  compliquer  les  opé- 
rations &  morceler  les  compagnies  pour  les  déta- 
chemens  qui  ont  lieu  à  la  guerre. 

BOMBE.  C*efl  un  globe  creux^  en  fonte  de  fer, 
dans  lequel  on  met  une  quantité  déterminée  de 
poudre  deftinée  à  le  faire  éclater  en  un  nombre  de 
morceaux  capables  de  produire  i'effet  qu'on  fe 
propofe  d'obtenir.  Ellle  efl  percée  d'un  trou  tronc- 
conique  ,  nommé  œil ,  dans  lequel  on  introduit 
une  fufée  remplie  de  compofition  affez  lente  pour 
donner  à  la  bombe  le  temps  d'arriver  avant  d'écla- 
ter. Elle  a  deux  an  fes  ou  mentonnets,  placés  de 
chaque  côté  de  Tceil,  dans  lefquelles  pafl'e  un  an- 
neau en  fer  forgé  pour  aider  à  la  placer  dans  le 
mortier;  la  partie  oppofée  à  Toeil  fe  nomme  culoi:. 
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il  efl  deftiné  à  empêcher  la  bombe,  dans  fa  chute  > 
de  tomber  fur  la  fufée. 

Il  paroît  que  ce  fut  au  fîére  de  Rhodes ,  en 
i5a2,  que  les  bombes  furent  d  abord  employées  : 
le  maréchal  delà  Force  en  fit  ufage  au  fiége  de  la 
Mothe,  en  1634}  &  tout  porte  à  croire  qu'on  ne 
s'en  étoit  pas  encore  fervi  en  France  avant  cette 
époque,  c|uoiqu*ellesy  fa  fient  connues  depuis  long- 
temps. C  efl  donc  par  erreur  que  l'on  en  a  attri- 
bué l'invention  à  un  habitant  de  Venlo,  en  i588 , 
puifqu'on  les  a  employées  foixante-lix  ans  au» 
paravant. 

On  projette  les  bombes  dans  des  lieux  où  ne 
peuvent  le  plus  fouvent  arriver  les  boulets.  Elles 
enfoncent  les  voûtes,  &  préfentent  à  leur  chute 
reflet- d'un  petit  fourneau  de  mine  :  la  poudra 
qu'elles  renferment  les  brife  en  éclats  qui  devien- 
nent autant  de  coups  meurtriers. 

Des  circonflaBces  peuvent  exiger  que  la  bombe 
s'éclatât  en  un  grand  nombre  de  morceaux ,  comme 
quand  elles  doivent  tomber  au  milieu  d'une  troupe, 
ou ,  au  contraire ,  qu'elles  n'éclatent  qu'en  fept  on 
huit  morceaux,  pour  renverfer  des  objets  qui 
entoureient  le  lieu  de  fa  chute,  tel  que  dans  im 
édifice  :  il  faut  alors  varier  les  charges  fuivant 
l'eflét  que  ces  projeâiles  doivent  produire. 

On  vifîte  les  bombes  avant  de  les  charger  pour 
reconnoitrefi  elles  font  bien  vidées,  c'efl-à-aire , 
s'il  n'y  efl  pas  reflé  4es  terres  du  moulage  ,  fi 
elles  font  exemptes  d'humidité  ,  &c.  (  Voyez 
l'article  Réception.)  Ces  précautions  étant  prifes, 
on  les  charge  en  y  inlrocluifant  la  poudre  par  le 
moyen  d'un  entonnoir ,  &  l'on  enfonce  dans  l'œil 
une  fufée  préparée.   {Voyez  l'article  Fusses   a 

BOMBES.) 

On  fait  ufage  en  France  de  bombes  de  i2  pouces 
(le  mortier  pour  tes  bombes  étant  fupprimé,  on 
confomme  leulement  celles  que  l'on  a),  de  lO 
pouces  &  de  8  pouces. 

La  bombe  de  12  pouces  a  ô  met.  32  (  1 1  pouces 
10  lig.)  de  diamètre,  &  pèfe  71  à  73  kilog. 
(145  à  i5o  liv.)^  celle  de  10  pouces  a  o  met.  26 
(9  pouces  II  lign.)  de  diamètre,  &  pèfe  48  à 
5o  kilog.  (08  à  102  liv.)5  celle  de  8  pouces  a 
o  met.  22  (o  pouces  1  lign.  6 points)  de  diamètre, 
&  pèfe  21  à  22  kilog.  (42  à  44  liv.) 

Les  dimenfiuns  de  lu  première  de  ces  bombes 
font  :  diamètre  extérieur  de  la  lumière,  o  met. 
o36  (i  pouc.  4  lign.);  diamètre  extérieur  O  mot. 
o34  (  I  pouc.  5  b'g.  );  épaiffeur  aux  parois  o  met. 
041  (i  pouc.  6  lig.)>  épaiffeur  au  culot  O  met. 
059^2  pouc.  2  lig.).  Celles  de  la  deuxième  font  : 
diamètre  extérieur  de  la  lumière,  o  met.  o5t> 
(1  pouc.  4  '^Ii0>  ^^  diamètre  intérieur  o  mèi. 
o34  (  I  pouc.  3  lig.)  ;  épaiffeur  aux  parois  O  met. 
041  (1  pouc.  6  lig.) 3  épaiffeur  au  culot  o  mè(« 
069  (2  pouc.  2  lig.)  .  Celles  de  la  troifième  font  : 
diamèu'e  extérieur  de  la  lumière,  O  met.  027 
(  I  pouc.  ) )  dlamctie  iutcneuxo  met.  020  (1  x  lig.); 
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épaîflear  aux  parois  o  met.  025  (  1 1  llg.  )|  ^paîf- 
ieur  au  culot  o  met.  o34  (  i  pouc.  3  lig.  ). 

La  bombe  de  12  pouces  contient  8  kilo^.  322 
(  17  lir.  ^  de  poudre  3  celle  de  10  pouc.  eu  con- 
tient 4  kilog.  895  (10  liy.  ) ,  &  celle  de  8  pouc.  y 
1  kilog.  980  (4  liv.  I  onc.  V  On  charge  la  pre- 
mière de  a  kilog.  447  à  2  kilog.  937  (  5  à  6  H v.  )  j 
la  féconde  de  i  kilog.  468  à  2  447 (3 à  5  liv.) 3  la 


troifième  de  O  kilog.  489  à  O  kiloe.  612  (  1  liv.  à 
1  liv.  4  onc.  ).  La  plos  foible  de  cuaque  charge  eft 
fuffîfante  pour  faire  éclater  la  bombe. 

On  ajoute  à  la  poudre  néceflaire  pour  faire  écla- 
ter la  bombe  y  des  matières  inflammables,  quand 
on  fe  propofe  d'incendier.  Celles  dont  on  le  fert  le 
plus  communément  font  la  roche  àjeu  &  les  mè^ 
ches  incendiaires,  * 

BONDAX.  Outil  d'ouvrier  en  bois  :  c'eft  un  bec 
d'âne  de  o  met.  48  à  o  met.  52  (  18  à  20  pouc.) 
de  longueur,  ayant  une  poignée  en  fer  perpen- 
diculaire à  un  bout. 

BONNET  DE  MAILLE.  Armure  qui,  du  temps 
de  la  chevalerie  y  fe  mettoit  fous  le  cafquc. 

BORAX  ou  BORATE  DE  SOUDE,  n  s'emploie 
pour  faire  les  brafures  &  les  foudures  de  métaux. 
Par  exemple,  pour  fouder  deux  pièces  de  cuivre,  on 
les  décape ,  on  les  met  en  contact  avec  de  la  foudure 
&  du  borax,  &  Ton  chaufie  le  tout  jufqu'à  ce  que  la 
foudure  commence  à  fondre.  En  fondant  elle 
s'allie,  au  moyen  du  borax,  avec  les  deux  pièces 
de  cuivre ,  *&  ïes  unit  d'une  manièr*e  folide  &  du- 
rable. On  remploie  dans  les  feux  d'artifices,  oii  il 
colore  en  blanc. 

Le  borax  bien  purifié  efl  blanc ,  tranfparent ,  & 
(4  caffure  a  ua  afpeâ  graifleux, 

BORDAGES.  Planches  qui  forment  les  côtés 
d'un  bateau  j  elles  fe  recourbent  pour  former  les 
avant  &  arrière-becs  qui  font  élevés,  ce  qui  fait 
ceintrer  les  fonds  du  bateau  &  empêche  fon 
afliette  fur  les  baquets  à  brancard.  Pour  éviter  cet 
inconvénient ,  on  dégage  le  milieu  des  bordages 
inférieurs  de  o  met.  027  (i  pouce)  environ,  en 
Tnourant,  à  droite  &  à  gauche.  Le  bordage  fupé- 
rieur  recouvre  l'inférieur  de  o  met.  027  (  1  pouce), 

BOSSETTE.  Petit  renflement  qu'on  fait  quel- 
quefois aux  rclTorts  de  batterie  des  armes  de  luxe , 
pour  tenir  lieu  de  la  roulette, 

BOUCANIER.  Fufîl  à  canon  renforcé  &  long, 
en  ufagc  parmi  les  chaffeursde  rAmérique,  dont 
t'adreUe  avoil  donné  une  forte  de  renom  à  cette 
arme. 

BOUCANIÈRES.  Nom  donné  aux  pierres  à  feu 
de  féconde  qualité.  Elles  font  impropres  aufervice 
ëôs  troupes  fiancaifes. 
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f      BOUCHE.  Cefi,  an  canon  d'une  arme  à  feu, 
l'orifice  par  où  l'on  introduit  la  charge. 

Bouches  à  feu.  Les  canons,  les  obufiers,  lei 
mortiers  &  les  pierriers  font  les  bouches  à  feu  dont 
on  fait  ufage  clans  l'artillerie  de  terre. 

Les  bouches  à  feu  fe  font  en  fer  coulé  ou  en 
bronze.  Celles  en  fonte  de  fer  ne  font  employées 

Sie  pour  la  marine  &  pour  la  défenfe  des  côtes  ; 
les  font  fans  anfes ,  plus  fortes  en  dimenfions  que 
celles  en  bronze ,  afin  de  prëfenter  une  réfiHance 
fufSfante  à  la  force  de  la  poudre  :  on  les  fait  en 
fonte  grife,  qui,  comme  on  fait,  efl  plus  douce  8t 
plus  tenace  que  la  fonte  blanche. 

Lés  bouches  à  feu  en  bronze  fervent  à  l'artil- 
lerie de  terre.  Leur  métal  efl  compofé  de  cent 
parties  de  cuivre  rofette  &  de  onze  d'étain  :  cet 
alliage  efl  dur  ,  fonore  ,  &  d'une  denfité  plus 
grande  que  la  moyenne  des  deux  métaux  qui  le 
conflituent.  Il  eil  légèrement  malléable  lorfqu  il  eu 
refroidi  lentement,  &  très-malléable,  au  con- 
traire, lorfqu  après  l'avoir  fait  rougir  en  lames, 
on  le  plonge  dans  l'eau  froide.  L'étain  empêche 
le  cuivre  dç  s'oxider,  &  (a  fufibilité  aide  à  la 
réullite  des  pièces;  mais  trop  d'étain  rendroit 
l'alliage  fragde ,  &  il  manqueroit  de  la  lolidité 
convenable  s*il  n'en  a  voit  pas  afTez. 

Ou  a  propofé  de  faire  les  pièces  de  l'artillerie 
de  terre  en  fer  forgé,  qui,  pouvant  être  fort 
légères,  fans  cefTer  d'être  folides ,  fembleroient 
avantageufes;  mais  fi  elles  font  légères,  elles  auront 
un  recul  qui  brifera  les  alfûts,  &  fi  elles  font 
fortes  en  dimenfions,  iln*y  aura  guère  d'économie 
dans  leur  fabrication.  Le  fer  forgé  eH  d'ailleurs 
fujet  à  s'oxider  bien  plus  promptement  que  le  fer 
coulé,  &  furtout  t|ue  le  bronze,  qui  eu  pour  ainfi 
dire  étemel.  On  a  propofé  de  meMre  treize  pour 
cent  d'étain  dans  le  cuivre  ,  pour  compofer  le 
bronze  des  bouches  à  feu  de  fiége  &  de  place ,  & 
neuf  pour  cent  feulement  pour  celui  des  pièces  de 
batailleJ  On  a  auifi  propofé  d'ajouter  du  zinc  au 
bronze  pour  lui  donner  plus  de  dureté ,  comme  on 
l'y  fuifoit  entrer  autrefois  (dans  Ja  proportion  de 
dix  pour  cent).  M.  d'Arcet,  déjà  cite,  a  tenté 
l'alliage  du  fer  &  du  cuivre  pour  la  fabrication  des 
bouches  à  feu  ^  l'elTai  qu'il  a  fait  en  petit  a  réufli. 
M.  DufTauiroy,  chef  de  bataillon  d*ariillerie ,  qui 
s'eit  aufii  occupé  de  cet  objet ,  a  trouvé  qu'il  feroit 
avantageux  d'ajouter  au  bronze  trois  pour  cent 
de  zinc,  ou  un  à  un  &  demi  de  fer-blanc,  le  fer 
déjà  uni  à  l'étain  -fe  combinant  plus  facilement  que 
le  fer  pur.  (  Voyez  le  Traité  de  Chimie  de  M.  The- 
nard ,  tom.  I ,  pag.  467.  )  Enfin  ,  M'  le  chef  de 
bataillon  Ducros  a  propolé  de  faire  en  fer  forgé 
l'ame  des  canons,  en  coufant ,  à  cet  effet,  fur  des 
cylindres  de  ce  métal  qui  feroient  étamés  préala- 
blement. 

Le  travail  des  bouches  à  feu  fe  divife  en  fept 
opérations  principales  ,  favoir  :  le  moulage ,  la' 
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fafion  y  le  coulage  y  le  /orage ,  le  tournage ,  le  per* 
cément  de  la  lumière  &  l'épreuve. 

Comme  le«  procédés  de  la  fabrication  des  ca- 
nons, obufiers,  mortiers  &  pierriers  font  à  peu 
près  les  mêmes,  &  qu'il  nV  a  guère  de  difi'ërence 
que  fous  le  rapport  des  formes ,  ce  que  Ton  dira 
lîelativement  aux  canons,  s'appliquera  à  peu  près 
aux  autres  bouches  à  feu.  (^Vqyez ^  pour  plus  de 
détails,  la  Fabrication  des  canons,  par  Monge; 
Recherches  fur  les  meilleurs  ^ets  à  produire 
dans  ^artillerie,  par  le  général  Lamarliliière^ 
Traité  élémentaire  Jiir  les  procédés  en  ufage  dans 
les  Jbn^ries  pour  lajabrication  des  bouches  à  feu 
d'artiflerie  ,  par  Dartein.  ) 

Le  moulage  en  terre  confille  à  tourner ,  fur  un 
troujfeau,  un  modèle  de  canon  du  calibre  prefcrit, 
à  mettre  de  l'argile  apprêtée  fur  ce  troufleau ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  forme  (bit  exaâe.  Le  modèle  fécbé , 
on  tamife  de  la  cendre  deiTus ,  on  met  plufîeurs 
couches  (ucceffivesde  nouvelle  terre,  on  lie  cette 
terre  par  des  barres  &  des  cercles  de  fer ,  U-  on  laifle 
fécher  les  moules  daus  cetétat^  on  retire  enfuite  le 
frouifeau,  on  brife  le  modèle,  &  le  moule  relie  : 
c'eft  ce  qui  s'appelle  décharper.  On  moule  féparc- 
ment  le  corps  du  canon  &  la  culafle ,  ainu  que 
les  tourillons  &  les  anfes;  ou  ajuile  la  culaife  au 
corps  du  canon^  &  l'on  traufporte  le  moule  dans 
la  fofTe  où  l'on  doit  coaler.   ' 

Pour  mouler  en  fable,  on  a  un  modèle  de  la 
pièce  à  couler ,  divifé  par  tronçons  :  chaque  tron- 
çon a  un  châilis  en  cuivre  un  peu  plus  large  que 
le  modèle  ;  on  pofele  tronçon  au  milieu  du  châUis^ 
on  met  du  fable  dans  l'efpace  qui  les  fépare ,  on 
l>at  bien  le  fable ,  on  retire  le  modèle ,  on  pofe 
les  châffis  qui  contiennent  le  fable ,  les  i|ns  «u- 
deffus  des  autres,  on  les  ajuile,  on  les  defcend 
dans  la  foife  &  on  coule. 

Le  moulage  en  fable  eil  plus  expéditif  &  plus 
^onoroique  que  celui  en  terre,  mais  il  paroit 
d'un  réfultat  moins  fur ,  à  caufe  des  feuillures  qui 
fe  trouvent  à  l'exténeur  des  pièces  :  toutefois  l'art 
de  fondre  les  petits  objets  en  bronze  a  fait  de  tels 

Î>rogrès,  que  l'art  du  fondeur  en  grand  s'améliorera 
ans  doute.  (  Voyez  l'article  Moulage  jiiA  canons.) 
Le  cuivre  &  l'étain  fe  mettent  dans  un  fourneau 
à  réverbère  pour^  être  fondus.  L'étain  ne  fe  met 
dans  le  cuivre  en  fofîon  qu'une  demi-heure  avant 
la  coulée ,  fî  l'on  emploie  de  vieux  bronze ,  &  une 
lienre  fi  c'eft  du  cuivre  neuf.  On  braffe  dès  ce 
moment  jufqu'à  la  coulée  de  la  matière  en  fulion. 
Les  fourneaux  à  réverbère  font  de  deux  fortes  : 
fourneaux  à»  bois ,  fourneaux  à  charbon  de  terre 

Îiréparé.  On  emploie  l'un  ou  l'autre  en  raifon  de 
a  facilité  d'avoir  chaque  efpèce  de  combuflible 
dans  le  lieu  oii  les  pièces  fe  coulent.  On  dit  que  fi , 
au  lieu  d'avoir  de  grands  fourneaux  de  quarante- 
cinq  à  cinquante  milliers  de  bronze ,  on  en  em- 
ploi oit  deux  petits  de  dix  à  douze  milliers  chacun, 
accouplés,  comme  cela  s'eft  déjà  pratiqué,  il  y 
aoroit  économie  de  temps  &  de  combufiible» 
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Devant  le  fourneau,  vis-à-vis  le  trou  par  ou 
l'on  coule  le  bronze  fon4u ,  eft  une  fofie  pour 
defcendre  le  moule.  Les  moides  en  terre  font  en- 
terrés dans  cette  fofTe^  les  moules  en  fable  j  font 
pofés  fimplement. 

On  fait  une  rigole  du  fourneau  au  moule.  Lorf- 
que  l'alliage  eft  bien  fondu  &  qu'il  a  la  chaleur 
convenable,  on  perce  l'ouverture  avec  la  per- 
rière,  la  matière  fort,  entre  dons  la  rigole  & 
tombe  dans  le  moule.  On  laifTe  la  perrière  à  l'ou- 
verture du  trou,  pour  être  maître  de  ne  laifler 
fortir  que  la  quantité  de  fonte  fufGfante. 

Le  canon  étant  refroidi,  on  le  retire  de  la 
folTe  &  on  le  porte  à  [ajorerie,  après  avoir  cafl'é 
le  moule  en  terre,  ou  défait  le  moule  en  fable. 

ily  a  deuj^  fortes  de  forerie,  forerie  verticale  8c 
forerie  horizontale.  Chaque  forerie  peut  aller  en 
faifanl  tourner  le  foret  &  avancer  le  canon,  on  en 
faifant  tourner  le  canon  &  avancer  le  foret.  L'ef- 
pèce  de  forerie  aâuellement  en  ufsge ,  eft  la. 
forerie  horizontale ,  le  canon  tournant. 

La  machine  qui  fait  tourner  le  canon  peut  être 
mue  par  des  chevaux ,  par  l'eau  ou  par  des  ma- 
chines à  vapeur.  Partout  oii  l'on  trouve  un  courant 
d'eau ,  on  fe  fert  de  ce  moteur  comme  étant  le  plu3 
économique.  (  Voyez  l'article  Banc  ns  foilejux.  ) 

Le  tour  fur  lequel  on  tourne  le  canon  à  l'exté^ 
rieur,  eft  un  tour  à  deux  pointes  ordinaires ,  entre 
lefquelles  le  canon  eft  oroinairement  mû  par  l'eai^. 
Deux  roues,  l'une  fixée  fur  le  canon,  l'autre  tour- 
née par  une  manivelle,  font  tourner  le  canon.  Par 
cette  manière  de  tourner  &  de  forer,  comme  il  a 
été  dit  ci-deffus,  l'ame  des  canons  eft  toujours 
concentrique  avec  la  furface  extérieure. 

On  fait  ufage  d'un  autre  tour  pour  tourner  les 
tourillons  &  leurs  embafes ,  &  cette  machine  fer.t 
auilià  les  couper  de  la  longueur  prefcrite. 

La  lumière  fe  perce  avec  des  forets,  après  avoir 
déterminé  fon  emplacement  &  fa  direâion. 

On  pofe  à  tous  les  canons  des  grains  dans  Teur 
droit  où  eft  la  lumière  \  c'eft  une  pièce  en  cuivre 
rofett«  écroui ,  qui  fe  met  à  vis  dans  l'emplace«- 
ment  de  la  lumière,  taraudé  à  cet  eflet. 

On  coule  les  canons  &.  les  obufiers pleins,  Se  les 
mortiers   à  noyau,    excepté  le   mortier  de  huit 

Eouces  &  l'éprouvette.  On  objeûe  contre  le  cou- 
ige  plein ,  que  l'étain  fe  réunit  vers  l'axe  de  la 
pièce ,  &  altère  l'alliage  de  la  partie  de  la  maft'e 
qui  refte  après  le  forage;  &  on  obje£le  contre  le 
coulage  à  noyau  des  canons,  que  Tame  étoil  fou- 
vent  courbée  &  l'épaiHeur  du  métal  inégale  , 
malgré  les  précautions  que  l'on  prenoit  pour  fixer 
ce  noyau  avec  exaâitude;  la  chaleur  &  la  chute 
du  métal  l'ébranloit  &  le  courboit.  On  a  effayé  de 
couler  les  mortiers  à  fiphon,  dans  la  vue  d'éviter 
les  foufflures ,  mais  le  métal  n'étant  plus  prelTé  par 
une  mail'elotle  ,a  moins  de  denfité.  Si  l'on  vouloit 
couler  des  pièces  longues  par  ce  procédé,  il  feroit 
à  craindre  que  le  métal  nj^  f^rçfroidll  en  montant 
dans  le  (aoulc. 
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Le»  canon  cft  éprouve  avant  d'être  reçu.  L'é- 
preuve confifle  à  examiner  Tinténear,  às'aflurer 
qu'il  ne  contient  pas  de  chambres  ni  de  gerçures , 
à  le  tirer  étant  chargé,  &c.  {J^oy.  l'art.  Réceï  non 
PES  BOucBss  A  FEU.  )  Les  charges  des  coup  d'é- 
preuve ont  été  déterminées  de  la  manière  fui  vante  : 
les  canons  de  (iége  fe  tirent  cinq  coups  de  fuite , 
avec  une  charge  de  la  moitié  du  poids  de  leur 
boulet.  Ceux  de  bataille  fe  tirent  aufli  cinq  coups 
de  fuite,  celui  de  12  à  quatre  livres  quatre  onces, 
celui  de  8  à  trois  livres^  &  celui  de  4  ^  deux 
livres.  Les  ebuGers  font  tiré;  cinq  coups  à  chambre 
pleine.  Tous  les  mortiers  &  les  pierriers  font  tirés 
quatre  coups  à  chambre  pleine ,  les  deux  pre- 
miers à  3oo&  les  autres  à  oo®. 

Les  canons  font  tirés  fous  un  angle  élevé  jufqn'à 
45^;  leurs  charges  font  logées  dans  des  gargoulfes 
en  papier  :  on  met  un  bouchon  de  paiilè  ou  de 
foin  fur  la  pondre,  &  un  fur  le  boulet,  chacun 
refoulé  à  quatre  coups*. 

La  charge  des  mortiers  eft  recouverte  avec  un 
culot  de  papier  du  diamètre  de  la  chambre ,  &  la 
bombe  contenue  avec  quatre  coins^ 

On  charge  Tame  des  pierriers  d'un  panier  de  leur 
diamètre,  rempli  de  gros  cailloux  &  de  terre, 
féparés  par  liis,  &  on  le  contient  avec  de  la  terre 
refoulée  à  la  fpatule. 

On  éprouve  des  canons  de  3  de  montagne,  en 
les  tirant  quatre  coups;  les  deux  premiers  avec  la 
charge  d'une  livre,  &  les  deux  derniers  avec  une 
charge  d*nne  livre  quatre  onces. 

Enfin ,  les  pièces  de  6  de  campagne  fe  tiroient 
quatre  coups  de  fuite,  à  la  charge  de  deux  livres 
un  tiers. 

Lorfque  les  bouches  à  feu  ont  tiré  le  nombre  de 
coups  ci-deifus,  on  les  fait  élever  verticalement  à 
la  volée,  on  en  bouche  la  lumière,  &  on  les  rem- 
plit d'eau  qui  y  reile  pendant  huit  heures  au  moins, 
après  quoi  on  en  vifitc  l'extérieur  pour  s'affurer 
que  l'eau  ne  tranfpire  point.  On  examine  furtout 
attentivement  les  environs  des  anfes  &  autour  de 
la  lumière. 

Les  bouches  à  feu  qui  ont  réilfté  aux  viiîtes  & 
épreuves,  font  reçues  pour  le  compte  du  Gouver- 
nement. On  caiTe  les  anfes  des  canons  &  des  obu- 
fiers  rebutés ,  &  un  tourillon  des  mortiers  &  pier- 
riers. 

BOUCHON.  Petit  cône  d'argile,  ou  tampon  de 
crotin  de  cheval  avec  lequel  les  canonniers  ferment 
l'orifice  du  canon  de  fufil,  lorfqu'ils  le  chauffent 

Srès  des  exti-émilés.  Il  eft  deftiné  à  empêcher  la 
amme  de  pénétrer  dans  l'intérieur  du  tube  &  de 
le  brûler. 

BoucHoir  pour  fermer  les  fourneaux  des  fon- 
deries. C'eft  un  tronc  de  cône  en  fer  de  o  met. 
081  (3  pouces)  de  diamètre  à  un  bout,  de  o  met. 
108  (4  pouces)  à  l'autre,  &  de  o  met  16  à  o  met. 
18  (6  à  7  pouces)  de  longueur;  il  eft  garanti  du 
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métal  en  fuCon  par  une  brique  réfraâaîre  mîfe  6h 
avant  du  petit  bout ,  &  on  le  chafle  au  moyen  6m 
la  perrière,  lorfqu'on  veut  couler. 

Bouchon  de  charge  pour  les  bouches  à  feu.  On 
appelle  ainfi  le  foin,  le  gazon  ou  l'argile  dont  on 
recouvre  la  poudre  &  le  boulet  en  chargeant  le" 
canon.  Il  eft  en  foin  dans  te  tir  ordinaire,  en 
gazon  ou  en  argile  dans  le  tir  à  boulet  rouge;  fur 
les  vailTeaux,  &  pour  quelques  épreuves,  on  le 
met  en  vieux  cordages  ;  il  s'appelle  alors  valet. 

Bouchon  du  globe  d'éprouvette.  C'eft  un  boulon 
à  vis  en  fer,  avec  lequel  on  ferme  le  trou  du  tire- 
fond,  lorfqu'on  va  lirer  l'éprouvette.  La  tête  du 
boulon  a  un  cran  qui  aide  à  le  vifl'er  &  à  le  dé- 
viffer. 

BOUCLES.  L^embouchoir,  la  grenadière  &  la 
capucine  d'un  fuûl ,  font  quelquefois  appelés 
boucles. 

BOUCLIERS.  Anciennes  armes  défenfives  cru'on 
porloit  au  bras  gauche.  Ils  étoient  en  métal,  en 
cuir ,  en  ofier  ou  en  bois  ,  recouverts  de  matières 
dures  ;  leur  forme  étoit  très-variable ,  mais^  ordi- 
nairement ovale ,  convexe"  en  dehors  8c  concave 
en  dedans.  Us  étoient  en  générai  plus  légers  pour 
l'infanterie  que  pour  la  cavalerie. 

Leur  figure  a  beaucoup  varié  chez  toutes  lei 
nations,  ce  qui  leur  a  fait  donner  dift'érens  noms: 
tels  qne  patois,  wndache,  targe,  panier ,  parme  , 
écu,  (  Voyez  ce»  mots.  ) 

Il  paroît  que  dans  les  premiers  temps  de  la  che- 
valerie, ceux  qui  commençoient  le  métier  delà 
guerre  ne  portoient  que  de  petits  boucliers  blancs, 
lans  aucun  ornement,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuflent 
fignalés  par  quelque  oelle  adion.  Alors  il  leur 
étoit  permis  den  prendre  de  plus  grands  &  de  les 
orner  des  marques  de  leurs  glorieux  exploits. 
C'eft  de -là  qu'eft  venu  l'ufage  des  armoiries, 
qu'on  appelle  communément  écus  ou  écuffons, 

BOUEE.  Corps  flottant ,  fixé  aux  ancres  par  uu 
cordage ,  &  fervant  à  les  faire  retrouver.  C  eft  or- 
dinairement un  baril  dont  on  fait  ufage  pour  cet 
objet. 

BOUGE.  Mafle  d'armes  dont  la  tête  ronde  & 
creufe  fe  rempHilbit  quelquefois  de  plomb. 

Bouox  du  moyeu.  Partie  du  milieu  du  moyeb 
qui  a  le  plus  grand  diamètre ,  &  dans  laquelle  (ont. 
encaftrés  les  rais. 

BOULE  DE  CHIEN.  Outil  de  platineur  en  forme 
de  boule ,  ayant  une  tige  portant  uq  carré  de 
même  dimenfion  que  celui  du  chien  qui  doit  rece- 
voir le  carré  delà  noix.  Il  fert  à  limer  le  chien; 
on  fixe  l'outil  dans  un  élau ,  &  on  fait  entrer  fon 
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^êxté  daoA  l6  trott  da  cbien*  Ilii'efl  pas  gêaétjde" 
méat  ai  ufage. 

,  BOUUETS.  Projeûiles  fphériques,  en  fonte 
Ae  fer ,  dont  on  charge  les  canons.  U  y  en  a  de 
di0<$rens  calibres ,  fuirant  le  diamètre  de  l'ame 
des  pièces.  Les  calibres  en  ufage  en  France  font , 
pour  l'artillerie  de  terre  :  le  quatre ,  le  huit,  le 
douze,  le  Jeize ,  le  vingt-njuatre  ,  dont  les  dia- 
mètres moyens  font  :  o  met.  o8o  (a  poac.  1 1  lig» 
1 1  points)  y  o  met.  \o%  (3  pouc.  9  lig*)  »  ^  °^^^* 
IiD(4pouc.  31ig.  9  points), o  met.  128(4  pouc. 
o  lig.),o  met.  147  (B  pouc.  5  lig.  %  points) 3  ils 
font  pleins  ou  creux.  Les  boulets  maiiifs  font  les 
ploj  propres  à  détruire  les  batteries  &  \tfi  rem- 
parts d'une  yille  a(fiégëe« 

.   L'artillerie  de  la  marine  lance  contre  l'ennemi 
des  boulets  de  36 ,  24, 18 ,  12 ,  8  >  6  & 4,  fuivant 
la  hauteur  des  étages  de  batterie^  &  fuivant  la  i 
grandeur  des  bâtimens.  I 
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BoQLSTS  creuir.  Ce  font, en  quelque  forte,  des 
obus.  On  les  enfabotte  pour  les  tirer,  afin  d'évi- 
ter de  caffer  leur  fufée ,  &  de  les  faire  éclater  en 
fortant  du  canon 3  ils  ont  été  propofés  principale- 
ment pour  la  défenfe  des  côtes  &  pour  détruire 
plus  promptement  les  revélemcns  des  remparts. 
'  Le  fërvice  des  boulets  creux  eft  plus  prompt 
que  celui  des  boulets  rouges,  mais  leur  portée  eft 
moins  confidérable. 

Boir]:.BTs  incendiaires.  On  fait  peu  de  ces  fortes 
de  boulets  :  leur  ufage  le  plus  eflentiel  eft  de 
fervir,  dans  les  places  affiégées,  à  éclairer  les 
travaux  de  l'ennemi  {^voyez  l'article  Balles  ▲ 
VBu  à  jeter  avec  la  main  ou  à  tirer  avec  le  canon  ); 
mais  les  meilleurs  boolets  incendiaires  pour  tirer 
fur  les  vaifleaux  ennemis  ,  paroîffent  être  les  bou- 
lets rouges,  ouïes  boulets  creux  chargés  conve- 
nahlement  à  l'eBet  qu'ils  doivent  produire. 

BouLïTs  ron^.  Ce  font  des  boulets  ordinaires 
qu'on  fait  rougir  dans  un  fourneau  à  réverbère 
o«  furmn  gril,  &  qn'on introduit daiit  une  pièce 
de  canon  quand  ils  font  chauffés  au  rouge  clair. 
Us  font  deftinés  à  incendier  des  édifices  &  des 
vaifleaux  ennemis^  (  Vçjes  l'article  Tia  a  bou- 
lets B.OVOXS.) 


B0v1.IT  roulant.  On  nomme  ainC  un  boulet  qui 
n*eft  point  enfabotte. 

.Bovins  à  denx  têtes.  Cétoit  deux  moitiés  de 
bpttlet  jointes  enfemble  par  une  barre  de  fer ,  & 
dont  le  milieu  étoit  garm  d'artifice  ;  le  tout  étoit 
recouvert  d'une  toile  foufrée  ^  goudronnée;  ils 
fervoîent  à  la  marine.  On  les  appeloit  quelque^ 
îoiA  anges* 

BovLSTs  barrés  ou  raaés.  Célgit  deux  boiilets 
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joints  par  une  barre  de  fer ,  deftîn^s  à  couper  les 
cordages  &  les  manœuvjres  d'un  vaiŒsau,  àdéchi*- 
rer  les  voiles  &  à  brifer  les  mâts. 

BouLXTs  coupés  ou  féparés.  Cétoit  deux  demi- 
boulets  percés  d'un  trou  dans  leur  centre,  pour  y 
faire  palier  une  chaîoe  de  deux  pieds  de  longueur, 
laquelle  fe  logepit  dans  ces  mêmes  trous  lorfque 
l'on  inlroduiioit  le  projeâile  dans  le  canon.  On 
crojoit  que  les  deux  demi-boulets,  en  fortant  de 
la  pièce ,  volant  en  tournoyant ,  caufoient  un  dom- 
mage confidérable  aux  endroits  où  ils  frap- 
poieot. 

BoiTLETS  encbaînés  ou  rames.  Ce  font  deux  bou- 
lets entiers  attachés  eufemble  par  une  cbaîne  de 
fei'.  Ils  ibr^oiènt  aux  mêmes  ufages  que  les  boulets 
barrés* 

BouLZTs  melFogers.  On  appeloit  ainfi  ancienne- 
ment des  boulets  creux  &  doublés  en  plomb,  dont 
on  faifoit  ufage  pour  donner  des  nouvelles  dans 
une  place  aifiégée  ou  dans  un  camp.  On  ne  met- 
toit  dans  le  canon  qu'une  foible  charge  de  pondre, 
mois  fuflSfante  pour  faire  arriver  les  dépêches. 

BOURDON.  Groffe  &  forte  lance  dont  les  gen- 
darmés éloient  armés.  Le  fer  avoit  la  forme  d'un 
lofange.  ^ 

BOURGUIGNOTTE.  Cétoit,  dans  l'origine,  un 
cafque  de  fer  aflez  pefani  &  à  vifière,  &  enfuite 
(fous  le  règne  de  Louis  XIV)  une  forte  de  bon- 
> net  garni  en  dedans  de  plufieurs  trous  de  mèche' 
revêtus  d'étoffe,  que  l'on  portoit  pour  fe  garantir- 
des  coups  de  fabre.  Il  tire  Ton  nom  des  Bourgui*^ 
gnons  qui  en  foifoient  ufage. 

BOURBE.  Petit  tampon  ,  ordinairement  en 
papier,  que  l'on  met  fur  la  poudre  U  fur  lu  baUe 
lorlqu'on  charge  un  fufil.  Le  papier  brouillard 
fe  roule ,  s'arrondit  aifément  fous  les  doigts ,  &  fe 
moule  très-bien  dans  le  canon.  L'étoupe  efl  auffi 
très-bonne  pont  charger  les  fufils  de  chaife;  enfin 
on  peut  encore  emplover  des  tampons  faits  de 
feutre  ou  de  buffle ,  à  remporte-pièce ,  pour  qu'ils 
foient  juftes  au  calibre.  Le  papier  de  la  cartouche 
fert  de  bourre  pour  les  fufiU  de  guerre. 


BOURRELET.  Partie  arrondie  de  la  tulipe 
dans  une  pièce  de  canon. 

BOURRE-NOIX.  Prifme  d'acier  trempé,  dans 
la  bafe  duquel  eft  pratiqué  nn  trou  pour  recevoir 
le  pivot  de  la  noix  de  la  pUtine.  Il  fert  à  enfoncer 
l'arbre  de  la  noix  dans  le  trou  du  corps  de  la  pla- 
tine deftiné  à  le  recevoir. 

BOURRER.  Ceft  l'aOion  d'enfoncer  la  charge 
dans  on  canon.  U  fant  raOembler  la  poudre  au 
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fond  de  ratnè^  fans  laiflef  de  itide.  Une  ttop 
grénde  preffion  peut  produire  dupuirérin ,  qui  « 
moins  de  force  quel»  poudre.  Botrrrereh  (yoo^ 
nyme  de  r^ouîerj  dans  l'exercice  du  canon. 

BOUT.  Cell,  an  fourreau  de  fabrc  d'infanterie 
&  à  celui  d'artillerie ,  la  pièce  en  enivre  lamkié  oui 
êft  fix^  à  l'extrëmitë  inférieure,  pour  la  fbrtiner 
&  la  rendre  plus  ferme  contre  la  pointe  de  la 
lame* 

BOUTE^EU.  CeA  nn  bâtoA  d'environ  i  met. 
(3  pieds)  de  longueur,  taille  en  pointe  d'un  côte, 
ti  fendu  de  l'autre  pour  recevoir  le  bout  allume 
de  la  mècbe  qu  on  entortille  autour.' 

.  BOUTEBOLLË.  Renfort  de  métal  dans  les 
armes  à  feu  portatives,  où  l'on  creufe  ordinaire^ 
ment  un  ëcrou  :  il  j  en  a  une  à  la  pièce  de  détente, 
Mtenue  fur  le  bois  par  la  vis  delà  cnlaffe;  mue  en 
dedans  de  la  platine,  en  arrière  du  baflinet ,  po«r 
recevoir  la  grande  vis  da  milieu ,  qoi  ferre  &  fixe 
la  platine  contre  le  canon. 

BOUTON  DC  cvLAMi.  Paortîe  tarandée  de  la 
culaffe  d'un  fuGl ,  qui  fe  vifle  dans  le  canon. 

Bourov  decuUGTe.  Ceft  la  partie  qui  termine  le 
cul-de-lampe  d'un  canon  :  elle  e(l  en  elUpfoïde 
aplati  dans  le  fens  de  l'axe  du  canon,  &  a  on  ca- 
libre de  diamètre. 

^  Bouton  de  mire.  Petite  élévation  du  métal 
formant  une  arête  en  deflus ,  ^  fe  terminant  en 
pointe  vers  la  culalle  de4  canons ,  placée  fur  la 
nartie  la  plus  élevée  delà  tulipe,  dont  l'arête  doit 
le  trouver  dans  le  plan  vertical  de  Taxe  de  la  pièce. 
Il  fert  à  pointer. 

BOUVETS.  Outils  d'onvriers  en  bois;  efpèces 
de  rabots  coupés,  dontl'unfer  ta  faire  les  rainures, 
&  l'autre  les  languettes  correfpondantes. 

BRACELETS.  Dans  les  fourreaax  en  tôle  ponr 
les  troupes  à  cheval,  ce  font  deux  bandeleltes.de 
fer  placées  vers  le  baut  du  fourreau ,  portant  cba- 
cnne  un  piton  &  un  anneau,  U>  remplaçant  les 
bélières  det  fourreaux  de  fabre  en  cuir. 

BRÀCONNIÉRES.  Partie  djeTarmore  atlacbée 
au  bas  dé  la  cuirafle,  en  forme  de  jupon  ou  de 
panier  évafé,  à  pluGeurs  lames,  &  couvrant  moi- 
tié'de  la  hauteur  de  la  cuiile.  Ceft  1a  m^me  cbofe 
que  les  tafl'ettes. 

BRAGUE,  BBAGurme,  Bratzr,  BuAYrms , 
GABDirBBATEs.  Partie  des  armures  an  bas  de  la 
cuirafle,  dedinée  à  couvrir  les  génitoires;  elle  en 
avoit  quelquefois  la  forme ,  &  on  la  portoit  même 
en  vêtement  de  paix ,  ornée  de  pierreries  ta  de 
broderies. 
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BftAOut.  Cordage  qu^)ii  fait  pafler  an  trarehl 
del'aflfit  d'un  canon,  qu'on  amarre  par  les  bonti 
à  deux  boucles  de  fer  qui  font  de  chaque  côté  des 
fabords.  Elles  fervent  à  arrêter  le  recul  des  canonj 
de  la  marine. 

BRANCARDS.  Ce  font  denx  pièces  en  boit 
pofées  parallèlement  fur  deux  trains  de  voitures, 
qui  fervent  à  les  lier  &  à  fupporter  les  fardeaux 
dont  on  les  charge;  il  y  en  a  dans  le  chariot  à 
canons,  le  chariot  à  munitions,  les  caiffons  à  mu" 
ni  lions ,  le  caiflbn  d'oatils ,  le  baquet  à  pontons  <t 
la  forge  de  campagne. 

BRANCHE  nx  sabax.  Partie  de  la  garde  des 
fabres  qui  fert  à  défendre  la  main;  il  y  en  a  quatre 
au  fabre  de  groflie  cavalerie ,  trois  à  celui  de  cava- 
lerie légère,  &  une  feule  an  fabre  d'infanterie. 
Celui  d'artillerie  n'en  a  pas. 

BRAND.  Épée  tranchante  &  pefante  quifema* 
n^oit  à  deox  mains* 

BRANLOIRE.  Levier  armé  d'nne  chaîne  de  fer 
terminée  par  une  poignée ,  qui  fert  à  mettre  en 
mouvement  le  fonfuet  d'une  forge. 

BRAQUEMART  on  JACQUEMART.  C'étoit 
une  efpèce  d'épée ,  (jroife ,  courte  &  à  deux  tran- 
chans.  On  s'en  fervoit  ordinairement  d'une  main. 

BRAQUER.  Poufler  nn  afiut  à  droite  ou  à 
gauche,  en  le  (aifant  comme  pirouetter  fur  fes 
roues ,  pour  diriger  le  canon  contre  l'ennemi. 

BRASER.  C'eftunir&  lier  enCtmble,  comma** 
nément  avec  dn  cuivre  Se  dn  borax,  deux  pièces 
de  fer  ajuftées  à  cet  effet 

BRASSARDS  ou  BRASSALS.  Partie  de  l'an- 
cienne armure,  deflinée  à  couvrir  les  bras  en 
leur  laillant  la  liberté  des  mouvemens. 

BRASURE.  C'eft  le  point  de  r^nion  de  deux 

Îûèce«  en  fer  brafées  enfemble  an  moyen  d'une 
budure  compofée  ordinairement  de  deux  parties 
dexsuivre-laîton  &  d'une  de  «inc  :  cette  foodure 
eft  fuflifamment  coulante,  &  quand  ^lle  eft  bien 
appliquée ,  on  ne  diflingue  pas  facilement  l'endroit 
brafé.  L'étain ,  que  quelques  fondeurs  j  ajoutent 
fans  néceflilé ,  la  rend  caffanle.  •< 

BRETELLE.  Courroie  qui  paffe  dan»  les  bat- 
tans  de  la  grenadière  &  de  la  fous-garde ,  fit  qui 
fert  à  porter  le  fufil  en  bandonillère. 

Bketsllxs.  Efpèces  de  bricoles  fervent  ttt 
halage  des  bateaux.  Les  parties  qui  les  cempofent 
font  :  la  fansle ,  les  deux  boucles ,  les  denx  cor- 
dons U  les  aïonges. 
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î  BftETTE.  Epée  ou  eftocade  U^-longuo ,  autro^ 
foià  en  ufage. 

BRICOLE.  Sorte  de  grande  fronde  en  cnir. 

BmcoLEs.  Courroies  en  cnir  employées  i  traî- 
ner le  canqR  daq«  quelques  manoeavrp*  à  la  guerre  : 
on  n'en  fait  plus  guère  ufaae  y  ces  manœuvres 
a^ii^t.lieu  à  U  pr:o)x)nge.  Elljis  font  compof^es 
delà  courroie,  ou  banderolle  en  cuir^  d'un  trait ^ 
d'un  anneau  triangulaire  &  de  la  clef. 

BRIDE.  Arc  de  fer  percé  dans  fon  milieu  »  qui 
fert^  dans  un  banc  de  forerie  y  à  maintenir  la  clami?. 

Bains  de  ballinet.  Partie  du  balGnet  à  l'exlré- 
2|ûié  de  laquelle  p^iTi?  U  vis  4e  bittterie. 

.  Baips  de  noix*  Pièce  de  la  platine  qui  fe  place 
lur  la  noix  pour  la  maintenir  parallèlement  au 
r  '^s  de  la  platine ,  fans  la  gêner  d^us  Tes  mouvo- 
mens.  Elle  couvre  l'œil  de  14  gacbette  &  en  reçoit 
la  vis;  le  pivot  de  la  noix  U  tfay^rfe ,  &  ion  çied 
efl  fixé  par  une  vis  fur  le  çprps  de  la  platine. 
Ainfîy  ces  parties  font  :  l'oil  du  pivot  de  la  noi^  > 
le  trou  de.  la  vis  de  bride»  le  trou  de  la  vis  de 
gacbette  ^  le  pivot  de  la  bride^  ^ui  entre  d^ns  un 
trou  du  corps  de  platine ,  &  la  vu  de  la  bride  de 
noix. 

.  BRIDES  (Canons).  Ce  font  des  canons  doubles, 
dbut  les  faces  qui  fe  touchent  ont  été  mal  dreflées 
k  la  lime ,  &  qu'on  a  faufl'és  en  les  rapprochant 

Four  les  fouder  enfemble.  Ce  défaut  eil  fenfible  à, 
œil ,  &  furtont  dans  le  tir. 

BKIGANDINE.  Corfelet  de  petites  lames 
métalliques  poféeà  en  recouvrement  comme  les 
éeaîlles  d'un  poiflbn ,  ic  réunies  fur  une  étoS'e  ib- 
lide  ou  fur  du  cuir,  aven  de  petits  dous  rivés.  On 
l'appeloit  aufli  anime  ou  hugue  de  bn'gandine*. 

BRIQUE  vouR  KiTTOTsa  lis  ahmks.  La  brique 

E'iée ,  tamifée  &  humeâée  d'huile ,  fert  à  nettoyer 
I  armes  portatives  quand  elles  ne  font  pas  forte- 
ment incruAées  de  rouille.  {^I^qyez  l'article  Met- 

TOISMXNT  J}JL»  ARIUS  PORTATIVES.  ) 

BaïQWs  réfraâairei .  Elles  font  employées  dans 
les  foameauxà  réverbère  d^  fonderies  5  elles  font 
formées  d'argile  pétrie,  moulées  dans  une  oaiffe 
en  bois  ayant  la  forma  d'un  parallélipipède ,  fé- 
cbées  à  l'ombre  &  cuites  dans  un  four.  Elles  font 
d'autant  plus  réiiraâaires  «qu'elles  produifent  moins 
â'efi'ervefcence ,  étant  traitées  par  l'acide  acéteuz. 
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BROCHE,  L^g  clou. en  fer,<erTiiat,.d4»Bies 
ponts  militaires,  à  fixer  jes  tr^vej&t  Xar  les  ra-< 
deanx. 

Broche  carrée.  Poinçon  d'acier  trempa ,  dont  fe 
fervent  les  platiaeurs  pour  faire  le  trou  cairé  du 
chien  &  celui  du  corps  de  platine  qui  doivent  rece- 
voir le  carré  de  la  noix. 

Broches.  Verges  de  fer  coniques,  fervant  k 
él^ucher  l'ame  des  canons  de  fufil  :  elles  font 
d'une,  longiiear  relative  aux  4iflances  pour  lef- 
quelleselle^  doiveutêtre  employées,  de  manière  à 
lervir  toujoujrs  d'appui  à  la  pArtie  .qii'il  #'agit  da 
fonder;  leur  plus  grand  diamètre  eft  de  O  mèl. 
0135  (6  Hg*)»  ^^^  ^}^  *^^  y  ^  ^^  chambres  ou 
Autres  défauts  a^^  parois  intérieures,  I4  forage 

fmifl'e  les  enlever,  faui  qu'on  foit  pbl^é 4e  l>at(r6 
e  fer  pour  le  refouler  en  dedans,  ce  qui  feroic 
nuifible  au  canoUr  {i'ounier  fe  fert  otdipitireqmnt 
ji^  trou  brochas. 


Elles  ne  doivent  pas  contenir  plus  de  70  pour  100 
lie  ffîce, &  plos  de  i  pour  100  de  chaux. 

'  BRIQUET.  Sabre  coiwi  deftîné  a  l'infaoterie. 
i^^y»  le  mot  Same.  } 


BRONZE.  Métal  des  bouches  à  feu.  (^Vqyez 
l'article  Axxi^aE.  ) 

BRONZEIB.  C'eft  donner  aux  c^aoiis  df  fufil 
une  couleur  d'eau  avec  la  faoguine  (hématite)  , 
pour  les  garantir  àe  la  rouille*  {^P^qyejç  l'ailicle 
Mise  en  couleur  des  caicoks.) 

BROSSE.  Serlà  nettoyer  les  platines  &  les  pièces 
de  garnitures  des  armes  à  feu  portatives.  On  a 
employé  aufli  des  tours  à  brolTes  pour  le  même 
objet. 

BRUGNE.  Chemife  ou  cotte  de  mailles  plus 
ferrée  que  la  chemife,  nommée  haubert.  Les  nobles 
ne  pouvoient  la  porter  s'ils  ne  poffédoient  un  fief 
de  naubert. 

BRULOT.  Bâtiment  chargé  de  matières  corn- 
buftibles  ,  deftiné  à  brûler  d'autres  vaiffeaux. 
Cell  ordinairement  un  vieux  bâtiment  qu'on 
charge  de  poudre ,  de  feux  d'artifices  $:  même  de 
bombes  Ai  de  canons  furcHargés.  On  le  dirige  verf 
UB  port  ou  on  l'accroche  à  quelque  Taiffeau  enne- 
mi ,  pour  y  mettre  le  feu  &  le  détruire.  Les  brûlots 
étoient  jadis  fort  employés  dans  la  marine^  on  les  pla* 
çoit  à  Tanière  pour  les  faire  avancer  pendant  le 
combat ,  &  il  V  avoit  dés  réglemeus  particuliers  fur 
leur  ferviee.  Ils  peuvent  être  évités  facilement  ete 
pleine  mer,  6u  élre  coul^  par  une  bordée 5  il^ 
manquent  d'ailledrs  très-fouvent  leur  elTet ,  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  en  a  à  peu  pi^ès  abandonné  l'ufage. 

.  On  attribue  l'invention  des  brûlots  aux  Moder- 
nes ,  81  l'on  croit  que  les  flottes  incendiée^  par  les 
Anciens ,  ce  dont  Thifloire  rapporte  peu  d'exem- 
ples, l'ont  été  au  moyen  de  dards  &  de  flèches 
enflammées,  appelées  malléoles  ou  falariqi^es^ 
(  Voye»  l'ajrtiele  liACBXitB  ikjp ern ale.  ) 
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BRUNIR.  Ceft  donner  un  coli  vif  an  fer,  à 
l'acier  ^  au  cuivre ,  an  moyen  d'un  outil  en  acier 
fin  bien  trempé ,  nomme  hnmijjoir,  avec  lequel  on 
frotte  fortement  ces  métaux.  Ce  procédé  ne  doit 
point  s'employer  dans  les  manufaâuref  d'armes  ; 
il  donne  un  éclat  fuperflu  &  fert  à  cacher  les  dé- 
fauts. Limer  &  polir  doivent  fufBre. 

BRUNISSOIR.  Qutil  qui  fert  à  bronir  les  mé- 
taux. 

BUCHILLES.  Petits  copeaux  de  bronze  dé- 
tachés des  bouches  à  feu  par  les  forets  ou  les  allé- 
loirs.  On  les  refond. 

BUFFLE.  Bande  de  peau  de  bnfBe  collée  fur  un 
bois,  ferrant  à  polir  les  pièces  d'armes  au  moyen 
d*éméri  ou  de  briques  pilées. 

BUFFLETERIE*^n  entend  par  ce  mot,  tout 
ce  qui  fert  au  foldat  pour  porter  fes  armes ,  fon* 
fourniment,  &  généralement  toutes  leâ  courroies. 

BURETTES.  Pièces  en  bois  du  fond  du  chariot 
à  munitions ,  des  charrettes  &  du  camion.  C'eft  fur 
les  burettes  qu'on  pofe  la  charge  de  ces  voitures. 

BURIN;  Outil  d  acier  tranchant ,   de  forme 


B  u  T 

triangulaire,  fervant  à  creaferles  métaux.  Dâni 
,  la  platine ,  on  pique  au  burin  l'intérieur  des  mâ- 
choires du  chien ,  pour  mieux  aSnrer  la  pierre. 

BUSC  ou  BUSQUE.  Coude  de  la  crofle  des 
fuGls  &  des  monfquetons  \  les  piftolets  n'ont  p»a 
de  bnfc ,  parce  que  la  poignée  eft  courbe. 

BUSE  ou  BUZE.  Partie  du  foufBet  qui  fert  de 
canal  au  vent. 

BUT-EN-BLANC.  Les  deux  points  oô  U  ligne 
de  mire  coupe  la  ligne  de  tir  d'une  bouche  à  feu  , 
font  les  deux  bnt-en-blanc  de  cette  bouche  à  feu. 
Le  but-en-blanc  primitif  eft  le  plus  éloigné  de  ces- 
points,  dans  la  pofition  où  la  ligne  de  mire  fe 
trouve  horizontale ,  &  la  bouche  à  feu  tirée  à  fa' 
charge  de  cuerre.  Il  n'y  a  point  de  but-en-blanc 
pour  Je  fum  de  guerre.  (  F<>ye^  l'article  Tir  dbs 

AHMZSArSU.) 

BUTTE.  Elévation  de  terre  à%%  polygones, 
conti-e  laquelle  on  tire  le  canon.  Il  y  a  dans  let 
mannfaâures  d'armes  une  butte  pour  les  épreuves' 
des  canons  de  fufil,  où  les  balles  fe  logent,  & 
d'où  elles  font  retirées  &  enfuite  refondues.  On 
retire  également  let  boulets  des  buttes  des  poly» 
gones. 


I^ABAS.  Grand  bouclier  de  la  forme  de  cdui 
nommé  panier. 

CABASSET.  Ancien  caf^ue  petit  &  léger,  af- 
feâé  à  l'infanterie.  Il  étoit  fans  vifièr^  ni  gpr» 

CABESTAN.  Machine  compofée  d'un  chifSs  & 
d'un  treuil  fur  lequel  s'enveloppe  un  câble,  & 
qu'on  fait  tourner  avec  des  leviers.  Oa  s'en  fert 
dans  l'artillerie  pour  (endre  les  cinquenelles  des 
ponts,  &c.  Le  treuil  dont  l'axe  eft  vertical  fe 
nomme  ordinairement  vindasy  &  cdui  dans  le- 
quel il  eft  horizonfa)  pr^d  le  nom  de  cahejtan. 

Les  pièpes  en  bois  d'un  c^beftan  font  :  deux 
flafques ,  deux  épars,  quatre  clawettes,  un  treuil , 
fes  tourillons ,  leurs  embafes ,  les  quatre  mortaifes. 

Les  ferrures  font  :  huit  clous  rivés  ,  huit  contre- 
rivures,  quatre  liens  de  flafques,  quatre  frettes 
de  treuil  >  une  plaqae  à  oreilles^  «ne  cheville  à  la 
yomaine,  une  clamette. 

CABIiE.  Gros  cordage  fervant  aiu  mancenvres 


de  chèvre ,  à  rétablîflement  des  ponts  militaivet , 
&c.  Sa  longueur  &  fon  diamètre  varient  cornais . 
les  objets  auxquels  il  eft  deftiné. 

CABOCHES.  Efpèces  de  clous  plats  Se  fans 
tête ,  fervant  à  retenir  en  j^ce  les  frettes ,  les. 
cordons  de  roues ,  &c.  Il  y  en  a  de  trois  numéros^ 
pour  les  travaux  dé  l'artillerie.  (/^oxe^l'Aide-mé* 
moire.  ) 

CABRIOLET.  Petit  chariot,  ferrant  dans  les 
fonderies  à  tranfporter  les  bouches  à  feu  fur  le 
banc  de  forerie.  Il  eft  porté  fur  quatre  roulettes 
ayant  o  met.  Sy  (  14  pouces)  de  diamètre;  leurs 
(feux  effieux  font  encaftrés  de  chaque  câté^ entre 
deux  femelles  placées  l'une  fur  Vautre ,  8c  forte* 
ment  boulonnées  ;  les  deux  femelles  d'.en  )ma  dé-* 
bordent  le  plan  des  roulettes  :  par  ce  moyen ,  le 
cabriolet ,  portant  par  (es  roulettes  (ux  leboxd  dea 
poutres  parallèles  oifpofées  à  cet  effet ,  eft  contenu, 
par  les  deux  femelles  faillantes  du  bas ,  &  ne  peut 
tomber  ;.  quatre  petites  roulettes  en  bronze ,  mifes 
fur  le  coté  des  femellea»  empêchent  le  frotteçaent 
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des  femènes  contre  les  poutres ,  h  facilitent  les 
iDOOTemens.  Dans  le  milieu  des  femelles ,  s'élèvent 
deux  jnontans  de  i  met.  ^9  (4  pieds)  de  haut, 
letenas  des  deux  côtés ,  fur  les  femelles ,  par  des 
jambes  de  force  »  &  contenus  rers  le  haut  par  un 
épais  madrier;  au^^ieflus  du  madrier  eft  un  treuil 
roulant  dans  les  montans;  deux  cordaces  arrêtés , 
Pun  à  l'effîeu  de  devant  »  l'autre  à  celui  de  der- 
rière 9  paflant  par  des  poulies  de  renvoi ,  fixées  au 
mur  fupportant  les  poutres ,  &  équipés  à  ce  treuil  y 
iervent  a  faire^ivancer  ou  reculer  le  cabriolet.  Au- 
deflbus  du  madrier ,  un  axe  en  fér  porte  y  eu  dehors 
des  montans ,  une  roue  en  bois  à  poignées ,  &  en 
dedans  une  lanterne  à  fept  fufeaux ,  qui  engrènent 
dans  nue  roue  dentée  en  métal ,  qui  eft  en  deffous 
Se  qui  eft  traverfée  par  un  arbre  de  fer.  Cet  arbre 
traverfe  un  treuil  après  la  roue ,  &  fes  tourillons 
roulent  dans  les  montans.'  Âinfi ,  par  la  roue  en 
bois,  le  mouvement  qu'on  lui  imprime  fait  tour- 
Jier  le  treuil.  Un  coroage,  fixé  à  l'elfieu  de  rou- 
ktte ,  paflant  dans  la  poulie  haute  d'un  palan , 
puis  dans  une  poulie  fimple  fixée  par  fa  chape  à 
leffieu  de  roulette >  puis  dans  la  poulie  bafle  du 
palan  y  eft  équipée  fur  ce  treuil,  qui^  par  le  mou- 
vement qu'il  reçoit  de  la  roue  en  bois  y  foulève  la 
bouche  à  feu  &  les  fardeaux  les  plus  lourds  qu'on 
attache  au  palan ,  &  qu'on  traniporte  fur  le  banc 
de  forerie. 

CADOT  ou  CADEAU.  Mandrin  en  fer  fur  le- 
^el  on  lime  &  façonne  les  orifices  des  embou^ 
choirs  y  des  grenadières  &  des  capucines. 

CADIIANURE.  Vices  des  bois.  Elle  eft  formée 
de  plufieurs  gélivures  partant  du  cœur  d'un  arbre. 
Comme  ces  fentes  fe  croifent  8l  femblent  former  les 
lignes  horaires  d'un  cadran,. cela  a  fait  appeler 
ce  vice  cadranure.  Elle  ne  fe  rencontre  que  dans 
les  gros  &  vieux  arbres ,  k,  elle  annonce  un  com- 
mencement de  pourriture  dans  le  cœur  du  bois. 
La  cadmnun  n'eft  quelquefois  pas  apparente  dans 
les  bois  de  fraîche  coupe ,  &  fouvent  on  ne  l'aper- 
$oit  que  vers  le  gros  bout  de  l'arbre. 

CADRE.  Etpèce  de  châiSs,  fervant  au  moulage 
en  fable  des  pièces  en  cuivre  de  la  garniture  des 
portatives. 
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Cad&s  à  fécher.  UftenGle  d'artifice.  C'eft  un 
cadre  en  bois  fur  lequel  on  développe  les  mèches 
U  cravates  d'étoupilles  qu'on  veut  faire  fécher. 

Cadiob  des  bois  pour  voitures  d'artillerie.  On 
nomme  cadre  j  dans  l'artillerie^  le  plus  petit  mor- 
ceau de  bois  d'où  l'on  puiife  tirer  une  pièce  de  di- 
menfions  données  pour  aflûls,  voitures,  8cc.  En 
général,  il  faut  que  le  cadre  bien  drelTé,  non 
voilé ,  ait  o  met.  0067  (^  ^^ë*)  d'époifleur  de  plus 
que  la  pièce  qu'il  doit  fournir. 

U  faut,  pour  débiter  les  boU  &  en  faite  des 


approvifionnemens  pour  les  arfenaux,  connoitre 
les  dimenfions  des  cadres  de  toutes  les  pièces  des 
aifûts  , voitures,  &c.  {frayez y  pour  ces  dimen- 
fions ,  page  277  de  l'Aide-mémoire.  ) 

Les  cadres  des  flafques  ont  o  met.  64  à  O  met. 
81  (2  ou  3  pieds  )  de  plus  de  longueur  que  les  flaf- 
ques mêmes  ,  parce  que  les  cadres  fe  fendent  fou- 
vent  d'une  lonfi;ueur  égale  à  cet  excès  de  dimen- 
fions, furtout  lorfqu'après  le  débit,  on  les  laiife 
expofés  aux  injures  de  l'air  ;  mais  dans  cet  excé- 
dant on  peut  trouver  des  entretoiCes  de  mire ,  de 
couche  ti  de  fupport.  Les  cadres  des  flafques  trop 
courts  ou  défeâueux  font  employés  de  même.  Les 
cadres  de  petit  calibre  fe  fendent  le  plus. 

Dans  le  débit  des  rais ,  on  prend  des  arbres  bien 
droits ,  fains ,  avant  peu  d'aubier ,  venus  dans  des 
terrains  fecs.  On  débite  ces  arbres  du  pied  aux 
nremières  branches  feulement ,  en  billes  de  o  met. 
00  (2  pieds  6  pouces  )  de  longueur  pour  rais  d'af- 
fûts; de  o  met.  64  (2  pieds)  pour  avant-train  ,  6l 
de  1  met.  ig  (3  pieds  8  pouces)  pour  trique- 
balle. 

Le  débit  des  jantes  peut  fe  faire  par  le  fciage 
ou  le  fendage  au  coin. 

CAFFUTER.  Çeft  rebuter  des  projeûiles  &  au. 
très  pièces  en  fonte  de  fer,  en  les  brifant.  On 
caflute  tes  bombes  en  caftant  une  anfe. 

CAFFUTS.  Nom  donné  aux  difiérens  fers  coulés 
hors  de  fervice ,  ou  réputés  tels,  par  imperfeûioiis 
ou  caftures. 

CAILLOUTEURS.  Ouvriers  qui  retirent  des 
mines  les  filex ,  dont  ils  font  enfuite  les  pierres  à 
fufil.  {J^qyejs  l'article  FiXRiixs  ▲  fusil.  ) 

CAISSES  A  TAssxAux  pour  le  tranfport  des  ar- 
mes portatives.  La  paille  dont  on  enveloppoit  les 
armes  portatives  pour  les  encaifl*er  avoit  1  incon- 
vénient de  contribuer  4  les  rouiller ,  foit  en  enle- 
vant les  corps  gras  dont  on  les  frotte ,  foit  par 
l'humidité  qu'elle  eft  fufceptible  de  conferver,  & 
par  celle  qu'elle  attire  &  conduit.  Pour  éviter  ce 
vice ,  qui  obligeoit  fouvent ,  lorfqne  les  armes 
étoient  reftées  long-temps  encaiffées,  à  limer  les 
pièces  pour  enlever  la  rouille  qui  s'y  trouvoit  in- 
cruftée ,  on  a  adopté  l'ufage  des  caiues  à  tafleaux 
pour  le  tranfport  des  armes.  Depuis  quelques  an- 
nées on  a  imaginé,  à  la  manutaâure  rojale  de 
Saint-Etienne ,  des  moyens  de  fabriquer  par  mé- 
canique des  caifles  à  tafteaux ,  avec  une  grande 
perfeâion,  beaucoup  de  célérité  &  d'économie. 
(  Vqyex  l'article  Emcaxssxmzut  des  aiucxs  >o&ta- 

TIVXS.) 

Caisses  i^  brouette.  Caifles  defiinées  à  recevoir 
les  tines  à  poudre ,  qu'on  met  fur  des  brouettes 
pour  les  tranfporler  de  la  batterie  au  grenoir» 
{Voyez  le  mot  Tijies.  ) 
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Cam»  d'artifice  de  r^ouiflanGe»  Coffret  en  bois 
Wanc  ,  fervant  à  faire  parÛBià  la  fois^  plufiew»  fii- 
féesTolantes.  Oa  place  ces  fufées  dans  la  cailTe, 
iur  une  planche  percëe  de  trous  à  ^gale  diftaace  les 
lins  des  anires  ,  8l  proporlionn<5s  à  la  grofleur  des 
Iragae^tes  ,  comme  la  caîfle  doie  l'être  à  leur  lon- 
geai: ,  en  forte  que  les  fufëes  y  foient  entière- 
ment renfermées.  On  ferme  cette  cajfle  lorfqa*elle 
e^l  garnie  ,  &  on  Tourre  pour  lartirer. 

La  principale  caiife  d'un  feu  d'artifice  fe  nomme 
la  girande.  (  Ployez  ce  mol.  ) 

CAISSONS.  Ëfpèces  de  cbariots  couverts  en 
planches  y  dont  on  fe  fert  pour  voiturer  des  mu- 
nitions ou  des  aerès.  Il  y  a  des  caiflbhs  à  munitions 
8c  des  caiflons  de  parc  pour  tranfporter  des  outils , 
des  artifices ,  &c. 

Les  caiflons  à  munitions  font  de  deux  efpèces  : 
ceux  de  la  première ,  nommés  ca\jJons  de  12  &  de 
8>  Cont  deftinés  à  porter  les  cartouches  à  canon  de 
ces  calibres ,  les  munitions  d'obufiers  de  6  pouces  & 
les  cartouches  à  fufil.  Ces  caiflons  ne  diiierent 
enlr'eux  que  par  leurs  divilîons  intérieures.  Les 
caifl*ons  de  la  deuxième  efpèce  font  nommés  cai/^ 
/bns,  de  4y^l^  portent  les  munitions  de  ce  calibre  , 
8c  on  les  emploie  auflî  pour  porter  les  cartouches 
à  fufil  :  ils  font  moins  hauts  de  o  met.  04  (  i  pouce 
6  lig.  )  que  les  précédens. 

Les  caiflons  à  munitions  font  tous  partagés  en 

Îuatre  grandes  di  ri  fions  tranfverfales  :  ces  divi- 
ons  font  fubdivifées  chacune ,  fa  voir  :  pour  le 
1 2 ,  en  cinq  cafés  tranfverfales  3  pour  le  8 ,  en 
quatre  cafés  longitudinales  5  pour  le  14  9  en  cina 
cafés  lonsitudinales.  Dans  celui  d«  Tobufier  de  o 
pouces ,  ta  troifième  divifion  a  cinq  cafés  longitu- 
dinales., U  le  fond  du  caifTon,  pour  les  trois 
autres^  contient  des  petits  carrés  faiis  avec  des  li- 
teaux ,  pour  placer  tes  obus  Ut,  les  empêcher  de 
kalloter  en  route. 

Les  parties  en  bois  qui  compofent  un  caiflbn 
font  :  deux  brancards,  deux  echantignolles  de 
derrière  ,  ^x  épars  de  fond  ,  une  hanfle ,  un 
lifoir ,  un  fupport  de  Teflieu  porte-roue ,  le  corps 
du  caiflon  ,  trois  principales  réparations ,  des  tra- 
Ferfos  dans  les  caiflons  de  la  pour  former  le« 
cadres  des  obus ,  un  effieu  porte-roue ,  deux  roues. 
L'avant-train  fe  compote  de  :  une  fellette,  un 
jcorps  d*efliea  en  bois ,  deux  armons ,  une  petite 
/adoire^  Qfi  timon,  une  flèche^  deux  volées,  deux 
roues. 

Les  krrates  do  eaiflbn  font  •:  huit  équerres , 
trois  doubles  équerres^  quatorze  boulons,  deux 
boulons  à  tourniquet,  cinq  boulons  à  piton  &  à 
Anneau ,  une  plaque  d'appui  de  roués  ^  deux  étriers 
portant  le  timon  ou  la  flèche  de  rechange ,  une 
coifle  de  lifoir,  on  crochet  d'embrelage ,  un  cro- 
chet porte-pelle,  un  piton  à  patte  ,  un  crochet  à 
patte,  un  crochet  pour  foutenir  le  bout  de  la 
e|fcfine  ^  enrayer,  an  étrier  porte-eflieu  de  re- 
^onge  f  uo  épriei  d'eflleu  pprte*roaç,  deux  char- 
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mèret ,  deux  «loraillons ,  huit  boulons  de  èbe^ 
nière,  dix  boulons  de  lifoir  d'eflteu  &  d*échand- 
gnoUes ,  une  chaîne  d'enrayage  ,  deux  bandeaux 
de  bouts  de  derrière  des  brancards  y  deux  boulon» 
à  tête  ronde,  un  écpiignon  d'eifieu  porte-roue, 
deux  boulons  rivés  pour  le  pignon  du  milieu ,  deux 
bandes  de  renfort  pour  le  couvert ,  quatre  boulon» 
d'aflemblage  île  cnaraière ,  kuit  feuilles  de  tôle 
pour  le  couvert ,  quatre  bandes  d'eflieu  ou  de 
liCbir ,  deux  rondelles  d'épaalement  d'eifieu. 

Il  y  a  ordinairement  trois  ceiflbns  chargés  par 
pièce  de  12,  deux  pour  la  pièce  de  8,  un  par 
pièce  de  4,^&  trois  pour  l'obufier  de  6  pouces. 

On  reproche  à  ces  caiflbos  d'être  verfaos  lorsque 
l'on  tourne  rapidement ,  de  détruire  les  munitions 
par  les  cahots ,  de  ne  pat  bien  préCerver  ces 
mêmes  munitions  de  l'humidité ,  &c.  On  a  eflayé 
des  caiflbns  fufpendus ,  dont  l'avant- train  tour* 
noit  fous  le  corps  de  caiflon  ;  mais  rien  n'a  été  fixé 
à  ce  lu  jet  :  on  a  aufli  propoSPé  d'encaifler  les  nm- 
nitions  &  de  mettre  les  caifles  dans  les  caiflons  : 
enfin ,  on  a  tenté  de  couvrir  les  caiflons  d'artillerie 
en  feuilles  de  sine  :  voici  les  observations  faites  à 
cet  égard. 

1°,  Pour  plier  les  feuilles  fans  produire  de  folu- 
tion  de  continuité,  il  a  paru  néceflaire  qu'elles 
fiiflent  un  peu  chaudes  à  l  endroit  du  pli. 

2^.  Le  zinc  en  feuilles  fe  foude  avec  lui-même 
par  rinterpofilion  de  l'étain.  8c  non  du  cuivre. 

3®.  La  ténacité  des-feuilles  de  zinc  paroil  être  à 
celle  des  feuilles  de  tôle  comme  5  eft  à  8. 

40.  Il  paroît  que  l'oxidation  de  ces  feuilles  eft 
très-limitée  ;  les  parties  qui  s'oxident  à  la  furface 
fervant ,  comme  la  patine  des  médailles  antiques , 
à  la  confervation  du  refte  du  métal. 

50.  Les  clous  deflinés  à  fixer  ces  feuilles  doi- 
vent être  étamés ,  pour  éviter  l'oxidation  aux  en- 
droits qu'ils  occupent  :  mais ,  ainfî  préparés ,  ces 
clous  ne  font  pas  auifi  fermes  dans  leurs  trous  que 
les  clous  ordinaires ,  qui  font  rouilles. 

6<>.  L'aâÎQn  du  foleil  fait  bofleler  les  feuilles  de 
zinc  fixées  par  ces  clous. 

70.  Enfin,  ces  feuilles  étant  expoCées  eux  in* 
tempéries  de  l'air ,  8c  furtout  à  l'aaion  du  fgleil , 
fe  boflèlent  comme  celles  fixées  fur  le  couvert 
d'un  caiflbn. 

Les  feuilles  de  zinc  coûtent  ^vîroa  deux  francs 
le  kil.  (2  liv.  5 gros),  quelle  qu'en  foit  l'épaifl'eur. 
O  met.  io5  carré  (i  pied  carré)  de' celles  qui  ont 
o^mèt.  008  (4  points)  d'épaifleur,  pèfe  environ  O 
kil.  55  (  I  liv.  -2  onces  ).  Jje  vie^x  zinc  en  feuilles 
perd  environ  un  quart  de  fa  valeur  pour  être  traité 
de  nouveau.  {J^qysjp  l' Aide-mémoire  ,  pour  le 
chargement  de$  caiflons^  ) 

Caissok  de  parc.  Il  eft  àetdnè  à  porter  les  oatils 
d'ouvriers  néceflaires  à  la  fuite  d'un  équipage  d'ar- 
tillerie,  ainfi  que  les  artifices  8c  les  objets  qu'on  eft 
obligé  de  tenir  à  couvert ,  pour  les  préferver  de 
l'humidité  &  des  aceideos.  Le  eaiflbn.de  -p^c  fie 
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cèlm  à  manitiûns  font  compofés  des  nlloics  par*" 
fies;  feolement  les  diviilons  intërieares  da  pre- 
mier dépendent  des  obiett  qu'on  Teat  tranfpotler. 
On  irourera  dans  rAide*-inéinoire  1^  divers  obar^ 
gemens  de  ce  caiSbn. 

CALER  L«  aouM.  Ceft  arrêter  leur  monve- 
ment  de  rotation  par  un  coin ,  une  pierre ,  &c. , 
qu'on  met  en  avant  ou  en  arrière  ^  on  des  deux 
CQiés  dn  Ueu  où  elles  portent  dans  l'exécution  des 
bouches  à  feu ,  dans  les  manoeuvres  de  force,  &c. 

CALFATS.  Ouvriers  qui  rempIiCTent  de  moufle 
goudronnée  ai  recouvrent  de  nayes  les  jonâions 
des  planches  des  bateaux,  ce  qu  on  appelle  co/- 

CALIBRE.  Modèle  fervant  à  débiter  les  bois 
des  armes  à  feu  portatives.  C'eil  un  gabari.' 

Calibre.  Modèle  en  fer  ou  en  acier ,  fervant  à 
T^ifier  différentes  pièces  des  armes  portatives. 

Calibus  des  canons  de  fufil.  C'efl  le  diamètre 
des  canons  fc  à»  leurs  proieâiles.  Un  canon  du 
calibre  de  so  eft  cebti  dont  la  balJe  eft  de  vioj^t  à 
la  Uvre.  (^F'oyes  au  mot  Ballss  ,  des  obfervations 
far  leur  dîaàîètre.  ) 

Caub&xs  des  canons  &  mortiers.  C'efi,  dans 
les  bouches  à  feu ,  le  diamètre  du  vide  intérieur 
de  l'ame.  Celui  des  pièces  de  ce  canon  eft  déOgné 
par  le  poids  de  leur  boulet ,  3c  celui  des  mortiers , 
jÂerriers  8i  obufiers ,  par  le  nombre  de  pouces ,  de 
lignes  EL  de  points  que  leur  diamètre  contient  !  de 
ibrte  que  l'on  dit  un  canon  de  14 ,  parce  que  le 
plus  gros  boulet  qui  peut  y  entrer  pèfe  environ 
vingt- quatre  livres,  &  un  mortier  de  lO  poucês, 
parce  que  fon  diamètre  a  cette  mefure.  Cette  der- 
nière dénomination  eft  plus  exaâe  que  celle  des 
canons ,  par  la  raifon  qu'il  n'eft  pas  poffîble  de 
faire  tous  les  boulets  du  même  calibre ,  égaux  en 
pefanteur  ^  à  caufe  du  rabattage  qui  n'c^pas  tou* 
)onrs  égal,  &  des  difl'értfnces  que  préfente  la 
pefanteur  fpécifique -des  diverfes  fontes  5  tandis 
que  l'on  peut  toujours  donner  une  grandeur  déter- 
minée au  diamètre  des  bouches  à  feu. 

On  nomme  auffi  calibm,  le  diamètre  d*an  pro- 
jeâile.  Le^  vrai  calibre  des  boulets ,  bombes  le 
obus  j  eft  toujours  égal  à  la  moyenne  arithmétique 
^fe  entre  les  diamètres  de  la  grande  &  de  la 
petite  lunette  de  réception  de  ces  projeâiles. 

CALOTTE  M  FWTOLiT.  Pièce  en  fer  ou.  en 
cuivre ,  placée  à  Textrénité  de  la  poignée  de  cette 
arme  :  eue  eft  en  £ef  an  piftolet  de  gendarmerie , 
h  en  cuivre  à  ceux  de  cavalerie  &  de  marine;  elle 
a  un  trou  pour  le  paflage  de  la  vis  de  calotte ,  le 
Éb  autre  pour  recevoir  la  vis  de  peignée. 

Cai^iTTx.de  (abre.  Pièce  de  la  monture  la  plus 
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éloignée  de  la  lame.  Sa  partie  inférieure  finit  en 
bouton  demi-olive ,  fur  lequel  on  rive  le  bout  de 
la  foie  pour  faire  la  monture. 

Calottx  en  fer.  Sert  à  garantir  la  tête  de^coup^ 
de  fabre  5  elle  a  la  forme  du  chapeau  fur  lequel  on 
la  iixe. 

CALPIN.  Morceau  de  peau  ou  d'étoffe  y  coupi 
en  rond  &  enduit  d'une  fiibftanee  graflie»  lequel 
doit  envelopper  la  balle  dans  un  canoa  de  ca« 
rabiae« 

CAMAIL.  Sorte  de.  capuchon  de  meUles  qui  fe 
portoit  fous  le  cafque. 

CAMES.  Efpèces  de  courbes  fixées  fur  un  cy- 
lindre ,  &  qui  tournent  avec  lui  y  pour  Qommuni-* 
quer  fon  mouvement  à  une  autre  pièce. 

CAMION.  Voiture  à  deux  roues,  qui  fort,  àiimû 
\e%  arfenaux,  à  tranfporter  les  mertiers,  leura 
a(rût^  &  les  bombes. 

Les  parties  en  bois  qui  le  compofent  font  :  deux 
limons,  une  hauffe ,  quatre  épars  de  fond,  quatre 
burettes,  un  châlEs,  deux  roues. 

Les  parties  en  fer  font  :  un  eflieu ,  deux  ragots  ^ 
deux  crochets  d'attelage ,  quatre  boulons  d'cfiieu, 
deux  bandes  d*éflieu,  deux  rondelles  ouvertes 
avec  quatre  boulons,  quatre  boulons  de  châflis^ 
deux  plaques  pour  la  fermeture  du  châiïi»,  deujt 
bandelettes  de  mâle  de  charnière,  une  bande- 
lette autour  de  la  ^rtie  fupérieure  de  la  femelle 
de  la  charnière  gauche  du  châffis ,  un  boulon  pour 
aflemblerla  charnière,  une  cheville  à  piton  &  fa 
chaînette  pour  la  fermeture,  quatre  anneaux 
d'cmbrelage  à  piton ,  deux  clous  rivés. 

CANAL  DK  LUMièas.  Petit  canal  fervant  à  por- 
ter le  feu  aux  charges,  dans  les  bouches  à  feu  & 
dans  les  pièces  d'artifices.  On  l'appelle  quelque-' 
fois  lumière  feulement. 

On  nomme  aufli  aflez  fou  vent  canal  de  lumière j 
le  champ  de  lumière.  {^P^qyez  cet  artide&  le  mot 
LvMiias.) 

CANARDIÈRE.  Ceft  un  fuGI  de  chafle  qui 
diffère  de  ceux  ordinaires  à  im  coup,  par  Te}-- 
trême  longueur  de  fon  canon.  On' en  faifoit,ily 
afoixanle  ans,  dontlecanon  avoit  jnfqu'à  d  met.' 
48  (20  pieds);  on  la  tiroit  fur  un  chevalet  fem- 
blable  à  celui  dont: on  faifoil  ufage  pour  le  fufil  de 
rempart. 

Celle  des  armes  que  l'on  fabriquoit  il  y  a  trente 
ans ,  avoit  un  canon  de  i  met.  96  (6  pieds  1t  en- 
viron, fort  de  dimenfioQs  k  d'uq  ^and  calibre , 
pefant  à  neu  près  3  kil.  4a  (7  Hv.),  8l  l'arme 
entière  5  xil.  86  (12  liv.).  On  la  chargeoit^ld 
calibre  étant  de  omet,  oa  (9Hg«)>  3^^<'  oxil.  01 1 
(4  gros  )  de  poudre  k  o  kil.  o3  (  1  once)  dç  plomb 
ou  de  petites  cb#wo|incs  :  cireonftances  açx-' 


Digitized  by 


Google 


48 


C  A  N 


cfuelles  i^  faat  attribuer  l'étendac  de  la  portée  qae 
l^on  obtient  avec  cette  arme,  car  on  eA  tellement 
défabufé  à  IVgard  des  grandes  longaéars  des  ca- 
nons, que  Ton  ne  fabrique  prefque  plus  de  canar- 
dières. 

CANDJÎAR.  Sabre  turc  dont  le  corps  de  la  lame 
eil  recourbe  en  fens  inverfe  de  ce  qui  a  lien  pour  |es 
autres  lames ,  8c  dont  la  pointe  eil  au  contraire 
courbée  à  Tordinaire;  en  forte  que  celte  lame  eft 
formée  de  deux  courbes  raccordées.  La  lame 
de  cette  arme  efl  ordinairement  en  damas;  le 
fourreau  efl  comme  ceux  des  autres  fabres  des 
peuples  de  TOrient. 

CANNE  d'armjbs.  Arme  dont  Teferyoîent,  dans 
les  combats  de  jugement,  les  champions  qui  n'é- 
toient  pas  nobles.  (  Voyez  la  Panoplie.  ) 

CANNELER..  Synonyme  de  carabiner.  Ceft 
former  des  rayures  dans  l'intérieur  du  canon  d'une 
arme  portative. 

CANON.  Tube  en  bronze  on  en  fer,  de  la 
forme  d'un  cône  tronqué  ayant  des  renforts ,  dont 
l'ame  eil  cylindrique ,  qu'on  charge  de  poudre  8c 
d'un  boulet,  Il  auquel  on  met  le  feu  parla  lumière. 
Son  nom  paroit  venir  de  canna.  (^  Voyez  l'article 
Art  dx  ul  fabaiqvx  xt  tonderix  dxs  casons, 
xoRTiEES ,  OBusiERS ,  itc. ,  Encyclopédie  métho'^ 
dique,  )  On  a  fait  en  France  des  canons  de  divers 
calibres,  depuis  une  livre  jufqu'à  cin<| cents.  (JVoy. 
l'article  Artillx&ie.)  On  ne  fond  maintenant,  pour 
l'artillerie  de  terre,  que  des  pièces  de  24»  1 6, 12 , 
8  8c  4*  On  a  fait  ufage ,  dans  la  dernière  guerre ,  de 
pièces  de  6  qui  et  oient  deftinées  à  remplacer 
celles  de  8  èc  de  4 9  mais  on  n'en  coule  plus. 

On  diflingue  les  canons  en  pièces  de  campagne 
Se  en  pièces  de  fiége. 

Les  pièces  de  campagne  font  des  pièces  légères 
du  calibre  de  12,  de  8  8c  de  4>  le^^r  longueur  efl 
de  dix-huit  fois  leur  calibre  ;  par  ce  moyen  elles 
ont  de  longueur  totale ,  y  compris  le  bouton  81 
le  cul-de-Cmpe ,  qui  nont  pas  tout-à-fait  en- 
femble  deux  diamètres  de  boulet,  fa  voir  :  la  pièce 
de  12,  2  met.  289  (7pieds7lig.  1  point),  celle 
de  8,  I  met.  906  (6  pieds  i  pouc.  9  lig.)>  ^^11^ 
de4>  I  m^t.  583(4  pieds  10  pouc.  6  Ug.  6  points^. 
En  général,  chaque  pièce  de  campagne  doit  avoir 
cent  cinquante  livres  de  matière  par  livre  dff 
poids  de  Ton  boolet. 

Le  canon  de  bataille  de  12  pèfe  ^6  kilog. 
(  1808  liv.),  celui  de  8,  584  ^!-  (1186  liv.),8c 
celni  de  4,  289  lui.  (690  liv.). 

Le  diamètre  de  la  pièce  de  la  eft  de  o  met.  121 
(4 pouc.  S  lig.  9  points),  celui  de 8,  de  o  met. 
100  (3  pouc.  1 1  lig.  ) ,  celui  de  la  pièce  de  4 ,  de 
o  met.  084  (3  pouc.  I  lijg.  4  points).  Le  diamètre 
des  boulets  defdites  pièces  efl  d'une  ligne  de 
moins  pour  le  vent ,  afin  qu'ils  s'introduifent  dans 
l'aine  avec  plus  de  facilité;  mais  moins  il  y  a  de 
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)  vent ,  moins  fai  pièce  fe  dégrade  8c  plus  Ton  tire 
jufte. 

La  charge  de  poudre  pour  tirer  à  boulets  efl» 
favoir  ;  pour  la  pièce  de  12,  de  i  kil*  95  (4  liv;  ), 
pour  la  pièce  de  8,  de  i  kil.  12  (2 liv.  8  onc«), 

Eour  la  pièce  de  4,  de  o  lui.  73  (  i  liv.  8  onc.)> 
orfqu'on  fait  ufage  des  cartouches  à  balles ,  il 
faut  o  kil.  122  (4  onces)  de  plus  par  livre  de 
poudre ,  que  pour  la  charge  à  boulet. 

La  plus  grande  diflance  à  laquelle  on  doit  tirer  i 
boulet,  avec  le  canon  de  bataOlc,  efl  de  904  met. 
(5oo  toifes)  pour  les  pièces  de  12  8c  de  o,  8c  de 
895  met.  (45o  toifes)  pour  celles  de  4;  à  cin- 
quante toifes  moins  lom,  l'eflet  efl  encore  plna 
certain ,  8c  l'on  peut  tirer  plus  vivement. 

En  campaene  on  fait  ufage  de  gargOMiffes-  de 
ferge  pour  charger  les  pièces.  {^Vayez  le  mot 
Gaegousse.  ) 

Les  pièces  de  Gége  font  des  calibres  de  24  8c  de 
16,  La  charge  ordinaire  de  la  première  efl  de 

3  kil.  91  (8  liv.)  de  poudre^  8c  de  2  kil.  69 
(5  liv.  8  onces)  pour  la  féconde  ;  mais  cee 
charg<^s  varient  en  moins  pour  le  ricochet. 

Les  dimenfîons  du  cul-de-lampe  8c  du  bouton 
des  canons  étoient  anciennement  de  deax  ^— 
mètres  de  boulet  ;  mais  on  les  a  diminuées  de  quel- 
que chofe  :  ainfi  le  cul-de-lampe  8c  le  bon  ton 
compris,  la  pièce  de  24  a  de  longueur  totale ^ 
I  3  met.  539  (  lo  pieds  10  pouces  5  hg.  8  points)  ^ 
8c  la  pièce  de  16  doit  avoir  3  met.  oo5  (  10  pieds 

4  pouces  4  lig.  8  points  ). 

Le  calibre  d'une  pièce  de  24  efl  de  o  met.  i5i 
(  5  pouces  7  liç.  7  PpiQis  )  ;  celui  d'une  pièce  de 
16  efl  de  o  met.  i33  (4  pouc.  11  lig.  3  pointa). 
Le  calibre  des  boulets  efl  d'une  ligne  8c  demie 
moindre  que  celui  des  pièces. 

La  portée  d'une  pièce  de  24  fous  l'angle  de 
45  degrés ,  8c  chargée  de  huit  livres  de  poudre , 
efl  d'environ  4198  met.  (2i5o  toifes),  U.  celle 
d'une  pièce  de  16  chargée  avec  cinq  livres  Al 
demie  de  poudre,  efl  de  4o52  met.  (2080  jtoifes) 
à  peu  près. 

^  On  tait  ufage  de  gargouOes  en  papier  pour  les 
pièces  de  fiége. 

M.  le  général  Gaffendi  propofe  de  donner  4a 
fond  de  l'ame,  vers  la,  charge,  au  logement  da 
boulet,  une  forme  tronc-conique,  ce  qui  coofer- 
veroit  dIus  long-temps  la  pièce  ,  8c  éviteroit 
l'ufage  des  fabots  aux  pièces  de  fiége. 

Les  premiers  canons  étoient  en  fer  forgé;  oa 
avoit  éprouvé  le  peu  de  réfiftance  de  ceux  en  fer 
fondu  ;  l'art  de  les  fondre  étant  alors  très-impar- 
fait ,  ils  étoient  formés  de  barres  de  fer  préparéec 
8c  afTemblées  par  des  cercles,  le  tout  f^uoé  en- 
femble.  On  fait  le  canon  en  cône  tronqué ,  parce 
que,  pour*  réfifler  à  l'effort  de  la  poudre,  on  efl 
oblige  de  le  renforcer  vers  la  culafiè. 

L^paifleur  des  canons  des  différens  calibres  eft 
proportionnelle  abx  diamètres  des  boulets  ;  niaia 
lUefttlte  de  la  comparaifon  faite  dans  les  épreuves 

fur 
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far  la  durée  des  jpîèces  de  campagne  &  celles  de 
fi^ge,  que  la  réufiance  diminue  a  mefure  que  le 
calibre  augmente. 

Les  noms  des  diyerfes  parties  dVpne  pièce  de 
canon  font  :  Famé ,  la  bouche ,  la  tranche  de  la 
boucherie  collet  &  le  bourrelet  en  tuUpe  (portant 
une  faillie  en  grain  d*orge  qui  ne  doit  pas  le  fur- 
monter  ) ,  la  volëe ,  le  fécond  renfort ,  le  premier 
renfort,  la  plate-bande  de  culafle,  le  cul-de- 
lampe  (  qui  comorend  le  bouton  k  le  collet) ,  la  cu- 
lafle,  les  tourillons,  les  embafes  des  tourillons 
coupes  parallèlement  au  fécond  renfort ,  les  anfes  ^ 
le  grain  de  lumière ,  la  lumière ,  le  canal  d*amorce 
{aux  canons  de  fi^ge  Ac  de  place  feulement). 

Canoh  de  troupes  légères.  Ce  canon,  adopté 
«n  1765,  n'eft  plus  en  ufagè^  fon  calibre  étoit 
de  o  met.  o5i  (l  pouc.  1 1  lig.  6  points) ,  fa  lon- 
gueur, depuis  l'extrémité  de  la  piaffe  à  la  bouche, 
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(  I  pouc.  10  lig.  9  points).  Le  poids  du  canon  étoit 
de  i3okU.39(2661iy.). 

Cahoii  de  fufil.  Ceft  la  pièce  la  plus  impor- 
tante qui  entre  dans  la  compofition  du  fuGi  :  le 
moindre  défaut  peut  le  faire  crever  8c  occaGonner 
par-là  les  plus  grands  malheurs.  Un  canon  éprouvé 
fc  examiné  comme  il  eft  prefcrit ,  de  bon  fer  vice 
enfin ,  ne  crève  pas  s'il  erf  bien  chargé,  ou  s'il  ne 
reft4>as  outre  mefure  5  mais  cet  accident  peut 
arriver  C  la  communication  de  la  colonne  d'air 
entre  la  charge  &  la  bouche  eft  totalement  inter- 
ceptée avec  rair  extérieur,  c'eft-à-dire ,  fi  le  ca- 
non eft  hermétiquement  fermé  ,  ou  s'il  fe  trouve 
nn  efpace  entre  la  balle  &  la  poudre ,  &  qu'une 
partie  du  fluide  ou  de  l'air  raréné  par  la  poudre  ne 
puiffe  s'échapjjer  entre  la  balle  &  les  parois  du 
canon,  ce  qui,  d'ailleurs,  doit  rarement  avoir 
lieu  aux  armes  de  guerre ,  à  canfe  de  la  diffé- 
rence du  diamètre  de  la  balle  à  celui  du  cylindre. 
.  Les  canons  étoient  généralement  ronds  autre- 
fois :  on  les  fit  enfui  le  avec  deux  pans,  l'un  à 
droite,  pour  faciliter l'ajuftage  de  la  platine,  8c 
l'autre  à  gauche  pour  conferver  la  (ymétrie.  On 
les  fit  enfin  à  cinq  pans  courts  ;  ils  étoient  an- 
ciennement plus  longs  qu'au  modèle  aâuel ,  parce 
qu'on  croyoït  alors  qu'en  diminuant  leur  lon- 
gueur ,  on  diminuoit  leur  portée  dans  la  même 
proportion;  mais  Euler,  Antoni,  Robins,  &c., 
ont  prouvé  par  des  expériences  réitérées ,  que , 
dans  ce  cas ,  les  portées  diminuoient  très-peu ,  à 
moins  que  les  longueurs  ne  foient  extrêmement 
difproportionnées. 

L'explofion  de  la  poudre  faifant  particulièrement 

ion  effet  au  tonnerre ,  le  canon  n'y  réfilleroit  pas 

s*il  n  étoit  renforcé  dans  cette  partie,  ce  qui  lui 

donaoroit  prefque,  fans  les  pans,  la  forme  d'un 

Artjllemie. 


cône  tronqué,  dont  la  cavité  intérieure  doit  être 
parfaitement  cylindrique. 

^  Les  dimenfîons  des  lames  à  canons  font  rel^r- 
tives  à  celles  des  modèles  qu  elles  doivent  produire. 
La  lame  pour  le  fufil  d  infanterie  a  o  met.  974 
(  36  pouc.  )  de  longueur  ;  fa  plus  grande  largeur , 
qui  eii  à  une  des  extrémités,  efl  de  o  met.  189 
(5  pouc.  )  ,  &  elle  va  en  diminuant  jufqu'à  l'autre 
extrémité,  qui  n  a  que  o  met.  088  (3  pouc.  3  li&)  ; 
fa  plus  grande  épailTeur,  qui  eft  au  milieu  de  l^x- 
trémité  la  plus  large,  eft  de  o  met.  ou  (5  lig.  )  , 
qui  fe  réduifent  à  o  mèl.  oo56  (2  lig.  6 points}  à 
rautre  extrémité.  La  partie  la  plus  épaifle  8l  la 
plus  large  eft^  deftinée  à  former  le  tonnerre;  les 
deux  grands  côtés  de  la  lame  font  rabattus  en 
bifcau  pour  faciliter  la  foudure. .  Elle  pèfe  au  plus 
4kil.  589  (9liv.  8onc.). 

Avant  de  détailler  les  procédés  de  la  fabri- 
ca^on  des  canons,  on  obfervera  qu'il  faut  deux 
ouvriers  pour  les  forger;  celui  principal,  nommé 
canonnier,  chaufte  le  fer  81  lui  donne  le  degré  de 
chaleur  convenable;  ce  qui  exige  beaucoup  de 

E récaution  Bt  d'expérience.  L'autre  fouille  8c  tient 
i  broche ,  prête  à  l'introduire  dans  le  tube  à 
rinftant  qu'il  fort  du  feu  :  tous  deux  frappent 
toujours  enfemble  à  coups  précipités. 

La  première  opération  du  canonnîer  eft  de  rou- 
ler la  lame  :  pour  cela  il  la  fait  chauffer  couleur 
cerife,  au* feu  de  houille,  depuis  o  met.  216 
(8  pouc.  )  du  devaiy ,  jufqu'à  environ  o  met.  162 

f6  pouc.  )  du  derrière  ;  8c  il  la  place  fur  une 
burche  de  fer  adaptée  au  billot  qui  porte  l'en- 
clume ,  où  il  lui  fait  prendre  une  forme  concave  à 
coups  de  panne  de  marteau.  Il  achève  de  rouler 
le  milieu  fur  l'enclume;  il  fait  enfui  te  chauffer  le 
derrière  qu'il  roule  de  la  même  manière;  enfin  il 
finit  de  rouler  entièrement  la  lame  en  fuivant  la 
même  méthode  pour  le  devant ,  dont  il  fait  croifer 
les  bords  dans  le  fens  contraire  à  l'autre  bout; 
en  forte  que  la  lèvre  qui  recouvre  l'autre  fe  trouve 
toujours  au  vent  du  foufHet,  8c  à  la  droite  du  ca- 
nonnier  lorfqn'il  forge.  Cette  manière  de  forgjer 
le  canon  s'appelle  ^7^<9r  par  Juperpo/ithn  :  elle 
fe  pratique  dans  prefque  toutes  les  manufadures 
d'armes.  Quand  les  deux  grands  côtés  de  la  lame 
ne  font  pas  rabattus  en  bifeau ,  on  fonde  l'un  contre 
l'autre  ces  deux  grands  côtés ,  it.  cette  méthode  fe 
nommejbr^r  par  rapprochement. 

La  lame  étant  ainfi  roulée,  le  canonnier  donne 
la  première  chaude  au  rouse-blanc ,  fondant  fur  le 
pli,  qui  eft  l'endroit  où  les  deux  bords  chevauchent, 
Il  en  donne  deux  autres  pour  arrondir  le  tube  en 
deiTous  &  fur  les  côtés ,  dans  une  longueur  de  o  met. 
o54  (2  pouces).  Après  une  troiuème  chaude  ^ 
il  continue  ainfi  de  fonder  jufque  vers  le  tonnerre , 
qu'il  achève  fur  une  bigorne  fixée  à  l'enclume,  8c  qt^i 
lait  le  même  office  que  la  broche.  Il  a  l'attention  : 
lo.  de  tenir  l'extrémité  du  tube  d'une  main,  ^c  de 
foutenir  l'autre  avec  le  marteau  ,  lorfqu'il  le 
chauffe  rers  lie  milien  8c  qu'il  le  porte  enfuite  fur 
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rencluoie  :  funs  qaol  cette  partie ,  qui  eft  prefqa'en  ^ 
fuûon ,  fe  féparerolt  en  deux  ;  a*»,  de  donner  des 
chaudes  de  o  met.  o54  en  o  met.  o54  (de  a  pouces 
en  a  pouces)  au  plus,  &  de  boucher  rextrémité 
du  tube  avec  de  l'argile  ou  du  crolin  de  cheval, 
pour  éviter  de  brûler  le  fer  en  dedans ,  &  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  introdulfe  rfuelque  corps  nui- 
fible  (  on  fe  fert  d'argile  feulement  quand  un  dcB 
orifices  doit  entrer  dans  le  foyer)  :  il  fait  tomber 
ce  bouchon  pour  introduire  la  broche:  3<'.  de 
firapser  horizontalement  l'extrémité  quil  foude 
fur  renclume ,  afin  de  réunir  les  molécules  de  la 
matière  que  la  chaleur  dilate  en  tous  fens  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  e/ioquer/  4**«  ^^  placer  toujours 
la  partie  qu'il  frappe  dans  une  des  cavités  coniques 
pratiquées  fur  l'enclume  pour  la  recevoir. 

Quand  le  tonnerre  eft  fondé  &  que  le  canon* 
nier  l'a  laiffé  refroidir,  il  foude  le  devant  depuis 
le  pli  jufque  vers  la  bouche,  qu'il  finit  fur  la 
bigorne ,  comme  an  tonnerre ,  &  avec  les  mêmes 
procédés  &  précautions. 

Lorfque  le  canon  efl  fondé  dans  toute  fa  lon- 
gueur, pour  achever  derefferrer  les  pores  du  fer 
&  prévenir  les  défeâuofîlés ,  on  le  chauffe  de 
nouveau  prefque  blanc  ,  pour  lui  donner  des 
chaudes  doucçs ,  toujours  de  o  met.  o54  en  o  met. 
o54  (2  pouc.  en  a  pouc);  il  eft  alors  battu  fans 
broche  fit  à  petits  coups.  C'eft  dans  cet  état ,  & 
quand  il  a  été  dreiTé  à  l'œil  par  le  forgeur ,  qu'il 
doit  être  foré. 

Le  canon  fe  fore  dans  une  ufine  qui  a  un  nombre 
de  lanternes  proportionné  à  la  puiflance  de  l'eau , 
au  diamètre  de  la  roue  motrice,  &c.  Ces  lanter- 
nes ,  placées  horizontalement  &  parallèlement 
en tr'elles,  portent  chacune  un  foret  :  eUes engrè- 
nent dans  un  pareil  nombre  de  rouets  verticaux  ' 
portés  fur  un  feul  arbre.  A  l'extrémité  de  cet 
arbre  eft  une  groffe  lanterne  horizontale ,  qui 
reçoit  le  mouvement  d'un  grand  hériffon  vertical 
porté  par  l'aigre  de  la  roue  qui  fait  tourner  l'eau. 
Le  foret  eft  exaâement  fixé  an  céhtre  de  la  lan- 
terne qui  lui  donne  fon  mouvement  horizontal ,  & 
il  pafle  dans  le  canon  de  façon  que  leurs  axes  ne 
font  qu*uDe  même  ligne.  Le  canon  eft  affujetti 
fur  le  même  banc  de  forerie ,  où  il  avance  en  de- 
vant du  foret  d'une  manièœ  uniforme. 

Le  foreur  fe  fert  fucceffivement  de  vingt-deux 
forets j  dont  le  plus  foible  a  o  met.  011  (5  l'g») 
d'épaiifeur,  &  le  plus  fort  o  met.  016  (7  hg. 
5  points)  à  fa  plus  grande  épaiffeur.  Le  frotte- 
ment qu'éprouve  le  canon  au  forage  l'échauffé 
beaucoup, le  tourmente  &c  le  courbe  quelquefois 5 
c*eft  pourquoi  l'ouvrier  doit  avoir  Ta  Itention  de  jeter 
fou  vent  de  l'eau  dcffus  ;  ce  qui  empêche  d'ailleurs  les 
forets  de  fe  détremper.  Il  eft  aulfi  nécefTaire  de 
graiffer  de  temps  en  temps  les  forets  avec  de  Thuile. 

Le  fer  ayant  été  aigri  par  l'opération  précé- 
dente ,  on  recuit  le  canon  avec  du  bois  blanc  pour 
l'adoucir,  &  lorfqu'il  a  été  dreffé  a  l'œil,  le 
foreur  paffe  dedajls   trois  ou  quatre  mèches  ou 
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mouches  avec  des  étèles,  ponr  ef&cer  les  traits  du 
foret,  le  polir  inténeuremeat  &  lui  donner  fon 
jufte  calibre  (les  mèches  ou  mouches  ne  diièrent 
des  forets  que  par  leur  loosueur,  qui  eft  environ 
de  o  met.  4o5  (  i5  pouces),  tandis  que  celle  des 
(oreiB  n'eft  £uère  que  de  o  met»  a  16  (8  ponc.)). 
Le  dreffeur  le  dreil^  au  cordeau  ]^nr  Témoudre. 

Le  canon  prend  fa  forme  extérieure  à  la  meule  y 
qui  eft  de  grès  &  qui  tourne  dans  une  auge  pleine 
d'eau  qui  la  rafraîchit.  Le  prolongement  de  l'axe 
de  celte  meule  s'ajufie  fur  le  centre  d*unç  lan- 
terne, de  laquelle  elle  reçoit  fon  mouvement.  Le 
mécanifmt  eft  d'ailleurs  femiblable  à  celui  qui  fait 
mouvoir  le  foret.  L'émonleor  fe  place,  dans  toutes 
les  manufactures  du  nord  de  la  France ,  à  côté  de- 
la  meule ,  afin  que  fi  elle  vient  à  fe  brifer ,  ce  qui  a 
lieu  avec  unis  violence  extrême ,  il  foit  moins 
expofé.  Il  commence  à  blanchir  le  canon  à  la 
bouche,  &  continue  jufqu*à  l'extrémité  du  ton- 
nerre, où  il  réferve  8c  régularife  les  pans  déjà 
formés  à  la  forge.  Lorfque  le  canon  eft  blaacni 
d'un  bout  à  l'autre  &  quil  eft  bien  dreffé  aa^ 
cordeau ,  le  compaffeur  le  vérifie  avec  le  compas 
d'épaiffeur  8c  les  calibres ,  8c  il  marque ,  nar  des 
coches  ou  traits  de  lime ,  les  endroits  où  rémou- 
leur doit  encore  enlever  de  la  matière. 

Dansplufieurs  manufaâures,  telles  que  celles  de 
Saint-Etienne  8c  Tulle ,  on  dreffé  maintenant  les  ca* 
nous  à  l'œil.  Voici  en  quoi  confifte  celte  méthode  r  le 
dreffeur  dirige  le  canon  déculaffé  au  bord  d'une 
fenêtre ,  de  raçon  que  la  moitié  de  l'ame  foit  dan^ 
l'ombre,  8c  l'autre  moitié  éclairée;  il  promène  le 
rayon  de  lumière  fur  toute  la  paroi  intérieure,  8c 
reconnoît  par  l'irrégularité  des  figues  d'ombre^ 
s'ily  ades  chambres  ou  autres  défeâuofiiés  dans 
l'ame.  Il  remédie  à  ces  vices  en  refoulant  le  fer 
en  dedans ,  8c  y  ûiifant  repaffer  la  mèche ,  8cc. 
Après  avoir  dreffé  l'intérieur ,  il  procède  à  l'exté- 
rieur du  canon ,  fur  lequel  il  promène  également 
un  rayon  de  luipière  qui  lui  indique  les  points  oà 
il  eft  néceffaire  d'enlever  du  fer. 

Four  qu'un  canon  foit  bien  dreffé,  il  faut  ^u'it 
foit  inleriem-ement  8c  extérieurement  en  ligne 
droite,  8c  que  les  cercles  de  chaque  tranqhe 
foient  concentriques.  Il  faut  beaucoup  d'habitude 
81  d'attention  pour  dreffer  par  cetie  méthode.. 
(  Ployez  y  pour  pins  de  détails ,  le  mot  Dressage.  ) 

Le  canon  aiufi  foré,  éipoulu  8c  dreffé,  eft  remis, 
au  garniffeur,  qui  en  coupé  carrément  les  deux 
extrémités ,  forme  la  boîte  &  la  taraude ,  ajufle  la 
culaffe,  perce  la  lumière ,  place  8c  brafe  le  tenon  ^ 
api'ès  quoi  il  eft  éprouvé  horizontalement  à  deux 
charges  confécutives  {poyez  Chabged'ébbeuveI, 
fiir  un  banc  où  il  eft  affujetti,  de  façon  que  le 
talon  de  la  culaffe  appuie  contre  une  forte  pièce  de 
fer,  8tc.  Celte  épreuve  terminée  J  on  le  déculaffé^ 
on  le  lave,  8t  on  l'adoucit  extérieurement  à  la. 
lime  douce  Se.  à  l'huile,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pré- 
fente  plus  à  l'œil ,  d'uabout  à  l'autre  &  dans  tott»> 
les  fens ,  qu'une  XurfE^ce  très-unie. 
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Le  canon  ^(ant  ainfi  mis  an  calibre ,  à  tes  pro- 
portions &  adouci ,  on  le  dëgraiffe  à  la  paille  de  fer, 
&  y  eft  alors  dépofé  dans  une  falle  Uifl5famment 
bumide ,  ponr  y  féjournet  pendant  nn  mois ,  après 
lequel  il  en  fort  pour  être  foigneufement  vifité 
par  les  prépofés  dn  Gouvernement.  S'il  eft  reconnu 
de  bon  fervice ,  on  le  donne  au  monteur-équipeur, 
qui  le  met  en  bois,  &  il  eft  encore  une  fois  ett- 
minë  à  la  recette  des  armes  finies,  où  il  doit  être 
enfin  préfenté  &  poli. 

Tel»  font  en  raccourci  les  procédés  fuiWs  dans 
les  manufaâures  royales  pour  fabriquer  &  amener 
k  fk  perfeâion  le  canon  du  fuGl  crinfanterie  :  & 
il»  font  les  mêmes  pour  les  canons  des  antres 
modèles  d'armes  de  gnerre. 

CâNONs  des  armes  de  luxe.  Ces  canons  fe  font 

5ar  di^^ers  procédés ,  Anyant  qu'ils  font  fîmples , 
onbles ,  toi  dus ,  à  ruban ,  damaffés ,  rayés  en  foi- 
tale,&c.  '^ 

^  C/LVCftf  ordinaire.  Pour  fabriquer  un  canon  or- 
émaxTe  de  fufil  de  chafife  ,  l'ouvrier  fait  une  lame 
fembkble  à^elle  deftinëe  à  forger  un  cation  de  fuGl 
dégoerre^  mais  au  lieu  de  former  cette  lame  de  deux 
bidons,  comme  cela  fe  pratique  ordinairement 
ponr  les  canons  des  fuGls  de  guerre,  il  corroyé 
avec  foin  une  barre  êe  fer  plat  du  poids  d'environ 
6  kil.  <i  il  la  façonne  convenablement.  Ce  fer,  qui 
doit  être  efifentiellement  nervenx  ft  exe^ipt  de 
failles,  de  doublures  âe  de  cendrures,  provient 
ordinairenieDt  de»  meilleures  forges  du  Beny; 
quelques  cannoniers  font  venir  des  forges  leslames 
à  canotas  toutes  préparées. 

Les  procédé»  pour  former  le  tube  &  le  fonder 
font  les  mêmes  que  ceux  en'ufage  pour  les  canons 
ée  TOerre.  On  les  fore,  on  les  dreOTe  &  on  les  émoud 
de  la  même  manière ,  mais  les  ouvriers  qui  font 
privésde  meules  les  liment  de  la  manière  fui  vante  ; 
il»coaimencent,  pour  faire  cette  opération  avec  juf- 
lefle,  par  former  au  tonnerre  quatre  pans  dont  ils 
abattent  les  arêteaf,  ce  qui  fait  huit  pans ,  puis  ils 
en  forment  par  le  même  procédé  feize  dont  ils  en- 
lèvent les  arêtes.  Ils  arrondilfent  enfuite  le  canon 
en  delTous  dans  tonte  fa  longueur ,  8i  ils  forment 
ordinairement  cinq  pans  en  deflus,  lefquels  s'é- 
retadedt  à  environ  a  met.  3a47  (  i  pied  )  du  ton- 
nerre, n  eft  bon  de  faire  obferver  que  l'ouvrier  ne 
partage  pas  ordinaii^ment  à  feîze  pans  la  partie 
qui  forme  le  tonnerre  ;  il  la  kiffe  à  nuit  pans ,  les 
plus  fortes  dimenfion»  dn  canon  en  cet  endroit  ne 
rendant  pas  cette  opération  néoeflaire. 

La  machine  fervant  à  forer  les  canons  à  Paris 
€ft  un  *banc  de  forerie  mu  à  bras  au  lieu  d'être 
Aiis  en  mouvement  par  âeê  rôties  l^drauHques  8t 
des  engr^ages,  comme  c^a  a  lien  dans  les  mann- 
faôùres  d'armies. 

Les  canons  étant  di^ffés ,  émoulus  cfu  limé»  ex* 
t)^tire«enty  on  y  pei^e  les'lamières,  brafa  le» 
itaons',  «mfiqtte^legnidoii,  ettfvfiteon  repaiïfe  la 
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mèclie  &  on  les  garnit  de  leur  culafle ,  fuivant  ce 
qui  fe  pratique  pour  les  canons  des  fufils  de  guerre. 

Les  grains  de  lumière  font  en  or ,  ou  plus  géné- 
ralement en  platine ,  métal  pour  ainfi  dire  inalté- 
rable par  Teffet  de  la  poudre  ordinaire ,  car  les 
poudres  fulminantes  paroiffent  l'attaquer.  Four  los 
mettre  &  pour  percer  la  lumière ,  on  opère  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  a  été  dit  à  l'égard  dofs 
grains  des  canons  de  fufils  des  troupes. 

La  culafle  de  ce»  canons  eft  ordinairementbrifêe, 
ou  à  bafcule.  (  P^qyejf  le  mot  Cvlasib.  ) 

Canon  double.  On  appelle  ainfi  denx  canons 
brafés  enfemble ,  ^  aflujettis  en  deflus  8i  en  deffoms 
par  deux  plates*bandes  qui  régnent  entre  les  deux 
canons.  Les  canons  pour  les  fofils  à  deux  coups 
font  entièrement  arrondis  au  tonnerre ,  à  l'excep*- 
tion  des  pans  deftinés  à  l'ajnftage  des  platines, 
ce  qui  eft  favorable  à  la  damafqamure^ 

(5n  lime  les  deux  canons  deftinés  à  être  aflemblés 
de  façon  que  les  cK^ux  épaifleurs  dn  c6té  où  ils 
s'appliquent  l'un  fur  l'antre,  n'aient  enfemble  que 
celle  correfoondante  de  chaque  canon  dans  tout 
le  reftue  de  fon  con^ur.  On  les  ajufte  le  plus  exac- 
tement êi  le  plus  folidement  poflible.  Enfuite  on 
fiiit  deux  entailUes  correfpondÂntes  aux  deux  ex-» 
trémités  de  chaque  oanon ,  dans  lefqnelles  entrent 
deux  petites  clavettes  en  fer,  afin  de  les  maintenir^ 
en  forte  que  les  axes  foient  dans  le  même  plan  & 
les  orifices  parfaitement  de  niveau.  Cela*  fait ,  on 
ajufte  le»  plates-bande»^  on  le»  aflujenit  de  difiance 
en  diftance  avec  des  liens  de  fil  de  fer  ai  des  petite 
coins  également  en  for,  placés  fons  les  fils.  On  loude 
enfuite,  en  même  temps,  les  plates-bandes  &  le» 
canon».  On  commence  la  foudare  par  le  tonnerre 
ft  on  la  finit  par  la  bouche.  Afin  d'empêcher  les 
canons  de  fe  détériorer  par  le  feu ,  k.  de  maintenir 
le  foudure  lorfqu'elle  .entre  en  fofion,  on  enduit 
le  tout  d'argile  en  pâte  délayée  avec  un  peu  de 
crotin  de  cheval  &  même  un  peu  d'étoupe  fort 
menue.  On  brafe  enfuite  les  tenons ,  les  porte-* 
baguettes  8c  le  guidon ,  qui  eft  ordinairement  en 
argent.  Les  plates- bandes  font  en  fer  ou  en  danias , 
fuivant  la  nature  des  canons^  elles  font  d'une 
forme  propre  à  remplir  le  vide  qui  fe  trouve  entre 
le»  canons  le  régnent  dans  toute  leur  longueur. 
L'une  fe  place  en  deflus  Bl  porte  le  guidon  5  l'autre , 
en  défions ,  porte  à  la  tranche  de  la  bouche  un 
arrêt  deftiné  à  empêcher  la  baguette  de  fortir 
par  l'explofion  de  la  charge. 

Si  les  canon»  n'ont  p^  été  afles  dégaaés  for  le 
derrière  dn  côté  où  ils  doivent  êti'e  ailemblés, 
il  arrive  que,  pour  les  appliquer  convenablement  ^ 
l'ouvrier  les  force  de  céder  dans  le  milieu  de 
leur  longnear ,  en  forte  gue  lorfqu'il  y  repafle 
la  mèche ,  après  les  avoir  fondés ,  elle  prend 
pins  d'un  côté  que  de  l'autre ,  parce  qu'ils  ne  font 
plus  df^its ,  &  par-là ,  le  métal  n'eft  plus  également 
réparti  ;  on  aperçoit  cei  déftiut  à  l'oeil.  Les  canoni 
qui  en  font  Mtàiê  •'appellent  canons  bridés. 
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Les  culaffes  des  canons  doubles  font  exade- 
ment  faites  comme  celles  des  canons  (impies ,  mais 
la  partie  qui  forme  la  qaèue  a  deux  ouvertures 
carrées  au  lieu  d'une. 

Quelques  armnners  ont  imagine  de  brafer  plu- 
lieurs  canons  enfemble  &  d'en  faire  des  fuCls,  fur- 
tout  des  piilolets  à  plufîeurs  coups  ;  mais  ces  ar- 
mes font  rares  &  peu  recherchées,  parce  qu'elles 
font  chères ,  pefantes  &  d'un  ufage  peu  commode. 
{Ployez  l'article  Fusil  tournaht  8c  celui  Fusil 
A  QUATRE  COUPS  ,  nou  tournant.  ) 

Canon  tordu.  On  nomme  canon  tandu,  un  canon 
dont  les  fibres  du  fer  8c  la  foudure  ont  reçu  une 
direûion  fpirale.  Les  canons  des  fufils  de  chafle 
font  communément  forgés  de  cette  manière.  Ce 
canon  fe  forge  d'abord  à  l'ordinaire ,  8t  lorfqu'il 
a  été  bien  fondé  dans  toute  fa  longueur ,  l'ouvrier 
le  chauffe  par  partie ,  en  commençant  par  le  mi- 
lieu ,  avec  précaution  8c  prefque  blanc;  il  le  ferre 
enfuite  par  l'une  des  extrémités ,  ordinairement  la 
bouche,  dans  les  mâchoires  d'un  étau.  Il  fait  en- 
trer l'autre  dans  un  tonrne-à-gauche ,  8c  il  le  tourne 
de  façon  que  le  nerf  qui  étoit  en  long,  fe  trouve 
en  fpirale  dans  la  portion  chaufl'ée  $  après  avoir 
ainG  tordu  tout  le  canon,  il  donne  de  légères  chau- 
des en  frappant  à  petits  coaps  de  marteau  pour 
réparer,  redreifer  le  canon  &  reflerrer  le  nerf  du 
fer.  L'ouvrier  doit  avoir  l'attention  que  la  chaude 
ne  foit  pas  tron  vive,  parce  qu'alors  il  y  auroit 
à  craindre  qq^  la  fibre  du  fer  ne  fe  rétablit  dans  fa 
forme  ordinaire. 

Lorfqu'un  canon  a  été  entièrement  tordu ,  8c  que 
pendant  l'opération  il  n'a  pas  montré  de  défauts, 
il  doit  réfifter  plus  que  tout  autre  à  Taâion  de  la 
poudre  j  «t  s'il  cédoit ,  foit  par  l'eii'et  d'une  charge 
trop  forte ,  foit  par  d'autres  caufes ,  il  en  réfulteroit 
bien  moins  de  danger  pour  le  tireur  :  en  eCTet ,  le 
canon  ayant  été  tordu,  lorfque  le  fer  étoit  dans  un 
état  pâteux^  les  fibres  ont  confervé  leur  conti- 
nuité; 8c  leur  forme  fpirale  doit  empêcher  le  tube 
de  fé  brider  en  éclais. 

Pour  s'affurer  fi  un  canon  eft  forgé  tordu ,  il  fufBt 
de  blanchir  à  la  lime  douce  une  petite  place  du 
deflbus  du  canon,  par  exemple,  U.  d'y  porter  en- 
fuite  avec  un  morceau  de  verre ,  ou  avec  les  bar- 
bes d'une  plume,  une  goutte  d'acide  nitrique 
étendue  d'eau.  Si  le  canon  eiè  tordu ,  on  apercevra 
facilement  la  direOion  fpirale  de  la  fibre  du  fer. 
Cet  eifai  doit  avoir  lieu  particulièrement  à  l'ex- 
trémité de  la  bouche  8c  à  Textrémité  du  tonnerre. 

On  fait  qiïelqotfois  ufage  d'un  procédé  qui  di- 
minue la  perte  de  matière,  réfultant  de  Talon- 
gement  qu'on  eft  obligé  de  donner  aux  canons 
tordus,  pour  qu'ils  le  foient  à  leur  extrémité, 
comme  dans  toute  leur  longueur.  Ce  procédé  con- 
fifle  à  fonder  à  l'extrémité  de  la  lame  qui  répond 
au  tonnerre,  une  portion  de  fer  qui  tient  lieu  de 
l'alongement  qu'on  eil  obligé  de  donner  à  cette 
partie  du  canon  ^  on  la  coupe  lorfqu^  le  canon  eft 
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achevé,  8c  on  la  fonde  de  nouveau  fous  fa  forme 
avec  une  autre  lame,  déjà  roulée  fous  le  martean. 
Par  ce  moyen  il  n'y  a  de  perte  de  matière  qu« 
celle  qui  provient  de  la  fefiion  faite  à  la  bouche» 

Canon  à  ruban.  On  appelle  canon  à  ruban,  ne 
canon  fait  avec  un  ruban  de  fer  bien  corroyé  8c 
roulé  fur  une  chemife ,  ou  tube  fervant  de  moule. 
Si  le  ruban  eft  d*étqfe,le  canon  eft  damaffé.  L'é- 
toffe des  canons  qui  ont  le  mieux  réfifté  aux  épreuves 
d'ufage ,  eft ,  fuivant  les  eflais  de  M.  Luca^ ,  confer- 
vafeur  du  cabinet  du  Mufée  d'hiftoire  naturelle, 
celle  compofée  d'un  tiers  d'acier  à  relTort  ou  de 
vieilles  faux,  8c  de  deux  tiers  de  fer  de  bonne  qua.- 
lité.  Ces  fortes  de  canons  qui  fe  fondent  par  iup- 
perpofition  ou  par  rapprochement,  coûtent  beau- 
coup plus  cher  que  les  autres ,  attendu  qu'ils  exi- 
gent beaucoup  plus  de  travail  8c  de  foins.  Ils  fe 
fondent  ordinairement  par  fuppofition  ,  parce  que 
cette  méthode  eft  plus  Ucile  8c  que  les  canons  ainfî 
fondés  font  plus  folides.  On  fupDofera  donc  ici 
qu'on  forge  de  cette  manière.  L  autre  méthode 
confîfte  prmcipalement  en  ce  que  l'ouvrier  refoule 
fans  celle  le  fer  au  tonnerre  8c  à  la  bouche.  Toute- 
fois ,  par  ce  dernier  procédé ,  les  (leurs  de  damas 
font  plus  belles  8c  elles  font  les  même«  dans  toute 
la  longueur  du  canon. 

Pour  faire  les  canons  k  ruban ,  l'ouvrier  com- 
mence par  forger  une  lame  de  fer ,  à  laquelle  il 
donne  ^au  plus  o  met.  0023  (  i  lig.  )  d'épaiffeuc 
(  il  y  a  des  ca^pnniers  qui  font  ces  tubes  aveo» 
de  bonne  tôle  ayant  cette  dimenfion)  ;  il  la  ploie 
8c  il  la  fonde  isLua  toute  fa  longueur ,  comme  pour 
les  canons  ordinaires.  Il  forme  enfuite  le  ruban  , 
qui  eft  une  lame  d'environ  o  met.  0271  (  i  pouce  ) 
de  largeur ,  plus  épaifle  d'un  côté  de  cette  largeur 
que  de  l'autre.  L'épaifleur  de  cette  lame  doit  aller 
en  diminuant  infenfiblement  vers  l'extrémité  de  fa 
longueur ,  pour  que  le  derrière  du  canon  8c  Je 
devant  puiUent  avoir  les  diamètres  convenables» 
Lorfque  cette  lame  eft  forgée ,  l'ouvrier  la  ploie 
de  la  forme  d'un  reffort  à  boudin ,  8c  il  la  tourne  fur 
la  chemife ,  en  faifant  croifer  chaque  tour  l'un  fur 
l'autre  d'un  quart  de  la  largeur  du  ruban;  enfuite 
il  chauffe  deo  met.  0812  (3  pouces)  en  o  met.. 
0812  (3  pouces)  ce  ruban ,  pour  en  fonder  les  par- 
ties les  unes  fur  jes  aulres  ,  8c  il  emploie  à  cette 
foudure  une  broche  telle  que  celle  dont  on  fe 
fert  pour  les  autres  canons.  Lorfque  ce  ruban  efl 
bien  fondé ,  une  partie  de  la  chemife  fe  trouve  faire 
corps  avec  leruban,  8c  le  refte  eft  prefque  tout  em- 
porté par  le  forage. 

L^  ruban  en  damas  fe  fait  en  étirant ,  par  exem- 
ple, quinze  lamettes  de  fer  nerveux ,.  quatorze  la- 
mettes  d'acier  de  fufion;  on  en  compofe  une  troulTe 
en  mettant  alternativement  une  lame  de  chaque 
efpèce ,  ayant  l'attention  que  le  deflus  8c  le  deflbua 
foient  en  fer.  On  foude  cette  troufle,  après  quoi  on 
l'étiré  8c  on  lik  tord  en  fpirales  femblaibles  au  pas. 
d'une  vi9>  par  une  opération  femblable  à  celle 
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.des  canons  tordus.  On  cbaufTe  avec  beaucoap  de 
prëcaalion  cette  pièce  &  on  lui  donne  la  forme  du 
ruban.  Si  Ton  forge  enfemble  deux  baguettes  pré- 
parées comme  ci-defliis,  contenant  plus  ou  moins 
de  lamettes ,  &  qu'on  les  fonde  en  les  combinant 
en  fens  contraire ,  on  aura  diverfes  fleurs  de  damas. 

Pour  faire  découvrir  le  damas ,  on  met  le  canon 
dans  un  auget  de  bois  contenant  de  l'acide  nitrique 
étendu  à  grande  eau;  les  Oeurs  fe  manifeftent 
au  bout  de  quelques  minutes.  Il  eft  inutile  de  faire 
obferver  qu  avant  cette  opération  il  faut  fermer  les 
orifices  du  canon. 

Les  canons  de  cette  efpèce  font  réputés  très-fo- 
lides ,  &  ils  font  préférés  aux  canons  tordus  :  mais 
il  eft  difficile  de  les  faire  fans  défauts  y  &  de  bien 
fonder  les  unes  fur  les  autres  toutes  les  fpires 
qu'il  faut  faire  faire  au  ruban.  La  moindre  crafle 
empêche  de  fonder  les  parties  de  fer  où  elles  fe 
trouvent ,  le  cet  accident  y  fort  à  craindre  pour  tous 
les  canons  y  Teft  beaucoup  plus  pour  ceux  oà  il  y  a 
plus  à  fonder. 

On  prife  ces  canons^  parce  que  le  fer  préfente  fon 
nerf  qtii  fe  trouve  fuivant  la  longueur  dn  ruban 
dans  le  fens  deFelTort  de  la  cbarge  ;  mais  la  mul- 
tiplicité des  foudures  8c  le  peu  d^pailTeur  du  tube 
à  la  boucbe,  font  caufe  qu'il  y  a  quelquefois  des 
défauts  en  cet  endroit.  Pour  remédier  a  cet  incon- 
vénient y  on  a  imaginé  de  ne  rubaner  que  le  ton- 
nerre y  it,  de  faire  le  furplus  en  fer  tordu. 

Le  poids  d'un  canon  (impie  eft  de  o  kil.  9  >  (  i  li  v. 
}4  onc.  ),  Si  celui  d'un  canon  double  de  l  kil.  46& 
(31iv.). 

Pour  s'aflurer  qu^un  canon  eft  à  ruban  U  da- 
maffé ,  on  fe  fert  y  comme  pour  le  canon  tordu  y 
d'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

Cajvor  à  bafcule.  C'eft  un  canon  dont  la  culafle 
eft  brifée.  La  partie  qui  forme  la  queue  a  une 
ouverture  carrée  au  talon  ;  l'autre  partie  a  un 
bouton  taraudé,  qui  entre  dans  le  canon  comme 
à  la  colafTe  ordinaire  y  &  un  crochet  à  bafcule  qui 
s'encaftre  dans  l'ouverture  dont  on  vient  de  parler. 
Les  canons  à  bafcule  offrent  la  facilité  de  pouvoir 
les  enlever  de  deflus  le  bois  fans  démonter  la  eu- 
Idfle.  On  les  a  toujours  faits  aînfi  par  cette  raifon,  foit 
poui;  les  canons  fimples^  foi  t  pour  les  canons  doubles. 

Canon  brifé.  II  eft  compofé  de  deux  parties 
qui  fe  réunifient  au  tonnerre.  La  partie  fupérieure 
eft  à  écron,  8c  l'autre  à  vis.  On  le  charge  par  te 
tonnerre  y  en  le  déviflant  pour  cet  effet. 

Cakon  de  fufil  en  cuivre»  On  fait  que  le  fer  eft, 
de  tous  les  métaux  ,  le  plus  convenable  à  la  fabri- 
cation des  canons  des  armes  portatives.  Sa  fupé- 
riorité  fur  le  bronze  eft  évidente ,  puifque  la  téna- 
cité du  fer  eft  à  celle  du  bronze  comme  quatre 
eft  à  un  :  ainfi ,  pour  obtenir  à  pea  près  la  même 
réilftance ,  il  fauaroit  augmenter  conndérabletnent 
PépaifTeur^  8c  par  conléquent  le  poids  de  ces 
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canon».  Cependant  on  fait  encore  quelquefois  de« 
canons  d'eipingoles  8c  de  piftolets  en  cuivre. 

Cahoks  d'Efpa£;ne.  Ils  font  ordinairement  fait* 
de  cinq  ou  fix  pièces  y  dont  chacune  eft  travaillée 
à  part ,  8c  qui  le  foudent  fucceflivemcnt  l'une  au 
bout  de  l'autre.  Ils  iont  renommés  à  caufe  de  la 
fupériorité  du  fer  qu'on  emploie  à  leur  fabrica- 
tion. Toutefois  les  canons  fabriqués  en  France  par 
les  maîtres  canonniers  Leclerc,  Dombret,  Rer- 
mite,  8cc. ,  ne  laiflcnt  rien  à  defirer  fous  aucun 
rapport.  (^F'oyez  l'article  Art  de  l'arqvxbusiib. 
de  V Encyclopédie  méthodique.  ) 

Canon  filé.  Ceft  une  chemife  fur  laquelle  on  • 
tourné  8c  brafé  un  fil  de  fer  recuit  y  qui  couvre  te 
tube  jufqu^à  environ  o  met.  324  (  i  pied)  dn  ton- 
nerre ^  puis  fur  cette  première  couche,  une  fé- 
conde du  même  Cl  de  fer,  8c  qui  garnit  les  deux 
tiers  du  canon  y  puis  enfin  une  Iroifième  couche 
qui  garnit  toute  la  longueur  du  canon.  11  parole 
avoir  été  abandonné  des  fa  naiflance.  {^V(^es , 
pour  plus  de  détails,  l'article  Art  dx  l'arqoxbu- 
siXR  de  X Encyclopédie  méthodique,"^ 

Canon  à  main.  C^étoit ,  dans  Torigine  à^%  armes 
à  feu  portatives,  un  canon  nu,  qui  dilTéroit  d^ 
celui  de  l'arquebufe  à  croc ,  en  ce  qu'il  étoit  plu» 
long  8c  plus  lourd.  Deux  hommes  le  portoient  dans 
les  combats,  8c  l'ajuftoient  fur  une  efpèce  de  tré- 
pied ou  de  chevalet ,  lorfqu'ils  vonloient  s'en  fervirr 

Canons  qui  fe  chargent  par  la  culafle.  On  a 
fouvent  efla^é  de  charger  les  armes  à  feu  par  la 
culafle ,  mais  les  vices  d'exécution  ont  jufqu'icâ 
furpaflé  les  avant<:ges  réfultant  du  principe," à 
caufe  de  Fextréme  violence  de  la  poudre.  (  Voyejs^ 
l'article  Arbiss  qui  sx  cbargxht  par  lxtonnxrrk^) 

CANONNADE.  C'eft  plufieurs  coups  de  canon 
tirés  à  la  fois  ou  fucceffîvement  par  quelques  bou- 
ches à  feu*  Lorfqu'on  tire  à  une  diftance  oik  le  tir 
n'eft  peint  afluré ,  la  canonnade  eft  un  vain  bruit, 

CANONNIER.  Ouvrier  des  mannfaânres  d'ar- 
mes, forgeant  les  canons  des  fufils,  des  moufque- 
tons  8c  des  piftolets. 

Canonnixrs.  Soldats  des  ré^mens  d'artillerie  , 
fervant  les  bouches  à  feu,  faifant  les  travaux  de 
rartillerie  dans  les  arfenaux  8c  dans  les  cmmps.  Ils 
doivent  être  forts  ,  robuftes ,  bien  conftitués  8c 
d'une  taille  d'environ  i  met.  73,  pour  exécuter 
convenablement  les  manœuvres  de  force  des 
pièces  de  place  8c  de  fiége ,  ^t.  Indépendamment 
de  ces  qualités ,  ils  doivent  être  paiiens ,  laborieux, 
adroits ,  U.  d'une  bravoure  telle  qu'ils  puiftent 
toujours  pointer  fur  l'ennemi  avec  le  Cuig-froid 
8c  la  précifion  néceiTaire.  ^ 

Cakonniers  d'Etat.  On  plaçoit  autrefois  deux 
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^canonniers  dans  chaque  place  fans  arfenal,  pour 
aider  le  garde  d'artillerie  dans  Tes  fonâions,  pour 
tenir  les  magafios  en  bon  état ,  &  pour  diriger  les 
Irarailleùrs.  Cette  inflitution  fervoit,  indépen- 
dannnent  dn  bnt  d^atilitë,  à  donner  des  retraites  à 
de  bons  &  anciens  canonniers,  que  le  défaut  de  ne 
farcir  lire  &  écrire  avoît  empêcués  d*étré  avancés. 

CAWOwifiERS  gardes-côtes.  Soldats  chargés  du 
fcrvice  des  balteiies  de  côtes ,  fous  les  ordres  des 
dirc^eui-s  d'artillerie.  Ils  forment ,  pendant  la 
guerre  maritime ,  des  compagnies  qu'on  licencie 
ordinairement  à  la  paix. 

Canon NiERs  vétérans.  Soldats  qu'on  récompenfe 
de  leurs  anciens  fervices,  &  dont  on  aflure  lexif- 
tence  en  les  plaçant  dans  des  compagnies  chargées 
du  fervice  des  batteries  de  quelques  forts  maritimes. 

Caitoxniers  volontaires.  Les  canonniers  de  la 
ligne  nélant  pas  aflez  nombreux  au  commence- 
ment de  la  guerre  en  1 792 ,  on  créa  un  grand 
nombre  de  compagnies  de  canonniers  volontaires 
pour  fcrvir  les  pièces  de  4  qu'on  attachoit  alors 
a  chaque  bataillon  d'infanterie.  Ces  compagnies 
ont  éle  licenciées, 

CAPELINE.  Petit  cafqne  de  fer  ,  ayant  à  pea 
jwès  la  forme  d'un  chapeau  rond. 

CAPUCINE.  Pièce  en  anneau  &  ovale,  de  la 
garniture  du  fulil,  qui  fe  place  à  l'endroit  où  le 
jcawal  de  la-btg«et<e  eft  recouvert  par  le  bois  :  fon 
bec  eft  coup^  cavrément  ;  elle  éfl  en  fer  au  fnfii 
xi'inéwterie ,  âi  en  onivre  à  celui  d'artillerie. 

CA(^Em'V09i>ii«.  Oh  appeloit  atufi  autrefois 
nm  banf  it  pondre. 

GARiiûINË..  C'efif  tmeiarme  âont  le  canoa.  eft 
jrajé  e»  lignes  fpiraler^  Ai  dont  le  ^eaHbte  eft  tel , 
par  rapport  à  la  baUe,  tpie  GeU&*ci  me  peut  avrî« 
ver  fiua  la  charge  ùam  y  elre  pouflUe  «f«o  vio* 
lence  par  une  baguette  en  fer  &  un  maillet.  On  la 
tke  tan^oitrs  à  baie  forcée^  à  caufe  de  la^  rayure. 
S«r  bn^ueur  dH  de.o  met.  649  (14  ponc.)^  fon 
calibre  eft  de  o  met.  oi3  (6  bg*),  poui^  1»  balle 
du  vingt-huitième  de  o  kil.  48  (de  28  à  la  livre V 
5u«ckaree  eft  de  o  kil.  004  (  i  ^ros  8  grains);  elle 
eft  myee  de  fept  raies  éqmdijlantcs  &  ayant 
o  met.  0006'  à  o  met.  0008  (  i3  à  14  points)  de 
profondeur. 

On  éprouve  la  carabine  :  !••.  avant  de  rayer 
Attec  uoe  charge  de  o  kil.  Oi5(4gi^s)  depoudre, 
deux  balles  du- vin^-^Kiôme  de  o  kil.  48  (  26  à  la 
livre) ,  une  bourre  de  papier  fur  la  poudre,  &  une 
attire  fur  la  balle;  20.  après  la  rayure  y  à  la  charge 
de  o  kil.  oïd  (4gfos)  de  poudre ,  une  balle  ae 
a6  à  la  li  vre  &  des  bourres-. 

Pour  charger,  la  carabine ,  oa  met  la  poudre , 
puis  un  calpin  &  la  balle  par-deflus.  On  chafle  la 


C  A  R 

balle  jusqu'à  ce  quelle  porte  fur  la  poudre,  fans 
être  trop  enfoncée. 

La  bdlle  chalTée  refte  fphérique  du  côté  de  la 
poudre,  s'aplatit  fous  les  coups  nui  la  frappent 
en  avant,  &  le  raie  fur  les  côtés.  Elle  fort  dans  le 
tir,  en  fuivaht  les  fpires.  du  canon,  ce  qui  lui 
donne  un  mouvement  de  rotation  fuivant  l'axe 
de  cette  pièce  ,  mouvement  auquel  Robins  attri- 
bue la  juflefle  de  fon  tir.  D'après  les  expériences 
que  j'ai  faites  fur  cette  arme,  j*ai  trouvé  qu'à  une 
diftance  peu  confidérable,  la  balle  frappoit  toujours 
le  but  par  fa  partie  aplatie. 

Cette  carabine  fervoit  à  armer  les  officiers  &  les 
fous-oiGciers  des  compagnies  de  voltigeurs.  Elle 
a  été  abandonnée  à  caufe  de  la  difficulté  de  la 
charger  promptement  {^pqyez  l'article  Charger. 
UNE  CARABINE  )  ,  &  de  l'embarras  c(u*occaûon- 
noient  à  l'armée  les  ufteniîles  nécelTaires  à  cette 
opération  :  mais  elle  pourroit  être  employée  avec 
avantage  dans  la  défenfe  des  places.  Elle  coûtoit 
42  fr.  78  cent. 

On  a  fabriqué  en  1794  des  carabines  dont  le 
canon  n'avoit  que  o  met.  406  (  i5  pouc.)  de  lon- 

fueur,  &  (jui  étoient  deftinées  pour  des  troupes 
e  cavalerie.  Elles  ont  été  abandonnées  dès  leur 
Aaiffance,  comme  cela  de  voit  arriver. 

Les  carabines  de  luxe  font  rayées  à  étoile,  à 
crémaillère,  à  colonne,  à  cheveux  ou  merveil- 
leufe*  Elles  ont  ordinairement  trente-trois  raies 
ou  filets  :  deux  ouvriers  en  raient  trois  par  joue 
Celles  qu'on  appelle  tti^/v^^^i^^  ont  jufqu'à  cent 
trente-trois  raies  :  deux  ouvriers  en  raient  une  en 
trois  ou  quatre  jours. 

Les  pièces  qui  compofent  la  carabine  de  guerre 
ne  difterent  de  celles  du  fufil  de  munition,  ç[u'en 
06  que  le  canoq  eft  fixé  far  le  bois  par  des  tiroirs 
qui  tiennent  lieu  de  l'embouchoir ,  de  la  grena- 
dière  &  de  la  capucine  de  cette  dernière  arme. 
Ily  a  en  outre  une  vifière  adaptée  fur  le  tonnerre 
du  canon.  (  Ployez ,  pour  plus  de  détails ,  mon 
Mémoire  fur  la  fabrication  des  armes  de  guerre.  ) 

GABiCA'S.  Nom  qu'on  donne ,  en  quelques  pays, 
aux  matières  non  fondues  après  une  coulée  dans 
les  fûurs  à  réverbère.  On  donne  suffi  ce  nom  aux 
giteaux  de  fonte  qui  fe  forment ^  lorfqu'en  fondani 
de  groffiss  pièces  de  fer  dans  un  feu  d'affinerie , 
on  en  fait  couler  fur  teire  la  niatière  par  le  trou 
qui  fert  à  évacuer  le  laitier. 

CARCASSE.  CompofitioB  d'ottifice  renfermée 
dans  des  cercles  de  fer  &  des  liens  de  corde  &  de 
toile  ,  qu'on  lance  avec  des  mortiers.  {^Voyez 
l'ariicle  Balles  a  tsu.  ) 

CARILLON.  Nom  «fu'ea  donne ,  dam  les  moDun 
faâures d'armes,  à^du  fer  eu  barre  de  petites  di-* 
menfidns^  &•  fiasvacib  parlicabèsement  à  fui^QB 
les  vis.  • 

CARONADE.  Sorte  d^ohufier  en  ufage  dan ^  la 
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narine,  feryaiti  à  Ifiacer  des  projefiiles  pleins  mx 
creux  &  des  cartouches  à  baUes^  elles  font  ordi- 
uûrem^nt  da  calibre  de  36.  Leurs  charges  Tont 
petites 5  les  boulets  ont  peu  de  veat^  le  bouton 
efi  ea  acoetu ,  pour  bufier  paffier  uoe  brame. 
Va  boulon  qui  leur  fert  de  tourillons,  fe  loee 
dant  deux  crapaudines  teo  fonte  percées  pour  le 
recevoir.  Il  j  a  environ  quarante  aai  que  le»  c«* 
Tonades  font  en  ufage* 

CARB£  ou  CAAREAU.  Flèche  peu  différente 
de  celle  nommée  pinton* 

CARRE  Di  LA  ireiz.  Tige  carrée,  perpendicu* 
laîre  aux  faces  planes  de  la  noix ,  deftinée  à  porter 
le  chien.  Il  oit  taraudé  pour  receroir  la  vis  de 
la  noix. 

CA»mx  du  chien.  Trou  dans  lequel  paile  k 
earré  de  la  noix. 

CARREAU.  Grofle  lime  fervant ,  dans  les  tra- 
vaux de  l'artillerie  y  à  ébaucher  des  pièces  en 
Cer. 

CAmusÀV.  La  r&pe  à  chand  y  ou  le  oarreau 
dont  on  fie  fisrt  dans  la  fabrication  d^  pro^eâilet 
creux,  efi  arrondie  à  fon  extrémité,  qu  on  intro* 
doit  dans  Tonl  du  projeâile  pour  1  enlever  de 
dedans  le  châffis  le  le  pofer  fur  le  trépied ,  ce  qui 
fe  fait  très-fajcilement  pour  les  obus  ordinaires; 
mais  pour  les  bombes  &  les  obus  de^  gros  calibre  , 
ou  fe  fert  d'un  levier  fur  lequel  on  appuis ,  pour 
enlever  ces  pvojeâiles.  Les  dents  (tes  carreAnn 
ibnt  profondes  &  peu  inclinées  relativement  à  leur 
écartem^nt.  Un  antre  carreau  à  dents  pks  fines 
iert  à  découvrir  l'œil  avant  de  le  fraifer. 

CABTELA6E.  Fer  fendu ,.  fervant  à  forger  les 
nièces  de  garnitures  des  armes  à  feu  poi^tatives.- 
M  y  en  a  de  divers  numéros. 

CARTON  poca  artiticks.  Le  papier  pour  faire 
le  carton  des  artifices  doit  être  bien  foi*t,  bien 
collé  &  prefque  blanc.  On.  colle  trois  ou  quatre 
feuilles  ae  papier  les  unes  fur  les  autres ,  pour  en 
fiiire  une  de  carton ,  en  iuifant  déborder  les  infé- 
Heures  fur  les  fupérieures  de  o  met.  oi  i  à  o  met. 
oi3  (5  à  6  ligO*  ^^  ^^^  enfuireles  curions  à  la 
prefle  pour  faire  bien  prendre  la  colle  &  pour  les 
unir  :  on  les  fait  ficher  au  grand  air.. 

CARTOUCHES  a  fvsil.  Ce  font  da  petits  cy- 
lindres creux  en  papier,  renfermant  la  poudre  & 
la  balle  qui  compofent  la  charge  d'une  aroie  à  feu, 
It  dont  le  diamèrre  eil  un  peu  moindre  que  celui 
de  cette  arme.  On  a  commencé  à  faire  ufage  de 
cartouches  à  fufil  en  1690,  mais  feulement  pour 
la  charge ,  car  on  «morçoit  avec  de  la  poudre 
xen  fermée  dans  une  poire  ou  coro^  d-omoice^  6ft 
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cene  fut  que  pendaut  la  guerre  de  1744  qu  on  fit 
fervirla  cartouche  à  la  chargea  à  l'amorce. 
V  Four  confe£lionneiî  les  cartouches  à  fufil ,  on  fe 
fert  :  i°.  de  mandrins  de  o  met.  189  ( 7  ponc.  )  de 
longueur  «Tde  o  met.  i5a  (6  lig.  9  points)  de 
diamètre ,  lefquels  doivent  être  bien  cylindriques 
&  iaits  avec  du  bois  dur  &  fec  :  l'un  des  bouts 
doit  être  arrondi,  &  l'autre  cveufé  de  manière  à 
recevoir  le  tiers  de  la  balle. 

20.  D'une  melure  en  cuivre  de  la  forme  d'oo^ 
cône  tronqué  ouvert  par  le  haut  :  comble,  elle 
doit  contenir  la  quatre*-vingtième  partie  de  i  IdL 
(  2  li V.  )  de  poudre.^ 

3».  De  papier  bien  cotté,  qui  doit  avoir  du  corps,, 
fans  cepenoant  être  trop  épais  (Pépaifleur  d'une 
main  de  papier  doit  être  d'environ  o  met.  006 
(3  lig-  )>  1«  papier  étant  bien  preffé),  dont  la  hau- 
teur doit  être  de  o  met.  35i  (  i3  pouc.  ) ,  &  la  lar- 
geur de  o  met. 43»  (16  ponc.).  Pour  le  couper, 
en  plie  la  feuille  en  trois  dans  la  largeur,  puis' 
chaque  tiers  en  deux  dans  la  hauteur ,  &  chaque 
moitié  du  tiers  encore  en  deux  par  une  diagonale' 
qui  prend  depuis  omet.  586  (x  pouc.  2  lig.)  de 
Tangle  fupérieur  de  la  gauche  jufqu  a  o  met.  58& 
(2  jpouc  2  lig.  )  de  l'an^  inférieur  oppofé  de  la- 
droite.  De  cette  manière ,  chaque  feuille  fie  trouve 
coupée  en  douze  parties ,  &.  chaque  partie ,  avec 
laquelle  on  fait  une  cartouche ,  eft  un  tra|Àxe  de 
o  met.  144  (5  pouc.  4  lig.)  de  hauteur,  ^  dont 
une  des  bafes  a  o  met.  ii5  (4.poue.'  3  %•)>  ^ 
Pantre  o  met.  0S8  (2  pouc.  2  lig.)* 

On  place  la  balle  dans  la  cavité  du  mandrin  ^ 
fur  lequel  ou  roule  fortement  le  papier ,  en  oom-^ 
mençant  par  le  câté  qui  hît  angle  droit  aveo  la 
baf^  de  o  met.  zi5  (4  pouc.  3  li{;.)$  on  obferve 
d'en  laiflie^  pafler  o  met.  oi3  (6  lig.)  environ  aa«-^ 
deifons ,  qu'on  replie  fie  qu'on  arreiulit  iur  la  balle 
au  moyen  d'un  petit  trou  pratiqué  dans  Tépaif*-- 
ieur  de  la  table  fur  laquelle  on  travaille.  Après- 
avoir  retiré  le  mandrin,  on  verfe  la  quantité  dé- 
pendre déterminée,  &  on  plie  le  papier  le  plus^ 
près  poiBble  de  la  poudre. 

Lorfque  les  cartouches  doivent  être  fiins  balles ,. 
au  lieu  de  plier  le  papier  en  trais,  on  le  plie  en- 
quatre  dans  la  longueur ,  &  00  en  tire  alors  letze- 
cartouches  :  dans  ce  cas  la  charge  de  poudre  doit 
être  de  tyï  de  kil.  (^^  de  liv.)  lamefuie  rafe. 

On  s'afiure  de  la  jiifteiTe  des  cartouches  en  les* 
fàifaut  pafier  dans  un  l>out  de  oanon  de  calibre. 

On  en  fiit  des  paquets  de  dix ,  oppofant  altev*- 
nativement  les  côtés  des  balles,  fie  les  enveloppant 
avec  une  feuille  de  papier  qu'on  replie  des  deux 
bouts,  &  qu'on  lie  avec  de  la  ficelle  pallée  en 
croix  fur  le  milieu  de  la  hauteur  &  de  la  largeur. 

Les  balles  pour  le  fufil,  le  moufqueton  fie   le 

Î)i fiole t  de  cavalerie,  ajant  le  même  diamètre,  fie 
es  cartouches  étant  les  mêmes,  à  Texoeption  de 
La  quantité  de  poudre,  qui. efi  moindre  pour  ces 
deux  dernières  armes ,  il  en  séfultç  que  ces  car* 
touches,  entrent  moins  facilement  dans  ces  armes 
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domtle  calibre  eft  plusfoible  que  celui  des  fuGIs; 
fans  cela ,  la  charge  pourroit  Ibrlir  du  mourque- 
ton  &  du  piftolet  que  le  cavalier  porte  renverfës 
lorfqu'il  eu  à  cheval.  La  charge  de  poudre  pour 
le  mourque(on&  le  pifiolet  de  cavalerie,  eft  la 
même  que  celle  des  cartouches  fans  balles, 
^fin  de  ne  point  multiplier  les  approvifionne- 
.  mens,  l'arlillerie  ne  fabrique  que  deux  efpèces 
de  cartouches ,  favoir  :  celle  d'infanterie ,  qui  fert 
pour  le  fuGl;  celle  de  moufqueton,  qui  fert  en 
même  temps  pour  le  piftolet  de  cavalerie;  mais 
comme  la  charge  pour  cette  dernière  arme  eft  un 
peu  forte ,  les  corps  pourront  n'employer  queTjj 
de  kii.  (^7  deliv.  )  pour  les  piftolets ,  lorfqu'ils  fe- 
ront eux-mêmes  les  cartouches  pour  les  exercices. 

Cartouches  à  balles.  Cylindres  creux  con- 
tenant des  balles  en  fer  battu ,  du  calibre  des 
gièces  dans  lefquelles  ils  doivent  entrer ,  8c  qu'on 
xe  à  un  fabot.  Ces  cylindres  ou  boîtes  font  en 
fer-blanc  ordinaire ,  flexible,  provenant  de  tôle 
bieii  laminée  ,  un  peu  plus  épais  que  celui  pour 
enfaboter  les  boulets.  Ils  doivent  avoir  pour 
diamètre  extérieur,  celui  des  boulets;  ils  font 
fermés  dans  le  bas  par  un  culot  en  fer,  fur  lequel 
font  rangées  des  balles  de  fer  battu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  balles  pour  les  cartouches; 
les  unes  à  fept  par  couche  pour  tous  les  calibres , 
les  autres  à  quatorze  par  couche  peur  les  calibres 
de  12  &  8,  &  de  foixante-trois  en  huit  couches 
pour  le  calibre  de  4.  Ces  balles  font  de  dift'érens 
numéros  ,  &  ont  des  diamètres  différens  pour 
chaque  calibre. 

Pour  faire  une  cartouche  avec  des  balles  de 
fept  par  couche  du  numéro  ait  grand  calibre ,  on 
commence  par  arranger  fur  le  culot  Gx  balles  en 
cercles  &  une  feptième  dans  le  milieu ,  qui  toutes 
doivent  fe  toucher,  &  les  Gx  du  tour  à  la  boîte. 
La  deuxième  couche  eft  aufli  de  fept  balles ,  & 
les  Gx  autour  font  poféet  chacune  dans  l'interftice 
de  deux  balles  de  la  couche  inférieure  ;  la  feptième 
eft  placée  fur  celle  du  centre ,  o^ù  elle  balotte  un 
peu,  parce  que  fon grand  diamètre  fe  trouve  plus 
élevé  que  celui  des  balles  du  tour ,  de  la  quantité 
dont  les  deux  couches  s'engrènent  l'une  dans 
l'autre»  Les  troiGème,  quatrième,  cinquième  & 
Gxième  couches  fe  forment  comme  la  deuxième  ; 
mais  à  caufe  que  la  balle  du  centre  de  chaque 
couche  gagne  en  hauteur  fur  fes  voiGnes,  on 
Me  peut  pas  en  mettre  au  centre  de  la  Gxième 
couche ,  qui  n'eft ,  par  conféquent ,  que  de  Gx 
balles,  au  moyen  de  quoi  il  n'entre  que  quarante- 
une  balles  dans  la  cartouche. 

Les  balles  arrangées  dans  la  boîte ,  on  la  ferme 
avec  un  couvercle  de  tôle ,  par-deU'us  lequel  on 
replie  la  partie  entaillée  du  fer-blanc. 

Les  cartouches  à  petites  balles,  pour  les  ca- 
libres de  12  &  de  8  ^(e  rempli  fient  de  cent  douze 
balles  des  numéros  dits  petit  calibre  &  arriéra^ 
petit  calibre  p  arrangées  en  huit  couches  de  qua- 
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torze  chacune,  dont  dix  du  numéro  2  autour,  âc 
quatre  du  numéro  3  au  milieu. 

La  boite  à  balles  du  calibre  de  4  ^^  contient 
foixante-trois  ,  difpofées  en  huit  couches ,  favoir  : 
les  quatre  premières  couches ,  chacune  de  fept 
balles  du  numéro  2  autour,  &  une  du  numéro  l 
au  milieu.  Les  quatre  autres  couches  font  entiè- 
rement faites  de  balles  du  numéro  2,  &  la  der- 
nière n'en  contient  que  fept,  à  caufe  que  celles  du 
milieu  ont  gagné  en  hauteur. 

L'on  fait  auffi  des  cartouches  à  balles  pour  les 
obuGers  de  Gx  pouces  :  elles .  font  remplies  de 
foixante  balles  du  numéro  de  la  grande  cartouche 
du  calibre  de  12 ,  difpofées  en  cinq  couches  cha- 
cune de  douze  balles.  La  boîte  de  fer-blanc  eft 
clouée  au  haut  d'un  fabot  de  bois  hémifphérique 
du  calibre  de  l'obus,  ic  ferm'ée  avec  un  couvercle 
de  tôle  comme  celle  des  autres  calibres;  avant 
de  clouer  la  boîte,  on  place  fur  le  fabot  un  culot 
de  fer  battu  de  omet.  009  (4  lig.  )  d'épailfeur. 
(  Voyez  l'article  Balles  de  fer.  battu.  ) 

Ca&toucbxs  à  boulet.  Elle  eft  compofée  d'un 
fachet  contenant  la  char^  de  poudre,  &  d'un 
boulet  Gxé  dans  un  fabot.  Pour  les  faire,  on  rem- 

{>lit  les  fachets  de  la  quantité  de  poudre  fixée  pour 
eur  calibre;  on  entaG'e  &  l'on  prefte  fortement 
cette  poudre  en  frappant  deifus  latéralement  aveo 
le  côté  de  la  main,  enfuite  on  pofe  le  boulet^ 
fabo té  d'aplomb;  le  fabot pofant  lur  la  poudre; 
on  lie  fortement,  par  un  nœud  d'artificier,  le 
fachet  dans  la  rainure  du  fabot  ,  puis  ayant 
replié  le  haut  du  fachet  fur  la  charge,  on  le  lia 
une  féconde  fois  fur  la  poudre,  immédiatement 
au-deffous  &  contre  le  fabot:  cette  féconde  liga- 
ture fert,  non-feulement  à  empêcher  le  (achet  de 
quitter  le  fabot,  mais  encore  la  poudre  de  fe 
loger  entre  le  fachet  8c  le  fabot,  &  d'y  former 
un  bourrelet  qui  empêcheroit  la  charge  d'entrer 
dans  le  canon. 

Chaque  cartouche  doit  être  préfenrée  à  la  lu- 
nette de  fon  calibre,  dans  laquelle  elle  doit  paiFer 
avec  facilité. 

Cartouche  de  fufée.  Cylindre  en  cartQn  ou  en 
fer-blanc  doublé  de  carton ,  qui  contient  la  poudre 
des  fufées  de  Ggnaux  ou  celle  des  fufées  à  la  con- 
grève.  {T^qyez  les  articles  Fusées  de  signaux  fc 
Fusées  ingendiaiiles.) 

CASQUE.  Armure  de  la  tête  portant  différens 
noms,  tels  que  heaume,  bourguignote ,  armet, 
capeline ,  xabaflet,  pot-en-tête ,  morion,  falade , 
bacinet  (^voyez  ces  mots).  Jadis,  en  France,  les 
gens  d'armes  avoient  tous  le  cafque.  Le  roi  le 
portoit  doré,  les  ducs  &  les  comtes,  argenté  ;  les 
genlilshommes  d'anciennes  races  le  portoient  en 
acier  poli ,  6c  les  autres  Gmplement  en  fer. 

Les  foldats  romains  portoient  des  cafques  d'ai- 
rain ou  de  fer,  à  l'épreuve  des  coups  de  fabre. 

Ceux 
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Ceux  des  principaux  officiers  étoîent  dor^s,  en- 
richis d'aigrettes  &  même  de  pierreries. 

(  F'qyez  le  Diâtionnaire  militaire  portatif, 
imprimé  en  1758.) 

Casque.  Uflenfîle  fervant  à  décrafler  les  boa- 
lets  trop  long-temps  chauffés.  Ce  font  deux  bandes 
de  fer  fondées  enfemble  &  en  croix  par  leur 
milieu ,  &  recourbées  en  forme  d  ellipfoïde. 

CASSE-FER.  Efpèce  de  mouton  en  fer,  pour 
couper  de  greffes  barres  qui  fervent  à  former  les 
bidons  &  les  doubles  maquettes  deilinés  à  former 
les  canons  des  armes  portatives. 

CASSE-TÊTE.  Efoècedemaffuedontfe  fervent 
encore  les  fauvages  de  l'Amérique.  On  la  nomme 
auffi  patousy  patous^patous. 

CASSURE.  Son  afpeaferl  àconnoîtrela  qua- 
lité du  fer,  de  l'acier  ou  du  cuivre;  mais  ce  moyen 
eft  peu  fur ,  quelqu'habitude  qu'on  fcroie  en  avoir. 
Il  faut  effajer  le  fer  U  l'acier  à  la  forge  &  à  la 
trempe,  8c  foumeltre  le  cuivre  à  ranî3yfe  chi- 
mique. 

CASTINE.  Pierre  calcaire  ou  carbonate  de 
chaux ,  qu'on  mêle  avec  la  mine  de  fer ,  pour  la 
Pendre  fufible  fi  elle  ell  très-argileufe. 

CATAMARANS.  Les  Anglais  lancèrent ,  dans 
la  dernière  guerre,  des  brûloU  qu'ils  nommèrent 
ainfi,  &  qui  s'échouèrent  en  partie  à  la  côte ,  & 
produifirent  peu  d'effet. 

CATAPULTE.  Machine  de  guerre  dont  les 
Anciens  faifoient  ufage  pour  lancer  de  gros 
traits,  des  torches  enflammées ,  &c. 

CATEIE.  Greffe  maffue  courte,  qui  fe  lançoit 
à  une  vingtaine  de  pas. 

CEINTURE.  M  BATEAir.  Ce  font  deux  pièces 
de  bois  qui  pofent  fur  les  montaus  de  femelle,  & 
touLichent  au  plat-bord. 

CEINTURON.  Bande  de  cuir  ou  d'étoffe  fer- 
vant à  fufpendre  l'épée  ou  le  fabre  dont  on  eft 
armé.  Les  fabres  d'infanterie  &  d'artillerie  font 
fufpendus  par  un  baudrier  en  buffle  :  le  ceinturon 
du  cavalier  eft  également  en  buffle. 

CEMENT.  On  nomme  ainfi  la  fuie  où  la  matière 
charbonneufe  dont  on  fe  fert  pour  tremper  en 
paquet  ou  par  cémentation.  {T^oyezVaxU  TaxMPs 

DIS  PIÈCES  XN  FER  XT  EN  ACIER.  ) 

CENDRES  ORAVELÉEs.  Potaffe^rès-pure  qu'on 
retire  des  lies  de  vin,  &  qu'on  emploie  dans  la 
fabrication  de  la  poudre.  On  met  ces  lies  en  pains, 
Artillejujs. 
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qu'on  fait  fécher  &  enfuife  brûler  convenable- 
ment. Cinquante  kilogrammes  de  lie  fourniffent 
deux  à  trois  kilogrammes  d'alcali.  La  bonne  cendre 
gravelée  doit  être  blanche,  parfemée  de  taches 
vertes  ou  bleuâtres,  en  petites  maffes  à  demi 
fondues.  Elle  doit  imprimer  fur  la  langue  une  fen- 
fation  vive  &  même  brûlante. 

CENDREUX.  Métal  qui  a  de  petites  piqûres 
noirâtres  provenant  de  fubftances  étrangères  dout 
il  n*a pas  été  fuffîfamment  épuré.  On  met  au  rebut, 
dans  l'artillerie ,  les  fers  y  aciers  8c  cuivre^  lamiocs 
qui  font  trop  cendreux. 

CENDRIER.  On  nomme  «inC  Tendroit  d'un 
fourneau  qui  eft  immédiatement  fous  le  fojer,  9l 
dont  il  eft  léparé  par  une  grille.  Il  eft  deftiné  à  re- 
cevoir les  cendres  qui  tombent  du  foyer. 

CENDRURES.  Malpropretés  qui  fe  trouvent 
quelquefois  fur  les  feuilles  de  tôle ,  de  cuivre ,  8tc. 
Elles  nuifentà  la  folidilé  des  pièces  minces  8c  les 
déparent  9  fur  tout  celles  des  armes  portatives. 

CHAINETTE.  Dans  les  fufils  de  chaffe ,  c'eft 
une  petite  pièce  d'acier  qui  s'adapte  à  la  fois  à 
Textrémité  de  la  griQ'e  de  la  noix  &  à  l'extrémité 
de  la  griffe  du  grand  reffort,  afin  de  donner  plus 
de  liant  8c  d'aûion  à  ce  dernier. 

CHAINONS  EN  BOIS.  Ils  fervent  à  remplacer 
les  cordages  d'ancre  dans  l'ancrage  des  ponts 
ftables.  Ils  fe  compofent  de  pluGeurs  pièces  en 
bois  ,  portant  à  leurs  extrémités  une  happe  à 
anneau.  Les  pièces  fout  unies  par  des  mailles. 

CHAMBRE.  Partie  de  l'ame  dans  quelques 
bouches  à  feu ,  où  l'on  place  leur  charge.  Les 
canons  en  avoieot  autrefois  (  on  les  nom  moi  t 
canons  encampannés  ).  Celle  des  mortiers  a  été 
fucceffivement  en  cone^  recevant  le  feu  par  la 
lumière  qui  aboutiffoit  au  fommet  de  ce  cône^ 
puis  en  cône  tronqué,  de  forme rfphérique,  p.yri-' 
forme  9  c;ylindrique ,  enfin  tronc-conique.  Celle 
des  obufiers  a  toujours  été  cylindrique. 

Chambrb.  Défeduofités  qui  fe  trouvent  dans  l'in- 
térieur des  canons  des  armes  portatives ,  8c  qui  les 
font  rebuter  pour  peu  que  ces  cbambres  foient 
profondes  ;  ce  dont  on  s'ïiffure  à  l'œil  8c  au  moyen 
de  l'inidrument  nommé  chat. 

Les  bouches  à  feu  8c  leurs  projeûiles  ont  auffi 
des  chambres  qui  les  font  rebuter  lorfqu'elles 
paffent  les  limites  prefcritespar  les  réglemens. 

CHAMP  d'épreuve.  Lieu  où  l'on  effaie  la 
poudre  qui  fert  à  éprouver  les  canons  de  fufil 
dans  les  ma  nu  faâures  royales  d'armes. 

Champ  de  feu.  Efpace  que  peut  parcourir  un 
projetUle. 
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Chaitp  de  lumière.  Efpace  qui,  dans  les  cations 
qu'on  tire  ordinairement  Tans  étoupille,  comme 
«eux  de  fîége,  de  place  &  de  côle,  s'élend  un  peu 
de  la  lumière  vers  la  boucLe;  il  eft  deflinë  à  rece- 
voir une  partie  de  la  poudre  qui  fert  à  les  amor- 
cer. Le  canonnier  qui  met  le  feu  doit  porter  fpn 
boule- feu  fur  le  bout  du  canal  qui  efl  vers  la  bouche, 
pour  éviter  Texplofion  en  jet  que  fait  la  lumière , 
qui,  en  frappant  le  boule-feu,  l'emporte  &  donne 
une  forte  fecoufle  au  bras. 


CHAMPIGNON.  Cefl  une  calotte  en  fer  dont 
la  convexité  eïi  limée  ou  tpornée  félon  celle  du 

Î>rojeûile  à  fabriquer.  Il  fert,  conjointement  avec 
a  cuiller  3c  la  feuille  de  fange,  à  réparer  les  bords 
du  moule  en  remettant  du  (able  dans  les  brèches, 
&  à  boucher  nettement  le  trou  formé  par  la  lige 
du  fnpport  dans  le  fable  du  châflis  inférieur.  Le 
champignon  a  dans  fa  concavité  un  petite  poignée 
ni  fert  à  la  manier.  La  queue  delà  cuiller  &  celle 
\e  la  feuille  de  fange  font  Tune  &  l'autre  termiuées 
en  pointe,  pour  fervir  à  former  des  évents,  en  les 
enfonçant  dans  le  fable  du  chaflis  fupéneur  juf- 
qu'au  modèle  ,  tandis  qu'il  y  eft  encore  ren- 
fermé. 


ï 


CHANDELLE  romaine.  Artifice  de  joie  qui  fe 
compofed'un  cartouche,  fe  moulant  à  fec  fur  un 
rouleau  de  o  met.  oi5(7lig.)de  diamètre,  & 
d'environ  o  met.  406  (iD  pouces)  de  long.  On 
étrangle  ce  cartouche,  on  le  lie,  on  y  introduit 
une  cuillerée  de  compofilion  de  fufée  volante;  on 
la  bat  légèrement  de  fepl  à  huit  coups;  on  verfe 
delTus  une  pincée  de  poudre  grainéej  on  enfonce 
jufquà  celte  poudre  une  étoile  moulée  cylin- 
drique ,  du  diamètre  exaû  du  cartouche ,  &  percée 
à  fon  milieu  d'un  petit  Irou  pour  communiquer 
le  feu;  on  réitère  une  charge  de  compofition,  la 
même  quantité  de  poudre  &  une  étoile ,  &  toujours 
de  même  jufqu'à  ce  que  le  cartouche  foit  entière- 
ment  rempli.  Celte  pièce  étoit  autrefois  en  ufage 
dans  les  artifices  de  guerre. 

CHANFREIN  ou  CHANFRIN.  Armure  en  fer 
ou  en  cuir  bouilli,  dont  on  garniffoit  autrefois  la 
tête  du  cheval,  vers  la  partie  du  front;  on  met- 
toit  fou  vent  un  fer  pyramidal ,  pour  percer  ce  qu'il 
pouvoit  rencontrer.  Cette  armure  étoit  fouvent 
un  objet  de  luxe  :  le  comte  de  Saint-Pol,  au  fiége 
de  Harlleur,  en  1449,  en  a  voit  une  de  trente  mille 
écus  à  fon  chev;il.  {J^qyez  l'article  Art  de  l'ar- 
xuRiER^  A^V Encyclopédie  méthodique.) 

Chanfrin.  Ce  mot  eft,  dans  Tariillerie,  fyno- 
nyme  de  bifeau, 

CHANTEPLEURE.  Robinet  très-fioiple  qu'on 
adapte  au  bas  des  cuvicrs  de  falpêtriers ,  verfant 
dans  une  rigole ,  qui  porte  aufli  ce  nom,  la  leffive 
dVaux  falpêtrées  des  cuviers. 
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CHANTIER  DE  MANŒT7VRE.  Pièce  de  bois  fer« 
vaut  aux  manœuvres  de  force. 

Chantter  à  vider.  Pour  nettoyer  avec  facilita 
un  projeâile  creux ,  il  doit  être  établi  folidement 
fur  un  chantier ,  qui  eft  compofé  de  deux  forts 
madriers  aflemblés  par  des  entretoifes ,  &  diftans 
entr'eux  de  quelques  pouces  moins  que  le  projec- 
tile à  vider  :  des  fegmens  fphériques  font  enlevés 
intérieurement  à  chacun  d  eux  &  fur  des  lignes 
corref pondant  es.  C'eft  dans  ces  échancrures  que 
le  projeâile  eft  fixé  momentanément  par  des 
coins  de  bois.  De  temps  en  temps ,  après  avoir  fait 
agir  les  cifeaux  droits  8c  courbes  &  les  croiflaDS , 
on  le  defferre  &  on  le  renverfe  en  l'agitant ,  pour 
faire  tomber  la  terre  calcinée  8c  réduite ,  partie 
en  poudre  ,  partie  en  petits  morceaux  moinr 
grands  que  l'ouverture  de  l'œil. 

CHAPEAU.  Partie  fupérieure  d'un  chevalet , 
dans  laquelle  s'aiTemblent  les  pieds  de  ce  che-' 
valet. 

CHAPELET.  Efpèce  d'armature  en  fer,  à  trois 
branches ,  fcrvant  a  fixer  le  noyau  d'une  bouche  à 
feu ,  8c  qui  refte  noyé  dans  le  métal  qui  la  forme^ 
Il  eft  très-difficile  à  fixer.  (  Voyez  le  motNoTAV.) 

CHAPITEAU.  Couvercle  de  bois  en  dos  d'âne 
ou  en  demi-cercle,  qu'on  met  fur  les  piles  de 
madriers,  compofant  les  tables  où  l'on  fèche  la 
poudre ,  lorfqu'on  les  défaffemble. 

dnAFiTEAir.  Affemblage  de  deux  bouts  de 
planches  fur  deux  autres  bouts  triangulaires ,  for- 
mant une  efpèce  de  toit.  On  le  place  fur  la  culafie 
du  canon  pour  empêcher  l'eau  d'y  entrer  par  la 
lumière. 

CHAPPE.  C'eft  la  partie  en  cuivre  laminé  qui 
garnit  le  haut  du  fourreau,  de  cuir  d'un  fabre  ,  8t 
lert  à  le  tenir  au  baudrier  ou  au  ceinturon.  L'an- 
cien fabre  des  dragons  en  avoit  deux.  Cette  pièce 
s'appelle  auffi  bélière, 

Chapfx.  Mélange  de  terre ,  de  fiente  de  cheval 
8c  de  bourre ,  qiron  met  fur  un  moule  de  canon  , 
8c  qui  porte  les  formes  que  la  bouche  à  feu  doit 
avoir  extérieurement. 

Chappb.  Second  baril  renfermant  celui  qui  con-  " 
tient  la  poudre.  Ou  n'en  met  pas  aux  barils  de 
cinquante  kilogrammes;  mais  la  poudre  de  ceux- 
ci  eft  renfermée  dans  un  fac. 

^  CHARBON  ARTiKciEL  ou  DE  BOIS.  On  emploie 
deux  efpèces  de  charbon  dans  les  travaux  de  l'ar- 
tillerie :  le  charbon  artificiel  ou  de  bois  8c  le  char- 
bon minéral  ou  houille.  Ces  deux  fubftances  n'ont 
rien  de  commua  que  la  couleur  8c  l'aâioB  de  la 
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chaleur  qpi'ellei  donnent.  Le  charbon  de  boîs  de 
bonne  qualilë  eft  d'one  couleur  noire-violette, 
brillant  à  la  caflnre,  l^ger,  fonore ,  &  il  doit 
caffer  net.  (^P^qyez  le  mot  Chauffxeix.  ) 

CHA&Boif  minéral  on  honiUe.  Subilance  terreufe, 
btfiimineure  &  fulfureufe ,  d'un  noir  foncé  ;  fon 
tiflu  eft  ordinairement  feuilleté  &  quelquefois  à 
grains  très-fins;  il  chaude  plus  vivement  que  le 
charbon  de  bois,  3c  conferve  la  chaleur  plus  long- 
temps. On  retire  quelquefois  du  charbon  miné- 
ral le  fonfre  &  le  bitume  furabondant  qu'il  con- 
tient, en  le  calcinant.  Le  réfultat  de  cette  opéra- 
tion te  nomme  coack,  {^J^ojez  les  mots  CnAurFS- 

lOJE  &  COAJCXL.) 

CHARBONNERIE.  Lien  oà  Ton  fait  le  charbon 
dans  les  poudreries.  Le  charbon  deftiué  à  la  fabri- 
cation de  la  poudre  devant  être  récemment  fait , 
&  le  plus  pur  poffible ,  on  le  fabrique  dans  les 
poudreries  mêmes ,  au  fur  8i  à  mefnre  des  con- 
fommations.  Cette  carbonifation  a  lieu  dans  des 
fours  ou  dans  des  fofles,  &  jamais  on  nenjàude , 
qui  efl  la  méthode  nfilée  dans  les  forêts. 

Le  charbon  le  plus  convenable  à  la  bonne  com- 
pofition  de  la  poudre  doit  être  friable ,  poreux , 
a  une  combuftion  rapide  &  lailTant  peu  de  réfîdu. 
Le  charbon  diftillé  paroît  avoir  de  grands  avan- 
tages fur  ceux  qu'on  obtient  par  les  autres  pro- 
cédés. 

CHARGE.  Quantité  de  pondre  que  l'on  met 
dans  une  bouche  à  feu  pour  chalTer  un  projedile. 
Op  tiroit  dans  l'origine  avec  de  charges  confîdé- 
rables  ;  elles  ont  été  des  trois  quarts ,  puis  de  la 
moitié  y  fit  enfin  du  tiers  du  poids  du  boulet,  maxi- 
mum des  charges  aâuelles  pour  les  canons ,  fauf 
les  cas  où  l'on  tire  à  balles ,  ce  qui  néceflite  une 
augmentation  de  poudre.  (^V'oy,  les  mots  Canon  , 
Obosier  y  MoatiBR  &  PlSaRIER.) 

Charob  à  bandolière.  C'étôit  autrefois  des  ef- 
pèces  d'étuis  en  cuir  bouilli,  fermant  tfvec  un 
bouchon,  dans  chacun  defquels  les  foldats  met- 
toient  une  charge  de  poudre.  La  bandolière ,  qui 
paflbit  devant  U  derrière  leur  corps,  en  étoit 
garnie  par  étages. 

Cha&gx  d'éprenve.  Quanti  té  de  poudre  que  l'on 
met  dans  une  bouche  à  feu  pour  l'éprouver.  (  P^oy. 
l'article  Bouches  a  feu.  )  Afin  d'ôler  l'irrégularité 
oui  exiiioit  dans  les  charges  d'épreuve  des  canons 
des  armes  portatives,  on  a  arrêté  que  la  première 
charge  feroit  pour  tous  les  calibres  égale  au  dou- 
ble plus  on  cinquième  de  la  cbarge  de  tir  ordi- 
naire, &  que  la  féconde  charge  feroit  égale  à  la 
première  moins  un  cinquième.  Ces  charges  diffè- 
rent peu  de  celles  qui  étoient  précédemment  en 
nfage ,  à  l'exception  des  fécondes  qui  étoient  égales 
aux  premières  pour  le  moufqueton  &  le  piilolet  de 


c  H  À 


59 


cavalerie,  ce  qui  étoit  mal  calculé,  car  ^o^jet  ic 
la  féconde  charge  d'épreuve  eft  de  faire  manifefter 
des  défauts  quela  première  feule  n'auroit  pu  faire 
connoltre.  D'un  autre  côté ,  le  calcul  des  charges 
d'épreuve  bafé  furie  diamètre  des  balles  n'a  pu  être 
admis ,  parce  que  la  même  balle  fert  aux  fufils , 
aux  moufquetons  &  aux  piftolets  de  cavalerie  & 
de  marioe. 

La  charge  de  tir  ordinaire  a  été  fixée  dernière- 
ment à  un  quatre-vingtième  de  kilogramme  pour 
tons  les  modèles  des  fufîls  de  guerre ,  &  à  un  cent 
vingtième  de  kilogramme  pour  le  moufqueton  âc 
le  piftolet  de  cavalerie. 

CHARGEMENT  des  voptures  d'abtillerîe. 
C'eft  la  quantité  de  munitions  de  guerre,  d'ar- 
tifices ,  d  outils  &  d'armes  dont  on  charge  les  caîf- 
fons,  les  chariots,  les  baquets  &  les  charrettes.  On 
fuit,  pour  le  chargement  de  ces  voitures,  un 
ordre  &  un  arrangement  qui  font  mentionnés  avec 
beaucoup  de  détails  dans  V Aide-mémoire. 

Le  caiflbn  de  12  eft  chargé  de  foixante-douze 
coups ,  dont  huit  à  balles  ;  le  raiiïbn  de  8 ,  de  qua- 
tre-vingt-douze coups,  dont  dix  à  balles;  le  caif- 
fon  de  4>  <l6  cent  foixante-huit  coups,  dont 
dix-lmit  à  balles  ;  le  cailfon  d'obufîer  de  6  pouces 
de  cinquante-huit  coups ,  dont  trois  à  balles. 

CHARGEOIR.  Nom  aue  l'on  donnoit  autrefois 
à  la  lanterne  fervant  à  cnarger  les  bouches  à  ï^vk. 
(^F'qyez  le  mot  Lanterne.  ) 

CHARGER    UNE  PIECE   DE   CANON  DE    SIEGE,    DE 

PLACE  OU  DE  CÔTE.  Oq  bouchc  la  lumière  avec  loin, 
pouréviter  tout  courant  d'air ,  &  par  fuite  l'indam- 
malion  des  débris  de  gargoufles  ou  de  bouchons  qui 
auroicnt  pu  relier  dans  la  pièce  :  on  enfonce  Fécou- 
villon  ,  ou  lui  fait  faire  fept  à  huit  tours  au  fond  de 
l'ame,  on  le  rapporte  fur  les  chevalets  où  l'on 
prend  le  refouloir  :  on  place  la  gargouGTe  dans  le 
canon  &  un  bouchon  par-deflus,  on  enfonce  la 
charge  &  on  la  refoule  ae  quatre  coups  égaux.  On 
retire  le  refouloir  pour  introduire  le  boulet  &  un 
bouchon  dans  la  pièce;  ces  derniers  ne  doivent 
être  refoulés  que  de  deux  coups  :  la  pièce  eft  alors 
chargée ,  on  la  met  en  batterie  &  on  la  pointe;  on 
dégorge  la  lumière  au  moyen  du  dégorgeoir  qui 
perce  la  gargouffe;  on  amorce,  foit  avec  uuo 
étoupille  ,  foit  en  verfant  de  la  poudre  dans  la  lu- 
mière &  dans  le  canal  d'amorce  ;  enfin  on  fait  feu 
en  touchant  légèrement  l'amorce  avec  la  mèche 
du  boute-feu.  (^P^qyez^  pour  plus  de  détails,  l'ar- 
ticle Exercice  des  boucdes  a  feu.) 

Chabger  un  mortier.  On  le  dreffe  verticalement, 
on  verfe  la  poudre  dans  la  chambre ,  on  met  le 
papier  de  la  gargouffe  par-deffus,  on  le  preft'e  lé- 
gèrement avec  le  refouloir;  enfuite  on  introduit  la 
bombe  en  la  foutenant  avec  un  crochet  de  fer  pofé 
en  travers  fur  un  levier,  &  la  laiffant  defcendre 
doucement;  on  l'anange  de  manière  que  l'oeil  h 
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troaye  dans  la  direâion  de  l'aie  du  morûer  j  &  on' 
l'afFujetlit  avec  quatre  ëclifles  égalemeot  éloignées 
les  unes  des  autres ,  dont  deux  doivent  êtreplacées 
dans  le  plan  vertical  de  la  direârice  pailant  par 
le  milieu  du  mortier  qui  fe  trouve  alors  cLargé  :  on 
le  bailfe ,  on  donne  les  degrés  au  moj^en  d'un  quart 
de  cercle  qu'on  applique  fur  la  bouche,  on  le  pointe 
avec  un  fil  à  plomb  qu'on  place  dans  le  pian  de 
deux  fiches  enfoncées  fur  Tépaulement  &  dans  la 
direâion  du  but  qu'on  veut  atteindre 5  on  dégorge, 
on  amorce  avec  une  étoupille ,  &  on  fait  feu. 

On  a  foin  de  décoiffer  la  fufée  &  de  faire  for  tir 
hd  peu  l'étoupille,  afin  que  la  flamme  de  la  charge 
puifle  s'y  communiquer  faus  obflacle  :  celte  flam- 
.me  devance  la  bombe  par  fa  viteffe  &  l'enveloppe 
avant  qu'elle  foit  déplacée.  Quand  on  lire  les 
bombes  à  de  petites. difiances  &  qu'on  veut  les 
faire  éclater  dès  qu'èllea  tombent  à  terre  ,  il  faut 
diminuer  la  longueur  de  la  fufée ,  en  coupant  le 
Cfllet  plus  long,  {^f^qyez,  pour  plus  de  détails,  l'ar- 
ticle Exercice  des  bouches  a  eeu.  f^oyez  auffi 
l'arlicle  Tirer  ts  mortier  a  deux  feux.  ) 

Charger  un  pierrier.'Les  pietriers  fe  chafgent 
comme  les  mortiers  jufqu'à  l'introduâion  de  la 
,  poudre  inclufivement  :  alors  on  place  un  plateau 
de  bois ,  &  fur  ce  plateau  un  panier  en  ouer^  on^ 
remplit  ce  panier  de  pierres.  Quand  on  n'a  point 
de  panier ,  on  charge  le  mortier  d'une  coucne  de 
•terre  &  d'une  couche  de  pierres  alternativement 
jufqu'à  la  bouche.  (  Ployez  les  articles  Panier  a 
YxsRRiER  &  Plateau  a  fierrier.) 

*  Charger  un  obufîer.  On  bouche  la  lumière  avec 
le  plus  grand  foin  pendant  tont  le  temps  qu'on 
charge  l'obufier.  On  place  la  poudre  dans  la  cham- 
bre y  en  la  refoulant  légèrement  ,-on  décoifle  la  fu- 
fée, on  introduit  l'obus  par-defFus  la  poudre,  on 
place  l'œil  exactement  dans  la  direâion  de  l'axe  8c 
on  affujettit  l'obus  avec  quatre  écliffes  dans  l'obu- 
fier de  o  pouces  feulement;  cela  fuit,  on  pointe,  on 
dégorge,  on  amorce  &  on  fait  feu  comme  aux  piè- 
ces de  fiége. 

Charger  une  pièce  de  canon  de  bataille.  On 
bouche  la  lumière,  on  pointe  &  on  écouvillonne ; 
on  introduit  enfuite  la  charge ,  on  l'enfonce  avec  le 
refouloir  ;  on  ceffe  alors  de  Doucher  te  lumière  5  on 
dégorge  &  on  place  l'étoupille,  on  fait  feu  en  ap- 
prochant la  lance  à  feu  de  l'étoupille  :  le  c/nip 
parti ,  on  remet  la  pièce  en  batterie  &  on  1^  re- 
charge de  la  même  manière. 

Charger  une  carabine.  On  fait  tomber  la  pou- 
dre au  fond  du  canon ,  on  place  un  calpin  fur  la 
bouche  &  la  balle  par-defTus)  on  chafle  enfuite 
cette  balle  avec  effort ,  au  moyen  d'une  forte  ba- 
guet^  en  acier  &  d'un  maillet,  jufqu'à  ce  qu'elle 
porte  fur  la  charge  de  poudre.  Le  plomb  cédant  à 
la  force  ave  c  laquelle  il  efl  ^'cuffé ,  la  furfac«  de 
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la  balle  perd  fa  forme  fphériqne  9c  prend  celle  de 
l'intérieur  du  canon. 

Charger  un  fufil.  On  tient  l'arme  de  la  main 
gauche  vers  l'emplacement  de  la  capncine  &  à  hau- 
teur du  téton  droit  5  on  ouvre  le  baffinet  avec  le 
pouce  de  la  main  droite  ;  on  déchire  la  cartouche 
avec  les  dents  jufqn'à  la  pondre ,  dont  on  verfe  une 

f)artie  dans  le  baffinet;  on  abat  la  batterie  avec 
es  deux  derniers  doigts  de  la  main  droite;  on 
pafTe  l'arme  à  gauche  en  la  laifTant  defcendre  juf- 
qu'à terre;  on  met  la  cartouche  dans  le  canon  ;  on 
tire  la  baguette  en  alongeant  le  bras ,  on  la  ref- 
faifit  par  le  milieu  ,  on  la  tourne  rapidement  pour 
introduire  le  gros  bout  dans  le  canon  ;  on  bourre 
deux  fois;  on  retire  la  baguette;  on  engage  le 
petit  bout  dans  le  canal  de  1  embouchoir ,  on  l'en- 
fonce vivement ,  &  le  fufil  efl  chargé. 

CHARIOT.  Ceft,  dans  un  banc  de  forerîe,  nu 
affemblaee  de  fer  en  forme  de  double  T ,  fur  le- 
quel on  fixe  les  canons  de  fufil  pour  les  faire  mar- 
cher vers  le  foret. 


Chariot  à  canon.  Ceft  une  voiture  à  quatre 
roues  où  les  fardeaux  fe  placent  fur  deux  bran- 
cards très -près  l'un  de  1  autre  ,  parce  que  les 
canons  &  les  mortiers  dont  on  les  charge  ny  por- 
tent que  par  leurs  tourillons.  On  peut  rapprocher 
ou  éloigner  le  train  de  derrière  de  ce  chariot  de 
celui  de  devant,  félon  la  longueur  du  fardeau  que 
l'on  doit  y  mettre. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  le  chariot  à 
canon  tont  :  deux  armons ,  nne  petite  fellette ,  une 
petite  faffoire ,  un  lifoir,  un  timon ,  deux  volées , 
quatre  palonniers ,  deux  effieùx ,  deux  empanons , 
une  fellette  de  derrière ,  nne  flèche ,  deux  bran- 
cards, quatre  taquets,  deux  femelles,  quatre 
roues. 

Les  pièces  en  fer  font  :  quatre  équignons ,  qua- 
tre heurtequins  d'elfieu  en  bois ,  quatre  étriers  de 
frettes  d'efueu ,  deux  feyes ,  quatre  brabans  d'é- 
quignon ,  quatre  happes  de  bout  d'effieu ,  deux 
coiftes  de  fellette  &  de  lifoir  avec  leurs  quatre  bou- 
lons, deux  boulons  de  petite  faffoire ,  un  braban  à 
patte,  une  coiffe  d'armons,  deux  tirans  de  :irolée , 
deux  boulons  de  volée ,  un  boulon  de  timon ,  une 
pièce  d'armons,  une  cheville  à  la  romaine  avec  fes 
deux  chaînettes  &  fa  double  clavette ,  onze  lamet- 
tes ,  un  grand  anneau  de  volée  de  bout  de  timon  , 
quatre  anneaux  plats  de  volée  &  de  palonniers ,  un 
clou  rivé  pour  la  tête  du  timon ,  une  happe  à  cro- 
chet fermé  &  à  virole  pour  le  delfous  du  bout  de 
timon ,  une  chaîne  du  timon ,  deux  plaques  caiTées* 
de  têtard ,  une  plaque  de  flèche ,  un  bandeau  de 
(lèche,  un  lien  de  flèche  &  fa  cheville,  une  virole 
de  flèche,  deux  virdies  de  bouts  de  brancards, 
deux  boulons  de  lifoir ,  deux  étriers  de  fupport , 
deux  rondelles  de  flèche ,  deux  efTes  de  flèche ,  un 
élrier  d'empanons^  une  plaque  carrée  pour  foute* 


Digitized  by 


Google 


C  H  A 

nîr  la  tête  de  la  cheviUe  ouvrière ,  denx  ranchets  » 
deux  plaques  d'appui  de  roue^  une  cheviUe  ou- 
•Trière ,  une  clavette  double. 

Chariot  à  munitions.  C'eft  une  voiture  à  quatre 
roues  fur  laquelle  on  met  les  outils  d'artillerie ,  les 
caifles  d'armes ,  les  barils  à  poudre ,  les  pièces  de 
rechange  des  voitures.  On  peut  l'employer  aux 
mêmes  ufages  que  les  grandes  charrettes ,  excepte 
pour  le^  tranfport  des  munitions  aux  batteries  de 
fiëge  y  où  celles-ci  font  plus  commodes ,  parce  qu'on 
peut  les  faire  bafculer  pour  les  décharger.  Cette 
voiture  eft  précieufe  dans  lartillerie  par  fa  lé- 
gèreté. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  le  chariot  à 
munitions  font  :  deux  brancards,  une  entretoife, 
xui  lifoir  y  quatre  épars  de  fond  y  une  hauflb  y  qua- 
torze épars  montans,  quarante-huit  roulons  pour 
les  côtes  du  chariot  y  deux  ridelles ,  un  hayon  de 
devant,  un  hayon  de  derrière,  quatre  burettes, 
deuit  roues.  . 

Les  pièces  en  fer  font  :  un  effieu,  une  écharpe 
pour  le  deflbus  du  devant  du  chariot,  deux  équer- 
res  de  brancards  &  d'entretoife ,  neuf  boulons  d'é- 
charpe,  deux  douilles  porte-hayon  de  derrière, 
quatre  efles  de  hayon ,  quatre  chaînettes  de  hayon , 
un  crochet  porte-chaine  ,  une  plaque  d'appui  de 
roue  placée  du  côté  droit,  une  coiffe  de  lifoir,  un 
crochet  pour  fontenir  le  hayon  fous  le  chariot , 

âuatre  ranchets ,  quatre  boulons  d'effîeu ,  une  rou- 
elle à  oreille  fous  la  tête  de  la  cheville  ouvrière , 
deux  bandes  d'ei&eu,  deux  rondelles  d'épaulement 
d'effieu. 

Chabiqst  dans  les  fonderies.  Ce  chariot  eft  à 
roues  égales ,  bafles ,  pleines ,  en  bois  ou  en  mé- 
tal, parce  (]^u'elles  fatiguent  beaucoup 5  elles  doi- 
vent pouvoir  pafler  fous  le  chariot  :  le  deflus  du 
chariot  ne  doit  pas  être  plus  élevé  que  le  feuil  de 
la  portière;  il  eft  à  timon;  on  y  ajulte  un  cordage 

Î^our  le  faire  tirer  par  dix  ou  douze  manœuvres.  Il 
ért  à  porter  les  matières  au  fourneau ,  &  les  bou- 
ches à  feu  d'un  atelier  à  Tautre. 
« 

Chariot  de  forerie.  Dans  les  fonderies,  c'eft 
une  machine  qui  fert  au  forage  des  bouches 
à  feu. 

CHARRETTE.  Voiture  à  deux  roues ,  avec  des 
ridelles  &  une  limonière.  On  ne  fait  pas  ufage  de 
la  charrette  en  campagne ,  à  caufe  de  l'inconvé- 
nient qu'elle  a  d*écrafer  le  limonier  dans  les  def- 
centes,  &  de  faire  la  bafcule  dans  les  montc^es. 
Dans  l'un  &  l'autre  cas,  la  charge  tend  naturelle- 
ment à  produire  ces  deux  efl'els  par  les  difiercntes 
inclinailons  des  plans.  Le  chariot,  qui,  par  le 
moyen  de  fes  deux  roues  de  plus ,  divife  la  charaje, 
loi  eft  préférable ,  puîfqu'il  peut  furmonler  facile- 
ment les  obftacles  avec  les  mêmes  forces.  Dans  un 
fi^ge^  les  charrettes  font  préférables  par  la  facilité 
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que  Ton  a  de  décharger  les  munitions  en  leur  fai- 
lant  faire  la  bafcule;  au  lieu  qu'avec  le  chariot,  il 
faut  jeter  pièce  à  pièce  ce  qui  eft  deflus;  la 
précipitation  avec  laquelle  cela  fe  fait,  brife  fou-^ 
vent  les  effets,  &  le  l>ruit  provoque  le  feu  de  la. 
place. 

On  fait  ufage  de  charrettes  à  munitions  Bl  de 
charrettes  à  boulets. 

Nomenclature  des  pièces  qui  compofent  la 
charrette  à  munitions  :  pièces  en  bois  :  deux  li- 
mons ,  une  haufl*e ,  fix  épars  de  fond ,  feize  épars 
montans,  quarante-deux  roulons,  denx  ridelles, 
deux  tréfaiLles ,  quatre  burettes ,  quatre  ranchets , 
deux  roues. 

Les  ferrures  font  :  un  eflieu  en  fer ,  denx  boites 
de  cuivre ,  deux  ragots,  deux  crochets  d'attelage , 
quatre  boulons  d'eÛieu,  deux  rondelles  ouvertes 
pour  contenir  l'eflîeu  &  fes  boulons ,  quatre  porte- 
ra nchets  ,  quatre  clous  rivés  de  tré faille ,  quatre 
pitons,  quatre  conire-rivures,  quatre  efles  de  tré- 
laille ,  fix  chaînettes,  deux  crochets  porte- tréfail- 
les ,  deux  clous  rivés  de  limon ,  quatre  clous  rivés 
de  ranchet. 

Les  pièces  en  bois  de  la  charrette  à  boulets  font  : 
deux  hmons,  une  haufle,  quatre  épars  de  fond, 
douze  épars  montans,  vingt-fix  roulons,  deux  ri- 
delles ,  deux  hayons  de  devant  &  de  derrière ,  qua- 
tre burettes ,  deux  roues. 

Les  ferrures  font  :  un  eflieu ,  deux  boites  en  cui- 
vre, deux  racots,  deux  crochets  d'attelage,  qua- 
tre boulons  d'eflieu,  deux  bandes  d'eflieu,  deux 
rondelles  ouvertes  pour  contenir  Teflieu  &  Ces  bou- 
lons, quatre  clous  rivés  de  tréfaille^,  quatre  pi- 
tons, quatre  contre-rivures ,  quatre  efles  de  tré- 
failles ,  quatre  chaînettes ,  deux  douilles  de  hayon , 
un  crochet  de  hayon ,  deux  arrêtoirs  pour  le  hayon 
de  devant,  deux  clous  rivés  de  limon. 

Charbxttx  h  bras.  Voiture  à  deux  roues  em- 
ployée dans  l'intérieur  des  arfenaux  d'artillerie  , 
pour  tranfporter  à  bras  des  menus  objets,  des 
copeaux ,  &c. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  cette  voiture 
font  :  Due  haufle,  quatre  épars  de  fond,,  huit 
épars  montans,  deux  ridelles,  vingt-un  roulons  de 
chaque  côté  de  la  charrette ,  trois  burettes ,  deux 
haj^ons  (compofés  d'une  tréfaille ,  une  traverfe, 
trois  épars,  quatre  roulons  ) ,  une  flèche ,  un  eflieu, 
deux  roues. 

Les  ferrures  font  :  deux  équignons ,  denx  bra- 
bans  d'équignon ,  deux  happes  à  anneau  pour 
bout  d'eflieu  ,  deux  heurtequins ,  deux  étriers  d'ef- 
fieu ,  un  boulon  de  flèche ,  une  virole  pour  le  petit 
bout  de  la  flèche ,  une  effe  de  flèche  &  fa  chaî- 
nette, quatre  clous  rivés  de  tréf&illes  avec  leurs 
quatre  chaînettes ,  quatre  arrêtoirs  de  hayons. 

CHASSE.  Nom  qu'on  donne  au  monle  de  defliis 
avec  lequel  on  étampe  la  lame  de  la  baïonnette  & 
la  douille  de  cette  pièce.  Il  en  faut  pour  cet  objet 
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de  dîflféreiites  dimeoGons,  ainfi  que  poar  les  lames 
de  fabre  ,  &c. 

CHASSE- CALOTTE.  Morceau  de  bob  dur 
eoncaye  ea  deObus ,  Cervant  à  enibncer  la  calotte 
fur  la  foie  de  la  lame  de  fabre. 

CHASSE-NOIX.  Efpèce  de  poinçon  qui,  place 
dans  le  trou  de  la  vis  de  noix,  fert  à  faire  ibrtir 
i'arbre  de  la  noix  du  trou  carré  du  corps  de  platine. 

CHASSE-POIGNÉE.  Morceau  de  bois  dur  qui 
fert  à  pouffer  la  poignée  du  fabre  fur  la  foie  de  la 
lame,  jufquà  ce  qu'elle  porte  bien  fur  la  coquille. 
Jje  chaffe-poignée  a  un  trou  dans  le  milieu  d'un 
de  fes  bouts ,  pour  recevoir  le  haut  de  la  poignée; 
&  dans  ce  trou  en  eft  un  autre  pour  recevoir  la 
pointe  de  la  foie ,  lorfque  la  poignée  eft  eulière* 
ment  chaiTée* 

CHASSE-FUSÉE.  Outil  fervant  à  enfoncer  leu 
fufées  dans  Tceil  des  boucbes ,  obus  &  grenades.  Il 
&  compofet  d'un  manche  en  bois  de  hêtre  ou 
d*orme,  arrondi  en  deffus  8c  creufé  en  godet  dans 
la  partie  inférieure ,  pour  Pemboiture  &s  fufées. 

CHASSIS  DE  PONT.  Pièces  de  bois  deflinées  à 
empêcher  l'écartement  des  côtés  des  bateaux  peu 
folides.  Elles  font  entaillées  à  leurs  extrémités  pour 
ie  logencnt  des  plats-bords.  On  nomme  auilî  chqffis 
d'autres  pièces  de  bois  fervant  à  réunir  des  ton- 
neaux, des  cailïieSy  des  outres ,  &c. ,  pour  former 
des  radeaux. 

CHAsns  fervant  au  moulage  des  proj édiles  creux. 
Il  efl  compofé  de  deux  cailles  carrées  fans  fond  qui 
fe  placent  Tune  fur  Tautre,  &  qui  fe  réuniffent  en- 
femble  d'une  manière  anfS  exaûe  que  foliée  par 
^à%%  goujons  de  repaire,  des  couliffes  à  queue 
d'hyrocae  &  des  crochets.  A  chaque  côté  du  châf- 
fi%^  pour  les  bombes ,  font  clouées  fur  les  côtés  deux 
barres  en  bois  arrondies  aux  extrémités,  qui  débor- 
dent de  o  met.  i35  à  o  met.  162  (  5  à  6  pouces  )  , 
&  au  moyen  defquelles  on  manœuvre  facilement 
ces  caiffes ,  dont  le  poids  devient  conGdérable  lorf- 
^u'elles  font  pleines  de  fable  comprimé. 

La  caiffe  de  deffous ,  qui  eft  la  plus  haute ,  &  à 
laquelle  font  adaptées  les  couliiles ,  porte  une  tra- 
verfe  en  fer  coulé,  nommée  barette ,  pofée  de 
champ  &  à  fleur  de  fes  bords.  Cette  traverfe  a  dans 
le  milieu  un  renflement  conique  percé  d'outre  en 
outre  d'un  trou  cylindrique  deiliné  à  recevoir, 
tantôt  Tarbre  du  globe-modèle,  tantôt  celui  du 
uoyau  ;  trois  des  ansles  intérieurs  de  cetre  caifl*e 
font  renforcés  par  des  prifmes  triangulaires  en 
bois  ;  le  quatrième  relie  vide  pour  remplacement 
du  Jet. 

La  hauteur  de  cette  moitié  du  châffis  eft  déter- 
minée pour  chaque  calibre  par  la  moitié  du  dia- 
mètre du  globe  I  plus  la  hauteur  du  bourrelet  de 
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fon  arbre ,  plus  celle  de  la  baretle.  La  hauteur  de 
l'autre  partie  qui  porte  la  queue  d'hyronde  eft 
égale  à  celle  du  demi-globe  ,  plus  environ  o  met. 
o54  (2 pouces).  Le  côté  intérieur  de  Tune  &  de 
l'autre  eft  tel ,  dans  tous  les  cas  ,  qu'il  y  ait  o  met. 
040  à  o  met.  o54  (  I  pouce  6  lig.  à  2  pouces  )  de 
fable  autour  du  modèle. 

La  barette  fixée  au  châflis  fupérieur  eft  deftin^e 
à  diriger  le  placement  du  noyau  au  centre  de  la 
fphère ,  &  à  la  même  place  occupée  précédemment 
dans  le  moulage  par  l'arbre  du  modèle.  Pour  l'a- 

I'ufter  on  place  le  châflis  fur  la  planche  à  mouler , 
e  demi-^obe  étant  au  milieu ,  puis  faifant  entrer 
l'arbre  dans  le  trou  de  la  barette ,  on  affujettit  fo-* 
Hdement  cette  dernière,  de  façon  qu'elle  porte 
fur  le  bourrelet ,  ce  dont  on  s'aflure  en  remuant  le 
châflis ,  'qui  doit  tourner  faicilement  en  frottant  ua 
peu  fur  la  planche. 

Châssis  de  franfport.  Ce  châflis  fert  pour  toua 
les  calibres.  On  l'emploie  à  tranfporter  les  affûta 
de  place  au  moyen  de  l'avant-train  de  fiége.  Il  fe 
compofe  de  deux  brancards ,  d'une  entretoife  de 
lunette  ,  d'une  bande  pour  contenir  l'écartemeni 
des  braùcards.  Une  cheville  à  piton  fert  d'appui  an 
châflis ,  dont  le  bout  de  derrière  fe  loge  dans  l'ia^ 
tervalle  des  flafques. 

CHAT.  Inftrument  ayant  ordinairement  plu^- 
fieurs  griffes  à  l'un  de  fes  bouts ,  &  fervant  à  s'af-* 
furer  s'il  exifte  des  chambres  dans  un  canon  de 
fuGl.  On  paffe  auffi  un  chat  à  une  feule  branche 
dans  les  fourreaux  de  fabre  en  tôle,  pour  connollre 
s'ils  font  d'une  feule  pièce. 

Chat.  Inftrument  à  hampe  &  à  trois  branches 
élaftiques,  coudées  à  leur  extrémité,  qui  fervoit 
autrefois  à  reconnoître  la  pofition  &  la  profondeur 
des  chambres  des  bouches  à  feu.  Cet  inftrnraent, 
infuflifant  à  cet  objet,  a  été  remplacé  par  PétoiU 
mobile. 

Chat.  Pièce  de  bois  percée  d'un  trou  pour  le 
paffage  du  câble  qui  retient  un  pont-volant;  elle 
eft  retenue  dans  deux  rainures  pratiquées  dans 
deux  traverfes  horizontales,  &  doit  s^^  mouvoir 
librement. 

CHATRER  UNE  boue.  C'eft  diminuer  la  lon- 
gueur des  jantes  d'une  roue ,  afin  de  pouvoir  ref- 
lerrer  &  concentrer  le  fyftème  de  fes  différentes 
parties  fur  le  moyeu ,  &  rendre  leur  affemblage  plus 
exaâ  &  plus  folide. 

CHAUDE.  Degré  de  feu  cju'on  donne  à  une 
pièce  de  fer  ou  d'acier  mife  au  foyer  d'uoe 
forge. 

Chaude  graffe.  Degré  de  feu  qu'on  donne  an  fer 
pour  le  réparer ,  &  qui  eft  moins  fort  que  celui  dt 
la  chaude  fuante» 
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Cbaudx  faante,  on  fondante.  Degrë  de  chalenr 
qu'on  donne  an  fer  pour  le  fonder  ^  il  approche 
de  celui  de  la  fufion  ;  il  efl  alors  d'une  couleur 
blanche  ,  qu'on  appelle  en  certains  pays  blanc  de 
lune.  Lorfqn'on  ne  veut  que  difpofer  la  pièce  de 
fer  à  la  foudure ,  ou  la  repaifer ,  la  chaude  eil  de 
couleur  rouge^ceri/è, 

CHAUFFE.  Partie  du  fourneau  de  fonderie  où  fe 
fait  le  feu,  pour  mettre  les  métaux  en  fufion. 

CHAUFFERIE.  Fourneau  ou  fojer  dans  lequel 
on  aflSne  la  fonte  pour  la  réduire  en  barres  âe  rer. 
n  eft  compofé  d'un  fol  élevé  au-deffus  de  Celui  de 
l'ufine  y  d'une  cheminée  en  hotte  qui  le  recoarre  , 
d*nne  efpèce  de  chemife  ou  garde-feu  qui  defcend 
obliquement  de  la  hotte  vers  un  des  jambages;  ce 
mar  eft  dediné  à  ^i^arantir  les  ouvriers  de  la  trop 
grande  ardeur  du  feu.  Une  cavité  reâangnlaire , 
garnie  de  plaques  de  fonte ,  eft  pratiquée  dans  le 
loi  élevé  du  fourneau  ;  elleeit  deflinde  à  contenir 
le  creufet  de  brafque  qu'on  doit  y  former.  La 
tuyère  des  foufQ  :ts  s  appuie  fur  une  des  plaques  de 
côté,  nommée  ^^a/TTi^. 

On  emploie  deux  efpèces  de  charbons  dans  les 
clianfiferies,  le  charbon  naturel  ou  minéral,  &  le 
charbon  artificiel  ou  de  bois.  Ces  ieux  fubftances 
n'ont,  comme  on  le  fait,  prefqne  rien  de  com- 
mun que  la  couleur  &  l'aâion  de  la  chaleur  qu'el- 
les donnent. 

Les  qualités  de  la  houille  varient  fuivant  les 
mines  d*où  elle  a  été  tirée;  mais  on  en  diftingue 
ordinairement  deux  efjpèces ,  fuivant  la  propriété 
de  l'une  ou  de  l'autre  de  donner  im  feu  8c  une  cha- 
leur plus  ou  moins  nourris  ,  &  des  degrés  d*intenfité 
dififërens. 

La  houille  gralTe  efl  d'une  couleur  noir-mat  ;  elle 
eft  compaâe ,  brûle  avec  une  flamme  vive ,  &  fou- 
tient  long-temps  l'état  d  embrafement  ;  elle  fe  colle 
an  feu  en  s'enflammant ,  à  caufe  de  l'abondance  du 
bitnme  qu'elle  contient;  elle  fe  réduit,  pour  la 
plus  grande  partie ,  en  pouffière  grifâtre  comme  la 
oendre  de  bois ,  mais  moins  pure. 

La  houille  maigre  eft  plus  légère ,  plus  fèche ,  & 
d'une  couleur  plus  luifanle  :  il  s'en  trouve  qui 
donne  une  flamme  vive  &  abondante  ,  mais  qui 
n'eft  pas  capable  d'un  fort  embrafement  ;  d'autre 
qui  brûle  difiicilement  avec  peu  de  flamme,  & 
qui ,  néanmoins,  fe  confume  bientôt.  L'aâion  du 
feu.  réduit  ces  efpèces  de  houille  en  mafles  poreufes 
U  fpongieufes  qui  refiemblent  à  des  fcories. 
'  On  voit  que  la  houille  grafie,  que  les  ouvriers 
appellent  houille  Sorte,  réunit  plus  d'avantages 
que  l'autre,  qu'ils  appellent,  par  oppofition,  houille 
Jbihle  y  mais  fcm  feu  eft  fou  vent  trop  ardent ,  ce  qui 
oblige  d'y  mêler  de  la  houille  maigre ,  ou  de  l'ar- 
gile qui  lui  donne  en  même  temps  plus  de  confif- 
tance.  Au  furplus ,  il  fe  trouve  quelquefois  de  la- 
bouille  qui  participe  des  qualités  de  la  grufle  &  de 
la  maigre. 
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La  houille  qui  eft  trop  fulfureufe  doit  être  re- 
jetée ,  parce  que  l'acide  fulfureux  dégagé  par  le 
feu  détériore  le  fer  &  empêche  de  le  fonder.  Il  eft 
facile  de  reconnoîlre  cette  qualité  à  la  fumée 
épaifle  &  jaunâtre  dont  elle  couvre  le  foyer. 

Le  charbon  artificiel ,  ou  de  bois ,  de  bonne 
qualité,  eft  d'une  couleur  noire- violette;  brillant 
à  fa  caflure ,  léger ,  fonore ,  fec ,  8c  il.  doit  cafter 
net.  Il  provient  ordinairement  de  jeune  bois  de  O 
met.  027  (  I  pouce)  à  o  met  097  (  i  pouce  6  lig.  ) 
environ  de  diamètre.  Le  moins  poreux  eft  le  meil<> 
leur;  il  ne  doit  avoir  ni  odeur-,  ni  faveur. 

On  n'aperçoit  fur  un  brafier  de  bon  charbon 
qu'une  légère  flamme  bleue  ou  violette;  ce  qui 
annonce  qu'il  eft  dépouillé  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'humidité  ,  &  de  l'huile  1^  plus  groflîère  que 
conlenoit  le  bois. 

Le  charbon  eft  au  contraire  de  mauvaife  qua- 
lité, 10.  s'il  eft  trop  confumé  :  dans  ce  cas  il  a 
perdu  une  partie  de  fon  principe  inflammable  ;  fa 
couleur  eft  comme  celle  de  la  braife ,  d'un  noir 
terne  ;  20.  s'il  n'eft  pas  aflez  cuit  ;  la  couleur  da 
cette  efpèce  eft  grifdtre;  il  cafle  difticilenient , 
brûle  &  fume  comme  le  bois  ;  c'eft  ce  qui  le  fait 
nommer^m^ro»  y  3°.  s'il  provient  de  vieux  bois  ; 
celte  qualité  n'a  pas  de  corps  &  donne  peu  de 
chaleur. 

La  chaleur  du  charbon  de  bois  paroi t  être  à 
celle  du  charbon  minéral  comme  un  eft  à  quatre. 
Ces  deux  fubftances  mêlées  enfemble  font  une  ex- 
cellente cliaullerie. 

On  diminue  la  confommation  du  charbon  de 
bois,  en  afpergeant  fréquemment  8c  afl*ez  abon- 
damment le  foyer  avec  de  l'eau  chargée  d'argile. 
Cette  opération ,  analogue  à  celle  qui  fe  pratique 
dans  l'emploi  de  la  houille ,  concentre  la  chaleur, 
empêche  le  charbon  de  brûler  inutilement  à  la  fur- 
face  ,  &  donne  plus  de  confiftance  à  la  mafle  du 
combuftible. 

CHÀUSSE-TRAPE.  Sorte  d'arme  défenGvequi 
n'eft  plus  guère  en  ufage.  Elle  eft  cooipofée  de  la 
réunion  de  quatre  pointes  en  fer ,  aflemblées  par  un 
bout  à  un  centre  commun ,  &  qui ,  portant  fur  crois- 
de  ces  pointes,  préfente  toujours  la  quatrième 
en  l'air  :  on  en  parfemoit  quelquefois  les  paflages 
&  avenues  par  lefquelles  l'ennemi  pouvoit  arriver 
à  des  retranchemens ,  &  les  gués  des  rivières  dont 
les  eaux  font  tranquilles.  Les  chaufle  -  trapes 
étoient  furtout  dangereufes  pour  la  cavalerie ,  en 
fe  fichant  dans  les  pieds  des  chevaux  &  les  eu- 
clouan».  Il  en  falloit  avoir  à  profufion. 

CHAUSSES  DB  VAILLES.  Partie  en  écailles  de 
l'ancienne  armure ,  qui  fervoit  à  couvrir  les  cnifles 
&  les  jambes. 

CHEMISE.  Tube  de  fer  fur  lequel  le  ruban  doit 
être  xoulé  &  fondé  pour  former  le  canon  à  ruban* 
(  yoyeji  l'ariicle  Canov  4  RV»Air.  ) 
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Chcmise  de  batterie.  Revêtement  en  fancilTons , 
gabions  ou  claies  de  l'épauleoieot  d'une  batterie 
de  canons.  Elle  fert  à  foutenir  les  terres. 

CHEinsE  de  mailles.  Ancienne  arme  défenfi^e, 
compofée  de  petits  anneaux  de  fer  ou  de  chai- 
nettes^  liés  l'un  à  Fautre. 

CHEVALET.  Grofle  fourchette  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  pour  foutenir  le  canon  à  main. 

Chevalet  de  pont.  Efpèce  de  banc  employé 
pour  fupport  dans  les  ponts.  Il  fe  compofe  d'une 

I)ièce  de  bois  équarrie ,  nommée  chapeau,  dans 
aqnelle  s'ailemblent  quatre  montans  à  queue 
d'hyronde;  deux  traverfes  unifient  les  pieds  qui 
font  vers  le  même  bout  du  chapeau.  Lorfque 
les  bateaux  font  trop  larges ,  on  met  un  chevalet 
au  milieu.  Quand  on  doit  conftruire  un  pont  de 
chevalets,  on  trace  fur  le  deffus  du  chapeau  de 
chaque  chevalet,  des  lignes  perpendiculaires  à  fa 
longueur,  marquant  la  place  des  poutrelles  qui 
pofent  fur  ce  chapeau. 

Chevalets  fervant  à  porter  les  armemens  des 
bouches  à  feu.  Ce  font  quatre  piquets  plantes  obli- 
quement de  deux  en  deux ,  fe  touchant  &  fe  croi- 
iant  hors  de  terre,  où  on  ne  les  enfonce  que  de  o  met. 
32  (i  pied),  &  fixés  enfembie  à  leur  croifière 
avec  de  la  mèche  :  cette  croifière  forme  un  angle 
droit. 

CHEVAUCHER.  C  eft  croifer  les  bords  d'une 
lame  à  canon  pour  former  le  tube.  (  Voyez  Tar- 
ticle  Canon  de  evsil.  ) 

CHEVET.  On  donne  ce  nom  à  l'extrémité  des 
caifles  d'armes  portatives,  faite  de  deux  planches 
mifes  à  plat  Tune  contre  l'autre. 

Chevet.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  au  coin 
de  mire  d^s  mortiers. 

CHEVILLE  OUVRIERE.  Tige  tronc-conique  en 
fer,  fixée  fur  la  fellette  des  avant-trains,  qu'on 
réunit  à  leur  aiTut  en  introduifant  la  cheville  dans 
la  lunette.  Aux  avant-trains  de  fiége  &  aux  caif- 
fons ,  la  cheville  ouviière  eft  perpendiculaire  fur 
le  deflus  de  la  fellette. 

CHEVILLETTES.  Petites  pièces  de  fer  fervant 
à  joindre  &  à  ferrer,  par  leur  torfion ,  les  diQ'érens 
liens  des  rais ,  des  jantes ,  &c. 

CHÈVRE.  C'eft  une  machine  dont  on  fe  fert 
pour  élever    des   fardeaux    confidérables  ,   tels 

F  qu'une  pièce  de  canon  de  gros  calibre  pour  la 
lacer  fur  fon  afiïit,  fur  un  chariot,  &c«,  ou  pour 
ôter  de  deiTus  cea  voitures. 
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Dy  a  dans  l'artîHerie  deux  efpèccT  de  chêne j 
l'une  brifée,  qu'on  peut  démontrer,  &  oui  fert  en 
campagne  ,  &  celle  ordinaire  ,  qui  eft  toujourt 
aflemblée ,  Se  dont  on  fe  fert  dans  les  places. 

La  chèvre  ordinaire  eft  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  qu'on  nomme  hanches,  affemblées 
par  trois  épars  :  les  épars  font  aflujettis  par  des 
crochets  ou  des  clavettes.  Entre  le  grand  &  le 
moyen  épars  eft  un  treuil.  Les  hanches  ont  trois 
dimenfions,  Isiiête,  le  cintre  &  le  bout,  qui  eft^ 
garni  d'un  piton  ;  elles  ont  trois  délardemens 
placés  entre  les  épars  &  le  treuil. 

Le  treuil  a  trois  dimenfions ,  le  corps  ,\t^  mor^ 
taifes^Jk  les  tourillons s^sl  partie  des  mortaifes  eft 
garnie  de  frettes. 

Les  hanches  font  foutennes  par  un  pied  garni 
d'un  piton  fretté;  elles  font  unies  à  un  bout  par 
une  bande  de  fer  qu'on  nomme  coiffe  de  chètfre , 
qui  fert  auffi  à  recevoir  la  tête  du  pied.  Deux 
boulons  traverfent  la  coifle  ainfi  que  les  deux 
hanches,  entre  lefquelles  font  deux  poulies  de 
cuivre  féparées  par  une  languette  en  fer,  &  tra- 
verfées  par  un  des  boulons  de  la  tête  de  chèvre 
qui  leur  fért  d'axe. 

La  chèvre  eft  équipée  à  l'ordinaire ,  lorfqu'eUe- 
eft  foutenue  par  fon  pied;  à  haubans ,  lorfqu* eMc 
eft  foutenue  par  deux  cordages  5  &  en  cabeftan 
lorfqu'elle  eft  couchée  8t  fixée  par  des  piquets. 

Pour  les  manœnvres  de  la  chèvre  équipée  à 
l'ordinaire ,  il  faut  au  moins  huit  hommes  quand 
on  veut  lever  des  pièces  de  8 ,  de  12 ,  ou  fardeaux 
pareils ,  &  douze  à  vingt  hommes ,  quand  ce  font 
des  pièces  de  16  ou  de  24* 

Les  agrès  néceflaires  font  :  un  câble  ,  deux 
écharpes  fimples,  fix  leviers,  deux  traits  à  canon. 
Six  hommes  portent  la  chèvre,  un  feplièmc  fon 
pied,  &  un  huitième  fes  agrès. 

La  chèvre  brifée  fe  compofe  des  mêmes  pièces 
que  la  chèvre  ordinaire;  feulement  les  hanches 
font  réunies  par  un  boulon  au  lieu  d'une  coiffe, 
&  les  épars  font  fixés  fur  les  hanches  au  moyen 
de  boulons  à  .tête  longue  &  percée ,  &  de  fix 
crochets,  au  lieu  d'être^ affemblés  à  tenons  &  mor- 
taifes. Lorfqu'on  veut  tranfporter  cette  chèvre^ 
on  la  démonte,  &  on  fe  fert  des  boulons  8l  des 
crochets  pour  affujettir  les  épars  le  long  des  han- 
ches. Elle  n'eft  propre  qu'à  des  manœuvres  lentes 
&  vifibles,  ainu  que  le  fait  obferver  le  général 
Gaffendi ,  ce  qui  eft  un  inconvénient  grave  à  U 
guerre. 

Lorfqu'on  n*a  point  de  chèvre ,  on  peut  y  fup- 
pléer  en  conftruifant  une  chèvre  poftiche  :  pour 
cela  on  prend  deux  pièces  de  bois  de  4  °^è^*  86  à 
à 6  met.  48  (i5  à20  pieds)  de  longueur;  on  les 
croife  en  écartant  les  gros  bouts  d'un  peu  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur;  on  réunit  les- petits 
bouts  à  o  met.  32  (  i  pied)  de  leur  extrémité,  en 
les  entourant  fortement  avec  une  demi-prolonge , 
puis  en  formant  quelques  tours  de  haut  en  b^  qui 
croifent  fur  les  autres;  on  accroche  à  ces  derniers 
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tnnrsTine  ^cbârpe  double.  On  ^qnipc  alors  cette 
cJièvrë  à  haubans ,  en  enfonçant  les  piedt  pour 
qu'elle  ne  gUfle  pas. 

CHEVRETTES  sibtple  8c  doublï:.  EUet  fervent 
à  foule  ver  les  voiluves  pour  en  changer  les 
rones  ou  pour  grailTer  les  euieux;  elles  font  com- 
poses d'un  ou  deux  madriers  verticaux  aflembl^s 
fur  une  bafe;  elles  font  armées  d'un  levier  de 
3  met.  89  à 4  met.  86  (12  a  i5  pieds )  de  longueur, 
ferré  par  (on  j^ros  bout  en  forme  de  croc,  jufqu'à 
une  certaine  diflaacc  du  côté  de  fon  point  d'appui. 
Dans  la  chevrette  double,  le  point  d'appui  fe  trouve 
fur  un  boulon  traverfant  les  deux  madriers,  dont 
on  peut ,  par  le  moyen  des  trous  ménagés  dans 
lefdits  madriers,  changer  &  varier  la  hauteur  au 
befoin.  Dans  la  chevrette  (impie,  il^eft  contenu 
dans  le  madrier  par  uu  boulon  qui  le  iraverfe. 
Ces  chevrettes,  avec  leur  levier  d'abattage,  peu- 
vent être  remplacées  dans  les  manœuvres  de  l'ar- 
tillerie par  un  bout  de  madrier  vertical ,  qu'on 
nomme  pointai,  &  qui  fert  d'appui  aux  leviers 
ordinaires  lorfqu'on  veut  ôler  une  roue,  8cc. 

CHEVROTINE.  Nom  de  petites  balles  de 
plomb  dont  on  ne  fait  plus  ufage  que  pour  la 
chaflfe.  On  en  employoit  autrefois  dans  l'artil- 
lerie qui  étoient  de  la  cent  foixante-fixième  par- 
tie d'une  livre.  (  Vojez  le  mot  D&agee.  ) 

CHIEN.  Pièce  d'une  platine,  entre  les  mâ- 
choires de  laquelle  efl  retenue  la  pierre ,  au  moyen 
d'une  vis  qui  eft  percée  au  milieu  de  fa  tête  pour 
avoir  la  facilité  de  ferrer  ou  de  delferrer  la  pierre. 
Les  pièces  qui  le  compofent  font  :  la  mâchoire- 
fupérieure,  la  mâchoire  inft'rieure ,  la  crête,  le 
cœur,  la  vis,  le  carré,  Tefpalet  &  les  reins.  On  a 
donné  le  nom  de  chien  à  cette  pièce  préfentant 
deux  mâchoires,  par  une  forte  de  reUemblance 
avec  la  gueule  de  cet  animal,  qu*on  imitoit  d'ail- 
leurs affez  fouvent  dans  l'origine  des  armes  à  feu. 

CHIO.  Plaque  en  fonte,  percée  d'une  ouverture 
pour  faire  couler  la  fonte  &  les  fcories.  On  donne 
également  le  dom  de  cHiù  à  cette  ouverture. 

CIBLE.  But  en  planche  dans  lequel  on  fait  vifer 
le«  foldats  pour  les  exercer  à  tirer  jufle.  {^^oyez 
l'article  Tir  des  arkss  a  fut.  ) 

CIMETERRE.  Arme  ancienne  confervée  Se  mo- 
difiée dans  l'Orient.  Ceft  un  fabre  lourd ,  compofé 
d'une  lame  large  &  recourbée  au  bout  oppoféà  la 
poignée,  tranchant  d'un  feul  côté  ,  ayant  une 
garde. 

CIMIER.  Ornement  qne  les  chevaliers  mettoient 
an-deiïus  de  leur  cafque.  On  fait  qne  c'efl  de  cet 
ufage  que  le  cimier  des  armoiries  a  pris  fon 
«rigiiie. 

Artillsbjm* 
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CINGLER   LE    RENARD   OU    LA    LOUPE.   C/cft   lej 

porter  fous  le  gros  marteau  pour  les  réduire  ea  uu 
ban*eau  qu'on  nomme  pièce, 

CÏNQUENELLE.  Cordage  de  o  met.  o54 
(2  pouc.)  de  diamètre  &  de  1 17  met.  (60  toifes) 
de  longueur,  tendu  furies  becs  de  tous  les  bateaux 
d'un  pont,  &  uni  à  ces  bateaux  pour  coufolider  le 
pont.  Les  cinquenelles  font  devenues  inutiles  de- 
puis qu'on  a  remplacé  Les  clameaux  par  des  com- 
mandes de  pontage. 

La  cinquenclle  a  quatre  torons,  deux  cent  feize 
âls;  elle  ell  terminée  à  chaque  bout  par  une  boucle. 

CINTRE  DE  VIRE.  Coude  que  font  les  flafques 
de  l'afliit  de  fiége  &  de  campagne ,  vers  leur  mi- 
lieu, en  delFus.  Ce  cintre  a  été  donné  pour  dimi- 
nuer le  recul  de  l'affût  :  fon  vice  eft  d'obliger  à 
conlre-tailler  le  bois,  &  par-là  d'affoiblir  le  (laïque» 
quand  le  madi*ier  d'où  on  le  tire  n'efl  pas  naturel- 
lement courbe. 

Cintre  de  croffe.  Partie  arrondie  des  flafques 
d'afiûts,  portant  à  terre  quand  la  bouche  à  feu 
elten  batterie,  fervani  à  faciliter  les  mouvemeus 
en  avant. 

CISEAU.  Outil  en  acier  fin  &  trempé,  fervant 
à  couper  le  bois ,  le  fer  &  l'acier.  Les  limes  fe 
retaillent  aU  cifeau. 

CISELET.  Petit  cifeau  en  acier  trempé,  dont 
les  équipeurs-monteurs  fe  fervent  pour  mettre  en 
bois  des  pièces  d'armes. 

CisKLET  dans  les  fonderies.  Cifeau  en  acier  à 
huit  pans;  il  y  en  a  de  plats ,  en  langue  de  carpe  ^ 
en  gouge,  en  bec  d'àne;  ils  fervent  à  enlever  la 
matière  ,que  le  tour  ue  peut  enlever,  telle  ^e  le 
fuperflu  des  anfes,  &c. 

CIVIERES.  Il  y  en  a  à  pîedi  &  fans  pieds ,  pour 
tranfporter  les  bombes  ,  obus  &  toutes  fortes 
d'objets;,il  y  en  a  aufli  à  toiles^  fans  épais,  qui 
fervent  pour  le  tranfport  des  barils  de  poudre. 

CLAIES.  Tiflus  de  branchages  entrelaçant  des 
piquets  placés  en  ligne  droite.  On  s'en  fert  à  défaut 
de  fauciiTonsSi  de  gabions,  pour  faire  les  revête- 
roens  des  batteries.  Elles  fe  conflmifent  a\i  moyen 
de  fept  ou  neuf  piquets  également  efpacés ,  qu'on 
entrelace  avec  des  branches  fans  feuilles ,  un  peu 
plus  fortçs  que  celles  dqnt  on  fait  ufage  pour  les 
gabions,  eu  laiflant  alternativement  qn  piquet 
en  dedans  &  un  en  dehors;  après  quatre  tours 
on  ferre  l'entrelacement  à  coups  de  maillet,  it,  on 
continue  de  la  même  manière  jufqu'au  fommet  . 
des  piquets  ;  alors  on  lie  eufemble  trois  tours  avec 
quatre  petites  harts ,  on  dégage  &  on  lève  la  claie , 
&  on  la  lie  de  même  de  1  autre  côté.  Les  claies 
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\:>nt  ordînàii-étn^nt  2  met.  (6  pieds:)  Se  loBgUetur, ' 
%L  I  met.  (3  pieds)  de  hauteor  ou krgear. 

CLAME*  Pelile  verge  de  fer  plojr^e  en  deux  par 
•fon  milieu,  qui,  dans  uti  banc  de  forcrie,  hti  à 
1  rétenii*  lu  tête  dés  forêts  dans  la  moufQettv. 

CLAMEAU.'Efpècede  crampon  fermant  àHér 
ies  poutrelles  de  ponts  ûufx  plâts-bowls  des  ba- 
teaux, aux  corps-ttiorls ,  ^Ôic.  Il  fe  coûipofe  d'uxje 
pelile  barre  de  fer  terminée  par  deux  pointes  ou 
tranches  qui  lui  font  perpendiculaires.  On  le 
îiomme  clumeau  ptai,  lorlmie  les  deux  pointes 
font  dans  le  même  plaa,&  clameau  à  deujcjaces, 
lorfqoe  l'es  de\ix  pointes' font  dans  deux  plans' p/eiv 
pendiculaires  Tan  à  l'antre. 

CLAVETfE.  Pièce  en  fer,  plate,  plus  large 

far  un  bout  que  parTaulre,  que  Ton  infère  daris 
onverture  d'un  boulon  ou  d'ime  cheville  en  fer, 
■  pour  retenir  &  fixer  ces  pièces.  Vers  l'an  1740  on 
a  remplace  ,  dans  les  coniliuâions  des  aifûts 
des  pièces  d'artillerie,  les  clareltes  par  des  ëcrous 
qui  font  plus  folides,  plus  commodes  &  plus  du- 
rables; mais  on  a  conîervé  des  clavettes  ou  ius- 
bandcs  des  aiiuts  que  Ton  e(l  dans  le  cas  de  dé- 
placer dans  les  manœuvres  pour  changer  d'encaf- 
trement ,  &c. 

CLEF  A  ÉCROu.  Pièce  de  fer  fermin/e  à  chaque 
bout  par  un  anneau  carré  de  la  grandeur  à  rece- 
voir k  carré  d'un  écrou,&  fervantà  le' ferrer.  Elle 
a  environ  o  taèt.'&^gS  (îi  pieds)  de  bngneofr. 

Clip  de  monfquet.  Tnflrument  en  fer  ayant  un 
froii  Carré  Ciit  en  efpèce  de  ttraniveUe,'&  fervant 
à  bander  le  relfort  d'une  pfcitine  à  rouet.  Il  yen 
Avoit  de  i^lus  petits  pmir  piilolets&pooi*  carabines 
à  rûn«(.  Les  «arbalètes  4  yalet  'fe  "tendoi^nt  au 
moyen  d'une  clef. 

Clef  de  pwknge.Prèce  de  fer  flxfc  ,  an  moyen 
dun  aiirteau  placé  dans  fon  milieu,  *aubout  de  la 
prolonge.  Ellefejrt'à  la  raccourcir  ou  à  la  doubler. 

CLOCHES.  Dans  les  places  conquifes,  les  clo- 
tîhes'apparteuoitfiit  autrefois  au  grand-mat tre  de 
l'artillerie,  &  les  villes  lesradbetoient.  Les  uftenfiles 
en  cuivte  des  babicans'étoient  compris  dans  cette 
Téferve  des  cloches.  Le  grand-maître 'negardoit  or- 
dinairement pour  lui  qu  une  partie  du  rachat,  qa'il 
déterminoit  à  fon  gté,  &  cëdoit  Pautre  à  fon  lieu- 
tenant &  aux  o^iciers  d'artillerie.  Il  falloit  que 
les  places  euflent  été  ait^quéiers  arec  de  lartillerie 
ponr  qu'on  ctit  droit  fur  les  cloches.  Cet  ufage, 
tombé  en  défuétude,  a  été  rétabli  en  iôo7,'àla 
J>rire  deDantzic^k  :  les docbes  ont  été  données  à 
J'artiHerie ,  &  la  ville  les  a  rachetées.  1^^%  fapenf s 
&  mineurs  ont  été  compris  dans  les  troupes  d'ar- 
liHerie.  {J^eyéz  rAide-to^moite^d^artiU^ite*) 


C  O  F 

CLOU  DU  CHteN.  Picèc  d\iire'platMie.'OJ^'«te 

ViS'DK  BOIX.^) 

Clous  dans  les  fonderies.  On  s'en  fert  pour 
fixer  les  modèles  des  -anfes  en  cire  fur  le  moule 
des  bouches  à  feu  ;  il  en  faut  trois  par  anfe  \  ib 
ont  de  longueur  trois  fois  celle  de  Tanfe;  leur 
tête  eft  à  anneau ,  afin  de  pouvoir  les  retirer  lorff£ue 
le  moule  efl  fini. 

On  fait  aufïi  ufage^de  clous  pour  fixer  le  »o- 
dèle  en  plâtre  des  tourillons  fur  le  moule  de  W 
bouche  à  feu;  ils  ont  une  longueur  double  de  celle 
des  tourillons,  &  font  placés  en  dehors  des  aïo^ 
dèles;  on  met  des  éclilTes  dans  l'intervalle  doi 
clous  au  modèle,  &  on  y  coule  du  plâtré. 

CLOUYÈRE.  Efpèce  d'étampe  pour  former  la 
tête  des  clous  &  celle  des  vis.  OnVappelie  quel^ 
quefois  cleuUère, 

COAK  ou  COAL.  Charbon  de  terre  privé,  par 
la  calcinalion ,  de  la  matière  gralTe  &  du  foufre 
qu'il  contient.  La  matière  grafle  rendroit  les  mor;- 
ceaux  adhérens  les  uns  aux  autres ,  Il  le  foufre,  ea 
S'Uniifant  au  fer,  le  rendroit  caflaut. 

COCHES.  Entailles  faites  fur  un  corps,  en  gé- 
néral, pour  en  recevoir  un  autre.  Les  coches  o^ 
crans  de  la  noix  d'une  platine  font  deftinés  à  re- 
cevoir le  bec  de  gâchette.  On  fait  aulfi  des  cochés 
fur  les  canons ,  après  avoir  meluré  leur  épaiffieur» 
pour  indiquera  l'émouleurle  fer  à  enlever. 

CŒUR  nu  CBIEN.  Vide  formé  par  la  fous-gorge 
'&  le  dos  ou  \e&  reins  du  chien  d'une  platine. 

COFFRE.  Nom  qu'on  donne  à 'IVpaiaement 
d'urie  batteiie  de  fiége. 

CdVtWEs  de  rempatt.  Ils  fervent  à  tenir  le*^af^ 
^oufles  en  fâreté,  en  temps  "de  fiége  :  on  \m 
appelle  auiG'  caiffes  ù  munitions,  >L^urs  dime&fioUs 
doivent  être  relatives  aux  calibres  &  à  la  facilitd 
tie  leui-  tranfport. 

COFFRET  D'jsrMT.  Il  y  -sl  des  occafiom  à  la 
guerre,  où  l'on  ne  peut  pas  placer  les  caiflbns  qui 
portent  Tapprovifionnement  des  canons  à  portée 
des  batteries,  faute  d^abri;  on  a  fait ,  pour  eeis 
occaGons,  de  petits  coflVes  q\ii  contiennent  utt 
certain  nombre  de  coups,  &  qui  fe  logent  ea 
route  dans  l'intervalle  des  flafques  :  ces  coffrets 
font  montés  fur  deux  petits  brancards,  qui  fervent 
à  les  foutenir  deffas  raifiit,  &4  les  tranfporter  à 
bras  d'hommes.  Leur  ufage  eflVntiel  eft  de  fournir 
des  cartouches  aux  battenes  trop  expofées  au 
feu  de  l'ennemi,  parce  qu'alors  on  tient  les  caif- 
foms  k.  les  chevaux  dans  les  ravins  ou  derrière  les 
monticules  les  plus  à  portée  de  la  batterie.  Quand 
^s  hommes  ehargés  d'approvifionner  le  canon  avec 
ces  coffrets  ont  à  manœuvrer  pour  changer  de 
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fpitipnti  îls>le«.metttm  fur  TAvant-traîii ,  bô  Bo». 
«trdferv^  QOâtpJace  pourcet.ufagp, 

l4$ft.partie«,  ca  bois  du  coSVat,  font.:  le  roii4, 
les  côtés,  les  divifions,  les  pig;K>n«^  le  coulr^i*^, 
les  bras. 

Lesferraresfonl  :  latole-da  couvert,  deux  cbar- 
•Mères^  uo  oiKi^raUiop  &•  fa.  feaielle ,  qu9tr^  ëqteierres 
de  tôle  ëpaiffe ,  un  tourniquet,  deax.  élriers  à 
bras  de  coffret,  q.aatre  boulons  qui  Iraverfent  les 
bias>  uiie<  donWe»  éqwtre  ppur.  le  dçtfous»  du 
coffret. 

CoFïaFTfl.à  ^aiOTe.  Ils  font  donbl^s  d'une  boîte 
de  fer-blaoo,  &  ils  couiienaent  cbacua  i8  à  20 
kil.  (o6à4Qliv*)  de  grailfe  pour  les. voilures. 

COIFFER  LA  FUSEE.  Les  fufées  à  bombea  ^tant 
chargées^  oa  replie  la.roècbe  dans  le  calice,  &  on 
fenve^rouverture  avec  un  morceau  de  toile  ou  de 
parchemin  quon  attache  folidement  aur-deÛTous 
de  la  tête.  Cette  opération  s  appelle  coi ffèrlajuj^e, 
_  LpffCquMn  veut  conferverles  fufées  en  masra- 
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Bns^  ou  les  tranfporter  en. campagne,  pour  les     qui  s'occupent  des  améliorojious.  à  faire  tant  dans 
garantir  deriiumidité&  du  feu ,  on  enduit  lacoîlleH  le,  matériel 


a  une  compofîiion  de  feize  parties  de  cire  jaune  & 
4e  qu«Aye  de  fuif  «de  mouton. 

COIN.  Ceft  nn  prifme  triangulaire,  dont  une 
des  faces,  qu'on  appelle  /a  tête  du  coin ^  eft  ordi- 
DairemfiQt  plus  étroite  que  chacune,  dea  doux 
amres;  ceUesrci  forment  par  leur  rencontre  uw 
ârêlequi  efl  le  tranchant  du  coin;  c'eft  par  cette 
«ré te  c^ne  le  coin,  pénètre  dans  le  corps  quei  l'on 
vent  divifer. 

Qb,  appelle  quelquefois  coins  les  écliffes  dont 
^  fe  fevt  pouc  affu)etûr  la. bombe  dims  le  morr 
iier. 

OoiN.de  iBir«4  n  feri  à. élever  là  cuUlTè  d'une 
lK>uche  à.  feu,  fuivaiU  la  pofition  de  l'o^'et  fuir 
lei^el  OA  tire.  Il  a  élé,  remplacé,  par  les.  vi&  de 
pointage,  mais  il  eft  employé  pouivlea.  aHîta^de 
montagne  &  les  mortiers. 

CoixV'derecnloa  d*anrêt.  Coin,  portant  nue  poi- 
frnée  esLi  bois  fur  le  côié,  dont  on  fe  fert  pour 
arrêter  TalTât  de  place. fur  l'on  châffis,  lorfqail  a 
fimXoarefidli  3i  qu.'il  tend  à  retourner  en  batterie. 

COLISMARDE.  Épée  longue  8t  déliée,  mais 
éfjurgie  jufqWà.  en^rou  o  met.  2x6  (8  pooc.)  de 
la  gtfrdQ,  p«c»ur.  mcAix  éoarier^  daaa  la.  parftdfi^ 
Tj^pée  de  r/ad^ejcfaircu 

COLLECTION  iME.  piscca  nTAJiMBs.  Il  feeoît 
ti'ile  qu'il  y  eût  dans  chaque  manufacture  d*armes 
nae  cotleâion.  pcéfentant  la  férié,  d'opérations , 
4icpois«lfc  bajrrede.fer  julqu'À  la  pièce  fi&ie  :  ces 
foEieaide'tAbleauxfyaopticjues.  fe  gravant  &  re(- 
-^Aot  jMÎew&i  daafi  iftiamnoice.jqaec  les  idfifiesciptîoiu 


fdes  procédés  dfe  fabrication,  Il  faudroit  qu'il  y. 
eut,  autant  que  poffihle,  de  femblables  colUc- 
tioas  daJM  lea  divers  élablîffemens. de» l'artillerie. 

COLLET.  Partie  de  la,vis,dti  chien  qui.  eft- 14 
ptLus.voifiae  de,  lai  tête. 

Collet  du  canon.  C'eft  l'ex  frémi  té  d'une  pièce 
àt  canon  vers  le  bourrelet ,  après  Taftragale. 

COLLIER  A  LA  PMJSsiENiTE.  Ceft'une  branche 
de  fer  coudée  en  forme  d'étrier,  portant  à  une  de 
fes  extrémités^  une  choine  dont  un  defes  an- 
neaux s'arrête  au  crochet  qui  eft  à^l'autre  côté  de 
rétrier.  Ces  colliers  remplacent,  dans  les  ponts 
ftables,  les  commandes  deguindage. 

COMBfeEAlJ.  Cordage  fervant  à  atteler  les  che- 
vaux.au  Jia^queJt,  quand-oa  enjBiet  [>lus  de  lix- 

COMITE  n'AïLXiLLEjvijt.  Ceft  la  réunion  de  plu-* 
fîeurs  généraux  &  oflicicrs  fupéi-ieurs  d'artilleiie, 
/T..1*  «'/^or..ii^çQt  des  am^ioraj ions,  à  faire  tant  dans 
que  daivs  le  perfomuel  de  ce.  fervicc 
Sa  corn  pofition  a  varié  à  diverfes,  époques;  mais 
le  comité  d'arliilejie  aûuel,  créé  par  Tordon- 
nance  du  3i  mars  1820,  eft  compofé  de  trois 
lieutenans-généraux  de  de  deux  maréchaux-de- 
camp^  Il  s!occupe  de  l'examen  8c.  dç  la  difcuilioB 
des  projets,  propofitions^  afl'aires  générales  oa 
particulières,  à,Qni  le  renvoi  lui  eft  fait  par  le 
minière  de  la  guerre  5  il  émet  fur  chacun  d'eux 
un  avis  motivé,  qu'il adrefte  direâemeut  à  Son 
Excellence.  Ce  comité  fpécial  ^.  confultalif  eft 
pei*maneut. 

L'ordonnance  précitée  porte  :  i®.  les  officiers- 

généraux  qui  auront  été  chargés  de  Tinfi^eâioR 
u  matériel  de  rarûllerie ,  &  qui  ne  feroicnt  paj 
partie  de  ce  comité,  y  feront  appelés  lors  de  la 
4ifcuffion  des  projets  relatifs  aux  établiûcmens  de 
leur  arrondiflement,  &  ils  y  auront  voix  délibér 
rative. 

a®.  Pendant  la  durée  des  infpeâions  générales,, 
auxquelles  pourront  être  appelés  quelques-uns  des 
officiers-géqéra4ix.qui  compofent  le  comité  de  l'arr 
tillerie,  le  nombre  des  membres  de  ce  comité  fera 
maintenu  à  cinq ,  en  y  ajoutait  des  offiçiers-rgéuér 
raux  ou  colonels ,  qui  conferveront  néanmoins  \e^ 
emplois  dont  ils  font  pourvus ,  &  qu'ils  repren- 
dront au  retour. des  infpeâeurs^généraux. 

COMMANDES  d'armes.  On  fait  au  commen- 
cement de  chaque  année  les  (  o  nmandés  d'armes 
portatives  aux  entrepreneurs  des  manufaâurec 
royales  5  elles,  doivent  s'exécuter  du  premier  jan- 
vier de  l'anpéé^  à  la  même  époque  de  Tannée  fui- 
vante  « 

Les  commandes  de*  pièces^  d'armes  doivent  fe 
faire  d'après,  les  oomma^ndes  générales  d'armes,  de 
de  moniete  a  eo.  aroic  en.  approviftonnement  pou^ 
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un  mois  d'avance ,  dans  chaque  degr^  de  fabri- 
cation où  elles  font  reçues  en  magafin.  Dans  les 
manufaOures  on  l'on  a  k  redouter  les  temps  de 
fécherefle ,  on  s'approvinonne  d'avance ,  pendant 
rabondance  des  eaux,  en  lames  à  canons  &  en 
canons  ufîn^s ,  ainG  qu^en  baguettes  de  fufils  &  en 
baïonnettes  également  ufînées. 

CouKANDEs  de  pontage.  Cordages  qu'on  em- 
ploie au  lieu  de  clameaux,  dans  la  conflru61ion  des 
ponts.  On  fait  pafTer  ces  commandes  dans  des 
crochets (ixës  en  dedans  des  côlc^s  du  bateau;  elles 
emlnalTtnt  les  poutrelles  de  quatre  tours,  8c  éta- 
bli Qcnt  une  liaifon  folide  entre  les  bateaux  &  le 
tablier  du  pont. 

Commandes  de  guindage.  Cordages  fervant  à 
biêler  les  guindagcs. 

COMMINGES.  Gros  mortiers  de  o  met.  49 
(  18  pouc.)  de  calibre,  pefanl  2646  kilo^.  (5200 
liv.),  dont  la  chambre  renfermoit  8  kilo^.  8 
(  1 8  li  V.  )  de  poudre,  &  qu'on  coula  fous  Louis  XIV. 
Ce  roi  avoit  pour  aide-de-camp  un  comte  de 
Comminges,  d'une  trcs-haufe  &  forte  ftalure;  en 
voyant  ces  mortiers  dt'mefurës,  il  dit  :  Ah!  ce 
font  des  comminges.  Le  nom  leur  en  eu  relie. 
(  P^qyèz  la  Panopolie.  ) 

COMPAS  A  T^TE.  Cefl  un  compas  dont  nne 
des  branches  eft  teroiinëe  par  une  pointe,  comme 
au  compas  ordinaire,  &  l'autre  par  une  tête 
conique  qui  eft  deftin^e  à  entrer  dans  un  trou 
quelconque,  du  centre  duquel  on  veut  prendre  la 
dillance  à  un  autre  point.  Il  fert  aux  platineurs 
pour  ddcrire  des  cercles  fur  le  corps  de  platine. 

Compas  dVpai fleur.  Cefl  une  verge  d'acier 
pli^e  dans  fon  milieu,  de  fa^-on  qu'elle  forme 
deux  branches  fuITifamment  rapprochées  l'une  de 
l'autre.  L'une  de  ces  branches  s  introduit  dans  le 
canon,  où  elle  eil  afTujettie  au  moyen  d'un  reflbrt 
dont  elle  eft  garnie  parle  bas^  l'autre  defcend 
«n  dehors ,  le  long  du  canon  ,  &  eft  traverfée  vers 
Ton  extrémité  par  une  vis  horizontale.  En  faifant 
ioui-ner  le  compas  dans  le  canon,  cette  vis  in- 
dique l'endroit  où  il  faut  ôter  du  fer.  La  longueur 
du  compas  eft  d*uu  peu  plus  de  la  moilië  de  celle 
du  canon  de  fufîl. 

COMPASSEUR.  Ouvrier  qui  vitrifie  Tëpaifleur 
du  canon  au  moyen  du  compas  d'ëpaifleur. 

COMPOSITIONS  D  ARTiFicis.  Subftances  qui 
entrent  dans  la  fabrication  des  artifices.  M.  le 
général  GalTendi  fait  obferver  qu'elles  devroient 
être  plus  iîmples  qu'elles  ne  font.  A  quoi  bon  ,  par 
exemple,  dit  ce  général,  employer  dans  telle  on 
telle  compoGtion  de  la  poudre  &  du  pulvérin?  & 
puis  les  trois  matières  qui  forment  la  poudre; 
jamais  le  mélange  de  ces  trois  matières  ne  fera 
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anflfî  parfait  que  dans  la  poudre  même  :  &  il  eil' 
clair  qu'au  moins  une  de  ces  trois  matières  doit* 
être  fupprimée,  en  augmentant  on  diminuant  la 
quantité  de  la  poudre. 

COMPTEUR.  Infiniment  au  moyen  duquel  on 
compte  les  coups  de  pilon  dans  un  moulin  à 
poudre,  pour  régularifer le  battage. 

CONDUCrEURS  D'A»-ni«LKiiiE.  Employés  d'ar- 
tillerie pris  par»!  i  les  fous-officiers  de  cette  arme, 
&  chargés  particulièrement  de  la  conduite  de« 
conçois,  foit  aux  armées,  foit  dans  les'places  de 
guerre.  Leurs  fon6.Hons  exigent  beaucoup  d'a6h'- 
vité  &  d'intelligence.  Il  y  a  ordinairement  dan« 
une  arnu'e  des  condu61turs  ordinaires,  des  con- 
du£leurs  principaux  &  un  conduOeur  général  : 
celui-ci  commande  les  autres,  &  les  dirige  dans 
les  diverfes  opérations  dont  ils  peuvent  être 
chargés. 

^  CONTRE-BATTERIE.  Batterie  qu'on  oppofe 
à  une  batterie  ennemie  pour  en  démonter  l'artil- 
lerie. 

CONTRE-CŒUR.  Partie  en  fer  de  la  forge  de 
campagne  &  de  montagne  :  devant  eft  le  feu,  der- 
rière le  foufflet. 

CONTRE-LISOTR.  Ccft,  en  général,  nne  pièce 
de  bois  fur  laquelle  s'appuie  un  lifoir.  On  en  a 
adapté  aux  plates-formes  déplace  &  au  châffis  d'al- 
fût  de  cote  ,  pou»  en  faciliter  les  mouvemens. 

CONTRE-LUNETTE.  Ferrure  qui ,  dans  les  af- 
fûts, entoure  le  trou  de  Ta  lunette,  en  deftbusde 
l'entretoife  de  lunette. 

CONTRE-PLATINE,  ESSE  on  PORTE-VIS. 

Pièce  en  fer  ou  en  cuivre  ,  qui  a  la  forme  d'une  S  , 
&  dont  les  bouts  font  percés  pour  recevoir  les 
grandes  vis  de  platine. 

CONTRE-RIVURE.  Pièce,  ordinairement  en 
fer,  fur  laquelle  on  rabat  &  aplatit ,  en  goutte  de 
fuif,  les  pointes  des  rivets  qui  traverfent  une  pièce 
en  bois.  On  n'en  fait  pas  ufage  dans  les  armes  de 
^nerre  portatives  ,  mais  il  y  en  a  dans  les  armes  à 
percuftion,  &c. 

CONTROLES.  Ce  font  des  marques  appliquées 
avec  des  poinçons  fur  les  armes  Se  fur  les  pièce* 
d'armes.  Ils  fervent  à  faire  connoitre  qu'elles  oi>t 
été  examinées ,  viiitées ,  éprouvées  &  reçues  par 
les  prépofés  du  Gouvernement. 

CONTROLEURS.  Employés  d'artillerie  divifi^ 
en  premiers  contrôleurs ,  féconds  contrôleurs  &  ré^ 
vifeurs,  chargés,  dans  les  manufaâures,  delavifite 
&  réception  des  armes  (bus  lïnfpeûioo  des  ofi^ 
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fâers.  Lefs  fonderies  &  les  forges  de  rarlillerie  ont 
aaHi  des  contrôieuiâ  ,  ainfi  que  les  arienaux  ,  pour 
veiller  dâus  ces  derniers  à  l'entretien  &  à  la  répa- 
ration des  armes  portatives. 

CONVOTS  d'artillb&ie.  Munitions,  armes  & 
attirails  qu'on  mène  dans  des  places  de  guerre  ou  à 
l'armée  pour  les  approviConner.  Les  officiers  & 
les  employés  d'anilierie  mettent  le  plus  grand  foin 
à  éviter  les  pertes ,  les  avaries  &  les  accidens  qui 
peuvent  arriver  dans  cette  partie  de  leur  fervice^ 
mais  ils  apportent  iurtout  les  précautions  les  plus 
miauiieufes  pour  les  chargemens,  tranfports  & 
'convois  de  poudres,  par  terre  &  par  eau,  dans 
rintërieur  du  royaume ,  foit  pour  le  fervice  des  ar- 
fenaux  de  terre  &  de  mer.  Toit  pour  le  commerce. 
Voici  en  quoi  conGilent  ces  précautions. 

Les  barils  de  poudre  tranfportés  par  terre  font 
aflujettis  fur  les  voitures,  de  manière  que  le  mou- 
vement de  ces  oitures  ne  puilFe  jamais  les  faire 
frotter  les  uns  contre  les  autres.  Us  font  toujours 
bien  bâchés  en  paille  ic  recouverts  en  outre  d* une 
toile   très-ferrée. 

Les  tranfports  des  poudres,  quelles  qu'elles 
foient ,  par  terre  ou  par  eau  ,  ne  peuvent  jamais  fe 
faire  quavec  une  efcorte  fuffifante,  qui  eli  fournie 
par  la  gendarmerie. 

Le  commandant  de  l'efcorte  attache  un  homme 
de  la  troupe  à  chaque  voilure,  8c  viGte  fréquem- 
ment toutes  les  voitures  ,  pour  s'aiTurer  fi  tout  efl 
en  bon  état;  s'il  n'y  a  aucun  accident  à  craindre  , 
&  G  on  prend  toutes  les  précautions  nécellaires  pour 
les  éviter.  Il  fait  marcher,  antant  quepofGble,le 
convoi  fur  la  terre,  jamais  plus  vite  que  le  pas ,  & 
fur  une  feule  file  de  voitures. 

Il  n'eli  fouil'ert  près  du  convoi  aucun  fumeur, 
foit  de  la  troupe  d'efcorte,  foit  étranger. 

Le  commandant  de  l'efcorte  empêche  que  rien 
4'étranger  aux  poudres  ne  foit  fur  les  voitures, 
particulièrement  des  métaux  &  des  pierres,  qui, 
par  leur  choc,  peuvent  produire  du  feu;  que  per- 
fonne  n'y  monte  qu'en  cas  de  dérangement  ou  de 
réparations  indifpenfables  à  faire  à  un  baril  (  ce 
qui  doit  avoir  lieu  très-rarement  &  avec  les  pins 
grandes  précautions,  defcendant  h  cet  etiel  le 
baril  de  la  voiture  &  fe  ferva^t  de  maillet  en 
bois,  &c.);  que  toutes  les  voitures  étrangères  à 
celles  du  convoi  n'approchent  pas  de  celui-ci  :  il 
ne  laide ,  non  plus ,  approcher  perfonne  du  convoi, 
&  veille  à  ce  qu'il  ne  foit  pas  fait  de  feu  dans  les 
environs. 

Onfaitpaffer  les  convois  en  dehors  de*  com- 
munes ,  lorfqn'il  y  a  poflibiliié ,  &  quand  on  eil 
forcé  de  les  faire  entrer  dans  les  villes ,  bourgs  ou 
villages,  le  commandant  de  l'efcorte  requiert  la 
municipalité  de  faire  fermer  les  ateliers  &  les  bou- 
tiques d'ouvriers  dont  les  travaux  exigent  du  feu , 
&  de  faire  arrofer ,  G  la  route  eG  fèche ,  les  rues 
par  où  Ton  doit  nafl'er. 

Le  convoi  n'eft  jamais  arrêté  ni  (latiooné  dans  > 
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les  villes,  bourgs  ni  villages  ,  &  on  le  fait  parquer 
en  dehors ,  dans  un  lieu  ilolé  des  habitations ,  Jur , 
convenable  &  reconnu  d'avance. 

Dans  le  cas  où  des  événemeos  extraordinaires, 
tels  qu'inondations ,  glaces  &  fermetures  des  ca- 
naux ,  empôcheroieot  des  poudres  de  fuivre  leur 
deGinalion  ,  le  commandant  de  l'efcorte  en  pré^ 
viendroitde  fuite  le  commandant  de  la  place,  ou, 
à  fon  défaut,  le  maire,  qui  les  fait  emmaguGuer 
dans  un  lieu  fec  &  fîir ,  jufqu'à  ce  qu'elles  puiHent 
partir. 

Les  poudres  emmagaGnées,  comme  il  a  été  dit 
ci-deQ'us,  par  fuite  de  force  majeure,  font  gar- 
dées jour  &  nuit  par  la  force  armée ,  jufqu'à  con- 
tinuation de  roule. 

L'entrepreneur  fe  fert,  pour  le  tranfport  de» 
poudrespar  eau ,  de  bateaux  en  bon  état ,  &.  conf- 
truits  aÛei  folidemeol  pour  le  cours  de  la  naviga- 
tion où  ils  font  employés.  On  laiffe  libres  la  prone 
&  la  poupe  pour  la  manœuvre.  On  pratique  dans 
le  milieu  du  bateau  &  fur  toute  fa  largeur,  un 
chemin  on  fentine ,  large  d'environ  deux  pieds , 
pour  recevoir  les  eaux  &  les  égoutter;  &  G  la  lon- 
gueur du  bateau  l'exige ,  il  en  efl  pratiqué  un  ou 
deux  de  plus.  Les  barils  font  élevés  au-deiîus  du 
fond  de  quatre  à  cinq  pouces  au  moins ,  aGn  de  les 
préferver  de  l'humidité  ;  &  G  l'on  ne  peut  y  parve- 
nir au  moyen  des  courbes  on  traverfes  du  fond, 
on  y  fupplée  nar  des  planches ,  des  pièces  de  bois , 
ou  fagotages  oien  ferrés. 

Les  barils  font  en  fui  te  empilés  êc  arrangés  d'une 
manière  folide  fur  ce  plafond.  On  a  foin  qu'ilt 
foient  entièrement  ifolés  de  tout  autre  obje/  qu'on 
tranfporleroit  à  bord  du  mcme  bateau. 

On  hache  en  paille  ou  natte  de  paille  le  defTos 
des  barils  &  tous  les  côtés  des  piles  du  haut  en  bas; 
on  les  recouvre  partout  d'une  toile  goudronnée. 

Le  commandant  de  l'efcorte,  dans  les  convois 
par  eau,  attache  un  ou  pluGeurs  hommes  de  la 
troupe  à  chaque  bateau ,  félon  leur  force  5  il  ne 
fouGre  pas  qu'on  fafle  du  feu  à  leur  bord ,  ui  qu'on 
y  fume. 

Il  veille  à  ce  qu'on  jette  exaâement  l'eau  que' 
le  bateau  feroit  dans  le  cas  de  faire ,  &  même  à  ce 
que  Ton  bouche  ou  diminue  la  voie  :  s'il  falloit 
travailler  au  bateau  avec  quelques  outils,  on  ne  fe 
ferviroit  que  de  maillets  de  bois,  comme  il  a  étcf 
dit  ci-deOTus,  pour  réparer  les  barils,  &  on  ôteroit 
avec  précaution  les  barils  de  poudre  des  endroits 
où  l'on  travailleroit  &  des  parties  qui  les  cuvirou- 
neroient. 

Lorfqu'un  convoi  par  eau  traverfe  une  ville, -un 
bourg  ou  un  village,  le  commandant  de  l'efcorte 
requiert  la  municipalité  de  faire  fermer  les  ateliers 
^  les  boutiques  d'ouvriers  dont  les  travaux  exi- 
gent du  feu  ,  ainG  qu'il  a  été  mentionné  pour  les 
convois  par  terre. 

Les  bateaux  chargés  de  poudre  font,  toujours 
ifolés,  foit  dans  la  marche,  foit  lorfquils  fout 
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asKirréi  ;  e» -coa réq»ena>  ou  fait  éloigner  tons  les 
autres  bateaux  qui  voudraient  s*ea  approclier. 

On  ne  laifle  pas  amarrer  les  bateaux  charges  de 
poudrera  d^autres  bateaux,  ni  près  des  corooi-unes 
ou  habitations ,  8i  on  veille  à.ce  qu  aucun  élrang-er 
nUpproclte  dn  Gonvoi ,  &  à  co  qu'on  ne  fafle  pat 
de' feu  dans  les-  environs  des  endroits  où  il  eA- 
ainarr^4 

Lorfque  le  bateau  eft  amarre  ,  il  refte  ,  le  jour  & 
1&  nuit,  au  moins  un  gendarme  abord;  &  le  com- 
mandant de  l'efcorte  exige  qu'il  y  refle  un  mari-, 
nier  pour  parer  aux  ëvénemens  qui  pourroicni 
arriver. 

COPEAU.  On  nomme  aînfi  IVclat  dit  ûhx  caffë 
convenablement  pour  former  des  pierres  à  feu. 

COQUILLE.  Nom  qu'on  donne  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  garde  de  la  p]apart  dès  fabres  âi 
épëes. 

CoQ¥iLLE-  à  moul^rles  anfes^  Moule- fermant  à' 
faire  les  anfe6  des  canons  ,  qui  font-d'abord  coulées 
ave&  une  compolUioiv  d'au  liers^  de  cire  jaune '6c 
deux  tiers  de  refîne* 

GO(^irii,LB  à.  mouler  les  tourillons.  Moule  en  plâ- 
tre dont  l'intérieur  a  la  forme  extérieure  d'im-tou- 
lillonde  bouehf^à  fea  :  il  ettde  trois  pièces  aflepi- 
blées  par  deux  tenons  y  liées  par  des  hls  de  1er  :  on 
e^kidûJttleoi^iile.avecde  Thuile.  II. en  faut  ua  pour 
6ha«[«e:  caJiUre  de  oftortier  &  d'iobniier ,  ^  deux: 
Mr  calibre  de  ctinon;  l'cmpour  le  tourillon  droit  ^ 
l'autre  pour  le  taurtilon  gaucbe,  U. pièce  étaiU 

Cqquh.ï«x  à,nv>uJer  les  boulets.  Pour  moiJer  les 
l)0^let3  pjein^,  on  fe  fej:^  dex;oquiUos  en  fonlej  le 
ride  eH  fpliériqM^  fii.  dn.diaœ^ètre  de  la  gr^tude 
IiAQeitte  de, récep^^iQU.  I^es  boulets, coulés  dansce^ 
Gpquijles  E^  foiù  Pfis.  rondA»  iU  fe  trouvent  un  peu 

Îlus  forts  à  la  couture;  mais  comme,  avant  de  les 
mppLtre  aM  battage,, on: les  râpe  à  cUaud  dans 
CAUe,  partie  pi U3qa ailleurs  I  afii^  de  faire  dU'pa- 
TOI tre  les- traces  dç. la,  jonâioi;^  des.  coquilles,  les 
l(oulets4*ebattus  fe-  trouvent  à  très-peu  pxès  fphé»' 
riqups^ 

Le  jet  efir  placé  à  la  jonâion  des  coquilles  qui 
fdtttpoféesde  cbampfnrrencamei ,  &.  ferrées  l'une 
eontre  l'autre  par  deâ  coins  :  dans  cette  fîtioaliou 
l'emboîtement  eil  vertical. 

Si  le  vide  intérieur  du  modèle  en  enivre  de  la 
coquille  étoil  fphériqoe,  celui  de  la  coquille  elle- 
jnême  ne  le  feroit  pas,  à  caufe  dn  retrait  qui  fe 
fait  fentir  d*une  manière  très-forte  dans  le  fens 
horizontal,  tandis  qu*il  ne  produit  aucun  mon* 
rement  fenfttle  dans  le  fens  vertical;  c'eft  pour- 
quoi, à  chaque  hémifphère  d»i  modèle,  le  dia- 
mètre horizontal  eil  plus  grand  que  deux  fois  le 
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rayen  vertical  d'une  quantité  qnî.vwè  ponx^Ieil» 
dill'éreus  calibres^&«  les  diverfes  efpèces  de  foate» 

Le  modèle  de  chaque  partie  de  la  coquille  ffr 
moule  dans  un  cbâfîis  ordinaire  d'one  feule  pièce, 
&  fe  coule  à  découvert  pour  éviter  les  foufHures. 

On  coule ,  autant  que  poflîble ,  les  deux  parties 
en  même  temps  &  de  la  même  fonte;  lorfqu  elles, 
font  refroidies  ,  on  nettoie  à  vif  remboîteraent ,  au. 
moyen  de  cife^ux  à  froid  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  joi- 
gnent Tùne  furTautre  bien  exadement;'&  l'on  bat" 
l'intérienr  avec  un  marteau  à  tête  ronde  pour  faire 
tomber  le  fable  adhérent  aux  furfaces.  Pour  que  la 
coquille  foi t  bonne,  il  faut  que  la  rondelle  de  véri- 
fication, pofée  à  plat,  entre  de  fon  épaifleur  dans, 
iTune  &  l'autre  partie;  que  ,  placée  de  champ  dans 
;l'inlérieur,  elle  y  entre  jufqu'au  diamètre  tracé 
fur  la  largeur  y  &  qu'ea  v^èm^,  temps  elle  touche 
•partout.  ' 

'  CORBEÎAU.  Machine  de  guerre  des  Anciens  :  il 
'  j  e^  avoit  de  diverfes  conftruftions  fervant  à  dilï'é- 
rens  ufages.  Il  paroît  que  le  plus  firuple  confifloit 
en  unç  ioiigue  pièce  de  bois  o^rmée  d'un  harpon  en 
fer,  fixé  fur  un  chariot  &  deftiné  à  arracher  les, 
créneaux  ,  les  manlelets  &  les  lacets  avec  lefqueli 
l'alTiégé  cherchoit  à  faîGr  la  lêle  des  béliers.  Le 
corbjçau  du  co*j^ful,Puillius  ,  qui, remporta  la  pre- 
mière viôpire  navale  contre  les  Carthaginois , 
étoit,  (elpu  P.olybe.,  une  machine  alliez  femblable 
à  la  grue  dopt  nous  nous  fervons  pour  élever  des 
fardeaux  ;  elle  avoit  d.çs  grilfes  de  fer  pour  accro- 
cher le.  bordagie»^  Enfin  ,  le  corbeau  d'Archimède^ 
fervoit  auffià  harponner  &  à  enlever  des  vaifleaux. 
(  Voyez  les  obfervations  fur  Polybe  ,  par.  le  che- 
vAiiej:  I^lard.  ) 

CORCELET.  Çetlte  cuiraflc  que  porloient  le* 
piquiers. 

CORDAGES.  Les  cordages  employés  dans  Par- 
tillerie.font  de.  deux  efpèces ,  les-corda^es  de  pontt 
&  les. cordages  de  chèvre  :  les  premiers  compren- 
nent les  cinquenelles ,  \^^  cordages  d'ancre,  les 
amarres  ,  les  commandes  ,  les  combleaux  ,  le« 
grandes  fie  petites  mailles ,  les  bretelles.  (  Vùye;^ 
ces  mots.  ) 

Leï.  cordages- de  chè^nre,  font  :  le  câble,  la  pro*» 
longe  double,  1^  prolonge  fimple  ,  le  trajit  à  canon  ^ 
le  tr^t  do  man<^uvre,  le  trait  de  payfau,  la.ficelle» 
(  Voyeji  ces  mots.  ) 

Les  cor de^es  doivent  êire  faits  arec  du  chanvre 
de  bonne' qualité.  Sa  couleur  peu>  faire  préfumer 
fa  bonté;  Le  pins  eftimé  eil  de  couleur  argentine^ 
comme  gris  de  perle;  enfuite  le  verdâtre.,  puis,  le 
jaune-;  s'il  eft  trop  foncé  ou  noir,  il  a  été  trop 
roui,  il  a  trop  fermenté,  il  a  un  commencement  de 
pom*pilure^  s'il  eiltaché  de  brtui ,  il  a  é|é  mouillé  > 
&  les  end.roits  bruns  font  ordinaireineAtt  pourris* 
Il  doit  a.voivune  odeur  focie^  ia<Û4.iI  fajid  xeJ9ter 
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^itkiJ  -qm  feill  le  .pourri ,  le  «loîfe,  du-featerte^t 

Le  chanvre  doil  être  hwi  efpadë  It  bien  peigné, 
alla  qu  il  foit  plus  fouple  &  privé  de  fes  cliéne- 
Vôttes.  - 

Où  ne  preod  que  le  pretaiier  brin  pôortes  tsor- 
dage^d'aucre  &  pour  les  lignes  de  balage  :  il» en 
iont  plus  iorts.  On  mêle  leiecond  brin  au  premier 
pour  les  autres  cordages;  le  clKiuvre  eft  fi  lé' lin  & 
peu  tordu;  la  grofl'wir  des  tils  éft  de  o  tnèt.  0090 
(4  bg.  )  au  plus  de  circonrérence  avec  le  premier 
4)rin,4i  deo*»èt.  01  loàomèt.OiSS  C5  à  glio^.) 
•«vec  le  premier 'fc  le  fécond  mêlés.  On  co*i«et 
les  cordages  au  qwarf.  Pour  être  bien  faits,  il  faut 
qu  ils  foient  tordu*  également  dans  toute  leur  lon- 
gueur; que  les  fils  &  les  torons  aient  une  grolleur 
■une  tenfion  uniformes.  • 

Les  cordages  d'ancre ,  &  les  antres  d'un-moindi-e 
diamètre,  (ont  à  trois  torons;  les  cordages  qui 
ont  environ  o  met.  o54i  (a  pouces.)  de  diamètre 
•iont  à  quafre  torons.  La  mèche  cru  atae  de  ces 
-cordages  eft  compofée  d  un  nombre  de»  fils  ^aUu 
fixième  de  celui  d'un  des  torons  :  on  les  toruile 
dans  le  même  fens  que  les  torons,  parce  qu'en  com- 
mettant le  cordage,  cette 'ame  fe  détortiUe,  refte 
lâche  &  molle  au  centre  du  cordage ,  &  eft  fufceo- 
•tible  de  s'alonger.  ^ 

Ou^oudronne  les  cordages  d'ancre ,  parce  qu'ils 
Jont  dcftinés  à  être  fréquemment  plontés  dans 
Icau.  '^      ° 

(  Extrait  du  Guide  du  PontoniuerjptaU.  Drieto . 
capitaine  dartiUtrie-) 

CORDEAU.  C'eft  nn  fil  de  laiton  tendte  au 
moyen  d'un  arc  d'acier;  il  eft  fixé  à  ffne  exlfé- 
»ité  ,  il  s  accroche  à  l'autre  extrémité.  L  ouvrier 
le  paffe  dans  le  canon  pour  vérifier  s'il  pofe  far 
les  parois  dans  toute  fa  longueur  &  dans  fous  les 
iens.  En  préfentànt  le  oanan  du  fufil  «1  jour'&  en 
le  retournant  avec  précaution ,  on  voit  par-def- 
fous  ce  fil  de  laiton  s'il  s'applique  exaàementfàr 
tous  les  points^  de  Tame.  La  longueur  du  cordetfu 
-«ft^plus  grande  que  celle  du'  c^mon. 

CORDONS  DE  nomes.  Petits  cercles  en'fer  fixés! 
autonr  des  moyeux  avec  des  caboches. 

CORNE  D*AMOBCK.  Corne  de  bœuf,  fermée  par 
le  gros  bout ,  &  ayant  un  boiichôu  au  petit  bout ,' 
remplie  de  poudre  :  elle  feri  à  amorcer^ les  bouches 
à  feu. 

CoBiéis.  Branches  d'un  arc ,  à  l'extrémité  def- 
quelles  tient  la  coide. 
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CORNET  A  HOiLE.  Petit  vafe  conique 
à  contenir  l'huile  qu'emploient  les  armu 


travailkinl 


fervabt 
armuiiers  en 


CORPS  DE  pLATiKK.  Ccft  Ift  pièo©  pottée  d'tfn 


ndmbre  déterminé de'troua pour  fedévoîr  les-visOc 
les  pivots  de  tomes  les  autres. pièces.  Le^pivot,  au 
milieu  duquel  pafle  la  vis  de  la  batterie,  s'appelle 
9v>»ipurt  Ide^la  àatteria/Sc  celui  oppofé/aU  Inivers 
duquel  pafle  la  grande  ris  de  platine,  fe  nofenmeV^i 
bouietoUe.  Le  corps  deiplatineaiin  endaftrecient 
pour  recevoir  le  ballinet. 

CoftPsd'eflwix -enbois.  Pièce  de  b^ois  darts  la- 
quelle fonleneaftré»  les  effieux  en  fer  des  aïluts  tfe 
la^de  6«c  dec4,  dese<aiffons  d'tfutils  &  >à  mtmi- 
tiona  ,•  des  charîots*^i  munitions  'U  des  forges. 

Corps-mort.  Poutrelles  de  5  met.  19  (  16  pieds) 
enrimn  de  longueur,  qu'on  ^ntcriefar- le  bord  de 
la  rivière  où  Ton  conflruit-unpon».  Une  extrémité 
des  pouirelles  de  la  première  trarée  porte  fur  le 
corps-mort. 

Corps  royal  de  l'artillerie.  L'artillerie  a  compofé 
dans  tous  lei  temps  un  corps  très-confidératle  en 
•France,  même  avant  l'invention  de  la  .poudre  : 
celui  qui  la  comtoandoit  aVoit  auflS  le  cominande- 
menl  fur  tous  les  g^s  de  Jiied,  &  F^titorité  fur 
tous  les  travaux  militaires ,  tant  pour  les  fîéges  qve 
pour  les  marches  &  les  campemens.  Henri  IV  éri- 
pa  le  commandement  de  rartillérie  en  charj/e  de 
la  couronne,  fous  \e  titi^e  Aegrand-'TnaîtttsdeVttr^ 
tillerie,  en  faveur  du  duc  de  Sully.  Un  arrêté  du 
Gotîvernetaient,  fuivant  l'Aide-méttioire ,  donlie  à 
de  corps  lepi'eiînier  ratagfur  toutes  les  troupes,'^ 
cetarr^é  na  pas  été  rapporté. 

Le  corps  de  l'artillerie  fe  compofe  thaitafetiarit 
d'un  état-major  général ,  de  huit  régimens  d'artil- 
lerie à  pied  ,  de  quatre  régimeUs  d^aftiHèricà  dhe- 
val ,  d'un  bafaillon  de  pon  toriniers ,  de  dôU]ie  cota- 
jwgnjes  d'ouvî-i(^rs  d'artillerie,  d'une  xxrtni^agnio 
d'arlificicrs,  dehuitefcadronsdu  train  d'artillerie, 
&  des  employés'â  la  faite  du  corps. 

Tl  y  a  en  ouffe  dans  lagarde  royale  tin  état^Wa- 
jor d'artillerie,  nn^végi-mcni  d'arlilîerifeà  pied.  Un 
régiment  d'^rlillerre  à  cheval,  uti  régiment  *du 
train  d'artilterte,*^  une  efcouade  d*ouvl•ie^s  d'at- 
tillerie.  {;Vx)yez  Farticle  Notice  sctr  tt  coittt 

ROYAL  DE  l'artillerie,  ) 

CORROYER  LE  i^R.  Ceîl  en  pétrir,  pour  aiÀG 
dire ,  toutes  les  parties  par  le  tooyeu  du  feu  &  du 
marteau ,  pour  l'épUrér  &  en  unir  davantage  les 
molécules. 

CORSECQUE.  Javelot  à  trois  fersj  l'un  droit, 
les  deux  autres  recourbés  en  dehors,  unis  filr  la 
douille,  par  uneclaVeile.  Ce  javelot  s'appeloit  aoffî 
angon, 

CORYTE.  Carquois  ou  éfui  dcïnt  les  Grecs  Se  les 
Scythes  faifoient  ^lage*  pour  garantir  leurs  aros  de 
la  pluie. 

ÇOSTiLLE ,  GONSÏJLLB ,  COUTILLE,  ÉpJ^ç 
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longue  &  délire,   triangalaire  ou   carrée,   dont 
quelques  chevaliers  él oient  armes. 

COTTE  d'armes.  Vêlement  d'étofle  *îclie  , 
foarrëe  d'hermine ,  8t  que  les  chevaliers  portoienl 
quelquefois  fur  lears  armes  à' la  guerre  &  dans  les 
tournois. 

Cotte  de  mailles.  Ancienne  armnre  faite  de  fils 
de  mêlai  entrelacés  ,  qui  y  dans  l'origine  ^  couvroit 
le  corps  depuis  le  con  jufqu'aux  cuifTes,  &  à  laquelle 
on  ajouta  enfuite  des  manches  y  des  chauflures  & 
un  bonnet  pareils. 

COUCHE  DU  FUSIL.  Partie  pentée  du  fût ,  prife 
depuis  le  tonnerre  du  canon  jnfqu  à  l'arrière  de  la 
plaque  de  couche. 

COUDE.  Partie  du  chien.  (Ployez  le  mol 
Support.  ) 

COUIN.  Efpèce  de  chariot  armé  de  lames 
tranchantes,  dont  les  Gaulois  &  les  anciens  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  faifoient  ufage  dans  les 
combats. 

COULEE.  Opération  de  verfer  le  m(^lal  en  fu- 
fion  dans  les  moules  des  pièces  d'anues. 

COULER  UNE  PIÈCE  d'artillerif.  C  eft  intro- 
duire dans  un  moule  le  métal  eu  fuiion  defliné  à 
former  une  bouche  à  feu.  Celte  opération  impor- 
tante peut  fe  faire  de  trois  manières  différentes  :  la 
première  confiQe  à  couler  plein  ou  maiBf ,  en  fai- 
fant  entrer  la  matière  par  le  haut  du  moule.  C'efl  la 
méthode  maintenant  en  ufage  pour  les  canons,  les 
obufîers,  les  mortiers  de  8  pouces  8c  1  ei  éprouve  lies- 
mortiers. 

La  féconde  confifle  à  couler  à  noyau,  c'e(l-à- 
dire,  qu'on  place  dans  le  moule  un  noyau  qui 
occupe  la  capacité  de  l'ame ,  &  ne  laifle  de  vide  à 
remplir  dans  la  coulée  que  celui  de  la  forme  que 
doit  avoir  la  bouche  à  feu.  Ce  procédé  a  été  en 
ufage  jufqu'en  1748*  On  ne  coule  plus  ainfi  que  les 
gros  mortiers. 

Latroifîème,  qui  confifle  à  couler  à  fîphon,  eft 
femblableà  la  méthode  de  couler  à  noyau;  mais 
au  lieu  de  faire  entrer  le  métal  par  le  haut  du 
moule,  on  le  fait  entrer  parle  bas.  Cette  méthode 
a  été  eflayée  il  y  a  quelques  années  ,  mais  elle  n'a 
pas  été  adoptée.  (  ^qye-ç l'article  BoucBf:sa  peu.) 

CovLiiR  les  boulets,  C'eft  introduire  le  métal 
en  fufion  dans  le  moule.   (  F'qy^z  Tarticle  Co^ 

QUILLE  A  MOULER  LES  BOULETS.  ) 

COULEVRINE.  Pièce  ancienne  :  d'abord  la 
plus  légère  &  la  plus  courte,  elle  devint  enfuite 
la  plus  longue  &  la  plus  pefunte;  on  la  nommoit 
autfi  dcmi'Canon      •'■•'''  .   j    «  1  -i 


la  plus  f 
y  elle  et 


,  toit  fou  veut  de  8  kilog. 

(  i()   iiv,  )  de  b^^Ues  5  çllç   pefoit   2008  kilog, 


cou 

(4100  lîv.);  elle  aroit  trente«-un  calibres  de  lon- 
gueur. (  Voyez  à  l'article  Canardière  ,  de»  ob- 
iervations  fur  la  longueur  des  canons.) 

COUP  d'épreuve.  Ceft  ainfi  que  Ion  appèloit 
autrefois  la  première  bombe  que  Ton  tiroit  avec  le 
mortier,  pour  fa  voir,  connoiifant  la  diflance  où 
la  bombe  a  été  portée,  fous  quel  degré  il  falloit 

Eointer  pour  jeter,  avec  la  même  charge,   des 
ombes  à  une  diftance  plus  ou  moins  grande. 

COUPURE,  Ouverture  que  l'on  pratique  aux 
ponts  militaires  dans  le  plus  fort  du  courant ,  pour 
donner  paffage  aux  bateaux  &  radeaux  qui  na«- 
viguent  fur  la  rivière.  (^Voyez  le  mot  Portière.  ) 

•  COURANTIN.  On  appelle  ainfi  une  fufée  vo- 
lante appliquée  fur  un  tuyau  enfilé  par  une  corde 
tendue,  fit  deftinée  à  porter  le  feu  d  un  endroit  à 
un  autre.  Dans  les  artifices  de  joie,  on  met  quel- 
quefois des  courantins  dans  le  corps  d'une  fîgufe 
d'oiier  qui  repréfente  un  dragon  volant  ou  quel«^ 
qu'autre  animal. 

COURBES  DE  bateaux.  Bois  à  deux  branches 
coupées  en  arc,  dont  on  fe  feri  dans  rartillerie 
pour  la  coultruâion  des  bateaux.  On  les  tire  le 
plus  ordinairement  de  la  tête  des  arbres ,  en  fai- 
fant  fervir  la  plus  Ibrte  branche  &  le  corps  de 
Tarbre,  leur  jouilion  faifanl  le  collet  de  la  courbe 
qu'ils  forment.  On  tire  fouvent  du  même  arbre 
pluGeurs  courbes  de  différentes  forces,  félon  la 
groffeur  de  fes  branches  &  leur  difpoGtion.  11  en 
faut  de  diverfes  ouvertures  pour  les  placer  conve- 
nablement à  la  conftruâion  defdits  bateaux. 

Les  arbres  des  lifières  procurent  de  belles 
courBes  du  côté  oà  les  branches  fe  fout  étendues  : 
l'air  &  un  efpace  fuffifant  leur  ont  donné  cette 
faculté.  On  trouve  auffi  d'aflez  fortes  courbes  fur 
les  arbres  que  la  neigea  les  vents  ont  rendus  di^ 
formes.  Les  branches  mortes  qui  forment  dec 
courbçsAe  font  pas  bonnes  &  fout  rejetées. 

Les  courber  font  unies  aux  femelles  &  foutien-r 
nent  ïcs  bordages  des  bateaux.  Les  poupées  font 
le^  montans  des  quatre  courbes  extrêmes,  pro- 
longées &  arrondies;  elles  fervent  à  amarrer  le^ 
cordages. 

COURÇON,  Pièce  de  fer  longue  qu'on  applique 
le  long  des  moules  des  canons ,  &  qui  fert  à  ÏOà 
ferrer, 

COURTOISE.  On  appèloit  ainfi  une  lance  ou 
une  épée  dont  on  avoit  arrondi  le  tranchant  &  U 
pointe,  &dont  on  faifoit  ufage  dans  les  tournois* 
On  y  employoil  aulfi  des  lances  fans  fer, 

COUSSINET  A  MOUSQUETAIRE.  On  le  portoit 
autrefois  fous  la  bandoulière  pour  y  appuyer  le 
uipglqueion. 

COUTEAU, 
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COUTEAU.  H  fert  aux  monteupi  de  fabres  à 
amincir  rextrëmité   fupérieare   da  fourreau  en 
cuir   pour  recevoir  la    chape.  Il  na   d'aiilears 
.  rien  de  parlicalier. 

Couteau.  Oalil  fervant  à  ôter  l'excédant  de  la 
terre  autour  du  moule  d'une  boucLe  à  feu,  avant 
de  le  defcendre  dans  la  foiTe ,  ce  qu'on  appelle 
dérafer  le  moule.  Ce  couteau  efl  grand  &  ne  fe 
ferme  pas. 

Couteau  de  cbafle.  Efpèce  d'épée  courte ,  dont 
la  lame  ell  pointue,  à  un  ou  deux  (ranchans.  Il 
prend  Ton  nom  de  Tobjet  auquel  il  efl  defliné.  Il 
y  en  a  de  difftSrenles  formes  &  de  difi'érentes  di- 
menlîons. 

Couteau  de  brèche.  Arme  forte,  épaifTe  , 
tranchante  d'une  face  de  pointue;  emmanchée  d'un 
bois  de  I  met.  949  (  6  pieds  )• 

COUTELAS.  Efpèce  de  cimeterre  dont  la  lame 
eA  recourbée  &  tranchante  d'un  côté,  ayant  une 
coquille  pour  garantir  la  main.  Il  y  a  au  Mufée  de 
l'artillerie  des  coutelas  de  différentes  efpèces , 
furtout  par  rapport  à  la  forme  de  la  monture. 

COUTURE.  Irrégularité  cjui  fe  trouve  à  la 
furface  d'un  boulet,  à  l'endroit  de  la  jointure  des 
deux  coquilles.  On  l'efface  en  faifant  rougir  le  bou- 
let &  on  le  foumettant  à  Tdâion  d'un  marteau. 

CRANS  DE  LA  NOIX.  (  Voyez  le  mot  Coches.  ) 

CRAPAUD.  Ancien  nom  de  Taffut  à  mortier. 

CRAPAUDINES.  Dans  l'artillerie ,  ce  font  des 
petites  boites  en  fer  ou  en  cuivre ,  dans  lefquelles 
roulent  des  axes  en  cuivre  ou  en  fer  qui  ne  les  tra- 
verfent  pas  en  entier. 

CRÊrrE.  Partie  éminente  du  cafque  qu'on  or- 
Boit  de  panaches ,  de  crinières  )Si  de  cimiers. 

CaiTX  du  chien.  Partie  droite  dont  la  racine 
eft  à  la  mâchoire  inférienre  ,  &  l'extrémité  eil 
élevée  au-deffus  de  celle  fupérieure;  fet  côtés  font 
à  pans ,  &  entrant  dans  l'échancrure  équarrie  de  la 
mâchoire  fupérieure, l'empêchent  de  tourner  quand 
on  ferre  la  vis. 

CREUSET.  Cavité  où  fe  raflemble  le  métal  en 
fiifion  dans  un  fourneau. 

Cbsuset.  Yafe  d'^argile  &  de  quartz  :  il  fert, 
dans  les  manufaâures  d'armes ,  pour  la  fufîon  du 
cuivre,  &  contient  environ  25  kilogrammes  de 
fonte.  Il  peut  être  employé  fans  être  rempli.  Un 
fondeur  peut  mouler  &  couler  par  jour  ux  cceu- 
iets,  &  apprêter,  poux  être  remis  au  limeur | 
Abtillbmje^ 
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12  kilogrammes  de  fonte ,  en  pièces  dégagées  de 
fable. 

CRIBLE  A  BALLES.  Il  fert  à  vérifier  les  calibres 
des  balles  des  armes  à  feu  portatives. 

Cribles.  Pour  convertir  la  poudre  en  grains , 
ce  font  des  cribles  en  peau  de  cochon  ou  de  veau, 
ayant  o  met  60  (22  pouc.  2  lîg.)  de  diamètre  inté- 
rieur 5  on  les  B.i^]i%\\e  guillaumes  ,  grenoirs  j  égali^ 
Jofirs,  fuivant  le  diamètre  àe&  trous  dont  iU  font 
percés,  relativement  à  leurs  fondions.  (^Voyez 
le  mot  Grenage.  )  Ces  trois  efpèces  de  cribles  font 
faits  dans  la  même  fabrique ,  par  les  n^êmes  ou- 
vriers ,  avec  les  mêmes  poinçons ,  &  on  les'  en- 
voie aux  divers  établiffemens  pour  fournir  de  la 
poudre  de  guerre  à  grains  égaux,  qu'on  puiffe 

Î)lus   exaâement  comparer.    Des  tamis   en  crin 
érvent ,  après  les  cribles ,  à  féparer  la  poudre  eu 
grain  du  pouffier. 


CRIC  ou  CHRYST. 
ufage  dans  l'Inde. 


Elfpèce  de  poignard  en 


Cbic.  Machine  compoCée  d'une  crémaillère, 
d'un  pignon  8c  d'une  manivelle.  EUle  fert  à  foule- 
ver  les  fardeaux  conOdérables.  On  en  met  dans  les 
équipages  de  pont. 


CRIQUES.  Fentes  tranfverfales,  qui  fe 
vent  furtout  aux  arêtes  des  pièces  de  ^r. 


trou- 


CROARD.  Ringard  fervant  à  découvrir  & 
nettover  le  bain  de  fonte  ;  à  placer  &  à  retirer  le 
boucnon ,  lorfqu'on  doit  couler  à  la  poche 5  à 
détruire  &  à  refaire  le  bouchage ,  quand  on  coule 
en  gueufe. 

CROC.  Partie  de  l'arquebufe  dite  à  croc. 

CROCHET  DE  LA  TUTÀRE.  Il  fert  à  détacher  les 
grumeaux  de  fonte  &  de  laitier ,  qui  s'accumulent 
à  l'orifice  de  la  tuyère ,  l'obilruent  &  font  obllacle 
au  vent  des  foufflets  en  dédans  de  Touvraire.  Le 
fondeur  s'aide  fou  vent  aufli ,  pour  ce  travail ,  d'un 
ringard  dont  la  pointe  eft  recourbée. 

Croohet  à  bombe.  Ce  crochet  fert  à  tranfpor- 
ter  les  bombes  de  12  &  de  10  pouces.  Il  eft  en  fer 
&  a  la  forme  d'une  S  dont  le  corps  eft  en  ligne 
droite.  -  ^ 

CaocHBT  de  forgeron.  Sert  à  attifer  le  feu. 

Crochet  à  fonder  les  chambres  des  bouches 
à  feu.  On  enduit  le  bout  de  cire. 

Crochet  à  tordre.  Double  crochet  de  o  m^t. 
216  (8  pouc.)  de  longueur,  eniorme  d'5i,  fervant 
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à  tordre  le  fil  de  ter  qui  lie  rexiréadté  des  fer- 
rures des  moules  des  bouches  à  feu. 

CROISÉE  w:  sabrk.  Cell,  au  fabre  d'arûUerie , 
par.  exemple ,  la  partie  qui  en  termine  la  moD- 
ture,  &  qui  forme  la  croix  avec  la  poignée. 

CROTSETTE.  Épée  ou  fleuret,  dont  la  garde 
e(t  une  fimple  croix. 

CROISSANT.  Ceft  un  ioilrument  ncéré ,  ^yaut 
un  manche  tranfvei'fal  en  bois,  feivantà  nettover 
la  partie  fupérieure  d^un  projeâile  cceuA  jnCqu  au 
bas  de  l'œil. 

CROSSE  d'a^fut.  C'eft  la  partie  {trrondie  du 
flafque  qui  porte  à  terre  dans  le  tir. 

Cbosse  de  fuGl.  Partie  du  fut  d'une  arme  à  feu  9 
que  Ton  tient  avec  la  main,  &  qu'on  appuie  à 

I  (épaule  pour  tirer  Tarme  :  elle  eft  droite ,  courbe^ 
bufquce  ou  en  gigue  y  fuivanl  les  modèles. 

CUBITIÈRE.  Milieu  du  braffard  qui  enveloppe 
le  coude ,  8c  s'élève  au-devant  du  pli  du  bras  jpqur 
lie  garantir  &  laifler  les  mouvemens  libres. 

CUILLER  A  BOULETS  ROUGES.  Zôuc  de  fphère 
avant  un  manche  en  bois  on  même  deux,  fervant 
ù  tranfporter  le  boulet  roqge  du  fourneau  d^ns 
Tamc  du  canon. 

CUIRASSE.  Partie  en  fer  de  l'ancienne  armure, 
qui  couvroit  le  bufte  par-devant  &  par-derrière , 

II  qui ,  avec  le  cafque ,  efl  la  fçule  arme  défen- 
five  confervée  par  les  .Modernes.  I^a  cavalerie 
fi-ançaiCe  a  4our  à  tour  pris  êc  quitté  Tufage  de  la 

.  cuirafle.  Les  fapeurs  ont  le  pot-en-tête  8t  le  plaf- 
tron  ou  devant  de  la  cuirafle.  Il  y  a  au  Mufée  ,de 
Tar  tille  rie  des  cuMraffes  de  toutes  efpèces. 

Les  cuiraiTes  paroilTent  avoir  été  faites  autr^/ois 
d'une  éloiI«  cômpofëe  de  îer  '&  d'acier  corroyés 
eufemble  :  elles  coofiiloient ,  pendant  la  guerre  dé 
i'ept  ans,  en  un  feul  plaflron  pefant  environ 
7  kil.  33  (  1 5  liv.  ) ,  oui  a  été  abandonné ,  parce 
qu'ayant  peu  de  l'urfaoe ,  8c  réuniflant  le  poids , 
pour  ainû  dire,  fur  un  feul  point,  il  devenoft  in- 
fupportable  à  la  cavalerie.  On  fait  que  les  cui- 
raues  aûuellement  en  ufage  ne  garantirent  pas 
de  la  balle  à  la  portée  ordinaire  du  fafil,  mais  elles 
garantilTent  des  coups.de  fakre,  de  baïonnette  & 
des  balles  tirées  de  loin,  qui,  ayant  perdu  de  leur 
force,  blefferoient  encore  mortellement. 

Il  faudroit  faire  ces  cuirafles  entièrement  en 
tôle  d'acier,  d'une  qualité  analogue  à  celle  em- 
ployée pour  les  fourreaux  de  fabre  de  cavalerie , 
mais  plus  épaiflTe ,  afin  de  mieux  réûller  au  choc  & 
aupoIilTage  entre  les  mains  des  cavaliers.  La  cni- 
raA'e  a^Welle  toute  garnie  coûte  4^  francs ,  ôl  pèfe 
,  eayii'OD  7  kil«  33  (  i5  Jiv. ).  Celle  on  acier  coûte 
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roit  environ  60  francs ,  &  ne  peferoit  guère  an- 
deiàde7kil.33(i51iv.). 

La  cuirafTe  des  carabiniers  dillere  de  celle  des 
cuiralliers  ,  en  ce  qu'elle  a  le  derrière  fait  en  tôle 
de  fer  recouve r4ie  d'une  feuille  de  cuivre  laminé , 
&  le  devant  en  acier  recouvert  aufE  d'une  feuiUe 
en  cuivre.  Il  ne  peut  rcfulter  de  la  folidité  de  cette 
combinaifon,  par<;e  que  les  furfaces  à  fonder  foni 
trop  étendues ,  &  que  la  dilatation  inégale  des 
métaux  tend  à  défunir  les  feuilles.  Elle  p^e  7  kil. 
838  (  16  liv.)  8l  coûte 63  francê. 

On  vérifie  les  cuirafles  jt  leinr  réception,  en 
s'aflurant  :  !<>.  qu'elles  ont  la  grandeur  conve- 
nable ,  au  moyen  d'une  planchette  dite  calibre,  où 
l'on  a  tracé  le  plan  de  la  cuirafle ,  &  fixé  quatre 
petits  tafTeaux  en  bois  aux  quatre  angles  princi- 
paux du  plan  ;  2<>.  en  les  peCant  Tune  après  lautœ  ; 
3^.  on  exaoûne  fi  la  tôle  a  des  brafof^,  dett 
pailles  ou  des  cendrures  profondes  qui  peuvent 
faire  rebuter  les  cuirafles;  li  cette  tôle  a  de  l'élaf- 
ticité  fit  réfifle  fans  fe  boffuer  au9c  coups  qu*on  lui 
donne  avec  un  poinçon ,  principalement  fur  le 
côté  du  revers  du  devant;  40.  en6n,  on  examine 
fi  le  fer ,  quoiqu  embouti ,  n'a  pas  été  aminci  plus 
qu'il  ne  conveiipit  daus  quelques  parties  de  la  cui- 
rafTe. 

Le  poinçon  dont  on  fait  ufage  efl  une  pièce  en 
fer  arrondie,  ayant  o  met.  i5  à  o  met.  16  (5 à 6 
pouc.)  de  longueur,  o  met.  02a  (  10  lig.)  de  dia* 
mètre  au  gros  bout  renflé  en  boule,  o  met.  pi& 
(7  ^^Si)  enfui  te ,  allant  en  diminuant  jufqu  à  o  mèt« 
0i3  ^D  lig.)  au  petit  bout,  qui  eft  légèrement 
arrondi  à  U  bafe.  On  faîGt  ce  poinçon  de  la  main 
droite ,  le  gros  bout  centime  la  paumé  de  la  main  & 
les  doigts  autour  5  on  frappe  la^cuirafTe  du  petit 
bout  avec  une  force  conveoatble. 

Les  cuirafles  font  de  deux  grandeurs ,  à  caufe 
de  la  difiénence  de  ilature  des  hommes.  Le  plaf-^ 
tron  eft  bu  (que  &  porte  une  arête  dans  ion  milieu 
vertical;  il  y  a  deux  gouttières  qui  régnent  dans 
toute  la  longueur  des  côtés  Sl  à  l'échancrure  du 
col  pour  .arrêter  les  coups  de  pointe  qui  glifTe^ 
roient  fur  la  furface  du  plaflron. 

Les  parties  qui  compofent  la  cuirafTe  aâuelle-» 
ment  en  ufage ,  font  :  le  devant ,  le  dos ,  foixante- 
huit  boutons  en  enivre,  un  couflinet  de  toile  rem- 
bourrée pour  mettre  en  deffous ,  deux  épaulettes 
9l  leqrs  agrafes  qui  font  en  buffle,  recouvertes 
de  chaînons  de  cuivre,  &C.5  la  ceinture  qui  efl 
en  cuir  de  Hongrie ,  &  fa  boucle  en  cuivre  5  une 
bordure  de  drap  écarlate  garni  de  galon  de  &i 
blanc. 

CUISSARD.  Partie  de  l'ancienne  armure  cou- 
vrant les  cuifies« 

'   CUISSOT.  Partie  de  Tancienne  armure  défen- 
dant le  haut  de  la  cuifle  &  les  hanches.  Il  étoit  de 
I  peauea  defTous  &  de  fer  en  delTus ,  en  ufage  Seule* 
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tnoit  poQf  lef  ânmiref  Ug^irat.  Oa  l'appek»!  tnffi 

CUITRBb  Oi^  ewptotv  dhi  arivre  roii|i^  bîen 
«Sioé  pour  faire  le  métal  de»  booofaet  à  feu.  &i 
caiflore  doit  prdfeater  aa  nerf  court  &  (bjrem  ;  ce 
fterf  exiAe  oimucoap  moinj  lorfque  le  cmrre  ell 
«Ui^erec  une  petite<ftt«aiît^deiiiëiam  étrangers, 
pcÎBOftpalement  Mifec  du  plomb  ;  fle  <fiiand  la  qaa&* 
tit^  de  eeemëtaox  eft  un  peu  confidéraUe  ^  la  caf-^ 
fore  eft  aadèitemeat  grenue^  CeA  par  Ie«  difiié^ 
rens  afpeâs  que  peut  préfcvter  la  calibre ,  ii^  fur« 
tout  par  l'analyte,  qa*oii  juge  de  la  pureté  du 
ciiiFre.  Lorfque  ce  métal  n*a  pas  la  pureté  nécef- 
faire ,  on  lui  fuit  fubir  Taffinage.  Celte  opération 
a  pour  l'ordinaire  deux  objets  :  le  preqiier  de  pur- 
ger le  enivre  des  autres  métaux^  tels  que  le  fer , 
le  plomb  y  rétain,  avec  lefquels  il  peut  être  com« 
biné  ;  le  fécond  de  lui  enlever  un  relie  d'oxtgène 
qu'il  pourroit  contenir,  &  qui  le  rendroit  moins 
propre  à  ]m  fiabnoattofi  des  boucbes  à  feo.  Si  Ton 
plonge  une  baguette  d'aeter  dans  un  bain  de  ce 
métal  élevé  à  un  hmot  degré  de  chaleur,  81  qui'on 
en  retire  un  efla»^  on  montre,  £on  afpeâ,  û  le 
euivr^  eft  de  boave  qnalité,  devra  être  liiTe,  fans 
pjqàre  ni  foofflure;  la  eaffore  ne  devra  préfeuter 
aucune  tache  jaunâtre.  Poitr  le  fnccès  de  Topé* 
rmtioay  il  oonirieiit  :  !<>.  de  cbaufficr  an  pea  la 
bagaette  avaac  de  la  plonger  dans*  ie  baia ,,  oà  elle 
ne  doit  rafler  qœ  le  temps  de  llnmieTGoB^  a^.  de 
plonger  ekifai te  cette  baguette  dans  l'eau  froide, 
afin  qtie  la  montre  puifle  fe  détacher  facilement^ 

Le  cuivre  qu'on  enrploie  pour  dealer  quelques 
pièces  des  armes  portatives ,  eft  comrpofé ,  comme 
on  Far  vu  à  Fartrcle  Alliaoi^,  de  Oo  parties  de 
cuivre  rofette ,  3  d'étain  Ail  7  de  sine.  Il  eft  jaune, 
moins  fnjet  à  s'oxider ,  &  il  a  plus  de  cdnfiftance 
que  le  cuivre  rouge. 

Les  garnitures  de  fabres  d'inranterie  y  d'artil- 
lerie &  des  fourreaux  dé  baïonnette  font  en  cuivre 
laiton  ,  laminé  ou  battu,  d'une  couleur  uniforme 
à  celle  des  montures.  Il  doit  être  compofé  de 
75  parties  de  cuivre  rofette  &  de  aS  de  z\dc,  Oa 
en  trouve  dans  le  commerce  qui  ne  contient  que 
10  pour  leo  de  zinc>  tandis  qu'il  y  en  a  d'autre 
€|ui  en  contient  jufqu'à  ^o  pour  100.  Les  cuivres 

5 ro venant  de  proportions  û  différentes  donnent 
'ailleurs  à  la  calTure  une  Qoance  de  cooleux  pref* 
^'égale. 

CXJL-DE-LÂMPE.  CeA  la  partie  du  canon 
cooipreaant  le  raUef  de  la  calaffîi  9l  la  bouton* 

COL*D&-POULE.  Pavde  arroodie  de  lapiaqne 
de  couche  d'un  fuGl. 

CULAS9B  DKt  CAMiiu  Pajrtie  TOaforcée  pour 
mieux  réfifter  à  l'aâion  de  la  ^d»e.  Son  foid»y 
nshm^^msni^  au  farptot  4e  la  pièces  eft  dtuacmt 
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vingtième  pour  les  canons  en  fer,  ft  dun  cent  treat 
tièute  poar  ceux-  en  broiue* 

CvLA.sil.  C'eft  I4  pii^qe  qui  ferme  l'orifke  iofc-^ 
rieur  du  canon  de  fiifil ,  en  le  viûant  dedans. 
Elle  a  une  queue  qui  s'applique  fur  le  bois  du 
fufii,  Bl  qut  eil  percée  pour  recevoir  une  vis 
dedinée  à  aflujettir  le  canon  par  le  bas.  £lle  ^. 
aufli  un  talon  échancré  pour  le  pafTage  de  la 
grande  vis  de  platine. 

La  culaflGs  des  canons  de  fufils  de  chaffe  eft  ocdi- 
aairemeal  brifée  ou  à  bafcule.  La  partie  qui  fbrmf 
la  queue  a  une  ouverture  carrée  au  talon  ;  l'autre 
partie  a  uii  bouton  taraudé  qui  entre  dans  le  ca- 
non comme  à  la  eulafie  ordinaire^  &  un  crochet 
à  bafcule  qui  s'encaitre  dans  l'ouverture  dont  on 
vient  de  parler.  On  fait  de  ces  culafTes  dont  la 
partie  taraudée  elt  coupée  carrément,  d autres 
;  qui  ont  une  échancrure  du  côté  de  la  lumière ,  8c 
d'autres  enfin  qui  font  à  dez ,  c'e(l-à-dire ,  qu'elles 
ont  fur  le  bouton  an  évafement  fphérique  deftiné 
à  recevoir  une  partie  de  la  charge  de  poudre  ou 
même  la  ch'arse  entière.  Ces  dernières  ibnt  main- 
tenant généralement  en  afage» 

CULÉE.  On  donne  ce  nom  à  renfemble  d'un 
corps  de  fupporls  extrêmes  d'un  pont ,  &  de  la 
partie  du  tablier  qui  le  réunit  à  la  rive. 

CtJLOT.  Fond  de  la  fronde  pour  recevoir  la 
pierre  deftinée  à  être  tancée. 

CvLots  plats.  Pi'èce  ronde  en  fer ,  de  quelques 
millimètres  d'épailteur,  variable  fui  vaut  le  ca- 
libre qu  on  met  dans  le  fond  de  la  cartouche  à 
baltes  d'une  bouche  k  feu  ^  pour  leur  deimer  plus- 
d'impulGon  pour  le  tir« 

CexoTs  produits  pat  fe  tir.  Partie  du  papî^  ouT 
'de#  fiicltetsdes  cartouches  à  canon,  r^oi  refte  au 
fond  de  l'ame  après  le  tir  :  quelquefois  ce  culot 
conferve  le  feu  ,  ou,  s'allnmant  aux  coups  foi  vans, 
produit  deraccidens.  Dans*  les  pfèces  ne  fiége  otx 
de  place,  dont  le'ttr  eft  Icn^t,  fe  fac  de  papier  ne 
conferve  aue  f  rès^rarement  le  feu ,  1^  Téconv  illon- 
nemetftPeteint.  Dans  le»  pièces  de  eampague,  la 
ferge  des  Cachets  ne  conferve  pas  le  feu ,  mais  cUa 
laiue  tamifer  la  poudra. 

CUItETTE.  Cefi  une  ef^tèce  de  cuiller  en  fer,^ 
fervant  à  nettover  l'ame  des  mortiers,  obnfiers  8t 
picrriérs.  Elte  le  compofe  <f ua  manche  portant  k 
un  bout  une  cuiller  ronde  fit  iuclinee  fur  c€i 
mam^he^  k  M  Tautre  bovt  un  grattoir  tranchant  » 
contrave  U  dauê  la  direAioa  du  manche. 

CUVETTE.  Kêcc  âei  fourreaux  de  fabre  de 
cavalerie  garailTant  l'entrée  ^  la  partie  intérieure 
^'appelle  uè  batte. 

CVUNDRB9  ^iaxmanna.    Q^nérei.   m 
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acier,  qui  font  parfaitement  aux  diaenfioni  pref- 
critea  par  les  rëglemens  pour  les  diamètres  des 
canons  de  fafil,  &  qui  fervent  à  en  vérifier  les 
calibres.  (  Voyez  au  mot  IRjccxtti  ,  les  dlmenfions 
de  ces  infirumens.  ) 

CrwwDHEs  de  réception  des  projefliles.  Ils  font 
en  bronze ,  d'une  longueur  égale  à  cinq  fois  leur 
calibre;  on  les  fixe  inclinés  far  une  table,  en  forte 
qu'ils  font  plus  bas  par  rorifice  oà  les  projeâiles 
tombent,  que  par  celui  où  on  les  fait  entrer. 
Cette  inclinaifou  efl  d'un  pouce  pour  les  obus  & 
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de  deux  pouces  au  plus  pour  les  boulets.  Ils  font 
encailrés  par  des  bourrelets  fur  la  table,  de  ma^ 
nière  à  pouvoir  les  tourner  de  temps  en  temps , 
afin  que  les  projeâileà  né  fuivent  pas  toujours  la 
même  trace,  &  ne  les  ufent  pas  dans  un  fens  plut 
que  dans  Pautre  \  ce  dont  on  s'alTure  au  moyen  de 
\  étoile  mobile.  Les  projeûiles  qui  ont  pafFé  par  la 
grande  lunette  &  qui  n  ont  pas  palTé  par  la  petite , 
doivent  enfui  te  pafler  par  ces  cylindres ,  dont  le 
diamètre  efl  le  même  que  celui  de  la  grande  lu- 
nette. Ils  doivent  y  rouler  &  non  gliffer ,  s'ils  font 
parfaitement  fpbériques. 
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JLlAGUE.  Efpèce  de  poignard  compofé  d'un  fer 
gros  &  court ,  triangulaire  &  cannelé^  monté  fur 
un  mancbe.  On  s'en  fervoit  dans  les  coxnbats  fineu- 
liers;  cette  arme  étoit  auffî  en  ufage  parmi  les  Rou- 
mains ,  comme.on  le  voit  dans  pluiieurs  médailles  ; 
ils  la  portoient  fufpendue  à  la  ceinture. 
La  dague  eQ  quelquefois  appelée  drague, 

DAMAS.  Sabre  dont  la  lame  efl  renommée  par 
la  qualité  de  la  trempe  &  de  l'étoffe  avec  laquelle 
elle  eft  forgée.  La  fabrication  de  ces  lames  efl  en- 
core un  fecret  que  les  Européens  ont  jufqu'ici  vai- 
nement tenté  de  découvrir.  Elles  fe  tirent  aujour- 
d'hui de  la  Ferfe  ;  mais  les  plus  eflimées  font  celles 
de  Damas  en  Syrie,  dont  elles  ont  toutes  emprunté 
le  nom.  MM.  Coulaux  frères ,  entrepreneurs  de  la 
mauufadurede  Kliugenlhal,  font  parvenus  à  faire 
des  damas  femblables  aux  anciennes  lames  figurées 
&  élafliques.  Voici  les  procédés  fuivis  dans  cet 
établiffement  : 

On  n'emploie  que  de  l'acier  de  la  meilleure  quar 
lité.  Plus  les  1  ailettes  dont  on  fe  fert  diderent  en 
fineffe ,  mieux  elles  fe  diflinguent  dans  le  deflin  ; 
ainfi  l'acier  fec  &  l'acier  nerveux  donnent  des  fi- 
gures très-apparentes ,  qujutdils  ne  font  pas  altérés 
par  des  chaudes  trop  vives. 

Four  fabriquer  les  lames  ^e  fabres  en  damas  ,  on 
prépare  une  maquette  comme  pour  faire  une  lame 
de  fabre  de  guerre.  Voici  les  procédés  ;employés 
pour  obteijiir  cette  maquette  :  on  étire  l'acier  dont 
on  veut  la  former  en  lame^  très-minces  ;  on  en  fait 
un  faifceau  ou  trqufTe  compofé  ordinairement  de 
huit  lames  d'acier  nerveux  de  o  met.  3a  (  ^  pied) 
de  long ,  de  a  met.  027  (  i  poucç  )  de  large  &  de 
O  met.  oaa  (  i  lig.  )  d  épaifleur,  &  de  fept  lames 
d'acier  fin  ou  fec, ayant  les  mêmes  dimeiiuons*que 
celles  ci-defTus  :  on  place  d'abord  une  lame  d'acier 
nerveux,  une  d'acier  fin  fur-celle-ci ,  puis  une 
d'acier  nerveux ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  dernière 
\fm,  fe  trouve'  d'acier  nerveux.  Qn  ^orie  cette 


troufTe  au  feu ,  on  la  fonde  &  on  l'étiré  en  barreau , 
qu'on  fait  chauffer  &  qu'on  tord ,  en  lui  donnant 
la  forme  d'une  vis,  commo-pour  les  canons  da- 
maffés.  On  aplatit  cette  pièce  fnivant  o  met.  022  (i  o 
lig.  )  de  largueur ,  fur  o  met  002  (  i  lig.  )  d'épaif- 
feur,  puis  on  la  coupe  en  deux  parties  égales 
nommées  cout^ertures*    , 

On  forge  enfuite  une  lame  d'acier  fin  d'environ 
o  met.  002  (  I  lig.  )  d'épaiffeur ,  ayant  la  longueur 
&  la  largeur  de  l'une  des  deux  couvertures.  On 
place  cette  lame,  deflinée  à  faire  le  tranchant, 
entre  les  deux  antres ,  on  les  fonde  enfemble  avec 
toutes  les  précautions  pofGbles ,  &  on  les  étire  pour, 
en  former  la  maquette. 

On  prépare  la  foie  qui  efl  en  fer  nerveux ,  on  y 
foude  la  maquette ,  on  diflribue  la  matière  de  part 
&  d'autre  de  la  ligne  du  milieu  de  la  lame,  on 
forme  les  pans  &  le  tranchant,  on  donne  la  courbure 
fi;  on  finit  de  forger  la  foie.  On  trempe,  on  aiguife 
&  on  polit  ces  lames  comme  celles  des  fabres  de* 
troupes 3  enfin,  on  les  foumet  à  des  épreuves  qui 
coufiflent  à  les  fouetter  fur  un  billot  de  bois  dur  9l 
à  leur  faire  décrire  des  courbes ,  dont  les  flèche» 
font  relatives  à  leur  longueur  &  à  leur  forme» 
{Voyez  l'article  Lames  de  sabres.) 

On  a  introduit  quelquefois  dans  la  fabricalioa 
des  damas,  du  fer  bien  corroyé,  à  grains  ferrés,  & 
même  de  l'acier  fondu  ;  mais  cet  acier  doit  ton* 
jours  être  fondé  entre  les  deux  couvertures. 

Les  deflins  ou  fleurs  des  damas  font  déterminés 
par  la  quantité  de  lamettes  dont  on  compofé  la 
troûffe ,  la  forme  de  ces  lamettes ,.  les  diverfes  ef- 
pèces  d'acier  «m nloyé,  8e  les  torfions  des  petites 
barres  ou  baguettes.  C'eR  au  génie  de  l'artifle  à 
combiner  toutes  ces  données  &  à  varier  fes  def- 
fins. 

On  difpofe  ordinairement  les  fondures  fuivant 
la  longueur  des  lamettes  j  fi  elles  avoient  lieci  danl 
l'autre  f]ens,.  la  lame  ne  feroit  pas  auili  folide,. 
paipe  qu'il  ppurroit  fe  trouver  quelque  folutioadéi: 
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eontÎBiiitë.  Par  cette  méibode ,  le  travail  feroit 
d'ailleurs  plus  long  &  plus  diflBcile. 

Suivant  Perret  {^Mémoires  Jur  T acier ,  Paris, 
1779) ,  les  damas  de  Syrie  fe  font  au  creufet ,  où 
des  grains  d*acier  font  fondas  avec  des  grains  de 
fer ,  dé  manière  que  chacun  des  ëlémens  conferve 
à  peu  près  fa  confiflance.  Cefl  donc  un  compofé  de 
globales  apparens ,  qui  forment  un  tranchant  de 
dureté  irrëculière ,  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  les 
damas  qui  le  fabriquent  ea  Europe. 

DAME.  Ceft  une  pièce  de  bois ,  de  forme  tronc- 
conique  ou  pyramidale ,  garnie  d'un  manche  dans 
le  fens  de  fon  ^xe  ^  8l  fervant  à  raffermir  la  terre. 
On  fe  fervoit  auffi,  autrefois,  d'une  dame  cylin- 
drique pour  tafler  la  terre  qu'on  employoit  à 
charger  les  mortiers  5  mais  celle-ci  étoit  moins 
pefante  que  Tautre. 

DABD.  Efpèce  de  trait  qu  on  lançoit  au  moyen 
de  Tare.  Les  Anciens  ont  eu  des  dards  qu* ils  atta- 
Choient  au  poignet  avec  une  courroie  &  qu'ils 
irétiroient  aaffitot  qa'ils  avoient  frappé  leurs  en- 
nemis. 

Dard.  Ceft ,  au  fourreau  du  fabre ,  la  pièce  en 
fer  qui  eft  brafëe  à  l'extrëmitë  inférieure,  pour 
préferver  cette  extrémité  du  frottement  furie  pavé, 
qui  Puferoit  promptement  quand  le  cavalier  laiffe 
Irainef  fon  fabre. 
», 

Dabd  à  feu.  Sorte  de  dard  ou  de  javelot  entouré 
d'artifices ,  qu'on  lançoit  far  les  vaiifeaax  ennemis 
pour  y  mettre  le  feu. 

DAKDELLE.  Petit  dard  pour  l'arbalète. 

.  DAUptlIN.  On  donnoit  autrefois,  en  France^ 
aax  anfes  des  canons ,  la  forme  d'un  dauphin. 

DAVIER  ou  SERGENT.  Outil  d'ouvrier  en 
Lois,  fervant  dans  l'artillerie  à  ferrer  les  coiffes 
d*armes,  &c.  (  Voyez  le  mot  Szegsnt.  ) 

DEBITER  LB  BOIS.  Cefl  couper  de  longueur 
convenable  du  bois  abattu ,  pour  en  faire  des  pièces 
propres  aux  conflruâions  de  l'artillerie  ,  &  enlever 
a.  la  hache  ou  par  d'autres  moyens  l'aubier  &  tout 
ce  qui  efl  inutile.  On  partage  à  la  fcie  ce  qui  doit 
fournir  des  madriers,  des  bordages,  des  plan- 
ches ,  &c. 

DEBLAI.  On  entend  par  déblai  le^  terres  en- 
levées ,  &  par  remblai  Q,^^^  qui  fervent  à  exhauffer 
certaines  parties  du  terrain. 

.  DÉCAPER.  Cefl  ôter  à  la  lime  l'oxide  qui  fe 
trouve  fur  les  feuilles  de  fer  ou  de  cuivre.  On  dé- 
cape quelquefois  le  fer  avec  un  acide  étendu  d'eau , 
cpaune^our  transformer  la  tôle  en  fer-blanc. 


D  E  F  77 

DÉCHET-BANS  LIS  roNDEMis.  n  réfulte  princi- 
palement des  crafies  qui  fe  forment  penaant  la 
ÎFonte  des  bouches  à  feu.  On  les  pile ,  on  les  lave , 
on  les  refond  dans  un  fourneau  à  manche ,  &  on  en 
retire  du  cuivre  furchargé  d'étain.  Il  efl  accorda 
aux  entrepreneurs  des  fonderies  un  déchet  de  qua- 
tre pour  cent  fur  lés  métaux  neufs  qu'ils  emploient  j 
&  ce  déchet  fe  calcule  fur  les  pièces  entièrement, 
finies.  Il  a  été  fixé  ainfî  depuis  1  an  dix;  il  étoit  an- 
térieurement de  dix  pour  cent.  Les  officiers  d'ar- 
tillerie ayant  régi  eux-mêmes  quelques  fonderies , 
on  a  eu  les  renfeignemens  nécefiaires  pour  reâifier 
les  devis  de  fabrication  des  bouches  à  feu.' 

DÉCOIFFER  LES  tùskes.  Cefl  ôtcr  le  maflic  qn£ 
couvre  le  godet  des  fufées  des  projeQiles  creux ,  & 
développer  la  mèche  qui  y  efl  renfermée.  On  dé- 
coiffe les  fufées  avant  de  tirer  les  bombes  &  les 
obus. 

DÉCORDONNAGE.  Cefl,  dans  les  moulinas  ï 
poudre,  l'opération  qu'on  fait  pour  enlever,  à 
coups  de  maillet,  la  croûte  de  matières  dures  qui 
s'attachent  à  la  boîte  des  pilons.  Ce  foin  efl  nécef- 
faire  après  cinq  à  fîx  jours  de  travail;  mais  il  vaut 
mieux  faire  tremper  les  boîtes  pendant  trente-fîx 
à  quarante  heures  dans  des  baquets,  que  de  fe 
fervir  du  maillet. 

DÉCOUVRIR.  On  dit  que  l'acier  découvre, 
lorfque ,  dans  la  trempe ,  il  te  débarrafTe  de  la  pel- 
licule noirâtre  dont  il  s'enveloppe  quand  on  le  fait 
rougir  à  la  forge. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  qu'on  découure  une 
étoffe  de  damas ,  lorfqu'on  la  plonge  dans  un  acide 
^étendu  d'eau,  pour  faire  paroi tre  les  difïérentes 
nuances  des  lames  qui  la  compofent. 

Lorfque  le  chien  de  la  platine  frappe  la  bat- 
terie ,  on  dit  qu'elle  découf^v  bien  ou  mal ,  fuivant 
qu'elle  fe  renverfe  plus  ou  moins  facilement  8c 
complètement ,  en  ouvrant  le  buffinet. 

pÉCROTER  UNI  pifccE  DE  CANOW.  Cefl,  lorf- 

Îru'une  bouche  à  feu  efl  coulée  &  retirée  de  la 
olTe,  en  détacher  la  terre  du  moulage  qui  s\ 
trouve  jointe ,  par  fragmens. 

DEFAUT  ALONGÉ.  On  nomme  ainfi ,  en  arquc- 
buferie,  un  défaut  du  canon  qui  cofenprend  une 
étendue  de  omet.  108  à o  met.  i33  ( 4  à  p  pouces ), 
&  même  au-delà.  Ou  appelle,  par  oppôfition, 
défaut  court,  celui  qui  n'a  qu'une  petite  étendue 
en  longueur. 

DÉFAUTS  des  bois.  Il  efl  nécefTaire  que  les  offi» 
ciers  d'artiUene  connoifFent  les  défauts  8c  la  nature 
des  bois,  &  qu'ils  aient  étudié  leurs  propriétés  fous 
le  rapport  des  conflruâions  des  affûts,  des  voi- 
tures ,  âc  en  général  des  attirails  de  cette  arme.  H 
faut  qu'ils  fâchent  juger  dans  les  forets  les  arbres 
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ridés  qu'il  ne  faut  pas  prendre ,  St  ceux  qu'il  con- 
Tient  de  couper  &  de  conduire  dans  les  arfenaux , 
*où  on  les  ébauche  8t  on  les  met  aux  proporfions 
convenables  pour  être  employés  quand  ils  l'ont  fuf- 
fifamment  fecs. 

Les  terres  humides  &  marécageufes  ne  produi- 
fent  que  des  bois  fecs ,  légers  &  de  mauvaife  qua- 
lité; tandis  que  les  arbres  accrus  dans  des  terres 
noires ,  mêlées  de  pierres  &  de  graviers ,  font  au 
contraire  bien  nourris  &  vigoureux. 

Dans  chaque  efpèce ,  Tarore  d'une  moyenne  di- 
menfîon  eft  plus  Uin  &  préférable  à  celui  de  la 

Îlus  forte  dimeuGon.  Pour  être  meilleurs  &  plus 
urables ,  tous  les  bois  doivent  être  coupés  pendant 
rhiver.  On  reconuoît  leur  âge  au  nombre  des  cer- 
cles dont  le  tronc  eft  compofé.  £a  général ,  un 
arbre  eft  de  bonne  qualité  &  vigoureux ,  quand  fa 
tête  u'efl  pas  arrondie  8c  qu'il  poufle  de  longues 
branches,  quand  Ces  feuilles  font  bien  vertes ,  vi- 
ves &  ne  tombent  que  tard^  quand  l'écorce  de 
ceux  qui  font  jeunes  eft  lifTe,  &  qu'on  aperçoit 
cette  ccorce  au  travers  des  gerces.  Le  bois  de 
boûne  qualité  a  fes  ûbres  fortes,  fouples,  bien 
filées,  vigoureufes  &  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Les  Copeaux  qu'ils  donnent ,  lorfqu'on  les 
travaille ,  font  lians  Sl  fe  féparent  par  filandrures. 
La  Couleur  indique  la  qualité  du  bois.  Le  jaune 
clair  ou  couleur  de  paille ,  ainfi  qu'une  teinte  cou- 
leur de  roTe  ,  annoncent  une  bonne  qualité.  Ces 
couleurs  uniformes  Se  qui  deviennent  plus  foncées 
Jt  mefure  qu'elles  approchent  du  cœur,  indiauent 
des  arbres  bien  fains.  Si  la  différence  n'èft  pas 
fenCble,  &  la  nuance  non  interrompue,  le  bois 
eft  de  la  meilleure  qualité.  Les  changemens  fubits 
de  couleur ,  les  veines  blanchâtres  ,  vergetées , 
font  un  indice  de  pourriture.  Les  veines  ronfles, 
plus  humides  que  le  refte  du  bois  vergeté  de  cette 
peinte ,  annoncent  on  arbre  fur  le  retour. 

On  rejette  des  travaux  de  Fartillerie ,  i^.  le  bois 
rouge  :  cette  couleur  anhonçant  un  arbre  fur  le 
retour^  dégénérant  &  manquant  de  fubftance  :  ce 
Tice  fe  fait  connottre  par  un  amas  de  petites  bran-* 
ches  chargées  de  feuilles  vertes  qui  font  le  long  de 
la  tige  i  %^.  le  bois  grus  ou  tendte  ,  qui  a  les  pores 
grands  Se  ouverts,  les  fibres  fèches,  la  couleur 
terne ,  d'un  roux  fauve  3  les  oopeeuix  qui  en  pro» 
Tiennent  font  caftans  Si  ne  forment  pas  de  ruoans 
lorfqu'on  les  froifle)  l'humidité  les  pénètre  faci- 
lement; 3^.  les  bois  roux  tirant  fur  la  couleur 
fauve  ^  ce  qui  eft  un  figne  d'altération  St  de  re«« 
tour  2  4^.  les  bois  pouîU^t^  j  c'eft-à-dire ,  couverts 
ifidcères ,  de  chancres  qui  en  altèrent  l'écorce.  Se 
dont  le  bois  vicié  eft  piqueté  de  tachés  branâtres; 
5«>.  enfin ,  le  bois  mort  fur  pied,  (  Voyez ,  pour 
plus  de  détails ,  les  mots  Âubikr  ,  Gélivurcs  , 
GouTT^àass ,  Ri^QOuas ,  Retour  ,  Rabodgri.  Voy, 
aufli  le  volum^e  de  iSncyclopécUe  méthodique^ 
|>'oRi^TsStBois*)  ^ 

PÉFILCB.  I.K  G4B(.a.  Ceft  le  dégager  de  tout 
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obfiacle  nour  lui  faire  fuivre  plus  éjgalem«nt  I9 
poids  ou  la  force  qm  le  tire. 

DÉGAUCHIR  UNt  pi^es  de  bozs.  Ceft  lui  dofi-^ 
ner  la  première  piiéparation  pour  les  couftraâiontf 
de  l'artillerie ,  en  lui  enlevant  ce  qu'elle  a  àe  phvi 
irréguiier.  Le  mot  dégrqfflr  eft  plus  ufifé. 

DÉGORGEOIR.  Ceft  une  broche  en  for,  de O 
met.  004  (  I  lig-  9  points)  de  diamètre,  de  o  mèt^ 
24  à  omet.  27  (9  à  10  pouces)  de  longueur  &  pointue 
à  un  des  bouts  :  l'autre  bout  eft  garni  d'un  manche 
pour  les  pièces  de  bataille ,  &  fe  terdûne  eu  annexa 
pour  les  pièces  de  fiége  Se  de  place. 

DEGORGER.  Ceft  enfoncer  le  dégorgeoir  dans 
la  lumière  d'une  bouche  à  fou  pour  la  débarrafle^ 
de  tout  corps  étranger,  Se  percer  ta  cartouche. 

DÉGRADATION  des  bovcsbs  ▲  feu.  Ceft,. dam 
le  tir ,  le  dépériflement  des  bouchas  à  feu  S^  leur 
mife  hors  de  fer  vice  par  (uite  de  batteniens,  d'^- 
renflement ,  à^égueulement  Se  de  traînement  du 
boukt,  (  Voyez  ces  mots.  Voyez  auUi  Fouilles  ^ 
Gerçures  y  SiFEi.tTs  Sl  SovriLuass.) 

DÉGROSSIR.  Ceftôter  lepIosgrM  dolamattèr* 
d'une  pièce  en  métal  ou  en^  bot»,  pour  commencev 
à  lui  donner  la  forme  qu'elle  doit  avoir.  Dégroflif 
le  bois ,  c'eft ,  dans  les  arfenaux  ,  le  parer  avec  la 
hache  pour  le  mettre  en  état  d'être  gabacié  Se  tra- 
vaillé par  le*  ouvriers ,  qui  y  donnent  la  deraièiQ 
main  au  moyen  d'autres  outils» 

DÉJETER.  Le  bois  fe  d^tte  lorfqu'il  eft  erm- 
ployé  vert.  Il  fe  tourmente,  fe  courbe  8t  fe  fend 
quelquefois  en  faifant  effort  pour  fe  retrrer  fur  lui-» 
même*  ^ 

DÉJOITR  DES  ROUES.  Efpace  vrde  qu'on  laifte  en* 
tre  les  jantes  des  voues ,  pour  que  la  voiture  portant 
fur  ces  jantes  Zl  tendant  à  les  ferr«r,  ne  les  faffè 
pas  éclater, 

DÉLARDER.  Ceft  amincir  une  pièce  dé  boî^ 
dans  une  partie  qui  n'a  pas  befoin  d'autant  de  force 
que  les  autres  :  amfi  les  flafques  (ont  délardés  entrv 
leur  cintre  St  la  crofle. 

DEMI-BOMBE.  On  nommoit  aîuG  autrefois  la 
bombe  de  6  pouces,  celle  ordinaire  étant  de  14 
ponces* 

DEMVCANONS.  Nom  donné  autrefois  aux  ccw- 
levrines  qui  n'a  voient  pas  un  auffi  fort  calibre  que 
les  canons.  On  les  appefoit  auftî  crepans*  Dans  lelei* 
zième  fiècle,  ils  a  voient  fefze  calibres  de  longaeur , 
pefoient  i665  kil.  (^400  liv.)  ,  le  boulet  9  iil.  8 
^aa  Ut.};  lacdiarge  étoit  de 4  kil.  90  (  10  Hv.). 
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DEMI-CERCLE.  Inflroment  de  fer  aci^r^  & 
trempé,  avant  une  poignée  dans  le  milîea ,  6c  qui 
fert  à  vérifier  les  diamètres  extérieurs  des  canons 
dans  les  fonderies.  Il  en  faut  un  pour  chaque  va* 
riation  du  diamètre ,  à  la  naiffance  Bi  à  la  fin  de 
chaque  partie  dn  canon. 

DEMI-CUISSARt).  Partie  des  armures  légères , 
deftlnée  à  défendre  le  haut  de  la  cuifle  &  les  han- 
ches, {f^qyez  le  mot  Cuissot.) 

DEMI-ESPADON.  Éi>ée  de  la  forme  de  Tefpa- 
don ,  miiis  bien  moins  longue  3c  plus  étroite. 

DEMI-PIQUE.  C'étoit  une  efpèce  d*efponton 
d'environ  2  mèl.  ^7(7  pieds)  de  longueur.  Elle 
ierroit  à  Tinfanterie. 

DEMOLIR.  On  ne  démolit  que  les  objets  recon- 
nus faon  de  fervice  par  les  infpeâenrs  d'artillerie, 
&  après  que  le  miniftre  l'a  antorifé  :  les  direâeurs 
doivent  utilifef  les  fers  &  les  boisj  les  bois  qui  ne 
peuvent  Pélre  fpnt  reoiiâ  au  domaine  pour  être 
vendus ,  &  leur  prix  être  verfé  à  la  cai0è  d'amor- 
iillement. 

DÉMOLITION  ptA  70ST8  A  hA  ousBiiE.  L'ar- 
tillerie eft  quelquefoft  chargée,  à  )a  guerre,  de 
démolir  des  ponts  en  maçonnerie  ou  en  cnarpente  , 
It  elle  eft  aullî  quelquefois  dans  le  cas  de  détruire 
des  pcuiis  de  bateauy. 

On  démolit  un  pont  en  maçonnerie  en  faifant, 
«u  miliea  des  arches ,  une  tranchée  en  croix  dont  > 
les  branches ,  longues  de  trois  mètres ,  font  appro- 
fondies jufqu'à  l'extrados  des  voûtes.  On  met  dans  , 
chaque  branche  foixanle-quinze  kilogrammes  de 
poudre  pour  une  épailTeur  de  voûte  d'un  mèlre. 
On  recouvre  la  poudré  de  planches  ou  de  madriers 
chargés  de  terre ,  &  l'on  y  met  le  feu  au  moyen  \ 
d'un  fanciffon  rempli  de  poudre ,  auquel  on  donne 
une  longueur  fuffifante  pour  laifTer  à  celui  quf 
l'allume  le  temps  de  fefanver.  CeXauciflon  eft  un  ' 
petit  cylindre  de  o  met.  027  (i  pouce)  de  dia- 
mètre. A  défaut  de  fauciflbn ,  on  met  le  feu  au 
moyen  d'un  morceau  d'amadou ,  qui  traverfe  une 
feuille  de  fort  papier  placée  fur  la  poudre. 

On  peut  encore  faire  fauter  un  pont  en  maçonne- 
rie ,  en  faifant,  fuivant  la  diredion  de  la  clef  des 
voûtes,  une  feule  tranchée  de  O  met.  48  (  18  pou- 
ces) de  profondeur,  dans  laquelle  on  place  cent 
cinquante  à  deux  cents  kilogrammes  de  pondre. 
Cette  quantité  de  poudre  a  rompu  des  voûtes  de  8  i 
met.  12  (25  pieds)  de  portée  &  de  x  met.  29  (4 
pieds)  d'épailTeur  à  la  clef. 

Les  ponts  de  charpente  peuvent  être  détruits  de 
trois  manières  :  on  peut  les  démolir ,  les  brûler  ou 
les  faire  fauter. 

Lorfque  Ion  a  le  temps  de  les  démolir ,  on  com- 
■mence  par  déclouer  les  planches,  défafrem'bler 
Its  bois  j  afin  de  pouvoir  proioptement  les  ealevec 
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au  belbia.  Il  faut  brûler  ces  bois  ou  les  cacher  de 
manière  que  l'ennemi  ne  puifte  pas  les  trouver 
pour  rétablir  le  pont. 

Le  meilleur  moyen  de  brûler  un  pont  eft  de  le 
goudronner,  de  le  chaîner  &  de  lenrelopper  de 
fafcines  &  de  bois fecs  goudronnés.  Il  fuffira , dans 
beaucoup  de  cas ,  de  brûler  les  travées  qui  fe  trou- 
vent du  côté  de  l'eaqemi. 

Pour  faire  fauter  un  pont  en  charpente,  on  fuil- 
pend  fous  pue  travée  un  baril  de  cent  kilogrommef 
de  poudre ,  auquel  on  met  le  feu  par  les  procédés 
indiqués  ci-demis. 

On  coule  à  fond  un  pont  de  bateaux ,  en  perçant 
le  fond  des  bateaux  avec  des  tarières ,  <hi  à  coup* 
de- hache.  On  coupe  en  même  temps  les  cordages , 
&  l'on  jette  à  l'eau  une  partie  du  tablier.  Des  che- 
villes coniques  &  faillantes ,  challées  d'avance  dane 
le  fond  des  bateaux ,  donneut  le  moyen  de  couler 
le  pont  très-promptement  :  il  fufRt  d'arracher  les 
chevilles  au  moment  de  l'exécution. 

Pour  faire  fauter  un  pont  de  bateaux ,  00  place 
un  baril  de  pondre ,  ou  des  bombes ,  ou  des  obus  , 
fous  le  tablier;  on  y  met  le  feu  au  moyen  d'un  fau- 
ciflbn de  fufées  lentes ,  de  lances ,  on  de  longues 
traînées  de  poudre. 

On  rompt  les  ponts  de  bateaux  de  l'ennemi  en 
envoyant  contre  ces  ponts  des  machines  flottantes. 
Les  unes  ne  les  détruifent  que  par  choc  ^  d'autres 
font  deftinées  à  les  incendier  5  les  plus  dangereufes 
les  brii'ent  par  exploGon. 

Les  radeaux  lancés  contre  ces  ponts  pour  les  en- 
traîner, font  compoCés  d'un  ou  de  deux  rangs 
d'arbres;  ils  ont  à  leur  milieu  un  mât  ou  montant 
fortement  arc-bouté.  Ce  mat  eft  aflez  haut  pour  ne 
pouvoir  pafFer  fous  le  tablier. 

liCs  grands  bateaux  deftinés  à  produite  le  même 
effet  font  aufH  chargés  que  le  permettent  leur  ca- 
pacité ic  la  profondeur  de  la  rivière,  (/^qy^z^  pour 
plus  de  détails  fur  la  deftrnâion  des  ponts  de  ba- 
teaux, le  Guîde  du  Ponioi^nier  par  M.  Drieu ^ 
capitaine  d'artillerie.  ) 

DEMONTER.  On  démonte  un  fufil  en  dépouiU  ^ 
loqt  le  fût  de  toutes  les  pièces  qui  compofeAt  l'ormew 
(^T^qyez  l'article  NsTTOiuiEtiT  pxs  armbs  porta- 
tives. ) 

Démonter  une  bouche  à  feu.  C'eft  la  mettre  hor» 
de  fervice  ou  hors  des  moyens  de  tirer,  enbrifanl 
fon  affût,  fes  iourilloi^s,  &c» 

DENSITÉ.  Ce  mot  estprime  la  quantité  de  ma- 
tière que  contient  une  (iibftanoe  quelconque  fous 
un  volume  déterminé.  Un  métal  a  d'autant  plus 
de  denfité  que  fon  poids  eft  plus  confîdérable  & 
fon  volume  pli^  petit. 

DENTS.  Parties  faillaotes  &  entaiilées  fur  la 
circonlérence  d'unç  roue,  pour  engrener  dans  une 
lanterne  ou  dans  le  pignon  d'une  autre  roue  ,  aiin 
de  leur  commuuiqiier  fon  mouv^mèzU.-  ^ 
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DÉPOUILLER  UNE  pikci  di  CAitf^oif .  Ccft  la  dé- 1 
barrafler,  au  fortir  delà  fblTe,  des  matières  étran- 
gères adhérentes  au  métal  après  la  coulée. 

DÉSENCLOUER  une  pièce  de  canon.  Ceft  l'o- 
pération qui  conûfle  à  retirer  de  la  lumière  d'un 
-canon  9  un  clou  qui  la  rendoit  inutile  ^  en  mettant 
la  pièce  hors  d'état  de  faire  feu.  (  Voyez  à  l'article 
Enclouek  un  canon  en  beonze,  les  procédés  au 
mo^en  defquels  on  fait  partir  ce  clou.  ) 

DESTRUCTION  des  armes  portatives  aux 
ARMÉES.  Pour  la  deflruâion  des  fîiGls  on  peut  faire 
le  jambon  en  frappant  la  croife  contre  terre; 
mais  ce  moyen  ne  détruit  pas  la  partie  la  plus  ef- 
fentielle  de  l'arme  :  il  vaut  mieux  donner  un  coup 
de  mafle  fur  le  canon  pour  Taplatir  ,  &  hrûler  le 
tout  û  on  a  le  temps. 

DÉTENTE.  Pièce  de  la  garniture  du  fulil  qui 
fert  à  faire  partir  la  gâchette^  contre  la  grande 
Jiranche  de  laquelle  on  la  prefle  à  cet  effet 
lorfque  le  fuGl  eft  armé.  Elle  efl  percée  d'un  trou 
^ans  lequel  paiFe  une  goupille  qui  la  fixe  fur  le 
bois.  On  a  fuhftitué  à  cette  goupille,  dans  le  mo- 
dèle de  1816,  une  vis  qui  fixe  celte  pièce  fur  l'é- 
x^uffon  au  moyen  de  deux  ailettes. 

On  fait  quelquefois  ufage  de  douhle^détente 
pour  des  piftolets  de  luxe.  {Voyez  Tartide  Double 

DÉTENTE.  ) 

DÉTÉRIORATION  de  la  poudre.  Le  dofage 
entre  fans  doute  pour  quelque  chofe  dans  la  difpo- 
.fition  plus  ou  moins  prompte  de  la  poudre  à  fe  con- 
vertir en  pulvérin  \  mais  la  trituration  plus  ou  moins 
parfaite  &  le  fôchage  plus  ou  moins  complets ,  con- 
tribuent peut-être  davantage  à  produire  la  débom- 
-pofîtion.  Une  deificcation  trop  rapide  empêche 
l'humidité  du  centre  du  grain  de  s'évaporer^  &  fait 
volatilifer  le  foufre ,  furtout  celui  de  la  furface 
des  grains  ,  où  la  plus  grande  portion  de  ce  prin- 
cipe inflammable  paroît  nécefToire.  La  poudre 
^efl'échée  trop  rapidement  &  éprouvée  de  fuite  , 
donne  d* ailleurs  des  réfultafs  avantageux  à  l'é- 
preuve du  mortier ,  fans  doute  parce  que  l'eau 
qu'elle  contient  étant  réduite  en  vapeur  an  mo- 
ment de  l'inflammation  ,  a  une  expanfion  confidé- 
rablej  mais  quand  cette  poudre  efl  reliée  quelque 
temps  en  ma^aûn ,  fa  force  diminue  confîdérame- 
ment.  Une  trituration  imparfaite  donne  une  poudre 

2ue  rhumidité  &  les  tranfports  doivent  bientôt 
élériorer.  Enfin ,.  elle  fe  détériore  promptement 
dans  les  magafins  qui  ne  font  pas  fuffiramment  fecs 
&  aérés  convenablement. 

DÉTONATION  de  la  poudre.  La  théorie  de  la 
détonation  de  la  poudre  nefl  pas  connue  d'one 
manière  pofîtive;  mais  on  fait ,  !<>.  que  lors  de  fon 
axplofion  »  il  y  a  une  formation  de  eaz  acide  ful- 
fureux ,  de  gaz  hydrogène  fulforé^  d'azote  &  d'eau, 
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minées 5  a«>.  que  les  gaz  qui  fe  forment  lors  de  la 
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&  que  c'elt  cette  torce  qn 

de  violence  les  projeôiles  hors  du  tube. 

DEVERS  DE  l'essieu.  Ceftrinclinnaifon  donnée 
aux  fufées  d'un  eflieu  au-deffous  de  fon  axe  hori- 
zontal. 

DEVIS.  État  détaillé  de  ce  que  doivent  coûter 
toutes  les  parties  qui  compofent  uo  ouvrage  quel- 
conque y  pour  en  établir  le  prix  total.  Dans  les 
manufaÔures  d'armes ,  c'eft  ce  qu  on  paie  aux  di- 
verfes  clafTes  d'ouvriers  pour  les  matières  pre- 
mières qu'ils  emploient  &  pour  les  façons  des  pièces 
d'une  arme.  Pour  établir  les  devis  du  prix  coûtant 
des  armes  portatives  de  la  manière  la  plus  juAe  & 
la  plus  équitable,  les  difl(5rens  articles  de  ces 
devis  font  débattus  entre  les  officiers  d  artillerie  & 
les  entrepreneurs  des  manufaâures ,  &  Ton  entend 
les  réclamations  des  maîtres  ouvriers. 

Les  locations  d*uGnes  &  de  bâtimens  ne  ibnt 
dans  aucun  cas  comprifes  en  tout  on  en  partie  dans 
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plus  que  les  frais  de  bureau ,  ceux 
d*adminifiration,  ni  1  entretien  des  gros  outils,  tels 
que  foufQets  &  enclumes^  enfin,  les  calibres  &  poin- 
çons dont  les  contrôleurs  font  ufage  ,  font  égale- 
ment rejetés  de  ces  devis ,  tous  ces  objets  étant 
payés  fur  le  bénéfice  de  vingt  pour  cent  accordé 
aux  entrepreneurs  en  fus  du  montant  des  devis. 

DEZ.  Petit  cylindre  de  tôle  qu'on  brafoit  dans 
l'intérieur  des  canons  de  fufil ,  à  l'endroit  qu'oc cu- 
poit  la  charge.  On  donne  encore  ce  nom  à  un  éva<^ 
fement  fph^que ,  pratiqué  fur  le  bouton  de  cu- 
lafle ,  &  deftiné  à  recevoir  une  partie  de  la  charge 
de  poudre. 

Dez.  On  nomme  ^e^  que  fois  ainfi  le  cylindre- 
calibre  fervant  à  vérifier  le  calibre  des  canons  des 
armes  à  feu.  (  Voyez  l'article  Cylindres  véri- 
ficateurs. ) 

DIABLE.  Ceft  une  voiture  compofée  de  deux 
forts  brancards,  pofés  fur  deux  emeux  en  fer, 
&  portés  par  quatre  roulettes*  en  fer  coulé.  A 
chaque  extrémité >  il  y  a  un  crochet  d'attelage  , 
afin  de  pouvoir  le  traîner  indifféremment  en  avant 
on  en  arrière.  On  fe  fert  du  diable  pour  tranfporter 
à  de  petites  diilances  des  mortiers,  des  aflûts  à  mor- 
tiers &  autres  fardeaux,  dans  des  chemins  creux  oa 
étroits. 

DIAPHRAGMES.  Cloifons  qui  féparent  Tinté- 
rieur  des  foufflets  en  plufîeurs  parties. 

DIRECTRICE  d'embrasure.  Ligne  paflant  par 
le  milieu  des  cotés  parallèles  d'une  embrafure,  & 
aboutiflant  an  but  fur  lequel  doit  tirer  la  batterip. 

L'embrafure 
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L'embTafure  eft  direôe  quand  la  dlrefiion  ell  per- 
pendiculaire au  côte  intérieur  de  la  balterie  j  dans 
]e  cas  contraire ,  elle  efl  oblique. 

DOIGTIER.  Petit  couiTinet  en  cuîr,  garni  de 
crin  on  débourre,  recouvert  d'un  côte  d'une  peau 
Formant  un  petit  facbet ,  dans  lequel  le  canonuier 
met  les  deux  doigts  de  la  main  qui  lui  fert  à 
boucber  la  lumière  ,  quand  on  cburge  les  boucbes 
à  feu. 

DOLOÎRE.  Efpèce  de  bacbe  d'arrtes  ayant  un 
mancbe  gros  &  court,  en  ufage  autrefois. 

DOS  ou  REIN.  Ceft,  dans  le  chien  de  la  platine , 
la  partie  oppofée  à  la  batterie. 

DOSAGE.  C'eft  la  première  opération  qu'on 
fait  pour  la  fabrication  de  la  poudre;  elle  coufifte 
à  établir  la  proportion  au'il  doit  y  avoir  entre  le 
falpêtre ,  le  foufre  &  le  charbon.  Cette  proportion 
eft  pour  la  poudre  de  guerre  :  falpêtre  70,0 ,  char- 
bon 12,5,  foufre  12,5.  {^yqyez^  pour  les  autres 
dofages,  les  articles  Poudre  fine  &  Poudre  de 
MINE.  )  Le  bâtiment  où  fe  fait  cette  opération  s'ap> 
pelle  bâtiment  du  dojage.  D'un  côté  font  les 
rnayes  ou  cailles  pour  recevoir  les  trois  matières 
puivërifées  ;  de  l'autre  côté  font  les  futailles  ou  facs 
contenant  un  approviGonnement  de  ces  matières. 
Sur  la  face  du  côté  du  jour,  fe  fait  le  pefage,  en 
trois  balances,  au-deflus  des  tables,  à  un  mètre 
d'élévation;  leurs  baïlins  doivent  être  en  cuivre 
aind  que  les  poids.  I3ue  de  ces  balances ,  à  caufe 
des  dtlliTens  dofages ,  doit  pouvoir  pefer  huit  kil. 
de  falpêtre,  l'autre  deux  kîI.  de  foufre,  l'autre 
trois  kil.  de  charbon.  Les  poids,  pour  éviter  toute 
erreur,  doivent  être  coulés  en  une  feule  maffe, 
pefant  exaâement,  fans  fraâion,  la  quantité  pour 
laquelle  chaque  matière  entre  dans  le  dofage  de  dix 
kil.  de  compoûtion.  A  la  porte  de  ce  bâiiment  efl 
ordinairement  un  haugar ,  pour  fervir  à  entre- 
pofer  les  tonneaux  vides. 

Pour  former  la  compofition  ,  on  commence  par 
pefer  le  falpêtre  ,  qui ,  pour  la  poudre  de  guerre , 
doit  être  de  7  kilog.  5o;  puis  le  foufre,  dont  la 
quantité  doit  être  de  1  kilog.  25  :  on  met  ces  deux 
quantités  dans  un  boifleau  bien  net,  en  <• -nsmen- 
çant  par  le  falpêtre ,  parce  que  le  foufre  étant  1 
onâuenx,  s'altacheroit  au  fond  ;  on  pèfe  enfuilc  le  ^ 
charbon,  qui  doit  être  de  1  kilog.  25;  mais  on  le 
met  dans  un  boiifeau  féparé ,  qu  on  place  fur  le 
précédent.  Le  chargement  des  autres  mortiers  fe 
coaipofe  de  même ,  &  on  les  porte  enfuit e  au  moU" 
Un  à  pilons. 

DOUBLE  CANOïï.   Cefl  l'un  des  noms  qu'on 
donnoit  ajaciennement  à  de  gros  canons. 

Double  délente.  Mécanifme  compliqué ,  mais 

fort  ingénieux ,  avec  lequel  on  obtient,  au  moyen 

Artillerie» 
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de  la  plus  légère  preflîon  du  doigt,  un  départ  très- 
prompt  fans  déranger  l'arme.  On  n'en  fait  ufae;e 
que  pour  les  pifloletsde  combat  ou  de  tir  d'adretfe, 
à  caufe  du  danger  auquel  il  expbfe. 

DOUBLURES.  Ce  font  des  défauts  qui  pro- 
viennent  de  foudures  manquées  :  elles  ont  lieu 
fi  les  morceaux  de  fer  à  fonder  pour  former  une 
pièce,  ne  font  pas  également  portés  au  degré  dé 
chaleur  néceffaire;  fi  l'ouvrier  ne  faifit  pas  la 
chaude  affez  vite,  c'eft-à-dire  ,  s*îl  laifloit  refroi- 
dir le  fer  avant  de  le  battre  5  fi  enfin  il  fe  trouvoit 
quelque  fubftance  étrangère  entre  les  morceaux 
de  fer  à  fouder.  Dans  tous  les  cas ,  ces  deux  mor- 
ceaux ne  fe  pénètrent  pas  réciproquement  &  ne 
font  pas  corps  enfemble. 

DOUCINE.  Moulure  placée  au-defTous  des  ren- 
forts d'un  canon. 

DOUILLE.   Cefl  ordinairement  une  pièce  en 
fer,  creufe,  qui  en  reçoit  une  autre  le  plus  fouvent  * 
en  bois. 

Douille  de  baïonnette.  Partie  creufe  &  cylîn- 
dnque,  dans  laquelle  on  engage  le  canon  de  fufil.  ' 
(  Voyez  le  mot  Batonnette  ou  Baïonnette.  ) 

Douille  de  lance.  Fer  creux  dans  lequel  on  en- 
gage le  bout  de  la  hampe  d'une  lance.  La  partie 
arrondie  de  la  lance  dans  laquelle  fe  loge  1  autre 
bout  du  bois,  fe  nomme  aufli  douille, 

DRAGÉE.  Petites  balles  de  plomb  fervant  à  la 
chafTe.  Tl  fc  prépare  de  la  manière  fuiçanlc  :  on 
fait  fondre  le  plomb  avec  un  peu  d'arfenic  pour  le 
rendre  plus  aigre 3  lorfqu'il  eflà  un  degré  de  chaleur 
tel  qu'on  puiiîey  plonger  une  carte  tans  la  brûler, 
onle  verfp  fur  une  cuilTer  percée  deplufieurs  trous, 
dans  laquelle  on  entretient  des  charbons  allumés; 
on  tient  cette  cuiller  au-deffus  de  Teau;  le  plomb 
s'arrondit  en  tombant  dans  ce  liquide. 

On  fabrique  encore  la  dragée  en  faifant  tom- 
ber l'alliage  fondu  d'une  très-grande  hauteur  :  le 
plomb  arrive  fur  le  fol  à  l'état  de  grenaille.  Ce 
procédé  efl  en  ufage  à  Paris,  à  la  tour  Saint- 
Jacques. 

La  dragée  fe  diflingue  par  des  numéros  qui  font 
relatifs  à  fa  grofTeur ,  &  par  conféquenl  à  la  quan- 
tité de  grains  qui  entre  dans  un  poids  donné.  Oa 
la  fait  pafFer  dans  des  cribles  dont  les  trous  font 
de  difl'érens  calibres. 

Draoee  de  fer.  Fer  granulé  à  ^  l'eau  ou  fur 
le  fable.  Dans  le  tyr ,  elle  rayB  les  canons  de  fufil. 

DRAGON  VOLANT.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois à  des  pièces  d'artillerie.  Le  dragon  éloit  de 
quarante  hvres  de  balles;  le  dragon  volant  de 
trente-deux  livres  de  balles. 
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DRAGONE.  Ornement  de  Vépée  &  du  fabre, 
fervant,  dans  le  fabre,  à  allujelUr  celte  arme  au 
poignet/ 

DRAGUE.  Sorle  de  poignard.  {Ployez  Dagvk.) 

DRESSAGE.  Ceft  rope'ralion  qni  confifle  à 
rencUe  parfaitement  cylindrique  Tame  des  canons 
de  fiilil,  &  à  répartir  uniformément  le  fer  du 
tube.  Le  mode  de  dreflage  en  ufage  à  la  manu- 
fafbu-e  do  Saint-Etienne  donnant  Ta  plus  grande 
pcrrv;tliûn  à  l'ouvrage,  on  va  le  décrire  ici  avec 
beaucoup  de  détails. 

L'atelier  du  maître  drefleur  conGfle  en  une 
boutique  filuée  le  plus  près  pofîible  du  local  de 
l'aiguifcrie  ,  pour  faciliter  les  communications 
fiéquenles  qu*il  y  a  de  l'une  à  Tautre.  Cette  bou- 
tique contient  une  forge  complète  avec  ion  en- 
clume &  fes  marteaux  ,  un  banc  de  forerie  à  bras  , 
dont  on  ne  fe  fert  que  dans  les  momens  de  fécbe- 
reffe ,  deux  élaux,  un  compas  d'épaifleur,  une 
équerre,  un  bois  à  drefler,  une  vis  d'expreffion 
placée  fur  un  pied  mobile  (elle  fert  à  fixer  le 
i'anondans  fou  milieu  quand  on  veuty  palier  à  bras 
des  forets  ou  n^èches),  quinze  à  dix -Luit  forets 
taillés  ,  trois  à  quatre  mèches ,  des  limes  &  divers 
autres  outils  acceffoires.  Il  faut  de  plus  que  la 
boutique  foit  bien  éclairée,  &  que  de  la  fenêtre  on 
puiiTe  apercevoir  le  ciel. 

Chaque  maître  drefleur  a  un  compagnon  appelé 
pajjeurdejbrets y  &  chaque  pafleur  de  forets  a  fon 
banc  de  forerie  dans  le  même  local  que  les  meules, 
Il  mil  parla  même  roue  hydraulique. 

Les  canons  de  fufil  font  remis  au  maître  dref- 
feur,  forés  à  omet.  017  (ylig.  6  points). 

Il  commence  par  les  vider  intérieurement  & 
extérieurement ,  pour  ne  pas  entreprendre  le  dref- 
fage  de  ceux  qui  préfenieroient  des  défauts ,  tels 
que  cnques,  pailles  ou  évents  que  le  forage  auroit 
pn  faire  découvrir.  Il  a  tout  l'intérêt  poflible  à 
apporter  l'attention  La  plus  fcrupuleufe  dans  celte 
vifite,  car  il  perd  fa  main-d'œuvre  fur  tous  les 
canons  qui  font  rebutés  à  la  vifite  des  contrôleurs 
après  le  dreflage. 

Après  cette  opération,  le  drefleur  fait  recuire 
les  canons  pour  rendre  du  nerf  &  de  la  ténacité 
au  fer  que  le  forage  a  aigri  :  à  cet  eflet ,  il  en  place 
cinq  à  fix  dans  Ta  forge,  qu'il  fait  chaufler  au 
rouge  cerife  ,  fucceÛîvement  depuis  la  bouche  juf- 
qu'au  tonnerre,  puis  il  les  laifle  refroidir  lente- 
ment. 

Le  recuit  ayant  noirci  le  canon  intérieurement, 
le  compagnon  y  paffe  la  ramafl'e  en  long  pour  le 
décrafl'er  &  Técïaircir  un  peu  intérieurement.  Cette 
opération  fe  fait  à  bras,  en  fixant  le  canon  au 
moyen  de  la  vis -à  preflion» 

Dans  toutes  les  opérations  que  l'on  va'décrire  , 
le  maître  drefleur  n  a  pour  but  que  le  drelFage  de 
TinlérieuF  du  canon  ,  celui  de  l'extérieur  lui  étant 
fubordonné.  Ce  n'efl  que  dais  la  dernière  opéra- 
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tîon  qu'il  s'occupe  du  dreflage  de  l'extërieur , 
comme  il  fera  indiqué  par  la  fuite. 

Le  maître  drefleur  potte  le  gros  bout  de  fou 
canon  à  o  met.  o54  ou  o  met.  081  (2  ou  3  pouc.  ) 
de  l'œil,  dirige  l'autre  bout  fur  le  milieud'un  des 
carreaux  les  plus  élevés  de  la  fenêtre,  d'où  l'on 
puifîe  apercevoir  le  ciel.  Le  canon  fe  trouve  alors 
être  très-bien  éclairé  intérieurement,  depuis  la 
bouche  jufqu'à  l'extrémité  du  tonnerre.  Il  lève 
enfuite  infl^nfiblement  la  bouche,  jufqu*à  ce  que 
le  châflls  fupérieur  de  la  fenêtre  détermine  xme 
ombre  dans  la  partie  inférieure  du  Canon,  qui  foit 
telle  qu'elle  ait  là  forme  d'un  cône  émonfl'é  ôû 
d'un  cierge.  Ce  cierge  doit  avoir  fa  bafe  vers  le 
tonnerre,  &  fon  fommet  effleurant  la  bouche  : 
dans  celte  pofilion,  fi  le  cation  ell  bien  drefle ,  les 
lignes  qui  terminent  l'ombre  ne  doivent  préfenler 
aucune  interruption  ni  inflexion  quelconque  :  la 
plus  petite  de  ces  inflexions  dénote  un  défaut.  Il  fait 
tourner  fon  canon  dans  les  mains  pour  l'examiner 
dans  tout  fon  pourtour,  en  ayant  bien  foin  de  le 
tnaintenirdansla  même  pofition,afin  que  l'ombre 
ait  toujours  la  même  figure. 

Les  canons  peuvent  préfenter  des  défauts  de 
différentes  efpèces,  dont  la  réparation  doit  être 
faite  par  le  maître  drefleur  ou  dirigée  par  lui; 
fa  voir  :  des  défauts  de  drejjage  y  des  défauts  de 
paille  ou  des  défauts  de  calibre. 

On  appelle  généralement  défaut  de  drqjffage , 
le  pli  que  fait  un  canon  voilé;  il  prëfentô  inté- 
rieurement d'un  colé  ,  en  deflus,  par  exemple  , 
une  partie  faillante  ,  &  en  deÛbus  une  partie 
rentrante.  Le  canon  étant  à  l'œil ,  &  le  fotnmet  du 
cierge  effleurant  la  bouche  ,  comme  il  a  été  in- 
diqué ci -deflus ,  le  dreflTeur  le  fait  tourner  dans 
les  mains,  de  manière  que  tous  les  points  du 
canon  viennent  fucceflivementpafler  dans  l'ombre; 
s'il  exiftoit  un  défaut,  l'inflexion  àes  lignes  qui 
termine  l'ombre  peut  être,  ou  Coticare,  e'eft-à- 
dire,  formant  une  courbe  rentrante  dans  l'ombre, 
ou  convexe  dans  le  fens  ôppofé  ;  fi  elle  eft  concave, 
cela  dénote  que  la  partie  rentraùte  du  défaut  fe 
trouve  à  la  partie  inférieure  du  canon;  fi  elle  eft 
convexe,  elle  fe  trouve  à  la  partie  fupéricure; 
mais  alors  on  fait  faire  une  detni-révoiution  au 
canon ,  jufqu^à  ce  que  l'inflexion  foit  concave  , 
pour  ramener  le  rentrant  à  la  partie  inférieure. 
On  a  pour  but  d'obfervCr  tous  les  défauts  dans  une 
feule  pofition,  afin  que  l'œil  ^uifl!e  mieux  s'exer- 
cer à  juger  de  leur  étendue,  de  leur  profondeur  & 
de  la  diltance  à  laquelle  ils  fe  trouvent. 

Il  y  a  ici  illuGon  d'optique;  le  défaut  paroît  tou- 
jours être  plus  loin  qu'il  ù'eit  rt'ellfetncut  :  la  pra- 
tique peut  feule  fervir  de  guide  dans  cette  oc-* 
cafion. 

Il  eft  encore  un  nûoyen  qiie  lé  drèffenr  emploie 

Î)refque  toujours  pour  confit nûer  fa  préthière  ob-^ 
ervalionTur  la  nature  du  défaut  ;  il  confifte ,  quand 
le  canon  eft  à  l'œil,  &  que  Totnbre  à  la  forme  d'an 
ckfge y  à  baifl<ef  un  peu  la  bt)uche  du  canon  ^vde 
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mamère  qne  le  fommet  du  cierge  defcende  juf- 
quefui*  la  place  du  défaut;  il  le  lait  promener  fur 
celte  place,  &  l'habitude  lui  fait  bien  recouuoitre 
la  profoudei^r  ^  la  diflance  du  défaut. 

tiQ4  défaut^  font  plus  ou  moins  profonds  ou 
mhngés ^  fuivant  que  Tinflexion  des  lignes  qui 
terminent  l'ombre  eit  eile-mêoxe  plus  ou  moins 
concave  ou  étendue. 

Four  faire  difparoitre  un  ddfaut  de  dreflage ,  le 
naître  drelleur  ten^int  fon  canon  dans  la  poiilion 
oii  le  défaut  a  été  obfervé,  lui  fait  faire  une  demi* 
réirolution  pour  ramener  'en  delTous  la  partie  du 
défaut  qui  eft  faiUante  à  l'intérieur ,  pofe  celtç 
partie  du  canon  fur  fon  enclume  »  qui  doit  tou- 
jours êtrç placée  devant  lui,  3^  frappe  avec  fon 
marteau  mr  la  partie  rentrante  pour  la  faiie 
rendre.  Il  porte  fon  Ci^non  à  l'œil  pour  s'alTurer 
que  le  défaut  a  été  repris;  dans  le  cas  contraire, 
il  continue  par  le  même  procédé  jufqu  à  ce  qu'il 
^it  entièrement  fait  difparoître  Tinflexion  de  1  om- 
bre. Il  doit  diftribuer  le9  coups  fur  toute  la  lon- 
gueur du  défaut,  &  proportionner  leur  force  à  la 
profondeur  de  la  partie  rentrante.  Il  entreprend 
ftiofi,l'un  après  l'antre,  tous  les  défauts  qui  fe 
trouvent  depuis  q  met.  487  (  18  ponces  )  du  ton- 
nerre jufqu  à  la  boqche  du  canon,  en  con^men- 
çant  toujours  par  ceuJ(  qui  font  le  plus  rapprochés 
du  toaaerre.  Il  retourne  enfuite  le  canon  pour  Tob* 
ferver  au  tonnerre ,  porte  la  bouche  à  la  hauteur  de 
l'œit  y  diri^  l'autre  e^itrémité  contre  la  fenêtre,  ^ 
reprend  tous  les  dé&uts  qui  a  y  trouvent,  de  1» 
même  manière  qu'il  vient  d'être  indiqué  ci-delTuSr 

Le  deffos  de  1  eiaclume  des  dreiieurs  n'eil  pas 
parfaitement  plan;  il  préfente  une  petite  couca- 
vilédans  (on  milieu,  de  omet.  001 1  (  5  |i  6  points) 
de  flèche ,  fur  une  furfave  de  0  ipèt.  108  à  p  «aèt. 
i35  (4â5  pou«:.)  de  l^ogj  çVil  fur  cette  partie 
de  Teaclume  que  Ton  place  le  défaut  du  canon 
quaad  oa  fe  difpo(e  à  1^;  f«ire  difparoître  au  mar- 
teau* 

Le  preiiuer  drefla^^  terminé ,  le  dreffeur  cher* 
clie  à  découvrir  l'oeil  des  défauts  de  paille  qui 
pourroient  fe  trouver  à  l'intérieur  du  canon-  ^A 
croit  en  apercevoir  «n ,  pour  %\n  /«flurer ,  il  frappe 
un  on  deux  petits  coups  avec  le  bifeau  de  ion 
«larteau ,  fur  la  partie  extérieure  du  cancn  corref- 
pondaute  au  défaut  qu'il  foupçpnne;  ces  c  »  ps  de 
marteau  refoulent  le  fera  l'intérieur  &  font  un  peu 
détacher  la  paille ,  s'il  y  en  a  une  \  alors  il  redouble 
fes  coups  jufqu  à  ce  que  le  fer  l'oit  fuflifammeni 
refoulé  à  l'intérieur,  pour  que  le  foret  pnifle  en-^ 
lever  la  paille  &  ne  poml  laiffisr  deic)^axQhre. 

On  entend  par  d^aui  de  caiibre  les  proportions 
du  canon  qui  ont  un  calibre  trop  grand  i/.  toutes 
les  cavités  ou  chambres  intérieures  :  ces  défauts 
ibat  traités  de  la  même  o^anière  que  les  pailles, 
en  ramenant  à  coups  de  marteau  les  parties  ren* 
trantes  an  calibre,  pour  qne  le  foret  puiOe  les 
atteindre.  Le»  coups  de  marteau  que  Ion  donne 
poitf  reprendre  ces  dé£»iits ,  ne  doivent  pas  déran- 
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pcr  le  dreflage ,  fi  Ton  a  foin  de  placer  le  canon 
fur  la  partie  la  plus  plane  de  Tenclume ,  de  ma- 
nière qu'il  ne  porte  pas  à  faux. 

Le  compagnon  dreffeur  vient  prendre  le  canoA 
après  le  premier  dreflage,  le  porte  au  banc  de 
forerie  ^  y  patî'e  fix  à  huit  forets  taillés ,  &  unç 
mèche,  ce  qui  porte  le  calibre  de  o  met.  0169 
(7  lig.  7  points^)  ào  met.  0170  (7lig.  8  points). 

Le  foret  dont  on  fe  fert  dans  cette  manufaûure 
efl  une  verge  de  fer  de  i  met.  624  (5  pieds)  de  long, 
équarrie  à  une  de  fes  extrémités  fur'  une  longueur 
de  o  met.  486  (  18  pouc.  )  :  les  faces  de  l'équarrif» 
fage  font  recouvertes  de  feuilles  d'acier.  Il  doit  être 
forgé  de  manière  à  pafl^er  dans  une  lunette  de  o  met. 
0108  (7 lig.  5  à  6  points) 5  fes  arêtes  font  enfuite 
taillées,  ce  qui  porte  la  diagonale  de  l'équarriflage, 
ou  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  calibre  diijbretj^ 
à  o  met- 071  (7  lig.  7  à  8points);  la  partie  équarrie 
eft  fendue  par  fon  milieu,  à  partir  de  o  met.  027 
(  I  pouc.)  de  l'extrémité  d^  foret ,  fur  o  met.  43a 
(  16  pouc.  )  de  longueur;  cette  fe^te^fert  à  placer 
une  ou  pinceurs  feuilles  de  papier  pour  augmenter 
à  volonté  le  calibre  duJoreU 

La  mèche^Q^  un  forçt  non  taillé,  qui  n'eft  pas 
fendu,  %  dont  la  partie  tranchante  eft  en  forme 
de  pyramide  quaarangulaire  tronquée  :  cette 
mèclie  ell  employée  toutes  les  fois  qu'après  avoir 
pafle  un  certain  nombre  de  forety  taillés ,  le  canon 
doit  être  remis  au  drefleur  pour  être  ïedrefl'é; 
elle  fert  à  enlever  les  inégalités  des  forets  &  à 
polir  le  canon  5  on  l'emploie  avec  des  étèles. 

Les  fi;L  À  huit  forets  étant  paflés  ainli  que 
I4  çièche,  le  canon  a  perdu  fon  dreflage.  Lç 
compagnon  le  rappprte  ^u  ipailre,  qui  le  re- 
drefle  de  la  même  ruap^ère  qu'il  &  été  indiqué 
pour  Ip  premier  dreflage;  mais  la  mèclie  ayant 
Lien  poli  l'intérieur  du  canon,  ce  deuxième  dref- 
fagp  doit  être  plus  exa£l  que  l'autre;  il  fe  fait 
également  au  marteau. 

Le  canon  bien  drelfé  efl  porté  au  tour  à  canon. 

Les  canons  tournés  extérieurement  font  rap- 
portés au  maître  dreiièur,  qui  les  dre0e  de  nou- 
veau au  ipiirteau  ^  fur  l'enclump  comme  précér 
demment.  Le  compagnon  les  porte  enfuite  au 
banc  dp  fqrerie ,  %l  leur  paife  trois  forets  taillés 
^  une  mèche.  Le  canon  approche  alors  à  un  demi-» 
point  près  du  calibre  dp  o  i^èt.  0177  (7  lig.  - 
9  points). 

Le  maître  drefieur  redrefl'e  fon  canon  au  mar- 
teau pour  Ifi  quatrième  fois,  après  quoi  il  le  com^ 
pqffe.  Cette  opération  a  ppur  but  de  diriger  l'ai- 
guiCeur,  en  marquant  «  par  des  traits  de  lime,  le 
côté  où  le  canon  a  le  ijplu#  de  fer  à  enlever  à  la 
meule.  Le  dreHeur  indique  alors,  par  la  profondeur 
de  fes  traits  de  lime ,  la  quantité  de  fer  à  enlever 
h  la  meule.  Il  répète  cette  opération  de  o  met.  i55 
en  o  met.  i35  (5  pouc.  en  5  pouc.  )  ,  en  enfonçant 
fon  compas  autant  qne  la  longueur  de  fes  branche^ 
le  permet  :  il  retourne  enfuite  fon  canon  fi(  opère  de 
la  même  manière  au  tonnerre* 
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Le  canon  ouché  dans  toute  fa  longneur,  eft 
porlé  à  Taiguifeur,  qui  fait  difparoltre  toutes  les 
cruches  des  drelTeurs  &  fait  les  pans  au  canon-. 

11  ell  enfuile  rapporté  au  maître  dreffeur.  Ce 
cinquième  dreflfage  fe  fait  au  marteau  ou  au  bois 
à  drejjery  fulvant  la  nature  des  défauts;  s'ils  font 
courts  8:  faciles  à  foire  dilparoîlre  par  de  petits 
coups  de  marteau,  on  fe  fert  du  marteau j  s'ils 
fout  au  contraire  alongés ,  on  fe  fert  du  bois  à 
drefjer. 

Pour  reprendre  un  défaut  du  dreffage  avec  le 
bois  à  dreiitr ,  un  canon  plic^ ,  par  exemple ,  on  ap- 
plique le  cintre  du  bois  fur  leranon,  dans  le  feus 
de  falongneur,  le  milieu  duciulre  conefpoodant 
au  milieu  delà  partie  du  dc^faut  qui  faille  à  l'inlé- 
rieur  du  canon  ;  on  pof  le  ainfi  le  canon  dans  l'élan, 
de  manière  à  ce  que  la  mâchoire  extérieure  par 
rapport  au  banc,  prefle  le  dos  du  bois,  &  l'autre 
fur  la  partie  du  défaut  qui  forme  un  rentrant  dans 
l'intérieur,  ou  qui  eft  bombé  à  Textérieur.  Le 
dreffeur  tient  dans  cet  état  le  canon  &  le  bois 
avec  la  main  gauche,  faifit  avec  la  droite  la  clef 
de  fon  élan,  le  ferre  par  de  petites  prellions  bruf- 
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AinG,  quand  un  canon  efl  bien  forgé  &  bien  faîn, 
douze  à  quatorze  forets  futfifent  pour  Tamener  au 
calibre  de  guerre  ;  mais  il  arrive  quelquefois  qn  il 
en  faut  palier  quinze  à  dix-Luit,  &  même  plus  : 
cela  a  lieu  quand  ,  dans  le  courant  des  opérations , 
le  dreffeur  aperçoit  des  dUjauts  de  paille ^  comme 
il  doit  frapper  des  coups  de  marteau  fur  la  partie 
extéiieure  du  canon  qui  correfpoud  à  la  paille, 
pour  faire  refouler  le  fer  à  l'intérieur,  il  faut 
néceffairement  paffer  un  ou  pluiieurs  forets  taillés 
pour  enlever  ce  fer.  Cela  nécefliie  aulfi  un  dreffage 
de  plus;  car  il  elt  de  règle  générale,  que  toutes 
les  fois  qu'un  canon  fort  des  ufmes  après  avoir 
fubi  une  opération  d'aiguifage,  de  forage  ou  du 
tour ,  le  dreflage  doit  être  reniflé  par  le  maître 
dreffeur. 

Quand  le  compagnon  a  mi^  fon  canon  an  calibre 
de  o  met.  0177  (7  lig.  9  points)  8c  qu'ill'a  poli 
avec  la  mèche  ,  il  le  rapporte  au  maître  drefleur 
qui  le  redrefîe  de  nouveau.  Ce  fixième  dreffage  fe 
lait  uniquement  an  bois  à  dreffer.  L'ouvrier  opère 
comme  précédemment,  en  fe  ménageant  dans  l'in- 
térieur  de  fon  canon  une   ombre  en  forme  de 


qucs,  mais  légères;  il  doit  être  irès-babitué  à  pro-  t  cierge  y  mais  les  canons  étant  très-bien  polis  dans 
portionner  fes  prellions  à  la  grandeur  du  défaut  ;  •  les  derniers  drelTages,  le  moindre  petit  défaut  doit 
5I  ell  même  à  propos  qu'il  conuoiffefon  élau  pour  '  être  fenfible  à  l'œil  par  l'inflexion  des  lignes  qui 


être  certain  de  les  graduer  à  volonté;  car  fi,  dans 
la  pofilion  o\x  fe  trouve  le  canon ,  il  le  preflbit  trop 
fort,  il  pourroit  le  forcer  dans  le  fens  oppofé,& 
le  défaut  devieudroit  alors  bien  plus  di^Rcile  à  ré- 
parer. 

Le  dreffage  au  bois  efl  plus  difficile  que  celui 
au  marteau,  il  demande  plus  d'exercice;  mais 
auîli  quand  on  en  connoît  bien  la  pratique,  il  efl 
plus  expédilif ,  &  efl  fufcepiible  de  plus  d'exac- 
titude, ïl  y  a  même  un  inconvénient  à  fe  fervir 
du  marteau  dans  les  dernières  opérations  du  dref- 
fage, fit  furtout  après  le  deuxième  aiguifage,  dont 
il  fera  fait  mention  plus  loin,  parce  qu^lors  le 
canon  ap|.rochanl  beaucoup  des  dimenfions  qu'il 
doit  avoir,  le  fer  efl  réduit  à  fon  minimum  d'é- 
paiffeur,  &  chaque  coup  de  marteau  forme  une 
cavité  extérieurement  &  une  boffe  intérieurement; 
fi  le  calibre  eftdéjà  à  o  met.  0177  (7  lig.  9  points), 
les  forets  ou  mèches  que  Ton  pafl'e  dans  le  canon 
pour  enlever  la  boffe,  augmentent  le  calibre;  c'efl 
donc  du  vice  :  &  fou  vent  fi  la  cavité  extérieure 
efl  un  peu  profonde ,  on  ne  peut  la  faire  difpa-r 
roitre  fans  mettre  le  canon  au-delfous  de  fes  pro- 
portions. Le  bois  à  dreiîer  n'ofl're  pasces  inconvé- 
niens;  il  peut  reprendre  tous  les  défauts  de  dref- 
fage, excepté  les  plis  courts  qui  lui  échappent, 
&  pour  lefqueh  il  faut  uécîefîairement  faire  ufage 
du  marteau;  mais  alors  ou  doit  Templo^fer  avec 
beaucoup  de  ménagement. 

Le  cinqnième  dreflage  achevé,  le  coçipagnon 
porte  fes  canons  à  Tufine,  leur  paffe  deux  ou  trois 
forets  taillés  pour  les  mettre  exa£lement  au  calibre 
de  o  met.  0177  (7  lig.  9  points) ,  &  il  les  polit 
enfuile  avec  la  mèche. 


terminent  l'ombre.  Si  le  canon  efl  bien  dreffé,  ea 
levant  on  baiflant  un  peu  fexlrémité  la  plus  rap- 
prochée de  la  fenêtre ,  le  fommet  du  cierge  doit 
le  promener  rapidement  d'une  extrémité  dn  canon 
à  l'autre,  fans  préfenter  la  moindre  interruption 
ni  inflexion. 

Le  premier  aiguifage  n*a  fervi  qu'à  dégrofïir  le 
canon;  le  drefîeur  le  compaffe  de  nouveau  pour 
lui  faire  fubir  un  deuxième  aiguifage,  qui  doit 
l'amener  jufle  aux  dimenfions  extérieures  qu'il 
doit  avoir.  11  %^  prend  de  la  même  manière  que 

f)our  le  premier;  il  marque  par  des  traits  de  lime 
e  coté  où  il  fe  trouve  le  plus  de  fer  à  enlever ,  Sl 
examine  fi  \^s  pans  font  bien  faits  &  bien  dMquerre  : 
il  a  une  équerre  qui  lui  fert  à  cet  ufage;  il  marque 
aufli  par  des  traits  de  lime  les  pans  défeûueax  à 
retoucher. 

Dans  ce  deuxième  aiguifage ,  rouvrier  doit  fou- 
vent  faire  ufage  de  fa  mefure  de  proportion  pour 
s'afTurer  qu'il  ne  dépaffe  pas  les  dimenfions  exté- 
rieures de  Ion  canon. 

Le  canon  efl  apporté  après  cet  aiguifage  au 
maître  draiifeur,  qui  le  redreffe  pour  la  feptième 
fois.  Apres  s'être  afl'uré  qu^il  efl  bien  drefl'é  inté- 
rieurement ,  il  dirige  fon  coup  d'œil  fur  l'extérieur 
du  canon,  eale  maintenant  dans  la  mêmepofition 
qu'il  a  voit  quand  il  regardoit  dans  Pintéiieur.  Il 
aperçoit  alors  fur  la  partie  fupérieure  de  fon  ca- 
non une  ombre  femblable  à  celle  de  l'intérieur , 
déterminée  également  par  le  cbaflis  fupérieur  de 
la  fenêtre  :  elle  a  la  forme  d'un  cône  très-effilé  , 
dont  la  bafe  efl  à  fœil  &  le  fommet  vient  efileurer 
la  bouche  du  canon.  Les  côtés  de  ce  cône  doivent 
être  des  lignes  parfaitement  droites;  la  n^oindre 
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mflexîon  ou  interruption  déuote  un  défaut.  En 
baiffâut  un  peu  la  bouche,  puis  la  relevant  enfuite, 
j'ombre  doit  fe  promener  uniformément  dans  toute 
la  longueur  du  canon ,  en  confervant  toujours  fa 
forme  de  cône  effilé.  Elle  ne  doit  préfenterni  étran- 
glement ni  enflure  du  cône ,  ni  laifler  apercevoir 
Se  points  lumineux  au  milieu  de  Tombre. 

Il  fait  tourner  fou  canon  dans  les  mains ,  afin 

Îjue  tous  les  points  venant  paifer  dans  lombre  ,  f^rf- 
ent  reconnoîlre  les  défauts  qui  fe  trouvent  à  la 
furface  extérieure. 

Après  avoir  reconnu  que  répaiffeur  du  fer  à  la 
boucbe  &  au  tonnerre  efl  celle  voulue  par  les  ré- 
glemens ,  fi  le  canon  n*a  préfenté  aucun  défaut  de 
arefla?e  ni  extérieurement  ni  intérieurement,  on 
eli  afiuré  que  le  fer  efl  réparti  uniformément  dans 
toute  la  longueur  du  canon,  c*efl-à-dire,  qu'en  cou- 
pant le  canon  par  des  plans  perpendiculaires  à  fon 
axe ,  chaque  tranche  doit  préfenter  une  égale  épaif- 
feur  de  fer  dans  tout  fon  pourtour. 

Si  j  an  contraire,  par  l'inflexion  des  lignes  qui 
terminent  Tombre ,  ou  par  l'étranglement  ou  Ten* 
flore  du  cône,  on  a  remarqué  un  défaut  à  l'exté- 
rieur &  qu'il  i%  trouve  aufli  à  Tintérieur ,  ce  n'efl 
qu'uQ  défaut  de'dreflagej  on  peut  y  remédier  avec 
le  bois  à  drefler  :  fî  le  défaut  ne  fe  trouve  qu'exté- 
rieurement, c'ell  le  fer  qui  eft  inégalement  répartij 
le  dreâeur  s*afltire  par  fa  mefure  de  proportion 
s'il  eft  encore  polfible  d'y  remédier  par  1  aignifage, 
&  alors  il  ouche  le  canon  dans  les  parties  où  il  y  a 
du  fer  à  enlever ,  &  Tenvoie  à  l'aiguifeur.  Dans  le 
cas  où  l'on  ne  pourroit  loucher  au  canon  fans  le 
mettre  au- deflbus  des  proportions,  il  efl  mis 
aux  rebuts,  ou  à  réparer ,  pour  être  ralongé  s'il 
y  a   lieu. 

Quand  un  canon  fe  trouve  ainfi  être  au-deflbus 
des  dimenfions  qu  il  doit  avoir ,  Se  crue  Ton  aper- 
çoit encore  des  taches  de  forge ,  la  faute  en  efl  at- 
tribuée au  forgeur  &  il  en  fupporte  la  perte  :  de 
même  quelle  eft  au  compte  du  drefTeur,' quand  le 
canon  fe  trouve  être  au-deffous  des  proportions 
après  l'aiguifage  ,  &  que  l'on  aperçoit  cependant 
encore  des  traits  de  lime  du'  ouchage  :  quand  ni 
Tun  ni  l'autre  de  ces  cas  ne  fe  préfente,  la  faute  ne 
peut  venir  que  de  l'aiguifeur. 

On  voit  que  toute  la  méthode  de  ce  drefTage 
confifle  à  avoir  furtout  le  coup  d'œil  bien  exercé 
à  juger,  par  les  lignes  d'ombre  de  la  place ,  de  la 
grandeur  &  de  la  nature  des  défauts. 

Dn£ssAOS  du  fer.  Opération  que  fubit  une  barre 
de  fer,  après  avoir  été  étirée  fur  le  travers  de 
l'enclume.  On  la  redrefTe  en  la  martelant  dans  le 
fens  de  la  longueur  de  la  panne  de  l'enclume. 

DRESSER  LE  xoKTiEB^  C'efl  le  placer  de  ma- 
nière que  fon  axe  foit  vertical  pour  le  charger. 
(  f^ojez  l'article  ËxzaacE  z>S6  bouches  a  feu.  ) 
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DRESSEUR.  Ouvrier  qui  drefle  les  canons  à 
l'œil  ou  au  cordeau.  (  Voyez  le  mot  Dressage.  ) 

DRILLE,  Efpèce  de  porte-forêt  Irèi-fort ,  que 
l'on  ajufle  au-delTus  d'un  élau ,  pour  percer  des 
trous  dans  de  fortes  pièces. 

DROME.  Longue  &  forte  pièce  de  bois ,  fixée 
dans  la  partie  fupéiieure  des  équipages  d'une 
ufine ,  &.  fervant  à  maintenir  les  autres  pièces. 

DUCTILITÉ.  Propriété  qu'ont  le  fer  k  l'aciei- 
non  trempé  ,  le  cuivre ,  &c. ,  de  s'aplatir  par 
la  preflion  &  la  percuflîon,  &  de  prendre  aiali 
différentes  formes  fans  qu'il  fe  falFe  de  folution 
de  continuité  dans  leurs  molécules. 

DUREE  des  armes  portatives.  La  durée  de 
fervice  des  armes  à  feu  &  blanches  a  été  fixée  ea 
France  à  cinquante  ans  5  &  le  remplacement  des 
armes  hors  de  fervice,  doit  avoir  lieu  en  temps 
lie  paix  par  cinquantième.  D'après  un  règlement , 
les  corps  ne  peuvent  recevoir  d'armes  qu'en 
raifon  de  leur  efl'eâif  en  fbuîf-ofliciers  &  foldats  à 
l'époque  de  leur  demande ,  &  conformément  à 
celles  dont  chaque  individu  doit  être  armé.  Toutes 
les  demandes  d'armes  faites  par  les  chefs  dei 
corps  doivent  être  tianfmifes  au  miniflre  de  la 
guerre  ,  afin  de  s'affurer  fi  le  remplacement  ou  le 
complément  demandé  efl  juftifié  par  le  (emps  dd 
fervice  des  armes,  ou  par  des  accidens  inévi- 
tables, ou  s'il  provient  de  défaut  de  foin.  Cet 
examen  fait ,  Son  Excellence  autorife  la  délivrance 
des  armes.  L'artillerie  les  fournit  &  les  expédie 
dans  des  caiffes  à  tajjeaux. 

Un  fufil  fupporte ,  fans  être  mis  hors  de  fervice , 
le  tii'  à  balle  de  vingt-cinq  mille  coups.  En  temps 
de  guerre,  un  fufil  ne  tire  pas  cinq  cents  coups 
par  année. 

Les  principales  caufes  qui  déterminent  à  mettre 
une  arme  à  feu  hors  de  fervice,  font  :  le  trop 
grand  ouïe  trop  petit  diamètre  de  l'amedu  canon, 
le  défaut  d'épaiffeur  au  lonnerre ,  les  évenls  &  les 
travers  du  canon.  Le  diamètre  de.  l'ame  fe  me- 
fure au  moyen  de  deux  cylindres,  Tan  de  Lui$ 
lignes  deux  points  ,  l'autre  de  fept  lignes  neuf 
points  pour  les  fufils  ;  &  pour  les  nioiifquelons  & 
les  piftolets  de  cavalerie,  l'un  de  huit  lignes, 
l'autre  de  Ifept  lignes  fept  points.  Lorfque  le  petit 
cylindie  n'entre  pas ,  ou  que  le  gros  cylindre  entre 
dans  le  canon ,  l'arme  efl  clafléc  hors  de  fervice. 
L'épaifTeur  au  tonnerre  efl  vérifiée  par  un  calibt^- 
mefure ,  qu'on  place  à  la  hauteur  de  la  lumière 
fur  les  deux  pans  de  coté.  Ce  calibre  a  treize 
lignes  d'ouverture  pour  les  fufils,  douze  ligne* 
pour  les  moufquetons  ,  onze  lignes  Cx  points  pour 
les  piftolets  de  cavalerie.  Lorfque  les  canons  peu- 
vent entrer  dans  ce  calibre  à  la  hauteur  de  la 
lumière  ,  ils  font  réformés.  Il  eft  mis  à  la  difpoii- 
tion  de  chaque  corps  un  certain  nombre  de  caifTcs 
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à  tafleant  ponr  le  tranfport  de  Tes  ariïies  9  qdaod 
il  change  de  gamifoo.  Èa  confëqaeace  de  cette 
difpoiition,  les  corps  remettent  à  l'artillerie  les 
cuiifes  d'armes  rente rmant  celles  qui  leur  font  ex- 
pédiées. 

La  durée  des  armes  à  feu  portatives  eft  fixée 
en  Angleterre  à  douze  ans ,  fuivant  M.  Dupin 
(^f^qyage  dans  la  Grande-^Bretagne ,  Jorce  mUi^ 
tairv  y  pag.  1 1 8  ),  &  le  prix  d'un  fuCl  eft  de  deux 
guinées ,  qui  valent  maintenant  52  fr.  5o  cenU  , 
tandis  que  notre  fulil. ne  coûte  au  plus  que  36  fr. 

La  fabrication  des  petites  armes  à  feu  a  été ,  en 
Angleterre,  de  i8oo  à  1816  inclufîvemeut ,  de 
5,437,715,  dont  3,143,645  ont  été  fournies  on 
vendues    aux  alliés,   &    le   furplus   délivré 


aux 


DUR 

tronpes  sationalet.  La  fabrication  de  cea  ménies 
armes  en  France  a  été  de  1 8o3  à  1 8  i  4  de  3,956,257. 
La  différence  en  plus  du  côté  de  la  France  a  doue 
été  de  812,991 .  {^Voyez  Touvrage  précité.) 

On  voit  dans  rAîde-mémoire ,  pag.  64,0,  qne 
la  France  avoit,  en  1771  ,  un  approvifiounement 
de  558,000  fufilsj  en  1789,  cet  approvifionne- 
ment  s'élevoit  à  700,0005  en  181 1,  elle  avoit 
une  réferve  de  5  à  600,000  fuGls. 

iVb/a.  La  paire  de  piftolets  eft  repréfentée  dans 
ces  quantités  par  un  fulil  :  c'eft  à  peu  près  la 
même  valeur^  celle  d'un  moufqueton  eft  d'environ 
les  deux  tiers  du  prix  du  fuGl.  (  Voyez  les  articles 
Fusil  ,  MousQUExoii  &  Pistolet  de  queaiue.  ) 
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jLiAUX  DB  CUIT».  Ponr  retirer  le  falpêtre  des 
terres  &  plâtras  qui  en  contiennent,  on  met  ces 
terres  dans  des  cuviers  de  240  litres  de  conte- 
nance ,  à  raifon  de  cent  décimètres  cubes  par 
cuvier ,  &  de  5o  litres  d'eau.  On  fait  écouler  ces 
eaux  après  neuf  ou  dix  heures,  81  on  remet  dans 
les  cuviers  nne  demie  de  la  quantité  d'ean  pre- 
mièrement mife  \  celle-ci  étant  .écoulée  ,  on  en 
met  une  troiûème  fois  une  quantité  égale  à  la 
féconde  ;  ces  trois  lelOvages  fuffifent ,  en  général , 
ponr  que  la  troifièrae  eau  ne  donne  plus  qu'à  peu 
près  un  demi-degré  au  pèfe-liqueur  ponr  le  nitre. 
On  appelle  eaux  de  lavage ,  de  leffiçage  o\xjhibles, 
les  eaux  qui  paflent  fur  les  terres  leffivées  deux 
fois.  On  repafie  ces  eaux  de  lavage  fur  les  terres 
qui  n'ont  été  leflivées  qu'une  fois  ,  &  elles  s'ap- 
pellent, quand  elles  fortent»  petites  eaux.  £n 
faifant  palTer  ces  petites  eanx  dans  des  cuviers 
garnis  de  terres  neuves  ,  elles  deviennent ,  en 
iortant ,  eaux  de  cuite.  Se  font  bonnes  à  évaporer. 
On  voit  que  le  nom  de  ces  eaux  eft  relatif  à  la 
Quantité  de  falpêtre  qu'elles  doivent  contenir. 

Un  atelier,  conlenantt  trente*fix  ouvriers  divifés 
en  trois  bandes  de  don^e  chacune ,  l'une  garnie 
en  terres  neuves ,  l'autre  en  terre  leilivéc  une  fois  , 
&  la  troiftème  en  terre  leflivée  deux  fois  ,  fe  prête 
à  un  mode  d'opération  fans  interruptions.  Cet 
atelier,  dont  chaque  tonneau  i^çoit  cent  déci- 
mètres cubes  de  roafrriaux ,  confomme  par  jour 
dix-huit  cents  litres  d*eaux  nouvelles,  &  donne 
quatre  à  cinq  cents  litres  d'eau  de  cuite. 

Eaux  mères.  Eaux  qui  proviennent  de  l'égon- 
lage  du  falpêtre,  après  les  différentes  cuites. 
Elles  contiennent  du  nitrate  de  poufte  &  du  mu- 
riate  do  foude,  tout  ce  qu'elles  peuvent  en  dif- 
foudre  à  froid.  On  traite  ces  eaux  de  pludeurs 


manièrei ,  ponr  en  (îrer  le  nitrate  de  potafie.  Les 
eaux  mères  s'appellent  aufti  etiux  amènes, 

EBAEBER.  Ceft  enlever  aux  pièces  en  métal , 
loriqu  ell«s  fortent  du  moule ,  les  bavures  qu'elles 
ont  ordinairement,  &  qui  proviennent  des  joints 
de  ce  moule.  On  éhas)^^  auQi  les  projeâiles,  c'eft- 
à^dire ,  qn'on  leur  enlève  les  bavures  ou  les  iaé- 
galités  du  jet  &  de  la  couture.* 

ECAILLES  PS  n&.  (  Voyez  Battttviles.  ) 

ÉCHANTIGNOLLE.  Ceft,  en  général,  nne 
pièce  en  bois,  fervant  à  en  renforcer  une  autre  ou 
4  lui  donner  plus  d*élévation. 

ÉCHANTILLON.  Un  fer  eft  d'échantillon  quand 
il  a  les  dizueofions  néceûaires  aux  pièces  qu'il 
doit  produire.  On  a  foin,  dans  lartillerie,  de 
n  employer  que  des  fers  6c  des  aciers  d'échantil-» 
Ions,  aiin  d'éviter  une  perte  de  temps  &  de  ma* 
lière  en  les  forgeant* 

Echantillon  dans  les  fonderies.  C'eft  nno 
planche  garnie  fur  un  côli ,  &  dans  toute  fa  lon- 
gueur, d  une  plaque  de  fer  t<iillée  d'après  le  profil 
d'iiue  bouche  à  feu»  &  fervant,  en  Tappliquaut 
contr&le moule  qu'on  fait  tourner,  à  le  façonner 
conformément  au  profil. 

ECHELLES  Foua  lkver  les  plans  dss  batx- 
iiE:rs  d'artili^rie.  Lignes  divifées  'en  parties 
égales ,  qu'on  trace  fur  un  plan ,  pour  exprimer  le 
rapport  <di^.^  dim «'niions  de  ce  plan  à  celles  de 
l'ob}et  -qu'il  repréi'ente^  Elles  fout  ; 

Fou!:  les  plans  généraux  ik  d'enfemble  dss  bâtif* 
mens,  de  o  met.  002  pcm*  un  msire^ 
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Font  les  pldns  de  détails  des  batimeils  &  profils , 
de  o  met.  ot  pour  uti  mètre  ^ 

Pour  les  plans  g^éraux  de  polygone  &  autres 
terrains  d'un&grande  étendue  y  de  o  met.  ood5  pour 
tin  mètre  5 

Pour  les  plant  de  martinets,  d'émoulerie,  de 
forerie,  des  machines  en  général)  de  o  met.  o5 
p^ur  un  mètre. 

ÉCHENAUX  on  ÉCHENOS.  Nom  qu'on  donne 
aux  différetts  compartimens  du  canal  où  palTe  la 
fonte  d'un  fourfieau  pour  fe  rendre  dans  les  moules 
des  bouches  à  feu  qu'on  coule. 

ECLATER.  Les  projeâlles  creux  éclatent  lorf- 
qu'ils  crèvent ,  &  fe  brifent  en  morceaux  qu'on 
nomme  éclats. 

KCLTSSES.  Petits  morceaux  de  bois  très-min- 
ces ,  que  les  équipeurs-monteurs  placent  quelque- 
fois fons  le  canon  pour  le  faire  joindre  au  bois.  On 
punit  févèrement  les  ouvriers  qui  font  de  telles 
infidélités.  On  s'aperçoit  de  cette  rufe  en  ferrant 
à  pleine  main  le  canon  fur  fon  fut,  en  pluGeurs 
endroits;  on  le  fent  alors  fléchir ,  36  on  dit  qu^il 
pompe. 

EcLisscs.  Petits  cônes  en  bois  blatic  ,  dont 
l'épaifleur  vers  la  tête  doit  être  égal  à  la  moitié 
du  vent  d\inè  bombe.  On  en  met  quatre  à  égalée 
diflances.  autour  de  la  bombe  pour  la  maintenir 
dans  Taxe  du  mortier.  Il  en  faut  une  par  confé- 
qiient  dans  la  partie  fur  laquelle  la  bombe  ^'appuie 
quand  le  mortier  ell  pointé.  On  ne  s'en  fert  pas 
lorfqu'on  tire  la  bombe  avec  de  la  terre  autour ,  ni 
arec  les  mortiers  à  la  Gomer. 

ÉCLUSE.  Plaque  de  fer  forgé,  dé  o  hiêt.  324 
f  1  pied)  de  longueur  fnr  o  met.  i6a  (6  pouces) 
de  large  &  omet,  oi  3  (6  lig.)  d'épuifleur,  avant 
un  trou  qui  peut  recevoir  un  manche  de  fer  lorf- 
qn'on  veut  Tôler.  Dans  une  fonderie  ^  Téclufe  fert 
a  diriger  le  métal  du  fourneau,  coulant  dans  le 
canal,  au  gré  du  chef  fondeur. 

ÉCOINE  ou  ÉCOUENNE.  Efpèce  de  vkloi 
ayant  un  manche  coudé,  &  dont  le  fer  e(t  taîUé  à 
grofies  dents.  11  y  en  a  un  pour  unir  le  logement 
du  canon  de  fuGl,  &  un  pour  celui  de  la  baguette. 

ÉCOLE  D'AimLtSRifi.  Ceft  la  place  où  font 
Tcunis  le  commandant,  les  ofliciers  &  emplo^'és 
deTétat-major,  ainû  que  les  divers  proftîfleurs  & 
}es  établiflemens  Aéc*effaires  à  PinflruOion  du 
corps  dé  l'artillerie;  ou  Tappelle  école  régimen- 
taite^  W  y  a  huit  écoles  d'artillerie  qu  On  divife  en 
ouatre  grandes  &  en  quatre  petites.  Les  grandes 
écoles^  qui  font  commandées  par  un  maréchal  de 
camp,  font  établies  à  Metz  ,  Strasbourg,  Touloufe 
&  Douay.  fies  petites  écoles,  qui  font  comman- 
dées par  le  colottel  du  i^inient  ^i  s'y  troute  ^ 
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font  établies  à  Auxoune,  la  Fère,  Valence  U. 
Rennes.  Il  y  a  en  outre  à  Yincennes  une  école 
pour  Partillerie  de  la  garde  royale. 

Il  efl  all'edlé  à  chaque  école  d'artillerie  un  bâti- 
ment où  font  réunis  les  fallcs  &  établiiTeroens  né- 
ceflaires  pour  l'inflrufiion  théorique  des  officiers , 
tels  que  fallcs  de  théorie  &  de  deflin ,  bibliothèque, 
dépôt  de  cartes  &  plans ,  cabinet  de  phyfique  & 
de  tnétallurgie ,  laboratoire  de  chimie  &  fatle  de 
modèle*. 

La  bibliothèque  fe  compofe  de  livres  &  manuf«- 
crits  fur  Tartillerie,  la  fortification,  Tart  mili- 
taire, les  fciences  mathématiques  &  phyfiqucs  , 
les  arts  &  métiers  ayant  rapport  au  fervice  de 
l'armée  ,  &  d'une  colleâion  complète  de  r^glemenl 
&  ordonnances  militaires ,  ainfi  que  des  meilleurs 
ouvrages  d'hilloire  &  de  littérature  ancienne  & 
moderne.  (  Voyez  Tarlicle  Notice  sua  uke  biblio- 
thèque d'artillerie.  ) 

Le  dépôt  des  plans,  cartes  &  del&ns,  contient 
une  colleflion  d'objets  de  ce  genre ,  relatifs  foit 
au  fervice  de  rarlillerie  &  aux  arts  &  métiers  qui 
s'y  rapportent,  foit  à  la  partie  de  la  fcience  dei 
fortifications  qui  entrent  dans  les  études  de  Poffi* 
cîer  d'artillerie. 

Dans  la  falle  deftinée  àla  colléôion  des  modèles, 
on  réunit  ceux  :  1*>.  des  bouches  à  feu,  affûts, 
voitures,  bateaux,  attirails  &  objets  quelcoliques 
tant  d*arlillcrie  que  de  l'équipage  de  ponts;  2'*.  des 
machines  &  inflrumens  de  couIlruÛion  &  de  véri- 
fication ^S^*.  dès  machines  d'arts  dont  Id  connoif- 
fance  eft  jugée  utile  aux  olficicrs  d'artillerie  ; 
40.  des  diverfes  armes  portatives  adoptées  pour 
l'artnée  \  5<>.  de$  principales  pièces  de  char- 
peute  Se  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  efientiel  dans  la 
coupe  des  pierres. 

Le  cabinet  de  phyfique  8t  de  métallurgie  ren- 
ferme les  machines  &  les  objets  propres  à  l'élude 
de  la  partie  de  ces  fciences  que  doit  embrafl'er 
rinftruftion  dos  ofliciers  d'artillerie. 

Le  laboratoire  de  chimie  eA  pourvu  des  inflru- 
mens,  uflenfiles  &  matières  néceflaircs  au  genre 
d'^Çtudes  &  de^  travauit  auxquels  les  officiers  d'ar- 
tiltorie  font  dans  le^«at  d^  fe  livrer  Qour  letu*  iuf- 
truÛion. 

ÉcoÈË  d'applicauon.  Cefl  celle  des  élèves- 
Elle  efl  établie  à  Melz^  fons  la  dire£lion  d'un  ma- 
réchal de  camp ,  d'officiers  de  diflérens  grades , 
formant  un  état-major,  de  profeireurs ,  &c.  Elle 
eft  commune  à  l'artillerie  &  au  génie.  Tous  les 
élèves  font  fous^lieutenans.  Leur  nombre,  pour 
rartillerie  ,  efl,  en  1820,  de  quarante-quatre. 

Les  élèves  fortant  de  l'école  polytechnique  font 
admis  à  celle  d'application,  après  avoir  fubi  des 
examens  fur  les  lUathématiques,  la  chimie,  la 
phyfique,  l'architeâure  civile  ,  la  topographie,  la 
géodéfie,le  delfin  linéaire,  comprenant  la  ce'o- 
métrie  defcriplive,  la  coupe  des  pierres,  la  cJiar- 
pcûte,  laperfpeûive,  &c.  lis  reileut  ordiuai»-e- 
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ment  deax  ans  à  Vécole  polytecbniqne,  8l  àenx 
ans  à  l'ëcole  d'application,  oi\  ils  reçoivent  de 
précieufes  iiiflru^ions  fur  tontes  les  branches  de 
Partillerie  &  de  la  fortification. 

ECOPE.  Pelle  creiife  en  bois ,  fervant  à  égout- 
*er  les  bateaux. 

ÉCOTTAGE  DU  MorEa.  Efpèce  de  collet  con- 
cave qui  eft  de  chaque  côté  du  bouge,  en  allant 
▼ers  les  bouts. 

ÉCOU VILLON.  Ceft  une  efpèce  debroffe  fer- 
vant à  nettoyer  Tame  d'une  bouche  à  feu,  loif- 
qu'elle  a  tiré.  H  efl  compofé  d'une  tête  cj^lindrique 
jarnie  de  foie  de  porc  &  d'une  hampe  en  bois  de 
rêne  ou  de  chêne.  La  hampe  de  l'écouvillon  des 
canons  de  campagne  porte  aufli  le  refouloir.  Par 
ce  moyen  ,  la  manœuvre  s'exécute  plus  vite  ,  &  il 
en  rdfulte  une  (implification  dans  les  armemeus. 

L'écouvillon  des  pièces  de 4  ferten  même  temps 
de  refouloir,  parce  que  la  manœuvre  doit  en  être 
très-vive  dans  certaines  circonflances.  L'extrémité 
de  la  hampe  reçoit  une  pièce  de  fer  recourbée  , 
portant  une  poignée  en  bois  ;  c'eft  par  celte  poi- 
gnée que  le  canonnier  tient  l'écouvillon  ;  &  comme 
elle  fe  trouve  hors  de  la  direction  de  l'ame  du 
canon,  il  ne  court  aucun  danger  pour  fes  ^l'^s* 

Les  clous  &  viroles  employés  dans  la  conflruc- 
lion  des  écouvillons  font  en  cuivre  ,  parce  que  le 
frottement  de  ce  métalconlre  du  gravier,  qui  fe 
trouveroit  dans  l'ame  de  la  pièce,  ne  peut  produire 
des  étincelles. 

ÊCOUVILLONNER.  C'eft  enfoncer  Féconvillon 
dans  Tame  d'une  pièce  de  canon,  an  fond  de  la- 
quelle on  lui  fait  faire  quatre  à  cinq  tours,  pour  la 
nettoyer. 

EcoDViLLOKNEE  le  fcu.  C'eft  motiiller  avec  de 
l'eau  le  charbon  extérieur  d'un  feu  de  forge ,  pour 
empêcher  la  Uamme  de  fe  porter  en  dehors. 

ÉCRAN  DE  FORGEHON.  Plaquc  en  fer  que  les 
forgerons  fufpendenl  devant  le  foyer  de  la  torge.  . 


ÉCROU.  Pièce  percée  &  laraudée  qui  fe  monte 
fur  une  vis.  Il  y  a  dix  efpècês  d'écrous  en  ufage  i 
dans  les  conftruâions  de  l  artillerie  j  mais  il  n'y  en 
a  que  fept  de  dillérens  équarriflages ,  &  fix  dont 
les  filets  did'crent  fuccefh veulent  de  trois  points, 
•  I/écartemeul  &  la  profondeur  du  plus  fort  écrou 
font  de  omet.  oo5  (a  lig.  7)  points  )  5  l'écartemeut 
ic  la  profondeur  du  plus  petit  foni  de  o  met.  002 

ÉCROUIR.  C'eft  battre  les  métaux  à  froid  pen- 
dant un  certain  temps  :  ils  acquièrent  par-là  plus 
de  roideur  ,  de  dureté  &  d'éiullicité  ;  mais  (î  on  les 
fait  chauder  jufqu'au  rou^^e ,  ils  perdent  ces  qua- 
litéi.  Les  graine  de  lumière  d*is  canoui  font  écrouis 
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)  an  martinet.  Les  Anciens  écrouiflbient  le  trancliant 
des  lames  de  fabre  qui  ëtoisnt  en  cuivre.  (  P^oyex 
l'article  Armes  tranchantes  en  cuivre.  ) 

ECU.  Petit  bouclier  de  forme  triangulaire  ;  oa 
le  portoit  fur  le  dos  pendant  les  marches,  &  an 
bras  gauche  pendant  le  combat. 

ÉCUANTEUR.  C'eft,  dans  une  roue,  l'inclî- 
naifon  des  rais  fur  le  moyeu  :  elle  eft  mefurée  par 
la  diftance  qu'il  y  a  du  devant  de  la  morlaife  du 
rais  à  une  règle  appliquée  fur  les  jantes. 

ÉCUMOIR.  Ceft  un  outil  en  demi-cercle  de 
o  met.  53  (  20  pouces  )  de  diamètre ,  en  bois  fée  , 
placé  au  bout  d'une  perche  de  5  met.  847  à  6  met. 
496  (  18  à  20  pieds  )  de  long  *•  on  s'en  fert  lorfque 
la  matière  eft  en  bain  dans  un  fourneau  de  fonde- 
rie ,  pour  en  faire  fortir  les  fcories. 

ÉCUSSON  ou  PIÈCE  DE  DÉTENTE.  C'eft  la 
partie  de  la  fous-garde  fur  laquelle  s'ajuftent  le 
pontet  &  la  détente  d'une  arme  à  feu  portative. 
Elle  a,  au  fufil ,  un  taquet  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure  pour  recevoir  le  tout  de  la  baguette,  &  elle 
eft  fendue  à  des  diftances  prefcrites  ,  i»  pour  le 
paft*age  de  la  queue  du  battant^  20  pour  le  palTage 
de  la  détente  5  3®  pour  celui  du  crochet  à  bafcule. 
Elle  a  auflj ,  vers  la  partie  inféneure ,  deux  éléva- 
tions perpendiculaires  à  fa  longueur,  lefquelles, 
avec  le  nœud  poftérieur  des  pontets  ,  fervent  à 
longer  les  doigts  pour  tenir  l'arme  folidement  à 
l'épaule,  &  pour  forcer  à  la  baïonnette.  Cette 
pièce  eft  retenue  fur  le  bois  par  la  vis  de  culafte 
qui  traverfe  une  bouterolle  en  forme  de  pyramide 
quadrangulaire  tronquée  ,  placée  au-deflbus ,  8c 
par  une  vis  à  bois. 

EGALISOTR.  (Ployez  l'article   Cribles  pour 

CONVERTIR  LA  POUDRE  EN  ORAINS.  ) 

ÉGRENER  (s').  Ceft ,  dans  une  pièce  trempée 
trop  fec ,  lebrifementen  petits  grains  de  fes  arêtes 
ou  de  fes  bords. 

ÉGRUGEOIR.  Uftenfile  d'artifice  fervant  à  ré- 
duire  la   pondre   en   pulvérin.   (  Ployez  l'article 

EcRUGEa  LA  POUDRE.)    . 

ÉGRUGER  LA  pouDiiE.  Ceft  la  brifer ,  l'écrafer 
&  la  pafler  par  un  tamis  ,  pour  l'employer  aux 
compoûtions  d'artifices. 

Pour  égrugçr  la  poudre^  on  fait  ufage  d'une 
table  eu  bois  durs,  tels  que  le  chêne,  l'orme,  le 
noyer ,  &c.  (les  bois  blancs  ne  valent  rien ,  parce 
qu'ils  font  trop  poreux  &  qu'ils  n'offrent  pas  aû'ez 
de  réfiftance),  d'un  égrugeoir  &  d'un  tamis. 

La  table  eft  pofée  (ur  un  pied  folide  &  de  hau*. 
teur  convenable  j  elle  a  environ  o  met.  65(  2  pijeds) 
de  largeur  ,  &  1  met.  299  (  4  pieds)  de  longueur, 
pour  que  quaUe  hommes  çufeuiblepuiffentpgrugeç 

facilement. 
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facilement.  On  Tentoure  d'un  bord  arrondi  ayant 
o  met.  o54  (2  pouces)  de  hauteur.  Les  angles 
font  coupés  à  pans ,  pour  pouvoir  ramaffer  aifëmenl 
la  compofition.  Il  v  a  à  Pua  des  côtés  une  ouver- 
tare  avec  une  petite  trappe  qui  sy  loge  dans  une 
feuillure  ,  en  forte  qu'on  puifle  la  lever  quand  on 
veut  faire  palier  la  matière  broyée.  Pour  éviter  les 
accidens ,  ruifemblage  de  cette  table  doit  être  fait 
fans  clous ,  avec  des  chevilles  en  bois. 

L'égrugeoir  cil  fait  de  bois  dtir,  en  forme  de 
molette  à  broyer  les  couleurs ,  de  o  met.  162 
(6  pouces)  de  diamètre,  avec  un  manche  de 
O  met.  189  (9  pouces)  de  longueur,  ayant  une 
^rofleur  convenable  pour  être  tenu  en  main. 

Les  tamis  font  en  foie  ;  ils  font  logés  dans  deux 
tambours ,  l'un  en  deflbus  pour  recevoir  la  com- 
poGtion  /  l'autre  en  deffus  pour  empêcher  l'évapo- 
ration  de  la  matière.  On  peut  les  faire  de  di&'é- 
rentes  grandeurs  ;  ceux  ordinaires  ont  o  met.  406 
(  i5  pcuces)  de  diamètre,  &  omet.  162  (6  pouces) 
de  hauteur ,  y  compris  les  tambours. 

On  emploie  maintenant,  pour  égruger  la  pondre, 
un  moyen  plus  expéditif ,  moins  lujet  anx  accidens 
8l  plus  commode  à  Tarmée  ;  le  voici  :  on  a  un  fac 
de  cuir  oblong,  contenant  7  kil.  34  à  9  kil.  79  (  iS 
à  ao  liv.  )  de  poudre ,  bien  coufu  &  rétréci  à  fou- 
verture,  de  manière  à  n'y  pouvoir  introduire  la 
poudre  qu'au  moyen  d'un  grand  entonnoir.  On 
ferme  le  fac  avec  un  cordon  que  l'on  ferre  forte- 
ment ;  un  artificier  le  pofe  fur  un  bloc  en  bois 
dur  ,  &  le  tourne  &  retourne  de  temps  en  temps  y 
tandis  qu'un  autre  écrafe  la  poudre  en  frappant 
avec  une  mafle  c^^lindrique.  rar  ce  procédé ,  la 
poudre  eft  bientôt  écrafée  ,  &  propre  à  être 
poiFée  au  tamis. 

ÉGUEULEMENT.  C'eft  la  forme  elliptiaue  que 
prend  la  bouche  d'une  pièce  d'artillerie ,  lorfque 
les  projeâiles  qu'elle  lance  font  battement  vers 
lextrémité  de  lame  :  cette  dégradation,  que  la 
continuité  du  tir  augmente  de  plus  en  plus ,  refoule 
le  métal  fur  la  tranche  de  la  bouche. 

£  LIN  GUE.  Ancien  cordage  de  quelques 
pieds ,  dont  les  deux  bouts  étoient  épiifés  enfcm- 
ble  ;  on  s'en  fervoit  dans  les  mancpuvres  de  force. 

ELME.  Ancien  cafque.  (  Voyez  Heaume.  ) 

EMBARILLAGE  des  poud&ss.  Après  éprouvé 
les  poudres  de  guerre,  on  les  enferme  dans  des 
banls,  &  cette  opération  s'appelle  embariliage. 
{^Vqye;^  l'article  Barix«s  a  poudre.  ) 

EMBARRER.  C'eft  placer  un  levier  foos  nn  far- 
deau quelconque,  dans  la  mortaife  d'un  treuil  de 
ckèvre ,  fous  une  pièce  de  canon ,  &c. ,  pour  opérer 
moe  manœuvre  de  force. 

EMBASE  DES  TouEOJiONff.  Ceft  ha  renfort  de 
Abtjllm&is. 
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m^tftl  cylindrique  &  concentrique  aux  tourillons , 
à  leur  bafe ,  contre  la  bouche  à  feu  ,  que  Ton  pra- 
tique dans  les  -canons  &  dans  quelques  mortiers , 
pour  empêcher  le  ploiement  des  tourillons ,  &  le 
balotement  de  la  bouche  à  feu  entre  les  (laïques, 
contre  l'intérieur  de fquels  s'appuie  la  coupe  de  cet 
embafes.  Cette  coupe,  dans  les  canons,  efl  paral- 
lèle au  deuxième  renfort.  Les  mortiers  à  la  Gomer 
n'ont  point  d'embafe  aux  tourillons  \  mais  ils  ont 
en  deuus  des  tourillons  une  maffe  en  bronze ,  en 
forme  de  coin  ,  qui  va ,  en  mourant ,  joindre  le 
corps  du  mortier ,  &  remplace  lembafe  :  on  l'ap- 
pelle r&TifoH  du  tourillon. 

EMBATTAGE.  C'eft  Taflion  d'appliquer  les 
bandes  en  fer  fur  une  roue  de  voiture  d'artil- 
lerie. 

EMBOUCHOIR.  Pièce  en  fer  ou  en  cuivre ,  qui 
embraile  l'extrémité  du  bois  &  du  canon  de  fubl , 
&  dont  l'extrémité  fupérieure  eft  affleurée  par  la 
douille  de  la  baïonnette.  11  y  a  un  entonnoir  pour 
le  pafTage  de  la  baguette ,  &  deux  bandes  ou  barres f 
fur  le  milieu  de  celle  inférieure  eft  brafé  un  guidon 
en  cuivre ,  de  la  forme  d'un  grain  d'orge  ,  qui 
fert  pour  vifer. 

EMBRASSEUR.  Pièce  en  fer  oui  erobraffe  les 
tourillons  d'un  canon ,  lorfqu'on  l'élève  dans  les 
ch àifis  de  l'alléfoir  pour  agrandir  fon  calibre. 

EMBRASSURES.  Ce  font  des  vides  ménagés 
dans  l'épaiiTeur  de  l'épaulement  d'une  baltene  , 
pour  y  faire  entrer  une  partie  de  la  volée  des  piè- 
ces quand  on  les  tire.  Ces  vides  ont  la  forme  d^m 
prifme  dont  la  bafe  eft  un  trapèze.  La  volée  enîre 
par  le  côté  le  plus  étroit,  ou  l'ouverture  inté- 
rieure. 

Les  canons  de  24  &  de  16 ,  fur  un  aflut  de  fiége , 
entrent  de  i  .met.  24  (46  ponces)  dans  les  embra- 
fures;  ceux  de  12  de  i  fiièt.  19  (44  pouces). 
{Voyez  l'article  Batterie  de  canons.  ) 

EMBRELAGE.  Ceft  lier  ou  fixer  une  voiture  fur 
une  antre,  ou  un  chargement  fur  une  voiture, 

EMBRÈVEMENT.  C'eft  un  logement  fait  dans 
une  pièce  de  bois  pour  en  recevoir  une  autre;  le* 
entretoifes  d'affût  font  embrevées  de  o  met.  02o3 
(  9  lignes  )  dans  les  flafques* 

EMERI.  Oxide  de  fer  dififéminé  dans  une  gangue 
très-dure  de  quartz  ou  de  jaipe  ,  dont  on  fait  ufage 
dans  l'artillerie  pour  dérouiller  des  pièces  d'arme» 
fortement  oxidées,  ou  pour  nfer  ou  diminuer,  par 
le  frottement,  des  inftrumens  vérificateurs  d'une 
grande  précifion. 

ÉMERILLON.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  anx 
canons  d'one  livre  de  balles. 
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EMMAGASINIiMENT  dm  voitures  d  artil- 
xiRiE.  Ceft  l'arrangement  de  ces  voitures  dans  les 
ma^afins.  Voici,  d'après  rAide-mëmoire ,  la  mé- 
thode que  Ton  fuil  pour  cet  arrangement. 

yiffùtsdefiége.  On  ôleles  avant-trains  :  on  place 
le  premier  afiûl ,  fa  longueur  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur de  l'efpace  à  occuper,  &  la  tête  de  raffut 
tout-à-fait  à  une  des  extrémités  de  cet  efpace^  on 
fait  entrer  le  fécond  affût ,  la  croffe  la  première ,  en 
la  foulevant ,  dans  le  rouage  du  premier ,  du  côte 
de  la  croffe,  jufqu'à  ce  que  les  roues  touchent  les 
eOieux;  on  fait  porter  la  croffe  du  fécond  affût  fur 
le  haut  des  flafques  du  premier,  &  on  rapproche 
les  roues  autant  qu'on  peut. 

On  fait  entrer  le  troifième  affût  la  croffe  la  pre- 
mière ,  en  la  foulevant ,  dans  le  rouage  du  fécond , 
&  on  applique  roue  contre  roue  ,  ainli  de  fuite,  en 
faifant  toujours  porter  la  croffe  fur  la  tête  de  l'af- 
fût précédent. 

On  obferve  de  mettre  alternativement ,  dans 
chaque  côté ,  une  roue  en  dedans  &  une  roue  en 
dehors  ;  par  exemple,  fi  dans  la  file  de  droite ,  le 
premier  a(Iût  a  la  roue  en  dehors,  tous  les  affûts 
impairs  l'auront  de  même,  &  tous  les  aOûis  pairs 
Tauropt  en  dedans. 

Pour  les  avant-trains  ,  on  ôte  les  ronesf  on  place 
les  bras  de  limonière  à  côté  les  uns  à^s  autres  :  on 
en  place  autant  vis^-à-vis,  les  bras  de  ceux-ci  en- 
trelacés avec  les  premiers  :  on  fait  ainfi  trois  ou 
quatre  lits ,  &  on  place  les  roues  debout ,  eatre  les 
Lias  de  limonière,  ou  fur  les  côlés. 

Affûts  de  campagne.  Ces  affûts  s^cmmagafînent 
comme  ceux  de  iîége. 

Pour  les  avant-trains  (en  général ,  dans  tous  les 
avant-trains  à  timon,  on  ôte  les  volées  des  bouts 
de  timon ,  &  ou  les  engerbe  enfemble  ) ,  on  ôte  les 
volées  de  bout  de  timon,  les  coffrets  &  les  roues. 

Ou  place  deux  avant-trains  à  plat ,  vis-à-vis  Tnn 
de  Taulre,  les  timons  entrelacés,  leurs^  boîMs 
aboutiffant  contre  la  cheville  ouvrière;  on  place  à 
plat ,  fur  chaque  avant-train  ,  derrière  la  fellette , 
une  roue ,  le  petit  bout  du  mojeu  en  bas ,  la  che- 
ville ouvrière  paffîint  entre  deux  rais. 

On  fait  à  côté  une  difpolllion  fembable,  fi  le 
terrain  le  perraet- 

Sur  ce  premier  lit  d'avant-*trains,  on  en  fait  un 
fécond  de  même,  en  obfervant  de  faire  porter  le 
deffus  de  la  faffoire  des  avant-trains  du  fécond  lit , 
fur  le  gros  bout  du  moyeu  de  la  roue  ,  qu'on  vient 
de  placer  derrière  la  fellette  de  chaque  avant- 
train  du  premier  lit. 

On  fera  de  même  un  troifième  lit,  &  on  n'en- 
gerbera  pas  plus  haul ,  s*il  efl  pofftble.  On  place  fur 
les  côlés  le  reliant  des  roues. 

Pour  les  îet^iers y  on  les  place  en  treillage,  alter- 
oant,  dans  chaque  lit ,  le  gros  bout  8i  le  pelit  bout. 

Pour  les  coffrets ,  on  les  place  à  côté  les  uns  des 
autres,  portant  à  terre  par  leurs Tjras. 

Ce  qu  on  vient  de  lire  pour  les  avant-trains  con*- 
vient  paifaitement  à  lavoiit-^tjrain  de  45  maia  celui 
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de  la  n'ayant  pas  nne  faffoire  femblable ,  cet  en^- 
gerbement  n'eil  pas  auffi  folide ,  &  on  ell  obligé  de 
mettre  des  cales  foos  les  roues  pour  Paffermir. 

Affûts  d'ohujîers.  Les  afl'âts  fe  dif^ofeat  comme 
les  all'ûts  (fe  campagne. 

Les  avant-tiiavns  d'obufiers de  8  pouces,  comme 
les  avant-trains  de  flége. 

Les  avant-trains  d'obufiers  de  6  pouces ,  comme 
les  avant-trains  des  pièces  de  12. 

Affûts  de  place.  On  ôte  les  roses  ;  on  place  le  de- 
vant de  Pafliat  en  bas ,  la  roulette  en  haut  &  en  de- 
hors ,  les  bouts  d'eflien  appuyant  contre  les  flafques 
l'un  de  l'autre  ,  &  fe  touchant  ;  on  place  debout 
une  partie  des  roues  appuyées  contre  les  flafques  y 
&  foulenues  par  ces  bouts  dVffieu;.  l'autre  partie 
àet  roues  fe  met  à  plat  par-deffus  les  flafques  ainfi 
rangés  fur  plnfieurs  lignes. 

Pour  les  ckâffisy  on  fait  un  lit  de  ch^flîs  placés 
dans  leur  fitaation  naturelle  les  uns  contre  les  au- 
tres. On  fait  un  fécond  Hl  par-deffus  en  renverfont 
les  châffis  de  ce  lit,  Tauget  en  bas,  portant  entre 
deux  châffisdu  premier  ht.  On  fontientles  femelles 
en  plaçant  fous  elles  les  couifinets  d'au^et. 

A ffhts  décotes.  Leur  arrangement  eu  femblable 
à  celui  des  afi'ûts  de  place  ;  il  eil  même  plus  Gmple. 

On  engerbera  féparément  les  grands  &  les  petits 
châf  r&s. 

Chariots  à  canon.  On  les  place  ordinairement 
à  côté  &  à  la  file  les  tins  des  autres ,  dans  leur  fitua- 
tion  ordinaire.  On  pourroit  cependant  en  ôter  les^ 
roueS'  qu'on  mettroit  enfepible,  &  engerber  les' 
corps  de  chariot  trois  ou  quatre  de  hauteur. 

Chariots  à  munitions.  On  ôte  les  a  vaut- trains  , 
qu'on  difpofe  comme  les  avant- trains  de  Oége. 

On  engerbe  les  corps  des  chariots  dans  lenr  fens 
naturel  fur  quatre  de  hauteur,  mais  pas  au-delà. 

On  place  les  roues  debout ,  les  unes  contre  les^ 
antres. 

Caiffons  à  munitions.  On  ôte  les  avant-trains , 
qoîon  engerbe  comme  les  avant-trains  d'affûts. 

On  ôte  les  grandes  roues,  on  les  place  debout , 
appuyant  l'une  contre  l'autre. 

On  adoffe  les  caiffons  contre  un  mnr ,  légèrement 
inclinés ,  &  on  les  met  fftr  plnfieurs  rangs ,  dont  la 
première  file  fera  de  caiffons  montrant  leur  cou- 
vert, le  derrière  du  caiffon  en  bois  5  &  la  féconde 
file  montrant  le  deffus  des  caiffons,  le  devant  du 
caiffon  en  bas,  Teflieutle  derrière  par  conféquent 
en  haut,  appuyant  fur  le  deffus  des  caiffons  voi- 
fins  I  on  alternera  ainfi  les  files. 

Pontons  &  leurs  hoquets.  On  place  un  ponton 
fur  deux  chantiers;  puis  un  antre  ponton  renverfé 
fur  celui-ci ,  les  plats-bords  contre  les  plats-bords. 

Poor  les  haquetSj  on  ôte  les  avant- trains ,  on  les 
engerbe  comme  les  avant-trains  d'affûts ^  on  ôte 
auffi  les  grandes  roues  :  on  place  les  brancards 
dans  leur  fens  naturel ,  Pun  fur  l'antre ,  &  on  ne  les 
engerbe  qu'à  trois  de  hauteur  :  on  place  les  roues 
dans  les  vides  que  laiffent  les  brancards  entreux , 
à  caufe  de  l'élévation  des  tafieauz. 
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Bateaux ,  naceUes,  agrès  &  haqueés.  On  en- 
gerbe  dans  leur  feas  naturel  (  quoique  des  officiers 
d'artillerie  aient  penfé  qu*on  devoit  mettre  le  fond 
en  deflas)  les  bateaux  à  deux  de  hauteur  (peut- 
être  qu'étant  plus  légers  que  ceux  des  premières 
tables,  on  ponrroit  engerberles  nouveaux  à  trois 
de  hauteur) ,  &  les  nacelles  à  trois,  en  obfenranl 
de  placer  entr'eux  des  chantiers  pour  les  fontenir , 
at  partager  le  poids  fur  le  bateau  ou  la  nacelle  qui 
fe  trouve  deflbus. 

On  met  les  madriers  en  piles  triangulaires  ou 
quadrangnlaires ,  en  les  failant  croifcr  à  chaque 
angle  d'environ  o  met.  32  (  i  pied  )  par  leur  extré- 
mité^ on  fait  repofer  ces  piles  fur  des  chantiers, 
pour  garantir  les  madriers  du  bas.  Le  vide  qui  fe 
trouvera  par  ce  meyen  entre  les  madriers,  fera 
utile  à  leur  confervation. 

On  empile  les  poutrelles,  en  les  plaçant  l'une 
près  de  l'autre  par  couches  horizontales  5  avec  des 
cales  ou  des  tringles ,  on  pratique  un  vide  entre 
deux  couches  fucceflives. 

On  fait  fécher  les  cordages,  en  les  étendant, 
puis  on  les  place  à  l'abri  de  l'humidité ,  après  les 
avoir  plies  en  rond ,  s'ils  ont  une  longueur  à,  un 
diamètre  conGdérables. 

Les  madriers  81  les  poutrelles  peuvent  être  dans 
des  magafins  ou  fous  des  hangars  :  les  autres 
agrès  de  ponts  dans  des  locaux  fermés. 

Pour  les  baquets ,  on  Ole  les  roues ,  on  démontre 
l'aflembla^e  du  timon ,  de  fes  armons  &  de  la  fuf- 
foire  :  ou  6te  les  efles  de  la  flèche ,  pour  la  féparer 
de  fes  empanons. 

On  place  le  timon  dans  le  fens  de  la  longueur  de 
l'efpace  à  occuper.  On  pofe  le  devant  du  baquet, 
auquel  e(l  unie  la  flèche,  fur  le  timon ,  la  flèche  dans 
le  même  feûs  que  ce  timon ,  les  ranchets  en  bas  : 
on  place  en  demis  la  partie  des  empanons  renverfée, 
PeiRea  parallèlement  à  la  flèche.  On  fait  à  côté  un 
arrangement  tont  femblable,  en  forte  que  les  ef- 
fîeux  Voient  en  dehors  des  flèches  &  des  timons.  On 
arran^  de  même ,  vis-à-vis ,  deux  baquets ,  en  fai- 
fant  entrelacer  les  flèches  &  les  timons  de  ceux-ci, 
avec  ceux  des  deux  premiers  baquets  placés  :  on 
met  une  partie  des  roues  entre  les  flèches  fie  les  ti- 
mons. 

On  fait  un  fécond  lit  compofé  de  quatre  haquets 
fur  celai  qu'on  vient  de  faire ,  en  fui  vaut  la  même 
difjpoGtion ,  &  on  aura  aiuG  engerbé  huit  baquet* 

Le  relie  des  roues  fe  met  par-defi\is  ou  fur  les 
côtés. 

Charrettes  &  camions.  On  les  place  ordinaire- 
ment à  côté  &  à  la  file  les  unes  des  autres;  on  en  ôte 
les  rooes  8c  on  engerbe  les  corps  à  trois  de  hauteur. 

Quand  les  voitures  ne  font  pas  fur  des  planchers, 
il  faut  faire  porter  les  roues  fur  des  madriers ,  & 
leé  fttttres  parties  qui  loucheroient  le  fol ,  fur  des 
chantiers. 

ÉMOUDRE.  Diminuer,  blanchir,  polir  une 
pTèce  de  fet  fut  une  meule. 
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ÊiMOULEUR.  Ouvrier  qui  donne  îiu  canon  de 
fafil  la  forme  extérieure  fur  une  meule.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  aiguifeur, 

EMPILER  DES   PROJECTILES.   {^I^oycz  l'artit  le 

PiLBS  P£  BOULETS  ,  DE  BOMBES  ,   !«C.  ) 

Ehpileil  les  bois  des  fufils.  C'efl  les  mettre  en 
pile  lorfqu'iU  ont  été  ébauchés.  Les  piles  fout  ea 
grillage  &  font  comportes  de  mille  ou  de  douze 
cents  boisj  ils  doivent,  avant  d'être  employés, 
relier  un  an  dans  un  magafm  de  dépôt,  &  aeux 
ans  dans  un  autre  m^^abn.  Afin  que  l'on  puifle 
voir  dans  tous  les  temps  l'âge  &  la  quantité  defdils 
bois ,  8l  faii%  employer  les  plus  anciens ,  on  ap- 
pofe  fur  une  des  crofles  de  chaque  pile ,  une  carte 
qui  indique  le  temps  de  la  coupe ,  celui  de  Tculrée 
en   magafin  8c  celui  de  l'ébauchage.  A  chaque 

Eremier  de  l'an  il  eft  fait  un  inventaire  de  ces 
ois  pour  y  mettre  des  numéros  nouveaux,  en  com- 
mençant par  le  numéro  1 ,  qui  d(;{]gne  les  bois 
les  plus  anciennement  entrés  en  magafin. 

EMPLACEMENT  des  ponts  a  la  octerbe.  Les 
diverfes  circonilances  dans  lefquelles  peut  fe 
trouver  une  armée,  déterminent  l'emplacement  de 
fes  ponts.  Dans  le  fîége  d'une  place  ntuée  fur  une 
rivière,  les  ponts  fervent  à  établir  des  commu- 
nications entre  les  corps  de  l'armée  de  flé^e^  dans 
ce  cas  ils  doivent  être  placés ,  autant  que  faire  fe 
peut,  en  amont  de  la  ville ,  afin  que  les  aiïiégés  ne 
puifiènt  pas  fe  fervir  du  courant  pour  les  détruire, 
au  moyen  de  troncs  d'arbres .  de  bateaux  charj^és 
de  pierres  ou  de  brûlots.  11  faut  aufli ,  toutes  les 
fois  qu'on  le  peut ,  établir  deux  ponts  à  portée 
l'un  de  l'autre,  pour  pouvoir  pafler  la  rivière  fur 
l'un  8l  la  repafler  fur  l'autre,  81  éviter  ainfi  toute 
efpèce  d'encombrement. 

Dans  la  guerre  de  campagne ,  les  ponts  doivent 
être  à  portée  des  grands  chemins ,  d  un  abord  fa- 
cile, 8c  placés  de  manière  qfte  la  rive  de  départ 
domine  la  rive  oppofée.  Il  faut  éviter  de  les  éta- 
blir au-detfuus  des  tournans ,  dans  les  endroits 
couverts  par  des  bois  ou  des  rochers;  mais  G  l'oft 
y  eflabfoluaient  obligé,  il  faut  établir  en  amont 
fur  la  rive  une  chaîne  de  polies,  dont  les  fenti- 
nelles  puiflent  avertir  de  l'arrivée  des  corpjLncés 
fur  le  pont ,  afin  d'avoir  le  temps  de  fe  prémunir 
contre  leur  choc.  Les  points  rentransdes  fmuofîtés 
des  rivières  font  favorables  à  rétablilFement  des 
ponts  ,  parce  qu'alors  ils  ne  peuvent  pas  être  pris 
en  flanc  par. l'artillerie  ennemie.  On  doit  aufli 
chercher  à  proiiler  des  îles  lorfqu'ily  en  a  ,  ce  qui 
diminue  l'étendue  des  ponts  8c  abrège  le  travail  ; 
enfin  il  faut  encore  ,  pour  établir  les  rampes ,  que 
les  rives  ne  foieut  pas  trop  élevées  au-deflus  du 
niveau  des  eaux. 

EMPORTE-PIÈCE.  Outil  en  fer  aigu  8c  fran- 
chant,  fervant  apercer  d'un  feul  coup  des  plaques 
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de  mëlâl,  en  emportant  la  matière  qui  occupoit 
Fefpace  du  trou. 

EMPOULE.  Soufflure  forsnde  à  la  furface  des 
fers  cémentés. 

ENCAISSEMENT  des  abmes  portatives.  Cet 
encaifîbmeut  a  lieu  dans  des  caiflTes  à  tall'eaux. 
(  yoyez  rariicle  Caisses  a  tasseaux.  ) 

Encaissement  des  fufils,  moufquetons  &  pif- 
tolels.  On  emploie  pour  la  conflruÔion  des  caifles 
de  cesarmtis,  des  planches  brutes  de  fapin  ou  de 
Bois  blanc  deo  mèl.  o3o3  (glig.)  d'épaiÛeur,  ex- 
cepté pour  lespeliis  côtés,  qui  font  de  o  met.  027 
(1  pouc.  )  &  doublés,  c'e(l-à-dire,  qu'on  y  met 
deux  planches  de  l'épaifleur  fufdite,  l'une  en  de- 
dans de  la  caifle  contre  laquelle  font  lixés  les  longs 
côtés,  &  Taulre  en  dehors,  de  la  caiffe,  qui  fe  fixe 
aux  bords  extérieurs  des  longs  côtés.  Le  fond  ^ 
le  couvercle  doivent  recouvrir  les  petits  côtés 
extérieurs.  Le  couvercle  &  l'une  des  têtes  fe  fer- 
ment avec  des  vis  à  bois  de  o  met.  0641  (2  pouc.) 
de  longueur,  afin  de  les  ouvrir  fans  les  endom- 
mager, &  de  diminuer  leur  volume  quand  on  les 
fait  voyager  vides,  de  la  manière  indiquée  aux 
obfervatiuns  générales  à  la  fuite  de  cet  article^  le 
relie  fe  ferme  avec  des  clous.  Il  y  a  cinquante- 
deux  clous  &  vingt-cinq  vis  dans  les  cailfes  pour 
tuflls  &  piltoiets,  trente-fept  clous  &  quaraute- 
ime  vis  dans  la  caiiïe  pour  moufquolons. 

CaiJJe  pour  lesjujils  d^jifanterie  ^  modèle  de 
1816.  Les  dimeufions  pi-iucipales  de  celte  caille 
font:  longueijr  intérieure,  i  met.  525 j  largeur 
intérieure,  o  mèt.Syoj  hauteur  intérieure,  o  met. 
469;  épaill'eur  des  planches  des  côtés,  du  fond 
&du  couvercle,  o  met.  020^  épailTeur  des  plan- 
ches des  têtes,  o  met.  027. 

Cette  caiil'e  contient  vingt-quatre  fufils  divifcs 
en  trois  couches  de  huit  chacune.     ^ 

Four  encaifler  les  armes ,  il  faut  deux  hommes 
qui  fe  placent  de  chaque  côté,  vis-à-vis  Tun  de 
1  autre.  On  lenverfe  la  batterie  &  l'on  abat  le 
chien.  Ou  ôle  la  baïonnette,  on  la  pafle  aux  huit 
premiers  fiifils  formant  la  couche  du  fond,  dans 
le  battant  de  la  grenadière,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
arrêtée  par  le  coude,  la  douille  versTembouchoir 
&  tournée  du  côté  de  laplallue  (fans  cette  difpo- 
iîtion  on  ne  pourroit  placer  la  huitième  baïon- 
nette dans  la  caille);  on  met  le  fourreau,  que  l'on 
attache  du  côté  de  la  capucine  avec  un  bout  de 
Hcelle  grailfce. 

Pour  les  feizc  autres  fufils ,  on  attache  le  coude 
de  la  baionnelîe  (niife  dans  fon  fourreau),  au- 
defi'ous  de  la  capucine,  &  l'on  fait  entrer  dans  le 
battant  de  la  grenadière  à  peu  près  o  met.  027 
du  bout  du  fourreau  que  l'on  attache  aufii  de  ma- 
nière que  la  lame  fe  trouve  le  long  à\\  fût  &  de 
la  douille  pendante  dans  la  même  dire6Hon. 

Cela  fait,  on  met  les  deux  taÛ'eaux  ^de  fond, 
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puis  on  place  le  premier  fufil  an  fond  de  la  catife  y 
le  porte-vis  contre  le  côté  de  ladite  caiiTe  &  lo 
canon  en  defTus  5  on  place  le  fécond  fufil  à  côté  du 

Î)remier,  mais  en  fens  inverfe ,  c'eû-à-dire,  que 
e  bout  du  canon  de  l'un  fe  trouve  à  côté  de  la 
croffe  de  l'autre;  on  place  les  fix  autres  de  la 
même  manière,  en  alternant  ainfi  leurpofilion,  de 
forte  que  cette  couche  préfente  huit  fufils  ayant 
alternativement  les  crolfes  à  l'une  des  extré- 
mités, premier,  troiGème  ,  cinquième  &  fcp- 
lième,  les  crôflesà  droite; deuxième,  quatrième, 
fixième  &  huitième,  les  crofFes  à  gauche  &  toui 
les  canons  en  delTus. 

Puis  on  pofe  les  planchettes  verticalement ,  fa- 
voir  :  quatre  groifes  &  trois  minces  à  chaque  extré- 
mité ,  contre  les  petits  côtés ,  entre  les  quatre  canons 
&  les  quatre  croffes,  en  forte; que  lea  première, 
troiGème ,  cinquième  ScTeptiè me  foient  desgrofles;. 
les  féconde ,  quatrième  &  fixième ,  des  minces.     , 

On  place  enfui  te  un  taffcau  intermédiaire  de 
chaque  bout  dans  les  rainures,  la  pente  en  deffus 
&  tournée  vers  les  croffes  des  quatre  fufils ,  dont 
les  poignées  entrent  dans  les  entailles  au-deffoui 
du  taffeau. 

On  met  fur  ceâ^eux  tafleaax  là  féconde  couche 
de  fuGls  femblablement  difpofés  que  ceux  de  la  pre- 
mière ,  de  manière  que  les  fûts  entre  remboucnoir 
&  la  grenadière  entrent  dans  les  entailles  du  deifus 
des  taffeaux  ,  &  que  les  croffes  &  les  canons  fe 
placent  entre  les  planchettes.  On  arrête  cette  fé- 
conde couche  par  deux  taffeaux  femblables  aux 
précédens ,  fur  Jefquels  on  difpofe  la  troiGème 
couche  de  fufils  de  la  même  manière  que  la  fé- 
conde; enfin ,  on  pofe  les  deux  taffeaux  du  haut, 
lefquels  pourront  dépafferdeo  mèl.  0022  les  bords 
de  la  caiffe,  pour  que  le  couvercle  preffe  forte- 
ment deffus.  Celui-ci  peut  avoir ,  pour  plus  de 
folidité  ,  deux  liteaux  en  travers  en  dedans  de  la 
caifle ,  à  o  met.  48  des  extrémités. 

Cette  caiffe  étant  remplie  pèfe  iSg  kil. ,  8t  coûte 
environ  12  fr.  25  cent. 

Ca\[fe  pour  lesjufils  de  voltigeurs ,  modèle  de 
1816.  La  caiffe  pour  les  fufils  de  voltigeursnedifière 
de  la  précédente  que  par  fa  longueur  extérieure  , 
qui  elt  moindre  de  o  met.  0108 ,  différence  de 
longueur  des  canons.  Mais  la  caiffe  pour  les  fufils 
d'infanterie  peut  facilement  feivir  pour  ceux  de 
voltigeurs ,.  en  plaçant  dans  Tintérieur  un  j)elit 
côté  mobile  tjui  la  diminue  de  la  même  quantité  : 
on  l'adoffe  à  deux  liteaux  de  Omet.  027  d'épaîffeur, 
viffés  ou  cloués  furies  longs  côtés. 

Cette  caifle  peut  encore  fervir  pour  les  fufils 
réparés  qui  fe  trouveroient  plus  courts  que  ceux 
du  modèle  de  1816 ,  en  employant  le  même  moyen 
que  pour  les  fufils  de  voltigeurs  ;  mais  pour  cela  ^ 
il  faut  que  les  vingt-quatre  fufils  de  chaque  caiffe 
foient  égaux  en  longueur. 

Cette  caiffe  étant  remplie  pèfe  1 53  kil. ,  &  coûte 
environ.  1 2  fr.  25  cent* 

Caiffe  pour  les  fujlls  d^ artillerie  ,  modèle  de 
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18 16.  Cette  caîfle  eft  femblable  à  celle  pour  les  fuGIs 
d'infanterie  ,  mais  elle  efl  moins  longue  de  o  met. 
ai6 ,  différence  des  canons.  Les  planchettes  ont 
O  met.  0024  de  plus  d'épaifleur  que  celles  pour 
fuGls  d'infantene.  Les  grandes  entailles  feulement 
ont  en  diamètre  &  prpfondeur  O  met.  0048  de 
moins  que  celles  pour  les  fufils  d'infanterie. 

£lle  fe  charge  avec  les  mêmes  précautions  81 
abfoUiment  de  la  même  manière. 

Cette  caiiTe  pèfe ,  étant  remplie  ,  140 kil. ,  con- 
tient, comme  celle  des  autres  modèles  de  fufîls, 
vingt-quatre  armes ,  &  coûte.  1 1  fr.  25  cent. 

Caiffe  pour  les  moufquetons y  modèle  de  1816. 
Cette  caifle  contient  «quarante  moufquetons  ,  di- 
vif^s  en  cinq  lits  de  huit  chacun. 

Les  lits  fe  forment  en  plaçant  alternativement  les 
crojQes  contre  l'un  &  l'autre  bout  de  la  caiffe ,  les 
canons  fe  croifant.  Le  chargement  fe  fait  d'ailleurs 
comme  celui  des  fufils  &  avec  les  mêmes  précau-  ^ 
tions.  Les  taffeaux  fupérienrs  font  entaillés  pour 
recevoir  les  baguettes ,  quel^on  y  affujettit  en  deux 
paquets  avec  de  la  ficelle  graiuee. 
*  Les  dimentions  principales  de  cette  caiffe  font  : 
longueur  intérieure ,  i  met.  35o  5  largeur  inté- 
rieure ,  o  met.  362  ;  hauteur  intérieure ,  o  met.  5875 
épaiffeur  des  planches  du  côté  du  fond  &  du  cou- 
vercle, o  met.  0203  épaiffeur  des  planches  des 
têtes ,  o  met.  027. 

.  lia  caiffe  coutenant  trente-deux  moufquetons  eft 
plus  maniable  &  d'un  fervice  plus  fur  que  celle  qui 
en  contient  quarante,  c*eft-à-dire,  dont  le  char- 
gement eft  compofé  de  quatre  rangs  au  lieu  de 
cinq  ;  mais  celle  dernière  caiffe  ne  préfente  pas 
de  difficultés  pour  le  placement  des  moufquetons, 
Scelle  oQVe  une  économie  qui  a  milité  eu  fa  faveur  5 
en  outre,  fon  poids  n'excède  pas  celui  d'une  caiffe 
renfermant  vingt-quatre  fufils  d'infanterie.  Enfin, 
ie  feul  inconvénient  que  préfente  la  caiffe  de  qua- 
rante moufquetons  ,  eîl  d'être  plus  élevée  deomèt. 
108  à  o  met.  i55  que  celle  des  fufils  ,  &  de  pouvoir 
p^ut-être  donner  lieu  à.  une  méprife  fur  la  manière 
de  la  placer,  quoique,  dans  celle-ci  comme  daus 
l'autre  ,  on  ne  poiffe  confondre  le  couvercle  avec 
les  côtés,  8t  que  l'on  piiiffe  par  conféqucnt  exiger 
qu'elle  foit  toujours  chargée  d'une  manière  conve- 
nable fur  les  voitures  de  roulage  ou  fur  les  cha- 
riots à  munitions. 

.  Cette  caiffe  pèfe  ,  étant  remplie ,  i55  kil. ,  & 
coûte  14  fr. 

Caiffe  pour  les  pijîolets  de  cavalerie  y  modèle 
de  1816.  Les  dimeiifiuns  principales  font  :  lon- 
gueur intérieure,  I  met.  525;  largeur  intérieure, 
o  met.  370 j  hauteur  intérieure,  o  met.  499; 
épaiffeur  des  planches  des  côtés,  du  fond&  du  cou- 
vercle, o  met.  020J  épaifleur  des  planches  des  têtes, 
0<mèt.  027. 

Cette  caiffe  contient  cent  piftolets  divifés  en 
cinq  lits  de  dix  paiies  chacuq.  Un  feul  homme 
fuiHt  pour  charger  celle  caiffe.  11  commence  par 
placer  lei  deux  Huffcaux  de  fond ,  enfuite  il  place 
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les  pîflolefs  à  côté  les  uns  des  autres ,  parallèlement 
aux  petits  côtés  de  la  caiffe ,  le  bout  des  canons 
dans  les  enlaiJles  carrées.  Il  place  les  planchettes 
touchant  le  fond  &  le  taffeau  arrondi ,  puis  les 
deux  taffeaux  intermédiaires,  &  ainfi  de  fuite, 
jufau  à  ce  qu'il  ait  placé  le  taffeau  fupérieur. 

Cette  caiffe  pèfe,  étant  remplie ,  214  kil. ,  & 
coûte  12  fr. 

Caiffe  pour  les  piftolets  de  gendarmerie ,  mo^ 
dèle  dç  1816.  Cette  caiffe  n'eft  point  à  taffeaux  5 
les  motifs  pour  lefquels  on  n'a  point  adopté  les 
cailles  à  taffeaux  pour  l'emballage  des  piflolets 
de  gendarmerie  ,  font  :  1°.  que  le  prix  des  caiffes 
pour  ces  fortes  d'armes  efl  plus  élevé  que  pour  les 
autres  ,  parce  qu'étant  plus  petites  ,  les  façons  in- 
térieures font  plus  compliquées  &  exigent  plus  de 
bois  j  2°.  que  les  expéditions  de  ces  piflolets  ayant 
rarement  lieu  ,  les  caiffes  à  taffeaux  qui  auroient 
fervi  à  leur  tranfport  feroient  abandonnées  enfuite 
comme  étant  impropres  à  l'encaiffement  des  autres 
modèles  d'armes ,  Ç\  l'on  tij  changeoit  les  taffeaux 
&  les  liteaux  5  3°.  qu'en  confervânt  pour  ces  caifles 
les  dimenfions  de  celles  en  ufage  pour  les  autres 
armes,  elles contiendroient  un  nombre  de  piflolets 
tel  que  le  poids  excéderoitnéceffairement  i5o  kil., 
qui  efl  le  plus  convenable  pour  les  caiffes  remplies 
d'armes. 

On  continue  donc  cet  encaiffage  au  mojen  d'une 
feuille  de  panier  huilé  dont  on  enveloppe  le  piflo- 
let.  On  tortille  de  la  paille  par-deffus  cette  cou- 
verture félon  l'ancienne  méthode ,  8t  on  remplit  la 
caiffe  en  garniffant  les  interflices  de  chaque  arme 
&  de  chaque  lit  avec  de  la  paille. 

Cette  caiffe  contient  90  piflolets  ,  pèfe,  étant 
remplie,  92  kil. ,  &  coûte  1 1  fr.  46  cent. 

Nota.  Dans  toutes  les  caid'es  ,  les  tire-balles  fe 
placent  en  paquets  entre  les  longs  côtés  8c  les 
croffes ,  excepté  dans  la  caiffe  pour  piQolets  de 
cavalerie,  oi!i  on  les  met  aux  deux  exlrémilés  du 
côté  des  calottes ,  &  où  ils  doivent  être  affujettis  do 
manière  à  ne  pouvoir  bouger. 

Avant  d'encaiffer  les  armes,  on  doit  foigneufe- 
ment  les  paffer  à  la  pierre  graffe; 

Quand  on  fait  tranfporter  des  caiffes  à  taffeatix 
par  le  roulage,  il  faut  les  faire  cercler  avec  deux 
cercles.  On  doit  toujours  exiger  qu'elles  foieot 
chargées  le  couvercle  étant  en  deffus,  &  menées 
au  pas  ordinaire  des  chevaux. 

Lorfque  les  caiffes  à  taffeaux  font  vides,  on  peut 
les  démonter  de  la  manière  fuivante  ,  afin  de  ren- 
dre leur  tranfport  plus  facile  &  plus  économique. 
On  réunit  trois  caiffes  en  une.  On  démonte  entiè- 
rement une  caiffe  d'armes.  Ou  ôle  enfuite  le  cou- 
vercle 6c  une  des  têtes  à  deux  autros  caiffes.  On 
réunit  dans  l'une  de  ces  dernières  les  deux  têles  Se 
les  deux  couvercles  qu'on  leur  a  ôtés  ,  ainfi  que 
leurs  taffeaux  ^  plaRchettes,  &  toules  les  pièces 
de  la  première  cailfe,  qui  a  été  eniièrenieut  dt'- 
moiitée.  Les  têtes  ,  tafieaux  &  planchettes  ,  fe 
logent  debout  dans  lesinlcr/tkes  nue  laiiTent  lei  - 
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côtt's  ,  le  fond  6t  le  couvercle.  On  place  fur  cette 
caifle  ,  ainfi  remplie  ,  la  troîGème  caifle  refiante , 
de  manière  que  le  fond  de  cette  dernière  foit  en 
delTus  ,  &  que  la  (êle  qui  lui  reûe  foit  placée  à 
l'opposé  de  celle  qui  refte  à  l'autre.  On  fait  emboî- 
ter ces  deux  cailles  en  faifant  entrer  leurs  côtés  , 
Tun  en  dedans ,  l'autre  en  dehors.  Par  ce  moyen  , 
toutes  les  petites  pièces  fe  trouvent  renfermées  ,  8l 
les  trois  caifles  n  eu  formait  qu'une ,  qu'on  brêle 
&  qu'on  entoure  de  deux  bons  cercles  cloués.  On 
réunit  dans  une  caifle  toutes  les  vis  à  bois.  On 
marque  toutes  les  pièces  d'une  même  caiffs  du 
même  numéro ,  pour  les  reconnoltre  plus  facile- 
ment. 

Il  ne  faut  ops  laifTer  les  caifTes  en  plein  air ,  &  on 
exigera  que  les  voilures  qui  les  tranfporlent  foient 
bien  bacLées. 

La  largeur  des  cailles  ed  la  même  pour  tontes 
les  efpèces  d'armes  ,  par  la  raifon  que  deux  de  ces 
caifies  doivent  tenir  dans  la  largeur  du  cbariot  à 
munitions  de  l'artillerie ,  qui  ne  permet  pas  d'en 
donner  une  plus  grande. 

Emcaissemeh T  des  fabres ,  de  la  lance  &  de  la 
hàclie  de  campement,  modèle  de  1816,  8c  de  la 
cuirafle.  L'encaifîemeut  des  labres  de  cavalerie  de 
ligne  &  de  cavalerie  légère  fe  fait  avec  des  caiiTes 
à  faileaux  ;  celui  des  fabres  d'infanterie  &  d'artil- 
lerie, de  la  lance  Sl  de  la  hache  de  campement ,  a 
lieu  en  faifant  ufa^re  à  la  fois  de  taÛeaux  &  de 
paille.  On  fe  fcrt  de  fapin  pour  la  confeâion  de 
ces  caiffes^  ainG  que  pour  les  taffeaux ,  les  liteaux 
&  les  écliil'es.  Les  cercles  font  en  bois  Oexibles , 
tels  que  le  faule,  le  bouleau,  lenoifetier,  l'aune, 
&.C.  On  ne  doit  employer,  pour  encaiiFer  les  armes 
blanches ,  que  de  la  paille  qui  réuoiUe  les  tiiêmes 
qualités  que  celles  prefcrites  pour  reDcaiflernent 
des  armes  r  feu  ,  fuivant  l'ancienne  méthode.  Le 
foinconlraâe  plus  aifément  l'humidité  que  la  paille. 
.  Caiffe  pour  les  fabres  de  cavcderie  de  ligne. 
Cette  caille  contient  quarante  fabres  en  cinq  lits 
de  huit  chacun ,  placés  alternativement  la  monture 
contre  le  bout, 

Les  fabres  placés  p;^raHèlement  eiotr'eux,  le 
font  obliquement  par  rapport  à  la  caifTe,  pour 
que  la  largeur  foit  auffi  réduite  qu'il  efl  pof- 
(jble;  les  taifeaux  d'une  côté,  quoiqu'abfolument 
les  mêmes  que  ceux  du  côté  oppofé ,  font  placés  en 
fens  inverfe. 

On  commence  par  introduire  à  chaque  bout 
nn  talTeau  inft'rieur,  en  le  faifant  pafTer  dans  les 
çoulifles  que  forment  les  liteaux  verticaux  cloués 
contre les<  parois  intérieures  à^%  grands  côtés,  & 
de  manière  à  ce  qu'ils  foient  placés  l'un  par  rap* 
port  à  l'autre,  comme  il  vient  d'être  dit  (pour  ne 
pas  intervertir  l'ordre  dans  lequel  chaque  taifeau 
doit  lé  fnccéder  dans  l'aOemblage,  on  a  foin  de 
crayonner  cet  aCTemblage  par  deux  traits  faifant 
angle).  Les  deux  talTuaux  inférieurs  correfpon* 
dans  étant  placés  &  joignant  bien  le  (bnd ,  on  pofe 
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d^abord  quatre  fabres  de  manière  à  ce  que  les  gros 
bouts  ddes  fourreaux  entrent  dans  les  grandes  en- 
tailles, &  les  petits  dans  les  petites  correfpon- 
dan  les  da  taileau  oppofé,  le  tranchant  étant 
defTous.  On  difpofe  eniuite  de  même  les  quatre 
autres,  &  dans  un  fens, inverfe.  On  place  fur 
ces  huit  fabres  ]es  deux  premiers  taOeanx  inter- 
médiaires, l'uA  dans  le  ^tna  inverfe  de  l'autre.  On 
place  de  même  un  deuxième  lit  de  huit  fabres.  Il 
fur  celui-ci  les  tafTeatix  correfpondaos.  On  conti- 
nue ainfi  jufqu'au  dernier  lit,  qni  eft  fermé  & 
arrêté  par  les  deux  tafleaox  fi>périecirs.  On  If  s 
frappe  avec  force  ponr  que  les  fabres  foient  pinces 
dans  les  entailles,  que  le  fyfième  foit  folide,  ^ 
que  par  couféqueai  il  n'y  ait  aucnn  balotement. 
Comme  les  fourreaux  de  fabres  doivent  être  un 
peu  forcés  dans  ces  entailles  ,  les  taffeaux  de 
chaque  alTemblage  ne  fe  joignent  pas  parfaite- 
ment |  les  deux  fupérieurs  dépaffent  toujours  les 
bords  de  la  caiÛe ,  de  manière  qu'il  efl  nécefTaire 
de  les  rogner  à  Heur  de  ces  mêmes  bords,  pour 
pouvoir  Ta  fermer  bien  hermétiquement  \  par  ce 
moyen  on  eH  toujours  fur  de  faire  pofer  le  cou- 
vercle fur  les  taffeaux ,  de  façon  à  les  prelTer. 

La  di/lance  des  tafTeaax  aux  bouts  de  la  caifTe 
a  été  déterminée  pour  que  d'un  côté  les  anneaux, 
des  bracelets  fupérieurs  appuient  contre  eux,  9l 
\  que  de  l'autre,  les  extrémités  des  branches  des 
dards  appuient  contre  ceux  oppofés.  Par  ce  moyen 
il  ne  peut  y  avoir  de  balotement  longitudinal , 
mais  il  faut  avoir  foin  que  les  entailles  foient 
bien  jufles  en  largeur  8t  en  hauteur  5  autrement , 
comme  il  y  a  toujours  un  jeu  de  o  met.  004  oa 
o  met.  00b  entre  les  calottes  des  fabres  &  les  pa-^ 
rois  intérieures  des  petits  côtés,  le  balotement 

2 ni  eu  proviendroit  feroit  feul  fuflifant  pour  occa- 
onner  à^%  chocs  entre  les  gardes  d'un  lit  Ac  les 
quillons  de  celai  inférieur. 

Le  couvercle  efl  fixé  par  quinze  on  feize 
grandes  vis  à  bois.  Le  fond  li  les  côtés  font  cloués* 
La  caiffe  eft  de  plus  enveloppée  par  deux  cercles 
de  %  met.  90  environ  de  long  nni  fe  mettent  à 
o  met.  o5o  des  bouts,  &  qui  fe  croifent  d'une 
petite  quantité.  Chacun  de  ces  cercles  eft  cloué 
par  feize  petits  clous  ;  enfin  les  arêtes  de  la  caiffe 
lont  arrondies  aux  endroits  de  leur  pafTage.  Cette 
caiffe  pèfe,  étant  remplie,  160  kilog. ,  &  coule 
6  fr.  90  cent. 

Caijfe  pour  lesjabres  de  cavcUeire  légère.  Le  <y f • 
tème  d'en  caiffe  ment  du  fabre  de  cavalerie  légère  eft 
le  même  que  celui  du  fabre  de  cavalerie  de  ligne. 

Cette  caiffe  pèfe,  étant  remplie,  l?ij  kilog,» 
coûte  6  tr.'oa  cent. ,  &  contient  comme  celle  des 
fabres  de  cavalerie  de  ligne,  quarante  fabres. 

Caiffe  pour  lesjabres  d^irifanterie.  Cette  caiffe 
contient  cent  fabres  en  treize  lits,  dont  douze  de 
hait ,  &  le  dernier,  fupérieur,  de  quatre  feulement. 
hes  fabres  font  placés  à  plat,  alternativement  la 
monture  contre  le  bout  dans  chaque  lit,  les  tran- 
chant tournés  du  même  côté ,  :1e   oaa nièce  ^«0 
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ipiaffe  pontefs  foient  en  deflus  &  quatre  en  Sef- 
foas,  excepté  dans  le  dernier  lit,  où  tis  font  dif- 
pofi^s  de  façon  à  ce  que  tons  leurs  pontets  foient 
deflbus.  On  fe  fert  ,  pour  cet  emballage  ,  de 
viugt-cinq  liteaux  horizontaux  &  de  huit  verticatrx 
cloués  contre  les  parois  intérieures  des  grands 
côtés,  fervant  à  déterminer  quatre  rainures  ver- 
ticales ,  dan»  lefqnelles  entrent  ces  liteaux  horizon- 
lanx.  On  commence  par  introduire  &  placer  au 
fond  de  la  caîffe  un  de  ces  deniiers  Jitecux  du  côié 
où  les  aualre  pontets  doivent  être  en  deifous.  On 
garnit  le  fond  d'une  couche  de  paille  pour  pré- 
ierver  les  fourreaux  du  frottement  contre  le  bois^ 
les  liteaux  horizontaux  garaniiffent  les  quatre  pon- 
tets qui  font  en  defibus;  on  enveloppe  les  bouts 
de  fabre  avec  de  la  paille  treiTée,  pour  empêcher 

Sue  ces  fabres  ne  bougent  dans  le  lens  horizontal. 
>ès  que  la  trèfle  a  parcouru  le  lit ,  on  en  reploie  le 
bout  refiant  par-deffus;  on  place  enfuite  un  liteau 
horizontal  à  chaque  bout;  on  recouvre  le  tout 
d*une  nouvelle  couche  de  paille,  &  on  difpofe  le 
deuxième  lit  de  fabres  que  l'on  fait  comme  le  pre- 
mier; on  opère  de  même  à  Tégard  des  dix  autres. 
Arrivé  au  aernierlit,  on  difpofe  les  quatre  fabres 
comme  il  eft  dit  ri-deflus,  &  les  quatre  pontets 
en  defîbus,  de  telle  forte  qu'ils  préfentent  leur 
courbure  en  fentoppofé;  on  recouvre  le  tout  de 
paille  ;  on  pofe  le  couvercle  deflus  un  peu  forcé  ; 
on  le  fixe  par  quatorze  grandes  vis  a  bois.  Le 
fond  &  les.  côtés  font  cloués  $  on  cercle  à  chaque 
bout  la  caiffe ,  ayant  eu  foin  d'avoir  préalablement 
arrondi  les  arêtes  au  pafl*a?e  de  ces  cercles  , 
comme  il  a  été  dit  à  l'égard  des  encaiflemeos  des 
fabres  de  cavalerie.  Chaque  cercle  eft  cloué  de 
quatorze  à  feize  petits  clous. 

Cette  caifle  pefç,  étant  remplie,  160  kilog. , 
U  coûte  4  fi**  ^o  cent. 

Caiffe  pour  les  fabres  ctarliÏÏerie,  L'encaîfle- 
menl  des  fabres  d'artillerie  eft  fe  même  que  celui 
des  fabres  d'infanterie;  mais  comme  ils  n'ont 
point  de  courbure ,  on  met  les  pontets  du  premier 
lit  tous  en  deflus  &  fans  mettre  de  liteau  fous  ce 
lit,  de  manière  qu'il  n'y  a  que  vingt-quatre  liteaux 
horizontaux  dans  celte  caiffe;  le  dernier  lit  de  qua- 
tre fe  place  de  même,  mais  les  pontets  eu  défions 
comme  pour  les  fabres  d'infanterie.  Il  faut  avoir 
foin ,  dans  l'encalffement  de  ces  deux  efpèces  de 
fabres,  de  bien  répartir  le  lit  de  paille  fur  chaque 
rang .  pour  éviter  que  les  pontets  n'éprouvent  quel- 
que frottement. 

Cette  caifle  pèfe,  étant  remplie,  i58  kil.,  & 
coûte  4  fr.  5o  cent. 

Caiffe  pour  Içs  lances.  Cette  caiffe  contient  cin- 
quante lances,  par  lits  de  dix  lances  chacun;  les 
dix  d^un  même  lit  ont  la  pointe  tournée  d'un 
même  côté,  &  d'un  lit  à  l'autre  elles  font  placées 
fabots  fur  lames.  On  commence  par  garnir  tranf- 
verfalement  d'une  couche  de  paille  coupée  ,  d'une 
longueur  égale  à  la  largeur  de  la  caifle ,  le  fond 
dons  Tefpace  compris  «ntre  les  trois  taffeaux  ;  on 
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n'enjnet  point  cnti-e  les  taffeaux  extrêmes  &  les 
bouts,  pour  que  les  fers  foient  préfervés  de  la 
rouille  qu'occafionneroit  Thumidité  de  cette  paille. 
La  lance  eft  placée,  les  vis  à  boucles  en  delîus; 
trois  taffeaux  fe  placent  fur  chaque  lit,  un  dans  le 
milieu ,  &  les  deux  autres  vers  les  bouts  de  la  caiffe. 
Ils  font  encaftrés  dans  les  rainures  que  forment 
douze  liteaux  verticaux  cloués  chacun  par  deux 
clous  contre  les  parois  intérieures  des  grands 
côtés.  Ces  taffeaux  ou  liteaux  horizontaux  font 
d'une  épaiffeur  fuffifânte  pour  préferver  les  vis  à 
boucles  de  tout  choc.  On  place  aoflS  tranfverfale- 
ment  trois  treffès  de  paille  à  la  hauteur  de  chaque 
taffeau.  Le  lit  de  lances  fe  place  deffus  :  on  étire 
en  hauteur  cette  treffe  dans  l'intervalle  des  ham- 
pes ,  .pour  fixer  chaque  lance  de  manière  à  ce 
qu'elle  n'ait  aucun  balotement  latéral;  pourpre 
ferver  de  celui  vertical ,  on  pofe  les  trois  taffeaux' 
deffus,  on  garnit  de  nouveau  d*une  couche  de  paille 
tranfverfale,  &  on  opère  pour  le  fécond  lit  &  le 
fuivant  comme  il  vient  d'être  dit  pour  le  premier. 
Le  couvercle  eft  viffé  par-deffus  de  manière  à«ffu- 
jetlir  le  tout.  La  caiffe ,  ainfi  fermée ,  eft  enveloppée 
de  trois  cercles ,  deux  à  chaque  bout ,  &  un  au  mi- 
lieu. Chaque  cercle  eft  fixé  par  feize  clous. 

Cette  caiffe  pèfe ,  étant  remplie,  171  kil.  ^  Se 
coûte  6  fr.  7  cent. 

Caiffe  pour  les  haches  de  campement  Cette 
caiffe  contient  cent  haches  fur  cinq  lits  horizon- 
taux. On  place  d'abord  une  hache  couchée  à  plat , 
le  manche  parallèlement  au  bout  de  la  caiffe ,  fon 
derrière  touchant  à  plat  la  paroi  intériem*e  de  ce 
bout;  on  place  la  féconde  d'une  manière  inverfe , 
le  fer  contre  le  bout;  de  forte  que  le  bout  de  fon 
manche  entre  dans  la  courbe  concave  que  fait  le 
deffous  de  cette  hache  &  foit  appuyé  contre  ;  cc^ 
deux  premières  haches  ainfi  placées,  on  poCe  fur 
chaque  partie  métallique  un  bout  d'éclifle  de  \ti 
même  longueur  que  cette  partie,  &  deftiné  à  ^w^^" 
porter  les  deux  haches  fuivantes  ;  après  quoi  on 
place  la  troifîème  hache,  le  manche  paralli  lement 
à  ceux  des  premières ,  de  façon  que  fon  tranchant 
pofe  près  du  derrière  de  la  première ,  &  qu'elles 
foient  ainfi  dans  une  filualiou  oppofée;  la  qua- 
trième hache  fe  place  par  rapport  à  la  troifième 
comme  la  féconde  par  rapport  k  la  première,  &  de 
plus  elle  eft  pofée  fur  celte  féconde  de  même  dan* 
une  fîlualion  oppofée.  Ou  place  de  nouveau  deux 
bouts  d'écliffe  fur  ces  deux  haches;  les  deux  fui- 
vantes font  placées  dos  à  dos  des  troifième  &  qua- 
trième ,  &  ainfi  de  faite  ,  en  obfervant  que  chacjue 
f[)'ftème  de  quatre ,  difpoftes  entr'elles ,  comme  il 
vient  d'être  dit  pour  les  q,uatre  premières ,  s'ap- 
puie dos  à  dos  l'un  contre  l'autre. 

Le  premier  lit  formé,  on  place  deffus  &  le  long 
de  chaque  graifd  côté  de  la  caiffe,  des  édifies, 

Eour  ifoler  entièrement  ce  lit  de  celui  qu'on  éta- 
lit  par-dçffiis.  Ce  fécond  lit ,  ainfi  que  les  fulvans  ^ 
fe  fait  de  la  même  manière  que  le  premier,  ayant 
foin  de  faire  repofer  la  première  hache  fur  la  prc* 


Digitized  by 


Google 


^6 


E  N  C 


mière  da  premier  lit,  &  de  façon  à  Te  corref- 
pondre.  On  lermine  en  appliquant  deux  grandes 
laites ,  d'une  ionj^ueur  ^gale  à  celle  de  la  caifle ,  fur 
ce  fyftème  pout  l'affujetlir.  On  cloue  à  chaque  ex- 
Irémilé  ces  lattes  contre  les  parois  des  bouts  de  la 
cailTe  par  quatre  grands  clous  chafles  obliquement; 
on  place  le  couvercle  que  l'on  fixe  par  quatorze  à 
feize  clous  ,  ainfi  que  le  fond  l'a  été',  on  cercle  en- 
fuite  &c  on  cloue  les  dj^ux  cercles,  comme  il  a  été 
dit. pour  les  autres  caifl'es. 

Cette  caifîb  pèfe,  étant  remplie,  ii5kil. ,  & 
coûte  4  fi'»  70  cent. 

Caiffe  pour  les  cuirqffes.  Elle  a  i  met.  83  de  lon- 
gueur ,  o  met.  4'  de  largeur  &  o  met.  487  de  hau- 
teur. Elle  contient  trente  cuiralTes,  &.pefe,  étant 
remplie ,  environ  268  kiL 

ENCARNET.  Cell ,  dans  les  forges,  une  pièce 
très-maflive  en  Tonte,  ayant  à  fes  extrémités  deux 
forts  mentonnels ,  entre  lefqupls  on  place  de  champ 
leà  coquilles  afleniblées  &  rerr<^es  les  unes  contre 
les  autres  avec  des  coins  de  fer. 

ENCASTREMENT  du  bassinet.  {Voyez  Corps 

D£  PLATINE.  ) 

Encastrement  des  tourillons.  On  nomme 
aind  un  logement  circulaire  pratiqué  dans  les 
llafques  pour  recevoir  les  tourillons  d'une  bouche 
à  feu.  Les  tourillons  des  pièces  de  fiége  font  en- 
gagés des  deux  tiers  de  leur  diamètre  dans  les 
{lafques ,  &  des  trois  quarts  dans  les  ailûts  de  place 
&  de  côte. 


ENCLOUER  UNE  piècE  de  canon.  Cell  en  bou- 
cher la  lumière  &  rendre  la  pièce  inutile,  au 
moins  palFagèrement.  Cette  opération  a  lieu ,  foit 
au  champ  de  bataille,  foit  dans  les  forties  d'une 
place  aOiégée.  Lorfqu'on  en  a  le  loiûr,  au  lieu 
d'enclouer  la  pièce,  on  la  met  entièrement  hors 
de  fervice.  Voici  les  procédés  pour  enclouer 
une  pièce. 

On  peut  fe  fervir  d'un  clou  carré,  ayant  la  tête 
Se  le  corps  faits  de  bon  acier  bien  trempé  ,  mais  la 
arlie  inférieure  bien  recuite  :  on  enfonce  ce  clou 
ans  la  lumière  jufqua  refus;  on  le  calfe  net  au 
niveau  de  la  furface  extérieure  de  la  pièce,  &  on 
rive  en  dedans  la  ^ueue  du  clou  au  moyen  de 
l'écouvillon.  La  partie  du  clou  qui  paroi t  à  Texte- 
rieur  étant  d'acier  trempé,  ne  peut  pas  être  atta- 
quée au  foret  ni  par  les  acides  :  la  partie  infé- 
rieure étant  recourbée ,  s'oppofe  au  défenclouage 
par  le  moyen  de  la  poudre. 

Après  avoir  encloué  la  pièce  comme  on  vient 
de  le  dire,  on  pourra  envelopper  un  boulet  de 
feutre,  fit  l'enfoncer  par  force  jufqu'au  fond  de 
rame  de  ki pièce;  alors  il  neft  plus  ^uère  pofUble 
de  l'en  retirer.  On  pourra  en^^re  introduire  au  » 
fond  de  la  pièce  du  plâtre  fiu  délayé  dans  l'eau ,  I 
piiis  un  boiuçt  ou  no  cylindre  en  bois  dur,  ayant 
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le  XDoîns  de  vent  poflible.  Le  plâtre ,  en  fe  prenant 

-&  en  augmentant  de  volume,  fcellera  le  boulet 

dans  l'ame  de  la  pièce  d'une   manière  d'autant 

Î)lus  folide  ,  que  Thumidité  du  plâtre  fera  gonfler 
e  boulet  en  oxidant  fa  furface. 

On  peut  encore,  G  Ton  en  a  le  temps  âc  les 
moyens ,  enclouer  la  pièce  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  la  drefler  verticalement  après  y  avoir  en« 
foncé  un  boulet  ayant  le  moins  de  vent  poflible , 
y  couler  une  livre  6u  deux  d'acide  nitrique  à  qua- 
rante degrés ,  &  lailfer  le  tout  en  repos.  L'acide 
nitrique  attaquera  le  cuivre  &  la  fonte 5  le  fer  du 
boulet  précipitera  le  Cuivre  qui  fera  diffous  :  le 
cuivre  précipité,  Toxide  de  fer  formé  &  le  ni- 
trate de  fer  avec  excè^  d'oxide  fcelleront  le  bou- 
let dans  l'ame  de  la  pièce. 

Le  boulet  enveloppé  de  feutre  efl  un  des  plus 
forts  obftacles  qu'on  puifl'e  oppofer,  &  les  clous 
rivés  font  le  meilleur  moyen  d'enclouage^  mais 
ce  moyen  elt  trop  long  pour  être  pratiqué  à 
l'armée. 

Lorfqu* un  canon  efl  encloué  avec  un  clou  de 
fer,  on  peut  le défenclouer  facilement  &  fans  al- 
térer la  lumière  de  la  pièce ,  en  foi  fa  ni  tremper  la 
culaffe  dans  de  l'acide  fulfurique  foible ,  marquant 
de  6  à  8  degrés  au  pèfe-liqueur.  Il  faudra  mettre 
du  même  acide  dans  l'ame  de  l^  pièce ,  &  chan- 
ger cet  acide  lorfqu  il  n'agira  plus  fur  le  clou  de 
1er ,  ce  qu'indiquera  la  ceffation  de  l'eflervefcence 
&  du  dégagement  de  gaz  hydrogène. 

Ce  moyen  efl  long ,  mais  il  ne  coule  rien  &  ne 
fatigue  ni  la  pièce  ni  la  lumière.  Il  ne  réulliroit 
point  fi  la  pièce  étoit  enclouée  avec  un  clou 
d'acier,  parce  que  le  carbone  de  l'acier,  mis  à 
nu,  s'oppoferoit  bientôt  à  l'aâion  ultérieure  de 
l'acide  rulfiffique  fur  le  fer. 

Ou  défencloue  encore  la  pièce  en  chargeant  au 
tiers  du  poids  du  boulet  ou  un  peu  plus,~&  en 
mettant  fur  la  poudre  un  bouchon  mêlé  de  poudre 
&  d'étoupilles,  qu'on  refoule  bien;  puis  un  ou  deux 
boulets  avec  un  bouchon  femblable  au  premier^ 
qu'on  refoule  également.  On  met  le  feu -par  la  vo- 
lée. On  peut ,  au  lieu  d'un  fécond  boulet ,  faire 
ufage  d'un  cylindre  en  bois  ayant  envii'on  trois 
calibres  de  longueur.  Il  convient  d'obferver  :  10. 
qu'il  faut  avoir  l'attention  de  bien  nettoyer  le  re- 
iouloir  avant  de  s'en  fervir,  crainte  qu'il  ne  s'y 
trouve  quelques  particules  de  quartz;  2<*.  qu'il 
faut  quelquefois  tirer  plufieurs  coups  avant  de  faire 
fauter  le  clou  ;  S^*.  que  le  feu  ne  fe  commumque 
pas  toujours  à  la  charge,  &  qu'il  efl  très-dangereux 
de  remédier  à  cet  inconvénient.  Il  faut  donc,  avant 
d'ufer  de  ce  moyen,  effayer  fi  le  clou  pourroit 
partir  avec  une  charge  de  poudre  &  un  cylindre 
en  bois  percé  pour  recevoir  une  mèche  dont  l'un 
des  l>outs  communique  à  la  charge  81  l'autre  fort 
de  la  pièce. 

Quand  le  clou  efl  vifTé,  il  faut  percer  une  nou- 
velle lumière  à  côté  de  la  première ,  &  introduire 
de  la  poudre  dans  la  pièce  par  cette  lumière  pour 
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fe  débarraffer  des  obftaeles  qui  pourroient  exifler 
dans  i'ame. 

EdHo  »  quand  le  clou  réCfte  à  Texplofion  d'une 
forte  charge  ,  il  faut  le  cerner  en  enlevant  le  mé- 
tal tout  autour,  y  mettre  de  Pacide  nitrique,  Yy 
laifler  quelques  heures  pour  qu'il  fafle  fou  eflét , 
&  tirer.  L'enclouage  réfifte  rarement  à  ce  pro- 
cédé. 

Lorfqu'on  a  le  temps  néceiTaire  pour  mettre  une 

Eièce  hors  de  fenrice,  le  moyen  le  plus  fur  eft  d'en 
rîfer  les  anfes  &  d'en  fcier  les  tourillons,  ou  de 
les  endommager  de  manière  à  ce  qu  elle  ne  puifle 

Î)lus  fervir.  Elnfin,  on  la  met  entièremeut  hors  de 
érvice  en  ta  chauffant  fortement  dans  fon  milieu  ^ 
la  pièce,  portant  à  cet  effet  par  fes  deux  extré- 
mités fur  des  appuis  qui  Télèvent  convenablement , 
fe  plie,  parce  que  l'élain  qui  eft  dans  le  bronze 
entre  en  fuiion. 

ENCLUME.  Maffe  de  fer  trop  connue  pour  qu'il 
foit  néceffaire  de  la  décrire  :  celles  dont  on  fait 
ufage  dans  les  manufaâures  d*armes  font  faites 
comme  celles  des  ferruriers  ;  elles  ont  des  entailles 
dans  le  haut  pour  mouler  la  plupart  des  pièces 
qu'on  y  forge. 

Enclume  du  forzeur  de  balles.  Cette  enclume  eft 
très-fimple;  ce  neft  qu'un  bloc  folide  de  fonte, 
dont  la  table,  le  deffous,  ainii  que  les  faces  latérales, 
font  des  parallélogrammes ,  &  les  deux  petits  cô- 
tés des  trapèzes  :  à  l'un  des  bouts  de  la  table  il  y 
a  UQ  trou  carré  dans  lequel  on  fixe  la  queue  de 
Tétampe  immobile. 

EiïCLUHE  &  marteau  à  rebattre  les  botolets.  Ces 
ioftrumens  font  en  fouie  :  il  y  a  ordinairement 
deux  marteaux  mûsenfemble  par  un  feul  arbre  dont 
les  cames  alternées  foulèvent  l'un  tandis  que  Tau- 
tre  retombe ,  &  vice  verja. 

Le  poids  des  marteaux  eft  proportionné  à  chaque 
calibre,  &  l'on  ne  ceffe  de  battre  le  projeâile  que 
lorfque  fa  furface  eft  bien  unie.  Le  règlement  veut 
qu'il  reçoive  au  moins  4;ent  vingt  coups. 

ENCRENÉE.  Quand,  dans  les  forces,  on  a 
fornaé  la  loupe  ou  le  renard,  on  les  divife  en  par- 
ties ,  qu'on  appelle  lopins  ou  pièces ,  qui  font  re- 
mifes  au  feu  pour  être  forgées  peu  à  peu ,  en  com- 
mençant par  leur  milieu;  la  pièce  qui  a  fubi  cette 
première  opération  s'appelle  encrenée. 

ENFONÇAGE.  Ce  mot  exprime  à  la  fois  l'ac- 
tion de  pefer  la  poudre,  celle  de  la  mettre  en  ba- 
ril» ,  êc  de  fermer  ces  barils.  On  doit  embariller 
par  un  temps  fec  &  ferein ,  afin  d'éviter  la  dété- 
rioration de  la  poudre. 

ENGERBER.  C'eft  ranger  les  barils  de  poudre 
far  des  chevalets  d|tns  les  magafins  :  on  ne  deVroit 
jamais  engerber  à  plus  de  trois  tonnes  de  hauteur, 
afin  de  ne  pas  trop  fatiguer  les  barils. 
Artillerie. 
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Effgerberk  dit  aufïï  de  la  dîfpofition  des  afTûls, 
châfïis.  Sic. y  dans  les  magaGns  de  Tarlillerie. 
(J^ojez  l'article  Emmagasinement  des  voitures 
d'artillerie.  ) 

ENRAYE.  C'eft  arrêter  le  mouvement  des  roues 
d'une  voilure ,  dans  une  manœuvre,  ou  dans  le« 
defcentes  &  autres  pafTages  dîHTiciles  des  routes.' 
On  le  fait  au  moyen  d'une  chaîne  en  fer  ou  d'une 
enrainure  en  cordage. 

ENRAYURE.  Cordage  à  deux  boucles,  formées 
par  le  cordier,  &  muni  d'un  billot  courbe,  qui  a 
la  forme  d'un  piquet  de  lente. 

Elles  tiennent  lieu  de  chaîne  à  enrayer  aux  af- 
fûts &  aux  voitures  à  quatre  roues,  où  il  n'y  en  a 
pas  5  &  on  en  fait  ufage  pour  les  voitures  où  il  y 
en  a,  lorfque  ces  chaînes  viennent   à  cafler. 

ENSABOTER.  C'eft  fixer  un  projeâile*  dans' 
un  fabot  en  bois  d'aune  ou  de  hêtre ,  au  moyeu  de 
deux  bandelettes  en  fer-blanc  ,  qui  fe  croifent 
perpendiculairement  fur  le  projeâile ,  &  dont 
l'une  eft  fendue  pour  recevoir  l'autre  :  elles  font 
fixées  par  des  clous  d'applicage  dans  une  rainure 
pratiquée  fur  le  fabot. 

ENSEIGNE.  On  la  portoit  au  bout  d'une  lance, 

Ï>our  que  les  troupes  puflënt  fe  reconnoitre  dans 
es  combats  &  fe  rallier  autour.  (  F'qyez  le  Z)/c- 
tionnaire  d^Art  militaire  de  l* Encyclopédie  mé- 
thodiçue.  ) 

,  ENTABLEMENT.  C'eft  la  partie  de  la  batterie 
qui  recouvre  le  baffinet. 

ENTONNOIR.  Partie  de  l'embouchoir  pour  le 
paftage  de  la  baguette. 

Entonnoir.  Cône  creux  en  fer-blanc  ou  en  cui- 
vre ,  pour  verfer  la  compofiiion  dans  les  pièces 
d'artifices.  , 

ENTREE.  On  entend  par  ce  mot  un  léger  éva- 
fement  que  l'on  donne  à  l'ouverture  extérieure 
d'une  pièce  qui  doit  en  recevoir  une  fiutre.  Il 
ne  peut  y  avoir  de  bon  ajuftage  fans  entrée  :  par 
exemple,  une  culaffe  qui  n  eft  pas  un  peu  conique, 
ne  remplit  pas  parfaitement  la  parlie  du  canon  qui 
la  reçoit,  parce  que,  quelque  précaution  qu  on 
prenne  dans  le  taraudage,  l'effort  des  taraud» 
évafe  toujours  un  peu  l'ouverture  de  la  boîte ,  &  la 
culaffe  étant  Cylindrique,  il  n'y  a  que  les  filets 
de  l'extrémité  du  bouton  qui  ferrent  lorfqu'elle  eft 
à  fond. 

Cette  obfervation  s'applique  également  à  l'ajuf- 
tage  du  chien  fur  le  carre  de  la  noix  ;  ainfi  ce  carré 
doit  être  légèrement  pyramidal,  au  lieu  d'être 
prifmatique. 

ENTRETIEN  des  armes.  Il  conCfte  à  les  net- 
toyer 8t  àlesgraiffer  quand  elles  font  en  bon  état, 
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&  à  (aîre  remplacer  les  pièces  qai  penreiit  fe  cafler 
d'elles-mêmes  ou  par  accident,  tels  que  les  reflbrts- 
de  platine  &  de  garniture.  On  a  employé  jufquici 
divers  moyens  pour  Tentrelien  des  armes  dans  les 
arfenaux.  £n  1762  on  mit  Tentretien  des  armes 
k  l'entreprife  ^  &  oa  la  dpnna  aux  gardes  d'artil- 
lerie. En  177&  on  introduifît  des  armuriers  payes 
aux  pièces,  qui  ^  ayant  intérêt  à  fiiire  beaucoup  de 
réparations  9  rendirent  leur  emploi  abufif.  On  re- 
vint en  1780  à  la  méthode  de  reotretien  par  les 
gardes  d*artjlierie  ;  mais  elle  dura  peu ,  &  fut  rem- 
placée à  Fépoque  de  la  révolution  par  une  entre- 
prife  qui  étoit  chargée  des  réparations^fic  furveillée 
par  des  contrôleurs  ambnlans.  Ces  employés ,  peu 
Hitérefiés  à  affurer  le  fervice ,  étoient  eux-mêmes 
des  entrepreneurs  direâs  ouindireôs.  L'idée  vint 
en  Tan  9  de  faire  exécuter  les  réparations  par  des 
arnmriers  militaires  organiCés  en  compagnies^  mais 
ce  moyen  parut  très-dilpendieux ,  &  en  attendant  y 
on  remit  l'eatretien  des  armes  aux  gardes ,  (jui 
l'ont  confervé  jurquen  1&16  :  enfin  on  leur  a  retiré 
eette  entreprile  dont  on  a  de  nouveau  reconnu  les 
abus  ,  &  1  on  a  nommé  des  contrôleura  d'armes , 
près  les  arfenaux ,  pour  fur  veiller  &  diriger  les. 
petites,  réparations;  car  on  envoie  n^aintenant 
dans  les  manufaâures  royales  les  armes  qui  exi- 
gent de  grandes  réparations ,  où  elles  fe  font  mieux 
&  plus  écoBomiqtiement  que  dans  des  ateliers  par- 
ticuliers. (  /^qye^'axticle  Nxttoxxmikt  des  aslwu 

PORTATIVES.  ), 

ENTRETOISEL  Ceft ,  en  général ,  une  pièce  en 
bqis,  qui  en  aflemble  deux  autres*  Le&  flaiques 
d'af&t  font  réunis  par  pWCieurs  enlaretoifes.,  em- 
brevées  dans  chaque  ilafque..  (  t^qyez  l'article 
ArruTs.  ) 


ENTURESw  Pièces  en  bois  de  no^er  mort 
adapte  aux  fô(^  des  armes  à  feu^  portatives ,  lorf- 
que  cette  partie  éil  cafi^-  ou  ufée  dans  le  fervice. 
On  met  aux  fufils  de  guerre  une  grande  ou  une 
petite  enture,  fj^lon  que  le  bois  en  a.  besoin.. 

La  grande  enture  doit  defcendre  ào  met.  0677 
(;&  pouces  &lig.  )  au  moins  au-deflbus  de  l'empla- 
cement du  bord  inférieur  de  la  capucine  y.  &  le  fût 
du  bois  doit  être  coupé  un  pea  au-defibus  du  bord 
fapérieur  de  l'anneau  de  cette  pièce  y  de  façon  que 
la  jonâion  foit  recouverte  en  cet  enxiroit  par  la 
capucine^  Les  deux  pai'iies  jointes  doivent  être 
amincies  des  bouts,  s'appliquer  parfaitement  dans 
toute  leur  étendue  (  ce  dont  on  s'affure  avant  le 
collage,  auf  moyen  de  blanc  dWpagne  ou  d'autre 
fubflance  ,  qu'on  a  foin  d'enlever  en  fui  te),  être 
bien.collées«)  bien  unies  dans  lelogement  du  canon, 
fie  le  bois  doit  être  afibrti  pour  la  nuAnce. 

Quand  les  deux  parties  font  collées  l'une  fus 
l'autre ,  on  fuit  chaufTer  un  peu  &  féparéinent  le 
bois  &  le  canon  à  la  hauteur  dé  la  jon6lion>  le  ca*- 
non  étant  en  place,  on  ferre  fbrlement  le  tout  avec 
de  la  ficelle ,  on  laifTe  fécher  pendant  enidcon. 
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vingt-quatre  heures,  après  quoi  on  finit  le  hoim 
qui  n'étoit  que  préparé  à  Textérienr,  &.  la  grande 
enture  efl  folidement  fixée.^ 

La  petite  enture  doit  defcendre  à  o  met.  o54t 
(  2  pouces  )  an  moins  au-deflbus  de  l'emplacemeut 
du  bord,  inférieur  de  la  grenadière,  &.  le  fût  du 
bois  doit  être  coupé  un  peu  au-deflbus.de  l'an- 
neau fupérieur  de  cette  pièce. 

On  fuit,  puiir^pHquer  la  petite  enture^  les  mô-^ 
mes  procédés  que  pour  lar  grandie. 

ÉPARS.  Ce  foBït  des  pièces  de  bois ,  fervanr 
à  en  aflembler  deux  autres  ,  au  moyen  de  tenons 
qui  palFent  dans  des  mortaifes  :  ainfi  les  han- 
clies  de  la  chèvre  font  aifemblées  par  U'ois^ 
épars.. 

ÉPAULE  DX  MOUTON.  Efpèce  de  hache  dont  Ir 
fer  eflfort  large,  le  devant  arrondi,  SL  le  manche 
court  i  elle  fert  à  équarrir  les  bois^ 

ÉPAULEMENT  DB  batter».  Elévation  de  terre 
fervant  à  mettre  les  pièees  81  les  canonniers  à 
L'abri  dn  (eu  de  l'ennemi..  On  l'appelle  auifi  c&ffhe^^ 

ÉPAULTÈRE.  Partie  de^Pancienne  armure  def- 
tinée  à  garantir  les  épaules.. 

ÉPÉE^  Arme  oSenfîve,  compoféé  d'une  lame* 
en  a<;^er ,  longue  &  pointue ,  plate  on  triangulaire;; 
d'un  fourreau  ordinairement  en  cuir;  d*uoe  poi- 
gnée, d'une  garde  Bl  d'un  pommeau  fur  lequel  1» 
foie  efl  rivée.  Elle  eft  en  ufage  chez  prefque  tous^ 
les  peuples  de  la  terre  ^  on  la  porte  fufpendue  aa 
côté  gauche  par  le  moyen  d'un  ceinturon  ou  d'un 
baudrier.  Le  mot  épée  efl  quelquefois  employé* 
d'une  manière  générique  pour  déugnerles  faores,. 
coutelas^  efpadoas,  êcc.  Balfac  obferve  qu'onr 
trouve  encore  des- privilèges  accordés  par  Charle- 
magne,  iceU es  du  pommeau  de  Cbn  épéè,  lequel 
Ittifervoit  de  fceau  Bi  de  cachet,  $l  il  promet  de- 
les  garantir  avec  eette  même  épéc 

Efée  fourrée  à  deux  mains.. Epée  ancienne,  très* 
forte,  très-^longtte-&  tjsès-pefantei  C'éloit  une  lame- 
fort  pointue,,  à  denx  traxichans ,  montée  fur  une 
focte  poignée  qU'  hois-y  on  s'en  fei^voit  à  deux, 
mains..  Il  y:  a  an  Mufée  de  l'ariiltene  des  épées  à-, 
deux  mains  de  difi^senles  &çons.. 

Ep£»  fourrée  ou  en  bâton.  Epée  qui  avoit  pem 
on  point  de  garde  à  la^  poignée 

EsÉE  des  officiers-généraux  &  d*état^mi^or.  Les* 
lames  de  ces  épées  font  en  acier  à  trois  marques^, 
leur  fuie  efl  en  fer^  les  montures  font  de  différentes- 
matières  y  fa  voir  :  la  garde  y  le  pommeau  &  la  vi- 
role de  la  poignée,  e&  cuivre  cifelé  &  doi^^  le 
bouton  &  le  reflbrt  delà  coquille,  les  pivots  de 
la  branche  &  du  quillon ,  &  les.  clavettea.de  cet^ 
givots ,  en  aciej;»- 
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"La  poîgnfo  eft  en  bois  dar  entoura  dVcailles  en 
teniWeSy  poar  l'ëpée  des  ofiiciers-généraax  :  elle  eft 
recouverte  de  peau  de  chagrin,  noircie  &  garnie 
-de  filigrane  en  argent  doré ,  pour  les  officiers  d'état- 
major.  Les  fourreaux  font  eu  cuit  de  vache  noirôi^ 
leur  garniture  eft  en  cuivre  cifelé  &  doré. 

La  coquille  de  ces  épées  eft  ployante  à  volonté 
an  moyen  d'un  mécanifme  ingénieux  inventé  par  * 
M.  Manceau,  maître  fourbifleur  à  Paris.  Par  ce 
moyenl'épée  peut  fe  porter  appliquée  au  corps  avec 
une  derai-coquille  ployée ,  &  fe  trouver  à  volonté 
^rnie  de  fa  coquille  entière  pour  la  défenfe  :  ce 
procédé  peut  s'appliquer  à  toutes  fortes  d'épées. 

L'épée  des  généraux  coûte  77  fr. ,  pèfe  o  Idl.  87 
(28  onces  4  gi'os  );  fa  longueur  totale  eft  de  1  met. 
e4  (  38  pouces  6  lignes  )  ;  la  longueur  de  la  lame 
eft  de  o  met.  87  (  3a  pouces  ).  L^pée  d*état-major 
a  même  poids  &  même  longueur  5  elle  coûte  64 
francs. 

L'épé^  d'état-major  eft  affeâée  à  MM.  les  ofiî- 
•ciers  iapérieurs  des  corps  royaux  de  l'état-major  y 
ûe  rartillerie  &  du  génie,  de  l'état-major  des 
places ,  3l  aux  officiers  iupérieurs  des  autres  corps , 
iorfqu 'ils  portent  l'épée. 

£pxx  des  officiers  de  troupe.  La  lante  de  cette 
^pée  eft  en  acier  à  trois  marques  ;  fa  foie  eft  en  fer  ; 
la  poignée  eft  en  bois  dur  entouré  de  filigrane  en 
argent  doré  :  les  autres  parties  de  la  monture  font 
en  cuivre  doré  5  le  fourreau  eft  en  cuir  de  vache 
noirci  5  fes  garnitures  font  en  cuivre  doré. 

Cette  épée  pèfe  o  kil.  83  (27  onces  1  gros)  ;  fa 
longueur  totale  eft  de  o  met.  98  (  36  pouc.  4  lig*  )> 
la  longueur  de  la  lame  eft  de  0  nièt.  81  (3o  pou. ^3 
elle  coûte  32  francs  :  quand  fâ  poignée  eft  garnie 
de  filigrane  en  cuivre  doré  ,  elle  ne  coûte  que  27 
francs. 

Cette  épée,  qui  étoit  afTeâée  à  l'armement  des 
ofRciers  d  infanterie  de  ligne  81  d'infanterie  légère , 
va  être  reaiplacée  par  un  fabre,  dont  ces  officiers 
devront  être  pourvus  en  1822. 

Elle  eft  maintenant  afTeâée  à  MM.  les  capitaines^ 
lieutenans  &  fous-lieutenans  des  corps  royaux  d'é- 
tat-major, de  l'artillerie  &  du  génie,  &  aux  offi- 
ciers des  mêmes  g;rades  de  l'étal-q^ajor  des  places  : 
aux  capitaines ,  lieutenans  &  fous-lieutenans  des 
corps  de  cavalerie ,  qui ,  ayant  le  fabre  pour  arme- 
ment, porteront  Pépée  avec  le  petit  uniforme. 

Epéx  des  maréchaux  de  France.  La  lame  , 
longue  de  o  met.  73  (27  pouces),  à  deux  tran- 
cbons ,  à  gouttière  &  à  vive  arête ,  eft  enrichie 
de  dorures  &  de  gravures ,  fnr  une  partie  pleine 
jafqn'à  o  met.  16  (6  pouces)  du  talon. 

La  garde ,  dé  forme  dite  à  la  chevaHère  ,  eft  de 
bronze  doré  ;  le  pommeau,  fait  en  ellipfe,  eft  riche- 
ment cifelé  :  des  palmes ,  palmettes ,  torfes  de  lau- 
lier ,  fleurs  de  lys ,  en  forment  les  principaux  or- 
nemens.  La  croix ,  également  riche  de  cifelures  , 
^  décorée  à  fon  rniheades  armes  de  France*  Cha- 
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cundesqnillonspotte  un  foudre  ailé,  ta  poignée  j 
de  nacre  de  perle ,  eft  ornée  de  montans  en  broti2é 
doré. 

Le  fourreau,  où  fe  mêlent  le  bronze  doré,  l'or 
émaillé  &  l'acier  poli ,  eft  enrichi  à  fa  partie  fu- 
périeure  ou  chape,  dSm  fautoir  en  or  émaillé ,  re- 
préfentant  dei>K  bâtons  de  maréchal.  Cette  partie 
fe  termine  par  un  bracelet  qui  porte ,  entr'autres 
omemens ,  une  tête  de  lion.  Les  anneaux  font  tenus 
de  chaque  côté  par  un  ferpent.  L'efpace  qui  fe 
trouve  entre  la  chape  &  le  bout  du  glaive,  eft 
rempli  par  un  femis  de  fleurs  de  lys  enbrônxe  doté., 
fur  un  champ  d'acier  poli. 

Le  bout  porte  un  panneau  richement  eùcadré^ 
fur  lequel  on  voit  un  trophée  de  guerre  foutenu 
par  la  viÔorre. 

Cette  belle  épée  coûte  5oo  francs  &  pèfe  environ 
o  kil.  97  (2  livres).  Elle  aété  faite  en  i8i6  furies 
deffins  de  M.  Mancean,  déjà  cité. 

EPiEU.  Arme  ancienne,  confervée  pour  la  chaffe 
au  fanglier.  C'eft  une  hampe  portant  à  un  bout  une 
lame  forte,  large,  pointue  &  tranchante,  &  à 
l'autre  bout  une  virole.  Il  y  en  avoit  dont  la  lame 
étoit  très-longue. 

ÉPINGLETTE.  Ai^îlle  en  fer  ou  en  cuivre, 
terminée  en  pointe  d  un  côté ,  &  en  anneaux  de 
l'autre,  fervant  à  dégorger  la  lumière  des  fufils. 
Chaque  fântaffin  pofte  à  l'armée  une  épinglette 
fixée  à  une  boutonnière  de  fon  habit ,  au  moyen 
d'une  chaînette  de  fil  de  fer  ou  de  laiton. 

ÉPOUSSETAGE.  On  ôle  le  pouffier  de  la  pou- 
dre, en  l'agitant  dans  un  tamis  de  toile  de  crin 
ou  dans  im  blutoir  :  ce  dernier  inft ruaient  eft 
moins  propre  à  nettoyer  la  poudre  que  le  ta- 
mis ;  mais  il  eft  plus  économique.  L'époufletage 
eft  la  dernière  opération  que  ron  pratique  dans 
la  confeâion  de  la.  poudre  de  guerre. 

ÉPREUVE.  Effaî  que  l'on  fait,  dans  l'artillerie, 
des  armes  8c  des  munitions  ,  afin  de  s'affurer  que 
ces  objets  font  de  bonne  qualité  &  propres  au 
fervice. 

On  a  donné  à  chaque  article  de  ce  Diâionnaire 
l'épreuve  dont  il  eft  fufceptible ,  d*après  les  régie- 
mens ,  iauf  l'épreuve  des  poudres  ,  qui  fait  un  ar*» 
ticle  à  part.  On  peut  confulter  pour  plus  de  détails 
la  colledion  des  lois ,  anêtés  &  réglemens  fur  les 
diflferens  fervices  de  l'artillerie ,  recueillis  &  an- 
notés en  1808  par  M.  le  général  Évain  :  toutefois, 
l'épreuve  des  cimons  des  armes  portatives  de  conr- 
merce ,  déterminée  par  le  décret  du  14  décembre 
1810,  n'étant  pas  comprife  dans  cette  coUeâion  , 
on  croit  devoir  donner  ici  la  teneur  de  ce  décret. 

Abt.  i«f.  Toutes  les  armes  à  feu  des  manufac- 
tures du  royaume ,  k,  deftinées  pour  le  commerce, 
de  quelque  calibre  &  dimenfion  qu'elles  -foient , 
feront  aJDTujetties,  fi  elles  né  le  font  déjà,  ou 
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Gontinneront  à  être  aflujetties  à  des  épreuves  pro- 
portionnées à  leur  calibre. 

2.  Les  armes  du  commerce  n*aaront  jamais  le 
calibre  de  guerre  ,  &  pourront  être  regardées^ 
comme  appartenant  au  Gouvernement,  &  être 
faiGlTables  par  lui ,  fi  leur  calibre  n  efl  pas  au  moins 
à  deux  millimètres  au-deffus  ou  au-defTous  de  ce 
calibre,  qui  efl  O  met.  177  (7  lig«  9  points), 
excepté  les  armes  de  traite,  qui  ne  doivent  jamais 
circuler  en  France ,  mais  dont  les  dépots  doivent 
être  faits  dans  les  ports  de  mer. 

3.  Il  fera  nommé  un  éprouveur  dans  chacune 
des  villes  où  l'on  fabrique  des  armes  de  com- 
merce :  le  maire  préfentera ,  pour  occuper  cette 

{)lace,  trois  fujets  qui  lui  auront  été  déugnés  par 
es  principaux  fabricans  d'armes  à  feu  5  le  préfet 
cboifira  celui  des  trois  qu'il  jugera  le  plus  capable 
de  faire  les  épreuves,  &  lui  délivrera,  à  cet  effet, 
une  commidîon  qui  fera  enregiftrée  à  la  mairie. 

4.  L'éprouveur  fera  oblige  de  tenir  la  mefure 
de  la  poudre ,  &  de  la  ver  fer  lui-même  dans  les 
canons,  comme  audl  dy  placer  les  balles.  La 
poudre  Scies  balles  feront  Leurrées  fdparément, 
avec  une  baguette  de  fer  de  o  met.  on  (5  lig*) 
de  dianiètre  dans  toute  la  longueur  5  les  bourres 
feront  faites  avec  un  carré  de  fêrt  papier  gris ,  de 
huit  centimètres  pour  les  grands  calibres ,  &  de 
cinq  centimètres  pour  les  autres  calibres. 

L  éprouveur  veillera  foigneufement  à  ce  que , 
pendant  la  charge,  le  trou  de  la  lumière  foit  bien 
Louché  avec  une  cheville  de  bois. 

5.  Les  canons  feront  éprouvés  horizontalement 
fur  un  banc,  dans  lequel  ils  fe  trouveront  affujetlis, 
de  manière  que  le  lai  an  de  la  culaffe  foit  appuyé 
contre  une  forte  bande  de  fer ,  capable  de  réâf- 
ter  au  recul. 

6.  Les  canons  qui  auront  fupporté  l'épreuve, 
feront  examinés  par  l'éprouveur.  Ceux  qu'il  jugera 
bons ,  feront  marqués  du  poinçon  d'acceptation  ^ 
ceux  qu'il  reconnoîtra  déieâueux ,  feront  rendus 
au  fabricant  pour  être  raccommodas  &  pour  fubir 
une  nouvelle  épreuve ,  après  laquelle  la  marque 
du  poinçon  fera  appofée  à  ceux  qui  feront  jugés 
Ions;  Se  ceux  qui  n'auront  pas  réfîflé  à  cette  fé- 
conde épreuve,  feront  brifés  avant  d'être  rendas 
au  fabricant. 

7.  Le  poinçon  d'acceptation  portera  une  em- 
preinte particulière  pour  chaque  ville  de  fabrica- 
tion 5  cette  empreinte  fera  déterminée  parle  pré- 
fet, fur  la  propofilion  du  maire  &  du  confeil 
municipal.  Quand  la  ville  aura  des  armes,  &  que 
le  coufeil  municipal  y  confentira,  le  poinçon 
pourra  porter  l'empreinte  des  armes  de  la  ville^ 

Il  fera  gravé  trois  poinçons  pour  chaque  ca- 
libre :  le  premier  fera  dépofé  à  la  préfecture  du 
département  j  le  fécond  à  ihôlel  de  la  mairie,  où 
f  un  &  l'autre  ferviront  de  matrice  au  befoin^  le 
iroifièuie  reliera  entre  les  mains  de  Icprouveur, 
q\ji  ne  pourra  le  faire  reÛifîer  C  l'empreinie  s'al- 
tère ou  fe  défoftne,  qu'après  vérification  de  l'ef- 
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quifle  fur  une  des  deux  matrices  originales.  L'em«* 

S  rein  te  fera  appliquée  fur  le  tonnerre  des  canons, 
e  manière  à  être  facilement  reconnue  lorfque  le 
fufil  fera  monté. 

8.  Les  fabricans ,  marchand»  &  ouvriers  canon- 
niers  ne  pourront  vendre  aucun  canon  fans  qu'il 
ait  été  éprouvé  &  marqué  du  poinçon  d'accep- 
tation, à  peine  de  trois  cents  francs  d'amende 
pour  la  première  fois ,  d'une  amende  double  en  cas 
de  récidive ,  &  de  confifcation  des  canons  ainfi  mis 
en  vente. 

9.  La  charge  des  fafils  de  chaiTe,  du  calibre 
de  trente-deux  balles  an  kilogramme,  fera  de 
vingt  grammes  &  d'une  balle  de  calibre; 

La  charge  des  canons  de  trente-fix  fera  de 
de  dix-huit  grammes 5 

La  charge  du  calibre  de  quarante  fera  de  dix- 
fept  grammes; 

La  charge  du  calibre  de  quarante- quatre  fera 
de  feixe  grammes  ; 

Celle  du  calibre  de  quarante-huit  fera  de 
quinze  grammes; 

Celle  du  caHbre  de  cinquante-deux  fera  de 
quatorze  grammes; 

Celles  du  calibre  de  cinquante-fix  fera  de 
treize  grammes; 

Celles  de  chaque  paire  de  piilolets  d'arçon  ou 
de  demi-arçon  feront  conformes  aux  charges  ci- 
deifus,  fuivant  les  différens  calibres,  ea  telle 
forte  que  la  paire  de  canons  de  piftolets  au  ca- 
libre de  cinquante-fix,  iupportera  la  charge  de 
poudre  de  treize  grammes ,  ou  fix  grammes  &  demi 
pour  chaque  pifiolet,  &  ainfi  des  autres  calibres; 

El  quant  à  la  charge  de  chaque  piilolet  de  poche,, 
elle  fera  de  quatre  grammes. 

Toutes  ces  charges  devront  être  faites  avec  de 
la  poudre  de  cbaUe  ordinaire  ,  délivrée  &  atieflée 
telle  par  la  régie  des  poudres. 

10.  Dans  le  cas  où  il  feroit  demandé  par  de» 
fabricans  d'armes  ou  autres  ,  une  plus  forte 
épreuve  que  celles  ci-deffus  prefcrites,  l'éprou- 
veur fera  tenu  de  charger  les  canons  du  calibre 
de  trente-deux,  à  une  quantité  de  poudre  de  la 
pefanleui- de  la  balle  de  quarante-quatre;  ceux 
du  calibre  de  ti-eate-fix,  à  la  pefanieur  delà  baîle 
du  calibre  de  quarante-huit;  &  ainfi  des  autres.- 
Les  canons  qui  auront  fubi  celte  épreuve  extraor- 
dinaire ,  feront  marqués  deux  fois  du  poinçon 
défigné  par  l'article  7. 

1 1.  L'éprouveur  fe  pourvoira,  à  fes  frais,  d'ua 
local  commode;  le  choix  eu  fera  approuvé  par  le 
maire  :  ce  local  fera  uniquement  dellinc  aux 
épreuves.  L'éprouveur  devra  fe  pourvoir ,  égale- 
ment à  l'es  frais,  de  mcfurej  vérifiées  &  poinçon* 
nées,  analogues  à  chacun  des  calibres,  &  fournir 
les  poudres  &  les  balles. 

Les  jours  d'épreuves  demeurent  fixés  aux  mer^ 
credi  &  faincdi  de  chaque  femaine,  depuis  une 
heure  après  mjdi  jufqu  à  la  nuit  y_  fauf  à  devancer 
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let  éprenyes  d'an  jour ,  fi  le  mercredi  on  le  fa- 
xnedi  ëtoient  un  jour  de  férié. 

Aux  jours  8l  aux  heures  qui  viennent  d'être 
èéùmésy  l'épronveur  fe  trouvera  afiîdument  au 
lieu  des  épreuves  pour  y  recevoir  les  canons  8l  les 
éprouver  de  fuite ,  dans  l'ordre  &  le  rang  où  on  les 
lui  préfentera. 

12.  Il  fera  payé  àl'éprouveur  : 

Pour  chaque  charge  d'un  canon  de  calibre  de 
trente-fix  grammes 34  cent. 

Idem,  du  calibre  de  quarante  &  de 
quarante- quatre  grammes. 26 

Idem,  an  calibre  de  quarante-huit, 
cinquante-deux  8c  cinquante-fîx  gram- 
mes  23 

Pour  chaque  paire  de  piftolets d'arçon, 
le  même  prix  que  ci-delTus ,  fui  vaut  les 
calibres » 

Pour  chaque  paire  de  piflolets,  depuis 
quatre-vingt-un  jufqu'à  cent  vingt-trois 
millin^tres  de  longueur 23 

Pour  chaque  canon  double  de  fufil 
ou  de  piilolet,  le  double  du  prix  fixé 
pour   chaque  calibre » 

i3.  Le  maire  préfentera  chaque  année  au  pré- 
fet ,  dans  les  premiers  jours  de  décembre ,  fix  mar- 
chands armuriers  ou  maîtres  arquebufîers  que  le 
f préfet  nommera;  favoir  :  les  trois  premiers  fous 
e  titre  dejyndics,  &  les  trois  autres  fous  celui 
d^adfoints,  pour  affilier  aux  épreuves.  Leurs  nomi- 
nations feront  faites  dans  les  formes  prefcriles  par 
l'article  3 ,  pour  celle  de  l'éprouveur»  Ils  entreront 
en  exercice  au  !«»■.  janvier,  &  ne  pourront  exer- 
cer de  fuite  que  pendant  un  an» 

L'un  des  lyudics  &  l'un  des  adjoints  devront 
toujours  être  préfens  aux  épreuves;  les  fyndics  & 
les  adjoints  y  affilieront  à  tour  de  rôle.  £n  cas 
d*abfence  ou  d'empêchement,  l'abfent  fera  rem- 
placé par  celui  dont  le  tour  vient  immédiate- 
ment après  le  fien. 

14*  Les  fondions  des  (Vudics  &  adjoints  confif- 
leront  à  veiller  à  ce  que  1  éprouveur  fe  conforme 
aux  difpofitions  du  préfent  règlement,  qui  déter- 
minent fes  obligations  &  fes  devoirs,  &,  en  cas 
de  contravention ,  à  en  informer  le  préfet  du  dé- 
partement, lequel  prononcera,  fui  vaut  les  cir- 
conftances ,  une  amende  qui  ne  pourra  excéder 
trois  cents  francs ,  ni  être  an-deffou^  de  cinquante 
francs,  &,  en  outre ,  la  deflitution  s'il  y  a  lieu. 

£lles  confineront  auffi  à  veiller  à  ce  qu'il  ne  foit 
adonis  à  IVpreuve  que  des  canons  xiégroffis  aux 
trois  quarts;  à  ce  que  le  poinçon  d'acceptation 
défigne  exaàement  le  calibre  fous  lequel  chaque 
canon  aura  été  éprouvé.  • 

1 3.  Tout  canon  vendu  ou  livré  fous  un  calibre 
didorent  de  celui  défigné  par  le  poinçon  dont  il 
porteroit  l'empreinte ,  fera  faifi;  &  celui  qui  l'aura 
vendu  onjivré  fera  condamné  à  une  aiuende  qui 
BC  pourra  être  au-deflbus  de  cinquante  francs,  ni 
excéder  cent  francs.. 
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EpRitrvt  des  poudres.  La  poudre  de  guerre» 
doit  être  eflayée  avant  d'être  verfée  dans  les  ma- 
gafins  de  l'artillerie^  On  en  détermine  la  force 
dans  un  mortier  nommé  épwui^ette.  (  Voyez  l'ar- 
ticle £PK0X7V£TTE  POUR  LA  POUDRE  DE  GUERRE.) 

La  poudre  de  guerre ,  ainfî  que  la  poudre  fine, 
doit  être  d'un  grainégal,  dur,  &  bien  dépouillé 
de  pouffier.  L'égalité  du  grain  fe  juge  à  la  vue  : 
pour  en  vérifier  la  dureté ,  on  en  prend  plufieurs 
pincées  dans  les  échantillons  choifis  pour  les 
épreuves,  &  on  les  frotte  fortement  avec  le  doigt 
dans  le  creux  de  la  main  ;  ils  ne  doivent  s'écrafer 
qu'avec  difficnlté.  Enfin ,  on  s'affure  que  le  grain 
eft  bien  époufleté ,  lorfqn'en  en  fui  fan  t  couler  fur 
le  dos  delà  main,  il  ne  laifTe  aucune  trace  fur  la 
peau.  Ce  n'eft  qu'en  réunifiant  ces  trois  qualités 
préalables  que  la  poudre  eft  jugée  propre  à-  être 
éprouvée. 

La  portée  de  la  poudre  de  guerre  &  de  celle  fine 
deftinée  aux  épreuves  des  canons  de  fufil,  doit 
être  de  225  met.  (1 15  toifes  3  pieds) ,  avec  une 
charge  de  02  grammes  (  5  onces  5  gros  |  ). 
Elles  font  rebutées  fi  elles  ne  portent  le  globe  qu'à 
200  mètres.  Il  fembleroit  que  la  portée  de  la  poudre 
fine,  dans  le  mortier-éprouvette ,  dût  être  plus 
confidérable  que  celle  de  la  poudre  h.  gros  grains; 
mais  à  poids  égal  fon  volume  eft  bien  moindre  ^ 
à  caufe  de  la  fineffe  du  grain  &  de  fa  denGté,  en 
forte  que  la  chambre  de  ce  mortier  eft  loin  d'être 
remplie  avec  la  charge  d'épreuve,  ce  qui  apporte 
une  grande  différence  dans  les  réfultats. 

ÉPROUVEITE  POUR  la  poudre  de  guerre^ 
Petit  mortier  en  bronze  fervant  à  éprouver  la 
poudre  de  guerre,  coulé  à  plaque  &  fixé  fur  un 
madrier  appelé  Jemei/e.  Il  eu  pointé  à  quarante- 
cinq  degrés;  fon  calibre  eft  de  o  met.  igi  (7  pouc. 
^  points);  fon  globe  qui,  comme  le  mortier,  eft 
en  bronze,    pèle  2()  kilog.  Sy  (60  liv. ),  &   a 
j  o  met.  189  (7  pouc.)  de  diamètre. 
I      Le  grain  de  lumière  eft  en  cuivre  rofette  comme 
I  celui  des  autres  bouches  à  feu.  On  avoit  propofé 
de  le  faire  en  platine,  mais  ce  luxe  a  paru  fupei*- 
Ru,  On  a  auffi  propofé  de  couler  ces  mortiers  avec 
l'ame  tronc-conique ,  au  lieu  de  la  faire  cyliu- 
drjque ,  comme  elle  eft  maintenant. 

La  plate-forme  de  l'éprouvette  eft  établie  fur 
un  maflif  de  maçonnerie  três-folide  :  elle  eft  hori- 
zontale, èc  faite  de  lanvbourdes  de  o  met,  j() 
(6  pouc.)  de  hrgeur ,  fur  o  met.  10  (4  pour.  ) 
d'épailTeur  ,  afTemblées  par  deux  traverfes.  Lu 
longueur  des  lambourdes  eft  fuivant  la  ligne  de 
tir,  afin  de  ne  pas  gêner  l'éprouvette  dans  le 
recul. 

On  a  imaginé  plufieurs  autres  épronvettes  ;  mais 
celle-ci ,  qui  eft  en  ufage  depuis  1686,  a  toujours 
été  préférée  pour  la  réception  des  poudres  de 
guerre,  parce  que  fes  effets  font  fimples  &  natu- 
rels :  cependant  elle  eft  fujelte  à  des  variations 
occafionnées  parles  difTérens  états  deTatmorphèrej 
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Bl  tlle  esLÎg^^  un  grand  empkccment  poar  les 
épreuves.  Enfin ,  &vec  cette  ^prouvette ,  dont  Tame 
eil  courte  )  on  ëproave  des  poudres  qui  doivent 
être  employas  en  grande  partie  dans  des  canons 
dont  l'ame  eA  au  contraire  fort  longue ,  &  où  elles 
doivent  ^gir  différemment ^  ce  qui  eil  une  imper- 
ieâion. 

EpftOuvKTTE  de  comparaifon,  Cefl  la  même 
«que  celle  fus-meniionnée^  mais  de  l'exa^litude  la 
plus  rigoureufe  dans  fes  dimenfions,  qu'on  «em- 
ploie feulement  dans  les  difcuflBons  que  les  portées 
peuvent  faire  ëlever  entre  les  officiers  d'artillerie 
chargés  du  fervice  des  poudres  &  ceux  employés  à 
d'autres  branches  de  larme,  ou  fur  la  demande 
des  commiflaires  des  poudreries. 

Eprouvktti  pour  la  poudre  de  chaîTe*  L'éprou- 
vette  la  plus  anciennement  connue ,  efl  celle  à 
xouc  dentée ,  montée  en  forme  de  çillolet  :  c'efl, 
fnivant  MM.  Bottée  âcRiifuuty  anciens  membres 
de  ladminiflration  des  poudres  &  falpê  très  (  Traité 
4e  Part  de  Jabriquer  ia  poudre  à  canon,  publié 
en  i8i  J  ) ,  la  plus  commode  &  la  plus  durable  des 
petites  éprouvetiesj  mais  ayant  une  chambre  dont 
la  capacité  efi  confiante  pour  éprouver  des  poudres 
i  4»rains  &  à  denfilés  variables ,  les  eB'ets  ne  font 
pas  toujours  exaâement  comparatifs ,  foit  qu'on 
«harge  au  poids ,  foit  qu'on  charge  au  volume  : 
^'nn  autre  ctié ,  une  ame  courte  eu  peu  propre  à 
conflater  le  degré  de  force  d'une  poudre  qui ,  à 
raifon  de  la  fineffe  &  de  la  denfité  de  fon  grain, 
A  befoin ,  pour  l'entier  développement  de  fon  effet, 
'd'accompagner  pendant  un  certain  temps  le  pro- 
jeâile  ou  robtnrateur  de  l'épronvette  :  enfin ,  ces 
^prouvettes  n'ont  entr'elles  qu'une  graduation  ar- 
bitraire, A  leurs  frottemens  varient  fui  vaut  la 
force  du  reffort  U  l'état  de  propreté  ou  d'oxida- 
tion  de  leur  mécanifme.  Four  parer  à  ces  inconvé- 
niens ,  M.  Régnier  a  imagine  d'adapter  un  petit 
canon  en  cuivre  au  reffort  xles  pefons  ordinaires , 
afin  de  peCer  l'effet  de  l'inflammation  de  la  poudre, 
êL  d'avoir  un  moyen  comparable  d'edimer  fon 
iiâion ,  en  fupprimant  autant  que  poflible  les  frot- 
temens. Quoique  cette  éprouvette,  dite  à  pejon  , 
ait ,  quant  à  la  chambre ,  les  inconvénieos  de  celle 
dentée,  qu'elle  ne  donne  point  des  réfultats  ri- 
goureux ,  &  que  généralement  le  nombre  des  de- 
grés augmente  avec  le  nombre  des  coups  tirés  de 
luite ,  cependant  elle  efl  encore  la  meilleure  de 
toutes  les  éprouvettes  inventées  jufqu'à  ce  jour 

Î»ourles  poudres  de  chaffe,  &  pour  ainfi  dire  la 
éule   qui   foit  maintenant  en   nfage  pour   ces 
poudres. 

.  Cette  éprouvette  eft  compof(^e  d'un  petit  canon 
en  cuivre,  devant  contenir  un  gramme  de  pondre 
fine ,  d'un  reffort  ployé  &  bride  par  une  traverfe 
en  arc  de  cercle,  aont  une  des  extrémités  eft  fixée 
k  une  branche  du  reffort,  &  l'autre,  paffant  par 
OttTertnxe  pratiquée  à  la  branche  oppofée  %l 
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terminée  par  un  o1>tarateur,  va  s'appliquer  furlii 
bouche  du  petit  canon,  où  elle  exerce  une  preflion 
de  trois  kilogrammes.  A  la  eulaffe  du  canon  eft 
adaptée  une  féconde  ^averfe,  auffi  en  arc  de 
cercle  &  parallèle  à  la  première  ;  elle  a  fon  pailage 
libre  dans  une  ouverture  pratiquée  au  bas  de  la 
branche  du  reffort  oppofée  au  canon  :  fur  une  de 
fes  faces  eft  tracée  tme  divifion  en  trente  parties, 
repréfentant  autant  de  kilogrammes,  au  moyen 
defquels  s'eft  faite  la  graduation ,  en  ajoutant  uH 
crochet  &  un  anneau ,  l'un  à  l'œil  de  l'obturateury 
l'autre  à  l'extrémité  de  l'arc  de  divifion.  Un  fil  de 
laiton  écroui,  pris  d'un  bout  dans  une  vis  &  tra- 
verfant  librement  de  l'autre  la  branche  du  reffort 
oppofée  au  canon ,  traverfe  en  marne  temps  une 
petite  pièce  ronde  en  maroquin  huilé,  qui  eft  un 
index  deftiné  à  marquer  les  diffère ns  degrés  de 
compreifion  du  reffort. 

Pour  charger  cette  éprouvette,  on  prefte  le 
reffort  par  les  deux  extrémités ,  pour  que*l'obt«« 
raCeur  puiffe  découvrir  l'embouchure  du  canon; 
on  les  maintient  dans  cette  pofition  par  une  petite 
broche  en  fer  à  rofette ,  que  l'on  place  dans  un  tron 
pratiqué  fur  l'arc  de  l'obturateur.  Alon ,  au  moyen 
d'un  petit  inftrument  en  fer-blanc,  on  verfe  la 
poudre  dans  le  oanon  qu'on  remplit  exaâement , 
%L  après  avoir  égalifé  la  poudre  à  l'embouchure 
avec  une  petite  réglette,  on  y  laiffe  retomber 
avec  précaution  l'obturateur.  On  replace  l'index 
contre  la  branche  du  reffort  oppofi'e  au  canon , 
on  met  une  amorce  dans  le  baffinet ,  &  on  y  met 
le  feu  avec  une  étoupille  ou  une  languette  d'a- 
madou. 

L'épronvette  doit  être  fufpendue  librement  par 
un  fort  ruban  paffé  dans  le  coude  du  reffort. 

La  poudre ,  en  s'enflammant  dans  le  canoit 
de  cette  éprouvette,  repouffe  l'obturiateur ,  la 
branche  oppofée  au  canon  fe  rapproche  de  l'autre 
branche  &  pouffe  devant  elle  l'index,  qui  in- 
dique ,  fur  l'arc  de  divifion ,  la  quantité  de  mou- 
vement imprimé  à  l'obturateur,  &  par  confé- 
quent  l'effort  de  charge  de  poudre. 

Efrouvettss  de  cémentation.  Barres  de  fer 
placées  dans  le  fourneau  de  cémentation  pour 
juger  de  l'aciération  du  fer« 

ÉQUARRIR.  Ceft  dreffer  du  bois,  &  le  rendre 
égal  de  côté  &  d'autre,  en  le  laiffant  à  anglei 
droits.  Uéguarriffage  eft  l'état  du  bois  é^uarri  : 
on  dit  qu'une  pièce  de  bois  a  trois  décimètret 
d'équarriffage ,  par  exemple ,  pour  exprimer  fek 
deux  plus  courtes  dimenfions.  Uéguarriffement 
eft  la  rédn£lion  d'un  bois  en  grume  à  la  forme 
équarrie.  L'équarriilage  d'un  arbre  eft  à  peu  près 
le  cinquième  de  fa  circonférence  :  un  arbre  de 
I  met.  €o  (  5  pieds)  de  pourtour  donne  une  pièce 
de  bois  de  o  met.  3a  (  i  pted)  de  grofleur. 

ÉQUARRISSOIRS.  Outils  d'acier  trempé,  à 


Digitized  by 


Google 


E  Q  U 

quatre  y  ciiiq  oa  hait  pan»,  fervaDt  à  alli^Fer  le» 
troii3  dans  les  pièces  en  fer  des  armes  portatives. 
On  s'en  fert  aalfi  pour  onir  &  rendre  rc^gulier  ïœil 
des  projeâiles  creux  ^  1 

ÉQUERRE  DOUBLE  pour  calibrer  l'é^prouvetfe. 
Ce  fon*  deux  règles  en  cuivre  de  o  met.  oi  i  (4lig. 
6  points)  de  largeur,  pouvant  glifler  l'une  lur 
l'autre,  9l  contenues  par  deux  grands  anneaux 
€arrés,  portant  ckacune  une  vis  de  preflion  poul- 
ies fixer  à  la  diflance  que  Fon  veut.  Les  extré- 
mités oppoA^es  des  deux  règles  portent  fat  le 
milieu  de  plaoues  cylindriques  d'acier,  relatives 
au  calibre  de  Péprouvette  5  fur  une  des  branches , 
•il  une  échelle  de  Nonius,  pour  apprécier  les 
plus  petites  diflérences* 

ÉQUIGNON.  Bande  de  fer  qu'on  met  fous  les 
tffieux  en  bois  pour  les  fortifier. 

EQUIPAGES  d'artillzrie.  On  entend  par  équi- 

^ages  d'artiHerie ,  le  matériel  &  le  perfonnel  qui 
^rvenf  à  la  fuite  d'une  armée ,  foit  pour  la  guerre 
de  campagne  ,  foit  pour  celle  de  fiége.  II  y  a  des 
équipages  de  campagne ,  de  fiége ,  de  montagne 
k.  de  ponts. 

Équipages  de  campagne.  Ils  fe  forment  relati- 
vement an  pa;ys  où  Ton  doit  porter  la  guerre ,  à 
Téfpèce  de  guerre  que  l'on  doit  faire,  &  à  £a 
durée  préfnmée.  La  quantité  de  bouches  à  feu 
emploj^ées  dans  une  armée  a  été  quelquefois  de 
trois  pièces  par  mille  hommes  f  en  iorte  que  pour 
vne  armée  de  cinquante  mille  combatans  ,  il  y 
avoit  cent  cinquante  bouches  à  feu  de  différens 
calibres}  mai»  cet  approvifionnement  a  été  fou- 
▼ent  réduit  à  deux  &  nième  à  une  feule  pièce  par 
mille  hommes ,  en  augmentant  cepenoant  Vap- 
ptovifionnement. 

La  propo&ion  à  établir  entre  les  efpèces  de 
bouches  à  feu  qui  fuivent  une  armée ,  varie  félon 
ta  nature  du  pays  où  l'on  fait  la  guerre  :  dans  tou» 
kes  cas ,  il  y  a  à  peaprè»  tsois  quarts  des  pièces  qui 
£ont  fervies-  par  l'artillerie  à  pied  ;  l'artillerie  à 
cheval  fait  le  fer  vice  de  l'autre  quart. 

On  met  ordinairement  nue  compagnie  d'artil- 
lerie à-  pied  dans  chaque  divifion  de  ^x  à  hait 
mille  hommes  ,  &  une  d'artillerie  à  cheval  pour 
Tavant-garde  r  chacune  exécutant  Qji  boucneo  à 
fea.  Une  antre  compagnie  refte  au  parc  de  ce 
eorps  avec  une  réferve  de  fix  bouches  à  feu; 

Chaque  compagnie  avec  fes  &k,  bouches  à  feu 
lorme  une  ditfi/ion  é^ artillerie  :  elle  eft  comman- 
dée par  on  capitaine  en  premi^,  ayant  fous  fes 
ordres  deux  lieutenans ,  qui  prennent  chacun  le 
commandement  d'une  fecnoo  ,  fi  la  divifion  doit 
Atre  morcelée*  Un  capitaine  en  fécond  commande 
le  parc  de,  cette  divifion  :  il  a  fous  fes  ordres  un 
caporal-fourrier  pour  faire  les  fonâions  de  garde 
jk'artillerie ,.  deux  ouvrien  en.  bois  &.deux  en  for 
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pour  l'atelier  de  réparation ,  quatre  artificiers  & 
une  efceuade  de  canonniers. 

II  faut,  pour  fervir  une  divifion  d'artillerie, 
une  compagnie  de  foldats  du  train. 

Les  bouches  à  feu  fur  leurs  afiuts  8c  avant-trains 
font  attelées  à  fix  chevaux,  ainfi  qu'un  caiObn 
par  pièce  &  les  forget;  le  refte  n'eft  attelé  qu'à 
quatre  chevaux. 

Les  divifions  d'artillerie  font  fubdivifées  en 
trois  feâions ,  chacune  de  deux  pièces.  Chaque 
divifion  peut  être  compofée  de  plufieurs  calibres;, 
mais  la  compofilion  ordinaire  eft  de  quatre  pièces 
de  canon  &  de  deux  obufiers.  Chaque  pièce  de  12 
&  chaque  obufier  font  aocompagnés  de  trois  caif- 
fons  à  munitions  :  les  antres  pièces  de  campagne 
n'ont  que  deux  ca}(rnn8^Cescai£rons  portent  un  ap-- 
provifionncment  fuHifant  pour  fournir  à  la  bataille 
la  plus  longue  &  la  plus  meurtrière.  Un  deuxième* 
approvifionnement  fuit  le  premier,  toujours  à  por-' 
tee  de  le  remplacer  de  fuite.  Le  nombre  des  caî(^ 
(bn&de  cartouches  d'infanterie  ne  peut  être  exaâe- 
meut  déterminé  \  cependant  il  paroit  qu'un  appro- 
vifionnement de  deux  cents  coups  par  homme  eftt 
fufilfant  :  dans  ce  ci^  il  faudroit  neuf  cailTona  par 
mille  hommes ,  chaque  câiflbn  contenant  vingt-^ 
deux  mille  cartouches^ 

Le  parc  de  chaque  corp»  d^arm^  eft  formé  : 
du  renant  des  quatre  divifions  d'artillerie,  dont 
les  bouches  à  feu  avec  leurs  caiflbns  fuivent  les 
divifions  de  ces  corps  d'armée ,  &  de  la  cinquième* 
divifion  d'artillerie  en  réferve. 

Le  grand  parc  doit  avoir  :  un  dixième  d» 
nombre  des  bouches  à  feu  des  divifions  A(  un  nom- 
bre égal  d'à  Ou  ts  de  rechange  \ 

Un  cinquième  du  nomhre  Abs  caiiK>ns  des' 
pièces; 

Deux  cinquièmes  du  nombre  de»  caiffons  d'in- 
fanterie qu'ont  les  divifions; 

Quatre  caiflbns  de  parc ,  qnkice  chariots  de  divi^ 
fion  &  quatre  forges  par  compagnie  d'onvÂers. 

Equ^f^ges  dtartiaene  dejiége*  Ils  ne  peuvent 
être  exaâement  déterminés  que  d'après  la  eonnoif- 
fance  de  la  place  qu'on  veut  affléger  :  cependant ,. 
peur  le0  places  importiEintes'&  régulièrement  forti- 
nées  ,  ces  approvifîonnemens  ont  de»  bafes  à  peu* 
près  conftantes,  ainfi  que  la  force du-perfonndi  :  les 
voici  d'après  rÂide^mémoire» 

Etat-major,  Un  général,  un  colonel  éireélémr 
du  paro,  deux  chefs' de  bataillon,  quatre  capi- 
taines ,  un  garde  de  première  cloffe  «  deœK  gardes 
de  denj(ième  clafle ,  un  condudeur  principal ,  un 
conduâeur  ordinaire  par  cent  chevaux ,  un  chef 
d'ouvriers  vétérans ,  quatre  ouvriers  vétérans ,  un 
maître  artificier  Bt  deux  artificiers  de  première 
clafle. 

Troupes.  Un  régiment  d'artillerie  à  pied  par 
cent  cinquante  bouches  à  feu  ,  It  deux  compagnies 
d'ouvriei-s.  « 

Matériel.  Quatre-vingt-deux  aflKits  de  ^4; 

Quarante-huit  alORkt*  dé  I*.      '  '      n 
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Trente-deux  affûts  d'obuGers. 
Soixante-huit  pièces  de  24. 
Trenle-deux  pièces  de  16* 
Vingt-quatre  obufiers. 
Vingt-quatre  mortiers. 
Douze  pierriers. 
Vingt-lept  affûts  à  mortiers. 
Quatorze  affûts  à  pierriers. 
Cent  dix  chariots  à  canon. 

Suatre-vingt-douze  camions, 
ent  cinquante  charrettes  à  boulets. 
Cinquante  charrettes  à  munitions. 
Trente-un  caiffons  d'outils  affortis,  dont  quinze 
de  haches,  dix  de  ferpes  &  fix  d'autres  outils. 
Quatre  caiffons  d'artifices. 
Cinq  cent  trente-un  chariots  à  munitions. 

Suatre  forges. 
ui|  iriqueballes. 

On  voit  par  cet  état ,  que  fur  cent  pièces  de  gros 
calibres,  if  y  en  a  foixante-huit  de  24  ^  trente- 
deux  de  16;  ou  les  deux  tiers  en  24  ^  1^  ^i^"  en 
16  :  &  que  fur  foixante  autres  bouches  à  feu,  deux 
cinquièmes  font  en  obufiers,  deux  cinquièmes  en 
mortiers  &  un  cinquième  en  pierriers. 

Approififionnemens  des  bouches  àjeu.  Boulets 
de  24 ,  mille  par  pièce. 

Boulets  de  16 ,  douze  cents  par  pièce. 

Bombes  de  10  pouces  ,  huit  cents  par  pièce. 

Obus  de  8  pouces ,  huit  cents  par  pièce. 

Plateaux  à  pierriers,  huit  cents  par  pièce. 

Pa^nniers  à  pierriers,  huit  cents  par  pièce. 

Armemens  pour  canons,  autant  que  d*a(lûts. 

Jdem  pour  obufiers. 

Idem  pour  mortiers. 

Idem  pour, pierriers. 

Plates-formes  à  canons ,  deux  tiers  des  canons. 

Jdem  d'obufiers ,  quatre  tiers. 

Idem  à  mortiers,  neuf  huitièmes. 

Idism  à  pierriers ,  fept  fîxièmes. 

Quarante  mille  gargouffes  faites. 

Deux  cent  foixante-trois  rames  de  papier  à 
gargouffes. 

Portières  d*:embrafures  ,  une  pour  deux  pièces. 

Fufées  à  bombes,  autant  que  de  bombes ,  avec 
jan  quart  de  inchangé. 

Idem  à  obus  ,  idem. 

Tonnes  de  cent  kilog.  dépendre,  cinq  mille 
cuiç{  cents. 

Idem  de  fept  mille  pierres  à  fufîl ,  trente. 

plomb  en  balles,  cent  mille  kilo^. 

Charbon  de  terre ,  vingt-cinq  mille  kilog. 

Sacs  à  terre ,  cent  mille. 

Lanternes  en  corne  >  cent  foixante. 

Jf  euilles  de  corne ,  cent  foixante. 

Réchauds  de  rempart,  quatre-vingt. 

Meules  à  émoudre,  quatre. 

Toiles  ciré.es  pour  couvrir  les  poudres ,  cent. 

Vingjt-cinq  couronnes  de  cerceaux,  à  vingts- 
quatre  cerceaux  p^r  couronné. 

Artifices.  Salpêtre ,  mille  kilog^ 
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Soufre,  cent  kilog. 

Poix  noire ,  cent  kilog. 

Poix  blanche ,  cent  kilôjg. 

Suif,  cent  cinquante  kilog. 

Charbon ,  cinquante  kilog. 

Cire  jaune ,  cent  cinquante  kilog. 

Camphre,  vingt-cinq  kilog. 

Térébenthine,  vingt-cinq  kilog; 

Pots  d'huile  de  lin  &  de  poiffon ,  douze. 

Torches  ou  flambeaux ,  cent. 

£toupes,  douze  kilog. 

Ficelle  ordinaire  ,  vmgt-cinq  kilog. 

Ficelle  goudronnée ,  cent  kilog. 

Fil  d*archal ,  cinq  kilog. 

Coton  filé ,  dix  kilog. 

Colle  forte  ,  deux  kuog.  U  demi. 

Rames  de  papier  commun ,  dix. 

Tonnes  de  goudron ,  decùc. 

Tonnes  de  pul vérin,  une. 

Tonnes  d*étoupilles ,  une. 

Mèches,  deux  mille  trois  cents  kilog. 

TJjienJïles  à  boulets  rouges.  Crochets  à  attifer , 
huit. 

Fourches  à  prendre  les  boulets ,  huit. 

Grils,  quatre. 

Tenailles,  huit. 

Cuillers ,  huit. 

SoufHets,  dix. 

Engins  à  leçer&pejer.  Chèvres  avec  poulies  & 
câbles ,  dix. 

Mouflles ,  dix. 

Crics,  vingt. 

Chevrettes  avec  leviers  d'abattage,  cinquante. 

Traîneaux ,  cinq. 

Civières,  dix. 

Brouettes ,  dont  un  cinquième  à  bombes ,  trente. 

Romaines ,  deux. 

Cordages,  Câbles  de  chèvre  pour  rechanges ^ 
dix. 

Prolonges  doubles ,  foixante-quinze. 

Prolongea  fimples,  foixante-quinze. 

Paires  de  traits  à  canon ,  trois  cents. 

Ideîn  de  manœuvre ,  deux  cents. 

Idem  de  payfan,  quatre  cents. 

Menus  cordages,  cent  kilog. 

Ficelles  de  différentes  groffeurs ,  cinquante  kil. 

Outils  emmanchés.  Bêches  ou  pelles  carrées , 
feize  mille. 

Pelles  rondes ,  trois  mille. 

Pioches  ou  pics-hoyaux,  vingt  mille. 

Pics  à  roc ,  douze  cents* 

Haches,  trois  mille. 

Serpes,  quatre  mille. 

Scies  pour  fcier  de  long  ,  dix. 

Scies  paffe-partout ,  vingt. 

Manches  d'outils  de  rechange ,  deox  mille. 

Outils  pour  faire  les  plates-formes.   Règles , 
cent  foixante. 

Niveaux  de  maçon ,  cent  foixante. 

Daines  1  quatre  cent  quatre^vinf  t. 

Maffes, 
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Miiffes ,  quatre  cent  quatre- vingt. 
Piquets  y  feîze  cents. 

Nota.  On  ne  comprend  pas  ici  les  rectanees  de 
toutes  efpèces  ,  les  dois  &  les  fers  bruts  ou^çon- 
n^  y  ainli  que  nombre  d'objets  nëcefTaires  aux 
travaux,  renvoyant  à  TAide  -  mémoire  pour  de 
plus  amples  détails. 

Equipage  d'artillerie  de  montagne.  On  n'a  pas  en- 
core déterminé  le  fyftôme  d'artillerie  de  montagne 
qu'il  convient  d'adopter  en  France  j  ainfi  l'on  ne 
pourroit  donner  que  d'une  manière  vague  les  bafes 
d'un  équipage  propre  aux  pays  de  montagne,  (^cjy. 
à  l'article  Système  d'aktilleaie  ,  quelques  détails 
fur  l'artillerie  de  montagne.  ) 

ËQuiPAOS  de  pont.  Ceft  la  réunion  des  bateaux  ^ 
■grès  &  voitures  d'artillerie  marchant  avec  une 
armée ,  &  deftinés  à  établir  promptenient  les  ponts 
dont  elle  peut  avoir  befoin. 

On  ne  doit  traîner  aux  armées,  dit  M.  Drieu,  dans 
le  Guide  du  Pontonnier ,  qu'un  feul  équipage  de 
pont  :  ceft  eelui  de  bateaux  légers,  capable  de 
donner  paflTage  à  une  armée  &  aux  plus  lourds  far- 
deaux dont  elle  eft  fuivie.  Les  pontonniers  ont  leurs 
cailTons  d'outib  pour  conliruire  les  autres  fortes  de 

f»onts  avec  des  matériaux  qu  ils  fe  procureront  dans 
e  pays  du  théâtre  de  la  guerre. 

On  a  abandonné  les  ponloils  pendant  la  dernière 
guerre ,  parce  qu  ils  ne  peuvent  fervir  à  faire  des 
ponts  fur  les  rivières  rapides ,  &  qu  ils  ne  peuvent 
porter  que  de  légers  fardeaux. 

Les  grands  bateaux  qui  étoient  en  ufage  dans 
l'artillerie  du  temps  du  général  Gribeanval,  ont  été 
confervés  pour  les  ponts  ftables.  Ceft  de  ces  ba- 
teaux dont  eft  compofé  l'équipage  qui  fuit,  &  qui 
eA  extrait  de  l'Âide-mémoire.  Il  renferme  tons  les 
articles  dont  on  aura  befoin  pour  faire  les  équi-r 
pages  de  pont  avec  les  bateaux  légers  de  trente-fîx 
pieds  de  longueur  qu'on  doit  conftruire  pour  rem- 
placer les  pontons.  Les  modifications  à  faire  aux 
nombres  que  préfente  l'équipage  fus-mentionné 
font  faciles  à  opérer  :  voici  les  principales,  d'où 
Ton  déduira  aifément  les  autres. 

Pour  foixante  gâteaux  &  fîx  nacelles  de  trente- 
fix  pieds ,  il  faudra  cent  deux  baquets  qui  porteront 
les  bateaux ,  les  nacelles  &  les  poutrelles  5  quarante- 
deux  chariots  pour  les  madriers  &  les  approvifion- 
II  e  mens  5  fept  poutrelles  &  vingt-fix  madriers  par 
bateau.  Les  cliarreites  feroient  inutiles. 

Le  nombre  d'hommes  nécefTaires  pour  la  conf- 
tniâion  d'un  pont  de  bateaux  eft  de  foixante  5  fa- 
voir  : 

Quatorze  hommes  pour  porter  fept  poutrelles. 

Vingt  idem  pour  porter  vingt  madriers. 

Deux  idem  pour  placer  les  madriers. 

Deux  idem  pour  égalifer  les  madriers  avec  des 
mafles. 

Abtilleris^ 
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Huit  idem  pour  aider  les  bateliers ,  dont  quatre 
par  bateau. 

Six  idem  pour  fixer  les  poutrelles  avec  les  cla«* 
meaux  ^  &c. 

Quatre  idem  pour  aider  à  jeter  les  ancres. 

Un  fergent  au  dépôt  des  bateaux. 

Un  idem  au  dépôt  des  poutrelles  &  des  madriers. 

Un  idem  à  la  culée  du  pont. 

Un  idem  à  la  travée  qu'on  couvre. 

Non  compris  les  bateliers  qui  jetteront  les  an- 
cres ,  &c. ,  &  les  hommes  de  (ecours  tirés  des  ba- 
taillons. 

Matériel.  Bateaux,  foixante. 

Haquets  ,  foixante- fix,  dont  fix  de  rechange. 

Nacelles,  fix. 

Haquets  à  nacelles,  fept,  dont  an  de  rechange. 

Chariots  de  dîvifîon,  trente. 

.CaifFons  d'outils ,  deux. 

CailFons  de  parc  pour  menus  achats ,  quatre. 

Charrettes  à  munitions,  cent  quatre-vingt-dix. 

Forges  ,  deux. 

Agris  &  autres  objets.  Poutrelles  (  fept  par  travée 
&  douze  par  bateau  ) ,  fept  cent  vingt. 

Madriers  (dix- neuf  par  travée  fie  vingt-quatre 
par  bateau),  mille  quatre  cent  quarante. 

Faufles  poutrelles ,  vingt. 

Mâts  (  un  par  quatre  bateaux,.le  refte  en  re- 
change) ,  vingt. 

Gouvernails  (un  par  quatre  bateaux,  le  refte 
en  rechange  ) ,  vingt. 

Grandes  rames  (deux  par  bateau ,  le  refte  ea 
rechange  ) ,  quatre-vingt-dix. 

Petites  rames  (  deux  par  bateau ,  le  refte  en  re- 
change ) ,  cent  quatre-vingt. 

Petites  rames  pour  nacelles,  vingt-qnatre. 

Crocs  à  deux  pointes  droites  (  trois  par  bateau,  le 
refte  en  rechatige),  deux  cent  quarante. 

Crocs  à  pointe  droite  &  à  crochet  (  un  par  ba- 
teau, le  refte  en  rechange),  quatre-vingt-dix. 

Gameaux ,  dont  cinq  cents  crampons  ,  deux 
mille. 

Grandes  écopes ,  foixante. 

Petites  écopes ,  quinze. 

Grapins ,  fix. 

Grandes  ancres,  trente-fix. 

Petites  ancres,  dix-huit» 

Pompes,  quinze. 

Seaux ,  trente. 

Grandes  nayes,  deux  mille. 

Moyennes^ayes ,  quatre  mille  cinq  cents. 

Petites  nayes ,  trois  mille  cinq  cents. 
Balais,  trente. . 

Cordages.  Cinquenelles  de  cinquante  toifes , 
douze. 

Cordages  d'ancre ,  foixante. 
Amarres,  dites  trave(fières  ou  croi/ières ,  troi« 
cent  foixante. 

Combleaux ,  cent  vingt. 

^  Grandes  mailles ,  trente. 
Petites  mailles,  trente; 
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Bretelle  av<îc  fes  cordons, &  deaxcent  qnaranfe 
toifes  de  cordages  pour  fes  aloûges ,  trois  cent 
iûixante. 

Engins.  Cabeflans ,  trois. 

VindaSj  trois. 

Leviers ,  cent. 

Piquets  fr<^l<fs  &  armés ,  cenf. 

Miifîesen.fer,  fix. 

Mufles  en  bois,  yingt-quatre. 

Rouleaux  de  dix  pieds  de  longueur  &  de  fîx 
pouces  de  diamètre,  douze. • 

Moutons  à  brar,  quatre. 

Grands  crics,  fix. 

Moyens  crics  ,  fix. 

Tetits  crics,  ^\x» 

(]bèvrcs  briil'es,  dcu^. 

Clievretles,  dix. 

Ifoia.  Lorfqu'on  fait  les  ponts  avec  les  bateaux 
piis  fur  les  rivières  des  pays  où  Vou  fait  la  i;uerrf, 
comme  ces  bateaux  ont  des  bords  iui'galement 
<^4evés  entr*eux ,  il  fiiut  de  plus  des  cbe valets ,  qu'on 
met  vers  le  milieu  de  chaque  bateau,  pour  lup- 
portcr  le  tablier  du  pont.  (  Voyez  l'ouvrage  pré- 
cild  de  M.  Drieu.) 

Menus  achats.  Sondes,  ayant  dix  braiTes  de 
cordages,  quatre. 

Lanternes  en  fer-blanc,  quinze. 

Lanternes  fourdes,  dix. 

Réchauds ,  vingt-quatre. 

Tourteaux  goudronnes,  fix  cents. 

Tonnes  de  mèches  à  canon  ,  deux. 

Chaudières  en  fer  coulé  pour  faire  fondre  le 
goudron  ,  quatre. 

Tiépieds  pour  chaudières ,  quatre. 

Erolfes  pour  goudronner,  quinze. 

Paniers  de  mouITe  de  chêne  pour  calfater  , 
vinfi;t. 

Poix  liquide,  kilog.  deux  cents. 

Goudron  en  baril ,  kilog.  cinq  cents. 

Flambeaux  de  poix  blanche,  cent  cinquante. 

Chandelles,  kilog.  foixanle. 

Huile  pour  mêler  avec  le  goudron  ,  kilog.  cent 
cinquante. 

Cuillers  pour  prendre  le  goudron,  fîx. 

Briquets ,  douze. 

Amadou,  kilog.  deux. 

Paquets  de  crayons  ,  douze. 

Pierres  noires  ou  ronges ,  kilog.  cinq. 

Sacs  à  terre,  trois  cents. 

Charbon  pour  un  approvifionnement  de  deux 
forges  pendant  un  mois,  fi  Ton  çrévovoit  n*en  pas 
trouver  dans  le  pays,  kilog.  deux  mille  cinq  cents. 

Outils  à  pionniers  &  tmncfians,  PiocHes  on  pics- 
Loyaux  ,  cinquante. 

Pics  a  roc  ,  vingt-cinq. 

Pelles  rondes ,  (oixaute. 

Pelles  carrées ,  foixanle. 

Serpes,  cinquante. 

Haches ,  vingt. 
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Rechanges. ^ojies  de  baquet  à  bateau,  fix. 

Roues  de  baquet  a  nacelle,  det^x. 

Roues  de  forge  de  campagne ,  quatre. 
"  Roues  de  charrettes,  huit. 

Roues  d*avant-train  de  chariot  à  munitions, 
quatre. 

Roues  d'avanl-traîn  de  baquet  à  bateau  ,  fix. 
'  Roues  d'avant-train  de  baquet  à  nacelle,  deux. 

Efïieux  de  baquet  à  bateau ,  quatre. 

Eflieux  de  baquet  à  nacelle ,  deux. 

Eflieux  de  charrette,  quatre. 

Nota,  Suivant  Tétat  des  voituiei,  on  portera 
des  ferrures  &  des  jantes  ,  des  rais ,  des  timons ,  des 
flèches  ,  des  volées ,  des  ridelles ,  des  burettes ,  des 
épars,  8:c. 

EQUIPER  UNE  FosÉE.  C*eft  fixer  la  baguette  de 
diredion  au  corps  de  la  fufée.  (^Voyez  les  articles 
Fusées  a  la  congrève  &  Fusées  de  signaux.) 

ÉQUIPEUR-MONTEUR.  Ouvrier  qui  met  en 
bois  les  pièces  d'une  arme  à  feu  portative  &  les 
ajnfle.  Dans  quelques  manufailures,  ce  travail  fe 
divife  :  le  monteur  met  en  bois  la  plaque  de  cou-< 
che,  le  canon  ,  la  platine,  le  porte-vis,  la  capu- 
cine, la  grenadière  8t  l'embouchoir  j  il  arrondit 
le  bois ,  perce  tous  les  trous  de  vis  &  fait  le  canal 
de  la  baguette.  L'équipeur  met  en  bois  la  fous-» 
garde,  la  détenle,  les  quatre  refforls  de  garniture 
&  de  baguette,  perce  les  trous  des  goupilles,  rafe 
les  têtes  des  vis,  &  fait  jouer  l'ame  en  mettant 
tontes  les  pièces  en  harmonie. 

ÉRAFLEMENT.  Ceft  le  déchirement  que  le 
boulet  produit  dans  l'ame  du  canon  ,  lorfque  ,  brifé 
daus  un  battement  par  la  violence  du  choc,  il 
creufe  &  rplrve  le  métal  à  vive  arête.  Celte  dé- 
gradation met  fouvtnt  le  canon  hors  de  fervice 
Ear  l'impofiibilité  de  pouvoir  y  introduire  le 
oulet. 

ESCOPETTE.  C'étoît  une  efpèce  de  petite  ar- 
quebule  qu'on  a  enfui  te  nommée  carabine.  Elle 
étuit  en  uîage  fous  le  règne  de  Henri  IV. 

ESPADON.  Cétoit  une  grande  &  longue  épée  , 
dont  on  fervoit  à  deux  mains  &  en  tous  fens,  ce 
qu'oïî  appcloit  efpadonner,  La  lame  de  l'efpadon 
étoit  large  &  tranchante  des  deux  côtés.  Il  y  avoit 
une  garde  pour  préferver  la  main  des  coups  de 
l'adverfairè.  Plufîeurs  auteurs  rapportent  qu'il  y 
avoit  de  fi  forts  efpadons ,  qu'ils  pourfendoient  un 
homme  en  deux.  Tel  fut  celui  de  l'empereur  Con- 
rad au  fiége  de  Damas ,  &  celui  de  Godefroy  de 
Bouillon,  mentionnée  dans  VHi/loire  des  croi^ 
Jades, 

ESPALET.  Partie  du  chien  d'une  platine  de 
fufil.  (  Voyez  Support.  ) 
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ESPINGARD.  Nom  qu'on  donnolt  aatrefoîs  aux 
pelits  caoous  au-deflous  d'uoe  livre  de  balles. 

.     ESPINGOLE  ou  SPINGOLE.  Arme  à  feu  porta- 
tive.  (^P^qyez  le  mol  Taomblon.  ) 


ESPONTON  on  SPONTON.   Demi-pîque  de 


X.e  mareclial  de  Puvft'gur  prulend  que  les  officiers 
d'infanterie  devroieut  être  uvioés  de  la  même  ma- 
nière que  les  foldats  ,  parce  qu'il  ny  a  aucune 
.bonne  raifon  ,  dit-il ,  de  les  armer  diUcremment , 
•dès  qu'il  efl  prouvé  que  le  ùilil  avec  fa  baionuelle 
elï  l'arme  la  meilleure  &  la  plus  utile  pour  toutes 
i'ories  d'aâions.  (  Voyez  Art  de  la  guerre  par  cet 
aucieu  géuéral.  ) 

ESSE  ouPORTE-VIS.  Pièce  d'armes  à  feu  por- 
tatives. (  Voyez  CONTRK-PLATIWE.  ) 

Esse  d  effieu.  Pièce  de  fer  traverfant  Textrë- 
milé  de  l'eflieu,  &  feivaul  à  retenir  la  roue. 

ESSETTE.  Efpcce  de  Lacbe  à  têle ,  ayant  un 
jnancbe.courty  dont  la  largeur  du  fer  regarde  le 
manche ,  &  fe  courbe  vers  lui. 

ESSIEU.  Pièce  en  bois  ou  en  fer  traverfant  à 
nngle  droit  les  roues  d'une  voiture ,  qui  y  Ibnt 
retenues  par  une  efle.  Il  ell  en  bois  ferré  aux 
ailûts  de  (lëge ,  de  place ,  d*obufjers ,  &c. ,  &  en 
fer  aux  afl'ûts  des  canons  des  pièces  de  bataille. 
Jl  y  a  quatre  numéros  d'eflieux  eorfer  :  lo.  de  12  \ 
^<>.  de  B  ;  3<>.  de  4 ,  pour  les  chariots  à  munitions , 
les  caillons,  les  forges  &  tous  les  a,yant- trains ^ 
montés  en  effieux  de  fer  \  40.  de  charrettes  &  de 
•c-aoïions.  Voici  la  méthode  fuivie  dans  les  forges 
<ie  l'artillerie  pour  fabriquer  un  efîieu  en  fer  : 

Après  avoir  formé  la  trouffe  ,  qui  eft  compofée 
de  deux  mifes  minces  entre  deux  mifes  fortes , 
ferrées  exailement  les  unes  contre  les  autres  par 
des  coins  de  fer  dans  un  étrier  du  même  métal , 
placé  au  tiers  de  la  longueur  de  la  trouffe,  le 
chauffeur  la  faiGt  par  le  bout  court  avec  la/7/9- 
mière  tenaille ,  &  avance  l'autre  bout  dans  le  feu , 
en  face  &  un  peu  au-deffus  de  la  tuyère;  lorf- 
qu^elle  eft  fufiifamment  chaude ,  le  fondeur  la 
tranfporle  vivement  fous  le  gros  marteau ,  à  l'aide 
d'une  crémaillère ,  &  fonde  d'abord  cette  partie 
qu  il  forge  carrée  pour  donner  prife  à  la  deuxième 
tenaille ,  beaucoup  plus  petite  de  pince  &  plus 
maniable  que  la  première  ;  enfuite ,  failiffant  la 
4rouffe  par  le  bout  forgé ,  il  jette  bas  l'étrier  &  les 
coins  ,  fait  frapper  quelques  coups  de  marteau  fur 
les  mifes  pour  les  faire  joindre  plus  intimement , 
puis  il  les  reporte  an  feu.  De  cette  féconde  chaude 
1)  fonde  Tautre  extrémité  de  la  irouffe,  8c  après 
l'avoir  aplatie  dans  le  travers'  des  mifes  &  forgé 
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carrément  le  milieu  de  la  maffe  fur  une  lon2:ueur 
de  o  met.  ï35  à  o  met.  162  (5  à  G  pouces),  il 
réferve  la  faillie  d'un  des  talons  au  moyen  de  la 
plaque  creufe  pofée  entre  le  corps  d'eflieu  placé 
de  champ  &  l'enclume,  puis  il  forge  &  pare  celle 
moitié  de  l'eflieu  en  fuivant  le  calibre  à  chaud. 

Il  reprend  alors  fon  ébauche  par  le  bout  paré , 
&  remet  Taulre  à  la  chautlerie;  par  une  troîfième 
chaude ,  &  par  le  procédé  dc'crii  ci-dtffus,  il  mé- 
nage la  faillie  du  deuxième  talon;  enfuite  il  em- 
ploie la  plaque  unie  chaufreiuée  fur  les  bords , 
qu'il  place  entre  rellieu  &  le  marteau ,  pour  dreffer 
le  carré  entre  les  deux  faillies  8c  précifer  leur 
écartement  5  puis  il  forge  une  certaine  longueur 
du  corps;  ennn,  dans  une  quatrième  &  dernière 
chaude  douce,  il  achève  ,  pare&:  dreffe  fon  ébau- 
che ,  qui  eft  alors  livrée  au  releveur  des  talons. 

Celui-ci  eft  guidé  dans  fon  travail  par  un  calibre 
de  fer  profilé  i'ur  le  modèle  ou  fur  le  gabari  de 
réception',  &  il  l'exécute  avec  le  marteau  à  main  , 
les  chqffes ,  droite  &  courbe,  la  tranche  &  la  râpe. 

Des  mains  du  releveur ,  l'eflieu  paffe  dans  celles 
de  l'arrondiffeur ,  qui  fe  ferl  d'abord  du  calibre 
de  la  loui^ueur  du  corps  ,  pour  marquer  à  froid 
d'un  coup  de  cifeau,  8t  à  retour  dVquerre  fur  les 
quatre  anp;les ,  la  naiffance  des  fuiées  \  puis  eu 
deux  chaudes  il  arrondit  fous  le  marteau  cannelé 
&  pare  chacune  d'elles,  qui  eft  auflilôt  vérifiée 
avec  la  lunette  à  chaud,  dont  la  grande  doit 
tourner  jufque  contre  le  carré,  &  la  petite  jufqu'à 
une  certaine  diftance  fixée  par  une  mejiire  de  lon- 
gueur de  la  fufle ,  prife  elle-même  fur  le  modèle. 

Le  perceur  s*en  faifit  enfuite ,  &  il  commence 
par  marquer  à  froid  fur  les  fufées ,  au  moyen  du 

fabari ,  la  place  des  trous  d*effe  &  la  longueur  des 
outs  au-delà  de  ces  trous ,  puis  il  reporte  en  det- 
fous  toutes  ces  marques  avec  le  fecours  de  la  lu- 
nette dcftinée  à  cet  ufage.  En  trois  chaudes  il 
perce  le  trou  d'effe ,  &  le  régularife  avec  le  pcdn* 
çon  &  les  divers  mandrins,  coupe  le  bout  fuperfla 
avec  la  tranche,  enlève,  au  moyen  de  la  grpffe 
râpe ,  les  renflemens  occafionnés  par  le  perçage , 
&  efface  enfin  les  traces  de  celle-ci  avec  une 
râpe  plus  fine ,  qu'il  traîne  obliquement  fur  la 
fufée,  en  faifant  tourner  l'eflieu  jufqu'à  ce  que 
le  bout  foit  à  Ut  groffeur  exigée. 

Ce  dernier  travail  étant  exécuté  fur  les  deux 
fufées  ,  le  limeur  s'en  empare  pour  dreffer  les 
carrés  de  Teflieu  à  l'épaulement,  limer  le  gros 
bout  de  chaque  fufée,  jufqu'à  ce  que  la  grande 
lunette  de  réception  tourne  librement  cjans  cotte 
partie  ,  limer  également  le  petit  bout ,  jufqu'à  ce 
que  la  petite  lunette  de  réception  aille  derrière 
le  trou  d'effe  \  &  enlever  les  bavures  de  ce  trou. 
Alors  l'eflieu  eft  terminé ,  &  peut  être  fournis  aux 
épreuves  qui  confiftent  :  !<>.  à  s'a ffurer qu'il  n'y  apas 
de  défauts  dans  le  fer  ;  2».  qu'il  a  les  dimen flous 
prefcrites ,  ce  que  l'on  vérifie  au  moyep  d'inftru- 
mens  convenables  ,  et  d'une  boite  de  roue  en 
cuivre,  qui  doit  tournée  facilement  autoui^  4^^' 
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fufëes;  3®.  le  foumeltre  à  Taflion  d'un  moulon  en 
fonte  de  fer  du  poids  d'environ  147  kil,  (3oo  liv.  ), 
^  garni  à  fa  bafe  d*une  plaque  en  bronze  dont  le 
jnilieu  foit  plus  faillant  que  les  bords  5  il  doit 
tomber  de  i  met.  6a  (  5  pieds  )  de  hauteur  fur  le 
corps  de  Teflieu;  4***  élever  l'effieu  horizontalement 
de  A  met.  11(6  pieds  6  pouces),  ê;  le  laifler 
tomber  de  manière  que  ,  dans  fa  chute  ,  il  porte 
par  les  fîifées  fur  deux  petits  cylindres  en  fer  dif- 

fofés  à  cet  elletî  5*».  conftater  le  poids  de  l'effieu. 
Voyez  le  détail  des  épreuves  dans  T Aide-mé- 
moire. ) 

Essieu  porte-roue.  C'eft  en  cnielque  forte  un 
demi-eflieu  en  bois,  placé  derrière  les  caillons, 
&  portant  une  roue  de  rechange. 

ESSORAGE.  Opération  qui  a  pour  objet  de 
laiffer  la  poudie  ,  au  fortir  des  mortiers  à  pilons, 
deux  ou  trois  jours  dans  le  bâtiment  du  grenoir  & 
dans  des  tines,  pour  faire  évaporer  l'eau  furabon- 
danle  qu'elle  contient  &  pouvoir  la  grener.  Si  on  la 
grenoit  avant  cette  opération ,  on  obtiendroit  plus 
de  grains  3  mais  ils  feroient  fans  coniîilance. 

ESTACADE.  Ceft  une  barrière  deftinée  à  pré- 
ferver  les  ponts  du  premier  choc  des  corps  flot  (ans 
charriés  par  la  rivière.  Elle  fe  compofe  de  pilotis 
plantés  en  amont  du  pont ,  fur  uo  ou  deux  rangs  , 
réunis  par  des  chapeaux. 

ESTOC.  Bâton  ferré.  Ce  mot  s'applique  auffi  à 
la  pointe  des  armes  blanches  -.Jhapperdtejioc. 

ESTOCADE.  Épée  de  longueur  deftinée  à  poin- 
ter &  à  frapper  d'eftoc.  L'épée  de  Henri  IV,  qu'on 
voit  au  Mufée  de  l'artillerie  ,  eft  une  eflocude. 

ESTOQUER.  C'eft  Taflion  par  laquelle  le  ca- 
nOnnier  frappe  horizontalement  contre  l'enclume 
l'extrémité  du  canon  ,  lorfqu'il  le  retire  du  fo^er, 
afin  de  refouler  la  matière  &.  de  prévenir  les  évents 
&  les  travers. 

ESTROPE.  Couronne  "de  cordage  quiembrafle 
la  rame  &  le  tollet  fixé  au  plat-bord  d'un  bateau 
lorf qu'on  rame. 

ÉTABLAGE.  On  appelle  aînfi  l'entre-dëux  des 
bras  de  limonière  &.  des  limons  que  doit  occuper 
le  cheval. 

ETABLI.  Table  de  travail  des  armuriers  & 
fourbifleurs  ,  ouvriers  en  bois  des  arfenaux  ,  &c. 
Cetle  table  eft  longue^  étroite  &  pefante  pour 
avoir  de  la  Habilité.  Elle  eft  ordinairement  percée 
de  quelques  trous  pour  recevoir  le  valet  j  &  elle  a 
nn  arl-êtoit  en  fer  &  à  dents* 

'  £TAIN«  L*artillerie  emploie  ce  métal  dons  la 
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fonte  des  bouches  à  feu  &  dans  celle  des  pièces  de 
garniture  des  armes  (^pqyez  Alliage).  Il  doit  être 
delà  plus  grande  pureté,  n'être  altéré  par  l'alliage 
d'aucune  autre  fubftance  métallique  ,  être  très- 
flexible ,  en  forte  qu'il  faille  le  plier  long-temps  en 
fens  contraire  pour  le  rompre. 

Il  y  a  deux  méthodes  pour  eflayer  ce  métal , 
mais  elles  font  également  fautives  :  1^.  l^ejjai  à  la 
pieire  f  qui  confifte  à  le  couler  dans  une  cavité 
hémifphérique  creuft'e  dans  un  pierre  calcaire  ,  fit 
terminée  par  une  rigole.  Le  fondeur  obferve  at- 
tentivement les  phénomènes  du  refroidiÛement , 
&  il  juge  par-là  de  la~ pureté  du  métal ,  ou  par  le 
cri  que  fait  la  queue  de  l'effai  lorfqu'il  la  plie; 
20.  VeJJai  à  la  balle  ^  dont  l'objet  eft  la  compa- 
raifoii  des  poids  de  Tétain  pur  ^  de  l'étain  allié, 
coules  dans  le  même  moule.  Il  faut  donc  faire  l'ana- 
lyfe  de  l'étain  deftiné  aux  fontes  de  l'artillerie,  ea 
en  prenant  à  cet  etiet  pluûeurs  échantillons  qu'on 
traite  fé parement. 

ETALAGES.  Partie  fupérieure  du  erand  foj'er 
d'un  haut  fourneau  formant  le  vide  qui  eft  immé- 
diatement avant  le  creufet.  (  Voyez  la  Sydéro^^ 
iechnie  j  par  M.  Haflenfratz.  ) 

ÉTAMPER.  C'eft  donner  à  une  pièce  de  fer  U 
forme  requife  ,  au  moyen  d'une  étampe ,  qui  eft  un 
morceau  de  fer  acéré  ou  d'acier ,  ayant  lu  figure  on 
partie  de  la  figure  de  la  pièce  qu  on  façonne.  On 
étampe  les  balles  de  fer  battu  :  voici  lé  procéda 
au'on  fuit.  Des  deux  moitiés  de  l'étampe  à  balles  , 
1  une  ,  qui  doit  être  immobile  ,  eft  poui'vue  d'une 
queue  carrée  au  moyen  de  laquelle  on  la  fixe  dant 
un  trou  correfppndant ,  pratiqué  à  la  table  de  l'en- 
clume \  l'autre ,  que  l'ouvrier  doit  tenir  à  la  main , 
eft  percée  d'un  œil  pour  recevoir  un  manche  de 
bois.  Elles  font  d'acier,  &  leurs  faces  porteftt 
l'empreinte  hémifphérique  de  la  balle ,  enfoncée 
feulement  jufqu'au  tiers  du  diamètre ,  afin  de 
laift'er  entre  les  deux  parties  du  jeu  à  la  pince. 

Parallèlement  au  manche  de  l'étampe  mobile^ 
&  dans  le  même  fens  de  l'étampe  fixe  ,  les  bords 
de  cette  empreinte  font  rendus  vifs  &  coupans  par 
le  retranchement  des  parties  excédantes^  &  même 
d'un  petit  fegmeut  de  chaque  côté ,  pour  que  la 
balle  formée  au  bout  du  barreau  y  tienne  encore 
par  un  point ,  &  ne  s'en  détache  qu'à  la  volonté 
de   l'ouvrier.  (  Voyez  l'article   Ballss  de   rsa 

BATTU* ) 

ETAIT.  Machine  à  l'ufage  à%i  ouvriers  en  fer  & 
en  bois  ,  fer  van  t  à  ferrer  les  pièces  qu'on  veut 
tailler,  limer,  polir,  &c.  On  fait  ufage,  dans  les 
travaux  de  l'artillerie ,  d'étaux  de  diverfes  grof- 
feurs  \  mais  les  et  aux  de  forge  font  communément 
du  poids  de  33  à  5o  kil. ,  fie  ceux  d'établi  de  aS  à 
35  kil.  Ils  font ,  en  général ,  de  la  forme  de  ceux 
dont  les  fe4'ruriers  fie  les  mécaniciens  font  ufage. 
L(?s  étaux  dont  fe  fervent  les  forgeurs  de  dooiuej 


Digitized  by 


Google 


E  T  O 

:âe  baïonnettes  ont  lès  mâchoires  plas  aplaties 
>qae  les  autres,  &  il  efl  pratiqué  dans  ces  mâchoi- 
res une  entaille  demi-circulaire  po#r  recevoir  le 
coude ,  au  moment  où  Ton  a  féparé  de  la  barre  le 
•fer  defîiné  à  faire  une  douille  ,  &  où  on  Tétend  fur 
l'aplatiflement  des  mâchoires ,  pour  le  rouler  en- 
faite  &  le  fonder. 

Il  faut  y  dans  une  manufaâure  d'armes  qui  fa- 
briqueroit  annuellement  14,400  fuGls  ,  226  étaux 
aifortis^  &  71  ëlaux  également  aiForlis  dans  une 
manufaâure  qui  fabriqueroit ,  pendant  le  même 
temps  y  20,000  fabres  ,  dont  moitié  de  cavalerie 
avec  fourreaux  en  tôle  d'acier ,  &  l'autre  moitié 
d'infanterie  Sl  d'artillerie. 

Les  étaux  fe  vendent  au  poids,  à  raifon  de  i  fr. 
75  cent,  le  kil. ,  pour  ceux  de  foibles  dimeulions , 
car  les  autres  coûtent  un  peu  moins. 

Etau  à  main.  Petit  étau  dont  fe  fervent  quel- 
ques ouvriers  dans  les  travaux  de  l'artiillerie ,  piin- 
ci paiement  ceux  qui  travaillent  aux  armes  porta- 
tives. Us  font ,  comme  les  autres ,  compotes  de 
deux  mâchoires  en  fer  garnies  d'acier ,  d'un  ref- 
fort ,  d'une  vis  k  lé  te  percée  ,  &  d'un  boulon  fer- 
-vant  de  levier. 

ÉTELLES.  Pièces  de  bois  qu'>on  applique  fur 
une  des  carnes  de  la  mèche  avec  laquelle  on  adou- 
cit intérieurement  les  canons  de  fuGl.  Elles  fe  font 
de  bois  de  châtaignier  ou  de  bourdaine. 

ETINCELLES  pour  fusées  di  signaux.  C'eA 
une  efpèce  de  pluie  de  fei)u  Cette  pluie  fe  fait  en 
mêlant  enfemble  huit  parties  de  falpétre,  huit 
parties  de  pulvérin ,  &  leize  parties  de  camphre  5 
on  en  fait  une  pâte  fort  liquide  avec  de  l'eau-de- 
tie ,  &  ony  ajoute  huit  parues  d'étoupes  hachées , 
qu'on  roul^  en  petites  pelottes  grolTes  comme  des 

Î>ois  :  on  les  arrofe  de  pulvénn  &  on  les  laiile 
écher  à  l'ombre. 

ÉTIRER.  C'eft  étendre  une  pièce  de  métal  en 
la  chauflant ,  &  la  martelant  ou  comprimant  pour 
l'employer  à  des  travaux  quelconques. 

ÉTOFFE.  On  appelle  ainfi  un  alliage  de  fer  8c 
d'acier ,  dont  on  forge  &  dont  on  fonde  enfemble 
pludeurs  lames ,  pour  avoir  une  fubflance  qui  par- 
ticipe des  propriétés  de  celles  qui  ont  fervi  à  la 
compofer.  C'eli  particulièrement  dans  l'art  de  bien 
corroyer  ainfî  des  lames  de  divferfes  efpcces  d'a- 
ciers ,  &  de  les  bien  contourner  enfemble ,  que  doit 
conOÀer  la  perfedion  des  damas.  L'acier  de  fulion 
eil  une  efpèce  d'étoile.  (  Voyez  le  mot  Damas.  ) 

Comme  il  efl  utile  de  pouvoir  fe  fervir  d'une 
épreuve  qui  faile  reconnojtre  d'une  manière  é\'y 
dente  &  fans  les  altérer ,  li  des  pièces  ont  été  fabri- 
quées avec  du  fer  ou  de  l'acier,  ou  avec  ces  deux 
matières  amalgamées  enfemble  ,  voici  le  prpcédé 
que  l'on  fuit ,  &  qui  a  été  publié  pat  Vandermonde. 
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Si  Von  porte  une  goutte  d'acide  nitreux  fur  une 
lame  de  fer  poli ,  &  qu'après  l'y  avoir  lailfé  deux 
minutes  ,  on  y  projette  de  l'eau ,  elle  emportera 
l'acide  &  tout  ce  qu'il  tient  en  diflblution  :  de 
forte  qu'il  ne  refiera  qu'une  tache  blanche  ou  de 
couleur  de  fer  nouvellement  décapé. 

Si  Ton  fait  la  même  expérience  fur  une  lame 
d'acier  poli ,  l'acide  entame  également  la  partie 
ferrugineufe  ,  mais  il  n'agit  pas  fur  la  matière 
charbonneufe  :  celle-ci  fe  dépofe  donc  pendant  la 
diiTolution  ,  &  forme  une  tache  noire  que  la  pro- 
jeâion  de  l'eau  n'enlève  pas ,  &  qui  refte  même 
afTez  long-temps ,  parce  qu'il  y  a  adhérence. 

Pour  le  fuccès  de  l'opération  ,  il  faut  employer 
un  acide  alToibli  ou  étendu  d'eau  ,  parce  que  le 
précipité  charbonneux  n'adhère  qu'autant  que  la 
difFolutien  fe  fait  lentement  &  fans  une  trop  vive 
effervefcence. 

A  défaut  d'acide  nitreux  pur  ou  rectifié,  on 
peut  fe  fervir  d'ean-forte  du  commerce  ,  toujours 
en  l'aflbiblifTant  à  un  certain  degré. 
'•  Il  faut  avoir  l'attention  de  porter  la  goutte  d'a- 
cide avec  du  verre  on  autre  matière  qui  ne  fe  laiffe 
pas  attaquer,  &  ne  porte  rien  qui  puifje  changer 
le  réfultat. 

On  n'aura  pas  fait  deux  on  trois  fois  cette 
épreuve  comparativement  fur  du  fer  ou  de  l'acier, 
ou  fur  une  étoffe  ,  que  l'on  aura  acquis  le  taâ  né- 
ceffaire  pour  prononcer  furement  ,  d'après  des 
différences  :  dans  l'étoffe  ,  les  veines  de  fer  & 
d'acier  deviennent  très- apparentes. 

ETOILE  MOBILE.  Ô'ell  un  infiniment  qui  fert  à 
vérifier  les  calibres  de5  canons  ;  il  fe  compofe  d'un 
plateau  en  cuivre  de  o  met.  Oo56  (2  lig.  o  points) 
d'épaifieur  pour  tous  les  calibres,  &  de  o  met.  i3o 
(5  pouces  )  de  diamètre  pour  le  canon  de  24 ,  de 
O  met.  108  (4  pouces  )  pour  le  canon  de  16  ,  de 
O  met.  094(3  pouc.  6  lig.  )  pour  lo  cauon  de  12  , 
de  o  met.  obi  (3  pouces)  pour  le  canon  de  8  ,  & 
de  o  met.  067  (  2  pouces  6  lig.  )  pour  les  canons 
de  4. 

Quatre  pointes  d'acier  font  placées  dans  des 
trous  carrés  pratiqués  dans  l'épaiffeur  du  plateau  , 
foi  vaut  deux  diamètres  perpendiculaires  entr'eux  : 
trois  de  ces  pointes  font  fixes  5  la  quatrième  efl 
mobile  &&  obéit  au  mouvement  d'un  plan  incliné 
qui  la  fait  avancer  :  un  trou  percé  au  centre  du 
plaîeau  efl  defliné  à  recevoir  une  verge  de  fer  , 
qui  porte  ce  plan  fur  une  de  fes  faces  3  la  verge  e(l 
elle-même  logée  dans  une  cannelure  pratiquée  dan« 
une  hampe  en  bois  :  celte  hampe  eft  comuofée  de 
plufieurs  parties  ,  quife  logent  Tune  dans  1  au  ire  au 
moyen  de  douilles  à  vis}  fa  poignée  porte  une 
échelle  graduée  en  pouces  &  lignes  ;  elle  efl  en- 
tourée pur  un  anneau  nommé  curfhur y  qui ,  au 
moyen  d'une  vis  de  prtftion ,  peut  à  volonté  être 
fixé  à  la  verge ,  ou  fe  mouvoir  fur  la  poignée  de  la 
hampe. 

L'4iiage  de  cet  inûmmeot  eA  fondé  fur  la  faillie 
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que  prend  fucccfîivemenl  la  pointe  contre  le  bbut 
de  laquelle  glifl'c  le  plau  incliné  :  cette  faillie  eft 
au  mguvement  progreflir  de  la  ver^e  comme  la 
hauteur  du  plan  eft  à  l'a  bafe.  Ici ,  ce  rapnort  eft 
comme  un  à  douze  j  de  forte  que  quand  le  plau 
incliné  8t  le  cuifeur,  qui  font  mus  en  même  temps 
par  la  verge  à  laquelle  i(s  font  unis  ,  avancent 
d'une  ligue ,  la  pointe  doit  avancer  d'un  point. 

Lorfqu  on  veut  fe  iervir  de  celte  étoile ,  il  faut 
réunir  les  parties  de  la  Lampe  ,  en  obfervant  que 
celle  du  milieu  n'eft  qu'une  alonge  qui  fei*t  pour 
les  gros  calibres;  placer  dans  leur  trou  les  quatre 
pointes  du  calibre  du  canon  que  Ton  a  à  vérifier , 
ic  les  arrêter  avec  leur  vis  5  préfenler  l'étoile  armée 
de  fes  pointes  au  carré  qui  leur  coriefpond  ,  pour 
faire  toucher  la  pointe  mobile  au  côté  intéiieur  de 
ce  carré  (  les  carrés  font  formés  de  règles  de  cuivre 
garnies  d'acier  dans  la  partie  intérieure  :  il  y  en  a 
un  pour  chaque  calibre),  faire  glifler  le  cucfeur 
jufqu'à  ce  que  fon  bord  fe  trouve  fur  le  zéro  des 
divilions ,  &  le  fixer  à  la  verge  avec  la  vis  de 
preflion. 

L'étoile  étant  oinfi  préparée ,  on  l'introduit  dans 
l'ame  du  canon  ,  on  poufle  doucement  la  verge ,  & 
fi ,  lorfque  la  pointe  mobile  ne  peut  plus  avancer , 
le  bord  du  curfeur  eft  fur  le  zéro  ,  rame  eft  exac- 
tement de  calibre.  3i  le  bord  du  curfeur  eft  au- 
delà  du  zéro  de  deux  ou  trois  lignes  ,  le  calibie  eft 
trop  fort  de  deux  ou  trois  points  :  enfin  ,  G  le  bord 
du  cifrfeur  étoii  au-delTus  du  zéro ,  le  calibre  feroit 
trop  foible. 

^  Etoiles  pour  fufées  de  Cgnaux.  On  fait  les  étoiles 
avec  la  compofition  des  ferpenteaux  ordinaires  , 
aaon  met  en  pâte  épaiHe  en  l'humedant  avec  de 
.1  eau-de-vie  gommée.  On  étend  celle  pâte  fur  une 
table  bien  unie ,  faupoudrée  de  pulvéïin  ',  on  en 
forme  un  gâteau  carré  d'un  doigt  au  plus  d'épaif- 
feur ,  qu'on  arrofe  de  pulvérin  3  ou  le  coupe  en 
long  &  eu  largç  pour  avoir  les  étoiles  en  petits 
cubes  y  &  on  lus  laifle  fécber  à  l'ombre. 

ÉTOUPEMENT  des  caissons,  Les  caiffbns 
chargés  doivent  être  garnis  d'étoupe,  pour  coa- 
ierver  les  fachels  pleins  de  poudre  &  prévenir  les 
accidens. 

11  faut  22  iJl.  02  à  29  kil.  37  (45  à  60  liv.  ) 
d'étoupes  Dar  caiHon  :  elles  doivent  être  bien 
fèches  &  blanches. 

ll»faut  bourrer  fortement  d'étoupe  le  pourtour 
du  boulet ,  Si  légèrement  le  pourtour  des  fachets , 
en  faifanlen  forte  de  maintenir  d'aplomb  ceux  liés 
aux  cartouches,  pour  qu'ils  ne  ballottent  pas  &  ne 
frottent  pas  contre  les  pUnches  des  féparations. 

Quand  les  caiflbns  d'obufiersfont  exactement 
conftruits ,  l^s  tringles  ou  traverfes  coolieonent 
fuffifamment  les  obus)  il  n'eft  pas  befoin  de  les 
étouper  en  entier,  on  met  feulement  un  peu  d'é- 
toupe dans  le  bas ,  fous  les  obus  du  premier  lit. 

Quand  une  partie  de^  caitouches  d'une  café  eft 
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confomm^e  ^  &  qu'on  doit  le  mettre  en  marche  , 
il  fautremp^r  d'étoupe  la  partie  vide  ,  pour  em^- 
pêcher  les  cartouches  reftantes  de  fe  renverfer  & 
de  fe  crever. 

Le  boulet  ou  la  boite  doit  toujours  êlic  mis  en 
bas  £c  le  fachet  en  haut. 

11  faut  avoir  foin ,  en  chargeant  &.  en  déchar- 
geant un  caifFon,  de  ne  pas  mettre  les  étpupes  par 
terre  ,  parce  qu'eu  les  ramailaut  on  peut,  ^  mêler 
du  gravier ,  qui ,  mis  dans  le  caiiToa  ,  pourroit 
occafionner  uu  grand  accident.  Cette  précautiom 
eft ,  comme  on  le  voit ,  fort  eflentielle. 

ÉTOUPÎLLE  ou  MÈCHE  destinée  a  mettre 
LE  FEU  Avx  vusEES.On  garnit  le  haut  des  fufées  de 
toutes  efpècesy  ainfi  que  les  rofeaux  fcrvant  de 
fufées  d'amorce  &  prefque  tous  les  artifices  «  avec 
des  mèches  ou  étoupilles  deftinées  à  faciliter  la 
communication  du  feu.  Pour  faire  ces  étoupilles , 
on  joint  enfemble  cinq  ou  fix  brins  de  coton  filé , 
fui  vaut  la  grofleur  du  <:oton.  On  fait  tremper  ce* 
mèches  pendant  viugt-<piatrô  heures  dans  du  vi* 
iiaigre  ,  puis  on  les  paiTe  dans  du  pulvérin  mis  ea 
pâte  liquide  avec  de  l'eau-de-vie,  &  on  les  pétrit 
avec  la  main  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  imbi- 
bées ;  alors  ou  les  retire  en  les  paifunt  entre  les 
doigts  pour  en  exprimer  le  fuperfiu  de  la  compo- 
fition 3  enfuile  on  les  roule  autour  du  cadre  ,  &.  W 
a^anl  faupoudrées  avec  du  puUérin  fec  ,  on  le* 
met  féche^*.  Cette  forte  d'étoupille  eft  très-vive. 

Afin  de  donner  de  la  conGftance  aux  étoupilles^ 
&  empêcher  la  compofition  de  fe  fcparer  des 
mèches ,  on  peut  faire  .4iil<^H2cli*G  UQ  P^^  àt  gomme 
arabique  dans  l'eau-d«^vie  qui  fert  à  mettre  le 
pulvérin  en  pâte.  (  Voyez  iacticle  i^'usisa  d'a- 
morce. ) 

ÉTOUTEAU.  Pivot  qui  eft  implanté  dans  la 
douille  de  la  baïonnette  &  qui  borne  le  mouve- 
ment de  la  virole.  (  Voyez  le  mot  Bavom nette.  ) 

.ÉTRANGLER  vue  fusée.  C'eft  rétrécir  lori- 
fice  du  cartouche  en  le  ferrant  avec  de  la  ficelle. 
Le  carton  doit  être  encore  un  peu  humide  pour 
que  cette  opération  foit  bien  faite. 

ETUI  A  lances.  Etui  rond  en  cuir  oij  l'on  ren- 
ferme les  lances  à  feu  pour  éviter  qu'elles  ne  foieut 
mouillées  :  le  cancanier  le  porte  en  bandoulière. 
11  contient .  douze  lances,  &  [>èfe  eaviron  douxe  ^ 
Minces. 

ÉVASEMENT  de  la  lumièee.  C'eft  l'agrandif- 
fement  du  diamètre  de  la  lumière,  caufé  par  la 
fréquente  explofion  de  la  poudre  contre  les  parois 
intérieures  des  bouches  à  fen.  Quand  il  eft  trop 
confidérable  ,  il  faut  leur  remettre  un  grain. 

EVENT.  On  appeloit  ainfi  autrefois  le  vent  de 
boulet.  (  Voyez  le  mot  Ve«t.  ) 
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EysnTS.  Tides  ,  cBambres  ,  fentes  y  dans  le 
fens  de  la  longueur ,  qu'on  rencontre  dans  le  mëtal 
des  bouches  à  fen  &  des  armes  portatives ,  &  qui 
proviennent  du  manque  de  métal  âc  de  foudures 
mal  faites. 

On  nomme  aufli  étfents  des  canaux  pratiques 
dans  la  partie  fup^rieure  des  moules  des  tondeurs , 
pour  faciliter  la  fortie  de  l'air ,  de  rbumiditë  & 
des  gaz. 

ÉVENTURES.  Synonyme  d'^vents.  Ce  terme 
ii*eft  uOté  que  dans  quelques  manufaClures  d'armes. 

EXECUTER  LIS  bouches  a  peu.  C'efl  les  char- 
ger,  les  pointer  â(  les  tirer,  l'oit  dans  les  exer- 
cices ,  foit  far  l'ennemi. 

EXERCICE  Dïs  BOUCHES  a  feu.  C'eft  Taflion  de 
«harger,  de  diriger,  de  pointer  8t  de  tirer  des 
Xouches  à  feu  de  campagne  ,  de  (lëge ,  de  place  & 
de  côfe ,  lorfqu'elles  font  placées  fur  leurs  affûts  & 
qu'elles  font  munies  des  armemens  &  attirails  con> 
venables.  L'exëcutiou  des  bouches  à  feu  doit  fe 
faire  dans  le  pluls  ^and  ordre  &  dans  le  filence. 
Les  commandemens  doivent  être  précis  &  laco- 
niques. On  doit  furtout  s'appliquer  à  la  connoif- 
fance  des  principes  fur  lefquels  eil  fondé  l'art  du 
pointement.  (^Voyez,  pour  cette  théorie ,  l'article 
Tir  des  armes  a  feu.  } 

Le  général  G ribeau  val  ayant  voulu  établir  l'uni- 
formité dans  les  exercices  des  bouches  à  feu ,  a 
fait  rédiger  en  1786  une  initruâion  fur  cet  objet 
important.  Cette  inftrutiion  e(l  encore  à  peu  près 
foi  vie ,  fauf  les  modifications  que  le  temps  &  1  ex- 
périence ont  provoquées. 

Il  a  été  fait  depuis  diverfes  inftrudions  ,  def- 
qnelles  il  réfulte  qu'il  faudroit  refaire  la  première 
&  la  rendre  réglementaire  pour  tontes  les  écoles 
d'artillerie.  VoyezVlnïiTxiQLion  fur  la  manœuvre  & 
le  tir  du  canon  de  bataille,  par  Lombard;  le  Ma- 
nuel de  l'artilleur,  par  le  vicomte  d'Urtubiej  l* Aide- 
mémoire  des  olRciers  d'artillerie  5  les  Exercices  & 
manœuvres  rédigées  &  imprimées  à  l'armée  fran- 
çaife  du  midi  de  rEfpagne ,  par  M.  le  comte  Ruty, 
pair  de  France  ;  Plnflrudlion  à  l'ufage  des  cçmpa- 
gnies  de  canonniers  jçarde-côles ,  attribuée  au  gé- 
néral Sénarmont  ;  PEifai  fur  les  manœuvres  de 
l'artillerie ,  par  les  officiers  du  régiment  de'Douai  ; 
le  Projet  d'inflrudlion  fur  le  fervice  des  bouches  à 
feu  ,  par  des  officiers  de  l'arme  ;  Tlnflruâion  fur 
le  fervice  de  l'artillerie  à  l'ufage  des  écoles  mili- 
taires, par  M.  Hulot ,  chef  de  bataillon  d'artil- 
lerie. On  a  tranfcrit  ici  en  partie  cette  inftruÔion 
comme  étant  affez  généralement  en  ufage.  Quoi- 
qu'on ne  fe  férve  plus  de  bricoles,  on  a  cru  devoir 
les  couferver  dans  les  exercices  oti  elles  étoienl 
employées  ,  parce  que  rien  n'eft  encore  prefcrit  à 
cet  é^ard.  Enfin,  quoique  la  pièce  de  6  paroiffe 
Supprimée  ,  on  a  cru  devoir  en  faire  mention  dans 
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ces  exercices,  aînfi  que  du  pierrier,  qui  ne  fis 
trouve  pus  dans  l'inllrudion  précitée* 

Eçcercice  des  pièces  de  bataille.  • 

Pièce  de  4.  Il  faut  huit  hommes  pour  le  ferfice 
d'une  pièce  de  ce  calibre  ,  fa  voir  :  deux  canon- 
niers ,  deux  premiers  fervans  ,  deux  féconds  fer** 
vans,  deux  iroificmes  fervans. 

Les  artnemens  néceflaires  font  :  un  écouvillon  à 
hampe  recourbée,  deux  leviers  de  pointage,  un 
feau  d'afiiit  ,  uii  coRret ,  une  prolonge,  quatre 
bricoles  ,  deux  facs  à  munitions  ,  un  étui  à  lances  , 
un  porte-lances,  un  fac  à  éloupilles  ,  un  dégor- 
geoir ,  un  doigtier. 

Pofîtion  des  hommes  lorfque  la  pièce  efl  chargée 
Jiir  l' aidant-train ,  &  répartition  des  armemens* 

Les  canonniers  &  fervans  font  placés  à  droite 
&  à  gauche ,  fur  deux  lignes  parallèles  à  la  pièce  ^ 
dans  l'ordre  ci-après  : 

A  gauche.  Premier  fervant ,  à  la  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce ,  dix-huit  ponces  hors  de  l'ali- 
gnement des  roues ,  faifant  face  à  la  pièce,  chargé 
cTon  fac  à  munitions  &  d'une  bricole.  Deuxième 
fervant,  chargé  d'un  fac  à  étoupilles,  du  dégor* 
^eoir  &  d'une  bricole ,  à  hauteur  de  la  fufée  de 
leffieu.  Canonnier  chargé  du  doigtier  ,  à  hauteur 
du  bouton  de  la  pièce.  Troifième  fervant  chargé 
d'uu  fac  à  munitions  ^  à  hauteur  du  bout  du  timon. 

A  droite.  Premier  fervant ,  à  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce  ,  dîx-huit  ponces  hors  de  l'ali- 
gnement des  roues,  chargé  d'une  bricole.  Deuxième 
fervant ,  chargé  de  l'étui  à  lance ,  da  porte-^lance 
&  d'une  bricole  ,  placé  à  la  hauteur  de  la  fufée 
de  l'eflieu.  (Canonnier  à  la  hauteur  dn  bouton  de 
la  pièce.  Troifième  fervant  à  hauteur  du  bout  du 
limon. 

Les  facs  à  munitions  &  l'étui  à  lances  font  placés 
en  delTous  des  bricoles  &  pendans  à  gauohe  5  le 
fac  à  étoupilles  efi  porté  en  ceinture  ^toutes  les. 
bricoles  font  pendantes  à  droite. 

Les  canonniers  &  fervans  fe  placent,  8^  fe  mu^ 
niffent  des  armemens  au  commandement  :  à  vos 
pojîes. 

Pour  conduire  une  pièce  de  4  chargée  fur  fon 
avant-train  d'un  lieu  à  un  antre  par  les  hommes 
qui  la  fervent ,  on  fera  le  couHnan dément  : 

E71  açant.  Le  canonnier  de  gauche  détache  un 
levier  8c  le  porte  au  bout  du  timqn  5  le  canonnier 
de  droite  s'y  porte  de  fon  côté ,  difpofe  les  chaînes 
d'attelage  ,  avec  lefquelles  il  forme  deux  boucles 
en  deffus  ;  celui  de  gauche  y  introduit  fon  levier 
par  le  petit  bout  iufqu'à  fon  milieu ,  le  difpofe  en 
galère,  &  s'y  place,  ainfi  que  celui  de  droite, 
contre  le  tiaion.  Les  troifièmes  fervans  fe  portent 
au  fecoursdes  canonniers  aux  extrémités  jdu  levier;, 
les  premiers  fervans  accrochent  leurs  bricoles  à  la 
flotte  à  crochet ,  &  \es  féconds  fervans  au  •double 
crccLet  de  la  crcife ,  ceux  de  droite  de  la  moia 
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c>  )iie ,  ceux  de  gauche  de  la  main  gaucHe,  &  ten- 
dent fur  leurs  bricoles.  . 

Marche.  Les  canonniers  &  fer  vans  font  efl'ort 
&  prennent  la  direftion  qai  leur  eft  indiquée  par 
le  commandant  de  la  pièce,  les  premiers  &  fé- 
conds fervrans  ayant  la  main  qui  eu  du  côté  de  la 
pièce  fur  leurs  bricoles. 

Halte.  Les  canonniers  &  fervans  s'arrêtent  : 
les  premiers  &  féconds  fervans  tendent  fur  leurs 
bricoles. 

A  vos  pojles.  Les  premier^  &  féconds  fervans 
de  droite  tournent  par  la  gauche ,  &  décrochent 
leurs  bricoles  de  la  main  gauche 5  ceux  de  gauche 
font  l'inverfe  i  le  canonnier  de  gauche  reporte  le 
levier  à  fa  place  ,  &  chacun  reprend  fon  pofle. 

Si  la  pièce  eft  arrivée  fur  le  terrain  par-devant 
la  ligne  qu'elle  doit  occuper  en  batterie  ,on  fera 
le  commandement  : 

Otez  r aifant'train.  Le  troiGème  fervant  de 
droite  foulève  le  bout  du  timon  \  le  canonnier  de 
droite  décroche  la  chaîne  d'embrelage  &  foulève 
la  crofTe  à  l'aide  du  canonnier  de  gauche  ,  placé, 
ainfi  que  loi ,  contre  le  ilafqne.  Dès  que  la  che- 
ville ouvrière  eft  hors  de  la  lunette  ,  on  fait  avan- 
cer l'avant-train  quatre  pas  en  avant  pour  pouvoît 
pofer  la  croffe  à^ terre  :  alors  les  canonniers  enlè- 
vent le  coflVet  &  le  placent  fur  Tavant-train  ,  que 
l'on  conduit  auflilô':  à  vingt  pas  en  arrière  \  le  fé- 
cond fervant  de  gauche  détache  les  leviers  de 
pointage  ,  en  palTe  un  au)  fécond  de  droite ,  &  les 
place  aux  anneaux  de  pointage  \  le  premier  de 
droite  prend  Técouvillon  à  Taide  du  fécond,  qui 
ôte  la  clef  du  crochet  à  fourche. 

L'avant- train  étant  parvenu  à  la  diflance  indi- 
quée ,  on  le  tourne  par  la  gauche  pour  placer  le 
timon  du  coté  &  dans  la  dire£lion  de  la  pièce. 

Si  la  pièce  eft  arrivée  fur  le  terrain  par-derrière 
la  ligne  qu'elle  doit  occuper  en  batterie ,  on  fera 
le  commandement  : 

En  batterie.  On  ôte  l'avant-train  comme  il  a 
été  dit  ci-dcflus  \  dès  qu  il  a  reçu  le  coflret ,  on  le 
tourne  par  la  gauche  pour  paflfer  dans  l'intervalle  , 
Si  à  la  droile  de  la  pièce ,  on  le  conduit  à  vingt  pas 
en  arrière  ;  auflilôt  qu'il  a  dépafle  la  pièce ,  les 
canonniers  fe  portent  aux  leviers  de  pointage  \  les 

Î>remiers  H  féconds  fervans  aux  roues  5  on  tourne 
a  croiTe  par  la  gauche  pour  lui  faire  faire  une 
demî-converfion  \  chacun  alors  prend  fon  pofte 
dans  l'ordre  ci-après  : 

Pojîtion  des  canonniers  ùfentans  en  batterie. 

Agauch?.  Premier  fervant ,  à  hauteur  de  la  bou- 
che de  la  pièce ,  dix-huit  pouces  hors  de  l'aligne- 
inent  des  roues  ,  faifant  face  à  la  pièce.  Deuxième 
fervant,  à  hauteur  du  bouton  de  culafte,  faifant  face 
à  la  pièce,  aligné  furie  premier  fervant,  &  tenant  le 
dégorgeoir  de  la  main  droite.  Canonnier  à  hau- 
teur du  milieu  des  leviers  de  pointage  ,  aligné  fur 
les  premier  ^  fécond  fçryans ,  (aifant  face  à  U 
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pièce ,  &  ayant  le  doigtier  au  fécond  doigt  de  la 
main  gauche.  Troifième  fervant ,  à  hauteur  du  bout 
du  timon  dans  le  prolongement  de  la  ligne  formée  ; 
par  les  trois  précédens  ,  faifant  face  en  avant. 

A  droite.  Premier  fervant,  à  hauteur  de  la- 
bouche  de  la  pièce  ,  dix-huit  pouces  hors  de  l'ali- 
gnement des  roues  ,  faifant  face  à  la  pièce  &  te- 
nant l'écouvillon  des  deux  mains  horizontalement. 
Deuxième  fervant ,  àliauteur  du  bouton  de  culaffe,^ 
faifant  face  à  la  pièce  ,  aligné  fur  le  premier  fer- 
vant &  tenant  le  boute-feu  de  la  main  droite.  Ca- 
nonnier à  hauteur  du  milieu  des  leviers  de  poin- 
tage ,  aligné  fur  les  premier  8t  fécond  fervans  , 
faifant  face  à  la  pièce.  Troifième  fervant,  à  la 
hauteur  du  bout  du  timon  dans  le  prolongement 
de  la  ligne  formée  par  les  trois  précédens,  faifant 
face  en  avant. 

Le  commandement  à  vos  pojles  indique  aux 
canonniers  &  fervans  qu'ils  doivent  refpeâive- 
ment  prendre  la  podtion  ci-deflus. 

Pour  faire  feu  ,  on  commandera  : 

Enaâtion.  Le  fecoud  fervant  de  droite  décroche 
le  feau  ,  le  pofe  fous  la  fufée  de  l'effieu  ,  allume  fa 
lance  &  fe  place  en  demi  à  gauche;  les  premiers 
fervans  écartent  vivement ,  celui  de  aroite  la 
jambe  gauche  ,  celui  de  gauche  la  Jambe  droite , 
fe  fendent  de  dix-huit  à  vingt  pouces  environ , 
plient  fur  celte  partie ,  &  tendent  le  jarret  oppofé; 
les  troifièmes  fervans  fe  portent  au  coflret  ;  celui 
de  droite  diftribne  les  munitions  au  troifième  de 
gauche  ,  qui ,  après  en  avoir  pourvu  le  premier 
lervant  de  ce  côté ,  fe  place  dans  le  prolongement 
de  la  file  de  gauche,  à  moitié  de  la  diflance  de 
l'avant-train  de  la  pièce ,  faifant  face  en  avant;  le 
canonnier  de  droite ,  partant  du  pied  droit ,  fe 
porte  entre  les  leviers  de  pointage,  dirige  la  pièce, 
fe  retire  à  fon  pofte  par  un  mouvement  contraire  , 
&  fait  le  commandement  : 

Chargez.  Le  canonnier  de  gauche ,  partant  da 

{>ied  droit ,  fe  porte  à  la  culaue  en  fe  fendant  de 
a  jambe  gauche ,  bouche  la  lumière  de  la  maia 
{gauche ,  donne  les  degrés  d'élévation  de  la  droite  ; 
es  premiers  fervans  fe  portent  à  la  volée  pour 
charger  la  pièce  ;  celui  de  droile  en  parlant  du 
pied  gauche  &  celui  de  gauche  du  pied  droit ,  fe 
retirent ,  ainfi  que  le  canonnier ,  lorfque  la  pièce 
eft  chargée ,  par  un  mouvement  contraire  ;  le  fé- 
cond fervant  de  gauche ,  partant  du  pied  gauche, 
fe  porte  à  la  culaftè ,  dégorge  de  la  main  droite  , 
place  l'étoupille  de]  la  gauche,  fe  relire  en  par- 
lant du  pied  droit  &  fait  figne  au  fécond  fervant  de 
droite  de  mettre  le  feu.  Le  coup  parti ,  on  recharge 
la  pièce  de  la  même  manière,  &  on  continue  le 
feu  jufqu'au  roulement  ou  au  commandement  à 
vos  pojles,  auquel  le  fécond  fervant  de  droite  éteint 
fa  lance ,  accroche  le  feau ,  &  chacun  reprend 
fon  pofte. 

Pendant  l'aflion ,  le  troifième  fervant  de  droite 
refte  à  la  garde  du  coffret  ;  le  troifième  de  gauche 
remplace ,  du  caiiTon  au  coflret ,  les  muiiitions 

qui 
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qui  auront  été  reùrëes  de  ce  dernier  pour  Ig  fer 
vice  de  la  pièce. 

Détails  desjbndions  du  premier ferv ont  de  droite 
pour  écoupiUonner  &  charger  la  pièce* 

Erant  en  aâlon  parallèlement  à  la  pièce  y  le 
torps  fortement  incline  &  appuyé  fur  la  partie  eau- 
che,  le  pied  gauche  vis-à-vis  de  la  fufée  de  Telueu, 
le  pied  droit  vis-à-vis  de  reftragaïo  de  la  pièce  , 
le  jarret  droit  tendu  ,  le  gauche  pleuré ,  la  pointe 
du  pied  droit  en  dehors  &  les  talons  fur  la  même 
ligne,  tenant  l'écouvillon  horizontalement  des 
deux,  mams,  les  bras  pendant  naturellement. 

Au  commandement  chargez ,  il  fe  relève  fur  la 
jambe  droite,  en  élevant ÏVcouvillon  à  hauteur 
ue  poitrine ,  étendant  le  bras  droit  de  fa  longueur 
pour  paiTer  Pécouvillon  fur  le  côté  de  la  rouej  fait 
un  grand  pas  du  pied  gauche ,  le  pofe  à  la  hauteur 
de  Peftragale^  fe  fend  de  la  jambe  droite  en  por- 
tant le  pied,  la  pointe  en  dehors  à  environ  dix-huit 
pouces  du  talon  gauche  &  fur  la  même  ligne ,  le 
corps  incliné  fur  la  partie  droite;  introduit  fon 
ëcouvillon  avec  la  main  gauche  dans  l'ame  de  la 

?)ièce,  renfonce  de  la  main  droite,  en  reportant 
e  corps  d*à  plomb  fur  la  gauche  &  parallèlernent  à 
la  pièce  j  porte  l'œil  à  la  lumière  pour  voir  fi  on  la 
bouche  bien;  écouvi.lonne  la  pièce  de  deux  tours 
d'écouvillon,  tant  en  deffiis  qu'en  deflbus ,  le  fort 
de  la  pièce  pour  laifler  placer  la  chai:ge,  en  repor- 
tant le  corps  &  l'inclinant  fur  la  partie  droite,  en 
«longeant  le  bras  droit  de  fa  longueur;  enfonce  la 
charge  d'un  feul  coup,  en  appuyant  fortement 
pour  la  faire  arriver  au  foiid  de  l'ame  ;  relire  fon 
ëcouvillon  par  le  même  mouvement ,  retourne  à  la 
pofiiion  d'en  aâion  en  rompant  en  arrière  d'un 

frand  pas  du  pied  droit ,  &  reportant  le  gauche  à 
auteur  de  la  fufée  de  TeiTieu. 
On  opère  de  même  avec  les  écouvillons  à  hampe 
droite,  mais  après  avoir  écouvillonné,  on  change 
l'écouvilion  en  refouloir  pour  enfoncer  la  charge 
en  la  refoulant  d'un  feul  coup. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  pour  le  premier  fervant 
de  droite ,  pour  les  mouvemens  de  la  charge ,  s'ap- 
plique ,  par  des  mouvemens  inverfes ,  au  premier 
de  gauche  qui  doit  aider  celui  de  droite  à  charger 
avec  l'écouvilion  à  hampe  droite. 

En  parade.  Les  premiers  fervans  font  à  droite 
&  à  gauche  pour  taire  face  en  avant ,  celui  de 
droite  portant  l'écouvilion  de  la  main  droite  hori- 
zontalement la  brofle  en  avant  :  les  féconds  fe 
mettent  en  file  derrière  les  premiers  à  jiauteur  de 
la  fufée  de  l'eflieu  ;  les  canonniers  derrière  les  fé- 
conds fervans  à  hauteur  du  bouton  de  cnlafle  ; 
les  troifièmei  fervans  à  hauteur  du  bouton  de 
timon. 

En  opant.  Les  canonniers  fe  portent  aux  leviers 

de  pointage  qu'ils  faillirent  des  deux  mains  ;  les 

premiers  lervans  accrochent  leurs  bricoles  au  cro- 

<iliet  de  la  tête  d'aOut,  &  les  féconds  à  la  flotte  à 
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crochet ,  ceux  de  droite  de  la  main  gauche ,  ceux 
de  gauche  de  la  main  droite ,  le  premier  de  droite 
portant  l'écouvilion  de  la  main  droite  horizonta- 
lement la  brofle  en  avant  :  les  troifièmet  fervaosXe 
difpofenl  pour  faire  faire  à  l'avant-train  le  même 
mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

Marche.  Les  canonniers  foulèvent  la  crofle  ; 
les  premiers  &  féconds  fervans  tendent  fur  leurs 
bricoles  qu'ils  tiennent  de  la  main  du  coté  de  la 
pièce;  on  marche  fuivant  la  diredion  indiquée 
par  le  commandant  de  la  batterie;  les  troifiè- 
me%  fervans  conduifent  l'avaut-train ,  &  le  main- 
tiennent toujours  à  la  même  diflance  de  la  pièce. 
Halte.  Les  canonniers  pofent  là  crofle  à  terre , 
&  chacun  relie  en  place  en  tendant  fur  les  bricoles. 
A  vos  pojles.  Les  premiers  &  féconds  fervaof 
tournent  en  dehors ,  fe  décrochent ,  ceux  de  droite 
de  la  main  droite,  ceux  de  gauche  de  la  gauche , 
&  chacun  reprend  fon  pofte. 

En  retraite.  Les  canonniers  fe  portent  aux  le- 
viers de  pointage  qu'ils  faififlent  d'une  main  feu- 
lement; les  premiers  fervans  s'accrochent  à  la 
flotte  à  crochet  ;  les  féconds  an  double  crochet  de 
la  crofle  ,  ceux  de  droite  de  la  main  droite ,  ceux 
de  gauche  de  la  gauche ,  le  premier  de  droite 
portant  l'écouvilion  de  la  main  gauche  horizonta- 
lement la  brofle  en  avant  ;  les  troifièmes  fervans 
tournent  l'avant-train  par  la  gauche  pour  lui  faire 
faire  le  même  mouvement  que  celui  de  la  pièce. 
Marche  &  hake.  Con\me  ci-deflus  après^le  comr 
mandement  en  at^ant. 

^  A  vos  pojles.  Comme  ci-deflus ,  les  premier  8c 
fécond  fervans  de  droite  fe  décrochent  de  la 
main  gauche;  ceux  de  gauche  de  la  droite;  les 
troifièmes  fervans  tournent  l'avant-train  par  la 
gauche  pour  placer  les  timons  vis-à-vis  8t  dans 
la  dJreâion  de  la  pièce. 

Pour  remettre  la  pièce  fur  l'avant-train ,  on  fera 
le  commandement  :     ♦ 

•^  Amenez  r avant-train.  Le  premier  fervant  de 
droite  remet  l'écouvilion  à  fa  place,  à  l'aide  du  fé- 
cond ,  qui  remet  la  clef  du  crochet  à  fourche  ;  le 
troifième  de  droite,  aidé  par  le  troifième  de  ganche, 
amène  l'avant-train  vers  la  pièce  en  obliquant  à 
droite,  de  manière  qu'en  le  tournant  par  la  gauche, 
il  fe  trouve  à  quatre  pas  en  arrière  de  la  crofle  ; 
auflitôtles  canonniers  ôtent  les  leviers  de  pointage, 
les  paflent  au  fécond  fervant  de  gauche  ,  qui  ïet 
remet  à  leur  place,  à  l'aide  du  premier  fervant;  Iti 
canonniers  enlèvent  fe  coflret ,  le  placent  dans  le 
délardement  des  flafques,  &  foulèvent  la  crofle; 
on  fait  reculer  l'avani-irain  pour  pouvoir  intro- 
duire la  cheville  ouvrière  dans  la  lunette;  le  ca- 
nonuier  de  droite  accroche  la  chaîne  d'embrelage, 
8i  chacun  prend  fon  pofte  à  droite  &  à  gauche  de 
la  pièce. 

5i  la  pièce  doit  marcher  en  avant  de  la  lignée 
fur  laquelle  elle  é  toit  en  batterie,  on  fera  le  com- 
mandement : 
Amenez  Vat^an^AroiH  àtk  w^M^  Let  troifièoïc* 
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fervans  conduîISsnt  l'ayant-traio  quatre  pas  en 
avaat  dp  la  bouche  de  la  pièce  ,  en  palTaut  par  la 
droite;  les  cat\onDiers  i  les  TervaDs  Ce  ferrent 
contre  les  flafques  pour  lai  (Ter  paiTer  Tavant-train. 
ï)è's  qu'il  ai  dëpaffé  la  pièce ,  les  canonniprs  (e 
portent  aiix  leviers  dp  pointage^  les  premiers  & 
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de  4. 

Pièces  de  i  ^  de  1%,  Il  (aut  pouj:  Ip  ferviçe 
â'iine  pièce  de  canon  de  j},  treize  Sommes,  & 

I  qyinz^}  fayoîr  : 

I  :  deux  cai^o^niers^ 

IX  féconds   fervans, 

qaalrièifies  fervans. 

IX  fixijèmcs  fervfin;;^  a 

un  pq^icme  lervan^ 

àlapjèc^  4^  12. 

éco^villpii  à  ^ampe 

^Qi|p  ^  à  refo])loîç ,  <I^9^i'Ç  'ÇYf^'^  4e  ppint^jge , 

iin  feau  a'afiut ,  un  coffret ,  une  prolon^ ,  Huit 

hripple^  ^  ^4^>^^  ippgu.^f  >  ^V^^^Ç  cof^^^l^O  9  ^rois 

Ij^pji  à  z|}p;iitipnfl 9  nn  étui  à  lances,   un    ^c  \ 

jéipugille^ ,  ji^  porte- lance,  un  dégorgeoir,  un 

Pqfitffi^  de^  ikortïtnfs  lorfy^  ia  pi^,Çf  ^jft  chargée 
'  Jurrapqnt'^jx^in^  &  rçpqtiUiqn  des  (tn/iemens. 

L,ç^  cig:^pi;nief«  k  fervanfi  font  placés  fur  deux 
ljj|;^e9  pjtri^Uèles  à  U  pièçf ,  y  faifant  face  li  d^ns 

\4  gil^ch^^  ^texs^x^t  fery^pt,  à  la  hauteur  dç  k 
^q^qbë  dç  1^  pi^ce,  dix-tuit  pouces  hors  de  Fali- 
Jençmçqt  d^s  iipuef ,  fàifant  face  à  la  pièce ,  charg|^ 
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courte,  i  bautenr  de  l'effien  de  FavaAt - traîco 
Quatrième  fervant,  chargé  d'tin  fac  à  pii^ition^ 
&  d'une  bricole  longue ,  à  un  pas  de  diflance  du 
t^oiQèqie  .  du  ^ôté  du  ti.nipjn,.  (Jii^i^in^  ferfânt, 
chargé  d  un  fac  à  m^itîpii^  ^  4VqP  .fencolie 
courte ,  à  un  pas  du  quatrième.  Sixième  fervant 

'S  : 

c  , 

c  & 

Il  ;- 

"  ; 

c  u 

.'d  e 

h  .'. 

"à  ; 

f)ièce  de  ia),  à  un  pas  d^  çin^ujiè^.  Qni^ième 
éryant  (  à  la  pièce  de  ,5  ).  Trei^jèijQjÇ  fcefv.i^ni; 
(  àla  pièce  de  12),  à  h^uleur  4"  .boi\t  ,(^4mon.. 

f^es  (acs  à  muniiîpns  font  placée  efi  deyrou^' (lo^ 
bricoles  &  pendans  h  gauche,  ainfi  que  lejui  ^ 
lances  3  )e  lac  à  étoupîHes  ejH  porté  eqi  ceinjture  ; 
toutes  les  bricoles  font  pendantes  ^  droitje. 

Les  hommes  fe  placent  dans  Tordre  cirde^us^ 
J  &  le  munjflent  des  arméniens  a^  Qoa^n^^fï^v^nX 
4  if  os  pq/ies. 

Pour  coudulre  unepièqe  de  canon  de  Q  q.u  de  I9. 
chargée  fur  fon  ayant- train  par  le^  |^Qp(i^s  qu^ 
If  fervent ,  on  fera  le  coi^ma|idempnt  : 

£n  aaant.  Le  canonnier  ^e  gauche  d^la.çhf 
un  levier  ,  &  le  porte  en  galère  aiipout  ^u  timo.n^ 
le  canonnier  de  droite  s'y  porte  &  fî^.e  le  leviçjr  ai^ 
moyen  des  chaînes  d'attelage  ;  tons  jieipi  fi^  p^i-» 
cent  à  ce  levier  contre  le  timon;  les  fecorxdf 
fervans  fe  portent  à  Ipur  .fecours  en  dehpr^;  )e^ 
premiers  (ervans  accrochent  leurs  bricples  i  la 
flotte  à  crochet  5  les  troiflèmes  doublent  fur  Ifif 
premiers;  les  cinquièmes  s'açcrpchen^  au  c|onble 
crochet  de  la  crofle  ;  les  quatrièmes  doublent  Cuf 
les  cii^quièmes.  J^  la  pièce  de  8 ,  le  pnzièqae  fe- 
porte  àla  volée  &  à  (\roiie  ;  à  la  pjèçç  de  i2 ,  le^ 
deux  fixièmes  font  à  la  yojée ,  &  If  treizième  où. 
(a  préfence  eil  néceffaire. 

Les  commandeniens  de  nu^rpj^e ,  halte,  à  pç^- 
pqftes f  ç'exéçuleropt  comme  il  a  été  dit  pour 
If  fervîce  de  la  pièce  de  4* 

Pour  faire  paUer  la  pièce  de  l'enicafti'ement  dé 
route  dans  celui  du  tir ,  on  fera  le  poqfimandement  r 

Préparez-vous  à  changer  F encqfii^tr^enU  \€% 
féconds  fervans  lèvent  Içs  fus -Mandes,  celai  de 
droite  enraye  la  rou^  à  un  rais  fiipérieur;  te 
canonnier  &  le  premier  fervant  dp  gauche  déta?- 
cbent  les  leviers,  enpaiTent  un  au  premier  fervent 
de  droite ,  un  au  c^pnnief  dn  n^eme  coté ,  ^  en. 
gardent  chficun   un.  -^ 

Changez  d* eiifqftrfirn^iiU  Le  premier  fervan^ 
dç. gauche  ijatroduit  Xbn  levier  par  le  gros  bQoJ^ 
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dans* Pâme  4ela  piice,  St  Teufoiice  jufqit'à  fôn 
uiilienl  le»  prearier  fervailt  de  droite  embarre 
£oay  le  bouton  de  cdlbife ,  le  cahonnier  de  gauche 
foitt  le'  premier  Menton  ^  fooièvent  la  calaiTe  ^ 
Taide -des  féconds  ibrrABVqbi  fe  portent  à  lénr 
fecotiry;  le  candnnîer  de  droite,  tournant  le  dos 
à  rav^tn't'^train ,  place  fon  levier  en  l'ottleau  fous 
le  premier  renfort,  Se  le  fait  avancer  jafqiî'afu 
eiatre  de'mire  )  de  msmère  (^ue  iWétoir  dëpaife 
le-flafaue  de  çauchei  le  premier  ferrant  de  droite 
porter  t$>n  levier  en  ctoii^  fous  celui  qui  eil  danè 
la  volée,  le  canonnier  de  gauche  introduit  le 
petit  boul  da  fien  dank  Fanffe  drate  de  la  fiièce  3 
les  fecopdvft  troiffômes  fervans  fe  portent  a\i  fe- 
cours"  des  premiers,  les^  feconds  81  le  troifième  de 

fauche  au  levier  .(^i  eften  croix  ,  le  troifièrtie  de 
roite  à  celui  qui  efl  datis  la  volëe.  Au  com- 
mandeëèent^/tTVe^  que  fait  le  canonnier  de  droite, 
bs  fervans  agîfieat  énfemble  av^c  forcé ,  prd- 
eautîoii ,  8t  fais  fecoofl)?» ,  poatr  faire.  déR^éndre 
k  pièce  dans>  Pencaftrement  de  tir.  Lorfqâ'elle  f 
éft  parvenue,  les  troiflèmes  fervans  retotji-nettt  à 
leurs  Bofiésj'les  féconds  placent  les  fbs^bandes, 
celui' de  droite  ddfenraye  la  roue  5  les  ptemiërs 
ferVaiis^.pèftnt  Ait*  la  vdée;  les'  canonnière  déga^- 
gent  leurs  leviers  ^ler  pdfent  debout' contré  ktt' 
Jiras  du  coffret  |  celui  cW  droite  fôutiéni  la  fé- 
melle'^  celui  d^  eattche  relève  làf  vis  dé  pôio- 
tage  3  leârpreioiers  iWnnt  repi^etinéht  letrs-  pbftei , 
oonfetvant  leurs  levievs  3-  les  canduuiers  pàfl^t 
les  leàrs'  par  le  petit'  bout  dauà'  les  anneaux 
ûsrrés  de  itrpport. 

Pour  décharger  Fattt  de  deffu*  l'avant-ttain  , 
9t  mettre  lar  pièce  en  batterie ,  6tx  fera  lé  côm* 
mandeinentit  : 

Otez  l^wani-tmirt.  Le*  fcrv'ànt  j^arde  du  cof- 
fret (  onrîème^àiaf  dièced€f  8,  tréimme  à  la  pièce 
de  12)  f(mlève  lé  iKiift  du  tîwfotf ,  lé  catoonnier 
de  droite  dt^fcrodhè?  la  chahrfe  tfémbrelage ,  fou- 
lève  la  croffe  à  Taidë  du  canonnier  de  gauche , 
placé,  ainfl  que'lïd,  Coritré  le  flfcfqùB3  les  féconds 
rervans  fe  portent  am  fecourS*  dés  canoniiiers ,  &' 
fe  placent  auii  leVlers  de  fupport  entre  le  flai^tre' 
&  la  roue.  Dèl  que  la  cheville  onyrière  efi  hors 
de  la  lunette ,  on  fait  avancer  lavant  -  traiu 
quatre  pas  pour  pouvoir  oofer  la  crofFe  Ir  terre  3 
les  canonniers  enlèveut  le  cfôfiVet  U  le  omettent 
fur  l*aVant-lraitt,  que  l'oh  cojadtfit  auffilôt  à  vingt 
pas  en  artère  5  ennième'  terrtps  lés  féconds  fer- 
vans reèoiveht  les  leviers  dés  prènW^s  fetViris  , 
tt  lëi^  placent  dans  les  amièâUx'  de  pointa'ge3  lé 

KéBdiér  fervam  de  droite  prend  PÂsouvillon"  à- 
4de  dt*  fécond  3  ch'acntr  prend  fon  pôfte  k  droite» 
at^àgètréhe  de' la*  pièce  dân*  foMrecii-ap^ès,  prêt 
à^airocuvréf. 

j^gàUàh»,  Prttntet  fttvàft>,  à^  hantéûT  dfe*  la 
bouché  de»  k-  pièfee^  dîi^hbir  poucér  hwi*  dé' 
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râlignéraent  des' roueii,  f^ifant  faté*  fi  U  mècc^. 
Deaxième  fervant ,  à  hauteur  du  bouton  ae  Cu4 
laffe,  fur  l'alignement  du  premier  ferrant,  faifaiff 
&ce  à  la  pièce ,  &  tenant  fon  d^;orgeoîr  de  fal 
ntain  di^ite.  Canonnier  à  hauteur  du  milieu  deî 
leviers  de  pointage  ftir  l'alignement  des  premiet 
ft  fécond  fervans',  fdiAint  hte  à  la  pièce,  aifim 
le  doi^lier  au  fécond'  dotgt  de  hi  mttin  gaucher . 
'froifi&ie  fervant ,  à  hauteur  de  bt)Ut  dk  rîmbn , 
dans  le  pirofongeihenr  de  k  ligné  formée  par  le» 
troirprécédens,  faiflint  (kcé  eif  avant.  Quatrième 
fervant ,  à  un  pa)  en  arrière  dû'  trdifièifié ,  a  dkhW 
lé  même  prolongemétit.  Cinquième  fervânit,  à'Utl 
pas  en  arrière  du  quatrième,  tt  ddnsle  mèmetpm-^ 
longement;  Sixième  fervant  (à  lif  pièce  de  i^i^ 
un  pas  en  arrière  du  cinquième,  &  danf  le  mèm<r 
proiongement. 

A  droite»  Premrer  fervant,' à  hauteur  de  Ik 
bouche  de  la  pièce ,  dix-huit  'dotiCer  Uo^s^  dK 
l'alignenien^  dés  rpttôs',  fa4fanf*tabe  à  Itf  {fiè'de , 
tenant  fon  écouvillon*  hori^buta/lement  dés  àtxoÈ 
mains.  .Deuxième  ferVant,  à  bauteUr  du  boutctf 
de  la  culaffe ,  fur  ralignemeiit  dtf  pretft^  fer'*' 
vaut,  faifaut  fhtie  àlk  piècé,  8^  téntfnt  te  pnr\e- 
latrce  de  la  mttin  droite.  Canétiniér  âr  hauteur  dtf 
!  milieu  des  leviers»  de  pointage,  ftir  Fali^eiÉfent 
Ides  premier  &  fecotid  férvanà,  ftiifaïit  ffictf  à  liC 
pièce.  Trctifiôttie  fervant,  à  bhùtéut  du  betft  du 
timou',  dàh«  le  prokmgeihétit  dé  Ik  ligne' fotlnéè 
par  leà'  tvoi*  précédent,  fkffant  face  en  aVatttl 
QuMrîèmc^  ftrv'atet,  à  un  nks  éh  oMèi^  du  ti-ui- 
fîëmef,  à  dani  lé  même  p^cloâgetnéùT.  Cfiïqniètf^ 
fetVOnt,  à  un/  pas  ett  atrîèrfe  du  (Jrfatrièrtiev  «^ 
dtfni  le  méAiè  p^longement.  Sixième  iMvont' 
(à  la  pièce  dé  t^)\  à  un  pas  en  arrièref  du  cin- 
^ttièm^  &  dans*  \ë  rilêuiè  Jrdlongèmefar.  ' 

Le  ftrvant  ga'rtlè  du  cortVet  (oElrièAn  l^  hP. 
pièce  de8,tde%iènie  àkpiècédè  i2(>  ef^ptbéé! 
à:  droite,  à  haUtetit  «f  prèi  dW  bôut'dù  titoôn. 

Pour  faire  feù ,  où  fera  le  cCmiùanâéo^ent  : 

EhaétiàH,  te  fecotfd'  fri^aht  de^  droite  àê^ 
crbché'lefeau,  lenofe  fous  la  Aifëé  àk  Teiftèii  ,^ 
allume'  fa'  lance  St  lé'  placé  eâ  demi-à^^ché  3  lé^ 
fécond  fervant  dé  gauche  pouffé  les  leviers  de* 
fuppôrl  v%rs  la  droite  dé  l'alKt,  pour  Ib  donneF 
la  facilité  dé  fe^  porter  à' la  çAilaffe;  lé  cabonnlét^ 
de  droite,  parlâWt  dfa  pied  droit  ,  ïcf  ^r^e  entfb^ 
les  leviers  de  pointage,  dWge  la  pièce,  fe  rétitë* 
à  fun  pôfte' par  un  môùVbiàéUt  contraire,  &' ftit^ 
lé  commandement  : 

Ckàrgeji.  Le  cahonriîè*'  dé' gaîicHc , -pàttaôf  dT 
pied  droit,  fe  porte  à  la  culàlTe,  fé  fbW  de  W 
jambe  gàu^h'^,  fà^f  la*  nlôàîV^slfê:  de  U'  à^n, 
droite  pour  âvûtiéxr  lèsdègrës^  d*éléVaKbrf,'  «jP 
bouche  la»^luWîérÉP  dé*  là»  ^aùthéV  1èr  preWîèfS* 


lléirrs  pàKeSy  ainlT  M^  -  léf  canWnfiîèf ,  '  lôVfrfé/è'  &* 
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Alors  le  fécond  fervant  de  gauclie,  partant  da 
pied  gauche ,  fe  porte  à  la  culafle ,  dégorge  de  la 
maux  droite  )  place  l'ëtoupille  de  la  gauche  ,  fe 
retire  à  fon  polie  par  le  mouvement  contraire  ,  & 
fait  au  fécond  fervant  de  droite  le  fignal  du  feu. 
Le  coup  parti ,  on  recharge  la  pièce  de  la  même 
manière,  &  le  feu  continue  jufqu'au  roulement 
ou  au  commandement  à  vos  pq/les. 

Auffilôt  que  l'aâion  commence,  le  fervant 
garde  du  coffret  va  diilribuer  les  munitions  aux 
pdurvoveurs ;  l'un  d'eux,  le  troîfième  fervant 
d'abord ,  fe  porte  rapidement  derrière  le  premier 
fervant  de  sauche ,  à  portée  de  lui  donner  la 
charge;  lorlque  fes  munitions  font  épuifées,  il 
eft  remplace  par  le  quatrième,  celui-ci  par  le 
cinquième,  &  ainG  alternativement  jufquà  ce 
que  le  feu  cefle  ;  alors  le  fécond  fervant  de  droite 
éteint  fa  lance,  accroche  le  feau,  &  chacun  re- 
prend fon  pofte. 

Pendant  raâion ,  les  pourvoyeurs  font  encore 
charges  de  remplacer ,  du  caiuon  au  coffret ,  les 
munitions  quon  a  tirées  de  ce  dernier  pour  le 
fervice  de  la  pièce. 

En  parade.  Les  canonniers  &  fervans  font  dif- 
pofés  comme  à  la  pièce  de  4)  excepté  que  le  pre- 
mier fervant  de  droite  porte  Técouvillon  fur  l'é- 
'^paule  droite,  la  kroflfe  en  bas. 

En  aidant.  Les  canonniers  fe  portent  aux  leviers 
de  pointage ,  les  féconds  fervans  aux  leviers  de 
fupport;  les  premiers  fervans  accrochent  leurs 
bncoles  à  la  tête  d'affût  \  les  troiGèmes  doublent 
fur  les  premiers,  les  quatrièmes  fervans  à  la  flotte 
à  crochet,  les  cinquièmes  doublent  fur  les  qua- 
trièmes ;  les  Gxièmes  (à  la  pièce  de  12^  fe  por- 
tent au  fecours  des  féconds  fervans ,  en  fe  plaçant 
aux  leviers  de  fupport  près  du  flafque  ;  le  fervant 
garde  du  coffret  fe  difpofe  à  faire  faire  à  l'avant- 
train  le  même  mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

En  retraite.  Les  canonniers  fe  portent  aux  le- 
viers de  pointage ^  les  féconds  fervans  fe  placent 
aux  leviers  de  i apport  en  dehors  des  bncoles  ;  les 
IroiGèmes  fervans  accrochent  leurs  bricoles  à  la 
flotte  à  crochet  \  les  premiers  doublent  fur  les 
troiGèmes  5  les  quatrièmes  fervans  au  double  cro- 
chet de  la  croffe;  les  cinquièmes  doublent  fur  les 
quatrièmes;  les  Gx^mes  (à  la  pièce  de  12)  fe 
portent  à  la^  volée;  le  fervant  garde  du  coffret 
tourne  lavant-train  par  la  gauche,  &  fe  difpofe  à  lui 
faire  faire  le  même  mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

Les  oommandemeus  de  marche ^  halte  ^  à  vos 
pofles ,  s'exécutent  comme  il  a  été  dit  pour  le 
fervice  de  la  pièce  de  4- 

Amenez  Paçant-train,  Le  premier  fervant  de 
droite  remet  Técouvillon  A  fa  place,  à  l'aide  du 
fécond  ;  les  canonniers  ôtent  les  leviers  de  poin- 
tage, les  paflent.aux  féconds;  celui  de  gauche 
les  remet  dans  l'anneau  carré,  à  l'aide  du  pre- 
mier fervartt;le  fervant  garde  du  coffret  amène 
l'avanl-train  vers  la  pièce,  en  obliquant  un  peu 
à  droite ,  de  manière  qu'en  le  tournant  par  la 
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gauche ,  il  fe  trouve  vis*à-vis  &  à  quatre  pas  ea 
arrière  de  la  croffe;  les  Canonniers  enlèvent  le 
coflret,  le  placent  dans  le  délardement  des  flaf* 
ques ,  fonlèvent  la  croffe  à  l'aide  A^%  féconds  fer* 
vans ,  placés  aux  leviers  de  fnpport  entre  le 
flafque  &  la  roue ,  &  on  fait  reculer  lavant-^train 
pour  pouvoir  introduire  lar  cheville  ouvrière  dana 
la  lunette;  le  canonnier  de  droite  acorœht  la 
chaîne  d'embrelage  ;  le  fécond  fervant  de  gaudie 
ôte  les  leviers  de  fupport ,  les  remet  à  leur  place  , 
&  chacun  reprend  ion  pofte  à  droite  &  à  gaacke 
de  la  pièce. 

Amenez  V at^ant'^rain  &  changez  fencctflfe- 
ment.  Au  lieu  de  remettre  les  leviers  de  pointage 
dans  l'anneau  carré  ,  les  féconds  fervans ,  après 
les  avoir  reçus  des  canonniers,  les  paffent  aux 
premiers;  on  amène  l'avant-train,  on  charge  la 
pièce  deffus  comme  il  vient  d'être  dit;  auffîtot  les 
féconds  fervans  ôtent  les  fus-bandes,  celui  de 
droite  enraye  la  roue  aux  rais  d'èb  bas;  les  ca- 
nonniers preVinent  chacun  un  levier  par  le  gros 
bout ,  dans  les  anneaux  de  fupport ,  les  pofent 
debout  contre  les  bras  du  conVet;  le  premier 
fervant  de  gauche  introduit  le  Gen  dans  1  ame  de 
la  pièce  ;  le  premier  fervant  de  droite  ayant  la. 
main  droite  fur  le  bourrelet,  appuie  en  même 
temps  que  celui  de  gauche  fur  la  volée  pour  lever 
la  culaUe  ;  le  canonnier  de  droite  foutève  la  fe-. 
melle;  celni  de  gauche  abat  la  vis  de  pointage, 
&  l'appuie  contre  l'enlretoife  de  fupport;  le  ca- 
nonnier de  droite ,  tournant  le  dos  à  Va vanl- train , 
place  fon  levier  en  rouleau  fous  le  premier  ren-. 
fort ,  &  le  fait  avancer  iufqu'au-delà  du  cintre  de 
mire,  de  manière  que  1  arrêtQir  dépaffe  le  flafque 
de  gauche;  le  canonnier  de  gauche  introduit  le. 

f)etit  bout  du  Gen  dans  l'anfe  droite  de  la  pièce  ; 
e  premier  fervant  de  droite  place  fon  levier  en 
croix  fous  celui  qui  eft  dans  la  volée  ;  les  féconds 
&  troiGèmes  fervans  fe   portent  au  fecours  des 
premiers  ,  les  féconds  &  le  IroiGème  de  gauche, 
au  levier  qui  eft  en  croix  ;  le  troiGème  de  droite 
à  celui  qui  eft  dans  la  vplée.  Au  commandement 
Semie  j  que  fait  le  canonnier  de  droite,  tous  les 
ftfivans  agiffent  enfemble  pour  faire  remonter  la 
pièce  dans  i'encaftrement  de  route.  Les  tomrillons 
parvenus  à  hauteur  de   leur  encaftrement,  les 
troiGèmes  fervans  retournent  à  leurs  poftes  ;  le 
canonnier   de  gauche  embarre  fous  le   premier  ^ 
renfort,  &  le  premier  fervant  de  droite   fous  je 
bouton;  ils  foulé  vent  la  culaffe  à  l'aide  des  féconds  ; 
fervans  qui  fe  portent  a  leur  fecours;  le  canonnier- 
de  droite  dégage  fon  levier,  &  l'on  defceod  la  piècç 
dans  fes  encaftremens;  les  féconds  fervans  pla- 
cent les  fus-bandes,  celui  de  droite  déCenraye  la , 
roue;  le  canonnier  &  le  premier  fervant  de  cûrôilet, 
paffent  leurs  leviers  au  canonnier  &  au  premier 
fervant  de  gauche  qui  les  plateqt,  av^e  }ep  leurs  y 
dans  l'anneau  carré  porte-armement. 

Obufier  de  6  pouces,,  11  faut ,  pçi^r  le  ,fervic*de 
cette  bouche  à  feu,  treixç  homm.es;. fa vp^r  ^^  ,,^ 
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Les  hommes,  les  armemens  St  les  détails  de  ! 
rinflruâion  comme  à  la  pièce  de  8,  excepté  aue  [ 
les  deax  canouniers  prennent  ici  la  dénomination  ; 
de  bombardiers^  qne  les  troifième,  qnatrième  & 
cinquième  fervans  de  gaacbe  allernent  entreox, 
poar  porter  au  premier ,  l'nn  la  charge  de  poudre, 
rautre  Tobus^  qne  le  fécond  fervant  de  gaacbe 
aide  au  bombardier  à  donner  les  deçrés  d*élë- 
yatioD ,  avec  le  quart  de  cercle  ou  la  naufTe  mo- 
bile ;  &  que  le  premier  fervant  de  gaucbe  a  l'atten- 
tion, en  chargeant  l'obos,  de  placer  la  fafée  en 
dehors  &  fuivant  Taxe  de  l'ame  de  l'obufier. 
'  Manœuvrer  à  la  prolonge ,  Pour  attacher  &  dif- 
pofer  la  prolonge ,  on  mefure  vingt-huit  pieds  à 
partir  da  billot  5  avec  le  bout  qui  refte,  on  enve- 
loppe l'armon  de  gauche,  on  le  paffe  dans  les 
anneaux  à  piton  placés  au  derrière  de  fellette,  on 
enveloppe  Tarmon  de  droite ,  on  le  ramène  fous  le 
milieu  delà  grande  faflbire,  ii  on  fait  le  nœud  fui- 
vant. 

Entre  les  deux  armons,  on  forme  deux  boucles 
en  faifant  pafler  les  brins  de  droite  &  de  gauche 
fur  la  partie  -qui  paflTe  dans  les  anneaux  ;  on  pafle 
la  boucle  de  gauche  dans  celle  de  droite  en  deflus, 
on  fait  pafler  le  brin  de  la  bonc.'e  de  droite  en  deflus 
dans  la  partie  de  la  boucle  de  ^au<ihe  qu'on  vient 
de  Dafler,  on  ferre  ,  &  la  ganfe  le  trouve  faite. 

A  huit  pieds  du. nœud  qu'on  vient  de  faire,  on 
faifit  le  cordage  de  la  main  gauche ,  de  la  droite 
on  forme  une  boucle  qae  Pon  maintient  de  la 
gauche;  avec  la.  droite,  on  forme  une  féconde 
boucle  de  laquelle  on  coifle  la  première ,  on  paiTe 
le  billot  dans  cette  première  Doucle  en  deitbus , 
on  ferre,  <e  Ja  ganfe  eft  faite. 

7>a  prolonge  ainfi  difpofëe  fert  pour  le  pafTage 
d'un  H)fl*ë  ou  d'un  ratio,  pour  protéger  les  ma- 
ncbuvres .d'une  retraite  devant  l'ennemi,  9l  pour 
faire  des  mouvemeos  rapides  &  à  petite  diftance 
pendant  une  oâion.fDans  toute  autre  circonftance 
elle  eft  repliée  autour  deséquerres  à  pattes  placées 
à  l'extrémité  des  armons. 

Pour  l'exécution  des  manœuvres  de  la  prolonge, 
on  fera  les  comniandemens  fui  vans  : 

Amenez  la  prolonge  pour  le  pqffage  du  fqffé 
oudu  raisin.  On  conduit  i'avant-lrain  vers  la  pièce, 
en  obliquant  à  droite,  &.  on  le  retourne  par  la 

Sauohe;  le  troiGème  fervant  de  droite  à  la  pièce 
e  4 ,  le  quatrième  à  la  pièce  de  6 ,  le  cinquième 
à  la^ièce  de  8  &  à  Tobufier ,  le  iixième  à  la  pièce 
de  12,  développe  la  prolonge;  le  canonnier<le 
droite  pafl'e  le  billot  dans  l'anneau  d*embrelage; 
les  canonniers  ôtent  les  leviers  de  pointage,  &  fe 
difpofent  à  foule  ver  la  crofie  C  elle  vient  à  s'en'- 

Sger  dans  lepaflage;  les  féconds  fervans  k  l'obu- 
r,  à  la  pièce  de  8  &  à  celle  de  12,  ôtent  les 
leviers  de  fupport  pourembarreràla  roue,  chacun, 
de  fon  côté,  fi  cela  eft  néceffaire. 

Amenez  la  prolonge  pour  le  Jeu  de  retraite. 
On  .conduit  l'a  van  t-^t  rai  nSc  on  développe  la  pro- 
lp»g^>le  canoanier  de  droite,  après  avoir  paifé 
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le  billot  dans  l'anneau  d'embrelage  >  va  le  fixer  \ 
la  ganfe  de  la  faÛbire.  La  prolonge  étant  difptftV, 
on  fait  feu  de  pied  ferme  jufqu'au  commaudc- 
ment  marche ,  auquel  les  cauonniers  &  fervans 
fout  à  droite  &  à  gauche  pour  fuivre  le  mouve- 
ment de  la  pièce.  Au  commandement  halte,  le 
feu  recommence. 

Amenez  la  prolonge  pour  le  Jeu  de  Jlanc. 
L'avant-train  conduit  &  la  prolonge  développée, 
le  canonuier  de  droite ,  après  avoir  palTé  le  billot 
dans  l'anneau  d'embrelat^e ,  va  le  fixer  à  la  ganfe 
ou  à  l'anneau  qui  eft  à  nuit  pieds  de  la  faUoire, 
les  canonniers  fe  portent  aux  leviers  de  pointage^ 
&  les  féconds  fervans  aux  roues  pour  placer  la  pièce 
en  avant  du  flanc  de  la  colonne.  Lorfqu'elie  eft 
aflez  avancée,  &  que  les  canonniers  &  les  fervans 
ont  pris  leurs  poftes,  on  fait  feu  jufqu'au  corn- 
mandement  marche ,  auquel  les  canonniers  &  fer- 
vans font  à  droite  &  à  gauche  pour  fuivre  le  mou- 
vement de  la  pièce. 

Pendant  l'exécution  du  feu  de  flanc,  la  pro-* 
longe  ne  doit  point  être  trop  tendue,  pour  que  le 
canonnier  de  droite  ne  foit  pas  gêné  en  donnant 
la  direâion  à  la  pièce. 

Si,  après  l'exécution  du  feu  de  retraite,  on  avoir* 
à  exécuter  le  feu  de  flanc  ou  le  paflage  du  fofl*é, 
on  feroit  le  commandement  : 
.  Alongez  la  prolonge  pour,  &c>  Si,  au  con- 
traire ,  après  le  paffage  du  fofié,  on  doit  exécuter 
le  feu  de  flanc  ou  de  retraite ,  on  fera  le  comman* 
dément  :  raccourc{0ez  la  prolonge  pnmr,  &ç, 
Lorfqu'il  ne  fera  plus  nécellaire  de  manœuvrer  à 
la  prolonge ,  on  fera  le  commandement  : 

Otez  la  prolonge.  Le  canonnier  de  droite  dé- 
gage le  billot,  le  fervant  qui  a  développé  la  pro-, 
longe  la  replie  comme  auparavant ,  &  1  on  recon- 
duit Tavant-train  à  fa  placq. 


Ordre   de    remplacement  des  hommes    tués  en 
bataiHe. 

Pièce  de  4-  ^e  premier  homme  tué  fera  rem- 
placé par  le  fecoria  fervant  de  gauche  que  fup- 
pléera le  canonnier  de  gauche;  le  fécond  tué  fera 
remplacé  parle  canonnier  de  droite,  que  fuppléera 
celui  de  gauche,  chargé  alors  de  trois  fondions; 
le  troifième  tué  fera  remplacé  parle  fécond  fer-' 
vaut  de  droite  que  fuppléera  le pretiiier  fervant  de, 
droite. 

Pièces  de  6fde8y  de  12  &  ohuRer,  Les  canon- 
niers 8c  fervans  tués  au  fervice  de  ces  bouches  à 
fen,  feront  remplacés  fur-le-champ  par  îes  hommes 
employés  à  l'avant-train.  Tous  les  fecours  que 
peuvent  fournir  les  hommes  de  Tavant-train  étant 
épuifés ,  on  fuivra  l'ordre  établi  pour  la  pièce  de  4- 

Si  les  ti^ois  hommes  d'un  des  côtés  ae  la  pièce 
yenoient  à  être  tués  d'un  feul  coup ,  le  fecbnd  fer- 
Vant.  reftant  remplaceroit  le  premier  manquant, 
Àj)atvpe^niovi vendent,  les  remplacemens  feroieli^ 
eueûués* 
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jS^mk^'  de^pièoes  àèjîéfgts ,  ék place  édt  c6iè. 

Pièce  de  Jtégè.  ïï  fatrt,  pour  le  fervicé  d'uffe 
•pièrce  (fe  axtiatk  du  <;alibreae  24  oa  dër  tû^  lûion- 
tëc  far  un  afIQf  de  fidge ,  huit  hoifidSieJ  j  fumoir  : 

Dénomination  des  iiammes  '.deux  canonniers^ 
deux  premiers  fervahs,  deux  féconds  fervansj, 
deux  tVoîGèoies  fervans. 

Bn  aâeotiblaal  la-  IroAipe  »«•  quartier,  on  place 
les  homibes  de  chaque  pièce  fur  deu»  rang»,  é» 
manière  qp'ea  atl-ivast  à  U  batterie,  lee^cano»-* 
niers'&  fep^aaft  fe  placent  fur  i'alignenoent- prati«* 
qu^  à^vïn^tpas  en  arrière ,  parallèlemehèà-rëpau-' 
lement,  dans'  l'ordre  ci-aprè»  :  lès  canennieiv' 
vis'à-vis^  ^det  flafqnes;  les  troifième^  fervians  à- 
c6ië  des  canonniers  ^  les  féconds  fenMns-  à'  côt^ 
des^  tooifièmee;  les  pi^oaiers  fermant  à  cÀiê  àos* 
feoends ,  tous  feifant  fsoe  à  l'épanlement. 

L'intervalle  qui  fé  trouve  enlre  les  oanonnier» 
^occiipé  pat*  kf  fon'I-officier,.  lorfqti'il^  y  cn^  a 
iMi  atlauné  aa  fei^vÂoe  de  la-  pièoe^ 

Les<aNnenienâ  &  attirails  nëceflaîres  fent  : 

ui  gauche.  Trois  levierade  maDocavri^,  nne 
jnft&,iun  ël>oii¥ÎUèn«,,  ud>  refooldir-,  un  doigtier 
ui^oe^ÇOoet,  dB'dégor^eoir,  une  cèroe<^moroe,> 
nn  boule- feu  ,  des  boiilets. 

jâ^mi/e.  Tro»s.levier8  de  nMtnoaavre,  niieniiHre, 
na  g»rgouffie^  y  «no.  balai.,,  des  bouohkMis^,  un  eha** 
pi  teau^oonvre-làkhière^ 

Objtr^àtiom  Ctftf  itfoiIVenOérrt  q«i  dèVi-onl' avoir 
Heiidelà  parrr  deS' craifounièirs  8f  fertanï,,pout 
)*exëcntion'diss'cr<fn]ttffabdemehs  ci-aprè*,  ft  ferôta'l* 
avèt  '^Aifitêi  ceax  qni  e:<igerôtot  uii  dëphcfe- 
meûtd  fèroma^paaactiifféré'. 

Commandemens. 

Canonniers  Sjeivanê^à  pospojîèè  ;  inarche.  Ces 
deux  premiers    fervabs  marchent  droit,  chacun 

~  mes  fervaos»  & 
lerrière  eux,  à 
,  fe  portent  à 
s'arrêtent*  fans 
Ti  fei*vans  font 

\  (ont  face  à  la 
pièce. 

Appro(fifionn€zla''baUerie^  Le  canon  nier  de 
droite  oie,  le  chapiteau  de  déflus  la  lumière,.  & 
lé  pofe  contre  1  épaulément  ;^  le>  canonnier  de 
gauche  fe  m-onit  de  là^corne  d*amoroe,  dndëgor- 
£eoir  a  du  dbigj:.i»^  lés  fervans  rangent  les  leviers 
iur  la  plate-forme,  le  eros  bout  tourné  vers  1» 
cro fie.  Les: autres  attiraiM  &  armemens  doivent 
Èit^  difpofés  comme  il  fuit  : 

L'4<>ouvi)loA&  l^reCbi^i^fnt'let^heffttiete. 
Les^bDulelf-^'  les.>lH>uehoaa  {0rè«*d«>'r^aiile^ 
iD£nt^ 
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.'LcM   âEialK^   «ppuy^e»  eonlft  Ftfpftnlefaieiit  à 
ïéM^mkté  du  hetirtoir.     >        ■  , 

Le  balai  conti^e  TcpaiileaBent. 

Le  boQte-feu  pièce  daM'  iw  fabot  à  dix  pal  6» 
arrière. 

Le  gi^F^ouATter  eil  dehors  &  près  de  l'aligne-^ 
ment  pratiqué  à  vingt  pas  en  arrière ,  &  dan&  U 
proloBgém^nt  de  la  n4e  de  droite. 

Tout  étant  ain(r  difpofë ,  on  fera  le»  oomaMtn««' 
démens  fui  vans  : 

Aa^v  leifiers.  Les  (brvMU  fe  baiffeni  vi^temeety 
fe  faidSeilt  chacdn  de  léar  levier;  oeux  de  droit# 
de  la  maîo  gauche,  ceox  de  ganohe  de  la  lààin 
droite,  &  fe  relèveot  enfenble &  fans  brait. 

Bn^bcure^  Tournant  lé  do»  à  l'épanlement ,  le» 
premiers  fetvans  embaRènt  (bar  le  devant*  dei ' 
renés  ;^  leè  féconda  dans  les  rai»*,  appnj^ant  ieniv 
leViers'oontrekiàate;  les  trotfièmer  aux  flaques-,» 
pi<è»  de  la  orofle  ;.  les  canonniers  fe.porten*  aw 
recours  des  féconds  fervans  en  dehors.  ' 

Hors  d0  baderié,  Lea  camonni^'s  ft'  fervans 
agKfent  eofemble  &  font  reculée  la  pièce  aatànt» 
qM'il  efi  néceflfaire  pobr  pouvoir  la  charger;  les^ 
tpiâèiaes  fervatis  maintiennent  la  crofle  an  rai«-: 
lieU'  de  la  plate*ibrme  pour  qbe  la  pièce  ,exl  for«-> 
tasst  de'l'émbràfare,  n'en  dégrade  point  les  jdnei** 

AwboêUon-'^àiar  fnc^e.  fies ' pretniersr  fetirans) 
oaèenr  leâ  poues  arvee  les  ixla(res  ,>  &  reprennent  la 
pofitien  qu'ils  avoteot  avant  Ib  i^cnl  de  la  piècEe,' 
tel  féconds  fervans  eifitbarreiit  fons'le  premier  redH' 
for^,le9  troifiènres  i^ftemt  emlxtri-és  «nx  (lEi<^o«s;> 
le' canonnier  de  gauche  reprend*  fon  pofté,  criai' 
do  droite  entre  dans  les  flaftnies',tto  ajant  la  jambe^ 
gauche  en  avant,  il  difpbfe»  là  pièeè  koriaoûtct^^ 
lemelii- ponr  qn  on  pniile  la  obli^r 5.  il  indique , 
à-cet  6flièt  j  aux  feooods  A  troi(ièmes^  fenfaife  letf> 
monveAens  qu^iis  doivent  exécuter,  8c'  lear  fait- 
««•(î^al  auquel ilà  rej>renaeDt  j'ainfi*  que  Ilii ,  la> 
poiitiota?-  qu'ils'  aVoietft  an*  ct>faM«Kideiiient  :  aum' 
lepiers\ 

Pofez  vos  leviers.  Les  fervans*  fe  baiCTent  vîté-*" 
ment,  pofent  leurs  Ibviers  fur  la  'plate-^foime j  falis 
bruit ,  &  fe  relèvent  enfetnble. 

A'  TécownUon  y  bonche^  iif  lamièf^-^à^  la 
poudre.  Le  canonnier  de  gaucUe  boucha  la  latnièf«> 
do  la  main  droile ,  obferVant  de  s^éloiguer  le  plue» 
peiBblede  la  dire£lion  de  l'ènièvafure^  lef  pnsmier 
fervant  de  gauche  prend  l'écouviUonytle  pdrt^ 
àmvi  l'èmbrafore,  rinfrodvtlt  Bcî'èbfenîDe'dâm'la^ 
pièce,  À  l'aide  du  pieniier  fetvttnt  dar  droite^;  h^ 
trorfiètne  fervant  de- drbttefe  perte  à  l'èxtrdtifit^ 
délaphite-formej  &  aafgiMtltfiâVpBr  lerfervàAll 
de  la  pièce  gauche  de  la  batterie*^  qui,  ooiiimeluî'jj 
doit  aller  chercher  la  potidre-,  il  fe-  pwfe-  a*i  gar^" 
gouf&eT,le  failk  d«t  la  mak  dreéte  ai'fait  face>àit 
lepaijeroent. 

Ecouvillonnez.  Lerf«p»èm^s«ferv<àns  towmèflf 
réooa^iHon  cinq  à  G)e  fovs  aa  fokid-de- l'àftf^S^ttè  la 
pièce,  le  retirent  &  le  pbfefft'da^redibi'afiyfé^M^ 
tirtnrfinème  fervant' diB'droiite -Te  pdrteà'la  bdltefitr;^ 
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remet  la  gar^oiiffi^  au  i^rçmier  fery^jint  djp  droite  & 
de  faite  un  bovichon ,  i;çtourpe  k  fou  fpîiç  &  place 
ie  jjargonffier  derrière  lui. 

blace  y  prend  le  reif^4l<vir  U  h  ]^^i^  4^iv  1*001- 

Xâ  poudre-^  dans  le  canon,  \fi  i^^m^X  £?rva9t 
Jf^jToUfl  pM^tf  la  jSai^^uflje  4an?  le  ç»W)»  *  le 
bouchon  par-aeffus,  faifit  le  refonloîr  pour  ftider 
lepçepiw  (bçv^uJ  jdé  gf^^pl^^à^iM'vWiBr  h  çi^rge. 

M^^baJcS'  L^s  pn^ni^cs  £sr;raB6  ^eCoulent  <|«atre 
^^p«l^«  ^^^^  r  vetineftt  le  rdouloir  ii  le  poTeoC 
4«Di  I'««nbr4ubfie s  les  fjgcoiidft  le  (aiGflient,  xmIuî 
de  jonche  d'un  boulet  Ml  jeçlui  de  droke  d'un 
bouchon. 

£«  àmkt.9^diUis  le  loanom.  Lm  prefnijir»  Terj 
vans  reçoivent  le  boulet  &  le  bouchon ,  qu'ila-pla^ 
^«ept  dan/B  la  pièce  k  xpt'iis  enfoncenA  avec  le 
jqefc^loir* 

Refoulez.  Les  premiers  fervans  refoulent  «baie 
idPVp9  In^m  égAOx ,  reticeat  le  refooloir ,  le  pofent 
dans  Tembrature^  les  fecAnds  lervaas  reolrent  à 
jeMrfpbfifis. 

Le  rçfouloir —  àja  place.  Le  caaeoaier  de  gafi- 
che  reprend  fnn  piofte  ^  k  pceqfiier  fet^vanidegaiiche 
reportele  refouloir  fur  les  chevalels^  Ib^emieit  de 
,àrâi(e  Cq  £iiiii  du  balai .  bal|iya  la  plat»  Arme  y 
il  loi|s  deux  repnenneni  ie«r3  poftei. 
'  Aux  —  lepiers.  Les  fervans  ejtëcutent  ce  com- 
mandement comme  ci-dçflus^  les  dçux  premiers 
^décalent  en  même  temps  les  roues  ^  6c  rçmetlent 
les  mafles  à  leurs  places. 

Encartez.  Fai(aQt  face  à  l'épaulement  ^  les  prê- 
ter fervans  embarrent  dans  ics  tais ,  appuyant 
^\a%  leviers  contre  la  ianle^  les  féconds  lervans 
«derrière  les  roue^  \  les  trorfrèmes  aux  flafques ,  le 
eanoanier  de  droite  fe  porte  en  arrière  de  la  oroflfe 
TÎJ-à-vis  de  l*embraffire. 

En  batterie»  Les  fervans  agifleut  ei^femble  pom? 
mettre  la  pièce  en  batterie  3  te  ç^vnqpiiifir  de  droite 
veille  à  ce  que  la  volée  (bit  introduite  au  milieu 
'de  l'eni^rafure. 

Pointez»  Les  premiers  fervaps  d^barrent  &  re- 
|>rennent  leur  pp(le  ^  les  feçQiids  &  troiGèones  fer- 
.  vans  tournent  autoi,ir  de  leurs  leviers-,  ces  derniers 
Irefient  ecpbarrés  à  la  crçAe  y  les  féconds  embaiureot 
fous  le  premier  renfort,  le  çanonnier  de  droite 
entre  dans  les  Qafques  ,  pointe  la  pièee  U  bit  u^ 
fignal  auquel  les  fervans ,  aiuQ  f|ue  lui ,  reprenaent 
leurs  pofles..  '     ^      » 

Pojez,  —  nos  leviers*  Comme  il  a  été  dit  çi- 
deflus. 

Dégorgez  —  atnorcez*  Le  çanounier  de  gfiuche 
fe  porte  a.Ia  culafle,  dégorge  de  U  mai»  droite  ^ 
amorce  de  la  gauche.  Après  avoir  recppli  la  lu- , 
mière  de  poudre,  il  fait  une  traînée  d^os  le  caoal 
de  lumière,  dppt  ij  écrafe  les  grains,  à  Textré- 
mité  y  avec  la  cqrôe  d'^iQprce  ^  6t  re|rejo.d  Ton 
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poSe;  le  ^roifième  fervantjde  4^91  le  faîGt  Jte^av- 
godiller  d^U  main  drpile. 

^u  houte-Jeu  —  à  la  mqffe.  Les  premiers  fer*- 
vans  font  face  à  Tépaulement ,  lès  canonniers  8c 
les  autres  fervans  font  fece  en  djebo^rs  &l  fe  met- 
tent en  file  de  ckaque  côté  ^  k  lexlrémité  de  la 
pl^te-forme  ,  i  un  pas  l'undeTauire. 

Mjdrçhe,  Les  canonniers  ',  les  fecpn^  Bc  trxuCi- 
mes  fervans  fortent  de  la  batterie  ;  le  fécond  fer- 
vant  de  gauche  s'arrête  m  boute-feu ,  ie  iûifil 
de  la  main  droite  &  l'appuîe  à  la  faigaée  du  bras 
gaucbe^  les  autres  continuent  de  mardber.  Lod"- 
gueles  canonniers  font  parvenue  fur  raligaeqaenU 
ils  font  à  droite  &  àgauicue  pour  marcher  Tua  vers 
l'autre  &  s'arrêtent  fans  commandement  à  It  dif-* 
tance  de  deux  pieds  \  les  fervans  fe  placent  de- 
méme  que  les  canonniers ,  à  mçfure  qu  us  arrivent 
fur  l'alignement. 

Front,  Le9  canonniers,  les  feconds  8c  treiJSèmes 
fervans  font  face  à  lYpapiement  ;  le  troisième  fer- 
vant  df  droite  porte  te  gargonflier  h  la  plapt ,  8c^ 
reutre  au/Iiiôt  oa^s  ja  file. 

Boute-fiu  —  marche.  Le  fécond  fervaut  de* 
gauche  fe  pjprte  à  droite  041 4  gauche  de  la  pièce*, 
K|on  le  côté  d'où  vient  le  vent  \  à  droite,  il  tourne 
le  dos  à  l'épaulement ,  8c  à  gauche  il  y  fait  face  ; 
le  canonpier  de4roîte  fe  por^e  à  droite  ou  à  gauche- 
de  la  batterie  pour  obfcpver  le  coup. 

Haïut  —  le  bras,  l^e  fécond  fervant  de  gauche- 
frappe  de  fon  boute- feu  fur  le  bras  gauche  pour 
^UM  tomber  la  cendre,  ie  porte  braa  teodu^  8c 
les  ongles  ea  dtifoa  ^  à  quatre  poeoes  8c  à  heu  lour- 
de ToBirémitë  do  la  traméo  4o  poadro$  les  pre- 
mioM  £mvmm  fe  fetfifeot  de«  «ame ^ 

Feu.  Le  feccMl  fervent  de  gaoeko  toBohe  do 
fen  boute^fetf  rexuéi»it((  de  la  ^minéo  de  pou« 
dro,  8c  le  retire  promptemeqil  dèf  ^0  le  feu* 
pr^s  le  i«Qorte  aui&iôt  i  fii  pi^o  •  ^  roetre- 
dana  Ca  tile;  w  picemiers  fejrveits  cralont  loa. roues 
fr  r«yilleAt  À  karf  pi)fte4 ,  eo  laifa«t  £ico  à  Itépaw- 
lement. 

La  falfe  àeie  j  qa  Jaît  0»  rcH4eaM«t  qpî  fert  de- 
fîgnal  aux  canonniers-pointeurs  .do  arentior  ftir 
Valignem^s^i  \  dà«^  qu'ili  Coàt  leveiiitf  ^  jq»  faii  Ir 
Qommaudemewt  s 

Canonniers  &  fertfanê  à  pas  p^JUê  ^«  mmmho. 
Les  fecQx»d<  fervans  marcheot  dnoU  cbaicuA  devant 
ibi^  les  troifièmes  ferv^oa  8(  les  canonniers  (^ 
mettent  en  file  derrière  eux  3  en  arrivant  à  la  iM^- 
terie  >  cbaauo  file  s'arrête  fans  commandement  éc 
fait  face  à  la  pièce  à  celui  dejhonl:. 

^près  re^Lercice ,  oja  fera  les  commandemenf 
qrdinaires  pour  rentrer  en  batterie }  preudre  loa 
leviers  8(  embarrer  pour  remettre  le<  pièces  e^ 
batterie  1  «^rès  qi^â  on  fera  les  commandemeoi- 
(uivans  :  ^ 

10.  La  pièce  hors  (fèau;  i^.  placez  le  chapi^ 
teau^  dr^ez  les  letners^  3^.  par  UjUjawgfmche 
S  par  h^a^ç  droit  —  à  gflMchs  *  à  droite  f.  4**- 
marchai  3^.  halte ^  fi^  par  lefiano^,  gf/mche  w 
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îejlanc  droit -^  à  gauche  ou  à  droite  (  fuivant  le 
côté  où  Ton  doit  partir  pour  ramener  la  (roupe  )  5 
"y^.Jèrrez  en  mqffe  —  marche  j  8*>.  en  aidant  — 
marche. 

Au  premier  commandement ,  les  féconds  fer- 
vans  embarrent  fous  la  cnlaflfe  \  le  canonnier- 
pointeur  entre  dans  les  flafques  &  met  la  pièce 
hors  d'eau ,  c*eft-à-dire ,  qu'il  élève  la  culaiTe  & 
baiflèla  rolée  ;  il  fait  enfuite  un  fîgnal  auquel  tous 
les  fervansiceprennent  leurs  podes. 

Au  fécond  commandement,  lesfervans,  chacun 
de  fon  côte  ,  dreflent  leurs  leviers  contre  Teffieu 
en  dedans  des  roues  ;  le  canonnier  qui  a  ôtë  le 
chapiteau  le  replace  fur  la  lumière,  &  tous  re- 
prennent leurs  pofitions. 

Au  troiûème  ,  ils  font  à  gauche  &  à  droite. 

Au  quatrième,  ils  fortent  de  batterie. 

Au  cinquième  ,  ils  s'arrêtent. 

Au  fixieme ,  ils  font  par  le  flanc  indiqué. 

Au  feptième ,  ils  ferrent  4M>  mafTe. 

An  huitième  ,  ils  prennent  le  pas  accéléré  pour 
reprendre  \a  armes  au  faifceau,  ou  pour  rentrer 
'  au  quartier.  ^ 

Pièce  de  place.  Il  faut,  pour  le  fervice  d'une 
pièce  de  canon  montée  fur  un  aflut  de  place ,  cinq 
hommes^  favoir  : 

Un  canonniej ,  placé  à  gauche  àç  la  pièce  5 
deux  premier  fervans  ,  un  de  chaque  côté  >  deux 
'  féconds  fervans  ,  un  de  chaque  côré. 

Avant  d'entrer  en  batterie,  la  place  de  fous- 
ofiicier  eil  entre  le  canonnier  ic  le  lecond  fervant 
de  droite.  (  Voyez  la  manœuvre  des  pièces  de 
iiége  pour  les  armemens,  les  commandemens  & 
J'exécalion  ,  excepté  ce  qui  fuit.) 

10.  Il  ne  faut  qae  quatre  leviers  employés  par 
ies  quatre  fervans. 

20.  Au  lieu  de  mafles,  ce  font  des  coins  d'arrêts, 

3^.  Le  fécond  fervant  de  droite  ôte  &  replace  le 
chapiteau ,  &  va  chercher  la  poudre ,  aux  comman- 
demens convenables. 

4^.  Le  canonnier  bouche  la  lumière ,  dégorge  81 
pointe  la  pièce. 

5<^«  Pour  pointer ,  les  premiers  fervans  embar^ 
rent  fous  le  premier  renfort ,  &  les  féconds  à  la 
queue  de  l'^nget  du  châffîs. 

Pîècede  côte.  Il  faut,  ponrlefervîce  d'une  pièce 
de  canon  montée  fur  fon  affût  de  côte ,  cinq  nom- 
mes 5  fa  voir  :         ,, 

Un  canonnier j  deux  premiers  fervans;  deux 
féconds  fervans. 

En  arrivant  à  la  batterie ,  les  canonniers  &  fer- 
vans fe  placent  à  droite  &  à  gauche  de  la  pièce, 
les  premiers  fervans  à  deux  pas  de  l'épaulement , 
'les  féconds  à  un  pas  des  premiers ,  le  canonnier  à 
un  pas  du  fécond  fervant  de  gauche ,  faifant  face 
à  la  pièce. 

Les  armemens  81  attirails  néceflaires  (ont  : 

A  gauche.  Un  levier  de  manœuvre  ;  un  coin  de 
'ireciil^  un  écouvillon;  xm  refouloir]  on  doigtier 
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ou  couflînet  ;  un  dégorgeoir 5  une  corne  d'amorce; 
un  boute-feu;  des  boulets;  un  levierTdiréâcur 
placé  au  derrière  du  gran4  châffis. 

A  droite.  Un  levier  de  manœuvre  ;  un  coin  de 
recul;  un  gargouffier ;  un  balai;  des  bouchons^ 
un  chapiteaa  couvre-lumière. 

Les  leviers  de  manœuvre  font  appuyés  debout 
contre  l'épaulement. 

Les  eoms  de  recul  fur  le  devant  du  grand 
châffis.  . 

L'écouvillon  &  le  refouloir  fur  les  chevalets. 

Les  boulets  3t  les  bouchons  près  de  l'épaulement. 

Le  boute- feu  dans  un  fabot,  placé  à  gauche  à 
hauteur  du  derrière  du  grand  châffis  &  a  un  pat 
eu  arrière  de  l'alignement  du  fécond  fervant  de 
gauche. 

Le  gargouffier  derrière  le  fécond  fervant  de 
droite. 

,  Le  chapiteau  qui  couvre  la  lumière  eft  ôté  par 
le  fécond  fervant  de  droite  &  placé  contre  l'épau- 
lement. 

Le  canonnier  fe  munit  de  la  corne  d'amorce ,  da 
dégorgeoir  &  du  doigtier. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  &  les  1 
on  commandera  : 

Aux  lepiere.  Les  premiers  fervans  fe  faififfent 
chacun  d'un  levier. 

Embarrez.  Les  premiers  fervans  embarrent , 
chacun  de  fon  côté,  dans  la  mortaife  du  grand 
treuil  la  plus  -élevée  du  côté  de  la  culafle;  les 
féconds  fervans  fe  portent  à  leur  fecours. 

Hors  —  de  batterie.  Les  quatre  fervans  abattent 
enfemble  jufqu'à  ce  que  le  petit  bout  des  leviers  fe 
trouve  à  un  pied  ^e  terre  ;  les  fervans  de  gauche 
maintiennent  la  pièce ,  tandis  que  le  premier  de 
droite  débarre  en  bas  pour  embarrer  en  haut,  8c 
auffitôt  celui  de  gauche  en  fait  autant  de  fon  côté; 
les  quatre  fervans  abattent  leurs  leviers  8c  répètent 
le  même  mouvement  jufqu'à  ce  que  la  pièce  foit 
aifez  reculée;  alors  les  premiers  fervans  fe  faiOflent 
des  coins  de  recul  8c  les  placent  fous  le  devant  du 
grand  treuil  pour  le  caler,  les  féconds  fervans 
appuyant  fur  leurs  leviers  pour  contenir  la  pièce; 
les  premiers  fervans  débarrent  enfuite ,  8c  cnacua 
reprend  fon  pofle. 

Au  bouton  —  à  la  mqffe.  Les  premiers  fervans 
laflent  leurs  leviers  aux  féconds ,  qui ,  en  tournant 
le  dos  à  l'épaulement ,  embarrent  fous  le  premier 
renfort;  le  canonnier  monte  fur  le  derrière  du 
grand  châffis,  difpofe  la  pièce  horixontalement 

Î>our  qu'on  puifle  la  charger ,  les  féconds  fervana 
bulévant  la  culalTe  pour  faciliter  le  mouvement 
de  la  vis  de  pointage  ;  le  canonnier  fait  enfuite  un 
Ognal  des  deux  mams ,  auquel  les  féconds  fervans 
débarrent ,  remettent  les  leviers  aux  premiers  fer- 
vans ,  8c  chacun  reprend  fon  pofle. 

Po/èz  vos  leviers.  Les  premiers  fervans  pofent 
les  leviers  contre  l'épaulement. 

A  VécouifiUon;  bouchez  la  lumière  -^  à  la 
poudre.  Le  canonnier  monte  fur  le  derrière  du 

graud 
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and   cbâffis  ,  boucLe  la 


lumière  de  la  main 
auche  va  chercher 


aroite  5  le  premier  fervaut  de  gauche  va  cherche 
l'ëcouvillon  ,  l'apporte  fur  répaulement ,  &  i 
Jaide  du  premier  fer  van  t  de  droite,  il  l'introduit 
dans  la  pièce  5  le  fécond  fervant  de  droite ,  tenant 
le  gargouifîer  de  la  main  droite ,  fe  porte  à  lex- 
trëmite  de  la  plate-forme  ,  &  au  Ognal  du  fervaat 
de  la  pièce  de  gauche ,  qui  doit  aller ,  comme  lui , 
chercner  la  poudre  ,  il  va  au  magaGn  prendre  la 
gargoufle. 

Ecouçilionnez*  Les  premiers  fervans  tournent 
plufieurs  fois  l'écouvillon  dans  la  pièce,  le  retirent 
&  le  pofent  fur  Tépaulement^  le  fécond  fervant 
de  droite  fe  porte  à  la  batterie,  remet  la  charge 
au  premier  lervant  de  droite  ,  &  refle  placé  der- 
rière lui  'y  le  fécond  fervant  de  gauche  fe  porte  à 
l'épauiement. 

Vécouvillon  à  fa  place  —  eut  refouloir.  Le  fé- 
cond (servant  de  gauche  reçoit  l'écouvillon  des 
mains  du  premier ,  \e  ceporte  à  fa  place ,  reprend 
lerefouloir &  le  doune  au  premier  fervant  ,.qui  le 
pofe  fur  l'épauiement  ;  le  fécond  de  droite  fe  faifit 
d'un  bouchon. 

La  poudre  —  dans  le  canon.  Le  premier  fervant 
de  droite  met  la  poudre  dans  le  canon  ,  &  un  bou- 
chon par-deffus  ,  qu'il  reçoit  du  fecoad  fervant , 
faifit  le  refouloir  pour  aider  le  premier  fervant  de 
gauche  à  enfoncer  la  charge. 

Refoulez*  Les  premiers-fervans  refoulent  quatre 
coups  bien  égaux ,  retirent  lerefouloir  &  le  pofent 
fur  l'épauiement  ;  le  fécond  fervant  de  gauche  fe 
faifit  d'un  boulet ,  le  fécond  de  droite  d'un  bou- 
chon. 

Le  boulet  —  dans  le  canon.  Les  premiers  fer- 
vans reçoivent  le  boulet  &  le  bouchon ,  les  placent 
&  les  enfoncent  dans  la  pièce. 

Refoulez,  Les  premiers  fervans  refoulent  deux 
coups  bien  égaux,  retirent  le  refouloir  &  le  pofent 
fur  l'épauiement  5  les  féconds  fervans  reprennent 
leurs  polies,  celui  de  droite  après  avoir  remis  le 
gargouilier  à  fa  place. 

Refouloir  -^  àjà  place.  Le  canonnier  defcend 
de  deflus  le  chàilis  5  le  premier  fervant  de  gauche 
reporte  le  refouloir  fur  les  chevalets  ^  le  premier 
fervant  de  droite  prend  le  balai ,  balaye  la  plate- 
forme ,  remet  le  Lalai  à  fa  place ,  &  chacun  re- 
prend fon  polie. 

Aux  —  letfiers.  Comme  ci-delTus ,  les  premiers 
fervant  dtent  en  même  temps  les  coins  qui  calent 
le  grand  treuil. 

jam^a/TV^.  Les  premiers  fervans  eni barrent  dans 
la  mortaife  du  grand  treuil,  la  plus  baffe  du  côté 
de  la  culafTe. 

En  batterie.  Les-pr  emie  rs  fervans  fon  t  effort  avec 
jeurs  leviers  pour  donner  le  moavement  à  là  pièce  ; 
dès  que  leurs  leviers  fe  trouvent  verticaux ,  ils 
débarrent,  eiUbarrent  de  nouveau,  k.  continuent 
ce  mouvement  jufqu'à  ce  aue  la  pièce  foit  en 
batterie^  a  brs  ils  reprennent  leurs  pofies,  en  con- 
fervant  leurs  leviers. 

AaTJLLERIE. 
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Pointez,  Le  premier  fervant  de  c^roite ,  tour- 
nant le  dos  à  l'épauiement ,  embarre  fous  le  pre- 
mier renfort  5  celui  de  eauche  pofe  fon  levier 
contre  l'épauiement ,  fe  iaifit  du  boute-feu  &  fe 
place  à  droite  ou  à  gauche ,  félon  le  côié  d'où 
vient  le  vent;  les  féconds  fervans  fe  portent  au 
levier-direâeur  ;  le  canonnier  monte  furie  derrière 
du  grand  châflis ,  dégorge  de  la  main  droite, 
amorce  de  la  gauche ,  &  pointe  la  pièce.  Auffiiôt 
qu'elle  efl  pointée  ,  il  defcend  promptcment  de 
de  (Tus  le  châflis  &  commande^z^y  le  premier  fer- 
vant de  droite  débarre  ,  remet  fon  levier  à  fa 
place ,  fe  failit  du  coin  de  recul ,  h  fe  met  à 
portée  de  caler  le  grand  treuil  ^  le  premier  fervant 
de  gauche  met  le  leu  à  la  pièce  ,  remet  fon  boute- 
feu  dans  le  fabot,  le  chacun  reprend  fon  pofle. 

Après  l'exercice,  on  fera  mettre  la  pièce  hors 
d'eau,  placer  le  chapiteau  fur  la  lumière  ,  ranger 
les  armemens  &  fortir  le  détachement  de  la  bafte- 
comme  il  a  été  dit  à  l'article  de  rExMicicE 


ne, 

d'une   7IÈC1   DE    SIÉOS. 

Obufier  de  fiége.  11  faut  pour  le  fervice  d'un 
obufîer  de  8  pouces,  cinq  hommes  5  fa  voir  : 

Un  bombardier  à  gauche  de  l'obuGer;  deux 
premiers  fervans ,  un  de  chaque  côté  ;  deux  féconds 
fervans,  un  de  chaque  côté. 

£n  arrivant  à  la  batterie  ,'le  bombardier  &  les 
fervans  fe  placent  fur  l'alignement  pratiqué,  en 
arrière  des  boute-feux  dans  Tordre  ci-apres  :  le 
bombardier  vis-à-vis  le  flafque  de  gauche  5  à  la 
gauche ,  le  fécond  &  le  premier  fervant  de  gauche; 
a  fa  droite ,  &  à  un  grand  pas  de  diilance ,  le  fé- 
cond &  le  premier  fervant  de  droite ,  tous  faifaut 
face  à  la  batterie. 

L'intervalle  que  laifTent  entr'eux  le  bombardier 
&  le  fécond  fervant  de  droite ,  eH  occupé  par  le 
fous->ofiicier ,  lorfqu'il  j  en  a  un  employé  au  fer- 
vice  de  l'obufier. 

Les  armemens  &  attirails  néceffaires  font  : 

A  gauche.  Deux  leviers  de  manœuvre  ;  un  écou- 
villon  avec  refouloir;  un  doigtier  ou  couffinet; 
un  dégorgeoir  ;  un  (ac  à  étoupilles  ;  un  quart  de 
cercle  ;  un  boute-feu;  des  obus  placés  en  arrière  » 
à  vingt-cinq  à  trente  pas  de  l'épauiement. 

A  droite.  Deux  leviers  de  manœuvre  ;  un  panier 
contenant  une  curette, un  fac  à  terre ,  une  fpatule , 
des  écliffes  &  une  paire  de  manchettes  ;  un  g^uv 
gouffier  ;  un  balai  ;  un  chapiteau  ;  un  tampon. 

Commandemens, 

Bombardier  ^fervans  à  vos  pofles  —  marche. 
Les  premiers  fervans  marchent  droit  chacun  de- 
vant foi  ;  les  féconds  fe  mettent  en  file  derrière 
eux ,  à  un  pas  de  dif tance  ;  le  bombardier  fuit  la 
file  de  gaucne  &  à  un  pas  du  fécond  fervant  ;  tous  , 
au  pas  accéléré ,  fe  portent  à  droite  &  à  gauche  ' 
de  i'obofier  &  s'arrêtent,  fans  commandemeut, 
lorfque  les  premiers  fervans  font  arrivés  à  dewx 
pas  de  l'épaulemeot. 
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Front.  Le  bo]iJ)ardier  &  les  ferrahs  foàt  face  à 
Tobufier. 

Approffifionnezla  batterie.  Le  premier  fenrant 
de  droite  ôle  le  taiapoo  ;  le  fécond  ,  da  même 
côté ,  ôte  le  cliapjteaa ,  qu'ils  pofent  contre  l'épan- . 
lement  ;  les  quatre  fervans  dilpofent  les  leriers  for 
la  plate-forme 3  ceux  des  premiers  fervans  en  de- 
dans ,  la  pince  des  leviers  tournée  vers  la  crofle  ; 
le  preipier  fervant  de  droite  fe  munit  de  man- 
chettes ,  &  le  bombardier  du  fac  à  étoupilles  ,  du 
dégorgeoir  &  du  doi^tier. 

Les  autres  attirails  iont  placés  comme  il  fuit  : 
L'écouvillon  fur  les  chevalets. 
Le  panier  derrière  le  premier  fervant  de  droite. 
Le  quart  de  cercle  contre  Tépaulement  à  portée 
du  premier  fervant  de  gauche. 
^  Le  balai  coptre  Tépaulement. 
Le  boute-feu  daos  le  fabot ,  à  dix  pas  en  arrière. 
Le  gargouilier  à  vii^t  pas  en  arrière. 
Tout  étant  ainfi  difpolé,  on  commandera  : 
Aiix  —  leviers.  Les  quatre  fervans  fe  baiffent 
rlvement ,  fe  faiCflent  chacun  de  leur  levier  & 
|b  relève  ut  enfemble. 

Embarrez.  Tournant  le  dos  à  l'épaulement ,  \^% 
premiers  fervans  embarrent  daos  les  rais ,  appuyant 
leurs  leviers  contre  la  jant&;  les  féconds  embar- 
ipenl  aux  flafques ,  près  de  la  crofle;  le  bombardier 
le  porte  vis-à-vis  le  milieu  de  l'embrafure. 

Mors  de  batterie.  Les  fervans  agifllent  enfemble 
9(  reculent  l'obulier  autant  qu'il  eit  néceflaire  pour 

r)uvoir  le  charger  aifément  ;  le  bombardier  veille 
ce  que  les  féconds  fervans  maintiennent  Tobuûer 
au  milieu  de  la  plate-forme. 

Au  bouton — à  la  mqffe.  Les  premiers  fervans , 
ainfi  que  les  féconds  de  gauche,  reprennent  la 
pofition  qu'ils  avoient  avant  le  recul  de  l'obatier  \ 
le  fécond  fervant  de  droite  embarre  fous  le  bouton 
&  foulé ve  la  culafle;  le  bombardier  entre  dans 
les  flafques  &  difpofe  l'obufier  à  être  chargé ,  fait 
enfuile  un  lignai  au  deuxième  fervant  de  droite , 
qui  débarre ,  &  tous  deux  reprennent  leurs  pofles. 
Pojez  vos  let^iers*  Le9  quatre  fervans  fe  baiflent 
vivement ,  pofent  leurs  leviers  fur  la  plate-forme, 
lians  bruit ,  &  fe  relèvent  enfemble. 

Nettoyez  —  ^obufier.  Le  bombardier  fe  porte  à 
la  culafle ,  &  bouche  la  lumière  de  la  main  droite; 
le  premier  fervant  de  gauche  prend  Técouvillon 
&  le  pofe  dans  l'embrafure;  le  premier  fervant 
de  droite  prend  la  curette  &  le  fac  à  terre ,  nettoie 
l'obufier  &  les  remet  dans  le  panier  après  qu'il 
s'en  eil  fervi,  prend  l'écouvillon,  l'introduit  aans 
la  chambre,  le  retire  après  avoir  éoouvillbané',  le 
recharge  en  refouloir  &  le  pofe  dans  Tembrafure. 

A  la  poudre  —  à  l'obus.  Les  féconds  fervans  fe 
portent  à  Textrémité  delà  plate-forme;  de  fuite, 
&  marchant  alignés  entre  eux,  ils  vont  chercher, 
celui  de  droite  fa  poudre ,  celui  de  gauche  l'obus, 
&  viennent  fe  placer  vingt  pas  en  arrière  dans  le 
prplongement  de  leurs  files  refpeâives.^ 

La  poudre  —  dans  Pobufier.  Les  féconds  fer- 
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Vaos  fe  portent  à  la  batterie,  remettent  la  pondre 
3c  l'obus  anx  premiers  fervans  8t  rentrent  à  leurs 
pofies ,  celui  de  droite ,  après  avoir  pofé  le  car- 
eouffier  derrière  lui  ;  le  premier  de  droite  place 
la  charge ,  la  refoule  légèrement ,  te  remet  le  re* 
fouloir  an  fécond  fervant  de  gauche,  qui  le  re* 
place  far  les  chevalets. 

Vobus  —  dans  Pobufier.  Le  premier  fervant  de 
gauche  donne  l'obus  an  premier  de  droite  &  re- 

frend  fon  polie;  celui-ci  introduit  rt)bus  dans 
obnfier,  ayant  attention  qne  la  fufée  fe  trouve  en 
dehors  &  dans  la  direâion  de  l'axe  de  l'obufier; 
il  l'aflujettit  dans  cette  pofition  au  moyen  de 
quatre  éclifl*es  qu'il  reçoit,  avec  la  fpatule,  dn 
(econd  fervant  ;  il  repafle  la  fpafule  ,  après  s'en 
être  fervi ,  au  fécond  fervant ,  qui  la  remet  dani 
le  panier;  tous  deux,  aiufi  que  le  bombardier, 
reprennent  leur  pofte ,  le  premier  de  droite  après 
avoir  balayé  la  plate- forme. 

Aux  — ^  leviers»  Comme  c'-deflns. 
Embarrez.  Faifant  face  à  l'épaulement ,  les 
premiers  fervans  embarrent  dans  les  rais,  les 
féconds  aux  flafques;  le  bombardier  fe  porte 
en  arrière  de  la  crofle ,  vis-à-vis  le  milien  de 
l'embrafurc. 

En  batterie.  Les  quatre  fervans  agiflent  en« 
femble  pour  mettre  l'olmfier  en  batterie  ;  le  bom-^ 
bardier  veille  à  ce  qne  la  volée  de  l'obufier  foit 
conduite  vis-à-vis  le  milieu  de  l'embrafure. 

Donnez  les  degrés  ^^^  pointez.  Le  premier  fer- 
vant de  gauche  débarre  &  pofe  fon  levier  fur  la 
plate-forme;  les  trois  autres  fervans  tournent 
autour  de  leurs  leviers  ;  le  premier  de  droite  em- 
barre fous  le  bouton  de  culafle;  ie  bombardier 
entre  dans  les  flafques  &  dirige  l'obufier;  il  Ini 
donne  enfuite  les  degrés  dHnchnaifon  avec  la  vis 
de  pointage  ,  &  à  1  aide  du  premier  fervant  >de 
gauche  qui ,  muni  du  quart  de  cercle ,  le  placé 
à  cet  efl'et  entre  les  deux  anfes,  le  premier  fer-» 
vaut  de  droite  foule  vaut  la  culafle  pour  faciliter 
le  mouvement  de  la  vis  de  pointage.  L'obufier 
pointé  ,  le  bombardîef  fait  un  fignal  des  deux 
mains  ^  auquel  le  premier  fervant  de  gauche  re* 
porte  le  quart  de  cercle  à  fa  place  ;  les  trois  autres 
fervans  débarrent ,  &  chacun  reprend  fon  pofte. 

PoJez — pos  leviers.  Comme  ci-deffus.  Le 
bombardier  faifit  fon  dégorgeoir  de  la  main  droite 
"k.  une  et  ou  pille  de  la  gauche. 

Dégorgez  —  amorcez.  Le  bombardier  fe  porte 
à  la  culafle ,  dégorge ,  place  l'étouptlle  &  fe  retire 
à  fon  pofte;  le  fécond  fervant  de  droite  prend  le 
gargottffier  de  la  main  droite. 

Au  —  boute-Jèu.  Le  bombardier  &  les  fervans, 
tournant  le  dos  à  l'épaulement ,  fe  pottent  à  Tex- 
;trémité  de  la  plate-forme ,  en  file  &  à  un  pas  d# 
diftance  les  uns  des  autres. 

Marche.  Le  bombardier  «clés  fetvans  forteirt 
enfen^le  de  la  batterie;  'le  premier  (ervarit  de 

gauche  s'arrête  au  boule-feu ,  ie  faifit  de  k  main 
roite,  &  l'appuie  à  la  faignée  du  bras  gaaehe; 


Digitized  by 


Google 


EXE 

1(8  antres  continuent  de  marcher.  Lorfque  le 
bombardier  &  le  fécond  fervant  de  droite  font 
ajrrivés  fur  l'alignement  prftliqué  à  vingt  pas  «en 
arrière,  ili  font  à  droite  &  à  gancbe  pour  mar- 
cher à  la  rencontre  Tua  de  l'autre  ;  ils  s'arrêtent 
fjsns  commandement,  lorfqn'ils  font  parvenus  à 
la  diftance  indiquée  ci-deflns. 
*  Front.  Le  bombardier  &  les  fer?ans  font  face  à 
l,^ëpaulement  ;  le  (eoond  fervent  de  droite  remet 
le  gargouflier  à  fa  place.! 

.,  Boutôifeu'^  marche.  Le  premier  ferrant  de 
gauolie  fe  porte ,  félon  le  côté  d*oè  vient  le  veut , 
à  la  droite  où  à  la  gauche  de  lobufior;  à  droite  il 
tourne  le  dos  à  Tépanlement ,  à  gauche  il  y  fait 
face.  Le  bon^bardier  fe  porte  à  la  droite  ou  à  la 
gauche  de  la  .batterie  pour-obferver  fon  coup. 
.  Haut  — r  le  hras*  Le  premier  fervant  de  gauche 
û-appe  du  bonte-fen  furie  bras  gauche  &  le  porie , 
IjS  bras  tendu  &  les  ongles  en  defins,  à  quatre 
doigts  au^delTus  de  la  mèche  de  l'ëtoupille. 

Feu,  Le  premier  fervant  de  gauche  louche  de 
£on  boute-feu  la  mèche  de  1'^ toupille  &  )e  retire 
prpmpiemeat  dès  que  le  feu  prend  ,  le  reporte 
auflitot  à  fa  place  &  rentre  dans  fa  file. 

Après  l'exercice ,  on  £e  conformera ,  pour  ran- 
ger les  leviers,  placer  le  tampon  &  le  chapiteau, 
U^  pour  fortir  de  la  batterie  ,  à  ce  qui  eft  prefrrit 
4  cefujet  à  la  fin  de  la  manœavre  de  la  pièce  de 
fiëge. 

Mortiers  de  \%&  de  lo  pouces.  Il  faut ,  pour  le 
iprvice  d^un  mortier  de  is  ou  de  lo  pouces ,  cinq 
hontmes^  favoir  : 

•  Un  bombardier;  deux  premier  j  fer  vans;  denx 
Ij^cpnds  fervans. 

.  En  arrivant  à  la  batterie ,  le  bombardier  &  les 
Cervans  fe  placent  fur  l'alignement  pratiqué  en 
arrière  des  boute-feux,  dans  Tordre  fui  vaut  :  le 
bombardier  vis-à-vis  du  mortier;  les  féconds  fer- 
Tans  à  fa  droite* &  à  fa  gauche;  les  premiers 
fervans  à  côté  des  féconds,  tous  faifant  face  à 
Tépaulement. 

.  I>es  arme  mens  &  attirails  nécefiaires  font  : 
quatre  leviers  de  manœuvre ,  un  écouvillon  avec 
refottloir,  un  fac  à  étonpilles,  un  di^orgeoir, 
nue  paire  de  manchettes,  denx  coins  de  mire, 
un  jquart  de  cercle  ,  un  double  crochet  de  fer , 
%m  balai ,  deux  fiches ,  on  bonte-feu  ^  une  curette, 
vn  fac  À  terre  ^  un  fil  à  plomb,  une  fpatule,  un 
maillet,  un  chaife-fufée,  dés  éclifles ,  des  bombes 
placées  en  arrière  de  la  batterie,  aii*delà  de  l'ali- 
gnement des  boute-feux. 

i  Le  bombardier  &  les  ferrans  placés  &  difpofés 
eomoie  il  eA  dit  ci-deflus,  on  fera  le  comman- 
dement : 

.  Bombardier  Ùjèrtfans  à  pos  pojles  ^—  marche, 
\t^  premiers  fervans  marchent  droit  chacun 
devant  foi;  les  féconds  fe  mettent  en  file  der- 
rière eux,  flu  le  bombardier  derrière  le  fécond 
fervant  de  gauche,  tous  à  un  peu  de  diftance  l'un 
de  i'aotce ,  fe  portent  >  la  .batterie  par  le  pas  de 
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manœuvre,  fe  placent  à  droite  &  à  gauche  d« 
mortier,  &  s'arrêtent  fans  commandement  : 

Les  premiers  fervans  à  la  hauteur  du  boulon  de 
latête  dafiut; 

Les  fecpuds  à  la  hauteur  du  boulon  de  la  queue; 

Le  bombardier  à  un  pas  du  fécond  fervant  de 
gauche. 

Front,  Le  bombardier  &  les  fervaos  font  face 
au  mortier. 

ApproQifionnez  la  batterie  —  ôtez  le  tampon. 
Le  fecondf  fervant  de  droite  ôte  le  tampon  &  le 
pofe  contre  l'épaulement  ;  les  fervans  rangent 
les  leviers  fur  la  plate*forme  ,  le  gros  bout  tourné 
vers  l'épaulement,  ceux  deftinés  pour  les  féconda 
fervans  eu  dedans  ;  le  bombardier  va  chercher  le 
panier  au  magafiu ,  vient  le  placer  derri^re  le 
iecond  fervant  de  dioite  &  diilribue  enfui  te  lc>a 
arméniens  dans  l'ordre  fui  vaut  : 

L'écouvillon  fur  les  chevalets. 

Le  double  crochet  derrière  le  premier  fervant 
de  gauche. 

Le  quart  de  cercle  à  gauche  &  près  de  Tépau- 
lement. 

Le  bombardier  fe  munit  de  manchettes,  du  fac 
à  étoupilles  qu'il  place  en  ceinture,  &  du  dégor- 
geoir. 

Les  autres  attirails  reftent  dans  le  panier. 

On  procède  enfui  te  à  l'alignement  des  fiches.  A 
cet  efiet ,  le  bombardier  défigne  un  des  fervans 
pour  monter  fur  l'épaulement  &  placer  les  fiches  ; 
le  bombardier  étant  en  arrière  de  l'aiTitt,  déter- 
mine la  ligne  de  tir  avec  le  fil  à  plomb. 
-  Si  le  mortier  eft  hors  d'eau ,  c'eU-à-dire ,  s'il  eft^ 
renverfé  en  arrière  ,  le  bombardier  &  les  (orvans 
le  placeront  fur  le  coulfinet  de  devant ,  eu  fe 
conformant  pour  cette  manœuvre  à  ce  qui  fera 
prefcrit  ci-après  au  commandement ,  le  mortier 
hors  cPeau, 

Cette  difpofiiion  faite,  on  exécutera  la  ma- 
nœuvjre  ainu  qu  il  fuit. 

Obferçation.  Les  monvemeos  qui  ,  pendant 
l'exercice,'  exigent  un  déplacement  de  la  part  du 
bombardier  &  des  fervans ,  feront  exécutés  avec 
célérité  &  au  pas  de  manœuvre. 

Aux — let^iers.  Les  quatre  fervans  fe  baiffent 
vivement,  fe  faifilleot  chacun  d'unleyier;  cevx 
de  droite  de  la  main  droite,  &  ceux  de  gauche  de 
la  main  gauche,  &  fe  relèvent  enfemble. 

Embarrez,  Le  bombardier  fe  porte  derrière  la 
queue  de  l'afiût&y  fait  face;  les  premiers  feivans 
embarrent  au  boulon  de  la  tête,  les  féconds  an 
boulon  de  la  queue  de  Tafrût. 

En  batterie.  Les  (|uatre  fervans  agiflènt  en- 
femble, ke  bombardier  dirige  leur  mouvement 
pour  faire  arriver  l'aSut  au  milieu  de  la  plate- 
forme. Le  mortier  en  batterie ,  il  fait  un  fi^nat 
des  denx  mains ,  auquel  les  fervans  débarrent  flt 
reprennent  leurs  pofles  ainfî  qu'il  fuit  : 

Pofez  vos  leçiers.  Le  premier  fervant  de  gau- 
che- &  les  deiu  féconds  fervans  pofent  leurs  4e- 
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Tiers  fur  la  plaie-forme,  fans  bruît,  &  fe  relètrent 
enfemble. 

Nettoyez  le  mortier.  Le  bombardier  fe  porte 
devant  la  bouclie  du  morlicr  en  pafFant  derrière 
le  fécond  fèrvant  de  gauche,  &  fe  fend  de  la 
partie  gaiicbe  en  avant ^  le  premier  fervant  de 
gauche  prend  récouvillon,  le  fécond  fervant  de 
droile  la  curette  &  le  fac  à  terre,  les  paiTent  au 
bombardier  à  mefure  qu'il  en  a  befoin  pour  le 
nettoiement  du  mortier,  &  les  remettent  à  leurs 
laces  lorfqu'il s'en  eft  fervi.  Le  mortier  nettoyé, 
es  deux  fervans  reprennent  leur  pofte ,  le  bombar- 
dier feporieà  lagancbe  du  mortier,  à  la  hauteur 
des  tourillons,  &  lui  fait  face. 

Drejffez  le  mortier.  Le  premier  fervant  de  droite 
place  fon  levier  en  travers  fous  la  volée  du  mor- 
tier j  le  premier  fervant  de  gauche  fe  porte  à  ce 
même  levier  ainG  que  \es  féconds  fervans 5  ces 
derniers  e|i  debors,  tous  tournant  le  dos  à  l'épau- 
lement  ;  le  bombardier  ëcarte  la  iambe  droite  en 
arrière  du  bon  ion  de  la  queue  d'à  mit,  faifitlehaut 
du  mortier  de  la  maip  gauche  &  l'anfe  de  la  main 
droite,  les  ongles  en  delfous^  ils  dreffent  le  mor- 
tier perpendiculairement  fur  fon  affût.  Le  mortier 
dreil^,  le  premier  fervant  de  droile  cale  le  devant, 
•&  le  bombardier  le  derrière  j  les  fervans  abandon- 
jaent  le  levier  au  premier  fervant  de  droite 5  le 
bombardier  fe  relève  fur  la  partie  droite,  faifant 
face  à  r^paulemenl ,  &  fait  un  fîgnal  auquel  Içs 
fervans  aiufî  que  lui  reprennent  leurs  poltes,  le 
premier  fervant  de  droite  fans  quitter  fon  levier. 

A  la  poudre  ^à  ta  bombe.  Le  bombardier  fait 
à  droite  &  fe  porte  à  hauteur  de  la  dernière  lam- 
bourde; le  premier  fervant  de  droite  faifit  fon 
levier  vers  le  milieu  &  le  porte  horizontalement  le 
petit  bout  en  avant;  le  premier  fervant  de  gauche 
faiGt  le  crochet  de  fer  de  la  même  main,  &  tous 
deux  fe  portant  fur  l'alignement  du  bombardier , 
tournent,  ainG  que  lui,  le  dos  à  l'épaulemeut ,  & 
l'alignent  avec  ceux  des  autres  mortiers,  au  Ggnal 
fait  par  le  fervant  de  gauche  de  la  batterie;  tous 
les  pourvoyeurs  ferlent  enfemble  de  batterie,  ayant 
la  tète  à  droile  pour  marcher  alignés;  les  premiers 
fervans  s'arrêtent  à  la  bombe ,  celui  de  gauche  la 
faifit  avec  le  crochet ,  celui  de  droite  tourne  au- 
tour de  la  bombe ,  vient  fe  placer  eu  avant,  tenant 
fpn  levier  par  le  petit  bout;  celui  de  gauche  ac- 
croche la  bombe  fur  le  milieu  du  levier  &  le  fai- 
fit par  le  gros  bout;  ils  viennent  enfui  te  fe  placer 
fur  l'alignement  pratiqué  en  arrière  des  boute- 
feux,  vis-à-vis  la  gauche  du  mortier,  le  bombardier 
va  au  magaGn ,  prend  la  gargoufle,  &  vient  fe  pla- 
cer un  pas  en  avant  du  premier  fervant  de  droite. 

La  poudre  —  dans  h  mortier.  Les  pourvoyeurs 
fe  porteut  k  la  batterie,  ayant  la  tête  à  droite 
]>our  marcher  alignés  avec  ceux  des  autres  mor- 
tiets;  le  bombardier  monte  fur  le  derrière  de 
l'affût,  verfe  la  poudre  dans  la  chambre  du  mor- 
tier, &  place  le  papier  par-deffus;  le  fécond  fer- 
vant de  gauche  prend  le  refouloir,  le  domie  au 
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bombardier ,  le  remet  fur.  les  chevalets  lorfqu'il 
s'en  en  fervi;  les  premiers  feinrans  fe  portent  de- 
vant le  mortier  en  pailaut  derrière  le  fécond  fer- 
vant de  gauche,  &  pofentla  bombe  fur  le  coullînet. 

La  bombe  —  dans  le  mortier.  Les  premiers  fer- 
vans foulèvent  la  bombç  à  l'aide  des  féconds,  qui 
fe  portent  à  leur  feconrs  &  fe  placent  de  manière 
à  leur  faire  face;  la  bombe  levée  ,  le  botubardier 
faiGt  le  crochet  de  la  main  droite  &  l'anfe  de  U 
main  gauche  ,  introduit  doucement  la  bombe 
dans  le  mortier,  détache  le  crochet  &  le  palFe  au 
premier  fervant  de  gauche,  qui  le  remet  à  fa 
place  fans  abandonner  le  levier;  le  bombardier 
arrange  la  bombe  dans  le  mortier,  de  manière  que 
les  anfes  fe  trouvent  dans  le  plan  vertical  paiuint 
par  l'axe  des  tourillons  &  l'œil  fui  vaut  l'axe  du 
mortier;  le  fécond  fervant  de  droite  fournit  au 
bombardier  quatre  écliffes  &  la  fpatule,  qu'il  re- 
met dans  le  panier  après  que  ce  dernier  s'en  efl> 
fervi.  Le  mortier  complètement  chargé,  le  bom-' 
bardier  fait  un  fignal  auquel  les  féconds  fervans 
tournent  autour  du  levier  &  le  faiGifent  aux  extré- 
mités ,  &  lui  defcend  à  la  gauche  du  mortier  à 
hauteur  du  tourillon  âc  lui  fait  face, 

Baiffez — le  mortier.  Les  quatre  fervans  pré- 
feu  teut  leur  levier  en  travers  devant  la  volée  du 
mortier;  le  premier  fervant  de  droite  décale  le 
devant  du  mortier  &  pofe  le  coin  de  mire  fur  le 
couflinet;  le  bombardier  fe  fend  4e  la  jambe- 
droite  en  arrière  du  boulon  de  la  queue  d  aflût, 
faiGt  le  haut  du  mortier  de  la  main  gauche, 
décale  le  derrière  de  la  main  droite  &  faiGt 
l'anfe  de  la  même  main^  les  ongles  en  deffous; 
il  pouGe  alors  avec  force  de  la  noain  gauche ,  & 
retient  entuite  pour  foulager  les  fervans  &  faire 
arriver  très-doucement  le  mortier  fur  le  coufli- 
net. Le  mortier  baiifé ,  les  fervans  abandonnent 
le  levier  au  premier  fervant  de  droite;  le  bombar- 
dier fe  relève  fur  la  partie  gauche ,  faifant  faoe  à 
l'épaulemeiît  ;  les  quatre  fervans  reprennent  leur 
poGe,le  premier  de  droite,  fans  quitter  fon  levier, 
au  Ggnal  que  fait  le  bombardier,  qui  fe  porte  eo 
même  temps  près  du  quart  de  cercle. 

Aux'^ieiffÊers,  Le  premier  fervant  de  gauche 
&  les  deux  féconds  fervans  fe  bailTent  vivement, 
fe  faiCflent  chacun  d'un  levier  &  fe  relèvent  en- 
femble ;  le  bombardier  fe  faifit  du  quart  de  cercle 
de  la  main  droite  &  fe  porte  an  pas  en  avant  de  la 
bouche  du  mortier. 

Donnez  les  degrés»^ pointez*  Les  qnatre  fer- 
vans tournant  le  dos  à  l'épaulement,  embarrent, 
les  premiers  fous  le  ventre  du  mortier,  les  féconda 
aux  entailles  de  la  queue  d'affût  ;  le  bombardier 
fe  fend  de  la  jambe  gauche  en  avant ,  appliaue  le 
quart  de  cercle  fur  Ta  bouche  du  mortier,  le  te* 
nant  de  la  main  droite  par  la  branche  traverGère, 
donne  au  mortier  les  degrés  d'inclinaifon  à  l'aide 
des  premiers  fervans  qui  foulèvent  &  baiffent  le 
mortier  félon  le  befoin.  Les  degrés  donnés  ,  le 
bombardier  fait  un  Ggnal ,  auquel  les  premier» 
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fenraiis  d^arrent  pour  embarrer  aux  eo  tailles  de 
la  tête  d  affût  ;  le  bombardier  ayant  allenlioa  de 
maintenir  le  quart  de  cercle  y  porie  le  pied  gauche 
à  hauteur  du  tourillon  de  gauche,  enjambe  l'affût 
de  la  partie  droite  &  dinge  le  mortier  dans  cette 
iftaation.  Le  mortier  pointé,  le  bombardier  fe 
lelève  fur  la  partie  gauche ,  faifant  face  à  l'épau* 
lement  &  tenant  fou  quart  de  cercle  de  la  main 
droite  >  fait  un  lignai  auquel  les  fervaus  dëbarrent 
&  reprennent  leur  pofte;  il  reporte  le  quart  de 
cercle  à  fa  place  &  reprend  fon  pofle  en  pafTant 
entre  les  fervans  de  gauche  &  le  mortier. 

Pq/ez  pos  letfiers.  Les  quatre  fervans  fe  baifTent 
vivement  9  pofcnt  leurs  leviers  fur  ia  plate-forme, 
fans  bruit ,  &  fe  relèvent  enfemLlc;  le  bombardier 
fe  munit  de  fon  dégorgeoir. 

Dégorgez — amorcez.  Le  bombardier  fait  un 
pM  du  pied  droit ,  qu'il  porte  vis-à-vis  du  boulon 
de  la  queue  ,  &  fe  fend  du  gauche  en  avant ,  incli- 
nant le  corps'fur  celte  partie ,  dégorge  de  la  main 
droite,  place  Tétoupille  de  la  gauche,  fe  relève 
fur  la  partie  droite  &  reprend  fon  pofle.  Le  fécond 
fervant  de  droite  prend  le  fac  à  terre  &  couvre 
-la  lumière;  le  premiier  fervant,  du  même  côté, 
balaie  la  plate-forme,  &  tous  deux  reprennent  leurs 
pofles. 

^u — bàutezfèu.  Le  bombardier  &  les  fervans 
to«à]-nant  à  l'épaulement ,  fe  portent  à  l'extrémité 
de  la  plate-forme,  en  file  de  chaque  côté,  &  à 
un  pas  de  diftance  Tun  de  l'autre. 

Marche.  Le  bombardier  &  les  fervans  fortent 
eofemble  de  la  batterie,  ayant  la  tête  à  droite 
pour  marcher  alignés;  le  premier  fervant  de 
gaoche  s'arrête  au  boute-feu,  le  faifit  de  la  main 
droite  &  Tapituie  fur  la  faignte  du  bras  gauche; 
les  autres  continuent  de  marcher;  parvenus  fur  Taii- 

Fnement,  ils  font  à  droite  &  à  gauche,  marchent 
un  vers  l'autre;  le  bombardier  &  le  fécond  fer- 
vant de  droite  s'arrêtent  lorfqu'ils  font  à  la  dif- 
tance d'un  pas,  les  autres  s'arrêtent  de  même  fur 
l'alignement,  &  à  un  pas  les  uns  des  autres. 

Front.  Le  bombardier  &  les  fervans  font  face  à 
la  batterie;  le  bombardier  fe  porte  enfuite  à  droite 
ou  à  gauche ,  félon  le  côté  d'où  vient  le  vent ,  pour 
obferver  la  chute  de  la  bombe. 

Boute-Jeu — marche.  Le  premier  fervant  de 
gauche  fe  porte  à  droite  ou  à  gauche  du  mortier, 
ief on  le  c^té  d'où  vient  le  vent ,  &  s'arrête  à  la  hau- 
teur du  boulon  de  la  queue  de  latrôt;  à  droite,  il 
tourne  le  dos  à  l'épaulement  ;  à  gauche  il  y  fait  face , 
découvre  la  lumière  &  remet,  fans  fe  déplacer, 
le  fac  à  terre  dans  le  panier. 

Haut  —  le  bras.  Le  premier  fervant  de  droite 
frappe  de  fon  boute-feu  fur  le  bras  gauche ,  fe  fend 
de  la  jambe  gauche  en  arrière ,  tend  cette  partie  & 
plie  la  droite,  préfente  fon  boute-feu  à  quatre 
doigts  de  la  mèche  de  Tétonpille ,  le  bras  droit 
alongé  dans  toute  fa  longueur  ,  les  ongles  en 
defTus  &  le  poignet  bas. 
Feit.  Le  premier  fervaut  de  gauche  touche  de 
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fon  boute-feu  la  mèche  de  l'étoupille,  attend, 
pour  fe  relever ,  que  le  feu  y  prenne  &  que  le  coup* 
foit  parti,  fe  relève  enfuite  fur  la  partie  di^te, 
reporte  le  boute-feu  à  fa  place  £  rentre  dans 
fa  file. 

La  falve  finie,  on  fait  un  roulement  qui  fert 
d'avertiflement  au  bombardier  pour  rentrer  dana 
fa  file. 

Le  bombardier  &  les  fervans  parfaitement  ali- 
gnés ,  on  commandera  : 

Bombardier  &  fen^ans  à  vos  poftès — marche 
"^Jront.  Ces  deux  commandemens  s'exécuteront 
comme  il  a  été  détaillé  ci-devant. 

L'exercice  fini,  on  fera  les  Commandemens  : 
aur  leviers,  embarrez,  en  batterie,  qui  feront 
exécuté^  de  même  qu'il  a  été  dit  ci-deffns. 

Le  mortier  hors  a  eau.  Le  premier  fervant  da 
sauche  &  les  féconds  fervans  pofent  leurs  leviera- 
fur  la  plate-forme;  le  premier  fervant  de  droite 
place  le  fien  en  travers  fous  la  volée  du  mortier; 
le  premier  de  gauche  &  les  féconds  fervans  fe 
portent  a  fon  fecours ,  ces  derniers  placés  à  i^extré- 
mité  du  levier,  tous  quatre  tournant  le  dos  à 
l'épaidement;  le  bombardier  faifit  le  haut  du 
mortier  de  la  main  gauche  U  l'anfe  de  la  droite , 
les  ongles  en  deffous;  tous  font  effort  pour  dreffer 
le  mortier  perpendiculairement  fur  fdn  affût.  Le 
mortier  dreffé,  le  premier  fervant  de  droite  pafle 
fon  levier  de  l'autre  côté  de  la  volée;  le  premier 
fervant  de  gauche  &  les  féconds  fervans  fe  por- 
tent à  fon  fecours,  placés  comme ci-deffus,  &  fai<» 
faut  face  à  l'épaulçment  ;  le  bombardier  faireffort 
pour  baiifer  le  mortier  en  arrière; les  fervans  foa<^ 
tiennent  &  le  laiffent  defcendre  jufqu'à  ce  que 
l'anfe  foit  appuyée  fur  l'eut  retoile  de  la  queue 
de  l'aflût;  auflilot  le  bombardier  &  les  fervans  re- 
prennent leurs  pofles. 

Rangez  les  leviers  ^placez  le  tampon.  Les 
fervans  placent  les  leviers  fur  leè  boulons  de  ma- 
noeuvre; le  fécond  de  droite  place  le  tampon;  Id 
Eremier  du  même  côté  balaie  la  plate-lbrme;  le 
ombardier  remet  tous  les  attirails  U  arméniens 
dans  le  panier,  qu'il  reporte  au  magafin;  en  même 
temps  on  fait  le  commandement  : 

A  gauche  ,  à  droite.  Les  quatre  fervans  fe  por«» 
tent  à  l'extrémité  de  la  plate-fbrme,  en  file  de 
chaque  côté  ;  les  premiers  à  un  pas  des  féconds , 
tous  faifant  face  en  dehors. 

Marche.  Les*  quatre  fervans  vident  la  batterie^ 
ayant  attention  de  marcher  alignés. 

Halte.  Les  feryans  s'arrêtent;  le  bombardier  » 
revenu  du  magafin ,  fe  place  à  la  tête  de  la  fik  de 
gauche. 

On  commandera  enfuite  par  le  flanc  gauche  oa 
par  le  flanc  droit,  félon  le  côté  par  lequel  oo  doit 
fortir  de  la  batterie.  Après  l'exécution  de  cecon^ 
mandement,  on  fera  ferrer  en  mafle  &  on  forlirA 
de  la*  batterie  en  ordre  &  au  pas  accéléré. 

Mortier  de  8  pouc.  Il  faut ,  pour  le  fervice  d'uft 
mortier  de  8  pouces ,  trois  hom;ves ,  dont  un  tam 
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la  déii<miiAaiioade  bombardier,  jt  les  deazamtref 
foa»  c«lle  àeJhfpanL 

. ,  I/etiuroieaiens  &  uftonûLes ,  les  commandemens 
H  l'cxéiHition  de  k  manii^uTre,  comme  au  mortier 
de  j 2 pouces,  excepté  ce  qui  fuit  : 

i*>.  Deux  l'ervâAs,  fMir  confëqueût  deux  leviers 
imlement. 

2^.  Ces  deux  fcrvaos  fournifTeat  au  bombardier 
les  ol^eta  néceffaires,  cfaac4iJi  on  ce  qui  le  con- 
cerae.  ^ 

3*.  On  dreffe  &  on  baille  le  mortier  en  le  fai^f- 
fiuit  au  coUet  fans  lerier. 

4*>.  Le  fervant.de  droite  va  chercher  la  bombe. 

5«>.  Pour  point#r  l«  morli«r ,  ce  inême  £srvant 
embarre  à  Tentailie  de  la  queue  de  l'affût  3  celui 
de  gauche  embarre  fous  le  ventre  du  mortier  pour 
donner  les  degrés ,  &  à  Teutaille  de  la  tête  de 
i'affik(>'pe>ur  donner  la  direâion. 
^>  Pierrier,  Les  hommes  nécellaires  pour  le  fer- 
vice  d'un  pierrier,  ainQ  que  les  arme  mens  & 
attirails  pour  le  mouvoir  U  le  charger,  font  les 
mêmes  que  pour  le  mortier  de  10  &  12  pouces,  à 
L'exception  du  crochet  de  fer ,  de  la  fpatule ,  du 
maillet  ,  dn  chaffe-fofée  ,  des  bombes  81  des 
écliiTes  :  on  fubililue  à  ces  derniers  objeU  des  pla- 
teaux de  bois  pour  mettre  fur  la  poudre,  &  des 
paniers  remplis  de  pierres. 

:.  Les  commandemens  de  Texercice  du  mortier 
ferviront  pour  celui  du  pierrier,  en  y  faifaat 
feulement  les  changemens  que  la  différence  dans 
ki  manière  de  chargeV  ces  deux  armes  rendra  ia- 
dtfpenùibles.  (^Voyez  l'article  Cbaxgex  9N  fuil* 
ia£&.) 

EXPÉRIENCES  d'axtilleeik.  Epreuve  que 
Pon  fait  fhbir  à.  une  pièce  de  canon  ,  par  exem- 
ple ,  pour  cônnoitre  fa  portée ,  la  juîteffe  de  ion 
tir ,  &c. 

-  Dans  \»i  épreuves  comparées  des  bouches  à 
feu ,'  il  faut  reconnoitre  leur  état  dans  Pâme , 
celui  de  Ja  lumière ,  leur  calibre  ,  leur  longueur , 
leur  inclina^on  ,  Pélat  des  proje^iles  fous  le  rap- 
port'dot  formes  &  de  la  pefanteur,  l'état  des 
plates-formes,  la  facilité  du  recul  des. pièces  ,  la 
nauteur  du  terrain  du  champ  d'épreuve ,  &c» 

Dans  les  épreuves  comparatives  des  poudres , 
il  faot  avoir- égard  à  l'état  de  l'atmofphère,  en  fai- 
faut  ufage  du  thermomètre  ,  du  baromètre  h,  de 
Phygromètre^  examiner  la  dureté  &  la  forme  des 
grains ,  leur  pefanteur  fpécifique ,  leur  iiccité  ^  &c.  ; 
obferver  fi  la  chaleur  dur  tir  n'a  pas  dégradé  le 
iBoivtiér  ni  dilaté' le  globe. 

'     Pour  diminuer,  autant  que  pof&ble ,  les  chances 
de  ha  fard  dans  les  expériences  qn'on  peut  être 
daâs'le  cas  de  faire  fur  les  a^mes  à  feu  portatives , 
^ooit^ient-» 

è.  '^  ft.îPe  £iiire  fabriquer  toutes  les  armes  deftinées 
.  ^ux  eX{>érienoes  dans  une  même  manufaâure  ,  à 
moins  i[U^on  ne  veuille  comparer  entr'eux  les  pro- 
^liiits'de  ces  étôbliffemeiis. 
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2^.  Il  faut  s'aflhrer  de  l'exaditude  des  dimen- 
fions  des  armes  mifes  en  expérience  ',  vérifier  le 
calibre ,  s'affurcr  de  Pexaûitude  du  percement  de 
la  lumière ,  par  rapport  au  bouton  de  culafle  &.  à 
la  fraifure  du  baŒnet ,  &c. 

5*.  Faire  forger  \ti  platines  k,  les  pièces  de 
rechange  par  le  menue  ouvrier,  6b  les  taire  finir 
par  le  même  limeor. 

4*.  N'employer  que  ^tM  matières  de  première 
cnialité'fit  provenant  des  mêmes  lieux.  L'acier  pour 
races  de  batterie  doit  fuçtout  être  d'un  grain  fin^ 
bien  égal  8t  de  fufion. 

5^.  Tremper  enfenible,  &  dans  le  même  paquet, 
les  platines  &  les  pièces  dé  rechange  de  cette  par- 
tie ae  Farme  ,  &  n'employer  que  de  la  fuie  dure  à 
cette  opération. 

6*^.  La  poudre  doit  être  prife  dans  le  mêoie 
baril ,  bien  mélangée  avant  d  en  faire  ufage  ;  pefée 
Qxaâement  &  non  mefurée.  11  faut  mettre  chaque 
charge  dans  un  barillet.  La  poudre  d'amorce  ne 
doit  pas  être  comprife  avec  celle  de  la  charge;  f( 
il  convient ,  pour  plus  d'exaûitude,  de  n'employer 
que  de  la  poudre  hue  aux.  expéj^jiences  des  armes  k 
feu  portatives. 

70.  Il  faut  introduire  la  poudre  dans  le  canom 
de  ces  armes  au  moyen  d'un  entonnoir  en  fer- 
blanc,  ayant  un  tuyau  aulfi  long  que  le  canon , 
Î»our  .que  la  poudre  foit  toute  réunie  au  fond  de 
'ame. 

8^.  Les  J>a11e8  doivent  être  coulées  dans  le  même 
moule  ;•&  il  faut  en  ôter  à  la  lime  le  jet  &  les  cou^ 
tures  :  le  plomb ,  pour  toutes ,  doit  être  de  la  même 
pefanteur  fpécifique. 

90.  Les  bourres  doivent  être  en  pa'pier  àïxjojhph 
&  ae  mêmes  dimenfions ,  dont  une  fur  la  poudre  & 
une  fur  la  balle. 

10^.  Afin  que  tontes  les  charges  foient  égale- 
ment bourrées  ,  il  faut  laiffer  U>mber  fur  elles  , 
deux  fois  dé  fuite ,  une  baguette  en  fer,  pefante  âc 
faite  exprès,  en  l'élevant  à  une  hauteur  déter- 
minée, telle  que  celle  dont  le  loldat  l'élève  pour 
bourrer  fon  fuGl. 

iio.  Les  pierres  doivent  être  toutes  choifies  , 
tant  pour  la  qualité  que  pour  les  dimenfions*.  Il 
feroit  d'ailleurs  bon  qu'elles  fuflent  toutes  brunes 
ou  toutes  blondes.  Il  convient  de  tes  changer  après 
trente  coups  tirés,  ou  trente  amorces  brûlées  » 
fans  en  rafraîchir  la  mèche. 

1%^.  Il  faut  laver  chaque  caooa  après  avoir  \xti 
trente  coups. 

i3o.  Il  Uut  également  nettoyer  à  fond  chaque 

E  latine  te  mettre  de  l'huile  fraîche  aux  articu* 
itions  des  pièces ,  après  avoir  brûlé  trois  cente 
amorces. 

140.  On  doit  confia  ter,  au  oaoyen  d*un  tableau, 
combien  il  y  aura  d'amorces  euttammées ,  de  ra- 
tés ,  de  pierres  brifées ,  &c. 

i5°«  Il  ferait  bon  de  brifer ,  après  les  épreuces^ 
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tDutes  les  fkces  de  batterie*  &  tous  les  reflbrts  , 
afia  de  reconnoître  fi  l'acier  dont  ils  font  faits  n  a 
pas  été  détérioré  à  la  Ibrj^. 

i6*>.  Lorfqu  on  veut  faire  âes  expériences  for  lo 
percement  die  la  lumière  dn  canon ,  à  différentes 
oifiances  de  l'arrière  du  tonnerre ,  U  €pt  l'on  veftt 
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conferrer  kr  métnet  «raies ,  H  faut  fair«  oiage 
d'un  baffinet  poiliohe  ,  k  mettre  des  grains  «ne 
lumières  pvécédemoMnt  percées.  Om  pevt  mettre 
le  feu  à  la  poudre  d'amotoe  a«  moyen  d'eaeétoe- 
pille,  principalement  lorfquon  a  pour  objet  de 
défaermuier  la  feroe  du  recuL 
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ï^  ACE  DE  batSterh.  C*efi ,  dans  la  plalînc ,  la 
partie  de  la  batt6i*ie  contre  laquelle  le  chien  , 
en* s'abattant,  fait  frapper  la  pierre,  &  d'où  jail- 
lilTent  les  étincelles  qui  n^ettent  le  feu  à  la  poudre 
d'amorce. 

FAIRE  l'écolx.  Ceft  tirer  au  blanc  les  diverfes 
bouches  à  feu  d'un  poljgone.  Les  habitans  font 
prévenus  de  ce  tir  par  un  coup  davertiffement 
tiré  à  pleine  charge  avec  une  pièce  de  24,  une 
demi-h^ure  avant  l'école.  Un  fécond  coup  fe 
tire  au  moment  où  la  troupe  arrive  an  po- 
lygone. 

FALARIQUE.  Trait  plus  ou  moins  gros  ,  mais 
aj^ant  ordinairement  o  met.  9745  (3  pieds)  de 
longueur,  portant  après  le  fer,  dans  une  cavité 
elliptique  ,  des  matières  incendiaires  qu  on  allu- 
moit  en  lançant  le  trait.  On  la  projèttoit  avec 
Tare  ou  la  catapulte,  fuivant  fa  groffeur.  Les 
Anciens  en  faifoient  ufage  ponr  incendier  des 
▼ai fléaux  ennemis  ou  des  édifices. 

FANON  ou  PANION.  On  nomine  ainfi  le  guidon 
ûxé  Xur  la  lance,  au  moyen  de  deux  vis  à  boucles, 
dans  le  modèle  de  1816.  &  de  deux  visa  tête 
percée  dans  l'ancien  modèle. 

FASCINE.  Ceft  un  fagot  cylindrique  de  i  met. 
949  (6  pieds). de  longueur,  fur  o  met.  £i6 
{8  pouces  )  de  diamètre,  &c  lié  ^avec  quatre  harls. 
Il  fe  conftruit  avec  des  branchages  dépouillés  de 
feuilles,  &  fert  dans  l'artillerie  pour  faire  des 
lauciiTons. 

Fasgchs  goodroniiées.  Artifice  de  gueire.  Elles 
.le  font  avec  des  brins  de  beis  fec  :  00  leur  donne 
,omèt.  loSào  met.  i35  (4à5  poeces  de  diamètre) , 
O  met,  38  à  o.mèt«  45  (  14a  16  pouces)  de  lon- 
gueur; on  les  lie  dans  le  miUen-5  on  les  &it 
bouillir  dans  le  goudron  comme  les  tourteaux ,  U 
on  les  jette  dans  l'eau  pour  les  refroîdic  :  elles 
fervent  principalement  à  éclairer  les  travaux  dtnne 
^làceattiécée,  (7^<y<?* ,  pour  ia  compoûtioa  du 
^udron ,  le  moi  ToomTXAir.  ) 


FAUCHARD  ou  FAUCHON.  Arroe  d'haft, 
garnie  à  ion  extrémité  d'une  lance  recourbée  ^ 
tranchante  des  deux  c6tés.  On  en  voit  de  fimples 
&  de  compofées  an  Mufée  de  rartillerre.  On  ap- 
peloit  tLV^mJkuckon  un  fabre  recourbé  vers  le 
tranchant,  en  forme  de  faucille. 

FAUœNNEAU.  Nom  qu'on  dennoit  autrefois 
aux  canons  d*une  livre  à  un«  livre  et,  demie  de 
balles.  ' 

FAUCRË.  Arrêt  de  lance.  {P^oysM  le  mot 
Araxt*) 

FAUSSE  EQuxRBS.  I^rument  en  forme  d'é^ 
querre  ,  dont  les  deux  branche^  fe  eieui^eat  au- 
tour d  un  point  pour  prendre  1a  mefuffedes  angles 
qui  ne  foat  pas  droits. 

FAUSSER  ujsz  i.ami  ns  sj^af .  Cette  kme  fm 
fauile  eu  lui  faifant  décrire  fa  courbe  d'éprauve , 
ou  en  la  fouettant  fur  le  billoi»  fi.  elle  «eft  pas 
trempée  coavenablemeut ,  ou' fi  elle  jU  4  pas  é-té 
fbrgc'e  avec  de  bonnes  matières.  (  P^e^  i  article 
Lamxs  nx  SA»LXS.  ) 

FAUX.  La  faux  peur  la  gnef re  étet  «ne  at-me 
d'haft ,  dont  la  lame  ^toii  feffibkUe  à  eeUe  des 
faux  ordinaises  :  celle  dont  on  £a  ftrvoit  po<ir  U 
déHenfe  des  places  avoituee  lattie  dreite  :  on  la 
BotnmoHjaujc  à  fetv^.  he§  peepdee  de  VMt  Ml 
de  l'Afrique  armoient  ouelquefoM  de  (a«x  des 
chariots  que  l'on  po^ikiii  daes ,  les  rangs  en- 
nemis.. 

FAUX-CUL  o«  CULOT.  Ua&  de  «aeièsè  qni 
fe  talFe  fous  les  pilons  des  e»vuli«s  à  pouére ,  qui 
adbèi«  fiiitenem  au  fond  du  tnettier ,  Bl  Mnék  le 
mélange  des  wArta  matièpes  t  il  peut  mène  t*é- 
chauiler  &  caufer  des  «acidetts  j  on  y  .ivmédÎB  pet 
les  recbaiii^es  :  les  pilons  pyrtfonaes  veodeiU  cet 
inconvénient  plus  rare  5  lorfqee  eetlie  maile  éB 
ConfidéraUe ,  on  l'appelle  gâteau* 

FAUX-FOURREAU.  Ceft  en  quelque  iWte^ 
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Sremier  y  an  fabre  de  CAvalerie ,  pour  le  garantir 
es.coaps  d^<$peron.  Cette  précaution  çii  main- 
tenant inaiile  y  tous  les  fourreaux  de  fabre  pour 
-  celte  arme  étant  en  tôle  d'acier. 

FAUX-TRANCHANT.  Partie  d'une  lame  de 
fabre.  (Ployez  Biseau.  ) 

FER.  Le  fer  pur  eft  d'une  couleur  blancbe , 
tirant  fur  le  gris  ,  attirable  à  laimant ,  donnant 
du  feu  au  choc  des  quartz  &  des  Glex.  11  eft  très- 
dur,  très-ëlaftique ,  très-difficilç  à  fondre,  & 
fufceptible  d'un  beau  poli.  Il  s'élire  en  fils  très- 
fins  ,  s'écrouit  à  froid  fous  le  marteau ,  &  prend 
toutes  les  formes  à  l'aide  de  la  chaleur.  C  eft  le 
métal  le  plus  utile  &  le  plus  répandu  fur  ce  globe, 
dont  toutes  les  fubftances  en  iont  colorées. 

La  nature  ne  préfenle  que  rarement  le  fer  à 
l'état, de  pureté,  8ç  l'on  rencontre  rarement  du 
f  jr  natif. 

Les  métaux  ont  la  faculté  de  fe  combiner  avec 
l'ftxigène ,  lorfque  leurs  molécules  font  féparées 
par  quelque  moyen  que  ce  (oit ,  ou  rendues  moins 
adhérentes  les  unes  aux  autres  par  la  chaleur. 
Alors  ils  perdent  l'éclat  &  la  plupart  des  autres 
propriété»  métalliques.  Ils  augm^tent  de  poids , 
ils  ont  une  forme  terreufe  ,  ce  font  des  oxides. 

Les  oxides  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre; 
ils  n  j  font  jamais  purs;  ils  font  combinés  avec 
d'autres  oxides ,  ou  avec  des  matières  combufti- 
bles  comme  le  foufre,  ou  avec  deis  matières  ter- 
reufes  auxquelles  ils  font  adhérens;  &  lorfqu'ils  y 
font  en  aflez  grande  quantité  pour  en  être  extraits, 
on  les  appelle  mines  métalliques.  Ainfi  la  mine 
de  fer  eft  un  oxide  de  fer  ordinairement  combiné 
avec  des  matières  terreufes ,  telles  que  l'argile,  le 
iable  fin  &  la  pierre  calcaire ,  ou  avec  crautres 
métaux ,  tels  que  l'arfenic ,  le  mauganèfe ,  ou 
enfin  avec  des  matières  combuftibles ,  telles  que 
le  foufre ,  le  phofphore ,  &c. 

Les  mines  de  fer  fe  trouvent  dans  les  terrains 
primitifs  oii  dans  les  terrains  d'alluvion. 

Les  premières  donnent  prefqoe  toujours  du  fer 
de  bonne  qualité;  elles  font  ou  fans  mélange 
de  matières  terreufes,  comme  la  mine  de  l'ile 
d'Elbe,  de  Danemora  en  Suède,  &c. ,  ou  com- 
binées avec  des  matières  terreufes ,  comme  la 
niine«fpathique,  qui  peut  être  ou  blanche,  ou 
grife,  ou  brune.  Les  unes  &  les  autres  peuvent  être 
.criftallifées.  Elles  compofent  ce  qu'on  appelle  en 
.  général  mines  en  roches, 

lies  mines  que  l'on  trouve  dans  les  terrains 
d'aUttvion  font  communément  mêlées  avec  du 
phofjphore  ,  qui  tend  le  fer  caftant  à  froid. 

EUes  font  ou  de  formation  ancienne,  ou  de 
formation  nouvelle. 

t)ans  le  premier  cas ,  on  les  trouve  ou  en  mafl*es 
on  en  grains  épars  dans  la  terre ,  arrondis ,  quel- 
^efois  anguleux. 
Dêm  le  lecoad  cas ^  Toxid*  libre,  réfultant  de 
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la  décompoCtion  des  pyrites,  &  entraîné  par  lef 
eaux  pluviales,  fe  dépote  dans  le  fond  des  marais, 
comme  dans  la  Dalécarlie  y  d'où  on  le  retire  par 
l'exploitation,  &  où  il  s'en  raflemble  enfuite 
d'autres.  Ou  fépare  le  fer  des  matières  terreufes 
&  de  l'oxigène ,  avec  lefquels  il  eft  combiné  dans 
la  mine,  en  faifant  laver,  bocarder,  griller  âc 
fondre  le  minerai  dans  un  haut-fourneau ,  où 
le  feu  eft  mis  en  aâivité  par  des  foufflets ,  des 
pompes  foufBantes ,  ou  par  des  trompes  qui 
chaUent  le  vent  dans  le  fourneau  par  un  canal 
qu'on  nomme  tuyère.  On  charge  le  fourneau  par 
le  gueulard.  Le  minerai  fe  fond  en  paftant  à 
travers  les  charbons.  Les  matières  terreufes  for- 
ment avec  les  fondans  un  verre  grofCer  qu'on 
nomme  laitier,  &  qui  fumage.  Le  fer,  comme 
étant  plus  pefant ,  tombe  au  fond  du  creufet ,  & 
on  le  fait  couler  dans  un  moule ,  comme  il  fera 
expliqué  ci-après. 

Le  combuftible  employé  pour  fondre  le  minerai 
eft  du  charbon  de  bois  ou  de  la  bouille  carbo- 
nifée.  Les  proportions  des  matières  formant  les 
charges  du  fourneau  font  variables  comme  la 
nature  des  mines. 

A  mefure  que  les  charges  defcendent  en  fe 
fondant,  on  les  remplace  par  de  nouvelles  ; 
lorfque,  par  leur  nombre  &  l'abondance  du  laitier 

2ui  s'écoule ,  on  juge  que  le  creufet  eft  plein 
e  fonte ,  on  arrête  les  fonfllets ,  on  débouche  le 
trou  fermé  avec  de  l'argile  (ce  trou  eft  au  fond 
du  creufet  )  ^  at  on  fait  couler  la  fonte  dans  un 
canal  creufé  dans  du  fable  fec.  Cette  opération 
s'appelle  coulée. 

Le  charbon  incandefcent  a  la  faculté  de  fe  com- 
biner avec  l'ox\gène;  il  sy  attache  même  avec 
plus  de  force ,  &  il  l'enlève  à  prefque  toutes  Jes 
autres  fubftances.  Ainfi,  dans  le  haut-fourneau, 
le  charbon  enlève  à  l'oxide  de  fer  une  portion  de 
fon  oxigène  ;  mais  il  n'y  refte  pas  afiez  long-tempa 
en  coniaâ  pour  l'enlever  en  entier.  Le  fer  re- 
prend fon  éclat  métalligue;  l'oxigène  qu'il  re- 
tiejit  encore  le  rend  fîiuble  &  caftant  :  c'eft  la 
matière,  du  fer  coulé  ou  la  fonte.  Sa  caflure  eft 
blanche  &  brillante. 

Le  canal  dans  lequel  on  la  coule  eft  pratiqué 
près  du  fourneau ,  &  il  a  la  forme  d'un  priune 
triangulaire.  La  fonte  fous  cette  forme  s'appelle 
gueufe. 

Le  charbon  incandefcent  s'allie  aufli  avec  le  fer, 
&  lorfque ,  dans  la  charge  du  fourneau ,  on  en 
met  plus  qu'il  n'en  faut  pbnr  écbaufter  &  fondre 
la  mine,  une  partie  fe  combine  avec  le  fer. 
Alors  la  fonte  refroidie  eft  plus  ou  moins  grife , 
félon  qu'elle  contient  plus  ou  moins  de  carbone. 
La  fonte  gnfe,  contenant  moins  d'oxigène,  eft 
moins  caftante  ;  c'eft  oe4te  fubftance  qu'on  em- 
ploie à  la  fabrication  des  canons  en  fer  ,  det 
afi(lts  à  morlierf,  âic. 

La  fonte  qu'on  emploie  pour  les  fers  deftînés 
à  la  fabrication  dei  armes  portatives  y  participe 
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ttes  propri^t^s  de  la  fonte  blanche  k  de  la  fonte 
grife;  on  la  nomme  JorUe  mêlée.  Elle  coajient 
moins  de  carbone  que  la  fonte  grife. 

Pour  afiinerle  fer,  c*eft-à-dire,  pour  lui  donner 
toute  la  du6Ulilë  dont  il  efl  fufceptible ,  il  faut 
enlever  à  la  fonte  tout  l*oxigène  qu  elle  retient. 
Pour  cela ,  on  la  fait  refondre  à  la  forge  ,  au 
milieu  de  charbons  allumés  5  elle  perd  fa  fafibi- 
lité  ,  elle  devient  fufceptible  de  s'alonger  foiis 
le  marteau ,  &  de  prendre  la  forme  de  barres  : 
jc*eft  alors  le  fer  forgé.  (  Voyez  les  articles  Haut- 

foURVKAU  &   MÉTHODE  CATALANNE.  ) 

On  fait  ufage,  dans  la  conflruflion  des  voitures 
9l  attirails  d*artillerie,  de  fers  forges,  qui  font  plats 
ou  carrés  j;  de  fers  platinés,  qui  (ont  carrés,  ronds 
ou  plats  j  de  fers  laminés ,  qui  font  plats,  &  de  fers 
fendus  en  verges.  Ces  diverfes  efpèces  de  fers  font 
clafTées  par  numéros ,  fuivant  leurs  dimeniions  & 
Tufage  auquel  elles  font  deflinées.  Les  fers  em- 
ployés à  la  fabrication  des  armes  portatives  font 
connus  fous  les  dénominations  àejer  carillon ^r 
Jentonyjer  càte-de-vache. 

Les  mines  de  fer  étant  très-variées  dans  la 
nature ,  &  les  procédés  que  l'on  fuit  pour  en  ex- 
traire le  métal,  différant  prefque  partout,  le  fer 
forgé  qui  rélulte  de  leur  fonte  prélenle  lui-même 
tant  de  variétés,  qu'on  ne  peut  établir  aucune 
règle  certaine  pour  didinguer  fa  qualité  à  rœil. 
En  effet,  un  fer  qui  a  toutes  les  apparences  de  la 
meilleure  qualité,  ne  peut  donner  quelquefois 
que  de  mauvais  ouvrage ,  malgré  tous  les  foins 
que  l'ouvrier  peut  y  apporter. 

Les  différentes  efpèces  de  fubftances  étrangères 

Sue  peut  contenir  le  fer  forgé ,  &  dont  on  ne  peut 
épouiller  entièrement  la  fonte  par  les  opérations 
qnon  lui  fait  fubir  dans  les  forges,  le  rendent 
caffant  à  froid  ou  à  chaud ,  fuivant  la  nature  de 
ces  fubftances  5  il  eft  caffant  à  froid  s'il  contient 
du  phofphore,  à  chaud  s'il  contient  de  l'arfenic^ 
h,  s'il  réunit  à  la  fois  ces  deux  vices,  il  eft  caffant  à 
chaud  &  à  froid.  Le  for  caffant  à  froid  eft  facile  à 
traitera  chaud j  il  fe  fonde  aiféaieut  :  caffé  fous 
nu  mince  échantillon,  fa  couleur  eft  d'un  blanc 
argentin ,  8t  il  ne  préfente  que  des  facettes,  &  peu 
ou  point  de  nerf.  Le  fer  caffant  à  chaud  eft  carac- 
térifé  par  l'impoflibilité  de  le  fonder;  mais  à  froid 
il  eft  flexible  &  capable  de  réfîftance.  Les  criques 
qui  font  ordinairement  aux  arêtes  des  barres  de 
er ,  font  le  feul  indice  extérieur  auquel  on  puiffe 
le  reconnoître,  &  cet  indice  n'eft  pas  fur,  car  un 
kr  mal  affiné  préfenle  les  mêmes  effets. 

Indépendamment  de  ces  vices  principaux,  le 
fer  forgé  eft  encore  de  mauvaife  qualité,  G  fon 
tiffu  efl  formé  de  gros  grains  ou  de  grains  mêlés , 
c*eft-à-dire,  de  gros  81  de  petits  grains;  s'il  efl 
brillant  à  fa  caffure,  noirâtre,  fulfureux.  Le  fer 
à  gros  crains  ou  à  grains  mêlés  eft  très-duâile ,  & 
il  eft  tellement  porté  à  l'état  pâteux  5  mais  la 
quantité  d'oxigène  qu'il  a  retenue  de  la  fonte,  le* 
rend  aigre  &  ^agile,  en  forte  qu'il  eft  fujct  à  fe 
Artjllsrjm. 
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crîquer  i  chaud  &  à  fe  caffer  à  froid.  Le  fer  noi- 
râtre eft  moins  doux  &  moins  flexil)le  que  l'autre; 
fa  couleur  provient  du  carbone  dont  il  n'a  pas  été 
fuffîfammentpriv^à  l'affinage;  enfin,  le  fer  fulfii-» 
reux  fonde  mal ,  parce  que  l'acide  qui  s'en  dégage 
par  la  chaleur  en  fait  oxider  les  furfaces. 

Aucune  des  qualités  de  fer  dont  on  vient  doi 

f varier  ne  doit^tre  employée  dans  les  travaux  de 
'artillerie;  mais  il  eft  furtout  de  la  plus  haute  im-. 
portancc  que  celui  pour  les  canons  des  armes  por- 
tatives foit  de  la  meilleure  efpèce. 

Pour  s'affurer  de  la  qualité  du  fer,  on  en  prend 
une  barre  que  l'on  fait  plier  en  deux  par  le  mi- 
lieu, &  dont  on  fait  fouaer  les  deux  parties  l'une- 
fur  l'autre  pour  les  équarrir  en  barreau  de  dimen-> 
fion  un  peu  moindre  que  celle  de  la  barre  ainfi 
préparée.  Lorfque  le  Èarreau  eft  froid,  on  le  fait 
cafler  en  lui  donnant  an  coup  de  tranche ,  U  oa 
le  rompt  en  le  pliant  plufienrsfois  en  fens  contraire. 
Le  fer  fera  bon ,  fi ,  n'étant  caffant  ni  à  froid  ni 
à  chaud ,  fa  caffure  préfente  intérieurement  une 
couleur  plombée  &  un  grain  fibreux ,  qu'on  appelle 
le  nerf  (X\î  îew  II  importe  encore  qu'il  foit  bien 
fondant  &  qu'il  fupporte  le  taraudage.  On  obfer- 
vera  qu'il  ne  faut  pas  juger  delà  bonté  du  fer  par 
foir  nerf  feul.  Pour  s'en  convaincre  ,  il  fuffit  d-ea 
faire  aplatir  fous  uneépaifleur  de  o  met.  oi3  (6  lig.), 
par  exemple,,  nne  barre  d'une  épaiffeur  environ 
triple  ,  dont  le  grain. aura  été  reconnu  gros  &  bril- 
lant :  après  l'avoir  laiffé  refroidir,  fi  on  le  caffe, 
on  trouvera  lin  fer  nerveux  ;  mais  fa  caffure  fera 
blanche  comme  celle  de  la  fonte,  &  en  le  re- 
travaillant ou  le  refoulant  fur  lui-même,  il  re- 
prendra néceffairement  fon  premier  grain.  Il  eft 
bon,  pour  le  fuccès  de  l'opération,  de  battre  le' 
fer  avec  la  panne  du  marteau ,  mouillée  lors  de  1% 
dernière  chaude. 

On  peut  encore  éprouver  le  fer  forgé  en  le 
trempant  à  la  volée,  parce  qu'il  n'y  a  que. celui 
de  première  qualité  que  cette  opération  ne  déle'- 
riore  pas  plus  on  moins  fenfiblement.  Le  fer  de 
médiocre  qualité  s'aigrit  ;  le  fer  aciéreux  prend 
tellement  cette  trempe,  que  la  lime  n'a  plus  d'a£liou 
fur  lui.  Le  fer  à  gros  grains  prend  un  épiderme 
d'un  grain  beaucoup  moins  gros;  enfin ,  les  diffé- 
rentes efpèces  de  mauvais  fers  changent  d'afpeil 
à  la  caffure  par  la  trempe  à  la  volée.  La  trempe  en 
paquet  fait  également  connoître  la  qualité  du  fer  ;  # 
mais  comme  elle  ea  convertit  les  fumces  en  acier, 
ce  procédé  ne  permet  pas  de  faire  ufage  de  la  lime  : 
au  refte  il  eft  bon  d'éprouver  le  fer  deftiné  pour  les 
platines  par  cette  dernière  méthode,  parce  qu'elle 
a  lieu  pour  les  pièces  en  fer  de  cette  partie  de 
l'arme. 

Les  fers  de  bandage  n'ont  pas  befoin  de  montrer 
du  nerf;  le  grain  fin  &  blanc  annonce  de  la  dureté, 
&  c'eft  une  qualité  à  rechercher  pour  cette  efpèce 
de  fer.  On  l'éprouve  en  y  perçant  des  trous. 

Les  fers  ébauchés  ayant  tous  de  fortes  dimea» 
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£oDS  y  Te  fabriquent  ordinairemenl  dans  les  forges. 
On  fournit  des  modèles  pour  chaque  efpèce ,  qui 
eft  enfui  te  mife  à  fes  juftes  dimenfions  8i  finie  diuis 
tes  arfenaux  de  l'artillerie. 

Fer  affina.  Ceftle  métal  auffi  pur  que  les  moyens 
employés  ddns  les  forges  peuvent  le  permettre. 
Cette  qualité  eft  particulièrement  exigée  dans  les 
fers  dellinés  à  la  iab^calion  des  armes  portatives. 

Fee-blakc  pour  cartoucLes  à  balles  &  bande- 
lieitet ,  fervant  à  enfaboter  les  boulets^  On  fait  que 
le  fer-blanc  efl  de  la  tôle  laminée  dont  les  furfaces 
font  recouvertes  d'étain ,  &,  que  pour  être  de  bonne 

Sualitéy  il  doit  être  uni  &  pliant.  Four  le  faire,  on 
écape  la  tôle  en  la  plongeant  à  froid  dans  de  l'acide 
iîilfurique  étendu  d'eau ,  &  en  la  recurant  avec  du 
grès^  on  la  lave  enfui  te  avec  de  l'eau,  on  l'efluie 
&  on  la  plonge  dans  un  bain  d'étain  couvert  de 
fuif  fonda;  quand  elle  a  pris  ce  qu'elle  peut  pi'en- 
dre  d'étain,  on  la  retire  ,  on  la  laiiTe  refroidir ,  &, 
Topération  eft  terminée. 

Les  feuilles  de  fer-blanc  doivent  avoir  des  di- 
menfions relatives  aux  calibres  pour  lefqnels  elles 
font  deftinéesy  ainfi  que  celles  pour  former  les  ban- 
delettes  à  enfaboter  les  boulets.  (^F'oyez,  pour  tes 
dimenfions ,  les  prix  &  les  poids  des  feuilles  de  fer- 
blanc  ,  le  Traité  cf  artifice  de  guerre  par  M.  Bigot , 
chef  de  bataillon  d'artillerie.) 

Fers  de  cartelage ,  ou  fers  fendus ,  fers  en  barre. 
Ceft  le  Bom  qu'on  donne  aux  fers  employés  dans 
les  manufaâures  d'armes  pour  les  fufils ,  moufque- 
tons ,  8ic. ,  &  qui  font  divifés  en  trois  efpèces  :  fer 
(mrillon ,  fer  fenton ,  fer  côte-de-vache.  Le  fer  en 
barres  fer t  ordinairement  pour  les  lames  à  ca- 
nons, les  culafles  &  les  douilles  de  baïonnettes  : 
les  autres  fers  s'emploient  pour  forger  les  pièces 
de  la  platine  &  celles  de  la  garniture. 

.  Fer  de  lance.  Ce  mot  eft  fynonyme  de  lame  de 
la  lance. 

FERMOIR.  Ceft  un  cifeau  dont  le  fer  va  en 
s^élareiflant  &  en  s'aminciflant  pour  former  un 
tranchant.  Il  eft  terminé  en  bifeau  de  deux  côtés 
de  ce  tranchant.  Cet  outil  fert  aux  ouvriers  d'ar- 
tillerie pour  des  ouvrages  en  bois. 


FEU 

entre  les  mâchoires  du  chien ,  &  empêcher  qu'elle 
ne  fe  brife  par  leur  prellîon ,  on  l'enveloppe  d'une 
feuille  de  plomb,  qui ,  étant  en  place  ,  excède  un 
peu  les  bords  defdites  mâchoires,  afin  d'encha- 
tonner  les  pierres  &  de  les  mieux  maintenir.  Ces 
feuilles  font  en  plomb  laminé ,  8l  on  fe  fert  d'em- 
porte-pièce  pour  les  mieux  découper  :  un  maillet 
en  bois  &  une  pièce  de  bois  debout  fuftifent 
pour  cet  objet.  Le  contre-coup  fait  fortir  la  pièce 
découpée,  &  pour  faciliter  cette  fortie ,  on  graifie 
de  temps  en  temps  les  emporte-pièces.  Daus  les 
fufîls  de  chafie  on  fait  ufage  de  cuir  pour  retenir 
la  pierre  entre  les  mâchoires  du  chien. 

Feuille  de  fange  dans  les  armes  à  feu  porta fi- 
ves.  Refibrt  qui  a  la  forme  d'une  feuille  de  fauge 
à  l'une  de  fes  extrémités,  &  qui  fert  à  maintenir 
la  baguette  du  fufil  dans  fon  canal,  lorfqne  l'arme 
eft  renv-erfée.  Les  baguettes  des  piftolets  de  guerre 
étant  un  peu  forcées  dans  leur  logement ,  on  ne 
met  pas  de  reflbrt  pour  les  aiTujettir. 

Feuille  de  fauge  dans  les  forges.  Lame  de  fer 
d'environ  o  met.  o33  (i5  lignes)  de  largeur,  un 


FERRURES.  On  entend  par  ce  mot  toutes  les 
pièces  en  fer  mii  entrent  dans  la  compofition  des 
voitures  &  nàachines  de  l'artillerie.  Une  ferrure  eft 
dite  bnti^  en  for  tant  d'être  forgée;  grattée ,  lorfqu'on 
en  a  enlevé  cette  efpèce  de  croûte  noire  qu'elle  a 
en  fortant  du  feu 5  limée,  lorfqu'on  lui  a  donné 
une  forte  de  poli  avec  la  lime.  (  Poyez  page  149 
de  l'Aide-mémoire ,  pour  l'ufage ,  l'emplacement 
le  les  dimenfions  des  principales  ferrures.) 

1  emploie  de  la  fonte  de  fer  pulvérifée  &  tamifée 
Les  cartouches  eo  feux  chinois  s'emploient  ordi« 


Eeu  relevée  par  un  bout,  fervant  au  moulage  en  fa 
le  des  projeâiles.  {F'oyez  le  mot  Cbampigmon." 


) 


FEUX.  Coups  que  l'on  tire  avec  des  armes  à  feu, 
foit  canons,  toit  mortiers,  fufils,  piftolets,  &c. 
Faire  feu  fur  l'ennemi,  c'eft  donc  tirer  fur  lui  avec 
ces  armes. 

Les  feux  de  l'infanterie  confiftent  dans  des  dé- 
charges fuccelfives  du  fufil  &  ceux  de  la  cavalerie 
dans  le  tir  du  moufqueton  &  du  piftolet.  On  nomme 
les  feux  de  l'infanterie  y,/èua:  de  deux  rangs ,  de 
trois  rangs  j  à  volonté ,  de  pelotons  ,  de  dictons  , 
de  bataillons ,  &c.  (  Ployez  le  Dictionnaire  d'Art 
militaire  de  V Encyclopédie  méthodique,  ) 

Les  feux  de  l'artillerie  font  direÔts  ou  JichanSy 
rafans  ou  plongeans ,  dmits  ou  courbes ,  &c.  On 
appelle  Jeux  direâls  ceux  dont  la  dire^Hon  eft 
perpendiculaire  au  front  de  la  batterie  5  ^wj;^- 
chans,  ceux  qui  vont  de  plein,  font  frapper  un 
front  de  troupes,  de  fortincation,  U.Q.\Jeux  ra^ 
Jans,  ceux  dont  le  projeâile,  dans  fa  trajeâoire, 

Sarcourt  une  ligne  parallèle  au  terrain  qu'il  doit 
éfendre,  &  peu  élevée  au-deflus  de  ce  terrain^ 
Jeux plongeans y  ceux  dont  les  batteries  font  plus 
élevées  que  les  objets  fur  lefquels  elles   tirent  5 
Jeux  droits  y  ceux  tirés  par  des  pièces  de  canon ,  à 
charge  entière  5 ^oj?  courbes  ,  ceux  dont  les  pro- 
jeâiles font  creux  &  tirés  par  des  mortiers ,  pier- 
riers ,  obufiers  :  on  nomme  auflî  ces  derniers  teux , 
Jeux  verticaux.  (  Voyez  l'article  Tia  des  armes  a 

TEU-) 


Fxux  chinois.  On  nomme  ainfi  une  compofition 
d'artifice  qui  vient  de  la  Chine ,  Si  dans  laquelle  on 
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nalrement  pour  garnir  le  pourtour  d'une  dtJcora- 1 
ûous,  ou  pour  former  des  pj^ramides,  des  cafcades,  j 
Zlc.  (Ployez  VArt  de  PAri^cierde  l^ Encyclopédie 
méthodique.  ) 

Fbuz  d'artifices.  Qn  dëfigne  fous  ce  nom  des 
ooiieâions  de  difi'érentes  fortes  d'artifices  combinés 
de  manière  à  produire  de  grands  &  beaux  eO'ets, 
imités  foit  des  objets  d'arts,  foit  de  la  nature ,  tels 
(me  des  façades  de  palais ,  des  cafcades  ,  des  érup- 
tions de  volcans,  &c.  De  tous  les  fpeâacles  qui 
ont  été  inventés  pour  ferrir  aux  réjouiflaoces  pu- 
bliques ,  il  n'en  eil  pas  de  plus  beaux  que  les  feux 
d'artifices,  à  caufe  de  lu  propriété  qu'ils  ont  de 
t'élever  à  de  (rès-grandes  hauteurs  ,  &  de  s'ofirir 
avec  éclat  à  la  vue  des  populations  entières.  On 
faifoit  des  feux  d'artifices  long-temps  avant  l'in- 
vention de  la  pondre.  (  Voyez  l'article  Aetificxs 
j>£  ousans  ct  dk  réjouissance  \  voyez  aufli  aux 
zpots  FuscBs ,  poiur  les  feux  d'air  emploj^és  à  la 
guerre.  ) 

Fsox  du  Bengale  ouFLAjmzsda  Bengale.  Arti- 
fices de  réjoui  fiance  remarquables  par  la  blancheur 
hi  l'éclat  de  leur  lumière.  Ils  fe  coxnpofent  de  fal- 
pêtre,  de  foufre  &  d'antimoine. 

Fkuz  grégeois.  Artifice  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement à  la  guerre  &  qui  brûloit  dans  l'eau. 
On  prétend  que  les  Grecs  s^en  font  fer  vis  les  pre- 
miers. Les  compofitions  incendiaires  des  Anciens 
&  celles  du  moyen  âge  étoient  probablement  moins 
puiflànles  que  celles  de  nos  jours ,  &  tout  porte  à 
croire  que  l'on  a  exagéré  les  propriétés  du  feu 
grégeois.  On  penfe  ^u'il  eniroit  dans  fa  compo- 
filton  du  foufre ,  du  bitume ,  de  la  naphte ,  du  cam- 
phre &  du  pétrole. 

PÎCELLE.  Petite  corde  employée  dans  divers 
travaux  de  l'artillerie ,  &  particulièrement  dans  les 
artifices  de  guerre. 

FICHES.  Baguettes  minces  en  fer  :  on  en  olante 
deux  fur  l'épaulement  d^une  batterie ,  dans  la  di- 
reâion  de  1  objet  qu'on  veut  atteindre  5  elles  fer- 
vent à  pointer  le  mortier  au  moyen  d'un  fil-à« 
plomb. 

FIL  DX  KAiTOH.  n  eft  étiré  à  la. filière,  &  fert 
dans  l'artillerie  pour  fixer  la  chape  Ai  le  bout  à!&% 
fourreaux  de  fabre  d'infanterie  &  d artillerie,  aiufi 

?[iie  le  botti  eo  cuivre  du  fourreau  de  baïonnette. 
1  efi  préférable  au  fil  de  îei^  parce  qu'il  s'oxide 
moins  que  celui-ci ,  U.  qu'il  y  a  plus  d'uniformité 
en  ce  que  les  garuitures  font  en  cuivre  :  étant 
d'ailleurt  plus  flexible  que  le  fil  de  fer ,  il  fe  rabat 
^lus  facilement  contre  les  parois  intérieures  du 
fourreau.  Son  diamètre  doit  être  d'environ  0  met. 
Q0I  (6  points). 
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Fil  des  lames  de  fabre ,  tranchant  de  ces  lamef . 
Les  fabres  fortent  des  manufaâures  fans  que  les 
lames  aient  été-  affilées  5  cette  opération  fe  fait 
enfuite  dans  les  régimens  d'une  .manière  qui  dé- 
grade afTez  ordii^airement  l'arme.  Les  fantaflinf 
dégradoient  leur  fufîl  pour  obtenir  la  réfonnance  ; 
on  la  donne  maintenant  dans  les  manufaânres 
royales  en  évitant  les  dégradations.  Il  fembleroit, 
par  un  principe  analogue ,  que  les  fabres  devroient 
être  diftribués  aux  foldats  dans  un  état  où  il  n'y 
auroit  rien  à  y  faire,  du  moins  pour  quelques 
années.  On^pourroit  donc  donner  le  fil  à  ces  lames 
dans  les  moiiufadures.  Cette  opération  auroit  lieu 
lorfque  les  fabres  feroient  montés  &  reçus ,  &  l'on 

Î>oliroit  enfuite  le  tranchant,  afin  d'empêcher  le^ 
âmes  de  fe  rouiller  dans  les  magafîns  de  l'artillerie. 
La  dépenfe  néceflitéepar  cette  opération  feroil  bien 
peu  confidérable ,  en  comparaifon  de  l'économie 
qu'elle  procureroit  par  une  plus  longue  durée  des 
armes.  Enfin,  Ç\  cette  mefure  préfente  des  inconvé- 
niens ,  il  faudroit  crue  les  chefs  de  corps  fiflent  eux- 
mêmes  donner  le  ni  aux  fabres ,  lorfque  les  troupes 
font  dans  le  cas  d'entrer  en  campagne. 

FILAGORE.  Nom  que  les  artificiers  donn oient 
autrefois  à  la  ficelle  avec  laquelle  ils  étrangloient 
les  cartouches  des  fufées. 

FILETS  DK  VIS.  C'eft  le  cordon  faillant  &  eu 
fpirale  autour  de  la  tige  de  la  vis.  Lesfileti  de  vi« 
font  ordinairement  carrés  ou  triangulaires. 

FILIÈRE.  Inftrument  percé  de  plafieuri  trous 
de  diamètres  différens ,  par  lefauek  on  fait  fuccef- 
fivement  paOer  un  fil  de  métal  pour  l'alonger  A: 
le  réduire  a  une  grofleur  convenable. 

Fu.iiitt  à  couffinets.  Les  couflinets  font  des 
pièces  en  acier  trempé  le  recuit ,  gliflant  dans  ia 
partie  plate  de  la  filière  qu'on  ouvre  à  cet  eflist.  Ils 
fe  ferrent  l'un  contre  l'autre  à  volonté,  par  le 
moyen  d'une  ou  deux  vis  depreffion.  Chacun  d'eux 
e(l  entaillé  fuivant  un  fegment,  en  forte  ^*ob  p0Q^» 
par  leur  moyen ,  tarauder  des  vis  de  dÎTOffens  dia- 
mètres. 

FiLiiass.  Outils  fenrint  à  faire  les  filets  des 

vis.    . 

FL AMARD  ou  FL AMBARD.  Epée  dont  ia  lame 
avoit  la  forme  d'une  flamme. 

FLAMBEAtFX.  Sortes  de  torches,  ferrant  à 
éclairer  des  troupes  pendant  les  aarches  de  nuit  1 
ils  doivent  brûler  pendant  la  pluie.  On  les  fait  avec 
dix  ou  douze  brins  d'étoopes  filées  Bt  liées  avea 
une  ficelle ,  qu'on  laiffe  tremper  pendant  deux  mi'^ 
nutes  dans  une  compofitiott  de  6  parties  de  poix 

I  noire,  6  de  poix  blanche  &  de  i  térébenthine ;o» 
1m  laifle  ^ttite  égoutter  ao-deffus  de  \^  chttidièiv , 

Ra 
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on  les  tord,  on  los  façonne  &  on  les  ]aï(fe  fécher. 
o  met.  32  (  I  pied)  de  ces  (lambeaux  doit  -durer 
nné  heure  dans  nn  temps  calme  ,  dt  la  moitié  lorf- 
qu  il  fait  du  vent. 

FLAMBER.  Ceft  tirer  à  poudre  S:  ^  petite 
cLarge  une  bouche  à  feu  pour  en  enlever  Thunii- 
dite,  qui  pourroit  afibibir  fon  tir. 

FLAMBERGE.  Groffe  8c  forle  ëpée  ancienne , 
•nufage  du  temps  de  la  chevalerie. 

FLAMBOYANTE.  Efpèce  de  fuf^e  doni  le  car- 
touche  eft  couvert  de  matières  inflammables.  On 
n'en  fait  pas  ufage  dans  les  artifices  de  guerre. 

FLANÇOIS.  Partie  des  bardes  deflin^e  à  cou- 
vrir les  flancs  &  la  croupe  du  cheval  jufcju'aux 
jarrets. 

FLASQUES  d' AFFUT.  Ce  font  les  deux  princi- 
pales parties  en  bois  d'un  adût  :  elles  font  Icmbla- 
tles,  &  placées  à  cote  Tune  de  l'autre,  prefque 
parallèlement.  Snr  leur  dclfus  &  dans  leur  épaif- 
ieur,  eft  le  logement  des  tourillons  de  la  pièce  qui 
cft  portée  par  elles.  Le  llalque,  dans  rafl'ût  des 
pièces  de  iiége  &  de  Campagne ,  eft  d'une  feule 
pièce  j  on  la  coupe  dans  un  madrier ,  en  forle  qu'il 
X  fuffe  une  efpèce  de  coude  qu'on  appelle  cintre  de 

mire  :  la  partie  qui  porte  par  terre  eft  arrondie  8l 
s'appelle  crq/Je y  ï nuire  bout,  qui  eft  élevé  Se  fou- 
tenu  parTeilieu,  s'appelle  tête.  Les  llafques  d'aOul 
de  canon  de  bataille  n'ont  pas  la  même  épailfeur 
partout;  la  partie  la  plus  mince  s'appelle  délarde^ 
ment  de  Jlafque.  Ce  délardement  fert  à  alléger 
raflûi  &  à  placer  le  coiTret,  qui,  par  ce  mo^'en,  a 
plus  de  capacité. 

.  Les  quatre  faces  des  flafques  des  afl'uts  de  fiégc  & 
de  campagne  font  d'équerre  Tune  fur  l'autre , 
avant  qu  ilsjoient  délardés.  Ou  fuit  un  délardement 
extérieurement  avant  de  les  aflembler ,  en  ôtanl  o 
met.  009  (  4  lig*  )  de  bois  en  deflus ,  &  finiffant  à 
rien  en  deiibus. 

.  Lorfque  les  afluts  font  ferrés ,  on  fait  un  fécond 
délardement  de  o  met  002  (  i  lig.  )  de  chaque  côté , 
pour  que  l'épaiffeur  du  bois  irexcède  pas  la  lar- 
geur des  ferrures  \  de  manière  que  les  flalques  étant 
ferrés ,  ils  ont  o  met.  01 3  (6  lig.  )  de  moins  en  def- 
ftis  qu'en  deflbus. 

Les  ilafques  d'aflût  de  place  8t  de  côte  font  faits 
de  deux  ou  trois  pièces  de  bois  réunies  par  des 
goujons  &  par  des  chevilles  en  fer.  Les  flafques 
d'aUût  de  côte  ont  de  plus  une  échantignoUe  dans 
leur  partie  inférieure. 

Dans  l'aflut  de  place  ,  les  flafques  font  entaillés 
de  quatre  degrés ,  nojir  fervir  d'appui  aux  leviers , 
ç^uand  on  foulève  la  culafle.  Dans  le  bout  de  der- 
rière de  chaque  flafque  eft  une  entaille  pour  y  lo- 
ger deux  leviers,  dont  les  bouts  fe  croifent  de 
toute  U  larg'ur  de  l'aflut,  &  perpendiculaire- 
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ment  \  fa  longueur.  On  pafle  deux  autres  levier/" 
fous  ceux-ci  dans  la  direûion  des  flafqnes&  con- 
tre leur  côté  extérieur  j  leur  bout  prend  fon  point 
d'appui  fur  les  deux  tenons  de  manœuvre  deftinés 
à  cet  ufage.  Ces  quatre  levier^  fervent ,  dans  le  bc- 
loin  ,  à  porter  &  à  foulever  le  derrière  de  l'aflut. 

Dans  l'aflut  de  place ,  on  délarde  intérieure" 
ment  le  deflus  des  flafques  en  talus,  jufqu'à  l'ali- 
gnement de  renlretuife  de  mire. 

Dans  l'aflut  de  côte,  on  délarde  de  o  met.  00& 
(  3  lig.  )  le  renflement  du  flafque,  finiflant  à  rien^ 
au  bas  de  ce  renflement  5  on  donne  par-là  o  met. 
oi3  (  6  lig.  )  de  jeu  à  la  pièce.  {Voyez  le  mol  Af- 
fûts. ) 

FLEAU.   Arme  ancienne,  femblable  au  fléau 
pour  battre  le  blé.  La  partie  deftinée  à  frapper* 
étoit  armée  de  pointes  de  fer. 

Fléau  des  foufllets.  Tringle  de  bois  ou  de  fer , 
qui,  en  faifant  bafcule ,  imprime  au  châil^s  iufé-. 
rieur  uu  mouvement  de  va-&c-vient ,  dans  lès 
foufllets  de  forge  ordinaires. 

FLÈCHES.  Traits  qui  fe  décochent  avec  un  arc 
ou  une  arbalète.  Elles  prennent  diflérensnoms  fui-; 
vanl  leur  forme  &  leurs  dimenfions.  Ceft  ordinai- 
menl  une  baguette  de  bois  ou  de  rofcau,  armée 
d'un  fer  aigu  à  un  bout ,  &  garnie  de  pennes  à 
l'autre  bout.  i^Jfoyez  le  mot  Trait.  ) 

Flèche.  Pièce  en  bois ,  qui ,  partant  par  le  mi- 
lieu des  deux  trains  d'une  voiture  d'artillerie ,  fert  à 
les  unir.  Le  petit  bout  de  la  flèche  eft  quelquefois 
percé  de  plufieurs  tj'ous  d'efle,  comme  dans  le 
chariot  à  canon  ,  afin  de  rapprocher  ou  d'éloigner  ' 
à  volonté  ces  deux  trains,  fuiyant  les  fardeaux  à. 
tranfporter.  Il  y  a  une  flèche  dans  le  chariot  à  ca- 
non, dans  le  caiflbn  à  munition,  le  baquet  à  ba- 
teau &  à  nacelle ,  8c  dans  le  pont-roulaul. 

FLEURET.  Efpèce  d'épée  à  lame  carrée,  ter- 
minée à  fon  extrémité  par  un  bouton  garni  de 
cuir ,  &  dont  on  fe  fert  pour  apprendre  à  faire  des 
armes.  Ceux  qu'on  employoit  précédemment  ve- 
noient  en  grande  partie  de  Solingen  dans  le  duché 
de  Berg.  On  les  faorique  maintenant  à  St.-Ëtienne , 
département  de  la  Loire. 

FLOTTES  A  CKOCHET.  Flaque  de  fer  circulaire 
fervant  de  rondelle  de  bout  d'eflieu ,  fe  terminant' 
en  crochet  à  un  point  de  leur  circonférence.  On 
fufpend  le  feau  à  ce  crochet  lorfqu'on  manœuvre 
à  la  prolonge. 

FOND.  Ceft,  aux  fourneaux  de  fabre  en  tôle,' 
la  partie  en  fer  forgé  de  la  cuvette  fur  laquelle  s'a"^-' 
puie  la  coquille. 

Fond  d'un  bateau.    Il  eft   compofé  de  trois 
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planches  dont  le  deiTons  ne  doit  pas  cintrer,  pour 
tien  pofer  fur  le  baquet  à  brancards. 

FONDEKTE.  C'eftle  lieu  où  Ton  moule ,  où  l'on 
coule ,  où  Ton  fore ,  alèfe ,  &c. ,  les  boucbes  à  feu. 
Il  V  en  a  trois  en  France  ;  elles  fonl  à  Strasbourg , 
à  6ouai  &  à  Touloufe. 

Une  fonderie  bien  montée  doit  avoir  :  une  halle 
aux  fontes  de  Irente-fept  mètres  de  longueur,  fur 
feize  mètres  de  largeur,  avec  trois  fourneaux^  un 
grand  d'environ  vingt-cinq  mille  kilogrammes,  un 
moyen  de  fept  mille  cinq  cents  kilogrammes ,  &  un 
petit  de  quatre  mille  kilogrammes; 

Deux  magaGns  au  bois  de  feize  mètres  de  côté , 
,    derrière  les  fourneaux  ; 

Une  forerie  de  vin  g  t-fix.  mètres  fur  treize,  pour 
deux  tours  &  deux  forets; 

Une  cLfelerie  8t  forges ,  de  vingt-fîx  mètres  fur 
treize; 

Un  atelier  de  moulage  ,  aufli  de  vingt-fîx  mètres 
fur  treize; 

Un  bureau ,  de  treize  mètres  fur  huit; 

Un  magaOn  aux  outils,  de  treize  mètres  fur 
Luit; 

Un  magafin  à  terre,  de  fîx  mètres  fur  quatre  ; 

Un  magadn  au  charbon,  de  fîx  mètres  fur 
quatre; 

Un  logement  du  contrôleur. 

Tous  ces  bâtimens  peuvent  être  difpoft^s  d'une 
manière  très -commode  fur  un  terrain  en  carré- 
long,  de  foixante-fept  mètres  fur  quarante-deux  , 
en  confervant  au  milieu  une  cour  de  feize  mètres 
fur  quatorze. 

FONTE.  Quand  ce  mot  eft  feul  &  qu'on  parle  de 
bouche"^  à  feu,  il  eft  (ynonyme  de  bronze  :  on  dit 
3M[i^Jbnte  verte ^  pour  défigner  le  hxQnze  ;  Jbnte 
noire ^  pour  défîgner  la  fonte  de  fer. 

'  Fonte  du  canon.  C'eft  l'opération  par  laquelle 
on  met  en  fufîon  le  métal  deiliné  à  faire  un  canon. 
{^Voyez  Tarlicle  Bouches  a  feu.) 

Fonte  de  fer.  C'eft  l'oxide  de  fer  qui  a  cédé  au 
charbon  la  plus  grande  partie  de  fon  oxigène,  & 
qui  en  retient  encore  une  p^tiequi  la  rend  fufîble 
k.  cafîante. 

On  diftingue  deux  efpèaes  de  fonte,  la  fonte 
blanche  &  la  fonte  grife. 

La  fonte  blanche  a  une  caffure  lamelleufe  d'un 
gris  blanc;  elle  contient  moins  de  carbone  &  eft 
xnoms  pefante,  plus  dure ,  plus  calfanle  &  plus  fu- 
fible  que  la  fonte  grife. 

La  fonte  grife  eft  d'une  gris  tirant  fur  le  noir.  Il 
jena  de  deux  variétés  :  la  fonte  giife aigre,  qni 
donne  du  mauvais  fer ,  &  la  fonte  grife  douce,  qui 
eft  la  plus  recherchée. 

Indépendamment  de  ces  deux  efpèces  de  fonte , 
on  diftingue  encore  la  fonte  noire ,  la  fonte  truitée 
U  la  fonte  mêlée»  * . 
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La  fonte  noire  contient  une  trop  e^rande  dofe  de 
carbone,  ce  qui  lui  donne  une  couleur  plus  fom- 
bre  que  celle  de  la  fonte  grife ,  la  rend  douce ,' 
fans  ténacité  ni  fluidité.  On  n'en  fait  pas  ufage 
dans  les  travaux  de  l'artillerie. 

La  f<mle  truitée  eft  appelée  aînfi ,  parce  qu'elle 
eft  remplie  de  petites  taches  ronfles  &  brunes. 

La  fonte  mêlée  eft  celle  qui  participe  des  pro- 
priétés de  la  fonte  blanche  &  de  la  fonte  grife.  Ce 
n'eft  qu'une  variété  de  celle  dernière,  ainfîque  la 
fonte  noire  &  la  fonte  truitée^  {^^oy»  le  mot  Fer.  ) 

Fontes  pour  les  piftolels.  Etuis  en  cuir  fort , 
placés  de  chaque  côté  de  la  felle,  deftinés  à  rece- 
voir les  piftolels  dont  les  cavaliers  font  armés. 

FORAGE.   Autrefois  on  couloit  les  canons  à 
noyau  ,  &  on  en  ôtoit  avec  l'aléfoir  le  métal  nécef-  ' 
faire  pour  les  mettre  à  leur  jufte  calibre.  Vers  le' 
milieu  du  dernier  fiècle,  on  imagina  de  les  couler 
plein  &  de  les  forer.  (^Voyez  l'article  Bouches  ▲ 
feu.) 

FORET,  C'eft,  dans  les  raanufaflurcs  d'armes,' 
une  pièce  d'acier  trempé  de  la  forme  d'une  pyra-' 
mide  quadrangulaire  tronquée  ,  fervant  à  forer  let' 
canons  des  armes  portatives,  coupant  parfesqna-' 
tre  arêtes ,  fondée  à  une  verge  en  fer  aplatie  à  foa 
extrémité,  pour  la  loger  dans  la  cavité  pratiquée 
au  centre  d'une  lanterne  horizontale  que  fait  tour- . 
ner    un   rouet    vertical    dans    lequel    elle    s'en- 
grène; plufîeurs  rouets  femblables  font  portés  par 
un  feul  arbre,  à  l'extrémité  duquel  une  grande 
lanterne  horizontale   reçoit  le  mouvement  d'ua' 
hériflbn  vertical  porté  par  l'arbre  de  la  roue  mo- 
trice de  tous  ces  engrenages,  mife  en  rotation  par 
l'eau  :  la  f  )rce  du  courant  détermine  le  nombre  de?  ' 
forets  que  doit  faire  mouvoir  la  roue.  L*épaifî*eur 
du  plus  foible. foret  eft  de  o  met.  on  (  5  lig.  )  ,  & 
du  plus  fort ,  o  met.  Oi  58  (  7  lig.  5  points  ).  L'eau 
qu'on  jette  fur  le  canon  ,  cp  le  forant ,  refroidit  le' 
foret  &  l'empêche  de  fe  détremper;  il  faut  au(E  le 
graifler  de  temps  en  temps  avec  de  l'huile.  Le 
foret  doit  élre  exa^ement  nxé  au  centre  de  la  lan-^ 
terne,  &  fon  axe  horizontal  doit  être  celui  da 
canon. 

FoBETS  pour  mettre  les  grains  de  lumière  aui^ 
pièces  d'artillerie.  Ces  oulils  font  de  deux  giati-' 
deurs  ;  la  plus  forte  fert  pour  les  canons  de  24  &  de 
r6 ,  8t  l'autre  pour  le  12  &  le  8^ 

Le  premier  foret  eft  à  couteaux  8:  à  teton.  Les 
couteaux  du  bout  font  inclinés  de  O  met.  004  (2 
lig.  )  ,  &  placés  en:  oppofîtioa  de  chaque  côté  du: 
teton. 

Le  deuxième  foret  eft  à  couteaux  &  à  teton  ar- 
rondi ,  fraifé  par  le  bout.  Ce  bout ,  taillé  en  fraife^ 
d'un  coup  de  tiers-point ,  fert  à  emporter  le  coni-* 
que  qu'a  laifl*é  le  premier  foret.  Les  couteaux  du^ 
bout  fcnt  placés  comme  au  premier  forcu 
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Les  pièces  de  12  Sl  de  8  aynat  moûii  dVpatl&ar 
de  m^tsily  on  peut  du  premier  foret  paiTer  au  troU 
lième. 

\  Luç  troiHè^ie  foret  fert  à  ô(er  le  cotuque  &  le« 
bavures  lailTées  par  Iç  fécond  foret.  Sou  bout  eu 
(aillé  d'un  £onp  de  tiecs-point  de  dûc-fept  dénis 
pour  les  pièces  de  24  &  cle  16 ,  Si  4e  quinze  dents 
pçuir  les  pièces  de  12  &  de  8. 

Le  quatrième  forei  eft  à  couteaux  Zl  à  teton  ar- 
rondi i  le  bout  fe  termine  ^n  pointe  ëmouifée  ^  ia 
ppûtiotn  de^  pouieaux  e(l  la  même  qu'aux  ^uues 
forets. 

Le  .ci^q^ièlne  foret  efi  à  dent  de  loup;  la  partie 
arrondie  du  bout  eft  percëe  de  deux  trous,  l'un 
pour  recevoir  La  dent  de  loup,  6c  Vautre  pour  la 
goupille  qui  tient  ladite  deat« 

On  forme  for  l'une  des  extrémlt<5s  de  la  longueur 
de  la  dent  de  loup  ,  deux  couteaux  qui  ont  o  met. 
004  (2  lig. }  de  faillie;  leur  inclinaifon  eft  de  o 
met.  004  f  2  lig.  ).  Le  nuiieu  efi  percé  d'un  irou  de 
gpQpiUe  qui  repond  à  celui  du  foret. 

Le  fixième  foret ,  qui  e(l  méplat ,  fert  à  arrondir 
le  fond  du  trou  qui  doit  être  taraudé  :  le  couteau 
efi  pUu  d'un  c6te  le  arrondi  de  l'autre  :  le  côté  plat 
efi  daas  U  direâion  de  l'axe  du  foret.  Le  bout  taillé 
en  aile  de  mouche ,  efi  dégorgé  d'un  coup  de  demi- 
^  ronde  fur  la  partie  gauche ,  afin  de  donner  de 
l'élévatiou  à  la  partie  droite  pour  former  fon 
qputeau. 

Le  feptième  foret  efi  en  fraife  ;  il  fert  à  aléfer 
Iç  trou  qui  doit  recevpir  le  teton  die  la  lumière.  La 
fraife  efi  taillée  à  huit  côtés  en  couteau.  L'angle  du 
renfort  du  côté  de  la  fraife  efi  arrondi  de  0  met. 
002  (  I  ligne)* 

FOREUR.  Ouvrier  gui  fore  les  canona  de  fuCh 
Ce  font  les  enfans  qui  (ont  eoiployés  a  cette  c^- 
ration  9  fous  la  direJulion  d'un  maître  foreur. 

FORGEl  PS  CAMPAOïiE.  Cefiune  voiture  à  quatre 
roues  que  l'on  mène  à  l'armée.  Elle  a  un  foulQet, 
une  cajiTç  à  charbon  >  un  coffiret  d'outils  de  for- 
geur ,  un  cofiGret  d'outils  de  ferrurier ,  un  étau ,  une 
enclume  f  Sm^.  Sou  avant-train  efi  le  mâme  que 
celui  du  chariot  à  mupitions.  On  a  eflàyé  pour 
cette  forée  un  foufllet  à  double  courant  d  air , 
qu'on  a  abandonné ,  parce  qu'il  n'a  point  ailez  de 
puiflauce,  8t  qu'il  n'eu  pas  propre  à  donner,  au  be- 
Ipin  I  nn  coup  4e  feu  alTei  violent.  On  en  eflaie  un 
autre  qui  paroU  préférable  &  qui  confifie  en  deux  po* 
ches  qui  communiquent  avec  l'air  extérieur,  cna- 
cune ,  au  mpyen  de  deux  foupapes  pratiquées  dans 
l'épailTeur  des  planches  qui  féparent  ces  poches.  Il  y 
9,  aeux  diaphragmes,  l'un  fixe  bu  l'autre  mobile,  it 
forte  que  cetdernier  étant  mis  en  mouvement ,  l'air 
efi  comprimé  dans  l'une  des  poches  tandis  qu'il 
s'introduit  dans  l'autre.  Une  troifième  poche,  pla* 
i:ée  en  deflns,  reçoit  l'air  des  deux  premières ,  k, 
fert  de  réfervoir  pour  fournir  le  vent  à  la  tiiyère  ; 
le  fjit  fupérieur  de  ce  réieriroir  efi  mobile  comme 
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dans  les  foufflets  ordinaires.  Ce  foufflet,  inventé 
par  M.  Rabier,  mécanicien,  &  pour  lequel  il  a  de« 
mandé  un  brevet  d'invention,  e^  fupérieur  au 
fouillet  à  double  courant  d'air  fous  le  rapport  de 
l'entretien ,  de  la  facilité  du  fervice  81  de  l'eflet 
produit. 

Les  pièces  en  bois  qui  cotopofent  la  forge  de 
campagne  (bmt  :  4eux  bcancards;  trois  entreloifes  ; 
un  lien  d'entretoife  de  derrière  5  un  épara^  nn  li- 
foir;  une  caiiFe  à  charbon;  nn  cofl're  d'outils  de 
forgeur  ;  uncofire  d'ontilsde  ferrurier;  an  foui&et; 
pn  fe«u|  deux  roues  de  derrière. 

Les  principales  ferrures  font  :  un  effien  en  fer  ; 
une  écharpe  de  brancard  ;  neuf  boulons  ;  deux 
léquerres  de  brancard  8c  d'eniretoifes  avec  quatre 
boulons;  une  chaîne  à  enrayer  %l  fes  deux  boulons  ; 
une  plaque  d'appui  de  roues;  une  coiffe  de  lifoir 
&  (es  deux  boulons;  une  cheville  ouvrière  avec  fa 
double  clavette;  une  calotte  à  deux  oreilles ,  pour 
couvrir  la  tête  de  la  cheville  ouvrière  ;  un  crochet 
porle-feau;  le  contre-cceur;  le  renfort  du  contre- 
cœur; deux  pattes  à  tige;  une  bande  de  fupport; 
l'âtre  8c  fes  trois  plaques  ;  fix  brides  en  équerre  pour . 
contenir  le  fond  de  Taire  avec  don le  boulons  ;  un 
garde-frafier  ;  une  plaque  de  tuyère  de  fer  coulé 
U  cinq  boulons  ;  une  tuyère  de  fer  coulé;  un  porte- 
tuyère;  deux  arcs-boutans  de  contre-cœur  avec 
deux  boulons  ;  deux  mon  ta  os  pour  la  branloire  avec 
deux  boulons;  une  traverfe  de  montans;  deux 
iircs-boutans  de  montans  à  patte  avec  deux  bou- 
lons; deux  fupports  de  tourillons  de  foufflets  avec 
deux  équerres  à  pattes  pour  les  foutenir  8c  deuK 
boulons;  deux  brides  pour  le  dcflus  des  fupports  ; 
un  piton  pour  le  crochet  oui  fert  à  bapder  le  foof- 
flet;  deux  crochets  pourlaoranloire;  trois  la  mettes; 
un  tiran  de  branloire;  une  tringle  pour  la  manœu- 
vre du  foufflet;  deux  bandes  d'euieu  avec  quatre 
boulons;  deux  rondelles  ouvertes  fervant  de  nenr- 
tequins;  quatre  bandes  pour  la  eaiffe  à  charbon; 
deux  plaques  carrées  pour  l'étrier  du  muffle. 

Forges  fiables.  Elles  font,  comme  celles  des  fer- 
ruriers ,  en  maçonnerie  81  en  briques  ;  on  les  conf- 
truit  dans  les  parcs  d'artillerie  de  Cége. 

FORGER.  C'efi  donner  à  un  métal  une  forme 
nécefl'aire  par  le  moyen  du  feu  8c  du  marteau.  On 
comprime  le  fer  avec  des  marteaux  ou  des  cylin- 
dres. Il  efi  avanta|;enx  de  ne  pas  forger  les  canona 
de  fufil  trop  mafiifs ,  parce  qu'il  y  a  trop  à  faire 
pour  les  émondre  ;  &  comme  la  partie  extérieure 
du  fer  e^  celle  qui  a  été  le  mieux  purgée  par  le 
travail  du  canonnier ,  il  ne  faut  pas  forger  trop 
loin  de  la  lime.  Il  en  réfulteroit  d'ailleurs  une  perte 
de  temps,  de  fer  8c  de  combufiible,  ainfi  qu'ua 
ufer  plus  confidérable  de  meule. 

1F0RGEUR.  Ouvrier  oui  forge  le  fer  on  qui 
ébauclie  les  pièces*  11  y  a  deux  forgeurs  pour  fabrii» 
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quer  un  canon  de  fufil  :  le  principal  Te  nomme  ca- 
nonnier,  le  îecoaàjTnppeur. 

FORQUINE.  Synonyme  de  fourchette.  {Voyez 
le  mot  Fouacosm.  ) 

FOSSE  anx  fentes.  Fofle  pratiquée  devstnf  le 
fourneau  d'une  fonderie ,  où  1  on  place  les  moules 
des  bouches  à  feu  qu'on  doit  couler.  Lear  fond 
doit  être  au^deflus  de  toute  crue  d'eau.  On  (fit 
qn'on  enterre  les  moules,  lorfqu'on  les  y  defcend. 

FOUDROYANTE.  On  appelle  ainfi,  dans  les  ar- 
fifiees-de  r^ouiffance,  nne  forte  de  fnfe'e  qui  imite 
la  foudre. 

FOUET  d'armes.  Arme  à  manche  court,  terminé 
par  àtt  chtfinettes  ou  par  des  cordesr  qoi  foutiennent 
des  globes  de  fer  garais  quelquefois  de  pointes.  On 
le  nommoit  quelquefois  ^oi^pfbn. 

FOXnLLES.  Vides  oue  laiffe  la  fuCon  de  Pélain 
dans  l'ame  d'une  bouche  à  feo.  Ils  font  ordinaire- 
inent  vers  le  fond,  en  avant  da  logement  des  pro- 
îeâiles,  %L  font  produits  par  le  tir,  qui,  échanfrant 
la  pièce,  fait  fondre  l'étaju  furabondant,  lorfque 
l'alliage  n'eft  pas  homoj^ène.  Les  fouilles  s'agran- 
diflent  à  chaque  coup,  jufqu  a  ce  que'le  métal  fur- 
abondanl  foit  confommé. 

FOURBIR.  Ceft  nettoyer,  remh^  polie  «clui- 
lante  une  lame  de  fabre ,  d'épée ,  &c. 

FOURBISSEUR.  Frabricant  à'^pées,  de  fabres, 
de  couteaux  de  chafle,  &c.  {Voyez  les  anciens  fta- 
tuts  des  maîtres  fourbifleurs ,  à  l'article  Art  nu 
^voumBissEUR  de  V Encyclopédie  méthodique.  ) 

FOURCHE  A  BouLïT  R006X.  Outil  fait  en  double 
crochet,  fervantà  retirer  les  boulets  rouges  des 
fours.  Il  faut  toujours  en  avoir  deux ,  pour  fe  fér- 
▼ir  du  deuxième  quand  le  premier  devient  trop 
chaud» 

FOURCHETPTE.  Ceft  un  bâton  armé  d'une 
fourche  en  fer,  en  forme  d'un  doable  crochet , 
fur  lequel  on  appuyoit  les  arqnebufes  &  les  mouf- 
€|uets  pour  mieux  ajnfter.  L'autre  bout ,  qoi  étoil 
ferré,  s'enfonçoit  en  terre.  Ce  bâton  avoit ordinai- 
lement  i  met.  ag  (4  pieds)  de  long. 

FOURNEAU  A  M Aircn.  Ceft  wn  petit  fourneau 
confiruit  dans  un  ceindre  de  fonte  ou  dans 
une  envelop^  formée  par  fix  plaques  de  ce 
métal.  L'intérieur ,  qui  eft  en  cône  tronqué  ou 
cylindrique,  eft  revêtu  en-briques  réfraâaires 
ou  en  terre  aufC  réiraâaire  :  il  y  a  deux  ou- 
vertures dans  la  partie  inférieure  ,  l'une  au- 
deflos  du  creufet  pour  placer  la  tuyère  ,  & 
l'autre  dans  le  fond  du  creuiet  pour  conler.  La 
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fonte  acquiert  beaucoup  de  ftuidité  dans  cette 
efpèce  de  fourneau.  On-  s'en'  fert  dans  les  fondé* 
ries  de  l'artillerie  pour  épurer  les  fcories.  Ondonne 
alors  à  ce  fourneau  un  gueuèard  en  e^ftonnotT  de 
o  met.  2rt6(8  pouc.)  de  longueur,  dont  le  plus 
grand  diamètre  a  omet.  ZvL  {i  pied),  U  le  plus 
plus  petit  o  met.  2 16  (8  pouc);  il  commuiliqée 
'  avec  une  partie  cylindrique  nommée  i^ipveni,  de 
omet.  3â  (r  pied)  de  diamètre,  &  o  a»èt.  âi 
(3o  pouc.)  de  longueur,  portant  k  fon  fond  du 
trou  carré  par  où  le  métal  tbmbe  dans  une  cavité 
nommée  godet. 

Un  fondeur  a  propofé  ditf  refondre  au'  efiamp  de 
balaiBe  des  cafluts  ou  des  projeâiles  prô^etiant 
de  lennemi,  &  qui  ne  feroieut  pas  des  calibres 
français ,  au  moyen  d'un  fourneau  à  manche  modi- 
fié, &  de  charbon  de  bois.  Il  a  été  fait  déï  effais 
defquels  il  réfulte,  1°.  qu'on  peut  aVec  de  char- 
bon, fondre  des  calFuts  &  dés  boulets  de  petit 
calibre,  mais  qu'on  ne  peut  fondre  des  Boulets 
des  calibres  de  r6  &  de  24  fans  les:brifer  préala- 
blement ,  ce  qui  a  lieu  en  \qs  faifant  rougir  &  en 
les  jetant  dans  leau  ;  iJk  fe  calTènf  d*eux-mêmes 
ou  fe  fendillent  de  façon  à  être  caiTés  enfuite  fans 
eftbrt^  20.  qu'en  employant  du  charbon  de  terre  à 
l'état  de  coak,on  peut  fondre  tous  ces  projec- 
'  tilesj  3°.  que  ce  fourneau  eft  très- facile  à  Conf- 
truire  partout,  &  qu'il  n'exige  que  de  la  tôle. 

Comme  ce  fourneau  à  mancbe  peut  fervir  dans 
quelques  circon fiances  à  la  guerre ,  je  crois  devoir 
le  décrire  en  détail. 

Ueftcompofé,  10.  d'une  plaqne  de  fond  où 
.l'on  a  pratiqué  des-  rainures  qui  mçoi/veof  les 
plaques  du  pourtour.  Elle  eft  portée  fur  on*  Aaffif 
de  maçonnerie  de  O  met.  5414  (20  pouc»  )i  envi- 
ron de  hauteiir.  Un  dé  ei>  pierre  ferviroit  fort  bien 
pour  porter  le  fourneau. 

2».  D'une  enveloppe  en  tôle  fermée  de  huit 
feuilles  ou  plaques  de  i  met.  2994  (4  pieds) de 
haut  &  o  met.  0023  (  1  lig.  )  environ  d'i^tfi Abu r , 
&  d'une  lar^err  telle  que  lèrfqu'feHeifent  dffem- 
blées,  le  diamètre  intérieur  foit  de  o  met.  8f^i 
C2^ pieds  6  pouc.  )  (  plus  la  fo/rme  rfpprDbBe'  d'être 
cyhndrique,  moins  il  faut' de  fable  pour  fkire  les 
parois  intérieures  du  fourneau*)':  œs^ plaqtiek'fodl 
retenues  par  quatre  ceininrfes  en^fer.  La  plaque 
de  devant  eft  percée  au  bas  d'ntïth>ti^ dé  o  nlèt. 
1895  (7  pouces)  do  hantetar  ft»  a  met.  rfia^ 
(6  pouc.  )  de  largieur,  qui  feil  pouf  la  ccrtriée.  La 
plaqne  oppofée  eft  aruflS  percée  pcjur  Ik tuyère  d^rtl 
trou  elliptique  (^n  piuttqiw  ordinaitlsitiénf  deux 
trous  pour  la*  tuyèk-e,  placA  Tun  au^^deflbus'  de 
l'autre,  ayant  le  centre  de  letnr  orifice  extériedr 
éloigrié  de  o  met:  io83  ou  o  met.  r354  C4  ou 
5  pouc.)  :  on  fliit  ufage  du  trbu  (hpérieur  qnami 
on  veut  couler  à  la  fois  une  plus  grande  qtiantité 
de  fonte  :  on  bouche  alors  le  tinm  inférieur  3  dans 
le  cas  contraire,  c'eft  le  tiou  fupérieur  qui  eft 
bowdxé) , qda o^èt,  io83 (4 poucf. )  d^ ltfrgè«t 
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fur  o  met.  08 1 2  (3  pou-;.  )  de  bauleur;  il  eft  à  o  met. 
5307  (  ijî  pouc.6  iig.  )  de  la  plaque  de  fond. 

5*^.  D'une  rondelle  ayant  de  diamètre  intérieur 
o  met.  453 1  (j  pied  4  pouc). 

4".  De  fable  qui  forme  l'inlërieur  de  l'ouvrage. 

50.  D'un  modèle  dellinë  à  donner  la  forme  au 
vide  intérieur.  Ceft  un  bloc  de  bois  en  cône 
tronqua  de  o  met.  6414  (20  pouc.)  environ  de 
hauteur,  &  de  o  met.  5248  (la  po^uc.)  de  dia- 
mètre à  la  bafe  fupérieure,  &  o  met.  2707  (  lo  pouc.) 
à  celle  inférieure.  Il  ell  garni  dans  la  partie  fupé- 
rieure  d'un  anneau  de  fer  ,  pour  pouvoir  le  re- 
monter, lorfquon  moule  l'intérieur  du  fourneau. 

6**.  D'une  plaque  pour  recouvrir  l'orilice  fupé- 
rieur. 

Le  fondeur  donne  le  vent  à  ce  fourneau  par  le 
moyen  de  deux  foufîlels  de  forge  ordinaires. 

Pour  conflruirele  fourneau,  on  commence  par 
aflembler  les  plaques  de  tôle  qui  en  compofent  la 
chemife,  à  l'exception  de  la  plaque  fupérieure. 
On  met  fur  la  plaque  de  fond ,  du  fable  jufqu'à 
o.  mèr.  io83  (4-  pouc.)  au-deffous  du  trou  de  la 
tuyère.  On  ferre  le  fable  autour  du  modèle,  puis 
on  remonte  un  peu  ce  dernier,  &  ainli  de  fuite 
jufqu'en  haut  :  alors  on  relire  le  modèle  &  on 
place  la  plaque  fupérieure.  On  réparc  enfuite  les 
inégalités  du  fable;  on  perce  la  coulée  &  la 
tuyère,  dont  le  plan  ell  incliné  de  O  met.  0271 
(l  pouc.)  environ  vers  le  vide  intérieur.  L'épaif- 
feur  de  la  couche  de  fable  qtii  forme  le  fond  doit 
être  de  o  met.  io83  (4  pouc.)  à  la  coulée,  8c  de 
O  met.  3248  (12  pouc.)  à  la  tuyère;  la  pente  du 
ibndefldonc  de  o  met»  21 65  (8 pouc). 

Le  modèle  a  été  placé  au  milieu  du  vide  dans 
Je  fonrneau  du  fondeur  fus-mentionné;  mais  il 
paroitroit  préférable  que  la  paroi  du  côté  de  la 
coulée  fût  on  peu  moins  épaiA*e  que  celle  du  côté 
àp  la  tuyère. 

Le  fourneau  fait ,  on  le  chauffe  d'abord  avec  du 
menu  bois ,  &  enfuite  avec  du  charbon  dé  bois 
poui^  le  fécher  entièrement.  Il  faut  au  plus  quatre 
Beures  pour  l'ouvrage  intérieur,  &  autant  pour  le 
fécher. 

Lorfqu'on  veut  mettre  le  fourneau  à  feu,  on 
l'emplit  de  charbon  de  terre  préparé  &  on  ferme 
l'ouverture  fupérieure.  Quand  le  charbon  eft  allu- 
mé, on  fuit  jouer  les  foufîlets,  &  toute  la  flamme 
jéd  obligée  de  pafler  parla  coulée  pour  échauffer 
le  fond.  Au  bout  d'une  heure,  le  fourneau  eft  fu(B- 
famment  échauffé  :  alors  on  ôte  la  plaque  de 
.fonte  qui  recouvre  l'ouverture  fupéiieure  j  on  rem- 
plit de  nouveau  le  fourneau  de  charbon ,  fur  lequel 
jon  met  une  couchie  de  caffuts,  &  on  bouche  la 
Coulée  ^v.ec  du  fable.  A  mefure  que  la  charge 
defcend,  on  ajoute  de  nouveau  charbon  &  de 
-jliouveaux  caQ'uts  ;  de  temps  en  temps  le  fon- 
ideur  donne  quelques  coups  de  ringard  par  le 
haut  du  fourneau  pour  que, la  charge  delcende 
-uniformément.  Quand  on  a  la  quantité  de  fonte 
jOU  fMfiop  >  oa  arrête  les  fouiilets ,  00  débouche  la 
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coulée,  &  la  fonte  tombe  dans  lacuiller  ou  poche 
que  l'on  a  placée  fous  la  coulée ,  &  au  moyen  de 
laquelle  on  la  porte  fur  les  moules.  La  quantité 
de  fonte  que  l'on  coule  à  la  fois  eft  ordinairement 
de  i5o  à  200  kilogrammes.  Elle  peut  aller  à  3oo. 
Elle  pourroit  même  aller  à  4^^  y  en  plaçant  la 
tuyère  dans  le  trou  fupérieur,  &  donnant!  met. 
6242  (5  pieds)  de  hauteur  à  la  chemife. 

Après  la  coulée ,  &  avant  de  recharger  le  four- 
neau &  de  faire  jouer  les  foufîlets,  le  fondeur  fait 
fortir  avec  un  ringard  les  fcories  qui  font  tombées 
dans  le  creufet,  nettoie  bien  ce  dernier  ,  puis 
rebouche  la  coulée. 

Il  faut  environ  une  heure  pour  fondre  1 00  ki- 
logrammes de  caffuts. 

Un  même  ouvrage  peut  fondre  au  moins  i3oo 
kilogrammes. 

Le  déchet  de  la  fonte  eft  d'environ  cinq  pour 
cent. 

Il  faut,  en  commençant,  unhedolilre  de  char- 
bon épuré  pour  cent  kilogrammes  de  fonte  «  &  un 
quart  de  moins  quand  le  fourneau  eft  chautTé. 

On  peut  refondre  des  boulets  avec  du  charbon 
de  terre  dansles  fourneaux  à  manche;  maison  n'y 
fond  pas  du  minerai ,  &  la  fonte  d'une  féconde 
fufion  blanchit  &  devient  caffante. 

Fourneau  d'affinage.  Ceft  un  fourneau  bas  ou 
un  (impie  creufet  compofé  de  quatre  plaques  en 
fer,  dans  lefquelles  on  traite  8l  on  affiue  les  mé- 
taux. (  f^o^e^  l'article  Affinage  pb  la  gdeuse.  ) 

Fourneau  de  fonderie  ou  à  réverbère.  Cèft 
celui  dans  lequel  la  flamme ,  en  fortant  du  foyer, 
parcourt  un  canal  plus  ou  moins  loue  avant  do 
.s'élever  &  de  fortir  parla  cheminée.  La  flamme, 
dans  fon  mouvement,  touche  les  fubftancesqui 
font  dans  le  canal;  elle  touche  également  toute 
la  furfacedu  canal,  l'échaufle,  le  rougit;  &  ceico 
furface  imprégnée  de  chaleur  la  réfléchit  fur  les 
matières  que  le  fourneau  renferme  :  c'eft  cette  ré- 
flexion qui  la  fait  nommer  Jbumeau  à  rétferbère. 

On  emploie  les  fourneaux  à  réverbère  pour  la 
fonte  des  canons  de  bronze.  Ils  font  établis  fur  des 
voûtes  &  contre  des  murs  très-folides.  On  les 
conftruit  en  briques  réfraâaires.  Dans  l'hypolhèfe 
d'un  fourneau  pour  vingt-cinq  mille  kilogrammes 
de  matières,  le  fol  circulaire,  ou  s'opère  le  bain 
de  métal,  a  5  met.  24  (  10  pieds)  de  diamètre;  il 
eft  couvert  d'une  voûte  furbaiflee  en  anfe  de  pa- 
nier :elle  a  deux  portes  diamétralement  oppofées, 
fervant  à  examiner  l'état  de  la  fonte  &  à  1  épurer 
au  befoin  :  aux  extrémités  d'un  diamètre  perpea- 
diculaire  à  celui  des  deux  portes ,  font  X autel  Si 
le  tampon.  L'autel  eft  une  ouverture  pratiquée 
dans  le  mur  qui  entoure  le  fourneau ,  à  O  met. 
32  (  I  pieds  )  du  fol  de  ce  fourneau ,  aboutiffant  à 
un  vide  vertical  divifé  en  deux  parties  pat  de^ 
barres  de  fer  formant  un  gril  :  la  partie  au-deffus 
s'appelle  chauffe j  celle  au-deifous,  cendrier.  C'eft 
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-for  ce  gril  qa*on  place  le  bois  pour  cLaulTer  le 
fourneau  :  les  barres  carrées  portent ,  par  leur 
angle,  fur  trois  grands  barreaux  qui  les  foutien- 
nent;  elles  ont  O  met.  022  (lolig.  )  d'intervalle 
«ntr'elles,  &o  met.  081  (Spouc.)  d'ëpaifieur  de 
lautel  à  la  grille  de  la  chauffe;  il  j  a  i  met.  35 
(4  pieds  2  ponc.)  de  profondeur;  la  voûte  qui 
couvre  Pau  tel  va ,  en  s'elevant  un  peu ,  couvrir  le 
baat  de  la  chauffe;  &  Tefpèce  de  canal  coudé  que 
forment  la  chauffe  &  l'autel ,  va  en  diminuant  tou- 
jours jufqu'au  fourneau,  pour  accélérer  la  flamme. 
Cette  vpûle,  dans  la  partie  au-deffous  de  la  chauffe, 
.  â.uD  tron  carré  de  o  met.  216  (8  pouc.>,  par  le- 
quel on  jette  le  bois  poar  alimenter  le  feu,  & 
^u'on  ferme  de  fer  :  Ox  foupiraux ,  dont  deux  font 
entre  l'autel  &  les  portes,  Sl  quatre  entre  les 
mêmes  portes  &  le  tampon,  fervent  de  paffage  à 
la  flamme  dans  la  voûte.  La  hauteur  de  la  grande 
voûte,  au-deffus  du  fol  du  fourneau,  efl  de  i  met. 
29  (4  pieds);  la  pente  de  ce  fol  de  Tautelau  tam- 

I>OQ,  eft  de  omet.  176  (6  pouc.  61ig.  )•  Les  portes 
érvent  auffî  à  faciliter  le  chargement  du  fourneau; 
de  leur  feuil,  à  O  met.  81  (3o  pouces)  de  terre, 
efl  une  pente  vers  l'intérieur  du  fourneau ,  en 
pierres  de  taille  ferrées.  On  fait  arriver  fur  le  feuil 
d*nne  porte  les  matières  trop  pefantes  pour  êlre 

.portées, au  moyen  d'un  plan  mcliné,  de  rouleaux 
Û  d'un  cordage  qu'on  y  amarre,  &  qui ,  traverfant 
enfuil.e  le  fourneau,  eft. équipé  à  l'autre  porte  fur 
110  treuil  ou  cabeftan  qu'on  y  manœuvre. 

Le$  matières  à  fondre  fe  dépofent  fur  le  fol  ou 
pavé  du  fourneau,  contre  l'autel,  laiQant  un  ef- 

,pace  de  o  met.  016  (6  pouc.)  environ  entr'elles 
fi  le9  murs,  pour  les  mieux  expofer  à  la  chaleur; 

.les  plus  difficiles  à  fondre  font  les  plus  rapprochées 
de  l'autel;  fi  elles  font  en  grand  nonabre,  on  les 

.met  fur  deux  rangs  :  fî  ces  deux  rangs  ne  fuflifent 
pas ,  on  les  place  vis-à-vis  des  foupiraujjL  placés  à 
droite  &  à  gauche  du  tampon.  Des  plaques  de  fer 

Jbrgé  ferment  à  volonté  ces  portes,  au  moyen  de 

.chaînes  &  de  leviers  de  fer  qui  les  foulèvent  &  les 

.baiflent,  dans  une  cheminée  pratiquée  au-deffus 
de  chacune  d'elles.  Le  cuivre  neuf,  le  bronze  en 
buchilles,  l'étain,  ne  font  mis  dans  le  fourneau 
que  lorfque  les  autres  matières  font  en  fufion, 
même  vers  la  fin  du  travail ,  fuivant  leur  degré  de 
fufibilité. 

Lorfqu'on  veut  couler ,  on  ouvre  le  tampon  au 

.moyen  de  la  pén'ère,  &  le  métal  en  fufion  coule 
par  des  rigoles  dans  les  moules  placés  &  enterrés 
dans  la  foue,  en  avant  du  fourneau.  Des  ouvriers, 

.  en  tenant  des  quenouillettes  un  peu  plongées  dans 
le  haut  de  la  rigole,  près  du   trou  où  le  métal 

.entre  dans  les  moules,  empêchent  les  craffes  qui 
flottent  en  deffus  de  s'y  jeter. 

FouENEAu   pour  le   fer,  ou  Haut-fouembau. 
X^Voyez  cedtot.) 

FOURNIMENT.  Étui  en  bois ,  en  corne  oa  en 
Artillerie. 
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cuivre ,  dans  lequel  les  foldals  portoient  autre^ 
fois  la  poudre  deftinée  à  charger  leurs  armes. 
{yqyez  le  Diélionnairede  PArt  militaire  de  PEn^ 
cycîopédie  méthodique,  ) 

FOURRAGÈRE.  Châffis  en  bois ,  à  claire-voie  , 
l'on  fixe  en  campagne  à  l'arrière  des  brancards 
es  voitures ,  au  moyen  d'un  boulon  autour  duquel 
ce  châffis  tourne ,  &  peut  s'ouvrir  à  volonté ,  pour 
recevoir  &  foutenir  le  fourrage  que  viennent  man- 
ger les  chevaux  de  l'attelage. 


dcj 


FOURREAU.  C'eft  la  pièce  dans  laaoelle  on 
loge  la  lame  des  armes  blanches,  &  qui  la  garâa-* 
lit  des  chocs  &  des  frottemens.  Les  fourreaux  des 
fabres  de  cavalerie  font  maintenant  faits  en  tôle 
d'acier  :  ceux  des  fabres  d'infanterie  d'artillerie 
&  de  baïonnette  font  en  cuir. 

La  tôle  deflinée  à  la  fabrication  dés  fourreaux 
doit  avoir,  étant  limée  &  polie,  o  met.  0014 
(8  points)  d'épaiffeur  dans  toute  l'étendue  de  la 
feuille.  En  roulant  la  lame  pour  former  le  four- 
reau ,  elle  fe  crique  fi  elle  n  a  pas  l'élafHcité  né-» 
ceffaire  :  &  fî  l'acier  en  efl  aigre  ou  brûlé ,  elle  fe 
caile.  La  tôle  pailleufe  efl  auffi  de  maùvaife  qua- 
lité ,  &  les  cendrures  qui  peuvent  s'y  trouver  nui- 
fent  à  la  folidité  de  l'ouvrage  &  le  déparent.  Pour 
éprouver  les  feuilles  de  tôle ,  on  les  plie  légèrement 
pour  s'affurer  qu'elles  font  élafliques  :  on  plie  for- 
tement l'on  des  angles  de  quelques-unes ,  pour 
voir  fi  elles  n'éclatent  pas  ;  &  on  caffe  un  angle  de 
quelques  autres ,  pour  reconnoître  fi  l'acier  en  eft 
doux  81  nerveux.  Dans  le  cas  où  on  auroit  quelque 
doute  fur  la  nature  de  la  tôle  employée,  on  feroit 
ufage  d'acide  nitrique  pour  reconnoître  fi  elle  eft 
d'acier  ou  de  fer.  (  Voyez  j  au  mot  Etovte  ,  le  prot 
cédé  à  fuivre  pour  cette  opération.  ) 

On  éprouve  les  fourreaux  en  tôle  d'acier  au 
moyen  d'une  machine  à  déclic  ,  dont  la  pièce 
principale  eft  un  poids  en  fer ,  tombant  "verticale- 
ment 8l  uniformément  fur  le  plat  des  fourreaux 
d'une  hauteur  de  o  met.  541  (20  pouces)  au- 
deffus  de  la  furface  fupérieure  du  plateau. On  les 
éprouve  ainfi  en  difforens  endroits  de  leur  lon- 
gueur ,  en  deffus  &  en  deffous.  S'ils  réfiftent  à  la 
chute  de  ce  poids ,  on  les  marque  du  poinçon  de 
réception. 

Le  cuir  employé  à  la  fabrication  des  fourreaux 
de  fabres  &  oe  baïonnettes  a  fubi  l'opération  du 
tannage;  cependant,. comme  ces  fourreaux  doi- 
vent être  plutôt  flexibles  que  durs,  l'une  des  qua- 
lités effentielles  que  donne  le  tannage  ,  on  préfère 
le  cuir  où  le  tannage  n'a  pas  été  entièrement  ter- 
miné. Voici  comment  on  le  reconnoit  : 

A  mefure  que  le  tan  pénètre ,  la  peau  change 
de  couleur  ;  le  tannage  gagne  dudehors  au  dedans; 
&  quand  la  combinaifon  eft  complète ,  la  tranche 
de  cuir  eft  d'une  couleur  de  mufcade  ;  mais  le  tra- 
vail n'eft  pas  terminé ,  on  aperçoit  dans  le  milieu 
de  la  tranche  une  petite  ligne  bltnchâtre  ;  c'eft  co 
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Siu'oa  appelle  cuir  yert.  Le  cûir  des  fourreaux  de 
abres  &  de  baïonnettes  ne  doit  être  qu  un  peu 
pert. 

Le  cuir  de  bœuf  eft  plus  (?pais  que  celui  de 
vache  5  maisilefl  moins  compacte.  On  le  recounoît 
à  fon  grain  qui  eil  plus  gros  ,  &  à  fa  poroiité.  On 

S  réfère  en  conféquence  celui  de  vacne ,  &  même 
es  groflTes  vaches  plutôt  que  des  petites  ;  enfin, 
on  préfère  à  Paris  le  cuir  des  vaches  ^e  Bourgogne 
À  ceux  des  autres  pajs. 

On  introduifoit  autrefois  dans  les  fourreaux  de 
fabre  en  tôle  uneefpèce  de  fourreau  en  bois,  nommé 
fut,  pour  les  foutenir  &  les  fortifier  contre  les 
chocs.  On  l'avoit  fabftituë  aux  alaifes,  qui  né- 
toient  que  deux  écliiïes  en  bois ,  réunies  feulement 
par  le  haut  &  ne  tapiflant  pas  tout  Tintérieur  des 
fourreaux ,  tandis  que  le  fût  régnoit  dans  toute 
leur  longueur.  On  la  Tupprimé  aux  fourreaux  des 
fabres  de' cavalerie ,  modèle  de  l8i6 ,  dans  la  vue 
d'alléger  ces  fourreaux  &  de  prévenir  l'humidité 
que  le  bois  peut  attirer  &  conferver  ;  mais ,  ainfi 
que  le  fait  obCerver  Tauteur  de  l'Aide-mémoire , 
page  614,  Tair  humide  rouillera  auili  les  lames 
dans  les  fotirreaux  ,  fi  l'on  oublie  de  les  graiffer, 
comme  le  prefcrit  le  règlement  d'entretien ,  avant 
de  les  mettre  en  magafîn  ,  &  fi  les  foldats  ne  les 
eiTuient  paiylorfque  le  fabre  fait  partie  de  leur  ar- 
mement 5  eufin ,  le  fourreau  fans  fût  fera  plus  ai- 
fément  boifué ,  le  tranchant  &  la  pointe  plus  vite 
^moufles  en  frottant  contre  la  tôle. 

On  met  ordinairement  un  vernis  fur  les  four- 
reaux de  fabres  de  luxe.  Ce  vernis  s'obtient  au 
moyen  de  la  gomme  -  laque ,  que  l'on  étend  fur  la 
fleur  du  cuir  (le  deilus  de  la  peau);  pour  lui 
donner  fon  luifant,  on  pafle  les  fourreaux  dans  une 
étuve,  dont  la.  chaleur  efi  très-modérée. 

FRAISE*  Efpèce  de  foret  dont  on  fe  fert  pour 
élargir  des  cavités;  la  fraifure  du  baffinet,  par 
exemple  ,  la  naiffance  des  trotts  de  certaines 
vis ,  pour  les  rendre  propres  à  en  recevoir  les 
têtes  ,  &c.  Il  y  en  a  de  diverfes  efpèees  ;  elles  font 
toujours  cannelées  ou  dentelées.  , 

Fraiss  pourTœil  des  projeâiles  creux.  Cetinf- 
Irument  eâ  defiiné  à  donner  à  Tœil  desprojeâiies 
creux Tes  dimenCons  exaâes ,  à  Tarrondir  Bl  à  bien 
unir  fon  intérieur.  La  ffaife  eft  conique  félon  la 
forme  de  l'œil  dont  elle  a  le  plus  grand  diamètre 

i>roche  du  bourrelet ,  ce  qui  empêche  qu'on  ne 
'enfonce  trop. 

FRAISER.  C  eft  préparer  la  tête  d'un  clou  ou 
d'une  vis  8t  l'entrée  de  l'ouverture  qui  doit  les 
recevoir ,  en  forte  que  la  tête  du  clou  ou  de  la  wï% 
l'y  ooîe  exaâement  fans  y  ballotter. 

FRAISURE  DU  BA8SINST.  Ceft  le  cren  cylin- 
drique dans  lequel  on  vérfe  la  poudre  d'amorce 
d'tiné  arme  à  feu  portative» 


F  R  O 

FRANCISQUE.  Arme  ancienne  faite  en  forme 
de  hache.  On  lalançoit  contre  l'ennemi.  Elleétoit 
principalement  en  ufage  chex  les  Franes. 

FRAPPEUR.  On  appelle  ainfi  le  compagnoa 
oui  aide  le  maître  canonniér  à  forger  «n  caaon  de 
tufil. 

FRETTE.  C'eft,  en  général ,  une  bande  de  fer 
qui  entoure  les  extrémités  d'une  pièce  de  bois 
pour  l'empêcher  de  fe  fendre. 

FRONDE.  C'eft  une  det  plus  anciennes  armes 
ofienfives.  Elle  eft  formée  de  deux  ou  trois  cordes , 
portant  dans  leur  milieu  un  culot  fur  lequel  on 
place  une  pierre  qu'on  lance  avec  force ,  après 
avoir  fait  décrire  à  la  fronde  plufieurs  mouvemens 
circulaires.  Les  Romains  employ oient  la  ironde 
en  trois  occafions;  aux  efcar mouches  qui  précé- 
doient  les  batailles  ;  pour  écrafer  les  ennemis 
placés  fur  les  murailles ,  tandis  qu'on  avançoit  le» 
travaux  le  qu'pn  fe  difpofoit  à  donner  l'aUaiit;  & 
du  haut  àei  murailles  des  villes  affiégées  ,  pour 
répondre  aux  frondeurs  ennemis  &  pour  incom- 
moder les  travailleurs. 

FRONTEAU  ds  mirs.  Pièce  en  bois  de  chêne, 
fervant  jadis  à  pointer  une  pièce  de  canon.  EUa 
étoit  façonnée  fuivant  le  contour  extérieur  du 
canon;  on  la  plaçoit  fur  la  volée ,  vers  le  bourrelet^ 
&  fa  hauteur  répondoit  à  l'épaifleur  du  métal  vers 
la  culaife  ,  en  forte  que  la  ligne ,  qui  paffoit  par 
l'extrémité  fupérieure  de  la  culaffe  &  par  celle  àvt 
fronteau  de  mire,  devoit  être  parallèle  à  l'axe  du 
canon.  On  mit  e^fuite  un  guidon  volumineux, 
tenant  à  la  pièce ,  (pi'oa  fnpprima  3i  qu'on  rem«- 
plaça  enfuite  par  un  petit  guidon  à  grain  d'orge > 
qui  eft  encore  en  ufage. 

FROTTEMENT.  C'eft  la  réfiftance  qu'on  éprouve 
à  faire  gliifer  un  corps  fur  un  autre.  Cette  réfif- 
tance  provient  de  la  nature  des  corps ,  dont  la 
fnrface  eft  toujours  coin(>ofée  de  |5nrties  faillantea 
&  rentrantes,  Lorfqu'nn  corps  appuie  fur  un  autre,, 
les  parties  faillanles  d'une  des  deux  furfacps  s'en- 
gagent plus  oti  moins  dans  les  cavités  de  Taufre  , 
ou ,  fi  l'on  veut  faire  glifler  uu  des  deux  corps  fur 
l'antre,  il  faut  le  dég^ïgeij  des  afpérités ,  les  fléchir 
ou  les  rompre ,  U  par  conféqaent  employer  4 
cet  effet  une  certaine  force  qu'on  appeUe.,A>//^- 
i7ien/. 

Le  frottement,  dépendant  de  la  nature  %l  àt- 
l'état  des  fubftances  en  contaâ  ,.  ne  peut  être  dé- 
terminé exaâement  par  des  règles  générales.  Ott 
fait ,  par  expérience,  qu'on  diminue  le  fruttement 
en  poiilTant  les  fur  faces  &  en  bouchant  les  pore» 
avec  des  matières  grafïes;  que  le  frottement  de 
deux  corps  de  même  matière  eft  plus  confîdérable 
que  quand  ils  fout  de  matières  diftérentes;  qu'on^ 
prouve  la  même  réfiftaoce  à  -faire  mouvoir  ua 
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corp«  fur  fa  plus  grande  oa  fur  fa  plus  petite  face, 
pourvu  que  celle-ci  n'approche  pas  trop  d'êlre  une 
arcte  ou  un  point  ;  enfin ,  que  le  frottement  efl 
proportionnel  à  la  preflion  jufqu'à  certaine!  li- 
miles. 

Lorfqu'on  veut  déterminer,  pour  deux  fubf- 
tances,  le  rapport  du  frottement  à  la  preflion,  on 
place  un  des  deux  corps  fur  un  plan  de  même  ma- 
tière que  le  fécond;  on  incline  le  plan  jufqu'à  ce 
qne  le  corps  placé  fur  ce  plan  foit  prêt  à  gliflfer^ 
alors  le  rapport  de  la  hauteur  du  plan  à  fa  hafe  eil 
le  rapport  du  frottement  à  la  prelfion  pour  les  deux 
fubftances. 

Le  frottement  entravant  la  plupart  des  opë^a- 
tions  de  Parlillerie,  on  doit  en  tenir  compte  dans 
ipus  les  calculs  qui  leur  font  reUlifs  5  uinG  >  dans 
le  tir  des  houches  à  feu,  le  .boulet,  en  fyoltant 
contre  les  parois  de  Tame'd'un  canon  ,  perd  une 
partie  de  la  vitefle  initiale  que  lui  imprime  lex- 
ploGon  de  la  poudre  ;  dans  les  manœuvres  de  force 
ou  de  chèvre ,  la  rëfillance  augmente  par  le  frot- 
tement des  fardeaux  fur  les  plans  inclinés ,  ou  des 
cordages  dans  les  poulies  &  fur  les  treuils  ;  mais 
c*ett  (nrtout  dans  les  machines  quil  faut  tenir 
compte  da  frottement ,  &  ne  riiso  négliger  h  cet 
égard. 

FUS££3'  On  nomme  ainfi  les  grands  &  les  petits 
artifices  renfermés  dans  un  cartouche  dont  la 
forme  eft  ordinairemeiit  cylindrique,  &  auquel  on 
adapte  une  baguette  qui  fert  de  contre-poicfs  &  de 
direârice  dans  Tafcenfion  des  fufées.  Ce  qui  eil 
remarquable  dans  les  fufées ,  c*eft  la  propriété  de 
porter  elles-mêmes  le  principe  de  leur  mouve- 
m?nt.  La  compofiiion  dont  elles  font  chargées 
s'enflamme  avec  vivacité,  produit  une  colonne  de 
feu  qui  frappe  fur  une  pareille  colonne  d'air  ,  la- 
quelle force  ,  par  la  réaâion  de  la  compreflion  , 
le  corps  de  fufée  à  s'élever  fui  van  t  une  direâion 
convenable  à  l'objet  qu'on  fe  propofe. 

On  fait  ùfage  à  la  guerre  de^u/ëes  poiantes  on 
de  fîgnaux  y  &  àeju/ées  incendiaires  di^es  à  la 
Congrèçe.  {J^oyez  ces  fufées  à  leur  article.) 

Fosu8d*amorce,  dites  ^/ow/^/V/pj.  Elles  fervent 
à  porter  le  feu  avec  promptitude  à  la  poudre ,  d^ns 
lame  des  bouches  à  feu. 

Autrefois  on  les  faifoit  en  fer-blanc  5  des  étran- 
gers avôient  même  imaginé  de  les  faire  en  cuivre 
laminé,  coupées  en  fifflet  dans  le  bas  ,  &  aflej 
longues  pour  que  le  bout  put  percer  la  cartouche  ; 
ils  évitoient  par-là  la  manœuvre  du  dégorgeoir, 
mais  ils  éprouvoient  l'inconvénient  de  voir  leurs 

Îiièces  enclouécs  par  le  porte-feu  qui  reftoit  dans  la 
amière ,  &  fe  trou  voit  fou  vent  comme  rivé  inté- 
rieurement par  le  refoulement  occafionné  par  l'in* 
flammation  de  la  pondre.  Le  fer-blanc  avoit  rin<- 
convénient  de  fe  rouiller  facilement ,  &  de  gâter 
en  peu  de  temps  la  compofition  que  l'on  met  toit 
dans  les  fufées. 
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Aâudlem^nt  00  lel  fait  avec  Aq%  rofeaux  ,  q^  on  > 
coupe  droit  à  un  bout  &  en  fifUel  de  l'autre ,  de 
O  met.  081  (3  pouces)  de  longueur  ,  &  de  grof-' 
feur  proportionnée  aux  lumières  des  bouches  à 
fçu.  Pour  ne  pas  employer  de  trop  gros  rofeaox , 
on  les  pafle ,  après  les  avoir  coupes ,  dans  un  ca- 
libre \  on  rejette  ceux  qui  font  trop  gros,  ainfi  que 
ceux  qui  font  trop  foiUes  &  qiù  ne  refirent  pas  à 
la  preUion  des  doigts  lorfqu'ou  les  prépare.  On  les 
gratte  intérieurement  en  y  paflant,  à  plufieurs  re- 
prifes,  une  petite  lime  ronde  ou  queue  de  rai, 
pour  en  ôter  la  pellicule  qui ,  fi  elle  y  refloit ,  em- 
pêcheroit  la  coiùpofilion  d'entrer  &  de  s'attacher 
au  rofeau. 

On  remplit  les  rofeauz  ,  ainfi  préparés, ^vec  la 
compofition  convenable,  mife  en  pâte  àflez  li- 
quide pour  pouvoir  y  entrer  \  on  la  perce  dons  le 
milieu  &  dans  le  fens  de  la  longueur  avec  une 
fine  aiguille  à  tricoter  :  on  les  met  fécher«  Lorf- 
qu'ils  font  fecs ,  on  les  perce  de  noavean  avec  la 
même  aiguille  &  on  attache  la  cratfoie,  Compofi- 
tion :  pulvérin  lA,  falpétreS,  foufreâ,charbon3. 

L*c toupille  ,  préparée  &  placée  dans  la  lumière 
de  la  pièce ,  reçoit  de  la  lance  à  feu  ou  du  biuite- 
feu ,  le  feu  qu'elle  communiqué  avec  promptt^ 
tude  à  la  cbarge. 

FusÉss  à  bombes ,  à  obus  &  à  grenades.  L'objet 
de  ces  fufées  eft  de  commun iauer  Te  fen  à  la  poudre 
que  renferment  ces  projectiles  ,  pour  les  faire 
éclater  dans  les  lieux  oîk  ils  font  lancés.  Elles 
doivent  être  faites  avec  du  bois  fort  fec  ,  fain  8c 
fans  nœuds.  Les  plus  propres  à  cet  objet  font  le 
tilleul ,  le  frêne  &  l'aune  ^  au  défaut  de  ceux  ci , 
on  peut  fe  fervir  du  hêtre  5  mais  il  n'eft  pas  auflS 
bon ,  en  ce  qu'il  ne  fe  prête  pas  aflez  ,  Zl  ne  remplit 
pas  avec  la  même  précifiou  l'œil  de  la  bombe.       * 

Les  fufées  font  tournées  au  tour  ,  en  forme  de 
cône  tronqué.  Toutes  font  proportionnées  au  ca- 
libre auquel  elles  font  demnées ,  afin  d'entrer , 
comme  il  convient ,  dans  l'œil  de  la  bombe ,  de 
l'obus  &  de  la  grenade.  Le  gros  bout  eft  évafé  en 
calice ,  tant  pour  recevoir  la  compofiiion  que  pour 
contenir  les  brins  de  mèche  oui  lui  fervent  d'a- 
morce. Les  fufées  font  percées,  dans  leur  axe,  d'une 
ouverture  de  grandeur  déterminée  pour  chaque 
diamètre  ^  cette  ouverture  fe  nomme  hunièng. 

Autrefois  la  lumière  traverfoit  la  louguenr  en- 
tière'des  fu  fies,  &  obligeoit,  ponr  éviter  de  les 
fendre ,  en  battant  les  premières  charM  de'  com*^ 
pofition,  de  diminuer  le  nombre  k  la  force  des 
coups  dé  maillet^  d'où  ilréfultoit  quela  compo- 
fition n'étant  pas  fufiifamment  affermie,  l'aâion 
dn  feu  laifFoit  trop  d'incertitnde  ponr  pouvoir  ef- 
pérer  que  la  bombe  n'éclatât  pas  avant  d'être 
arrivée  à  fa  deftination.  On  remédie  maintenant  à 
cet  inconvénient  en  ajoutant ,  à  la  longueur  des 
fufées ,  un  maffif  qui  ^>ermet  de  battre  également 
la  compofition  dans  toute  la  hauteur.  On  ôte  ce 
Buflif  y  en  coapaat  eo  fitQet  le  petit  bout  de 

S  % 


Digitized  by 


Google 


j4o 


FUS 


cliaque  furëe^ponr  les  mettre  dans  l'œil  des  bombes 
lorfqu'on  les  charge. 

La  hauteur  du  maflif  doit  être  marquée  par  une 
rainure  :  il  y  a  une  autre  ramure  qui  indique  la 
xiaifîance  de  la  coupe  en  iiiilet  de  chaque  fufée. 

Il  faut ,  pour  charger  les  fufées ,  un  maillet 
Tond  &  deux  baeuetles  de  cuivre  bien  polies  pour 
chacun  des  calibres  de  12,  10  &  8  pouces  5  la 
première  de  o  met.  027  (i  pouce)  plus  longue 
que  la  fufëe ,  &  la  féconde  de  la  moitié  feulement. 
Les  baguettes  ont  le  même  diamètre  que  la  lu- 
mière de  leurs  fufées  refpeâives,  &  une  tête 
pour  receiroir  les  coups  de  maillet.  Il  ne  faut 
qu'une  baguette  pour  les  fufées  des  calibres  in- 
férieurs. 

On  introduit  le  petit  bout  de  la  fiifée  dans  un 
des  trous  du  banc  fur  lequel  on  travaille ,  pour  la 
maintenir  d*à  plomb  &  empêcher  qu'elle  fe  fende 
en  battant.  On  yerfe  enfuite  la  compofition  dans 
la  lumière  ^  &  on  introduit  la  première  baguette 
fur  laquelle  on  frappe ,  avec  le  maillet ,  quinze 
coups  égaux  ,  de  moyenne  force  &  en  cinq  re- 
prifes  différentes ,  ayant  foin  de  relever  la  ba- 
guette à  chaque  reprife ,  pour  faire  tomber  la 
compoûtion.-  On  retire  alors  la  baguette  pour 
mettre  une  nouvelle  charge  de  compontion ,  qu'on 
bat  comme  la  précédente ,  &  ainu  de  fuite  juf- 
qu'à  ce  que  la  fufée  foit  à  moitié  pleine  ;  après 
quoi  on  fe  fert  de  la  féconde  baguette  pour  conti- 
nuer de  charger  jufqu'à  o  met.  007  (3  lig.  )  de 
la.  naiffance  du  calice  :  alors  on  prend  deux 
brins  d'étoupille  de  o  met.  041  (18  lig.)  de  lon- 
jcueur,  qu'on  place  en  croix  dans  le  naut  de  la 
lufée^  on  les  enfonce  avec  la  baguette  5  on  verfe 
delfus  de  la  compoGtion  qu'on  bat  avec  ménage- 
ment y  pour  ne  pas  couper  la  mèche  y  mais  aflez 
*  fort  pour  qu'elle  foit  folidement  alTujettie ,  &  que 
la  fufée  fe  trouve  ainfi  chargée ,  amorcée  &  rem- 
plie jufqu'à  la  naiffance  du  calice. 

On  charge  les  fufées  d'obus  &  de  grenades  avec 
les  mêmes  précautions  que  celles  à  bombes 3  mais 
il  faut  diminuer  la  force  des  coups^  crainte  qu'elles 
ne  fe  fendent^ 

.  On  éprouve  les  fufées  en  les  enfonçant  dans  la 
ierre  à  grands  coups  de  maife ,  ou  en  les  jetant 
dans  l'eau  étant  attachées  à  un  corps,  pefant,  tel 
qu'une  pierre;  elles  ne  doivent  s-'éteindre  ni  dans- 
lune,  ni  dans  l'autre  épreuve  :  enfin  elles  doi- 
vent >  ea  brûlant,  jeter  un  feu  égal 5  &  en  les 
fendant,  «une  doit  trouver  aucun  vide  dans  les 
couches  de  matière. 
.   Compofition  :  pulvérih  5,  falpétre  3^,  foufre  2. 

.  FpsÉss  incendiaires  y  dites  à  la  CongreiPe,  Elles 
ïeflemblent  aux  fufé^es  volantes  ou  dé  fignaUx, 
mais  leurs  dimenfions  font  plus  fortes  &  leur  car- 
touche efl  en  tôle  laminée  au  Eeu  d'être  en  carton. 
On  en  a  fait  en  Angleterr&de  didil^rens  calibres  & 
de  diverfes  efpèces,  telles- que  les  fufées  à  carcaf- 
fcs ,  à  bombes ,  k  obus^  à  grenades ,  &c.  Elles  pa- 
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roifTent  avoir  été  inventées  dans  l'Inde ,  mais  ellei 
ont  été  perfeâionnées  en  i8o5  par  le  colonel  Con- 
gre we.  Le  général  Eblé  en  a  voit  fait  exécuter  & 
tirer  en  1804  ^ous  les  angles  de  i5  &  25  degrés. 
On  dit  que  les  Anglais  placent  maintenant  la  ba- 
guette de  direâion  de  façon  qu'elle  fe  trouve  dans 
le  prolongement  de  l'axe  du  cartouche ,  &  qu'il 
réfulte  de  cette  conllruâion  beaucoup  plus  de  juf- 
tefle  dans  le  lir;  tnais  quelles  que  foient  les  modi- 
fications que  l'on  falTeà  cettenouvelle  arme ,  il  eft 
diflicile  d'imas;iner  quelle  puiiTe  être  jamais  em- 
ployée aufli  utilement  que  le  canon ,  lobufier  &  le 
mortier ,  foit  pour  la  guerre  de  terre ,  foit  pour  là 
guerre  maritime. 

Les  fufées  incendiaires  que  l'on  fait  en  France- 
font,  comme  les  fufées  de  fignaux,  compofées  de 
trois  parties  :  i».  le  corps  de  la  fufée  ^  2®.  le  pot  ou- 
chapiteau;  Z^.  la  baguette  de  direâion. 

Le  corps  de  la  fufée  efl  un  cylindre  ou  cartou- 
clie  de  tôle  laminée ,  brafé  à  l'une  de  fes  extrémités 
avec  un  calot  en  cuivre  rouge  d'une  ligne  Sl  demie 
d'épaifîeur  au  moins ,  &  préfentant  une  convexité 
dont  la  flèche  eft  le  fixème  du  diamètre  intérieur 
du  cylindre  :  ce  culot  eft  percé  d'un  trou  circulaire 
concentrique  à  l'axe  du  cartouche  &  d'un  dia- 
mètre égal  à  celui  de  la  bafe  de  la  broche  :  la 
paroi  intérieure  du  cylindre  eft  revêtue  d'une 
feuille  de  carton  de  o  met.  0014  à  o  mèf.  0016  (7 
à  8  points)  d'épailTeur,  collée  avec  de  la  colle- 
forte.  Le  corps  de  la  fufée  ,  dans  cet  état,  fe 
charge  avec  un  mélange  dont  la  compofition  varie^ 
fuivant  le  calibre  des  fufées  :  il  fe  compofe  pour 
celles  de  o  met.  081  (3  pouces)  de  3  kil.  91  (8 
livres)  de  pulvcrin  ,  de  i  kil.  16  (  2  liv.  6  onces) 
de  charbon,  de  okil.  122  (4  onces)  de  foufre,  & 
de  o  kil.  022  (  6  gros  )  de  térébenthine  par  o  kil.  48 
(  1  livre  )  de  compofîlion. 

Le  chargement  fe  fait  à  la  manière  ordinaire 
avec  ime  broche  conique  en  fer  fbrgé  &  tourné ,  & 
plufieurs  ba^riiettes  en  bois  dur  &  bien  fec,  cylin— 
driquès  à  1  extérieur  &  creufées  intérieurement 
d'un  trou  conique ,  de  façon  que  la  première  pou- 
vant recevoir  toute  la  broche ,  la  dernière  n'eo- 
reçoive  que  l'exlromité;  on  introduit  la  broche 
par  le  trd\u  du  culot ,  en  forte  que  fon  axé  comcide 
avec  celui  du  cartouche* 

On  engage  ce  cartoucha,  muni  de  fa  broche  ^ 
dans  un  trou  vertical  pratiqué  dans  la  bafe  d'un 
mouton  &  entre  fes  montans^  On  verfe- dans  le- 
cylindre  une  couche  d'argile  pulvérifée  &  tamifée 
de  o  met  02  (  q  lig.  )  d'épaiileur  5  on  la  comprime 
au  moyen  de  la  plus  grande  baguette  &  de  vingt- 
coups  de  mouton  :  on  la  taille  en  entonnoir  évafé 
en  dedans ,  pour  diminuer  fon  épaiileur  autour  de 
l'orifice  du  culot  :  on  charge  alors,  couche  par^ 
couche  ,  avec  la  compofition  qu'on  inti'oduit  avec 
une  lanterne;  on  donne  à  chaque  couche  foixantet- 
coups  de  mouton  qu'on  laifTe  tomber  d'abord  cinq 
fois  de  o  met.  162  (6  pouces)  de  hauteur,  &  en— 
fuite  de  I  met.  6a  (5  pieds)  :  ou  change  de  ba- 
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gueile  toutes  les  fois  que  celle  dont  on  fe  fert  ne 
comprime  pas  bien  la  compofition  autour  de  la 
brocne.  On  continue  le  chargemept  jufqu'à  ce  que 
h  compofition  s'élève  au-deffus  de  la  broche  d'une 
bauleur  ëgale  au  diamètre  du  cartouche  :  cette 
dernière  partie  le  nomme  mqffifde  lajujée ^  l'ame 
efl  le  vide  conique  qui  refte  au  milieu. 

Le  maffif  battu  ,  on  ferme  la  fufée  par  le  fam- 
ponnage,  qui  confifte  à  mettre  fur  le  maffif  une 
couche  d'argile  de  o  met.  02  (9  lignes  )  d'épaifl'eur 
&  fortement  battue ,  à  placer  au-defl*us  une  ron- 
delle de  tôle  dtt  diamètre  exaâ  du  maffif,  percée 
en  fon  milieu  d'un  trou  rond  de  o  met.  009  (  4  li- 
gnes )  de  diamètre  &  retenue  par  deux  clavettes 
qui  s'appliquent  fur  elles ,  traverfent  le  cartouche 
&  font  mée^  extérieurement.  On  remplit  alors  le 
yeAe  du  cylindre  de  la  matière  incendiaire  qui  doit 

Î garnir  le  pot ,  réfervant  dans  le  milieu  un  vide  qui 
ervira  à  communiquer  le  feu  du  maffif  au  pot.  On 
perce  avec  un  vilebrequin  de  omet.  009  (4  lig.)^* 
couche  d'argile  pifqu'à  ce  qu'on  entame  le  maffif. 
Enfin  9  on  charge  ce  vide  avec  la  compofition  vive 
des  fufées  à  bombe  ^  en  1?  battant  avec  une  ba« 
guette  en  cuivre  &  un  maillet.  Le  corps  de  Aifée 
efl  alors  achevé. 

Le  pot  ott  chapiteau  eft  un  cvHndre  de  tôle  d'un- 
diamètre  tel  que  le  corps  de  la  fufée  ne  puifle  y 
en|rer  qu'avec  eflort  de  o  met.  162  (6  pouces)  de 
longueur^  plus  o  met.  o54  (2  ponces  )  coupés  en 
frange  :  il  eil  furmonté  d'un  cône  auflien  tôle, 
dont  la  hauteur  efl  égale  au  double  du  diamètre  du- 
eartonche,  portant  à  fon  fommet  une  pointe  d'acier 
de  o  met. 0406 (  18  lignes  )  de  longueur,  à  arêtes 
dentelées  de  l'arrière  à  l'avant.  La  partie  cylin- 
drique eft  percée  de  trois  trous  &  le  cône  de  ^\vi\ 
ils  ont  o  met.  043  à  Omet.  oi5  (6  à  7  lignes)  de 
diamèitre. 

La  charge  du  pot  eft  de  U  roche  à  feu,  dont 
Toi  ci  la  compofition-  : 

Soufre,  1 1  kil.  yS  (  24  livres  ) j  pulvérin ,  &kil. 
87  (  T2  livres )j  falnêtre,  3  kil.  9a  (8  livres); 
poudre  en  giain ,  i .  kil.  96  (  4  livres  ). 
-  Il  faut ,  avant  de  charger ,  coller  intérieurement 
wn  papier  fur  chaque  trou  j  alors  on  remplit  le  pot 
jufqu'a  o  met.  08 r  ^3  pouces)  du  bord  avec  de  k 
Yoche  à  feu  en  fufion  5  on  enfonce  4ans  fon  milieu , 
^vant  qu'elle  fe  tige ,  une  broche  en  fer  cj  Hndrique 
du  diamètre  au  moins  du  trou  du  tampon.  &  en- 
duite d'argile  :  on  enfonce  auffi  dans  chaque  Irou 
«ne  broche  en  fer  de  o  met.  009  (4  lig.  )  de  dia- 
■aètre,  enduite  de  fuif  &  allant  toucher  celle  du. 
centre  :  on  les  retire  toutes  quand  la  roche  à  feu 
vient  de  fe  figer  :  on  les  remplace  par  dès  étou- 
pilles  communiquant  toutes  avec  celle  de  l'axe.  Le 
vide  qui  refte  dans  les  trous  doit  être  rempli  avec 
de  la  compofition  lente  des  lances  à  feu  :  on  achève 
de  remplir  le  pot  avec,  de  la  roche  à  feu  molle  & 
bien  tauée. 

-,  On  joint  le  pot  au  cartouche  en  enfonçant  le 
premier  au  moyen  d'un  maillet  &  d'un  chaue-pot ,- 
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jufqu'à  ce  que  la  roche  à  feu  de  Tun  appuie  fur  le 
tampon  de  l'autre.  O.1  perce  quatre  trous  équi-- 
diftans  à  hauteur  du  milieu  du  tampon,  mais  fans 
aller  jufqu'au  centre  :  on  y  introduit  quatre  vis  à 
bois.  On  couvre  le  pot  d'un  lac  de  toile,  dépaf- 
fanl  les  franges  de  o  met.  o54  à  o  met.  081  (  2  ou* 
3  pouces)  :  on  enduit  de  poix  la  partie  de  cette* 
toile  qui  eft  furies  franges 5  enfin ,  le  pot  &  le  corps 
de  fufée  font  fortement  afliijelùs  enfemblc  au 
moyen  d'une  forte  ficelle  ,  dont  on  entoure  le  cy- 
lindre jufqu'à  o  met.  027  (  I  pouce)  au-deU  clcj 
franges. 

La  baguette  de  direÉHon  eft  un  prifme  quadran- 
gulaire  en  fa  pin  bien  droit  &  fans  nœuds ,  creufé 
en  gorge  à  l'extrémité  ,  fur  une  des  faces,  pour  y 
encaftrer  le  cartouche.  On  l'y  retient  par  deux  h-- 
gatures  en  ficelle  ,  de  o  met.  o54  (  2  pouces  )  cha- 
cune de  longueur  :  la  première  à  o  met.  027  (  r 
pouce  )  du  culot ,  la  féconde  à  o  met.  108  (4  pou-- 
ces  )  du  bout  de  la  baguette  :  elles  font  encaftréet< 
dans  le  bots  &  enduites  de  colle-forte. 

La  longueur  des  baguettes  doit  être  telle  que  le* 
centre  de  gravité  de  la  flifée  foit  au^-defibus  de* 
l'œil. 

Sous  la  féconde  ligature ,  &  en  deflbus  de  la  ba-- 
^ette ,  on  fait  un  trou  rond ,  d'un  pouce  de  pro- 
londeur,  pour  accrocher  la  fufée,  en  recevant  la' 
cbe ville  en  fer  plantée  à  l'extrémité  de  la  ba feule 
cPun  chevalet.  Ce  trou  eft  évidé  en  talus  en  arrière* 
pour  laiffer  for  tir  fans  obiiacle  la  che?ille  lors  du' 
départ  de  la  fufée. 

La  fufée  pour  être  lancée  eft  placée  fur  une 
ba  feule  foutenue  par  deux  mon  tans ,  fie  munie  d'un* 
quart  de  cercle  fit  d'un  fil  à  plomb  ;  ce  qui  donne  * 
la  facilité  de  la  pointer  foUs  l'angle  qu'on  juger 
convenable.  (  Voyez  Battsei£  de  fusebs  iircx»^ 
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Fvsiss-  volantes*  on  de  finiaux.*  Elles  font  em^ 
ptoyées  pour  donner  le  fignal  d'une  attaque  médi- 
tée, pour  prévenir  les  troupes  d'une  ville  affiégée  ,- 
qu'on  vient  à  leur  fecours,  ou  pour  toutes  autres' 
opérations  militaires ,  foit  fur  i^vx^ ,  foit  fur  mer. 
Elles  portent  diftérentes  garnitures',  telles  que* 
pétards ,  marrons  )  étoiles  ou  ferpentaux ,  fiic. ,  qui' 
font  contenus  dans  le  pot,  &  qu'elles  jettent  en' 
terminant  leur  afcenfion-. 

Une  fufée  volante  prête  à  être  exécutée,  eft  for-- 
raéed'un  cylindre  en  carton,  qu'on  a  chargé  avec 
des  baguettes  percées  fur  une  broche  de  fer,  de' 
forme  conique,  qui  lailTeen  la  retirant,  dans  le' 
bout  de  la  longueur  de  la  fufée,  un  trou  intérieur 
de  même  dimenfion  pour  augmenter  la  furface  de' 
la  charge. 

Les  outils  en  bois  doivent  être  faits  avec  du  bois' 
dur,  fain  fie  fans  nœuds  :  les  baguettes  pour  char-» 
ger  doivent  être  garnies  au  bout  d'une  virole  en 
cuivre,  pour  empêcher  qu^elles  ne  fe  fendent  eo 
frappant  deflus^  la  première  baguette  doit  être 
percée  pour  recevoir-  la  longueur  enûèr»  de  Ia* 
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Vocbe  ^  la  féconde  pour  en  recevoir  les  deux  lîers  5 
la  troiûème  pour  en  recevoir  le  tiers  feulement  5  la 
quatrième  eu  mafliv^e. 

Les  lanternes  pour  charger  les  fufëes  ont  en  gé- 
néral pour  grofleur  le  diaoïètre  intdrienr  de  la 
fufëe,  &  pour  longueur  (rois  fois  le  même  dia- 
mètre. 

Les  maillets  font  proporlionn^s  au  calibre  des 
fufces;  leur  tête  eft  cylindrique,  &  le  manche  eft 
dimenOouné  de  façon  à  être  facilement  tenu  dans  la 
inoin. 

Le  papier  pour  les  cartouches  doit  ctre  fort ,  bien 
collé,  &  preftine  blanc  :  on  fait  du  carton  avec  ce 
papier,  en  colLml  trois  à  quatre  feuilles  Tune  fur 
Tautre  ,  a^ant  foin  ,  en  les  pofaut  ,  que  les  feuilles 
inférieures  débordent  un  peu  celles  i'up^rieures. 

Le  cariouche  fe  conftruit  avec  ces  feuilles  de 
carton  5  on  les  coupe  dans  le  fens  de  la  longueur  & 
fuivant  la  grandeur  de  la  baguetle  à  rouler  :  on 
commence  par  envelopper  la  baçuelte  avec  une 
feuille  funple  de  napier  ;  ou  colle  légèrement  lex- 
cédant  de  la  feuille  &  on  achève  de  la  rouler  en  fe 
fervant  de  la  varlope.  On  foulé ve  enfuite  Textré- 
mité  de  la  feuille  de  papier  roule  5  on  lui  prëfente 
l'extrémité  du  carton  que  Ton  colle  légèrement  fur 
foule  la  furface  fupérieure  5  on  le  roule  en  prefîant 
fortement  fur  la  varlope  ,  pour  le  ferrer  autant  que 
poQible  5  on  met  un  deuxième  &  Iroifième  carton 
qu'on  applique  de  la  même  manière  que  le  pre- 
i^ier»  en  continuant  ainGjufqu  a  ce  que  le  cartou- 
che ait  acquis  le  diamètre  extérieur  convenable  5 
on  recouvre  le  tout  d'une  feuille  (impie  de  papier  j 
^  l'on  retire  le  cartouche  de  delTus  la  baguette  : 
lorfqu'ilefl  à  moitié  fec  y  on  Tétrangle  à  O  met.  020 
ou  o  met.  OdS  (9  ou  10  lignes)  duDout,  enintro- 
dui(ant  de  dtaque  côté  une  baguetle  à  charger,  & 
tirant  fortement  fur  un  cordeau  dont  on  a  fait  deux 
demi -tours  fur  le   cartouche  à  l'endroit  de   la 


gorge  : 


OB  tourne  le  cartouche  &  l'on  coolinue  de 


ferrer  jufqu'à  ce  que  l'ouverture  foit  réduite  à 
moitié  du  plus  grand  diamètre  de  la  broche  :  alors 
on  ferre  la  gorge  au  mo^en  de  pluûeurs  demi- 
nœuds  d*artibcier .  :  on  fait  fécher  entièrement  le 
cariouche  ',  on  le  coupe  aux  extrémités  pour  le  ré- 
duire à  fes  judes  dimenOons  &  le  charger  avec 
une  compoJQtion  de  8  parties  de  falpêlre ,  i  7  de 
foufre  &  3  de  charbon ,  le  tout  bien  pulvérifé ,  ta- 
mifé  &  mêlé. 

Avant  de  charger  la  fufée ,  il  faut  s'aflurer  que 
la  broche  eft  verticale  &  folidemeut  fixée  fur  un 
bloc  de  bois  dur  :  on  place  alors  le  cariouche  fur 
la  broche  &  on  l'y  enlonce  de  force ,  au  moyen  de 
la  grande  baguette  &  d'un  maillet  ;  on  met  de  la 
compofiiion  jufquau  tiers  de  la  lanterne,  on  la 
verfe  dans  le  cartouche  ,  contre  lequel  on  frappe 
epclques  coups  de  bague t-le  pour  faire  defcendre 
la  compofition  ;  on  introduit  la  baguette  ^  on  donne 
quelques  légers  coups  de  maillet ,  puis  hait  volées 
de  trois  chocuue  de  Iprçe  moyenne  pour  les  fufées 
àc.  o  met  0:^7  (]  pouce)  de  diamètre  intérieur. 
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(  Le  nombre  des  valées  augmente  arec  le  calibre 
des  fufées.  )  On  a  foin  de  ibulever  la  baguette  en 
la  tournant  à  chaque  volée  pour  faire  retomber  la 
compofiiion  qui  s  échappe  :  on  met  une  féconde 
charge  un  peu  plus  forte ,  quon  bat  comme  la  pre- 
mière ,  en  augmentant  un  peu  la  force  des  coups  ; 
on  continue  ainfi  avec  la  première  baguetle  juf- 
qu'au  tiers  de  U  broche  ;  après  quoi  l'on  fe  fert  de 
la  féconde  pour  battre  jufqu'aux  deux  tiers,  &  de 
la  troifième  pour  arriver  exaâement  au  fommet 
de  la  broche  ;  enfin ,  du  maflif  pour  battre  la  com- 
pofition au-deflus  ,  jufqu'aa  point  où  ïou  doit 
cefler  d'eu  mettre. 

Le  ma  (fi  f  des  fufées ,  depuis  les  plus  petites  ju(^ 
ques  &  compris  celles  de  o  met.  o34  (  1 5  lignes  y 
de  diamètre  extérieur ,  doit  avoir  pour  hauteur  au 
moins  le  même  diamètre.  Le  mamf  de  toutes  les 
fufées  au-deflus  ne  doit  avoir  pour  hauteur  que  les 
deux  tiers  de  leur  diamètre  extérieur.  Ce  maffif 
étant  battu  ,  on  fini  lia  fufée  en  mettant  fur  la  der- 
nière charge  une  rondelle  de  carton  du  diamètr^^ 
exaâ  de  Tintérieur  de  la  fufée  5  l'on  rabat  deffus  la' 
moitié  de  TépailTeur  du  cartouche  ;  on  refoule  le 
tout  avec  la  baguette  du  maffif,  en  appliquant  aveo 
force  une  vingtaine  de  coups  de  maillet  ;  c*eft  ce 
qu'on  appelle  tamponner  la  fufée  :  on  perce  en- 
fuite  le  tampon  de  trois  à  cinq  trous,  fuivant  le 
calibre  des  fufées  \  oji  ôte  le  cariouche  de  deflus  U 
broche'St  on  en  rogne  ce  qui  excède  le  tampon. 

Le  pot  qui  contient  la  garniture  des  fufées  ,  fe 
fait  avec  du  ca/ton  mince  de  deux  ou  trois  feuillea 
de  papier  ;  on  lés  roule  fur  un  moule  compofé  de 
deux  parties    d'un   diamètre   différent  ;  la  plus 

trande  pour  former  le  pot ,  &  l'autre  la  douille 
eflinée  à  recevéir  le  haut  de  la  fufée ,  l'y  atta- 
cher &  la  coller.  La  douil  e  doit  avoir  un  diamètre 
un  peu  plus  petit  que  le  diamètre  extérieur  du  car- 
touche de  la  fufée ,  parce  que  l'étranglement  le 
relâche  toujours  &  que  la  fuf^e  doit  y  entrer  aveo 
frottement*  Le  pot  étant  roulé  fur  fon  mouie ,  on 
Tétrangle  de  fuite  avee  de  la  ficelle  un  peu  forte. 

On  communique  le  feu  à  la  garniture  des  fufées^ 
en  mettant  dans  le  fond  du  pot  une  cornée  dé  com- 
pofition &  une  de  pul  vérin,  fur  lefquelleson  ar*» 
range  les  ferpentaux  ,  &c.  On  remplit  le  haut  da 
pot  avec  des  rognures  de  panier  ou  a  étoupes ,  &  oa 
y  ajoute  un  chapiteau xomque,  auffi  en  carton, 
defUné  à  faciliter  le  vol  delà  fufée. 

La  fufée  étant-  achevée,  on  l'amorce  avec  lui 
bout  d'étoupille  deo  mèl.  162  à  omet.  189  (6â  8 
pouces)  de  longueur;  on  introduit  l'un  des  bouta 
dans  la  gorge  &  on  l'y  fixe  avec  de  la^  pâte  d'a- 
morce ,  ayant  foin  de  ne  pas  boucher  l'ouverture. 

Lorfqu'on  veut  conferver  les  fufées ,  on  replie  le 

refle  de  l'étoupille  dans  l'ouverture  de  la  gorge  8c 

on  la  recouvre  avec  du  papier  de  foie  qu'on  colle 

1  fur  le  cartouche  ;  c'efl  ce  qu'on  appelle  bonuetep 

^lajujée.  1  l-i- 

!       Les  baguettes  fervent  à  diriger  les  fufées;  leur 
j  longueur  ett  moins  de  neuf  fois  celle  du  cartouche^ 
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elles  foBt  coAÎqHes  5  leur  ëpaiffear  aa  gros  bout  efl 
égale  au  tiers  du  diaoïèlre  eXtëriear  de  la  fufëe  ^ 
le  petit  bout  eft  réduit  au  fixtème;  on  Its  fait  or- 
dinairement eu  fapin  bien  droit  &  fans  nseuds  5  ou 
coupe  le  gros  bout  en  cbanfrein ^doas  un  feus, 
à.  ou  fait  une  cannelare  au  côté  oppoiîé  pour  y 
loger  la  fufée;  on  Fait  des  coches  an-deflus  du 
ebaufrein  pourraitacber  au-deifoas  de  la  ligature 
du  pot 9  foit  avec  de  la  ficelle  >  foit  avec  du  iil  de 
lailou  :  on  fait  d'autres  cocbes  c  «1  rerpondantcs  à  la 
gorge,  où  ou  l'attache  une  féconde  ibis  5  mais 
avant  de  fixer  définitive/Dent  la  bagneltte  ,  il  faut 
chercher  Tëquilibre  fur  le  doigt  ou  fur  une  lan^e 
de  couteau  placée  à  trois  diamètres  extérieurs  de 
dillance  de  la  gorge  pour  les  fafées  jufqnes  & 
comprifes  celles  de  O  met.  o34  (  1 5  lignes  )  ;  à  deux 
diamètres  &  demi  )ufqii*à  celles  de  o  met.  o54  (  2 
pouces) ,  &  enfin  à  deux  diamètres  pour  les  fufées 
au-deffus.  { Ployez ^  pour  plus  de  détails,  le 
Traité  d'art^ce  de  guerre ^  par  M.  Bigot,  chef  de 
Imtaillon  au  corps  royal  de  Fartillerie.  ) 

Fusées  d'eilieu.  Ce  font  les  parties  arrondies  de 
l'effieu  qu'on  fait  entrer  dans  le  moyeu  des  roues. 

FUSIL.  Arme  à  feu  arec  laquelle  on  atteint  de 
loin  ;  garni  dune  baïonnette ,  a^R  à  la  fois  une 
arme  de  jet  &  une  arme  de  main.  Cefl  l'arme 
dont  lufage  eft  le  plus  étendu  &  qui  fait  la  force 
l^rinq^pale  de  Tinfanterie. 

Il  y  a  des  fufils  de  guerre  &  de  chaflTe  :  ceux-ci 
font  fimples  ou  à  deux  coups  ,  à  percuifion  ou  à 
filex  ,  à  vent  ,'à  canons  tonrnans  ,  &c.  {Ployez 
ces  articles.)  Le  mal  Jujil  vient  de  Jbcile  en 
italien  ,  du  nom  de  la  pierre  dont  le  chien  eft  armé. 

Lfi^fuGl  de  guerre  ou  de  munition  eft  compofé 
<l'nn  canon ,  a  une  platine ,  d'une  baguette ,  d  une 
baïonnette  &  dç  pièces  de  garniture.  (  Voyez  les 
articles  Fusil  ds  munition,  Fusil  de  chasse,  &c.) 

Fusil  anglais.  Le  feu  de  la  moufqueterie  au- 
glaife  eft  très-meurtrier ,  ce  que  Ton  attribue , 
i«.  à  ce  qne  le  calibre  du  fufil  de  cette  nation,  eft 
plus  fort  que  celui  du  fufil  français  ;  par  exemple  , 
le  premier  étant  pour  la  balle  de  feize  à  la  livre , 
tandis  que  le  fécond  n'eft  que  pour  la  balle  de 
dix-huit ,  &  qu  on  ne  Ta  tiré  pendant  la  decnière 
guerre  qu'avec  la  balle  de  vingt.  2^.  Cette  arme 
étant  d*un  plus  grand  calibre,  elle  doit,  malgré 
la  moindre  longueur  du  canon ,  porter  plus  loin 
oue  le  fufil  français  \  car  file  raccourcifiiement  de 
I  ame  diminue  la  vitefle  initiale  de  la  balle  ,  ce 
projeâile  étant  d'na  plus  gros  volume  ,  perd 
beaucoup  moins  rapidement  fa  viteflie ,  &  il  coa- 
ferve  plus  long-temps,  &  plus  loin,,  aflez  de  force 
pour  trapper.  3<>.  Ce  Àifii  étant  plus  court  que  le 
fufil  français, 'fa lieue  moins  le  (oldat  qui  le  tient 
dans  une  pofîtion  norâontale,  foit  pour  coucher 
ca  jone,  foit  pour  croifer  la  baïonnette.  {Voyez  , 
à  l'article  Fusil  d'uuaiiteiiix  ,.  de«  obfervatioiuA^ 
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cet  ^ard.  )  4^.  L'on  n'a  jufqu'iict  employé  <»u 
France  ,  pour  charger  les  petites  armes  ,  que 
de  la  pondre  à  gros  grains  ,  &  les  Anglais  n*ont 
fait  nfage,  pour  cet  objet  ,  que  de  poudi-e  fine 
qiii  s'enflamme  plus  vite,  &  doit  donner  au 
projeâile  du  fufil  une  plus  grande  viteffe  initiale, 
toutes  choies  égales  d'ailleurs.  Nous  n'employons^ 
plus  maintenant  que  de  la  poudie  à  moulquet 
pour  nos  petites  armej  ;  les  balles  font, fondues 
&  façonnées  avec  une  grande  précifioa ,  &  les 
cartouches  font  faites  avec  du  papier  fort  ftc  fin ,. 
qui,  n'augmentant  que  le  nnoins  poffible  le  dia- 
mètre de  la  cartouche ,  permettra  de  donner  ua> 
peu  plus  de  poids  à  la  balle.  {^Voyez  le  mot 
Balles.  ) 

Comme  plufieuis  perfonnes  croient  que  les* 
pièces  du  nouveau  modèle  du-  fufil  anglais  foai: 
préférables  à  celles  du  fuQl  frauçais^,  modèle  à» 
1777  corrigé ,  je  vais  les  comparer. 

i<>.  L'embottchoir,  la  grenadrèreli  la  capucioe 
du  fufil  français  afiujettiuent  plus  folidement  1& 
eanon  fur  le  fût  que  les  tiroirs  fragiles  da  fufil: 
anglais. 

flo.  Les  trois  tenons  brafés  fur  le  canon,  de  ce 
dernier  modèle,  pour  recevoir  les  tiroirs,  nuifent 
à  la  folidité  du  canon  &  du  bois,  dans  lequel  il 
faut  faire  des  entailles  >  inconvenant  que  ne  pré- 
fentent  pas  W  bagues  du  fiifil  fratiçais. 

3^.  La  baïonnette  angUife  eft  prefque  (emblable 
à  celle  de  nos  anciens  modèles  ;  elle  a  une  virole: 
à  la  bafe  de  la  douille  ,  o^a  qa*une  fente  pour  1*6 
paflage  du  tenon ,  &  la  lame  n'eft  paa  évidée  :  la^ 
nôtre  eft  préférable- 

40.  La  baguette  eft  percée  dafi*  l'épatSeur  de? 
fa  tête  pour  recevoir  la  tige  d'un  fire-boure  ,  éc 
elle  a  un  renflement  vers  1^  partie  fupérieure  qi^i^ 
l'arrête  dans  le  porte-baguette ,  &  tient  lieu  du 
taquet  du  fufil  français ,  qui  eft  plus  fîmple ,  plus* 
fobde,  &c. 

5».  La  platine  anglaife  n'a  pas  de  pièce»  exté- 
rieures au  corps ,  ce  qui  eft  un  grand  avantag^B* 
pour  l'entretien  de  la  platine  &  pour  le  manie- 
ment des  armes. 

U  ,n'entre  d'antres-  vis  dans  le  mécanifnie  de  fa* 
platine  anglaife  que  celle  du  chien ,  toutes  les* 
pièces  étaui  alTujetties  par  deux  pivots  fixes  (  nom 
compris  ceux  des  reflbrts),  8&  par  cinq  gonpiUes.. 
Ce  t^ftème  doit  empêcher  la  platine  de  fe  dété- 
riorer auÛli  promplement  q^ue  celle  de- 1777^  car 
les  huit  vis  qui  fixent  les  pièces  de  cette  dernière 
an  corps  de  platine ,  exigent  des  foins  A  une  at- 
tention que  des  foldats  novices  ont  trop  rarement  v 
en  eflet,  il  arrive  fréquemment  qu'en  replaçant 
ces  vis ,  ils  les  enfoncent  mal  dans  les  écrons ,  ^ 
Ibnt  contre-mordre  les  filets  y  quelquefois  auflî  ils 
(errent  trop  la  vis  de  la  batterie  &  celle  de  la 
gâchette,  &  ils  changent  par  -  là  la  correfoon-i: 
dance  des  autres  pièces ,  en  détruifaut  leur  har- 
monie. (Ce  dernier  inconvénient  ne  peut  avoir 
lieu,  il  eft  vxai,  que  quand  ces  vis  font  tarau^ 
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•dë9s  d'un  trop  grand  nombre  de  filets ,   ce   qui 
in*arrive  pas  dans  une  bonne  fabrication.  ) 

Le  mécanifoie  de  la  platine  de  1777  exige 
que  le  foldat  mette  aflez  fréquemment  de  l'huue 
fraîche  aux  articulations  des  pièces;  celte  opéra- 
tion eft  auflî  nécelTaxre  à  la  platine  anglaife  ;  mais 
il  elle  étoit  négligée  y  les  inconvéniens  feroient 
'biens  moins  graves. 

La  platine  anglaife  feroit  très-facile  à  démonter 
&  remonter  fi  l'ajudage  de  la  bride  ,  ou  contre- 
corps  de  platine,  n*oflroit  des  difficultés. 

Cette  platine  ne  pèfe,  étant  finie,  que  O  kil. 
;3q7  (  i3  onc.  );  celle  françaife  ,  également  finie, 
pèfe  o  kil.  55i  (i  liv.  2  onc.  6  gr.)  environ. 

La  platine  anglaife  a  une  roulette  adaptée  au 
levier,  faifant  r^ort  de  batterie,  8l  elle  eft  à 
çbaînette  5  ce  qui  procure  des  mouvemens  plus 
lians  ,  plus  doux  ,  &  diminue  les  frottemens  ;  mais  * 
cette  conftrnûion  eft  fragile  pour  une  arme  de 
guerre ,  %l  pré  fente  des  difficultés  dans  les  répa- 
rations. 

Le  chien  &  la  noix  ne  forment  qu'une  feule 
pièce  difficile  à  fabriquer  ;  le  chien  eft  d'ailleurs 
moins  folide  au  collet  que  celui  du  modèle  de  1777.  , 

La  noix  eft  creufée  dans  fon  épailTeur  pour 
le  mQuvement,  de  la  chaînette  ;  la  nouterolle  & 
je  rempart  font  également  crenfés  pour  recevoir 
le  levier  à  roulette  ;  ce  qui  contribue  à  augmenter 
Je  prix  de  la  plaline  anglaife. 

Le  bafCnet  eft  eti  fer ,  forgé  de  la  même  pièce 
.que  le  corps  de,  la  platine  :  on  eft  généralement 
.d'avis  que  le  baftinet  en  cuivre  du  modèle  de 
1777  eft  préférable,  parce,  qu'il  s'oxide  moins 
par i inflammation  de  la  pondre,  &  que  (a  conf- 
truQion  eft  plus  facile. 

Quoique  ta  platine  anglaife  paroiiTe  beaucoup 
plus  fimple  que  celle  de  1777  ,  elle  a  pourtant  le 
même  nombre  de  pièces,  à  caufe  des  goupilles,  de 
la  chaînette,  de  la  roulette,  du  crochet  à  baf- 
cule  ,  &  du  levier  fervant  de  reffort. 

La  bride  de  la  platine  anglaife  recouvrant 
toutes  les  pièces  intérieures ,  la  mife  en  bois  de 
cette  platine  n'exige  pas  que  le  fut  foit  entaillé 
pour  loeer  la  tête  des  vis ,  les  refibrts ,  &c. ,  ce 
qui  eft  plus  folide  &  moins  coûteux  quau  modèle 
de  1777*  1^^^^  cette  platine  étant  en  place  ,  laifle, 
par  ta  conftruâion ,  des  pa liages  par  lefquels  l'eau 
&  la  pouftière  peuvent  pénétrer  dans  Tinlérieur, 
.rouiller  les  pièces  &  en  gêner  le  mouvement. 

La  platine  anglaife  fe  fixe  fur  le  bois  par  une 
grande  vis,  qui  paOe  dans  le  trou  taraudé  du 
pivot  du  chien ,  &  par  un  crochet  qui  eft  main- 
tenu par  une  vis  fixée  dans  le  bois.  Ce  moyen  pa- 
;roît  préfenter  moins  d*inconvéniens  que  celui  des 
deux  grandes  vis  qui  traverfent  le  corps  de  la 
platane  de  17779  <nais  il  eft  moins  fimple. 

Tout  confîdéré,  la  platine  du  fufil  français  eft 
plus  folide ,  plus  facile  à  fabnquer ,  &  coule  un 
fiers  de  moins  que  ne  coûteroit  celle  du  fufil 
anglais. 
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6^.  La  fous-garde  ,  de  la  forme  à  peu  près  de 
celle  de  notre  modèle  de  1763 ,  eft  retenue  en 
place  par  une  vis  à  bois  &  deux  pivots,  dans  chacun 
defquels  paife  une  goupille.  L'écuflbn  avec  la 
détente  ne  forment  qu'un  même  fjftème  ^  comme 
an  nouveau  modèle  du  fufil  français ,  qui  eft  le 
modèle  de  1816. 

Il  ré  fuite  de  toutes  ces  confidérations  que*  le 
fufil  anglais  dont  il  s'agit ,  eft  en  effet  inférieur  au 
fufil  français  ,  ni«>dèle  de  1777  corrigé. 

Le  fufil  anglais,  nouveau  modèle,  pèfe,  étant 
garni  de  la  baïonnette ,  5  kil.  14  (  10  liv.  8  onc). 
Le  canon  a  inaèt.  56  (3  pieds  3pouc.)  de  Ion- 

rieur  ^  &  fon  calibre  eft  de  o  met.  0186  (8  lig« 
points). 

Le  fuûl  de  la  même  nation ,  ancien  modèle  , 
pèfe  5  kil.  17  (  10  liv.  g  onc.)  avec  fa  baïonnette. 
Le  canon  a  i  met.  (3  pieds  i  pouc.  )  de  longueur^ 
&fon  calibre  eft  de  omet.  0108  (81ig.4points); 
garnitures  en  cuivre,  comme  au  nouveau  modèle  ; 
plaline  ronde  dans  le  genre  de  celles  des  fufils 
de  chafle  ;    baguette  à    tête  de  clou  ;  monture 

Ï>lus  droite  qu'au  fufil  français 5  baïonnette  à  fente 
ans  virole. 

Nota.  Le  prix  du  fufil  anglais  eft ,  comme  on  Ta 
vu  à  larticfe  Duréi  des  a&mes  po&;b4tivks,  de 
deux  guinées  ,  ou  52  fr.  5o  cent. 

Fusil  de  chafle  à  filex.  Il  7  a  des  fufils  de 
chafle  fimples  &  doubles  ^  ou  à  deux  coups.  Les 
fufils  fimples  n'ont  qu'un  canon  &  une  platine 
montés  fur  un  fut.  Les  fuGls  doubles  font  com'»- 
pofés  de  deux  canons  affemblés ,  au  moyen  de 
plates-bandes ,  de  deux  platines ,  dont  l  une  fe 
place  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  &  de  deux 
détentes,  le  tout  monté,  comme  aux  fufils  fimples, 
fur  un  bois.  11  n'y  a  dans  ces  deux  efpèces  de 
fufils  qu'une  baguette,  une  fous-garde,  une  plaque 
de  couche  &  une  queue ,  ou  pièce  de  culaOe.  Les 
porte  -  baguettes  ,  les  battans^&  les  tiroirs  font 
également  communs  à  ces  deux  armes. 

Les  canons  font  d'un  plus  petit  calibre  que  ceux 
des  fufils  de  guerre. 

La  longueur  des  canons  eft  ordinairement  de 
omet.  8121  (3o  pouc);  mais  on  en  fait  de 
omet.  7580  &omèt.  866a  (^28  Bl  32  noue.); 
leur  portée  étai^t  à  peu  près  égale.  Le  calibre  eft 
communément  de  o  met.  01 5 1  (6  lig.  8  points) , 
pour  recevoir  la  balle  de  26  à  la  livre.  On  charge 
les  canons  de  4  gram.  456  (84  crains  )  de  poudre , 
foit  que  l'oji  tire  à  balle  9  foit  pour  tirer  avec 
du  plomb  en  grains ,  dont  le  poids  eft  ordinai* 
rement  le  même  que  celui  d'une  balle  de  ca« 
libre. 

Un  fuGl  double  pèfe  environ  2  kil.  4475  (  5  liv») > 
ce  poids  eft  néceUaire  pour  que  l'arme  ne  repoufie 
pas  trop,  qu'elle  foit  moins  tourmentée  par  l'ex* 

Slofion  de  la  poudre,  &  qu'elle  ait  de  la  juftefle 
ans  le  tir*  Cea  fufils  fe  portent  en  bandoulière , 
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an  moyen  de  deux  battans  analogues  à  ceux  des 
fuGls  des  troupes,  dont  Pan.  eil  fixe  au  fécond 
porie-baguette y  &  laulre  rers  Textrëmité  infé- 
rieure de  la  croITe.  Des  cordons  en  foie  tiennent 
ordinairement  lieu  de  bandoulière. 

La  monture  étoit  faite  autrefois  a^ec  du  poi- 
rier, du  cerifier,  du  meriGer  &  deTérable;  mais 
en  général  on  adopte  maintenant,  pour  cetufage, 
le  noyer ,  qui  eft  un  bois  peu  fragile  lorfqu*il  eft 
de  fil,  bien  veiné,  d'un  grain  très-fin,  &  qui  fe 
polit  mieux  que  les  autres. 

La  couche  des  fufils  de  chafle  efl  plus  courbe 
que  celle  des  fufils  de  guerre ,  afin  qu  ils  foient 
mieux  eu  joue ,  &  le  bois,  au  lieu  d'être  cintré  en 
deSbus  de  la  poignée,  comme  aux  fufils  de  guerre, 
a  au  contraire  uu  renllement  convexe  en  cet  en- 
droit ,  ce  que  l'on  appelle  monture  en  gigue. 

Fusil  à  dez.  C'efl  celui  dont  le  canon  étoit  à 
dez.  (  Voyez  le  mot  Dez.  ) 

Fusil  des  élèves  des  écoles  militaires.  Modèle 
de  1816.  Canon  tordu  >  long  de  i  met.  001 
(37  pouc.)j  calibre  de  O  mèt.Qi5(6  lig.  o  points)^ 
épaibeur  aq  tonnerre, o  met.  028  (la  lig.  6  points)^ 
platine  du  piflolet  de  cavalerie ,  modèle  de 
ran  XITI  ;  garniture  en  cuivre  5  fous-garde  comme 
au  modèle  de  1763,  la  pièce  de  détente  étant  à 
ailettes  5  longueur  de  l'arme ,  non  compnfe  celle 
de  la  baïonnette ,  1  met.  29  (4  pieds);  longueur 
de  la  lame  de  la  baïonnette,  o  met.  32  (  i  pied); 
poids  total,  2  kil.  93  (6  Hv.  );  poids  de  la  baïon- 
nette ,  o  kil.  16  (5  onc.  4  gi^os)>  prix  total ,  41 
fraxfcs  39  centimes. 

Fusil  de  Montalembert,  Ce  fufil  eft  très-ingé- 
nieux; en  voici. la  defcription  : 

Le  canon  eft  forgé  comme  un  canon  ordinaire  ; 
mais  il  eft  plus  renforcé  au  tonnerre ,  &  la  partie 
que ,  dans  les  autres  fufils ,  on  appelle  queue  de 
culqffe  ^  eft  forgée  avec  le  canon  :  elle  a  d'ail- 
leurs la  même  deftination.Xe  canon  eft  foré  de 
façon  que  les  cercles  élémentaires  de  la  partie  de 
Tame ,  deftinée  à  recevoir  la  chaîne ,  ont  un 
plus  grand  diamètre  que  le  furplus  dé  l'intérieur 
dn  tube. 

Le  tonnerre  eft  traverfé  de  part  en  part  & 
▼erticalement ,  pour  recevoir  un  prifme  qua- 
drangulaire ,  dont  la  bafe  fnpérieure  a  une  cavité 
circulaire  coïncidente  avec  celle  de  l'ame ,  &  celle 
inférieure  a  la  forme  du  delTous  du  canon.  Ce 
prifme,  ou  clapet,  a  une  rainure  longitudinale 
dans  laquelle  entre  une  efpèce  de  menlonnet  à 
bafcule ,  fixé  au-deflbus  du  bois ,  du  côté  de  la 

S  latine ,  &  qui  eft  deftiné  à  empêcher  le  clapet 
e  fortir  entièrement  de  fonencaftrement,  foit  en 
deflns ,  foit  en  deifous  :  en  forte  que ,  pour  le  ^ 
laifler  tomber,  il  faut  faire  fortir  le  mentonaet 
de  la  rainure.,  laquelle  eft  praticpiée  du  côté  de, 
la  fous-garde.  (On  fuppofe  la  pièce  en  placé.  ) 
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On  fent  que  le  bois  eft  percé  fui  vaut  la  direcUon 
de  l'orifice. 

Le  canon  eft  taraudé  comme  à  l'ordinaire  ,  pour 
recevoir  une  faufile  culafle ,  dont  le  bouton  fait 
vis  de  preffion  contre  le  clapet ,  &  dont  la  partie 
extérieure^  ayant  la  forme  d'un  parallélipipède  » 
eft  percée  verticalement  d*un  trou  écroui. 

La  fous-garde  a  la  forme  de  celle  des  fufils  de 
cbafle ,  &  elle  eft  à  peu  près  difpofée  de  même  ; 
mais  le  nœud  antérieur  du  pontet  a  un  prolonge- 
ment cylindrique  &  taraudé  ,  pour  entrer  dans  le 
trou  du  parallélipipède  ,  oii  il  relie  fixé.  La  partie 

{>oftérieure  de  ce  pontet  eft  brifée  &  ajuftëe  avec 
a  feuille  du  derrière ,  de  manière  à  être  mobile  : 
en  forte  que  le  pontet  de  la  fous-garde  fait  l'effet 
d'une  manivelle ,  au  moyen  de  laquelle  on  ferre 
ou  deflerre,  à  volonté ,  le  clapet  dans  (on  encaftre- 
ment  :  on  le  ferre  en  tournant  un  peu  le  pontet 
de  defFus  en  deifous;.  c'eft  le  contraire  pour  le 
defferrer. 

Toute  l'aClion  de  la  platine  fe  fait  fur  le  der- 
rière du  corps ,  qui  porte  donc  les  deux  re/Ibrts 
intérieurs  ,  la  nbix  ,  fa  bride  &  la  gâchette.  Cet 
arrangement  des  pièces  eft  précifément  celui  qui 
a  lieu  au  fufil  tournant.  L'épaifleur  du  canon  au 
tonnerre  &  fon  mécanifme  en  cet  endroit ,  nécef- 
fitent  cette  difpofition  de  la  platine ,  tant  pour 
fon  ajuftage  que  pour  diminuer  le  moins  pouible 
le  bois  ,  déjà  trop  affoibli  par  le  trou  du  clapet-, 
par  celui  du  nœud  poftérieur  du  pontet ,  8ic. 

Lorfau'on  veut  charger  le  fuul  ,  on  fait  def- 
cendre  le  clapet  &  on  pmce  la  charge  comme  aux 
autres  a; mes  de  cette  efpèce.  On  fait  enfuite  re- 
monter le  clapet ,  en  le  pouffant  avec  le  doigt ,  8t 
on  le  ferre  par  le  mouvement  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Le  clapet  forme  le  point  d'appui  de  la  charge 
au  fond  du  canon. 

Fusiit  de  munition.  C'eft  celui  dont  on  arme 
l'infanterie  ;  il  y  en  a  trois  efpèces ,  qui  font  des 
modèles  de  1816,  favoir..:  d'infanterie  de  ligne, 
de  voltigeur  &  d'artillerie.  La  longueur  du  canon 
du  fufil  d'infanterie  eft  de  1  met.  1%  (42  pouces)  ; 
fon  calibre  eft  de  o  met.  oiyS  (  7  lig.  9  points  )  ;  la 
longueur  totale  de  l'arme  eft  cle  i  met.  628  (  56 
ponces  6  lig»  ),  non  compris  la  baïonnette,  qui  a 
o  met.  41  (i5  ponces)  de  lame;  les  garnitures 
font  en  fer.  Le  poids  total  de  l'arme  eft  d'environ 
4  kil.  649  (9  liv.  8  onces  ),  &  fon  prix  le  plus  élevé 
de  36  fr.  Ce  prix  &  celui  des  autres  fuffis ,  du  mouf- 
queton  &  des  piftolets  de  cavalerie ,  font  ceux  al- 
loués à  la  manufaâure  royale  de  Saint-Etienne. 
(  Voyez  ,  pour  la  portée  du  fufil  d'infanterie ,  l'Ar- 
ticle TiE  DES  AEMES  A  FEV.  ) 


foldat  tient  l'arme  à  la  pofitidn  àej'oue  ,  le  centre 
de  gravité  eft  trop  éloigné  de  fon  corps ,  di ,  s'il 
eft  ioible  •  k  poicU   eat  faire  tirer  trop  bas.  Pour 
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obviera  cet  inconvénient ,  il  paroîtrolt  convenable 
de  diminuer  la  longueur  du  canon. 

lies  canons  des  fuGls  de  guerre  étoient  ,  anté- 
rieurement à  1763,  plus  Ion  Jusqu'au  modèle  aûucl, 
{>arce  qu  on  crovoit  autrefois  qu'en  diminuant  leur 
ongueur,  on  diminuoit  leur  portëe  dans  la  même 
proportion  (  en  1746  &  1704  ils  <5toient  de  i  nièt. 
Jûi  (  44  pouces)  3  41  e puis  1763  ils  font  de  1  met. 
137(42  pouces)  )5  mais  feuler,  Antoni ,  Ro- 
tins, &c. ,  ont  prouvé,  par  des  expériences  réi- 
térées ,  que,  dans  ce  cas ,  les  portées  diminuoient 
très-peu ,  à  moins  que  les  longueurs  ne  fuffent  en- 
tièrement difproportionnées. 

M.  le  lieutenant-général  Gafîendi  fait  obferver 

fpage  1 170  de  l'Aide-mémoire  ,  4«.  édil.)  que  le 
iinlaffin  ellprefque  loujours  trop  petit  pour  bien 
charger  fon  fu61 ,  &  qu'il  ne  le  domine  pas  aflez  j 
il  faudroit,  dit-il  ,  diminuer  le  canon  de  o  met. 
064  (2  pouces)  Si  alonger  la  4)aionnette  de  la 
même  quantité  ,  afin  que  le  troifième  rang  puifle 
fraifer  également  le  premier.  La  baïonnetle  n  a  voit 
alors  que  o  met.  879  (14 pouces)  de  longueur,  Si 
elle  a  maintenant  o  met.  406  ( i5  pouces). 

On.penfe  donc  qu'il  conviendroit  de  raccourcir 
le  cauon  de  o  met.  o54  (a  ponces V  comme  le 
propofe  ce  général  ,  &  d'eflayer  fi  la  baïonnette 
aâuelle  ne  Teroit  pas  fuffifamment  longue ,  fon 
augmentation  en  longueur  devant  en  produire  une 
très-grande  dans  le  poids,  quand  cette  pièce  eu 
placée  an  bout  du  fulil. 

Le  fufil  de  voltigjeur  ne  diii^re  eflentiellement 
de  celui  d'infanterie  que  dans  la  longueur  du 
canon  ,  qui  eft  moindre  deo  met.  108  (4  pouces). 
Son  poids  eft  de  4  l^il*  435  (9liv.  i  once).  11  coule 
35  fr.  71  c. 

Le  fufil  d'artillerie  a  an  canon  de  o  met.  92 
(  34  pouces)  de  longueur.  Son  calibre  efl  de  o  met. 
017  (7  lig.  7  points).  Lalopgneur  totale  de  l'arme 
c(l  de  1  met.  3i3  (48  pouces  6  lig.  ),  non  compris 
celle  de  la  baïonnette.  Son  poids  eft  de  3  kil.  793 
(7  liv.  12  onces).  La  baïonnette  eft  la  même  que 
celle  des  deux  modèles  précédens.  Les  garnitures 
font  en  cuivre.  Il  coûte 34  fr.  72  c* 

Les  pièces  qui  compofent  un  fufil  de  munition 
font  :  le  canon ,  fa  culafle  &  la  vis  de  culalTe  ;  le 
bois  ou  la  monture  ;  la  baïonnette  ;  la  baguette , 
dont  la  tête  eft  en  poire  &  le  bout  tarandé;  la  pla- 
tine compofée  de  vingt  pièces ,  qui  font  : 

Le  corps  de  platine  ;  le  baf&net  ;  la  vis  du  baf- 
finet  ;  le  reflbrt  de  batterie  ;  la  vis  du  refl!brt  de 
batterie  5  la  batterie  ;  la  vis  de  batterie  5  la  noix; 
le  cbien  ;  la  mâchoire  fupérieure  du  chien  ;  la  vis 
du  chien  ;  la  vis  de  noix  ;  le  grand  reflbrt  ;  la  vis 
du  grand  refl'ort;  la  bride  de  noix  ;  la  vis  de  bride 
de  noix  ;  la  gâchette;  la  vis  de  gâchette;  le  reifort 
de  gâchette  f  la  vis  du  reflbrt  de  gâchette* 

La  garniture ,  qui  fe  compofe  de  la  plaque  de 
couche  &  fes  deux  vis;  la  détente  &  fa  goupille  ; 
la  pièce  de  détente  ou  l'écuflbn  ,  qui,  avec  le 
pontet ,  fortoe  la  fous-gaTde;  U  vis  de  détente  ;  la 
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grcntdlèrc  &  fon  reflbrt  ;  le  battant  de  fous-garde 
&  fa  goupille  ;  l'embouchoir  Sl  fon  reflbrt  ;  la 
capucine  &  fon  reflbrt;  la  contre-platine,  auffi 
nommée  effè  ou  porte-tfis  ;  les  deux  grandes  via 
de  platine  ;  le  reflbrt  de  baguette  &  fa  goupille. 

Les  parties  dii  bois  font  :  le  fût  ouïe  devant, 
dans  lequel  s'encaftre  le  canon  &  la  baguette;  la 
crofle ,  qu'on  appuie  contre  l'épaule  en  tirant 
l'arme  ;  la  poignée  ;  le  bufc;  la  joue  ,  qui  eft  un 
évidement  pour  placer  la  joue  du  tireur ,  8t  qui  eft 
fitué  du  côté  du  porte-vis  ;  l'encafirement  pour 
recevoir  la  platine ,  celui  pour  le  paflàge  de  la  dé- 
tente, pour  loger  l'écuflbn  ,  le  porte-vis  ,  lar.u- 
lafle ,  &c.  ;  les  embafes  pour  la  grenadière  et  la 
capucine ,  Sic.  {Voyez  l'article  Monter  un  fusil.) 

Les  foldats  portent  leurs  fufils ,  daiw  les  marches, 
au  moyen  d'une  bretelle  en  buffle  ,  qui  pafle  dans 
le  battant  de  la  grenadière  &  dans  celui  de  la  fous- 
garde. 

Cette  bretelle  fe  compofe  d'une  bande  de  buffle, 
à  l'une  des  extrémités  de  laquelle  eft  fixée  une 
boucle  en  cuivre  avec  un  ardillon  mobile  9  qui  eft 
retenue  par  une  enchapure  formée  en  pliant  le 
buffle. 

On  recouvre  quelquefois  la  platine  d'une  pièce 
en  peau  de  vache  corroyée  ,  deftinée  à  la  pré- 
ferver  de  l'hamidité.  Cette  pièce  s'appelle  cowre^ 
platine. 

Fusil  de  chafle  à  percnflion.  On  a  vu  à  Far- 
ticle  Armes  a  percussion  ,  ou 'il  a  été  imaginé  di- 
verfes  efpèces  de  fufils  de  chafle  à  percufGon  fort 
ingénieux  ;  ils  font  recherchés  par  beaucoup  de 
chafleurs  fit  rejetés  par  quelques  autres,  qui  pré- 
fèrent le  fufil  à  filex.  M*  Lepage  ,  arquebuber  d'un 
mérite  diftingué ,  qui  en  a  fabriqué  de  différens 
mécanifmes,  a  propofé  d'adapter  ce  (vftème  aux 
fufils  de  guerre  ,  en  remplaçant  le  balunet  par  un 
petit  mortier  ,  dans  lequel  on  mettroit  le  grain  de 
poudre  d'amorce  ,  &  en  fubftituant  au  cnien  un 
pifton  qui  frapperoit  fur  ce  grain;  fans  rien  chan- 
ger aux  autres  pièces  de  la  platine  ni  à  la  lumière. 
Cette  idée  eft  fort  fimple  ,  &  fon  exécution  coûte- 
roitpeu;  mais  elle  n'a  pas  été  adoptée  ,  princi- 
palement à  caufe  des  inconvéniens  que  préientent 
les  poudres  muriatiques  aâuelles ,  tant  dans  leur 
fabrication  que  dans  leur  emploi.  {Voyez  l'article 
précité.  ) 

L'amorce  fe  met  dans  le  petit  mortier  au  moyen 
d* une  petite  poire  à  poudre ,  dans  laquelle  une 
coulifl!e  règle  la  quantité  de  poudre  néceflTaire  qui 
doit  fortir  chaque  fois  ;  cette  quantité  étant  de 
un  centigramme^  il  fulfit ,  pour  l'introduûion  de 
cette  amorce ,  de  découvrir  &  recouvrir  le  mortier, 
en  déplaçant  un  couvre-feu ,  comme  cela  fe  pra- 
tique avec  la  batterie  des  fufils  à  filex. 

Fusil-pique.  Il  confifte  en  un  fufil  ordinaire , 
modifié  de  façon  à  recevoir ,  dans  une  partie  du 
fik  y  une  hampe  de  1  met.  o5  (3^  pouces  %  retenue 
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«onfre  le  canon  par  deux  donîlles.  (P^byet  VArt 
4e  ^Arquebufierde  V Encyclopédie  méthodique.  ) 

FosiL  ray^.  On  a  fait,  dans  Torigine  des  armes 
à  feu  y  des  fufils  rayes.  Il  y  en  a  nn  an  Mu  fée  de 
rartillerîe  ,  q[ui  a  appartenu  à  François  I"'.  On  n6 
raye  plos  maintenant  que  les  carabines.  Le  canon 
eft  pour  cela  très-renforcd ,  &  on  ne  peut  guère  le 
tirer  qu'avec  une  balle  ,  ce  qui  feroit  dëJavanla- 
genx  pour  un  fufil  de  cLaiTe.  (  Voyez  Tarticle  Ca- 
kabihb.  ) 

FesiL  de  remjiart.  On  a  fait  ufage  du  fufil  de 
rempart  dès  Pori^rine  des  armes  à  feu  portatives  : 
il  y  en  avoit  de  diverfes  formes  &  de  divers  ca- 
libres ;  les  premiers  ëtoient  fans  platine.  Du  temps 
de  Surirey  de  Saint-Remy ,  ils  ëtoient  du  calibre 
de  douze  à  feize  balles  à  la  livre ,  &  la  longueur  du 
canon  ëtoit  de  2  met.  59  (8  pieds).  Ces  armes  font 
ils  peu  près  reliées  dans  cet  état  fou«  le  gënëral  Gri- 
beauval,  fauf  la  longueur  du  canon  qui  ëtoit 
moindre  :  toutefois  on  ne  trouve  rien  de  réglemen- 
taire fur  ces  armes. 

Les-fiiGls  de  rempart  doivent  entrer  dans  l'ap- 

{>rovifionnement  des  places  ,  dans  le  rapport  de 
bixante  par  front  de  fortification ,  dont  vingt  font 
defiinës  pour  le  rechange. 

Les  conditions  eOentielles  des  fufils  de  rempart 
doivent  être  de  porter  avec  juflefTe  les  balles  à 
une  grande  diflancè ,  &  d^être  affez  maniables  pour 
être  tranfporlés  par  les  foldats. 

On  penfe  qu'un  fufil  qui  fe  cbargeroit  par  le 
tonnerre ,  dont  la  balle  feroitau  moins  deokil.  06^ 
( %  onc.  )  9  avec  lequel  on  feroit  ufage  dune  pla- 
tine à  filex ,  &  dont  le  tir  auroit  lieu  fur  une  four- 
cbelte  ou  trëpied,  rempliroit  bien  les  conditions 
ftts-mentionnëes. 

On  a  été  amçnë  à  cette  penfëe  par  les  coofidër 
rations  fuivantes  :  i^.  l'ëtendue  de  portëe  d'un 
fufil  efi  relative  au  poids  tk  au  diamètre  du  pro- 
jeûile  ;  2<».  la  jnflelie  du  tir  ne  peut  avoir  lieu 
qu'en  tirant  à  balles  forcëes  ou  d'un  calibre  exaâ; 
^.  la  diffi culte  de  charger  parla  bouche  un  fufil 
que  le  foldat  ne  domineroit  pas  fufBfamment  ; 
40.  enfin ,  les  inconvëniens  d'employer  des  armes 
rayées  en  fpirale ,  qu'il  faudroit  charger  au  moyen 
d'un  maillet  &  d'une  forte  baguette  en  acier.    . 

On  ne  fe  diffimule  pas  d'ailleurs  les  inconvëniens 
qui  réfttltent  du  chargement  par  le  tonnerre ,  cpii 
eonfifleut  principalement  dans  le  défaut  de  foliditë 
l^ra  cette  partie  U.  dans  un  jet  de  feu  à  l'arrière 
du  oanon  ;  mais  ce  dernier  inconvénient  fe  feroit 
moins  fentir  au  fufil  de  rempart  ou'à  celui  de 
troupes,  parce  que  les  dëfenleurs  font  dans  les 
fortifications  à  une  certaine  diftanbe  les  uns  des 
autres. 

Les  fufils  de  rempart  pouvant  être  tirés  fur  nu 
trépied  ,  of\  peut  leur  donner  de  bien  plus  fortei 
dimenfions  qu'à  ceux  dey  troapei. 
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Fusil  tournant.  C'eft  un  fnfil  double  dont  les 
canons  ne  fout  pas  fondes  enfemble  :  l'un  e(t  def- 
fus,  lautre  efl  deilbus ,  &  chacun  peut  être  alter- 
nativement ramené  en  defTus,  par  le  moyen  d'une 
brifure  tournante  pratiquée  au  défaut  delà  culaffe. 
Loifqu'on  a  tiré  le  premier  coup ,  ce  qui  a  lieu, 
comme  à  en  fufil  fimple ,  d'un  tour  de  main ,  en 
appuyant  fur  la  fons-sarde ,  on  reporte  le  canon 
chargé  en  defTus.  lia  platine  eft  brifëe  &  fe  coni- 
pofe  en  G[uelque  forte  de  trois  parties;  d'un  der- 
rière qui  ^  immobile  fur  le  Lois,  &  de  deux 
devans ,  dont  chacun  portant  un  baffinet  &*  une 
batterie  feulement,  eft  nxé  fur  on  canon  &  tourne 
avec  lui ,  de  façon  que  la  batterie  fe  préfente  par- 
faitement en  face  du  chien.  Il  y  a  en  deffous  du 
canon  un  crochet  de  la  forme  du  profil  de  la  bat- 
terie, defliné  à  empêcher  le  découvrement  da 
baffinet ,  &  par  conCéouent  la  perte  de  la  poudre 
d'amorce.  Ce  fufil  eft  regardé  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  l'arquebuferie ,  à  oaufe  des  difficultés 
qu'il  préfente  dans  fon  exécution. 

Le  mëcanifme  de  la  brifure  tournante  pouvant 
s'appliquer  à  deux  canons  doubles  comme  à  deux 
canons  fimples ,  on  a  fait  des  fufils  toumans  à 
quatre  coups  ;  il  faut  alors  deux  chiens,  quatrei 
batteries  &  quatre  baffinet  s.  M.  Lepage,  arque<^ 
bufier  du  Roi,  vient  de  faire  des  fufiU  tournans 
de  cette  dernière  efpèce^  qui  fonûionnent  parfai-^ 
tementbien.  L'un  ae  ces  fufils  >  dont  la  garniture 
eft  en  platine  Si  préfente  des  allégories  de  la  chafTe 
d'un  très-beau  aeflin ,  a  été  vendu  sSoo  francs. 
Mais  on  en  fabrique  rarement,  parce  qu'ils  font 
pefans ,  coûtent  cher ,  8c.  ne  fervent  guère  que 
pour  la  chafTe  des  grandes  bêtes. 

Fvsti.  à  c^natre  éonps  non  tonràant.  Quoique 
Ton  ne  fabrique  plus  ae  fufil  à  quatre  coups  non 
tournant ,  &  que  ion  ne  conferve  guère  ces  fortes 
d'armes  que  comme  un  objet  de  curiofitë,  je^croie 
devoir  en  faire  mention.  Ce»  fufils  font  compofëe 
de  quatre  canons  brafés  enfemble  ,  au  moyen  de 

Suatre  plates-bandes.  Il  y  en  a  deux  en  deflus  le 
eux  en  deflbus ,  &  ceux-ci  font  plus  courts  que 
les  deux  antres,  mais  ils  fontajuftes  de  façon  qiie 
les  bon(^es  foient  de  niveau.  Il  y  a  quatre  platinés^ 
dont  deux  fe  placent  d'un  côlë  de  la  monture  le 
deux  de  l'autre.  Elles  font  des  deux  côtés  placées 
plus  bas  l'une  que  l'autre,  &  font  dif potées  de 
manière  à  correfpondre  aux  canons  de  defTus  âc  do 
deffous.  Celles  des  canons  de  deffua  empiètent 
un  peu  fur  celles  des  canons  courts  pour  être  plut 
rapprochées  des  détentes,  &  par'confëauent  plus 
à  portëe  du  tireur.  Afin  que  la  platine  tupérieure 
ne  gêne  pas  le  jeu  de  la  platine  inférieure,  les 
reflSrts  de  batterie  font  placés  intérieurement  par 
rapport  au  corps  de  platine.  Il  y  a  quatre  déténtev 
qui  s'adaptent  à  un  feul  écuffon  alongë  en  confë"* 
quence ,  ainfi  que  le  pontet  de  la  fous-garde  qui 
les  couvre  toutes  les  quatre.  La  baguette  fe  loge 
dans  le  vide  formé  par  les  deox  canons  doublet  ^ 

Ta 


Digitized  by 


Google 


r48 


FUS 


OU  fur  le  CDlë ,  au  mojen  des  porte-bagoeltes  or- 
dinal res. 

Ces  FuGls  fout  très-lourds  y  pefant  plus  de  4  l^il* 
8961  (  10  iiv.);  ils  coûtent  cher;  leur  monture  efl 
peu  iblideâc  ils  font  d'un  tîr  peu  fur,  iurtout  pour  les 
canons  de  deflous  ,  avec  lefquels  on  ne  peut  yifer. 

Il  y  a  auMufôe  de  l'artillerie  des  fufils  &  des 
piftolets  à  quatre  coups  non  tournans. 

Fusil  à  vent.  Cefl  un  fuGl  dont  le  canon  fe 
charge  d'air  à  l'aide  d*une  pompe  ibulaole,  8l 
dans  lequel  l'ëlaflicitë  de  ce  fluide  fait  l'oflice  de 
la  poudre.  L'avantage  qu'ofl're  cette. arme  eil  de 
pouvoir  tirer  une  grande  quantité  de  coups  fans 
qu'on  foit  oblige  de  la  recnarger,  &  de  frapper 
fans  cire  entenau,  même  à  une  très-petite  diftance; 
ce  qui  eiï  dangereux  dans  la  fociëlé  &  en  fait 
profcrire  l'ufage. 

Ce  fufîl  a  été  inventé  par  un  nommé  Gutber, 
antérieurement  à  1570,  époque  où  il  fut  perfec- 
tionné à  Nuremberg.  On  faifoit  des  arquebufes  à 
▼ent  comme  on  a  fait  depuis  des  fufils,  dans  lef- 
quels l'air  efl  moteur. 

La  plus  ingénieufe  &  la  plus  fimple  de  ces 
armes  eft  une  carabine  qui  eu  dépofée  au  Mufée 
de  rarlillerie.  Je  vais  la  décrire ^  renvoyant  pour 
d'autres  mécanifme  de  ce  genre  au  Diélionnaire 
de  Phyjique  de  l'Encyciopédie  méthodique. 

Cette  carabine  eft  une  arme  de  guerre  qui  a 
fervi  pendant  quelque  temps  aux  tirailleurs  au- 
trichiens :  fa  longueur  totale  efl  de  i  met.  22 
(45  pouc),  Al  fon  poids  d'environ  3  kilog.  91 
(81iv.).  On  a  popofé  en  France,  en  1807,  d*en 
armer  les  mineurs  du  génie. 

Le  canon  a  o  met.  01  (3o  pooc.)  de  longueur 5 
il  efl  rave  en  fpirale,  &  fon  calibre  efl  de  o  met. 
on  (5  lign.)jil  n'a  point  de  eu  la  ffe.  A  Tend  roi  t 
du  tonnerre,  le  canon  efl  traverfé,  à  angle  droit, 
par  un  paraUélipipède  ou  c/a/?^/ horizontal  percé 
d'un  trou  ,^ui  correfpond  avec  le  calibre.  Le  pro- 
longemem  de  ce  clapet  mobile  fert  de  fond  à  uù 
tuVe  placé  à  la  droite  du  canon  principal,  &  ayant 
jomèt.  27  (10  pouc.)  de  longueur.  Ce  tube  ren- 
ferme vingt  balles  qu'on  y  introduit  en  levant  un 
couvercle  à  refTort  qu'il  porte  à  fon  extrémité  fu- 
périeure.  Le  clapet,  qui  a  o  met.  q8i  (3  pouces) 
de  longueur,  eft  contenu  dans  fon  mouvement  par 
un  reflort  qui  enveloppe  le  petit  tube.  Ce  rell^rt 
cède  quand  on  pouffe  le  clapet  de  gauche  à  droite, 
&  le  trou  dont  cette  dernière  pièce  efl  percée  ,• 
pafle  alord  du  grand  cançn  dans  le  tube ,  y  reçoit 
une  balle  &  revient  à  fa  plac^  par  la  feule  preffion 
du  reifort. 

Le  fût  s'étend  depuis  la  croflè  jufauait  milieu 
de  la  longueur  du  canon;  il  a  un  canal  pour  rece- 
voir, la  baguette  deflinée  à  enfoncet  une  bourre. 
L^arrière  du  fiit  efl  creufc  pour  loger  la  platine, 
la  contre-platine,  le  repouffoir  &  fon  refl'ort,  la 
détente,  la  fouj-garde,  8t  une  groffe  pièce  en 
cuivre  formant  la  poignée  de  rarme,  &  percée 
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dans  toute  fd  longueul:  pour  établir  la  commom- 
cation  çntre  le  canon  &  la  crofFe  ;  cette  pièce  en 
cuivre  efl  terminée  par  un  petit  cylindre  qui  fe 
viffe  fur  la  croffe  &  donne  paffage  au  reponfibir, 
qui  efl  une  tige  mobile  compofée  de  deux  piècei 
afiemblées  à  charnière. 

La  croffe  efl  une  boite  de  forte  tôle,  en  forme 
de  poire,  ayant  environ  o  met.  33  (  12  pouces) 
de  longueur;  elle  efl  fermée  par  une  pièce  de  fec 
taraudée  pour  recevoir  le  cylindre  dont  on  vient 
dte  parler.  Celte  boîte  efl  le  réfervoir  où  Ton 
co.-n prime  l'air  qui  fert  de  moteur  au  projeâile; 
on  emploie  à  cet  effet  une  pompe  dont  la  vis 
convient  à  l'écrou  pratiqué  à  l'entrée  de  la  croffe*^ 
Le  fond  de  cet  écrou  a  une  petite  ouverture  fermée 
par  une  foupape  que  maintient  un  reffort  à  boudin 
enveloppé  d^un  petit  tube  percé  de  trous.  Ce  tube  , 
fixé  dans  l'intérieur  de  la  croffe ,  a  un  fond  traverfé 
par  une  tige  mobile  qui  tient  à  la  foupape  &  fert  à 
en  diriger  le  mouvement.  La  croffe  efl  recouverte 
de  peau. 

La  pompe  conGde  en  on  tuyau  cj^lindrique 
dans  lequel  fe  meut  un  piflon.qu*on  fait  jouer  h, 
l'aide  d'un  levier.  Le  tuyau,  ou  corps  de  pompe , 
fe  viffe  dans  la  crofle ,  ainû  qu'on  l'a  fait  obferver. 
Vers  le  haut  il*  efl  percé  dans  fon  épaiffeur  d'ua 
petit  trou  latéral ,  ou  trompUle.  En  baiffant  le  pif- 
ton  ,  l'air  contenu  dans  le  corps  de  pompe  fe  trour- 
vant  preffé,  ouvre  la  foupa]>e  &  pafle  dans  la  croffe. 
Lotfqu 'enfui te  on  lève  le  piflon,  le  vide  fe  fait  dant 
la  partie  inférieure  du  corps  de  pompe  ,  &  la  fou-^ 
pape  fe  trouve  fermée  -par  la  prefnon  ae  fon  reffort. 
Le  piflon ,  en  moàtant,  dépaffe  la  trompille;  alors 
l'air  ambiant  afilue  par  cette  ouverture,  &  on  le 
refoule  dans  le  réfervoir  en  abaiffant  de  nouveau 
le  piflon.  En  continuant  ce  mouvement  alternatif,, 
(  jufqu'à  ce  que  l'air  foit  fuffîfamment  ôomprimé ,  il 
\  acquiert  afiez  de  force  de  reffort  pour  lancer  fuc-> 
cefuvement  les  balles  dont  la  carabine  efl  appro- 
yifioniiée. 

Les  pièces  de  platine  font  :  le  chien ,  le  corps 
de  platine,  le  grand  reflbrt ,  la  noix  &  fa  bride ,  la 
gâchette  &  fon  reffort. 

Le  chien  n'efl  qu'un  levier  deAiné  à  bander  le 
reflbrt.  La  noix  efl  ovale;  elle  polrte  d'un  côté  une  / 
bouterollq  très-faillante ,  &  à  l'oppofile  une  rou- 
lette fur  laquelle  le  grand  reflbrt,  eompofé  d'une 
feule  branche ,  agit  de  bas  en  haut. 

Lorfqn'en  preUant  fur  la  détente  on  détermine 
l'éehappemeut  de  la  noix  ;  le  grand  reffort,  foule- 
vent  la  roulette ,  ûiit  baiffer  la  bouteroUe  qui,  eâ 
s'abattant ,  rencontre  la  queue  du  repouffoir  &  le 
renvoie  en  arrière.  Le  repouffoir ,  gliffant  fur  un 
Teffort  k  paillette ,  va  frapper  la  foupape  qui,  cé- 
dant au  choc ,  s'en ti*'ouvre,  donne  iffue  à  une  por- 
tion de  l'air  contenu  dans  le  réfervoir,  puis  fe 
referme  fubitement  en  obéiffant  au  reffort  qui  U 

{>ouffe.  Le  jet  d'air  qui  vient  de  s'échapper,  déve- 
oppe  fa  force  expaniive ,  &  chafle  rapidement  le 
projeâile. 
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FxrsiL  de  Vîncennes.  Il  prit  le  nom  du  cbâte'aa 
de  Vincennes ,  où  Ton  avoit  établi  les  ateliers  né- 
cefl&ires  à  fa  conflruâion.  Il  eft  Irès-long,  &  on  Tar- 
moit  d*une  baïonnette  très-longue  auffi,  pour  faire 
lofRce  de  lance.  Le  canon  étoit  brifé.  (  Voy.  VArt 
de  PAnfuebufier de  r Encyclopédie  méthodique.) 

FUT.  Partie  du  bois  d'une  arme  à  feu  dans  la- 
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quelle  s*encaftrent  le  canon^  laplatine,  la  baguette, 
les  reflbrts  de  garniture,  Âcc. 

FUTÉE.  C'eft  une  cfpèce  de  maftic  doné 
des  ouvriers  infidèles  fe  fervent  quelquefois  pour 
remplir  &  cacher  des  trous ,  fentes,  nœuds  & 
autres  dc^fauts  des  bois  des  armes  à  feu  por- 
tatives. 


C jrABARI.  Ceft  le  modèle  profilé  d'un  ouvrage 
en  bois.  Les  gabaris  font  des  patrons  pour  toutes 
les  pièces  des  conftruâions  de  l'artillerie  :  ils  fe 
font    fur   le  tracé  en  grand,   ordinairement  en 

Ï>lanches  de  fapin  plus  ou  moins  épaifles  ,  ûiivant 
a  grandeur  des  gabaris. 

GABIONS.  Ce  font  des  efpèces  de  paniers  cy- 
lindriques fans  fond  ,  dont  on  fait  ufage  dans  Par^ 
tillerie  pour  i;evêtir  les  batteries.  Leur  hauteur  eft 
communément  de  o  met.  97  (  3  pieds  )  fur  o  met. 
48  (  18  pouces  )  de  diamètre.  Pour  les  conAruire , 
on  trace  fur  le  terrain  un  cercle  dont  le  diamètre 
eft  d'environ  o  met.  48  (  18  pouces)  5  &  fur  la  cir*- 
conférence,  on  plante  verticalement  fept  ou  neuf 
piquets  ;  en  les  efpaçant  également  &  en  les  en- 
fonçant en  terre  à  peu  près  de  o  met.  162  (6  pouc). 
Ces  piquets  ont  au  moins  o  met.  oarj  (  1  pouce) 
de  diamètre  5  on  les  entrelace  avec  des  branches 
ilexibles  d'environ  o  met.  018(8  lignes  )  de  grof- 
feur ,  dont  on  met  le  gros  bout  en  dedans  des  ga- 
bions ,  &  laiifant  alternativement  un  piquet  en 
dehors  U  un  piquet  «n  dedans  :  à  meiure  qu'on 
fait  quelques  tours,  on  ferre  l'entrelacement  àcoups 
de  maillet.  Lorfqu'ou  eft  arrivé  au  niveau  du  haut 
des  piquets  ,  on  lie  enfemble  trois  tours  avec 
quatre  petites  harts ,  dont  chacune  enveloppe  une 
tête  de  piquet  &  va  fe  rattacher  au  corps  des  ga- 
bions ,  qu'on  lève  alors  &  qu'on  attache  de  même 
de  l'autre  côté.  Lorfqu'ils  font  placés,  ils  ont  les 
pointes  en  haut ,  pour  aÛujettir  tes  fauciflbns  dont 
on  les  couronne  ordinairement  après  les  avoir 
remplis  de  terre  &  avivé  les  pointes ,  s'il  eft  nécef- 
faire. 

Gabions  farcis.  Gros  gabions  dont  on  fe  fefvoit 
.autrefois ,  au  lieu  de  mantelets ,  pour  couvrir  la 
.tête  des  fapes.  Ils  avoient  1  met.  62. à  1  met.  94 
(  5  à  6  pieds  )  de  hauteur,  fur  i  met.  29  à  i  met. 
62  (4  à  5  pieds)  de. diamètre.  On  les  rempliiToit 
de  menus  bois  &' d'autres  matières,  qui  les  me(- 
toient  à  l'épreuve  de  la  balle  du  fufil. 

GACHETTE.  C'eft,  dans  la  platine,  la  pièce 
coudée  dout  la  grande  branche  ou  queue  eft  la 


partie  contre  laquelle  appuie  la  détente  pour  Caire 

Eartir  le  coup  quand  le  chien  eft  armé.  La  petite 
ranche  ,  ou  le  devant,  eft  celle  qui  eft  terminée 
par  un  bec  pour  engrener  dans  les  crans  du  repos 
&  du  bandé  de  la  noix ,  &  qui  eft  percée  pour 
recevoir  la  vis  qui  affujettit  cette  pièce  au  corps 
de  platine. 

Gachbtti-détxnte.  On  appelle  ainfi  une  pièce 
d'arme,  compofée  d'une  gâchette  &  d'une  détente 
qu'on  a  propofé  d'adopter  pour  lesfnfils  de  guerre. 
Voici  les  obfervations  pour  &  contre  cette  obfer-* 
vation  : 

Dans  les  premières  platines  à  rouet ,  la  détente 
n'agiiïbit  fur  la  gâchette  que  par  l'intermédiaire 
d'une  féconde  détente  fituéé  à  peu  près  comme 
l'eft  la  queue  de  la  gâchette  par  rapport  à  cette 
même  pièce. 

On  réduifît  ce  P^ftème  à  deux  pièces  par  la  réu- 
nion des  deux  dernières  en  une  leule ,  Zl  l'on  ob- 
tint une  nouvelle  g'âchette  dont  la  forme  déter- 
mina par  la  fuite  celle  de  la  gâchette  du  modèle 
ailuel. 


Après  cette  première  Amplification,  l'idée  fe 


des  difficultés  de  conftruâion ,  cette  idée  fut  aban- 
donnée. Un  contrôleur  d'armes  regardant  ce  chan- 
gement comme  avantageux ,  vient  de  propofer  une 
gâchette  dans  laquelle  il  a  changé  la  forme  &  la 
direâion  de  la  queue  de  <:ette  pièce,  afin  qu'en 
traverfant  l'écuflbn,  elle  'faffe  en  même  temps 
fonâion  de  détente. 

Il  réfulteroit  de  ce  changement  :  i®.  que  la  fa- 
brication de  l'arme  deviendroit  plus  fimple  par  la 
fupprellion  de  la  détente ,  &  celle  des  ailettes  de 
l'écufîbn  du  nouveau,  modèle  de  fufil 5  2.^,  que 
IVâion  du  départ  de  l'arme  étant  immédiat  au 
moyen  de  ce  mécanifme  ,  il  n'y  aura  par  con- 
féquent  plus  d'ajuftage  de  détente,  ce  qui  eft  une 
opération  difficile  à  bien  exécuter,  &  à  laquelle 
l'ouvrier  donne  fouvent  beaucoup  de  foin  &  beau- 
coup de  temps  3  3°.  que  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
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fera  moindre ,  à  caiife  de  la  fuppreflion  de  la  dé- 
tente &  des  ailettes  de  l'écoifon. 

Oa  objeâe  contre  l'emploi  de  celte  gâchette  qne 
la  lar&;eiir  du  trou  qu'il  faut  pratiquer  dans  le  bois 
pour  le  paflage  de  la  queue  ,  l'aiioiblit  plus  qu'il 
ne  Teft  par  le  logement  de  la  queue  de  la  gâchette 
ordinaire  Sl  par  celui  des  ailettes;  &  qu'en  outre, 
pour  remettre  la  platine  en  place,  les  parties  fail- 
fautes  de  l'intérieur  de  la  platine  rencontrant  les 
bords  du  bois  ,  la  maladreUe  des  foldats  les  dégra* 
deroit  bientôt. 

Enfin  ,  que  le  bec  de  gâcbette  eft  plus  fujet 
dans  Ton  dégagement  à  rencontrer  le  cran  du 
repos  de  la  noix  que  dans  la  platine  ordinaire. 

Ces  inconréniens  ont  fait,  avec  raifon,  rejeter 
cette  idée. 

GAFFE.  Fercbe  portant  à  une  de  Tes  extrémités 
une  pointe  8l  un  crochet,  8t  ferrant  à  diriger  une 
embarcation  fur  des  eaux  peu  profondes. 

GALÈRE.  C'eft  un  moyen  imaginé  pour  con«- 
duire  à  bras  d'hommes  les  voitures ,  &c. ,  à  de  pe- 
tites diftances ,  Sl  de  fuppléer  au  défaut  de  che- 
vaux ou  à  la  difficulté  de  s'en  ferrir.'Pour  cela  , 
on  fixe  par  fon  milieu  une  prolonge  double  au 
timon  ou  au  bras  de  limonière  ;  on  ))lacé  an  tra- 
vers des  leviers  qui  dépaÛfent  également  les  denx 
côtés  de  la  prolonge  ,  8l  qui  en  (ont  embralTés  par 
le  nœud  de  galère.  Trois  nommes  placés  à  chaque 
levier  tirent  la  roitoret 

GALET  ou  JALET.  Caillou  rond  qui  fe  lançoit 
avec  la  fronde  ou  avec  l'arc  à  jalet. 

GAMELLES.  Grandes  écuelles  de  bois  fervant 
i  contenir  des  compofitions  d'artifices. 

GANGUE.  Matières. terrenfes ,  pierrenfes,&c. , 
qui  recouvrent  le  minerai  quand  on  l'extrait  de  la 
mine.  On  enlève  la  gangue  au  moyen  du  bocar- 
dage  8l  du  lavagCi  (  Voyez  le  mot  Bocard.  ) 

GANSE.  Premier  élément  des  nœuds.  C'eft  la 
forme  que  prend  un  cordage  eu  rapprochant  un 
brin  de  l'autre.  (  VoyezX^  mot  Nsdds.  } 

GANTELETS.  Partie  de  l'ancienne  armure  qui 
couvroit  l'avant-bras  &  les  mains.  Ils  étoient  faits 
de  lames  de  fer ,  &  quelquefois  de  mailles  de  ce 
métal. 

GANTS.  Les  officiers  d'artillerie  &  les  contrô- 
leurs, dans  les  manufaâures  d*armes  ,  ont  des 
gants  lorfqn*iis  manient  les  pièces  pour  les  exa- 
miner. L'entrepreneur  les  Fournit  fur  fon  bénéfice 
de  ao  pour  loo  en  fus  du  prix  des  armes. 

GARDE.  Partie  de  la  monture  du  fabre ,  qui 
ferc  à  garantir  la  main  des  coups  de  l'ennemi.  Le 
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fabre  d*artillerie  n  en  a  pas.    (  Voyez  le  mot 
Sabks.  ) 

GARDE-COLLET.  Pièce  en  fer  qui  fe  trouve 
fur  quelques  cuirafles  anciennes  ,  s*élevant  far 
chaque  épaule  pour  garantir  le  coa  des  coups  àiu 
armes  d'nail. 

GARDE-FEU.  Ceft,  dans  le  baffinet ,  la  partie 
élevée  du  bord  qui  efl  du  coté  du  chien.  {JVoyez 
l'article  Platinx  dis  akmes  ds  oite&juic.  ) 

GARDES  d'aetillxeix.  Employés  d'artillerie 
dont  les  fondions ,  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre ,  font  à  la  fois  importantes  &  la- 
boneufes.  On  les  divife  en  troia  clafies  :  ceux  de 
la  première  font  pris  parmi  \^^  fergenj-majors  ^ 
les  maréchaux*des-logu  des  régimens  d'artillerie , 
du  bataillon  de  pontonniers  &  àt^  compagnies 
d'oavriers  :  ceux  de  la  féconde  font  pris  parmi  les 
gardes  de  la  troifième  clafle ,  &  ceux  de  U  pre^ 
mière  parmi  ceux  de  la  féconde. 

Ils  font  chargés  dans  les  divers  établiflemens  & 
dans  les  places  ,  dn  foin  des  magafins  5c  de  leurs 
dépendances  \  &  dans  les  armées,  des  voitures  qui 
compofeul  les  équipages  d'artillerie ,  foit  dans  les 
parcs ,  foit  dans  les  routes  ;  de  la  confommation 
des  effets ,  voitures  &  attirails  d'artillerie  ;  de  l'in* 
venlaire  général  &  détaillé  de  ces  divers  objets  % 
des  recettes  &  dépenfes  \  des  remifes  5i  des  con* 
fommations. 

GARDIENS  Di  BATTBBiE  DE  cÔti.  Ils  font  furies 
côtes  les  fondions  de  gardes  d'artillerie.  Ils  font  pris 
parmi  les  canonniers  vétérans ,  ou  les  fons-officieiti 
ayant  leur  retraite.  Ils  doivent  favoir  lire  &  écrire-; 
font  logés  près  des  bat  teries ,  fervent  en  même  temps 
'  de  gardes  des  fortifications  \  font  cboifis  de  concert 
par  les  direâenrs  d'artillerie  &  dn  génie  |  &  nom* 
mes  par  le  miniftre  de  la  guerre. 

GARGOUSSE ,  autrefois  Gargoucbx  ou  Gar* 
60I76E.  On  appelle  gargouffè  le  cylindre  creux  ea 
papier  ou  en  parchemin ,  deftiné  à  renfermer  la 
charge  de  poudre  d'une  pièce  de  canon  ;  lorfqu'tl 
eft  de  ferge,  on  le  nomme  Jhchei /  quand  il  eft 
joint  au  boulet ,  on  nomme  cette  réunion  airtoache 
à  boulet  :  il  eft  du  calibre  de  la  pièce. 

On  a  fubfiittté  les  gargoulfes  à  Tufage  peu  fur 
des  lanternes j  au  moyen  defquelles  on  portoit  la 
charge  de  poudre  au  K>nd  de  l  ame  des  canons.  Le 
fervice  en  eft  plus  expédifif  &  moins  dangereux^ 
il  exige  (bulement  qu'on  bouche  bien  la  lumière  , 
qu'on  écouvillonne  exaâement  la  pièce,  ft  qu'on 
dégorge  bien  la  lumière  pour  que  l'amorce  puilla 
communiquer  à  la  charge. 

Il  faut  poar  la  conftruâion  des  gargoaffes  qu'on 
emploie  aux  pièces  de  fiége  ,  du  papier  fort ,  à 
demi  blanc ,  bien  collé  9l  de  grandeur  coove^ 
nable  ^  celai  qu'on  emploi^ ordioairçmnC  a  o  n^t 
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6»S  (23  ponces)  de  iMmteur,  8  met.  768  (28 
pouc.  )  de  krgear.  11  peat  fervir  à  tousles  calibres, 
il  coûte  eutriron  dix-nait  francs  la  rame. 

On  coupe  le  papier  de  grandeur  à  pouvoir  fe 
recouvrir  de  b  met.  o34  à  o  met.  041  (  i5  à  18 
Jig.)  fur  le  mandrin  qui  doit  fervir  à  le  rouler  5  on 
entaille  de  la  même  quantité  la  partie  qui  doit  re- 
couvrir le  culot  ;  on  colle  l'un  des  c6tës  ainfi  que  la 
partie  entaillée  ;  on  roule  le  papier  fur  le  mandrin , 
que  l'on  redrefle  enfuite  pour  avoir  la  facilité  de 

ÎialTer  la  main  fur  la  partie  collée  &  pouvoir  ferrer 
e  papier;  on  place  le  culot  fur  le  mandrin  ,  &  on 
l'attache  au  fac  en  repliant  par-deffus  la  partie  du 

Ï)apier  entaillée  &  collée;  on  ôle  le  fac  de deflus 
e  mandrin  pour  le  faire  fécher  ,  en   le  pofant 
debout  fur  une  table. 

Le  parcbemin  a  Pinçon vénient  delaîfler  au  fond 
du  canon  des  culots  qu'il  faut  retirer  avec  le  tire- 
bourre,  pour  éviter  des  accidens  graves. 

I^es  mandrins  doivent  être  percés  à  leur  axe , 
pour  établir  l'équilibre  entre  la  preffion  extérieure 
de  l'air ,  qui  empêcheroit  de  pouvoir  otér  le  fac 
fans  le  déchirer. 

GAR60USSIER.  Boite  ronde  en  bois,  dans 
laquelle  on  renferme  la  gargouiïe  pour  l'apporter 
ooTentrepofer  dans  une  batterie  où  l'on  tire. 

GARNISSEUR  dï  canons  si  tusix..  Ouvrier  qui 
met  le  canon  de  longueur  ,  le  taraude  ainfi  que  la 
culafle ,  perce  la  lumière  &  place  le  tenon  pour  la 
baïonnette. 

GARNIIXTRE  des  arkxs  a  wkv  poRTAtivss. 
Pièces  en  métal  qui  lient  le  canon  au  bois  en  for- 
tifiant ce  dernier.  Dans  le  fufil  ,  la  garniture  fe 
compofe  de  l'embouchoir  ,  la  grenadiere  ,  la  ca- 
pucine ,  les  reflbrts  de  ces  trois  pièces ,  le  porte- 
vis  ,  la  fous-garde ,  le  battant  de  fous-garae  ,  la 
détente ,  la  plaque  de  couche  &  le  reffort  de  ba- 
guette. (  Vfy^z  ces  mots.  ) 

Gaakituak  d'un  fourreau  de  fabre.  Elle  fe  com- 
pofe des  pièces  néceffaires  pour  fortifier  le  four- 
reau &  porter  le  fabre  pendant  au  côté.  Il  v  a 
aux  fabres  de  cavalerie  un  dard  &  deux  bracelets 
avec  leurs  pitons  &  anneaux  ;  aux  fabres  d'infan- 
terie &  d'artillerie,  une  chape  &  un  bout. 

Gakhitukss  d'artifices.  On  appelle  ainfi  les 
petits  artifices  dont  on  remplit  les  pots  des  fufées 
volantes ,  les  pots-à-feu  &  ï^^  ballons  de  feu  de 
joie  ;  on  donne  auOi  ce  nom  aux  pétards  dont  ou 
charge  le  pot  des  fufées  de  fignaux  &  des  fufées 
incendiaires.  (  Voyez  l'article  Fusées  de  signaux.  ) 

GATEAU.  MafTe  de  matière  qui  fe  forme  au 
fond  des  mortiers  des  moulins  à  poudre ,  lorfque 
les  rechanges  ne  fe  font  pas  au  temps  prefcrit ,  ou 
lorfque  Tarrofage  n'ell  pas  foffifant.  Le  chef  pou- 
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drier  vîfite   )es  mortiers  toutes  les  heures  pour 
prévenir  cet  accident. 

GAZONS.  On  revêt  les  batteries  en  j^azons 
lorfqu'on  n'a  pas  de  bois  pour  faire  des  fauciflbns. 
On  les  drelTe  par  lits  horizontaux ,  ou  en  aflifes 
réglées  &  de  niveau  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour 
les  paremens  en  maçonnerie.  On  place  ces  zazous 
coupés  en  reâangles ,  l'herbe  en  delfous  ,  les  in- 
clinant un  peu  du  dehors  au  dedans  pour  fuivre  la 
pente  donnée  au  talus.  ' 

GÉLIVURES.  On  appelle  ainfi  toute  fenfe  qui 
s'étend  du  centre  du  tronc  d'un  arbre  à  fa  circoii- 
férence,  &  ,  en  général ,  toutes  fortes  de  fentes 
qui  fe  trouvent  dans  le  bois.  Ces  fentes  ,  qui  pro- 
viennent des  fortes  gelées  ,  s'ouvrant  quand  les 
arbres  fe  defiechent ,  forment  des  défauts  d'autant 
plus  confidérables  qu'elles  ont  plus  d'étendue* 

GxLivuRSs  entretardées.  On  nomme  ainfi  uner 
couronne  de  faux  aubier ,  qui  n'occupe  quelque- 
fois que  le  quait  ou  la  cinquième  partie  die  la  cir- 
conférence d'un  a^bre.  Aflez  fouvent  on  trouve 
morte  cette  portion  de  mauvais  bois  fqoelquefoia 
même  elle  m  recouverte  d'une  écorce  également 
morte.  Ce  vice ,  qui  eft  occafionné  par  l'aâion  du 
foleil  &  des  gelées ,  fe  reconnoit  à  un  cercle  blanc 
ou  jaunâtre  qui  fe  trouve  dans  le  bout  du  bois. 

GENOUILLÈRES.  Parties  de  l'ancienne  armure 
deflinées  à  garantir  les  genoux  des  coups  de  Peu- 
nemi. 

GENouiLLàRS  de  batterie.  Ceft  la  partie  du  re- 
vêtement comprife  depuis  le  fol  jufquau  com- 
mencement de  l'embrafure. 

GERBE.  On  appelle  ainfi  ,  dans  les  artifices  de 
réjouiiïances ,  un  groupe  de  fufées  qui  fortent  en 
même  temps  d'un  pot  ou  d'une  caiiTe  »  &  qui ,  par 
leur  expanuon ,  repréfentent  une  gerbe  luminenfe. 

GERÇURES  DANS  les  bouches  a  vext.  Ce  font 
des  fentes  que  les  battemens  violens  &  fréquens  da 
boulet  opèrent  dans  l'intérieur  des  canons  ,  vers 
la  tulipe  ;  elles  s'ouvrent  &  s'étendent  vers  la  cu- 
lafie,  à  mefure  que  les  battemens  approchent  de 
cet  endroit. 

GÈSE.  Nom  de  la  demi-pique  gauloife. 

GIBERNE.  Boîte  en  bois ,  recouverte  en  cuir 
noir ,  dans  laquelle  le  foldat  doit  porter  des  car- 
touches ,  des  pierres  à  feu ,  un  tire-balle  &  un 
tournevis. 

G1BISRNE  d'artillerie  à  pied.  Le  bois  de  giberne 
d'artillerie  efl  percé  de  deux  auges ,  contenant  cha- 
cune un  paquet  de  cartouches  5  la  cloifon  qui  les 
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fëparen'eft  percée  que  de  deax  tronft  à  cartouches. 
Il  efl  coufu  derrière  la  pateletle,  à  la  hauteur  de 
l'ouverture  de  la  boîte  y  un  recouvremeul  en  bafane 
noire. 

La  boite  &  la  patelette  font  d'une  feule  pièce , 
en  cuir  noir  de  vache  étire  ,  la  chair  en  dehors. 
Les  deux  bouts  de  la  boîte  font  en  cuir  femblable, 
mais  en  pièces  rapportées.  Ils  font  arrondis  par 
le  haut  &  bordés  ,.  tout  au  pourtour  ,  en  cuir  de 
vache  ou  veau  corroyé.  Il  y  a  une  traverfe  à  la 
partie  fupérieure  du  derrière  de  la  boîte  ,  qui  n  eft 
coufue  mie  par  les  extrémités  &  le  milieu  \  de  ma- 
nière à  laider  deux  paiTaus  pour  les  bouts  de  la 
banderolle.  La  martingale  ,  deftinée  à  fixer  la  gi- 
berne fur  le  vêtement  de  l'homme  ,  efl  en  buîSe 
&  coufue  derrière  la  boîle,  fous  la  Iraverfe  du 
côté  gauche  ;  elle  traverfe  la  bordure  de  l'angle 
du  bout  de  la  boîte.  Sur  le  devant  extérieur  de 
la  boîte  efl  placée  une  bourfe  de  forme  carrée , 
en  bafane  noire  ,  pour  contenir  la  pièce  graife  & 
les  pierres  de  rechange. 

Il  y  a  fous  la  giberne  trois  boucles  en  cuivre , 
retenues  par  des  enchajfures  en  cuir  noir;  la 
boucle  du  milieu  ,  'deflinée  à  recevoir  un  conlre- 
fanglon  fixé  au-deifous  du  milieu  de  la  palelette, 
a  l'ardillon  en  dehors;  celles  de  côté,  deftinées  à 
recevoir  les  contre-fanglons  de  banderolle,  ont 
les  ardillons  en  de  (Tous. 

Les  courroies  de  bonnet  font  placées  entré  ces 
boucles  &  les  extrémités  de  la  giberne;  elles  font 
cpufues  à  la  giberne.  Il  y  a  des  paifans  en  cuir 
noir  pour  recevoir  ces  courroies. 

La  banderolle  d'artillerie  elt  en  buffle  blanc  ,  & 
porte  à  chaque  extrémité  un  contre-fanglon  def- 
tiné  à  l'arrêter  dans  les  boucles  placées  fous  la 
boîte  de  giberne. 

Le  porte-baïonnette  efl  coufu  au  bord  de  la  bnn- 
dépolie ,  de  manière  à  fe  trouver  placé  au  côté 
droit  de  l'homme ,  lorfqu'il  efl  revêtu  de  cet  équi- 
pement. 

Sur  le  defTus  du  coulant  eft  placée  une  boucle 
€P  suivre ,  retenue  par  une  enchapure  en  buffle 
qui  porte  un  paHant.  Ils  fonldeflinés  a  recevoir  le 
contre-fanglon  du  fourreau  de  baïonnette. 

Giberne  d'artillerie  à  cheval.  La  giberne  d'ar- 
tillerie à  cheval  efl  cambrée  ;  le  bois  eft.percé  de 
deifx  auges  de  longueur  différente  ;  celle  du  côté 
droit  efl  deftinée  à  recevoir  un  paquet  de  car- 
touches ;  celle  du  côté  gauche ,  qui  efl  plus  courte, 
efl  deflinée  k  recevoir  la  pièce  grafTe ,  les  piaixes 
de  rechange  &  le  raonte-refFort. 

La  cloiibn  qui  fépare  les  deux  auges  efl  pef  cée 
de  deux  trous;  l'un,  par-devant,  pour  la  fiole  à 
Vhuile  ;  Tautre,  par-derrière  ,  pour  le  lire-balle. 

Là  boîte  fe  compofe  de  (rois  pièoes ,  nue  grande 
Sl  deux  petites  ;  la  grande  forme  le  dt'vant ,  le 
deffoiis  &  le  deri-ière.;  les  petites  forment  les  deux 
bouts.  La  partie  fupérieure  de  ces  petites  pièces 
forme  une  çnchapure  pour  retenir  les  dcmi*an- 
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neaux.  Les  deux  bouts  de  boite  font  bordés  en 
cuir  de  veau  ou  de  vache  corroyé. 

La  patelette  efl  de  deux  morceaux ,  en  cuir  de 
vache  élii-é  &  noirci  fur  chair  ;  Pun  forme  le  def- 
fus  de  la  giberne  &  l'autre  le  devant.  La  couture 
de  réunion  de  ces  deux  morceaux  &  celle  de  jonc- 
lion  de  la  patelette  au  derrière  de  la  boîte,  con- 
tiennent un  jonc  en  veau  ou  en  vache  corroj^e. 
Le  devant  de  la  patelette  a  fes  angles  arrondis; 
elle  efl  bordée  en  cuir  de  veau  en  huile. 

Le  contre-fanglon ,  defliné  à  fermer  la  giberne, 
efl  coufu  fous  le  milieu  du  d  *  'ant  de  la  patelette, 
&  s'arrête  par  une  boutonnière ,  dans  un  bouton 
en  cuivre  placé  fous  la  boite.  La  partie  fupérieure 
de  ce  bouton  eft  à  vis  ;  la  partie  inférieure  eft  à 
gorge  &  fe  termine  en  cul-de-lampe. 

Les  oreilles  de  boîte  font  en  cuir  noir  étiré; 
elles  font  arrêtées  par  la  couture  d'enchapure  de^ 
demi-anneaux;  ces  oreilles  font  deftinées  à  cou- 
vrir le  bois  de  giberne. 

Le  porte-giberne  fe  compofe  de  deux  bandes  en 
buffle ,  l'une  longue  &  l'autre  courte  ;  ces  deu± 
bandes  s'enchappent,  par  une  de  leurs  extrémités, 
par  des  boutons  en  cuivre  à  doubles  faces  féparée^i 
par  une  traverfe. 

L'extrémité  de  la  grande  bande  oppofée  à  celle 
qui  forme  l'enchapure  du  demi-anneau  de  giberne, 
efl  arrondie  &  ornée  d'une  plaque  en  cuivre  en 
demi-cercle ,  dont  le  diamètre  efl  découpé  de  ma- 
nière à  figurer  trois  dents  de  feflon.  Cette  plaque , 
dont  les  angles  font  adoucis  >  efl  retenue  par  trois 
rivets  qui  traverfent  la  bande  &  qui  font  affujettis 
en  deflous  au  moyen  d'une  demi-plaque  en  cuivre 
limé. 

La  petite  bande  contient ,  dans  une  enchapL  '<^ 
pratiquée  à  l'extrémité  oppofée  à  celle  qui  paÛ'e 
dans  le  demi-anneau  de  giberne,  une  grande 
boucle  en  cuivre  fondu  &  limé ,  à  ardillons  mo- 
biles en  cuivre ,  deflinée  à  réunir  la  grande  &  la 
f)etite  bande ,  &  à  alonger  ou  raccourcir  à  volonté 
e  porte-giberne. 

GIGUE.  Une  monture  de  fufil  en  gigue  efl  celle 
où  le  bois ,  au  lieu  d'être  cintré  au-deffous  de  la 
poignée  ,  comme  au  modèle  aâuel  du  fufil  de 
guerre  ,  a  au  contraire  un  renfort  convexe  en  cet 
endroit.  Les  buis  de  fufils  de  chaffe  font  ordinai- 
rement en  gigue. 

GIRANDE.  C'efl ,  dans  les  feux  de  joie  ,  un  af- 
femblage  de  plufieurs  milliers  de  fufces  volantes 
de  tous  calibres,  rangées  par  gradation  dans  une 
caiffe  ,  c'efl- à-dire  ,  les  plus  petites  au  premier 
rang  ,  les  moyennes  au  fécond ,  &  les  plus  greffe^ 
au  milieu.  C'efl  ordinairement  par  une  grande 
girande  qu'on  termine  les  feux  d'une  certaine 
fomptuofité. 

GIRANDOLES.  Ce  font,  dans  les  artifices  de 
rJjouifTance,  des  cercles  garnis  de  fufées.  Il  n'y  a 

de 


Digitized  by 


Google 


G  L  O 

de  di(r<^i*CQce  entre  les  girandoles  U  les  foleils 
toumans,  que  la  pofition  qaon  leur  donne  ponr 
les  tirer;  ce  qut,  en  les  mettant  dans  un  antre 
point  de  vue,  paroîl  en  changer  l'effet.  Ces  arli- 
iices,  pbcës  rerticalemenl,  fe  nommentyo^/^y 
&  girandoles ,  quand  ils  font  difpofôs  horizonfa- 
lemenr,  (  Ployez  VArt  de  l'Artificier  dans  VEnqy^ 
clopédie  méthodique.  ) 

GITES.  Poutrelles  dont  on  fe  fert  pour  la  conf- 
tru£(ion  des  plaies-formes  des  canons  de  fîége  & 
de  place.  Ceft  fur  ces  gites  qu'on  place  les  ma- 
driers :  ils  doivent  être ,  autant  que  faire  fe  peut , 
en  bois  de  chêne  bien  fec.  Ils  ont  4  met.  55 
(14  pieds)  de  longueur;  o  met.  16a  (6pouc.  ) 
d'épaifleur;  o  mèt^  i55  (5  pouc.  )  de  largeur. 
Les  poNtretles  pour  plates-formes  de  mortiers  & 
de  pierriers  prennent  le  nom  de  loinbourdes* 

GLAIVE.  Sorte  d'ép^e  à  lame  mince ,  légère ,  & 

.  pointe  aiguë.  On  nommoit  aufll  glaitfe  une  lance 

mince  &  légère,  armée  d'une  pointe  longue  &  aiguë. 

GLAND.  Balle  de  plomb  pour  la  fronde,  coulée 
en  forme  de  gland,  &  empreinte  quelquefois  de 
caraâères. 

GLOBE  DE  FEtr.  Onappelleaînfi,  dans  Partîfice 
de  joie,  tontes  fortes  d  artifices  fphériques,  foit 
par  leur  effet ,  foit  par  la  figure  du  cartouche. 

Globe  de  l'épronviette.  Sphère  eit  bronze, 
fermant  *à  l'épreuv^e  des  poudres.  Il  doit  avoir 
o  met.  189  (7  pouc.)  pifle  de  diamètre  ,  et  être 
régulier  :  par  conféquent ,  tous  les  grands  cercles 
doivent  être  égaux.  Il  y  a  cependant  un  fens  où 
cela  efl  beaucoup  plus  effentiel  :  l'exaâitude  du 
grand  cercle  qui  palTe  par  l'œil  eft  de  peu  d'im- 
portance ;  mais  celle  du  cercle  qui  lui  eft  per- 
pendiculaire ,  eft  néceffaire.  Ce  cercle  eft  celni  fur 
le  plan  duquel  tombe  perpendiculairement  Taxe 
da  mortier  ,  c[uand  le  elooe  eft  bien  placé  de- 
dans ,  8c  celui  qui  décide  véritablement  le  pent. 

Le  globe  fe  porte  au  moyen  d'un  anneau  appelé 
poignée  j  terminé  par  un  bouton  taraudé ,  fe  vif- 
fant  dans  l'œil  qui  eft  à  écrou.  On  lui  fnbfHtue 
tin  bouchon  en  fer  aulfi  taraudé ,  lorfque  le  globe 
eft  placé  dans  le  mortier. 

Il  y  a  deux  globes  identiques  pour  chaque 
mortier-épronvette  :  il  y  en  avoit  préc^emment 
qnatre ,  dont  deux  avoicnt  o  met.  189  de  dia- 
mètre ,  &  deux  o  met.  190.  Les  deux  premiers , 
défîgnés  fous  1ë  n<»,  i  ,  étoient  ordinairement 
marqués  de  deux  P^  les  deux  autres,  déiignés' 
fous  le  n^^  2 ,  fervoient  lorfqûe  le  mortier ,  en 
s'évafaat  par  le  tir,  avoit  omet,  lai  de  calibre. 

Le  globe  de  ('éprouve! te  pè(e  29  kil.  370 
(Coliv.  ).  , 

GI.OBB.  Modèle  d'nn  projeÛile  creux.  On  dif- 
tiogae  d^ns  ce  g\obe  ]     *     . 
Abtillerie*   . 
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I®.  L'hémifphèrefupérieur,  qiii  eft  percé  d^nu 
trou  rond  au  fommet  pour  reoevoir  l'arbre  ou 
pivot ,  &  de  deux  autres  trous  longs ,  placé* 
rar  une  même  ligne,  paffant  par  le  centre,  8c  à 
égale  diftance  du  premier ,  pour  loger  les  mo- 
dèles des  mentonnets. 

20.  L'arbre  en  fer,  ou  le  pivot,  qui  furmont» 
ce  demi-globe,  auquel  il  eft  aflnjetti  par  un  écrou 
formé  dans  la  poignée  intérieure  :  le  bourrelet 
de  cet  arbre ,  d'une  hauteur  quelconque ,  eft  en 
forme  de  cône  tronqué  dont  U.plus  grande  bafe , 
qui  touche  au  modèle ,  doit  avoir  de  diamètre  le 
plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  boulon  excédant 
eft  à  peu  près  de  même  greffe ur  que  l'arbre  à 
noyau  ,  &  d'une  hauteur  telle ,  qu'avec  la  hau** 
leur  de  fon  bourrelet  &  celle  du  demi-globe ,  il 
faffe  le  complément  de  la  hauteur  du  châffîs  fupé- 
rieur.  (  yojez  l'article  Arbre  dit  notau  des  pro- 
jectiles creux.)  , 

3*».  L'hémifphère  inférieur,  percé  auffi  au  fom- 
met d'un  trou  rond,  fur  les  bords  duquel  font 
rivées  les  parois  d'un  tube  creux ,  qui  fait  inté- 
rieurement l'ofBce  d'uue  poignée. 

4**.  Le  fupporl  du  demi-globe  inférieur,  por-* 
tant  à  une  extrémité  un  renHement  percé  d'un 
ft"ou  longitudinal  ^affez  grand  pour  le  paffage 
d'une  règle  en  fer ,  &  à  1  autre  extrémité  un  trou 
plus  petit  qui  reçoit  une  clavette  à  reffort. 

Lorfque  la  partie  fupérieure  du  globe  eft  mou- 
lée ,  le  châffis  retourné  fur  la  planche ,  6c  qu'il 
s'agit  de  mouler  l'autre  hémifphère ,  fi  rien  no 
retenoit  le  demi-globe  inférieur,  quand  on  fon- 
lève  la  moitié  du  châffis  qui  lui  correfpond ,  il 
ne  manqueroit  pas  de  fe  détacher  du  table,  ce 
oui  dégraderoit  le  moule;  mais  au  moyen  dit 
fiipport  qu'on  vient  de  décrire  ,  on  peut  manœu- 
vrer fans  dangjer  :  pour  cela  ,  avant  de  placer  le 
demi  -  ^obe  inférieur  dans  l'emboîtement  de  v 
l'autre  par^e,  on  introduit,  de  dehors  en  dedans  y 
hi  tige  du  fupport;  on  place  dans  le  petit  trou 
la  eCivette  à  reffort,  &  lorfcpie  le  féble  eft  ferré 
dans  le  cbâflSs ,  on  foulève  le  fupport ,  puis  met-( 
tant  dans  le  trou  du  renflement  une  réglette  de 
fer,  portant  d'un  bout  fur  un  des  bords  du-  châffis, 
on  maintient  le  fupport  dans  fa  poiition  au  moyen 
d'une  dfts  battes  en  bois  pofée  en  travers,  &  qui 
fait  l'office  d'un  coin  entre  l'autre  extrémité  de' 
la  réglette  &  le  bord  oppofé  du  châffis. 

Le  globe,  qui  eft  en  cuivre  ou  en  étain  ,  eft 
tourné  rond ,  du  diamètre  moyen  entre  la  grande 
&  la  petite  lunette  de  réceptiont;  il  eft  légèrement 
aplati  au  fommet  de  chaque  hémifphère.  i^l^oye^ 
les  articles  Chamis  fervant  ait  moulage  des  projec*  ^ 
tiles  creux,  &  2h±xcBÉ  ▲  mouler.  ) 

GLOIRE.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les  artifice» 
de  joie ,  à  un  foleil  fixe  d'une  grandeur  extraor»- 
dinaire.  On  en  'a  fait  dans  les  grandes,  réjouif*» 
faaces  qui  a  voient  |ufqu'à  19  met.  ^^{6à  pieds  } 
dfl^diamètre. 
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GORILLES.  Balles  en  bronze  de.  O  met,  009 
(  4  lig*  )  eoFiron  de  diamètre ,  (\ne  l'on  met  dans 
des  tonneaux  pour  .la  pulvérlifatioa  des  matières 
qui  compoi'eot  la  poudre.  Ou  imprime  à  ces 
matières  une  très-grande  agitation  par  la  rotation 
du  tonneau  :  les  gobilles  le  choquent  6c  fe  iVol- 
lent  fans  ceife  »u  milieu  d*uu  atinofphère  de  par- 
ticules qui  y  toutes  fucceilivement ,  fe  trouvent 
choquées  o«l  froilTées  aâez  fortement  pour  être 
réduites  à  une  grande  ténuité,  On  fe  fert  aulli 
do  gobilies  pour  pulvérifer  les  matières  c^ni  en- 
trent dans  la  compoGtion  des  artifices  de  guerre. 
(  ybyez  l'article  PounnE  ronde.  ) 

GORGE.  Moulure  concave  qui  fe  trouve  à  la 
l)ouche  des  canons ,  autour  des  poulies ,  &c. 

Gorge.  On  appelle  ainG  l'orifice  d'uoe  fufée 
dont  le  cartouche  eft  étranglé  fans  être  fermé  ,.& 
dont  le  trou  eft  précédé  par  une  efpèce  d'hémif- 
phère  concave  qui  fert  à  appliquer  l'amorce. 

GOUDRON  POUR  LES  ARTIFICES   DE    GUERRE  ET 

POUR  LES  RATEAUX  d'artillkrie.  Celui  qu'on  a 
employé  jufqu  ici  venoit  de  la  Hollande  en  tonnes 
de  147  kil.  (3oo  liv.);  mais  le  goudron  des 
Landes  vaut  celui  du  Nord,  quand  il  eft  bien 
préparé.' (^qy«-3  le  TraUé  de  Chimie  de  M.  Tlié- 
nard.  ) 

On  peut  toujours  améliorer  celui  qui  eft  de 
mauvaife  qualité,  dit  ce  favant  chinnile  ^  en  le 
recuifant  pour  faire  vaporifer  Veau  &  l'acide 
pyrolignenx  qui  l'aUèreht ,  6t  le  décantant  après 
lavoir  tenu  en  fufion  tranquille,  pour  le  féparer 
du  fable  ou  des  matières  terreuiies  avec  lefciuelles 
il  eft  ordinairement  mêlé.  Dans  le  cas  où  il  ne 
feroit  pas  aifez  liquide ,  il  fuiftroil  de  le  .mêler 
avec  un  peu  d'huile  dé  térébenthine  pour  lui 
donner  ie  degré  de  fluidité  convenable. 

GOUGE.  Gfeau  dont  le  fer  eft  courbé  &  cy- 
lindrique vers  le  tranchant,  pour  arrondir  des 
cavités  dans  le  bois.  11  y  en  a  de  difl'é rentes  di- 
meofionsk 

GOUGEON  ou  GOUJON.  Petit  morceau  de 
bois  qui  en  joint  deux  autres,  en  s'enoaftrant 
dans  tous. les  deux.  Les  jantes  d'une  roue  font 
unies  par  des  gongeons. 

:  GOUPILLES-  .Petites   chevilles    cylindriques 
en  acier  trdmpéy  noyées   dans  le  bois,  fervant 
^à  retenic  xles.piiàces  en  fer  dans  les  armes  porta- 
tives.  La   fous^-garde  des  fu£ls  notant  fixée  fur 
le  bois  que  par   la    vis   à   bois  &  par  la  vis  de 
oolafle,  neTeroît  point  fi>(&(amment  maintenue  , 
fi  l'on    eût  fuppnmé  la    goupille   du    battant , 
AzTtout  quand  rarmc  eft  portée  en  bandoulière  ^  j 
^  mais  pour  r^ïmédier,  autant  quepofliblo,  à  Tin- 
!    convéuient   qui  réfulte  des  goupilles  à- on  a  ^foit  I 
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celle-ci,  dant  le  modèle  de  1&1&,  à  tête  en 
goutte  de  fuif  ^  3c  on  a  donné  à  la  tige  une 
forme  tronc-conique  ;  en  forte  que ,  pour  la  re- 
tirer ,  le  foldat  eft  toujours  obligé  de  pouffer 
l'extrémité  de  la  tige  :  d'un  autre  côté,  pour 
éviter  la  perte  de  cette  goupille  ,  on  a  logé  fa 
tête  dans  l'eucaftrement  du  corps  de  platine. 
{Voyez  l'article  Boite  a  tournevis.) 

GOUSSET  ou  GOSSET.  Partie  de  rancîenne 
armure,  fervant  à  garantir  les  aiflelles,  quand 
le  cavalier  levoit  le  bras  pour  frapper  l'ennemi. 

Gousset.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  en  foutenir 
une  autre  dans  les  râteliers  d'armes. 

GOUTTIÈRES.  Pans  creux  qui  fe  trouvent 
fur  les  faces  latérales  des  lames  de  fabres  de 
certains  modèles,  &  qui  leur  donnent  le  nom 
de  lanies  à  gouttières.  Les  lames  de  fabres  de  ca- 
valerie de  ligne  font  à  gouttière. 

Gouttières.  Vices  des  bois  provenant  d'nne 
altération  des  fibres  ligneufes  qui  occafionnent 
des  cicatrices  par  lefqueltes  la  fève  s'épanche  & 
fe  perd.  (}etie  altération  eft  due  à  de  l'eau  qui 
filtre  du  haut  de  farbre  aux  racines. 

GOUVERNAIL.  Grande  &  large  rame  placée 
à  l'arrière-bec  d'un  bateau,  &.  fervant  à  le  diriger 
dans  les  manœuvres. 

GRACfEUSE.  Lance  légère  dont  la  lame  étoîe 
aiguë 5  elle  différoit  peu  de  la  lance  appelée 
glawe,  {Vciyez  ce  mot.  ) 

GRAIN-DE-LUMIÈRE  pour  les  bouches  a 
VBU.  Pièce  taraudé«  en  cuivre  rofette ,  dans  la- 
quelle on  peree  la  lumière  des  bouches  à  feu , 
&  qu'on  met  à  froid  après  la  coulée.  Il  fe  tire 
d'un  barreau  de  cuivre  corroyé  au  martinet ,  à 
huit  pans,  puis  tourné  &  taraudé  :  il  a  une  partie 
carrée  pour  recevoir  le  tourne-à-gauche,  &  eft, 
terminé  par  un  bout  non  taraudé  ,  appelé  teton , 
qui,  fe  place  vers  l'ame.  Les  filets  du  grain  &  le 
trou  taraudé  doivent  s'ajufter  de  façon  qu'il  ne 
refte  aucun  vide,  enti  eux,  &  que  le  teton  foit 
forcé  dans  fou  logement.  La  vis  doit  entrer  fans 
effort  dans  l'écrou  jufqu'à  ce  (|u'elle  foit  à  quatre 
tours  du  fond;  &  pour  lui  faire  faire  les  quatre» 
derniers  tdtirs.avec  une  force  fuffifante,  on  ap- 
plique quatre  ouvriers  à  un  tourne-à-gauche  de. 
forte  dimenfion.  (^  Voyez  la  defcription  de  cet. 
*inftrument.) 

La  lumière  doit  être  forcée  dans  le  centre  du 
grain  :  on  pafle  o  met.  ooa  (  1  lig.  )  de  variation 
itir  fapofition  extérieure, &  o  met.  Oo3  (18  points) 
fur  la  poGtion  intérieure.  Cette  dernière  raiia- 
tion  ne  peut  être  tolérée  que  du  coté  de  la  volée  , 
&  jamais  du  coté  du  fond  de  l'ame.  On  ne  paile 
dans  les  obufiers  qneomèt.  ooi  (6poiots)  e^té-' 
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rteûremetit  ,*  &  o  mèt«  oo3  (  i8  points)  int^nen- 
rement.  On  remet  un  graia-de-lumière  s'il' y  a  la 
moindre  chambre  dans  Ton  canal.  Pour  recon-* 
nohre  la  poûdton  intérieure  de  la  lumière  ^  on 
introduit  dans  la  pièce  un  refouloir  en  bois , 
tourné  félon  la  figure  du  fond  de  Tame  ^  &  quand 
ce  refooJoir  j  eft  exaâement  enfoncé ,  on  fait  en- 
trer dans  la  lumière  un  dégorgeoir  de  o  met.  oo45 
(jft  li^.  )  dé  diaintèlre,  dont  rextrémité  eft  carrée 
eue  (piate  :  on  appuie  le  bout  de  ce  dégorgeoir , 
qu'on  trempe  préalablement  dans  de  Tencre ,  fur 
le  refouloir ,  pour  y  marc[uer  le  point  où  la  lumière 
répond5  enfuite  on  appaie  une  règle  fur  la  tranche 
du  refouloir ,  &  avec  un  compas  on  prend  la  me* 
Tare  de  la  diilance  de  la  règle  à  la  marque  faite 
fur  ce  refouloir. 

Anciennement ,  la  lumière  étcât  praticpiée  dan| 
le  métal  des  boucher  à  feu 5  mais  comme  elle 
éloic  promptement  dégradée  ,  on  imagina  enfuite 
de  mettre  dans  les  moules ,  avant  de  <;ouler,  une 
malle  de  lumière  en  cuivre  rofette.  Ce  procédé 
altérant  fréquemment  ces  malFes,  &  les  fondant 
quelquefois  dans  les  moules ,  comme  on  le  voyoit 
par  lexamen  des  buchilles  du  forage ,  on  en  vint  à 
mettre  à  toutes  les  bouches  à  feu  les  grains  à  froid , 
après  qu'on  l'eut  eflayé  pour  lés  pièces  de  oanoja 
de  bataille.  {Vt^ez  l^rticie  i^ASSE  de  uuMiim.  ) 

Le  poids  du  grain  ,  prêt  à  èire  tourné ,  eft  pour 
le  A4  de  6  kil.  606  (i3  liv.  douces),  pour  le  16 
de€  kil.  129  (.12.  liv.  8  onces^),  pour  le  8  de 
o  kil.'o38  (8  liv.  4  onces)  ,  pour  le  4  de  3  kil. 
o54  (6  liv.  4  onces)  ;  ponr  les  obofiers  de  6  pouces 
&  de  8  pouces,  de  4 kil.  164(8  Hv.  8  onces). 

Le  platine  étant ,  pour  ainfl  dire  ,  inaltérable , 
on  a  propofé  de  faii%  le  grain-de-lûmièfe  du  n^or- 
tier-éprouvette  avec  ce  métal ,  ce  qui.  coûteroit 
pav  bouche  à  feu  environ  cent  francs.  Toutefois 
un  grain^de-lumière  ordinaire  ne  coûta  guère 
que  ux  francs ,  8c  fupporte  au  moins  le  lir  de  mille 
coups*  (  Voyez  le  mot  ëfrouvette.  )  '    ' 

On  fait  les  graios->de-lumière  enonivraroCette, 
-    parce  que  CO' métal  réiifte  pkis  ^e  le  4>ioAae*ù 
l'aâion  de  la  poudfci.        ;    >  .    >  :; 

GiiAiir-i>E-<,uiràiiB  pour  les  canons  «le^  fuGls. 
Ceft  un  cylindre  en  fer  paur  les  armesdè  gueiire^ 
en  or ,  en  argent  ou  en  platine  pour  les  armes  de 
lujce.  Voici  le  procédé  fuivi  pour  mettre  un  g^ain 
enfer.  Ik^ft  le  même  pour  les  autres  métaux. 

On  agrandit  la  lumière  avec  un  foret- dont  la 
►lus  forie  épaifleur  doit  êlre  un  peu  moindre  que 
e  diamètre deUa  «(ige  de  la  vis  du  ohied;  on'ta-{ 
raude  le  trou  qui  eu  réfulte  avec  deux  tarauds, 
dont  le  premierdbit  être  à  trois  pans  far  la  bout 
&  un  peu  conique ,  &  le  fecoad  du  même  dia- 
mètre que  oelui  de  cette  tige»  Après  avoir  taraudé 
le  grain  dans  une  filière  ,.àaffil  de  même  diainètre, 
on  le  fait  entrer  dans  fon  écrou  à  Taide  dW  étau 
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qu*t>n  laifle  un  peu  déborder ,  oh  ia  mate  ,  &c.  ; 
on  repafle  eùfuite  dans  le  danon  le  tararud  qui  s 
le  pas  jufte  du  bontonde  culafle  ,  &  on  perce  H 
kimière.  > 

Si  le  canon  auquel  il  eftnéceflaire  de  mettre  un 
grain  en  a  voit  déjà  eu  un ,  on  f^*roit  partir  celui-<câ 
au  moyen  d'un  foret ,  fi  la  lumière  eft  encore  au 
milieu  du  grain  :  dans  la  cas  eonttaire ,  bn  fe  fer* 
virott  d'un  cifelet  ott'diVrae))peicbe' carrée,  &  tnk 
emploîroit  enfuite  des  tarauds  ou  à^t  filièrea 
d'un  diamètre  plils  foctt  qne''oemx  dont  bn  auroit 
déjà  fait  ufage.    -       * 

-  Les  lumières  qui  ne  font  pa«  évafées  de  plus  de 
0,0008  (4  points),  mais  qui  confervent  encore 
leur  forme  circulaire ,  font  fufceptibles  d'ua  bou 
fervice.       > 

1'  vQn  lit  dans  rAide^-mémoire ,  pag*  689  de  la 
cinquième  édition ,  que  ce  n'eft  qu  après  avoir  lire 
180,441  coups  à  l>ailes^',  aveâ  un  fufil  de  1777 v 
qu'on  a*  été  obligé  de  mettre  un  grain  àla  lumièia 
du  cauton  de  cette  arme.  {^  Voyez  le  mot  Lv« 
viens.  )  j 

.1  .,  ,    . 

GRAISSE    POUR     LES     ESSIEUX     DES     VOITUTIEP. 

Vièux-oing  dont  onènduit les  edieux  pour  diminuer 
U frottement,  (len  faut  uneiivre'pbur  trois  ellieua 
en  bois  tous  les  deux  jours  de  route  ;  U  une  livra 
pour  quatre  eflieux  en  fer  tous  les  ciuq  jours  de 
rofute. 

GRAISSER  LBs  AEMEs.  Les  armes  portatives  ne 
pouvant  être  kmg-temps  préfervëes  de  la  rouille 
u elles  Défont  enduites  d'un  corps  gras ,  on  graifla 
toutes  les  pièces  en  fer  de'  ces  'arnies  avec  une 
compofition  de  qaatre  pafrties  -de  fuif  &  d'une 
d'hmle  d'olive  fondues  enftmble.  L'expérience  a 
fait  connoître  qu'il  ne  faut  pas  employer  la  graifle 
toute  fraîche ,  &  qu'il-  convient  de  la  garder  envi-^ 
ron  huit  jours  avant  de  s'en  fervir.  On  met  aux 
articulations' des  ^èces  \  particulièrement  à  celles 
àe%>  platines ,  dei'hnilé  d'olife  purifî^^e.  ^ ,  par 
inaévertaaoe  ^  oaKgraiflbitiles^ècee  an  .cuivra  > 
jà\Aé  f^oient  promptemekt  ^cmertes  de  verdet«  '- 
.  On  a  ^attention  ^  IbrJqu'osi  délivi^e  des  armât 
aux  troupes  ,d'^ter  le  cambouis  que  les  fuhftanoes 

E rafles  forment  &  qui  empêchent  le  jeu  des  pièces, 
'huilie  d'olive,  pofiir  graiâerlesplatiàes ,  étant 
rarement  1  aflex  pure-y  Toiei  1^  praeédé  en  ufage 
dans  les  manufaâures  d'armes  paur>:U  purifier: 
On  vcoÎTe  ^\  plemb  liquéfié  datas  l'haiie  'froide ,  à 
cpen  prè*  daasla  propoi^tioii  de  o kil.>os4^  ( 8 onces  ) 
-de  ploihb  fuc  o>kilog.  979^  (12  Hv.)  d'hutle.  H  fuit 
évapofec  les  ^parties-  aqueufiss  qu'elle  peut  co»^ 
tenir  ^  8c  les  parties  ^ffièrenou  las  auttes  fubf- 
.  taocee  étraôêères  qui>  fon*  unies  s'attachent  k  ce 
plomb;' «h  kirte  iqÀ'ea  fépétani  deux  ou  trois 
tais*  cette opérâttoii,'oa  obtient  de  l'huile  bien 
parifiée ,  (pi  cambouife  beaucoup  moins  que  las 


f>à  main ,  èi'X)n  l'y  enfonce  jufqu'à  la  paroi  inté-  lautres  001^  gras. de  oètta  ncMare y  8c  qui  eftlrè«* 
aieara  dacanaxu  Ayant  coupé  la  partiei^étiaore  {tconfervAtrioa  da  fer.^  ^     - 
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,  .IL.fauit  avoii*  la  prëcautioo  de  metfre  rbvîle 
dans  tiQ  vai'e  de  métal ,  pour  qu'il  ne  fe  caiTe.pAs 
lorfqa  on  y  verfe  le  plomo ,  &  de  la  JailTer  dépofer 
après  TopératioQy  en  rexpofant  pour  cet.eflet  au 
uAeil  ou  à  Une  chaleur  artificielle  pendant  quel- 
ques jours. 

GRAJPPEdb  RitTsiM^^ÂDcien  artifice  de  gnerre, 
ée  forme  c^^lindriqua,  qa^on<tiroLt  arec  le  canon  y 
il  compoCé.  de  balles  rangées  par  «couches  autous 
dJun  pivot  en  boia  ou  en  fec.  Ces  halles  fe  toû- 
choieut  eatr'elles  ,  Sl  touchoient.  ^^galement  le 
pivot  qui'  étoit  encadre  &  placé  perpendiculoire- 
Bient  fur  le  centre  d'un  plateau  de  bois,  nommé 
Jabot  y  qui  avoit ,  dans  le  milieu  de  fon  épailTeur , 
une  rainure  dans  laqoene  ou  attacLoit  ,  avec  de 
la  forte  ficelle  ,  la  partie  inférieure  4iu  (ucdo^oile 
qui  devoit  contejiirle^ balles;  celte rainuve/eJTVoit 
unili  à  lier  le  fai)het  .4e  poudre  lorfqu'on.i'atta-  ! 
choit  à  la  grappe  de  Yai(in«  Les  grappes  d^  /raifin  | 
a  voient  peu  de  patti(îe.&.  de  judelfe  ;  on  leur  a 
préféré  les  cartouches  ou  boites  de  fer-bl«^o  rem* 
plies  de  balles  de  fer  battu. 

GRAPPIN.  Inftruroent  en  Car  fervant  à  retirer 
du  fonr  les  boulets  à  rebattre.locfqu'ils  font  fuf- 
fifammentxhauds. 

Grappin.  Ancre  à  trots  bras ,  ou  plus,  feirirant  à 
repêcher  les  cordages. 

GRATTOIR.  InOrument  pom-  ddtadiBr  les. 
crafles  de  rin^rienr  d'un  fufil.  Ceil  une  verge  de 
fer  un  peu  plus  longue 'qt«fl  le  canon.  A  uu  bout, 
font  deux.  neiTotfts  d environ.  o.mèt«.  i6a  (&pouc.  )  ; 
de^  longueur ,  cond&s  U  Iranohans  d«nA  La  Idrgeur 
du  coude  q»i  eft  en  avant.  \m  refle  du  reflbit  eli 
tranchant  dank  fii  longueur. 

.  ..  ^  .ii  •  .  ,1. 

c  GRAVURE  bbs  j^iuk^s  PORÏrAviVBa.  On'  gnave 
au  burju ,  fur  la  iqveub  de  calâifil  des^  aimés  por- 
tatives.," la  défignalidn  de  l'onnite  du>flK>^l#^.&, 
iur  le  corps  de  platioe ,  le:  nom  de  In  mannéiiCkulé^. 
mais. cette  opéraJûam  fe  £iit  plus  prompieneftl  & 
plus  économiquement  au mojten  oe  poinçond  pov^ 
tant  plufieurs  lettres^  La' ^avur£  fur  les  lamés  de  , 
iabre  Te  ikit  an  moyen  d'un  procédé  dont' les  ow-|i 
Triers ont  ^jufqWici  ^'fàit  un  <;i^ Aère.. Voici. duquel 
ctffififie ce  procédé»  n      '      ,.i  .  j 

Les  lames  étant  efîiiyé^  après  l'aiduifiige  ^  le; 
graveur  les  expofe  fur  ua  gril  à  là^ chaleur *é' uni 
bmfîer.  de  bois,  dé  hêtirey  nonx  anien^er^leUr  lu»-! 
znidité>  il  4es  fait  ohauQ'eç  de lnonveau,. afin  d'^é-' 
tendre  fiicilement  un  vetnis  qu'île j  appli^u^  .av«c  . 
dttcoton;  il  enduit ichaqsié  lamedequatie  co»K:hcs, 
ayant  foin  de  les, faire  fééher  fucceffi vouent i & 
avant  d'en   étendre  une  nvnvèlle.  Ces.  couches 
donnent  au  vernis  une  épai{feur>  f«iifâBte  no^r 
que  lempreinie  dea  cacaâeres  £oit.«iie«lbrtelorf-. 
qu'on  fe  fext  du  dyle  ou  pointe  ifèche.  Ce  venm[ 
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ne  s'écaHlélMUBt  ;  fa  coapofitton  «ft,  de  s-lifres 
d'huile  de  lin ,  okiL  24  (8  onces)  de  .copal  , 
o  kil.  10  (4  onces)  de  térébenthine  y  o  Lil.  s4 
(  8  onces  )  de  poix  de  Bourgogne.  Il  l'étend  fur  la 
lame ,  fui  vaut  une  longueur  de  o  met.  32  (  i  pied} 
environ,  à  partir  du  talon.  Les  lames  gravées  font 
plongées  dans  un  mprdant  donila  cMspofition  eft 
de  o  kil.  la  (4  onces)  de  vert  de  gris  ,  o  kil.  j8 
(6  OBces)  d'alun,  q  kil.  4^  (  i4<MfeQes>  de  coupe* 
rote,  o  kil.  24  (ô  ooces)de  rouge  d'Angleterce^ 
&  8  litres  d'eau  claire.  Celte  compofition  fe  fatè 
dans  des  vafes  en  cuivre  rofiitte  ,  qui  contienoent 
cinquante  à  cent  lames..  On  fe  fert  de  ce  métal 
pajrce  qu'il  n'ell  pas  attaquable  par  la  compofiîion 
ci*dcSus.  Ce  n  eft  que  lorlque  ce  mordant  eft  en 
é])uîlilion  qu'on  y  met  les  lames  |  on  les.y  Inifle 
pendant  ui»  heare  v.  elles  fe  trouvent  attaquées 
dans  «l'endroit  gravé ,  le  vernis  n'oprouvant  an^ 
cune  ftltérf^tion^  Il  faut ,  pour  que  les  lames  plon- 
gées ne  fuient  pas  endommagées ,  que  le  vernis 
qui  leur  eft  appliqué  dépafle  le  niveau  du  mordant 
de  Q  met.  Qd4  (2  pouces)  environ.  Ce  vernis  eft 
eniuite  enlevé  au  poliflage.. 

.  G&Avi»j[  des  bouches  à  fetK  Elle  confifte  à 
graver  au  burin  deux  L  eûlaoées  It  le  nom  de  U 
pièce  )  la  première  de  ces  gravures  y  qui  eft  fur  un 
fond  fable  ,  fe  fait  en  avant  de  la  lumière  5  la  fe* 
conde  eft  fur  la  volée.  On  grave  aulfi  fur  le  pour* 
tour  de  la  piate^bande  de  culafle  la  date  de  ht 
coulée  de  la  pièce  &  le  nom  du  fondeur.  Les 
bouches  à  feu  étoient  anciennement  décorées  d'em- 
blèmes &.  de  divers  ouiemens. 

GRENADES.  Ce  Cbnt  des  petits  bodets  creux 
qu'on  charge  de.  poudre  &  auxquels  on  met  une, 
fufée.  Il  y  en  a  de  deux  efp'  'les,  le»  grenades  de 
rempavt  &  les  grenades  àiaaifl.^ 

Grinaoei  à. main..  Elles  font  du  calibre  de«^b(»i>-> 
Jet»jile.4.f  .QUiles  jette  dans  le  chemin  converlon 
daas<ic8  irancbéesi  dune  i  place  •  afliégée.  Elles 
pèfent  environ©  kil.  979  (  2jrr.). 

'  G^RfiifAitts  de  i*eaif)art»  Elles,  ont  des  dtmenlions 
plaa  £orièS'%ne  celles^  à»  main  ^  après  avoir  mis  le 
«H' à  la  fufée,  on  Wsoel^  du  hant  du  rempart  dans* 
le  foiléf  Elles  font  du.  calibre  des  boiiiets  de  24 
&  de  16  V  &  pèlent  de  3  kil.  916  à  À  kil.  874 
(S.à  ft2jliv.:). 

GR£iCâj2X9>  d'artifices.  Dans  les  feux  de  i^ouif- 
ianœs,  elles  font,  uceimilaton  des  grenades  de 
guerre  ,60  coofiftent  en  des  petits  gbbes  de  carton 
qu'on  remplit  >  de  poudre  on  d'autres  compofi- 
tioBs..  On  les  jette  à  la  mai»  on  aveo  une  isonde 
à  rinftant  qu'on  y  naet  le  £bu.^ 

GRENADIERE.  Anaeatir  ovale  qui,  comme 
l'embouciioir  ^  maintient  le  canoo  fur  le  b«M«* 
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"EûH  eft  placée  k  une  dîftance  détermina  de  Teoi* 
boucboir  y  ii,  porte  un  battant  retenu  par  un  clou 
rire  Iraverfant  le  pivot  qui  efl  fur  le  milieu  du 
derrière  de  la  boviole  où  il  eft  ajufté. 

GRENAGE.  Ceft  Tan  de  réduire  en  grains  les 
matières    qui    ont  été   triturées  pour   fêrmer  la 
poudre.    Lorfque   ces   matières    ont  été  battues 
pendant  environ  quatorze  heures  >   on  les  grène. 
rour  cela ,  on  les  retire  des  mortiers  ;  on  les  porte 
tiugrenoir,  dans  des  Unes ,  où  elles  relient  pen- 
dant un  ou  deux  jours,  afin  qu'il  s'en  évapore 
une  portion  d^iiumidité  nuifible  au  grenage,  &  on 
]es  verfe  dans  de  grandes  caifles  on //loyej.  De-là , 
elles  font  mifes  par  parties  dans  un  tamis  de  peau, 
appelé  guiUaume  f  que  l'on  fait  mouvoir  au  mojen 
d'un  mécanifme  ,  fur  une  barre  horizontale ,  pref- 
qu'à  Qeur  delà  maye  ,  &  dans  lequel  fe  trouve  un 
tourteau  on  plateau  de  forme  lenticulaire  »   qui 
brife  les  portions  de  gâteau  trop  compaâes  &  les 
force  à  fe  tamifer.  lia  poudre,   aiofi  tamifée,  eft 
reprife  &  pafl'ée ,  à  l'aide  du  tourteau,  dans  un 
deuxième  tamis ,  dont  les  trous  font  précifément 
du  même  diamètre  que  la  poudre  qu'on  veut  ob- 
tenir. Ënfuite  elle  eil  verlée  dans   un  troiftème 
tamia,  nommé  égah/bir ,  qui  laiiFe  pafler  le  pouf- 
/ier&  le  fin  grain  y  &  qui  retient  la  poudre  grenée. 
Mais  comme  y  dans  cet  état ,  la  poudre  contient 
toujours  quelques  grains  trop  gros  ,  ou  quelques 
fra^mens  de  matières  échappées  du  grenoir  par 
l'aâioa  du  tourteau  ,   on  les  fépare  de  ces  grains 
ou  fragmens  par  un  quatrième  tamis  de  dimenfion 
convenable.  Enfin ,  le  pouftier  &  le  ^rain  fin  font 
rapportés  au  moulin  pour  être  remis  en  gâteaux 
Il  fournis  de  nouveau  a  l'opération  du  grenage» 

Lorfque  la  poudre  que  l'on  fait  eft  dé  la  poudre 
de  guerre  ou  de  la  poudre  de  mine  ,  on  la  feche 
immédiatement  après  avoir  été  grenée. 

GRENOIR.  Atelier  où  l'on  transforme  en  graius 
les  matières  de  la  poudre  apportées  des  moulins  à 
pilons.  Cet  atelier  doit  être  commode,  avoir  vingt 
mètres  de  longueur  fur  huit  de  largeur;  une  porte 
à  deux  ventaux  à  chaque  bout  &  deux  croifées 
il  chaque  face.  Les  fenêlfes  doivent  être  garnies 
d'iin  canevas  &  non  vitrées  ,  crainte  que  quelque 
globule  dans  le  verre  ,  failant  Poftice  de  lentille  & 
raflemblunt  les  rayous  du  foleil,  n'opère  quel- 
cpi  accident.  On  peut  placer  trois  mayes  fur  la 
longueur  de  Patelicr. 

Gbkvo».  Nom  du  deuxième  crible  qu'on  emploie 
daus  le  grenage  de  la  poudre.  Le  diamètre  de.fcs 
trous  eft  de  o  met.  002  pour  la  poudre  de  guerre  , 
O  met.  001  pour  la  poudre  fine^  &  O  met.  ocx)5 
pour  la  pouare  fuperiine. 

GRÈVES.  Partie  de  l'ancienne  armure  qui  ga- 
rantilFoit  les  jambes,  &  à  laquelle  les  éperons  étoient 
attachés. 
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GRIFFE.  Partie  du  grand  reflbrt  de  la  platine 
qui  s'appuie  fur  la  partie  de  la  noix  qui  porte  aufft 
le  même  nom. 

GRILLAGE.  Aâion  du  feu  fur  les  minerai» 
pour  vaporifer  l'eau  ,  &  fublimer  le  foufre  ou 
d'autres  lubftauces  étrangères. 

GRILLE.  Partie  de  la  viCère  du  heaume,  en 
forme  de  grille  ou  de  treillis,  deftince  à  garantir 
les  yeux  contre  les  coups  de  l'ennemi.     ' 

GRILLER  LA  MINE.  On  grille  quelquefois  la 
mine  de  fer  en  roche,  pour  féparer  le  foufre  â& 
l'arfeoic  du  minerai  qui  en  contient.  Cette  opéra- 
tion a  lieu  dans  des  fours  deftinés  à  cet  ufage. 

GRILS  A  BouGiB  LES  BOULETS.  Ils  font  fouteuus 
par  trois  doubles  pieds  ,  qui  font  rivés  en  deflous 
des  barres  qui  forment  les  grils. 

Pour  fe  fervir  de  ces  grils  y  il  faut  faire  une 
excavation  en  terre,  de  leur  hauteur,  fe  ter- 
minant à  trois  de  leurs  côtés  ,  &  laiQant  le  qua« 
trième  ouvert  du  coté  du  vent ,  en  forte  que  l'air 

Î^afl'e  fous  les  grils.  Sur  les  trois  cotés  continus  au 
bl,  on  élève  delà  terre  à  Omet.  3a  (  r  pied),  ^ 
au  moyen  de  quelques  morceaux  de  fer  coudé ,  on 
fait  un  petit  toit  qu'on  recouvre  de  terre ,  du 
milieu  du  gril  au  côté  oppofé  à  l'ouverture;  par 
ces  moyens  ,  on  augmente  ,  on  concentre  la  coa- 
leur ,  &  l'air  échaufté  repaflant  fur  les  boixlet» ,  lea 
fait  rougir  plus  promptement. 

Ces  gi*ils  font  dangereux  &  ils  chauffent  lente- 
ment lés  boulets;  il  faudroit  en  conféquence  faire 
ufage  de  fours  à  réverbère,  imaginés  par  M.  le 
général  du  génie  Meufnier.  Ces  fcurs  (ont  com- 
pofés  d'un  fourneau  de  O  met.  2780  fur  O  met  6497 
(14  fur  24  pouc.)  en  carré  ,  où  eft  une  grille  pour 
recevoir  le  bois  au-deffus  du  cendrier,  &  aune 
chauflerie  qui  lui  eft  adjacente  &  perpendiculaire, 
où  l'on  place  les  boulets  ;  elle  a  o  met  8121  (  3a^ 
pouc.  )  de  largeur ,  5  met.  25i6  (  1 6  pieds 2  pouc.  ) 
de  longueur;  le  fol  de  cette  chaufi'erie  ,  divifé  en 
trois  liTlons ,  incliné  fous  le  fourneau ,  eft  de  niveau 
avec  lui  dans  la  partie  la  plus  bafle»  Les  coulifTes 
font  en  barres  de  fer  de  o  met.  o358  (  i5  lig.)  dô 
coté,  appuyant  fur  une  arête  &  ayant  une  pente 
égale  à  environ  le  (ixième  de  leur  longueur.  R 
convient  d'abriter  ces  fours  par  un  toit ,  afin  de 
prolonger  leur  durée. 

GRÏMAUD.  Nom  donné  à  la  couleur  blonde  diç 
l'intérieur  da  lilex  dont  on  fabrique  les  pierres  i 
feu. 

GROLES.  On  appelle  ainfî  les  rebuts  des  difl'é'- 
rentes  efpèces  de  pierres  à  iu£l. 

GRUE.  Machine  dont  on  fait  quelquefois  ufage 
dans  l'artillerie  pour  élever,  charger  &  déchargei; 
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les  grands  fardeaux ,  tels  que  des  pièces  de  gros 
culÎDre,  des  affûts,  &c.  Ceft  ordinairement  un 
long  &  fort  levier  avant  une  ou  deux  poulies  à  une* 
de  les  extrëmitëfi,  iervantà  élever  les  fardeaux,  & 
de  Fautre  un  contre-poids;  ce  levier  porte  & 
tourne  fur  un  pivot  en  maçonnerie.  On  peut  adap- 
ter un  treuil  au  bout  oppofé  à  celui  des  poulies. 
Cefl  la  plus  grande  des  machines  qu'on  emploie 
dans  les  grandes  condruâions.  Son  nom  lui  vient 
fans  doute,  comme  le  fait  obferverM.  Quatremere 
de  Quincy ,  d'une  forte  de  reffemblance  de  fa  par- 
tie avancée  avec  le  long  col  de  Toifeau  qu'on  ap- 
pelle ^m^.  {^Voyez  le  Didionnairo  <fArchite^aro 
de  V Encyclopédie  jiiéthodique,) 

GRUME.  Un  bois  eft  en  grume  quand  il  a  en- 
core fon  écorce  &  qu'il  n'efl  pas  ëquarri.  Si  Ton  eft 
long-temps  fans  enlever  l'aubier ,  le  bois  s'échauffe, 
les  vers  s  y  mettent  &  le  pénètrent  au  cœur. 

GUEULARD.  Ouverture  fupérieure  d'un  haut- 
fournêau,  par  laquelle  on  introduit  la  charge. 
(  Voyez  l'article  Haut-foukneau.  ) 

GUEUSE.  C'eft  le  premier  produit  du  minerai 
de  fer  fondu.  La  fonte  incandeiccnte  coulant  d'un 
haut-fourneau  ^  fe  rend  dans  un  lillon  fablonneux 
creuie  dans  le  fol  de  la  fonderie  5  elle  s'y  moule  en 
un  long  prifme  triangulaire  qu'on  appelle  gueit/è. 
-  (  Voyez  le  mot  Fer.  ) 

GUIDON.  Pelile  pièce  de  mêlai  en  forme  de 

frain-d'orge ,  brafé  fur  le  milieu  du  haut  de  la 
ande  inférieure  de  l'embouchoir  ;  il  eft  en  cuivre 
pour  les  embouchoirs  de  fer ,  &  en  fer  pour  ceux 
de  cuivre.  U  fert  à  diriger  la  ligne  de  mire.  Le 
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guidon  du  monfqueton,  modèle  de  1816,  eft  fixj 
lur  le  canon  :  celui  des  fulils  de  chafle  eft  ordinai- 
rement en  argent;  on  les  brafTe  fur  la  plate-bando 
de  deifus  près  des'bouches  desfiifils  à  deux  coups. 

GUILLAUME.  C'eft  le  premier  crible  par  le- 
quel on  fait  pafFer  la  poudre  lorfqu'on  la  grène. 
Le  diamètre  de  fes  trous  eft  de  o  met.  oo5  (  2  lig. 

3  points)  pour  la  poudre  de  guerre,  &  de  o  met. 

004  (1  lig*  9  points)  pour  la  poudre  fine. 

Guillaume.  Rabot  dont  le  fer  eft  fur  le  côté, 
comme  dans  le  feuilleret;  mais  celui-ci  a  le  fei 
plus  petit. 

GUIMBARDE.  Petit  plateau  de  bois  traverfé 

Î»ar  un  cifeau  mobile  qu'on  fixe  avec  un  coin  :  ell^ 
èrt  à  faire  les  embrèvemens. 

GUINDAGE5.  Ce  font,  dans  les  ponts  de  ba*^ 
teaux,  des  poutrelles  d'unéqnarrifTage  moindre  qQ« 
celui  des  poutrelles  fixées  aux  bateaux,  que  l'on  met 
fur  les  madriers  formant  le  tablier  du  pont ,  &  qui 
correfpondent  aux  poutrelles  extrêmes  quilesfou- 
tiennent.  Ces  poutrelles  forment  une  li^ne  conti- 
nue de  chaque  côté  du  pont ,  &  retiennent  le«  ma- 
driers à  leur  place  \  chaque  poutrelle  croife  fur  là 
fuivante  d'environ  o  mît.  6*497  ( 2  pieds)  ,  en  s'ap- 
pliquant  Tune  contre  l'autre.  On  les  brèle  en- 
tr'elles  &  avec  la  poutrelle  inférieure ,  avec  une 
commande  de  euinda^,  ferrée  au  moyen  dun 
billot,  ou  avec  des  colhers  à  la  pruffienne. 

GUINDRELLE.  On  appeloit  ainfi  une  ancienne 
}  épée  qui  n'avoit  rien  de  particulier. 
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lACHÂRD.  Outil  fervant,  dans  les  forges,  à 
couper,  fous  le  gros  marteau,  les  bouts  d'une 
barre  de  fer. 

HACHE.  Outil  de  fer  tranchant,  connu  de 
tout  le  monde.  Celle  dont  fe  fervent  les  ouvriers 
en  bois  de  l'artillerie,  eft  acérée,  trempée,  &  ai- 
guifée  à  la  meule  dans  toute  fa  furface.  Le  poids 
de  l'acier  eft  de  o  kilog.  367  (la  onc.  ).  Cette 
hache  pèfe  i  kilog.  8355  (o  liv.  la  onc),  & 
coûte  3  fr.  6G  cent. 

Hache  d'armes.  Elle  étoit  compofée  d'un  fer  en 
forme  de  çroiflant  8c  tranchant,  en  hache  d'un 
côté ,  &  en  pointe  ou  marteau  de  l'autre ,  montée 
fnrun  mancue  de  bois  onde  fer.  Parmi  les  diffé- 


rentes efpèces  de  haches  d'armes  dn  Mofée  à% 
l'artillerie,  il  s'en  trouve  à  piftolets.  Les  premiers 
rois  de  Rome  en  faifoient  porter  devant  eux ,  à 
l'exemple  de  quelques  princes  voifins,  comme 
fymbole  de  leur  puiffance. 

Hache  de  campement.  Petite  hache  deftlné« 
pour  la  cavalerie.  Elle  a  à  peu  près  la  formé  de 
celle  des  fapeurs^  on  la  porte  fixée  à  un  des 
côtés  de  la  felle.  Elle  pèfe  o  kilog.  89  (  i  liv. 
14  onc.  ) ,  &  coûte  3  francs  10  cent. 

Hache  des  fapeurs.  Elle  eft  compofée  d'un  fer 
acéré,  large  &  tranchant,  en  hache  d'un  côté, 
en  marteau  de  l'autre ,  &  monté  fur  un  manche 
en  bois. 
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EUe  eft  de&mie ,  dans  les  r^eîmeas  d'infAn- 
terie  y  à  préparer  des  chemiDS  dans  les  bois  par 
lefqaels  les  hommes  dcdvent  pafler. 

Elle  fe  met  dans  un  étui  en  peaa;  les  Tapeurs 
la  portent  far  l'épaule  droite,  tenant  le  mancLe  à 
la  main.  Elle  pèfe  environ  4  lulog.  33  (81iv. 
JO  onc.  7  gros).  Elle  coûtoit  à  la  manufa^lure 
d'armes  de  Verfailles  ^  en  1 800  ^  42  francs  5o  cent. 

HACHEREAU.  Petite  hache  d'aimes,  courte, 
légère  &  fans  marteau  oppofé  au  tranchant3  c'efl 
une  forte  de  ferpe  d'armes. 

HACHOIR.  Efpèce  de  pic  à  deux  branches, 
dont  fe  fervent  les  aiguifeurs  des  lames  de  fabi*es^ 
pour  retailler  les  meules. 

HALAGE.  C'efl  la  manœuvre  employée  pour 
tirer  un  bateau  d'artillerie  avec  un  cordage. 

HALLEBARDE.  Arme  d'haft,  faite  à  peu  près 
comme  la  pertuifane  ,  mais  plus  foible  &  plus 
petite.  Elle  eft  an(fi  compofée  d'une  lame  pointue 
&  tranchante,  élargie  vers  fon  extrémité  infé- 
rieure, en  forme  de  hache  d'un  côté  &  à  pointe 
ou  dard  de  l'autre  ,  &  garnie  d'une  douille. 

HALLECRET.  CuirafTe  légère,  (^oy.  Alcubt.) 

HAMPE.  Fût  de  bois  fervant  de  manche  &  de 
monture  aux  armes  d'haft.  Elle  étoit  en  bois  flexi- 
ble ,  tels  que  le  fréoe,  le  hêtre  &  le  noyer. 

Hampe.  Longue  pièce  en  bois  cylindrique ,  au 
bout  de  laquelle  on  emmanche  lerefouloir,  Técou- 
villon  &  le  tire-bourre,  qui  font  nécelTaires  au 
fervice  du  canon.  Elle  eft  ordinairement  en  bois 
de  frêne  ou  de  hêtre.  EUle  s'appeloit  autrefois 
liante. 

Toutes  les  hampes  ont  un  même  diamètre  ;  il  eft 
deo  met.  047  (i  pouc.  9  Hgn.);  mais  leur  lon- 
gueur varie  fuivant  les  calibres ,  en  forte  qu'étant 
enfoncées  dans  l'ame  des  pièces  auxquelles  elles 
font  deftinées,  ilrefte  en  denors  une  longueur  fuf- 
fifante  pour  les  manœuvrer. 

Hamps  des  drapeaux  d'artillerie.  Elles  étoient 
femées  de  fleurs  de  lis  :  c'étoit  une  diftinâion 
donnée  à  ce  corps  fous  Louis  XIV,  pour  avoir 
fait  le  fervice  des  grenadiers  au  flége  de  Cambrai, 
9t  avoir  emporté  un  ouvrage  oi!k  les  canonniers 
avoient  fait  brèche.  (  Ployez  Aide-mémoire  à 
l'ufage  des  oSiciers  d'artillerie.  ) 

HAN APÎER  ou  HANEPIER.  Partie  de  l'armure 
couvrant  la  poitrine.  C'étoit  un  plafbon  en  fer  qui 
fe portoit  paries  foldats  armés  à  la  légère. 

HANCHES  DE  cBisviiE.  Ce  font  les  deux  grands 
côtés  de  la  chèvre,  qui  vont  en  fe  rapprochant, 
Al  ne  laifFent  que  Terpace  néceffoire  aux  poulies 
pour  rouler  fur  leur  axe ,   qui  traverfe  le  bout 
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des  hanches  en  cet  endroit,  où  elles  font  unies 
par  une  ferrure  nommée  coiffe, 

HAPES  A  ANNEAU.  Efpèce  de  virole  en  fer  , 

gortant  une  patte  arrondie,  que  l'on  applique  au 
out  des  efCeux  en  bois  ,  des  limonières  &  des 
limons  des  voitures  d'artillerie.  11  y  a  aufli  des 
hapes  à  crochet  &  des  hapes  à  virole. 

HAQUET.  Voiture  fervant  à  tranfporter  les 
bateaux  &  les  nacelles,  aioG  que  les  agrès  nécef- 
faires  aux  équipages  des  pools  militaires. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofentle  Iiaquel  font  : 
deux  armons  5  une  petite  feÛette;  une  fellelte  de 
derrière;  une  petite  falFoire;  deuxempanons;  une 
fourchette;  nnlifoirj  un  fupport  de  devant;  deux 
entretoifes  de  fuppbrl  &  de  iiibir;  une  flèche;  un 
taquet  de  flèche;  deux  elBeux  en  bois;  un  timon; 
deux  volées;  deux  roues  de  derrière;  deux  roues 
de  devant. 

Les  ferrures  font  :  quatre  équignons;  quatre 
brabans  d'éqnignon;  quatre  hapes  à  anneau  de 
bout  d'eflieu;  deux  brabans  à  patte;  quatre  heur- 
fequins;  un  braban;  quatre  étriers  de  fellette; 
deux  feyes;  une  coiffe  de  fellette;  une  coiffe  de 
lifoir;  une  plaque  de  lunette  pour  la  flèche;  un 
bandeau  de  flèche  ;  une  virole  pour  le  bout 
de  la  flèche;  deux  étriers  de  fourchette;  une 
pièce  d'armons;  une  coiffe  d'armons;  un  clou 
rivé  pour  la  tête  du  timon  ;  une  chaîne  de  timon  ; 
une  hape  à  crochet  fermé  &  à  virole  pour  le  defTous 
du  timon;  une  hape  à  crochet  pour  le  defTus  du 
timon;  deux  plaques  de  têtard  de  timon;  deux  ti- 
rans  de  volée  ;  onze  lamelles  de  volée  ;  quatre  an- 
neaux plats  de  volée;  un  grand  anneau  de  volée;, 
une  cheville  à  la  romaine;  une  clavette  double 
ai  idem  s  deux  rofettes  ovales;  une  chaînette;  deux, 
chaînettes,  une  pour  la  cheville  à  la  romaiue,  l'au- 
tre pour  fa  double  clavette;  un  boulon  de  timon; 
deux  rofettes  &  deux  écrous  de  timon;  deux  bou- 
lons de  volée;  deux  boulons  de  faffoire;  deux  ro- 
fettes &deux  écrous  de  faffoire;  huit  boulons  de 
ranchet  avec  leur  rofettes  &  écrous;  un  boulon  de 
flèche;  deux  boulons  de  fourchette  avec  leurs 
deux  rofettes  &  leurs  deux  écrous;  quatre  ranchcts 
au  haqiiet  à  bateau,  &  trois  au  baquet  à  nacelle; 
quatre  plaques  d'entretoife  de  lifoir  &  de  fupport; 
quatre  anneaux  d'embrelage  à  piton  avec  quatre 
rofettes  &  quatre  écrous;  deux  arcs-boutans  de 
flèche  &  de  fupport  avec  trois  boulons  &  trois 
écrous;  deux  rondelles  de  flèche;  un  étrier  d'enw 
panon,  fon  crampon  &  fa  bande;  une  cheville 
ouvrière  &  fa  plaque  carrée;  trente-cinq  rivets; 
deux  effes  &  deux  chaînettes  de  flèche  ;  deux  cents 
clous  d'applicage  au  haquet  à  bateau,  &  cent 
quatre-viugt-huit  au  haquet  à  nacelle. 

Ce  haquet  eft  celui  employé  pour  tranfporter . 
les  bateaux  de  Gribeauval,  dcftinés  à  la  conftruc- 
tion  des  ponts  à  demeure  fur  les  grandes  rivières  ; 
mais  les  pont^.  ayant  éié  retPpUcés  par  les  bateau^ 
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diu  d^apant-gardeyiAus  légers  que  les  préc^dens, 
on  a  conftruit,  pour  ces  ^derniers,  un  nouveau 
baquet  dont  voici  la  nomenclature  : 

Pièces  en  bois  :  deux  Hèches  de  6  met.  821 
(21  pieds)  de  longueur,  formant  les  côf<fs  du 
haquet;  deux  écliaulignolles  placées  au-deflbus 
des  flèches  &  affleurant  le  devant 5  un  Hfoir  perce 
d*uu  trou  dans  Ton  milieu ,  pour  recevoir  U  cheville 
ouvrière  de  Ta vanl- train,  &logé  entre  les  flèches 
&  les  échaniignoUesj  une  entretoife  cintrée,  en- 
taillée en  deffuspour  recevoir  le  deflious  des  échan- 
tignoUes;  un  lupport  à  o  met.  4^9  (16  pouc. 
3  lig.)  du  bout  de  devant  des  flèches;  un  corps 
d'effieu  alTemblé  avec  la  fellette  par  deux  goujons^ 
une  felletie;  un  taquet  pour  Tappui  du  trait  à  en- 
rayer, placé  fur  le  coté  intérieur  de  la  flèche 
gauche  &  fixé  par  quatre  clous. 

Ferrures  :  deux  coifles  de  lifoir;  un  anneau  & 
fon  piton  pour  la  chaîne  d'embrelagej  linit  clous 
rivés 5  deux  heurt equins  à  pattes  pnur  Teflieu; 
deux  élriers  à  bouts  taraudés  embraUantla  fellette 
fit  le  corps  d'eflieu  ;  deux  bandes  de  renfort  pour 
les  échantignolles;  une  bande  de  frottement  pour 
Pentreloife  cintrée  j  un  boulon  à  tête  fraiféc  pour 
le  delTous  de  la  bande  de  frottement  5  quatre  bou- 
lons d*échantignolles  à  tête  frail'ée  ;  deux  boulons 
d'échantignolles  de  flèchçs  &  de  fnpportj  deux 
frettes  pour  le  devant  des  flèches  âc  des  échan- 
tignolles  j  deux  viroles  pour  le  derrière  des 
flèches  'y  quatre  ranchets;  huit  boulons  de  ranchetS5 
quatre  rondelles  de  flèche  j  cpiatre  efles  de  flèche 
&  leurs  quatre  chaînettes 3  quatre  anneaux  d'em- 
brelage  à  piton. 

Lorfqu'on  veut  charger  un  bateau  fur  fon  baquet, 
on  met  deux  poutrelles  en  travers  fous  fon  fond , 
à  O  met.  216  (8  pouc.)  Tune  de  l'autre,  vers  la 
naiffaace  du  bec  qui  pofera  fur  l'avant-train  ;  à 
l'aide  de  ces  poutrelles ,  vingt-huit  hommes  fon- 
lèvent  le  devant  du  bateau  ;  on  fait  reculer  l'avant- 
train  du  baquet  jufqu'à  ce  que  les  anneaux  d^mbre- 
lage  du  bateau  correfpondent  aux  ranchets.  On 
foulève  enfuite  de  la  même  manière  l'autre  bout 
du  bateau,  &  l'on  place  l'arrière-train. 

Pour  décharger  le  bateau,  on  place,  entre  la 
flèche  &  le  fond  du  bateau ,  deux  poutrelles  dont 
l'one  touche  les  roues  de  derrière  5  on  foulève  ces 
poutrelles ,  on  ôte  Tarrière-lrain  &  on  laiife  repo- 
ier  le  bateau  fur  les  chantiers.  On  dégage  Tavant* 
train  en  faifant  avancer  les  chevaux. 

On  peut,  dans  ces  deux  manœuvres,  remplacer 
las  poutrelles  par  des  crics.  On  peut  auffi ,  lorfque 
la  rive  offre  une  pente  convenable,  charger  & 
décharger  le  batçau  eu  faifant  «nlrer  le  baquet 
dans  l'eau. 

HARNEMENT;  Synonyme  de  bardes,  {l^ojez 
0e  dernier  mot.) 

HÂRNOÎS.  On  entendoit  autrefois  par  ce  mot , 
r«f  miir«  complète  d'oa  homme  d'ium,ea> 


H  A  U 

HARPINS  on  HARPIS.  Arme  d*haft  de  2  met. 
598  (  8  pieds  )  environ  de  longueur ,  dont  le  fer 
étoit  compofé  d*uue  pointe  aigue  &  d'un  cro^ 
chet. 

HARTS.  Branches  de  bois  vert,  pliantes,  qu'on 
tord  &  qu'on  noue  en  boucle  à  un  bout ,  fervant  à 
lier  les  lauciflons ,  les  fafcines,  &c. 

HAST.  On  nomme  généralement  ainfî  tout  long 
fût  armé  d'un  fer  tranchant  &  pointu,  {^l^qyez 
l'article  Armes  d'hast.  ) 

HAUBANS.  Gros  cordage  (ordinairement  une 
double  prolonge)  dont  le  milieu  embrafle  la  tête 
de  la  chèvre,  &  dont  les  extrémités  font  fixées  à 
deux  forts  piquets.  Ce  moyen  d'équiper  la  chèvre 
eff  employé  lorfqu'on  ne  peut  pas  fe  fervir  de  fon 
pied  pour  la  foutenir  :  par  exemple ,  pour  retirer 
un  pièce  de  catton  d'un  folTé,  ou  U  hifi'er  fumne 
tour.  La  chèvre  ell  alors  dite  équipée  à  haubans. 

HAUBERGEON.  Diminutif  de  haubert. 

HAUBERT.  Cotte  de  maille  ou  corfelet  pour 
les  chevaliers  pofl*édant  un  fief  de  haubert. 

HAUBTTZ.  Ancien  nom  de  l'obufier.  (  T^qyez 
le  mot  Obusieh.) 

HAUSSE.  Ceft  une  efpèce  de  targette  graduée 
fur  une  hauteur  deo  met.  040  (t8  ligO>  m^^  ^^ 
place  à  la  culaff*e  des  canons  de  campagne.  Ellei 
glifle  dans  une  coulifle  &  s'arrête  ou  l'on  veut, 
au  moyen  d'une  vis  de  preflion.  Avec  cet  infini- 
ment on  augmente  à  volonté  l'angle  de  mire,  tL 
I)ar  conféquent  celui  de  projeftion  ,  ce  qui  donne 
a  faculté  d'éloigner  le  but-en-blanc  jufcju'à  la 
diflancc  où  Ton  trouve  l'objet  à  battre,  s'il  n'eft 
pas  hors  de  portée  :  ainfi  ,par  le  moyen  des  degrés' 
qu'un  lui  donne,  on  peut  toujours  tirer  de  but-en* 
blanc,  puifqu'il  ne  s  agit  que  d'apprécier  la  dif- 
tance  pour  élever  la  hauffe  en  conféquence.  L« 
cran  de  mire  ou  vifière  ell  au  milieu  de  la  tête  de 
la  haufle. 

Les  pièces  de  fiége  8c  de  place  n'ont  point  de 
hauflfe  adaptée  à  leur  culafle,  attendu  qu'elle  ne 
feroit  pas  aflez  grande  pour  indiquer  l'inclinaifoû 
qu*on  ell  fouvent  obli2;é  de  donner  à  ces  pièces; 
on  la  remplace  par  la  hauffe  de  Lombard,  qui  fe 
compofe  de  deux  règles  graduces,  fixées  perpen- 
dicnlaireroenl  fur  deux  petites  travevfes  placées  à 
leurs  extrémités;  la  traverfe  inférieure  ell  creufée 
en  deflous  en  arc  de  cercle  du  diamètre  de  la 
plate-bande  de  culaffe  fur  laquelle  elle  doit  pofer  ; 
un  fiUà-plomb ,  attaché  au  milieu  de  la  traverfe 
fupérieure,  fert  à  placer  la  hauffe  dans  le  plan 
vertical  de  l'axe  de  la  pièce.  Le^  règles  font  divi- 
fées  en.  pouces  &  lignes;  une  troilièroe  traverfe 
mobile  glifle  fur  ce9  deux  règles  &  ê^y  arrête  à 
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frotteznentfur  la  divîfion  à  laquelle  on  voudra  la 
fixer.  Cette  haufîe  fert  auifi  pour  les  obuliers  :  du 
relie  la  manière  de  pointer  eft  la  même  que  pout 
les  pièces  de  campagne. 

Haviss.  Pièce  de  bois  équarrie,  placée  au-delTus 
de  refEeu  des  caidons ,  chariots  ,  cliarretles  &  ca- 
mions, fervant  à  fixer  la  flèche  en  cet  endroit 
pour  les  caiflbns  à  munitions ,  8l  de  point  d*appui 
au  fond  des  autres  voitures  ;  on  y  encadre  les  talons 
des  eifieux. 


H  O  Y 
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HAUSSE-COL.  Partie  de  Tarmure  qui  garanlif- 
foit  particulièrement  le  cou,  dont  la  figure  diminuée 
fert  aujourd'hui  à  faire  conr'^*'"  ""  • 
de  fer  vice. 


connoilre  qu  un  officier  eft 


HAUT- FOURNEAU.  On  nomme  haut-Jour- 
Tieau,  un  fourneau  élevé  de  7  à  10  mètres  (21  pieds 
7  pouc.  à  3o  pieds  9  ponc.  ) ,  très-folide ,  dont  les 
parois  intérieures  iont  conuruites  en  pierres  ou  en 
briques  réfraâaires,  &  dont  le  vide  intérieur  a 
communément  la  forme  de  deux  cônes  tronqués  , 
oppofés  bafe  à  bafe ,  ou  d'un  ellipfoïde.  Le  cône 
du  bas  fe  termine  en  une  .cavité  prefque  toujours 
prifmatique ,  qu'on  appelle  creufet*  Celui  du  haut 
a'alonge ,  en  fe  rétréciilant ,  jufqu'à  l'ouverture  fu- 

Î>érieure,  qu'on  ap{)elle  gueulafd.  Les  étalages  font 
a  partie  vide  qui  eft  immédiatement  après  le 
creufet ,  &  la  dame  eft  la  plaqoe  de  fonte ,  en  talus , 
qui  ferme  le  devant  du  creulet. 

On  charge  le  haut-fourneau  par. le  gueulard. 
On  le  remplit  d'abord  de  obaf  bon  de  bois  ou  de 
coak.  Loriqu'il  eft  élevé  à  une  très-haute  tempé- 
rature I  on  1  eotretient  toujours  plein ,  en  y  ver(ant 
alternativement  une  certaine  quantité  de  mine ,  de 
charbon,  &  ordinairement  de  fondant  areileux  ou 
calcaire  :  argileux  fi  la  mine  eft  trop  calcaire ,  le 
calcaire  fi  la  mine  eft  trop  argileufe ,  ce  qui  a  lieu 
<:omxBLunément. 

L'argile  s'appelle  aihue  ou  herbue  $  le  carbonate 
de  chaux  fe  nomme  caJUne. 

Les  proportions  dans  lefqnelles  on  emploie  ces 
diverfes  fubftances  varient  comme  la  nature  des 
mines.  Eln  opérant  fur  une  mine  de  fer  argileufe , 
on  peut  employer  celles  fuivantes,  fnivant  M. 
Thénard  :  mme  de  fer ,  lOO  ;  caftine  9  i5  ;  char- 
bon ,  Sy.  Ces  proportions  donnent  pour  les  mines 
4'une  nchefie  ordinaire  34  de  fonte  ,  d'où  l'on  ex- 
trait environ  a6  de  fer  forgé  propre  aux  travaux  de 
l'artillerie. 

La  matière  qui  s'aftaifle  peu  à  peu  met  près  de 
deux  jours  à  defcendre  dans  le  creufet.  Elle  fe 
transforme  en  fonte,  en  laitier,  en  produits  volatils 
dosa  la  combuftion  du  charbon,  à  la  décompofition 
4tt  fondant  &  à  la  réduâion  de  l'oxide  de  fer.  (  Voy, 
les  articles  Fxa  &  M^thops  catalàmnx.  ) 

,   HEAUME.  Cafque  le  plus  complet  fc  le  plus  cf- 
limé^  réfervé  aux  chevaliers. 
ABTizisRis. 


HELICES.  Ce  font  les  cannelures  en  fpirale  des 
poignées  de  fabre.  On  nomme  encore  ainfi  les 
rayures  des  carabines. 

HÉMATITE.  Oxide  de  fer  le  plus  pur  parmi 
les  différens  minerais  ,  fervant  à  donner  la  couleur 
d'eau  aux  canons  de  fufil  des  gardes  du  corps ,  à 
ceux  de  chafTe  ,  &c.  (  Voyez  l'article  Mise  en  cou- 
leur DES  CANONS  DES   ARMES  PORTATIVES.  ) 

HERISSON.  Longue  poutre  armée  de  pointes 
de  fer,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  dans  les  afTauts 
pour  éloigner  les  afl*aillaus ,  en  la  faifant  rouler  fur 
eux  du  haut  de  la  brèche.  On  la  garnilToit  auflfi 
quelquefois  d'artifices,  &  on  la  nonimoit  alors  hé^ 
riffon  foudroyant, 

HÉRISSON.  Roue  dont  les  rayons  font  plantés  di- 
reâement  fur  la  circonférence  du  cercle  ,  en  forte 
qu'ils  ne  peuvent  s'engager  que  dans  une  lanterne 
août  ils  reçoivent  le  mouvement.  On  fait  ufage 
des  hériflbns  dans  un  grand  nombre  de  machines 
fervant  aux  travaux  de  l'artillerie. 

HÉRISSON  de  roue.  Lorfqu'on  conftruit  une 
roue ,  &  que  les  rais  font  fixés  dans  le  moyeu , 
cette  première  conftruâion  s'appelle  hériffon. 

HERMINÉTTE.  C'eft  une  efpèce  de  hache  dont 
la  largeur  du  fer,  un  peu  couroe,  eft  dans  un  fens- 
oppofêau  manche  :  on  s'en  fert  dans  l'artillerie 
pour  creufer  &  planer  le  bois. 

HEURTEQUIN.  Ferrure  placée  contre  Pépau- 
lemcjpt  des  emeux  en  bois  ;  il  embraffe  le  carré  du 
corps  de  Teffieu,  &  fupporte  le  frottemeht  du 
moyeu  de  la  roue  :  il  eft  placé  fur  le  deftus  des  fu- 
fées  ,  le  talon  encaftré  dans  leur  épaulement ,  &  la 
patte  dans  les  fufées. 

HEUSES.  Souliers  en  fer  de  l'ancienne  armure  , 
tenant  aux  jambières.  Ils  étoient  compofés  d'une 
femelle  de  ce  métal  &  de  plufieurs  lames  à  recou- 
vrement. On  les  appeloit  quelquefois  pédieux. 

HOMMES  d'armes.  On  nommoit  ainfi  autrefois 
un  cavalier  armé  de  toutes  pièces  :  ils  furent  en- 
fuite  nommés  gendarmes,  (  Voyez  le  Diâtionnaire 
de  VArt  militaire  de  l'Eruyclopédie  méthodiques^ 

HOTTE.  Partie  qui  fert  d'entrée  au  tuyau  de  la 
cheminée  d'une  forge. 

HOULETTE.  Outil  enfer  du  fondeur  de  canons. 
Il  fert  à  unir  &  à  parer  le  fable  des  moules  &  dès 
fourneaux. 

HOYAU  ou  PIC-HOYAU.  Outil  d^artîUerie , 
ayant  une  pioche  d'un  côté  &  une  pointe  de 
l'autre  ,£niuant  en  grain-d'orge  par-de/Tus.  L'acier 
eft  entre  deux  fers  an  pic.  Il  y  en  a  o  kil.  iS%  (5 
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oncci)  aa  pic,  &  o  kil.  198  (6  onces  4  grog) 
à  la  pioche.  Le  taillant  de  cette  dernière  &  la  pointe 
du  pic  font  aiguifës  à  la  lime.  Le  manche  a  O  met. 
35i  (37  pouces)  de  longueur. 


H  u  I 

HUILIER.  Petit  Yafe  en  fer,  de  forme  conique,, 
dans  lequel  les  plalineurs  des  mannfaâures  d'armef 
mettent  Fbuile  dont  ils  fe  fervent  pour  faire  jouer 
les  pièces  de  la  platine. 


Incendiaires  a  mttrk  d^ns  les  projectiles 

CAEUJC.  Lorfqu*il  faut  incendier  des  édifices  ou  des 
vaifleaux  ennemis  ,  on  ajoute  à  la  poudre  nécef- 
faire  pour  faire  ëclater  les  bombes  &  les  obus  ,  des 
matières  inflammables ,  telles  que  la  roche  à  feu 
&.  les  mèches  incendiaires.  (  Voyez  ces  articles.  ) 

INSPECTEURGiK£RALD*ARTiLLERiE(premier). 
Lieutenant -général  commandant  le  corps  royal 
de  l'artillerie  ,  préfidanl  le  comité  de  cette  arme, 
(^ette  place  a  été  fupprimée  en  181 5.  {Voyez 
l'article  Notice  sua  le  corps  rotal  de  l  ar- 
tillerie. ] 

Inspecteurs  généraux  d'artillerie.  Officiers  dn 
grade  de  lieutenant-général  ou  de  celyi  de  maré- 
chal-de-camp ,  chargés  de  l'infpeâion  du  per- 
fonnel  &  du  matériel  de  l'artillerie.  Ils  compofent 
le  comité  fous  la  préfidence  du  plus  ancien  de 
grade.  (  Voyez  l'article  Notice  sur  le  corps  royal 
SE    L  ARTIL1.XBIE    &    Tarticle    Cokitb    i^'artil- 

I.ERIE.  ]  / 

INSTRUCTION  desotpiciers  d'artillerie.  On 
ayn  au  mot  Artilleur  \^  connoiflances  étendues 
que  doivent  poiTéder  les  officiers  de  cette  arme , 
pour  bien  remplir  les  devoirs  qui  leur  font  im- 
pofés  dans  le  fervice  du  perfonnel  61  dans  ks  tra- 
vaux du  matériel ,  foit  en  temps  de  paix  ,  foit  en 
temps  de  guerre. 

'L  'înftruÛioB  des  jeunes  officiers  d'artillerie  eft 
conflatée  par  trois  examens  qu'ils  fubiflent.Le  pre- 
mier ,  pour  entrer  à  l'école  polytechnique  ^  le 
deuxième  ,  pourpaffer  à  l'école  a  application^  le 
troi&ème  ^  pour  xotùx  de  cette  dernière  école  & 
entrer  dans  les  régimens  d'artillerie.  L'inilruâion 
des  fous-officiers^  qui  deviennent  officiers,- eft 
conftatée  par  les  obfervations  journalières  faites 
par  teiors  fupérieurs ,  de  la  &çon  dont  ils  s'ac^ 
c[uittent  de  leurs  diSérens  lervices ,  de  l'inteDî- 
^ence  qu'ils  j  déploient ,  &  des  diipoûtionfl  qu'ils 
eot  annoncées  en  apprenant  les  premiers  élémens 
des  mathématiques  y  de  ta  fortification  ,  du  lever 
deapkns  &  du  deiïein  linéaire,  que  leur  expli- 
quent les  profefieun  àt%  écoles  d'artillerie ,  dana 
•  ks  laUes  o«  on  les  caflemble  à  cet  eflef ,  piinci- 
pi^ment  pendant  l'hiver.  Les  canonniers  ne  font 
xoftruiu  que  dans  la  pratique  de  kui*  lervke  par 


les  fôus^officiers  ^  fbns  ks  jvnz  des  officiers  ^  ils^ 
fa  vent  que  ,  pour  devenir  foos^officier ,  il  faut 
fa  voir  lire  &  écrire.  Un  afiez  grand  nombre  fe 
livre  de  lui-même  à  ce  travail ,  pour  qu'on  puiSe 
faire  de  bons  choix  parmi  eux,  lorfque  d'ailleurs 
ils  podèdent  bien  k  pratique  de  leur  fervice. 

Il  devoit  être  rédi^  en  1812  deux  ouvrage* 
élémentaires^  k  premier,  fur  k  fervice  de  l'artil- 
lerie en  général ,  &qne  chaque  officier,  Cbiu-ofiî- 
cier  d'artilkrie  devoit  porter  dana  fa  poche  5  le 
fécond  ne  devoit  être  relatif  qu'au  £^vice  parti- 
culier de  l'artilkrie  fur  les  c6tes. 

Le  premier  ne  devoit  fomer  qu'on  petit  vo*^ 
kme  8c  comprendre  : 

10.  Des  tables  de  tir ,  indiquant  les  portées  de 
toutes  les  bondies  à  feu  afioellement  enr  nfage 
dans  l'art^rie  françaife ,  fous  les  dififêrens  angks 
qnel'on  peut  ks  tirer ,  c'efWà^dire ,  que  les  portées 
des  canons  &  des  ohufîers  dévoient  être  «Minée» 
pour  tous  ks  angks  ,  depuis  xéro  jufqa'à  45<^ ,  &. 
que  ceUes  des  mortiers  dévoient  être  données  de 
35<>  à  4&>  feulement.  Une  colonoe  particulière ,. 
dans  ks  tables  de  tir  des.  canons  &  des  obofiers  , 
devoit  indiquer  k  nombre  de  lignes  de  hanffe  qui 
correfpondent  aux  différens  angles. 

ao.  On  devoit  ajouter  à  Pobfervation  de  chaque 
portée  ,  fous  les  aagks  oi^  ks  boukts  &  ks  obus 
ricochent ,  la  diftance  de  la  bouche  à  feu  au  point 
oà  k  premier  ricochet  a  lieu  ;  combien  il  y  a  de 
ricochets  &  k  portée  extrême. 

3^.  Des  tables  particidières  pour  k  tir  du  fiifil 
fous  ks  dilK^rens  angles. 

4<>.  Une  réunion  ae  maxtMes  -anciennes  &  nio- 
dernes  for  le  tir  ,  &  k  manière  d'en  tirer  k  plu» 
grand  avantage  dans  ks  drfliSrentes  cir confiances. 

5®.  Les  détails  fur  l'emplacement ,  k  ti'acéte^ 
k  conftruâion  de  toute  efpèce  de  batteries  >  k 
manière  de  difpofer  les  pktes* formes  ,^ks  pièces ,. 
les  embrafures  &  chaque  chofe  qui  cenconrt  au 
bon  £ervic6  de  k  batterk  ,  \^s  foins-  à  prendre 
pour  en  tirer  k  meilkur  parti  poflîbk. 

fio.  La  manière  de  confièdionner  foates  les  mu- 
nitions ft  ks  pvificspaox  artifices  de  guerre ,  prin- 
eipakment  les  éloufMlks^  fufées  à  bombes  le  à 
ohus. 

70.  Un  précis  des  exercices  des  bouches  à  feu  & 
des  manœuvres  de  force. 

8°.  Une  notion  fur  l'éprewve  des  poudres.. 
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Ce  manuel  devoit  h  borner  à  donner  les  notions 
les  plas  fimples  &  les  plus  prëcifes  for  tous  les 
ojbjeis  da  fervioe  de  l'artillerie,  qu'il  «ft  le  plus 
iadifpen&ble  à  na  officier  &  à  an  ions^officter  de 
cette  arme  de  bien  connoitre  &  d'avoir  fans  ceue 
préfeBs>  refprit^ 

On  nV  deroit  donner  aacQn  détail  fcîentifique 
fur  les  cuiTéfeos  arts  qui  font  employés  dans  la 
fabrication  de«  macfanies,  des  armes  8t  approvi- 
fiomiemeas  de  guerre.  Le  principal  objet  de  cet 
ouvrage  devoit  être  de  bien  faire  connoitre  toutes 
les  bouches  à  feu  ,  leurs  portées ,  leur  fervice  <t  , 
\ês  moyens  d'en  tirer  ,  dans  chaque  circonfiance 
cb  la  gaerr&,  le  parti  le  plus  avantageux. 

L'autre  ouvrage ,  deftiné  pour  le  fervioe  de  l'ar- 
tillerie fur  les  côtes  ,  devoit  être  un  ^uiple  mé- 
moire d'une  centaine  de  pages  &  comprendre  : 

lo.  Des  détails  fur  l'objet,  le  placement  <t  la 
con&uâion  des  batteries  de  côtes  ;  fur  la  oonf- 
troâion  des  plates-cormes,  la  difpoâlion  à  donner 
aux  pîèees ,  le  placement  du  heurtoir  Sl  du  petit 
cbâffis  des  all'Âts  de  oôles. 

ao.  Le  fervice  li  l'exercice  des  différentes 
bouches  à  feu  employées  à  la  défenfe  des  côtes  fc 
moBtées  (ur  leurs  afiûts. 

^.  La  portée ,  fous  les  difiérens  angles  dont  on 
doit  faire  ufage  de  toutes  jses  bouches  à  feu. 

4».  Les  précaufooQs  A  prendre  pour  tirer  des 
obus  ou  boulets  creux  &  des  boulets  rouges  dans 
les  canons. 

5*.  Les  foins  à  prendre  pour  la  eonfervatioo^es 
faÇée»  j  des  bombes  A  obos ,  &  la  manière  de  s'en 
fervir. 

&>.  Les  moyens  de  conferver  les  poudres  fai- 
nement  dans  les  batteries  ,  &  nn  mode  d'^preure 
pour  s'aflurer  de  leur  qualité. 

TirsTRucneu  ooneemant  Ifis  manufaâures  d'ar- 
mes établies  en  régies  militaires.  Le  régime  des  ma- 
nuddures  d'armes  àTentreprrfe,  conçu  par  le  gjé- 
néral  Gribeanval ,  eft  le  véritable  mode  d  adminif- 
tration  qui  convienne  à  ces  établifîemens  ;  mais  il 
eft  utile  èk  avantageux  aux  intérêts  du  gouverne- 
ment, que  l'on  (ache  que  l'artillerie  a  tous  les 
moyens  de  faire  elle-même  profpérer  ces  établif- 
femens  lorfqu'il  ne  fe  préfente  pas  d'entrepreneurs. 
Voici  le  mode  que  j'avois  établi,  en  1800 ,  à  l'ex- 
manufaâure  de  Turin ,  &  que  l'on  fuit  maintenant 
dans  les  manufaCktres  du  royaume  qui  fontétablies 
en  régies  militaires ,  conformément  à  l'approbation 
du  nntttflre  de  la  guerre ,  en  date  du  2  mai  i8i€. 
Ce  mode  eft  bafé  fur  une  fabrication  annuelle  de 
vingt-quatre  mflle  grandes  armes  à  feu  porta- 
tives. 

Le  règlement  concernant  les  manufaâures 
royales  a  armes  à  rentra)rKe  ,  doit  être  exécuté 
dans  les  nranufednres  établies  en  régies  mili- 
taires ,  fauf  quelques  modifh^itions  ^  qui  d'ailleurs 
ne  peuvent  changer  les  difpofitions  qu'il  prefcrit. 

La    comptabilité   matière»  de    ces   établiffe- 
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meus  cil  analogue  à  ce  qui  fe  pratique  dans  les 
arf anaux  de  conih*n£Hon  a  artillerie 5  mais  elle  ell 
plus  ûmple  ,  parce  que  la  régie  fait  payer  à  tous 
les  ouvriers ,  au  mojren  d'un  compte  ouvert  qu'elle 
a  avec  eux,  les  matières  qui  leur  font  néceUaires» 

La  comptabilité  fînauces  eft  conforme  à  celle 
defdits  arfeuaux ,  mais  elle  fe  divife  feulement  en 
dix  chapitres ,  &  elle  a  pour  objet ,  indépendam- 
ment du  compte  menfuet ,  de  faire  connoitre ,  à  la 
fin  de  l'année ,  les  prix  auxquels  les  armes  font 
revenues. 

Ces  dix  chapitres  font  :  1°^  acha^  des  fers, 
cuivres  &  aciers  5  2°.  achat  de  bois  pour  les  mon-' 
tures  des  armes  à  feu  portatives  3  3^.  achat  de 
charbon  &  menus  approvifioouemeas  :  4^.  ouvrage 
aux  pièces  }  5°.  journées  de  travail  des  ouvriers; 
6^.  achat  U  réparations  d'outiU  &  inArumens; 
70.  entretiens  dufines  &  bâtimeus;  8**.  loyers  de 
Datimens  &  terrains  3  Q^,  frais  d'adminiflratiou  ; 
loo.  dépenfes  extraordinaires.  (On  ne  dgit  porter 
à  ce  chapitre  que  les  nouvelles  conftruâipns  de 
bâtimens  ordonnées  par  le  miniftre ,  les  répara* 
tions  des  vieilles  armes ,  verfées  à  la  manufaâure 
par  ordre  de  fon  exceUence  5  les  gratiScaiiona^ 
accordées  aux  ouvriers,  en  veriu  du  règlement 
précité ,  &c.  ) 

Les  fonâions  de  l'iafpefleur  de  la  manufa^We 
font  de  diriger  tout ,  de  furveiHer  ton*,  de  faire- 
la  correfpondance  ,  dordo^uer  les  dépenfes  k  les 
paiemens.  Il  tient,  comme  les  direâeur^  d'axiil- 
lerie ,  un  regiflre  des  fomm^s  touchées  du  payeur 
ou  provenant  des  recettes  éventuelles ,  &  de  celles 
remifes  par  lui  en  à  compte  augande-i^ainiier.  U 
forme  y  avec  les  officiers  fous  fes ordres^  un  CPuCeil 
d'adminiftration  de  rétdhlifFement,  qui  a  la  même 
autorité  &  la  même  refponfabilité  que  les  confeils 
des  arfenaux. 

L'un  des  capitaines  fait  les  fonâions  de  régif- 
feur.  (On  verra  par  ce  qui  fuit  que  cet  officier 
doit  réunir  à  beaucoup  d^intelligence  &  de  zèle, 
des  connoifTances  fur  toutes  les  parties  de  la  fa- 
brication. )  Les  autres  officiers ,  ainfi  que  les  con- 
trôleurs ^  révifeurs  ,  ont  les  mêmes  devoirs  à 
remplir  que  dans  les  manufaâures  à  l'entreprife  , 
ou  du  moins  ces  devoirs  ne  font  guère  plus  mul- 
tipliés ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  du  g^rde  -  caiifier 
&  du  régilTeur ,  comme  on  le  verra  par  les  détails 
fuivaas. 

Fondions  du  capitainerie gi£eut\ 

Cef  officier  furveilleles  magafios ,  les  approvi- 
fionnemens ,  les  comptabilités  matières  à  finances  » 
vife  8t  arrête  ,  tons  les  mois ,  le  compte  ouvert 
vree  chaque  ourrier  de  la  manufaâure ,  toutes 
les  pièces  de  dépenfes ,  &  eft  chargé  de  tout  ce 
qui  a  trait  à  l'-économie ,  aux  objets  de  commerce, 
aux  détails  de  l'^tabliiT^ment ,  à  la  réception  U 
épreuves  des  matières  premières  ;  enfin  il  affifte  , 
autant  que  poffiUe ,  au  paiement  des  ouvriers. 
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Fonêtions  du  capitaine  chargé  de  la  Jurpeillance 
de  la  f aile  de  recette. 

Cet  officier  eft  chargé  de  fùîvre  la  réception 
des  pièces  d'armes  &  dés  armes  finies ,  de  l'épreuve 
de  canons  (  quand  on  ne  les  éprouve  pas  à  l'ufine 
&  qu'il  n'y  a  pas  aflez  d'officiers  pour  divifer  da- 
vantage la  fnrveillance  ),  de  la  pouce  des  ateliers , 
du  local  de  la  mannfaâure ,  &c.  Il  remet  à  f  inf- 
peâeur  ,  avant  la  fin  de  chaque  mois  ^  \^^  élémens 
des  divers  états  à  fournir  au  miniftre  &  au  direc- 
teur-général des  manufaâures  \  le  capitaine  at- 
taché à  Pufîne  lui  envoie  ,  à  cet  effet ,  les  ren- 
Icignemens  dont  il  a  befoin  pour  les  mouvemens  des 
canons ,  8ic.  Dans  les  manufaâures  où  les  produits 
font  un  peu  confldérables  ,  l'officier  feul  ne  peut 
tenir  les  regiflres  &  faire  les  écritures  nécefTaires  \ 
il  faut  un  commis  ,  fpécialement  pour  la  falle  des 
recettes.  Il  eil  auffi  chargé  de  la  tenue  à<e%  con- 
trôles fignalétiques  des  ouvriers  confc:rits,  &  de 
celui  du  dénombrement  général  des  ouvriers  de  la 
manufaûuire. 

Fondions  du  capitaine  chargé  de  la  JiirçeiUance 
de  Pu/ine  des  canons. 

L'officier  chargé  de  la  furveillance  de  cet  éta- 
blifFement  doit  prévoir ,  autant  que'poffible ,  les 
accidens  qui  peuvent  en  arrêter  la  marche  5  fuivre 
joomètlement  le  travail  des  boutiques  ;  tenir  note 
des  mowvemens;  vifer  &  arrêter ,  à  la  fin  de  chaque 
femaine  feulement,  le  compte  ouvert  des  ou- 
vriers ,  &  affîfler  au  paiement  Iprfque  le  régiffeur 
ne  peut  sy  trouver. 

S'il  V  a  un  plus  grand  nombre  d'officiers  à  la 
manufaâure ,  il  faut  en  charger  un,  fpécialement, 
de  l'épreuve  &  de  la  réception  des  matières  pre- 
mières ,  des  procès-verbaux  relatifs  à  ce»  opéra- 
lions  ,  de  la  vifite  des  ateliers  répandus  dans  les 
campagnes  ,  &  furtout  de  la  furveillance  des  conf- 
crits  ,  lefquels  doivent  être  tons  immatriculés 
comme  ils  le  font  dans  les  régimens. 

Ces.  officiers  doivent  rendre  compte  à  Finfpec- 
teur  de  la  manufaâure  de  tout  ce  qui  peut  trou- 
bler le  bon  ordre  ,  des  infidélités  qui  pourroient 
fe  commettre,  dea  améliorations. à  opérer,  &  en 
général  de  tout  ce  qui  peut  coBlribuer  à  la  prof- 
périté  de  l'établiffemeat. 

Fonctions  du  garde'<aipîer  ^  dès  commis. 

Gaide-^aiffier.  Le  garde-caiffier  eft  le  feul  des 
employés  de  la  régie  qui  Toit  comptable  envers  le 
coafeu  d'adminiilration.  Il  eft  en  conféquence  y 
ions  la  dixeâion  du  régiffeur,  chargé  de  la  compta- 
bililé  générale  de  la  manufaâure  ,  taai  en  maiieres. 
qn'en  deniers. 

Il  établit  ie^  remifes  &  les  confommations  men- 
fuelle^  de  Tufine  &  du  loc^l  de  la  maoofaâore ,.  de 
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concert  avec  les  employés  de  ces  deux  ^tablifTe-^ 
mens  ;  il  en  dreffe  enfuite  deux  états  généraux ,  qui 
font  certifiés  par  lui ,  vérifiés  par  le  régiffeur , 
vus  par  l'infpeâeur  &  par  le  fous-intendant  mi-» 
litaire. 

Il  dreffe  ,  an  moyen  de  ces  deux'étata  &  da 
double  de  l'exiftant  an  premier  du  mois  précédent , 
celui  des  matières  premières  ,  armes-  &  pièce» 
d'armes  exiftaiites  au  premier  du  mpis  courant. 

Ces  trois  derniers  états  font  «dreffés  an  mi- 
niftre. Il  relève  ,  tous  les  flx  mois  ,  les  remifes  61 
les  confommations  du  femeftre,  précédait ,  pour 
en  former  un  étut  fommaire  ,  deftiné  à  élabhr  la 
balance  .  de  l'inveut/iire  général ,  qui  doit  être 
adreffé  au  miniftre  les  i*'.  janvier  &  juillet  de 
chaque  année. 

U  tient  des  regiflres  de  compte  ouvert  le^vec  les 
différentes  daffes  d'ouvriers  (excepté  ceux  de 
l'ufine  ,  qu'il  vérifie  feulement),  pour  établir  leur 
doit  &  avoir ,  Bi  arrêter  les  (ommes  qui  leur  re- 
viennent ;  déduâion  faite  des  matières  61  antres- 
objets  qui  ont  pu  leur  être  fournis ,  teb  que  limes , 
calibres ,  Bic.  (  Les  ouvriers  doivent  entretenir  les 
étaux  ou'on  leur  four^iit ,  &  payer  les  menus  outila 
qu'ils  (ont  dans  le  cas  de  prendre  au  magafin ,, 
ainfi  que  les  calibres  (exceptés  ceux  qui  leur  font 
délivrés  comme  modèlesV  Ils  doivent  aufli  répondre 
de  tous  les  rebuta  jufqu  à  la  recette  définitive  des 
pièces.  ) 

Ces  comptes  ouverts  étant  vérifiés  fervent  à  re» 
levejr ,  à  la  fin  de  chaque  mois ,  les  consomma- 
tions dea  matières  ,  ainfi  que  les  remifes  en  armes 
&  pièce»  d'armes.  Il  fait ,  le  premier  janvier  de 
chaque  année  ,  une  vérification  générale  de  l'in- 
ventaire, avec  procès-verbal  conftatant  les  objets, 
exiftans  en  plus  ou  e|i  moins. 

Tous  les  comptes  ouverts  font  remis ,  dans  1er 
premiers  jours  de  chaque  mois ,  au  commis  teneur 
de  livres. 

Le  gardé-caifCer  dreffe  toutes  1er  piècea  de  dé* 
penfes  ou  d'achat ,  fuivant  les  marchés  paffés  aur 
rabais  &  approuvés  par  le  miniftre  ,  &  ces  pièces  ,. 
jointes  aux  relevés  des  comptes  ouverts  ,.  tormenl 
la  bafe  des  remifes  du  mois.  (  Les. pièces  de  dé- 
penfes  doivent  toujours,  être  revêtues  du  récépiffé 
de  l'employé  dans  les  magafins  duquel  les  objets  font 
entrés  ,  vâifiéer  par  le  régiffeur  ,  vues  par  le  fous* 
intendant  militaire,  ordonnancées  par  l'infpec^^ 
teur  de  la  manufaâure  ^  &  enfin,  quittancées  par 
les  parties  prenantes.  ) 

Il  établit  menfuellement  l'état  général  des  re- 
cettes Ai  dépenfes ,  au  moyen  des  pièces  dont  il 
vient  d'être  fait  mention,  de  l'extrait  des  comptes- 
ouverts  qui  lui  ont  été  remis  par  le  commis  chargé 
de  la  tenue  des  livres ,  &  du  certificat  du  payeur ,. 
conftatant  1er  fommes  qui  ont  été  vei-féer  à  la. 
caiffe.  (Ler  lettres  d'avis  des  ordonnances  du. 
miniftre  font  remifes  an  payeur ,  qui  folde  fur  le 
reçu  du  confeil  d'adminiftration.) 

Ca\,  état  ^  dreffe  en  triple  expédition,  eft  C^pé 
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par  les  membres  du  confeil  d*admioiflrahon  8i  \iÇé 
par  le  fous-intendant  militaire. 

Il  tient ,  pour  fa  décharge  ,  nn  regiilre  des  dë- 
libéràtions  an  confeil  d'adminidration. 

Il  drefle  y  dans  le  mois  de  janvier  de  chaque 
annëe ,  le  compte  général  de  Tannée  précédente. 
Ce  compte  fe  compofe  de  trois  états  ,  dont  le  pre- 
mier préfente  la  comparaifon  entre  l'inventaire  du 
premier  janvier  expiré  &  celui  de  l'année  cou- 
rante ,  établit  la  difiérence  du  plus  ou  du  moins 
fur  chaque  article,  indique  les  prix  couraos  de 
cfes  articles  &  donne  les  fommes  en  gain  ou  en 
perte. 

Le  2*.  doit  préfenter  tontes  les  fommes  qni 
pourroient  être  dues  par  des  corps  on  arfenaux 
auxquels  il  auroit  été  fourni  des  pièces  d-armes 
penaant l'année,  &  dont  ils n'auroient  pas  efieâué 
fe  rembourfement.  Les  arfenaux  ne  paient  pas  les 
pièces  de  rechange  qui  leur  font  expédiées  en 
^ertu  des  ordres  du  minillre  ,  mais  on  en  tient 
compte.  Si ,  dans  le  courant  de  Tannée ,  il  rentroit 
à  la  caifle  des  fonds  pour  livraifon  de  pièces  faites 
pendant  un  exercice  antérieur ,  il  en  feroit  fait 
mention  fur  le  compte  final. 

Le  3*.  ^tat  comprend  i^nnmération  &  Tefiima- 
tion.  des  objets  reçus  par  ordre  du  miniftre  &  pro- 
venant d'antres  manufaâures  ou  arfenaux  du 
royaume.  ""         ' 

Ces  trois  états  font  précédés  d'un  tableau  qui 

Ï>réfente  les  recettes  &  les  dépenfes  générales  de 
'année ,  les  accroifiemens  &  modifications  à  ap- 
f>orter  aux  recettes  &  aux  dépenfes,  & ,  en  réfultat, 
e  prix  auquel  eft  revenue  Tarme  pendant  Fannée. 
Le  compte  final ,  que  rend   particulièrement 
Finfpeâeur ,  efl  dreffé  en  triple  expédition ,  dont 
une  eft  adreffée  au  miniftre ,  une  au  direâeur- 

fénéral  des  manufaâures  ,  &  la  troifième  refte  au 
ureau  de  la  régie  ;  enfin  ,  le  earde-caiilier  tient 
des  regiftres  pour  tranfcrire  l'état  des  remifes  de 
chaque,  mois  ,  celui  des  confommations  ^  les  in- 
ventaires généraux  &  Tétat  général  de»  recettes 
&  dépenfes.  (  La  tranfcnption  de  ce  dernier  état 
n'a  lieu  que  quand  le  miniftre  l'a  autorifé  k  a  ap- 
prouvé les  dépenfes.  )  Tous  ces  états  tranfcnts 
font  figues  comme  les  expéditions.^ 

Commis  de  Vu/ine*  Cet  employé  eft  comptable  , 
eavers.le  garde-caiftier ,  tant  des  matières  8c  effets 
qui  lui  font  confiés  par  inventaires ,  que  des  de- 
niers qui  lui  font  remi»pour  le  paiement  des  ou* 
Triers  &  les  menues  dépenfes  de  Tufine. 

Il  fournit , .  chaque  mois ,  au  garde-caiffier  un 
état  de  remifes  &  un  de  confommations  des  ma- 
tières, outils  &  autres  obiets  fur  lefquels  il  ^ 
a  eu  mutations  pendant  le  mois«  Il  tranfcnt 
ces  deux  états  fur  deux  regiftres  deftinés  à  cet 
objet.  Il  tient  rçgiftre  des  inventaires  conftataut 
le9  objets  ^ui  Im  font  confiés ,  &  c[ue  le  garde- 
caiffier  vérifie  au  moins  tous  les  trois  mois ,  indé-  * 
pendamment  de  la  vérification  ç[ue  TinfpeÛeur  & 
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le  régifleur  de  la  manufaâure  doivent  faire  de 
temps  en  temps. 

Etant  chargé  du  paiement  des  ouvriers  de 
Tufine,  il  tient  un  regiftre  des  comptes  ouverts 
avec  chacun  d'eux ,  &  ce  regiftre  eft ,  comme  ceux 
tenus  par  le  garde-caiflter,  remis  chaque  mois  au 
commis  teneur  de  livres.  Il  tient  auffi  un  regiftre 
de  recettes  &  dépenfes  particulières  à  cet  établif- 
fement; 

Cet  employé  eft  en  outre  refponfable  &  chargé 
de  la  délivraifon  dos  matières  premières. 

Lorfqu  il  y  a  pluCcurs  ufines ,  il  faut  un  commis 
pour  chacune  d  elles ,  fi  elles  font  un  peu  éloignées 
entr'elles  \  mais  un  feul  employé  ne  doit  fur- 
veiller  ,  au  plus  ,  que  deux  de  ces  établiffemens. 

Commis  du  hcalde  la  maniifa^rt^  Ce  commis 
eft  ,  comme  celui  de  Tufine  ,  comptable  envers  le 
garde-caiffier  de  tout  ce  qui  eft  porté  fur  les  in- 
ventaires qui  lui  ont  été  remis  6c  qui  font  enre-^ 
giftrés. 

Il  reçoit  dans  \^%  magafios  tout  ce  qui  a  été 
accepté  par  les  officiers  &  les  contrôleurs  de  la; 
manufoâuré ,  &  il  en  donne  récépiffé  aux  fbur- 
niffeurs  ou  aux  ouvriers  :  cesrécépiffés  étant  nécef* 
faires  pour  fe  préfenter  à  la  caiffb. 

Il  fait  les  diftributions  des  matières  première» 
&  des  pièces  d*armes  ,  tient  regiftre  des  entrées  & 
A<^%  forties  à&%  magafîns ,  &  remet,  chaque  fe- 
maine  ,  ces  regiftres  au  gatde-caiffîer  pour  établir 
les  comptes  ouverts  avec  les  ouvriers. 

Il  remet,  chaque  mois,  au  garde-caiffier ,  un 
état  de  reoiifes  &  un  de  confommations  des  ma- 
tières ,  armes  ,  pièces  d'armes ,  &c. ,  confommées 
pendant  le  mois  ,  &  il  hranfcrit  ces  deux  états  fur 
des  regiftres  deftinés  à  cet  ufage.  Le  garde-caiffier 
védfie ,  au  moins  tous  les  trou  mois  ,  les  maga- 
fîns &  les  objets  confiés  à  cet  employé.  L'infpec- 
teur  &  le  régifleur  font  auffi  cette  vérification  le 
plus  fouvent  poffible. 

Commis  aux  écritures.  Cet  employé  eft  chargé^ 
de  laf  tenue  des  livres,  c'eft-à-dire,  de  tranfcrire , 
fur  les  regiftres  à  ce  deftinés  ,  les  comptes  hebdo- 
madaires des  ouvriers  de  la  manufaâure  &  de 
l'ufine,  d'après  les  regiftres  qu»  lui  font  remis  à 
cet  effet ,  dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois. 
(Ces  comptes  faits  par  mois  font  reconnus  âc 
lignés  par  les  ouvriers ,  auxquels  il  eft  en  outre 
délivré  des  carnets.)  LorfquC  ces  comptes  font 
établis ,  il  en  fait  un  extrait  qu'il  remet  au  garde^ 
caiffier  après  l'avoir  certifié.  (  Les  regiftres  parti- 
culiers des  commis  aux  écritures  font  tous  figues 
&  certifiés  par  eux  &  par  le  capitaine  régifl'eur.  ). 

Il  tient  le  regiftre  fignalétique  des  confcrits, 
celui  du  dénombrement  général  des  ouvriers  de 
la  manufaâure ,  fait  tous  les  états  à  fournir  au 
miniftre  de  la  guerre ,  au  direâeur-général  des 
manufEiâures ,  &c. 

Nota.  Les  fondions,  des  fous  -  intendass  mili- 
taires ,  qui  ont  la  policeides  manufaâures  d'aiiaes, 
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font  les  mêmes  dans  ces  éublilTemeDs  qoe  près 
des  arfenaux  de  conftruftion  de  rartillerie.  AiuC  , 
ils  v«rlfieat  &  arrêtent  les  comptabilités  finanoes 
&  matières  ,  prennent  connoiflance  des  ordres 
d'après  lefqucls  les  dépenfes  9l  les  confommalions 
cmt  eu  liea,  vériQent  les  re^iflres  de  comptabilité 
Ml  s'aflureat  de  la  régularité  des  pièces  comptables. 

Instrumens  8c  outils  néceflTaires  pour  les  armu- 
jîers  des  corps  de  Tarmée.  Un  état  de  ces  objets 
n  ayant  pas  encore  élé  fait,  U  cette  pièce  pouvaat 
atre  utile  ,  je  la  joins  ici. 

Les  calibres  &  proportions  compris  dans  cet  ^t 
font  ceux  des  différens  modèles  d'armes  doAl  les 
corps  font  ufage  ,  la  nomenclatm-e  étant  la  même 
^pottT  (oos  ces  modèles.  La  pUtine  du  moafquetoii , 
modèle  de.  1816,  &  celle  du  piflolet  de  cavalerie 
ëtant  la  même ,  ainfi  que  le  calibre  des  canons  de 
ces  deux  armes  y  on  ne  comprendra  qu'un  feul  yé- 
rificateor  pour  ces  pièces  ,  dans  la  coUeûion  dcf- 
tinée  aux  régi  mens  de  cavalerie  qui  font  armés  à  la 
lois  de  moufquetons  &  de  piftolets. 

Ces  calibres  &  proportions  doivent  être  tirés  de 
Tune  des  manufailures  royales  d'armes. 

Calibres  &  inftrumens  vérificateurs.  Pente  de  la 
batterie,  une. 

Calibre  du  cbien,  no* 

Jdem  de  la  noix ,  un. 

Pente  de  la  culafle ,  une. 

Cylindres  vérificateurs  du  calibre  des  canons 
(  grands  81  petits),  deux. 

Pente  de  deilus  pour  la  crofle ,  une. 

Idem  de  défions ,  avec  les  proportions  de  la 
poignée ,  nne. 

Qilibre  des  bois  ponr  la  monture  ,  nn. 

Outihàejbrgvur,  Forge  &  fon  (bofflet,nne. 

Enclume  on  bigorne  percée ,  une. 

Pelle  à  charbon ,  une. 

Mouillette ,  nne. 

Tifonnier ,  un. 

Marteaux  de  forge  pour  le  maître  U,  le  compa- 
gnon ,  deux. 

Tenailles  droites ,  une  grande  &  une  petite ,  deux. 

Idem  à  crochets  ,  une. 

Tranches  à  chaud  ,  une  grande  &  nne  petite , 
deux. 

Poinçon  à  main  rond ,  un. 

Clouyère  pour  les  vis  de  culafle  U  de  platine  y 
une. 

Outils  de  platineur  et  de  moniteur*  Ëtaux  de 
1 2  à  1 5  kilogrammes  pour  le  nxaitr^  &  le  compa- 
gnon ,  deux. 

Tenailles  en  bois  ponr  mettre  entre  les  mâ- 
choires des  étaux  ,  idem,  deux. 

Vilebrequin  ,  un. 

Marteaux  d'établi  pour  le  maître  ta  le  compa- 
gnon ,  deux. 

Poufle-goupilles ,  idem,  deux. 

Pince  à  goupilles  ,  une. 

Tournçvift  à  main  ,  un.- 
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Scie  à  fendre  les  têtes  de  vis ,  une. 

Scie  pour  la  monture ,  une. 

Etau  à  main  ^  nn. 

Compas  à  pointes  droites ,  un. 

Idem  à  pointes  courbes,  un. 

Boite  à  foret ,  une. 

Confcience  ou  plaflron ,  une. 

Arçon ,  un. 

Tourne-à-gauche  pour  culafle ,  nn. 

Filière  avec  fes  tarauds  pour  les  vis  de  platine 
&  de  culafle ,  nne. 

Idem  à  couflinets  ponr  le  bouton  de  culafle  »  une. 

Moulin  à  vis ,  un. 

Rodoir  pour  les  noix  y  un. 

Fraife  à  baflinet ,  une. 

Mandriu  pour  rcJever  les  enfoncemens  des  ca-. 
nons,  un. 

Plane ,  une. 

Cifeaux  de  2  ,  3 ,  4 ,  6 ,  8 ,  ii& ,  i5  &  16  lignes , 
huit.. 

Cifeau  coudé  de  2  lignes ,  un. 

Bec-à-corbin,  un. 

Bédane  pour  les  détentes  &  les  pivots  de  bat(e-r. 
rie ,  deux. 

Googes  aflbrties,  fept. 

Foret,  un. 

Mèches  à  vis ,  à  giLchette  fc  à  baguette,  trois. 

Rabots  plats ,  deux.  ^    . 

Ecouène  à  canons ,  une. 

Idem  à  baguettes ,  une. 

Grattoirs  pour  les  bois ,  deux. 

Meule  à  aignifer ,  une* 

Pierre  à  l'huile ,  une.  ^ 

Pot  à  colle  ,  un. 

Outils  dejoutlbiffèur.  Mandrin  ponr  relever  les 
enfoncemens  des  fourreaux  de  fabrei  de  cavale-, 
rie ,  nn. 

Grattoirs ,  deux. 

Brnniflâirs ,  deux« 

Limes.  Aflbrtiment  de  limes  plates  de  i ,  2  &  S 
au  paquet,  trois. 

Idem  demi-rondes  de  2 ,  3  idem,  deux. 

Idem,  de  limes  bâtardes  plates,  de  78c  5 pouces  ,- 
deux. .' 

Idem  demi-rondes  ,  de  5  ,  7 ,  9  &  1 1  pouces  , 
quatre. 

/dl9mdouces,de  7,  9,  1 1  &  12  pouces ,  quatre., 

Lime  carrée  de  b  i  7  pouces  ,  une. 

Queue  de  rat  de  5 ,  7  &  9  pouces ,  trois. 

Limes  à  couleau,  deux. 

Idem  en  feuille  de  fauge ,  une. 

Râpes  demi- rondes  de  i  x  pouces ,  deux. 

Nota.  Les  outils  d'éperonnier  néoeflàîres  à  ta 
réparation  de  réquipement  du  cfaevsd ,  tels  que  le  . 
mords  de  la  bride ,  la  gourmette ,  les  étners ,  8ic. , 
font  compris  parmi  ceux  mentionnés  ci-deflus ,  té 
fervent  également  à  l'arquebuferîe  &  à  la  fonrbif- 
ferie. 

Il  feroit  À  defirer  que  les  bataillons  détachés 
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eufléoi  um  armiirier  &  on  atelier  poanru  ia  fous 
lét  infirameni  &  oudU  dëUÙUés  ci-deflof  • 

IirsTiLVMXRs  &  Ofilils  nëceflkirei  pour  on  atelier 
de  rëparalious  d*ariDes  y  compofé  de  ceal  oaTriers , 
armuriers  &  fourbiiTeura ,  repartis  ainfi  qu'il  fait; 
(avoir  : 

Armuriers  ùjoiirbiffeurs. 

Dix  forgears ,  dont  un  pour  les  cula (Tes  &  les 
tenons  à  remplacer,  &  les  autres  pour  les  pièces 
de  platine  &  de  garniture. 

Un  taraudeur ,  ajufteur  de  culafle. 

Un  metteur  de  grains  de  lumière  &  de  tenons. 

Cinq  des  foreurs  au  moÎM  derroient  être  de 
f«rt  bons  enmers.  Dana  le  cai  oà  quelques-uns 
d'entr'enx  Ae  feroient  pas  occupés  à  la  forge  ,  ils 
pourroient  être  enployés  eomni«  rbabilleurs. 

8uarante-huit  platÎDeurs'^habilleurs. 
ne  ysngtaine  des  platinenrMfaabillenrs  de- 
irront  Atre  de  bMS  oirrriers.  Il  Teroit  à  deiirer 
qu*U  j  en  eût  un  on  deux  qui  fuflent  un  peuméca^ 
tticleos  5  ils  feroiffftt  fort  utiles  dans  beaucoup 
de  circonflances. 

DouM  à  ieiae  des  plaKneurs-rluibilleurs  de- 
vroient  auffi  être  exercés  à  monter,  <t  une  dou- 
^xaine  d«t  monteurs  favoir  rhabiller  av  befein  5 
par  ce  moyen,  jamais  l'une  dés  deux  proférions 
ae  feroit  expofée  à  être  en  retard  fur  l'autre ,  & 
les  deux  opérations  du  rhabillage  &  du  montage 
pourroient  aller  toujours  dt  front. 
Trente-un  monteurs* 

?uatre  fiourbiflirars* 
rois  Uilleurs  de  Urne* 
Deux  fondeurs ,  dont  un  compagnon. 

Outils  &  inftrwnens. 

Calibres  &  iri/buntens  vérificctUnn»  Equipages 
complets  àie%  caGbres ,  mandrins  &  yérincateurs 
des  proportions  des  diiÉ^rentes  pièces  de  la  platine 
&  de  la  gamiturt  des  fuGls  d'infanterie  II  de  vol- 
tigeurs, moufi^uetons  &  piftoiets,  un  pour  chaque 
modèle.  (  Celui  du  £ifil  d'iniaaterie  ferl  en  même 
temps  poitr  le  fiAfil  de  voltigeur. ) 

FilièreHBodèle  avec  fes  tarauds  pour  les  vis  de 
rulalTe  3i  de  platine  des  fufils,  motirquetons  & 
piflolets  de  cavalerie,  une  pour  chaque  modèle. 

Filière-matrice  de  eulaffe  avec  fou  taraud ,  une. 

Pe«les  de  cnlafle  pour  fufii ,  moufqaeton  & 
piftulet  de  cavalerie  y  une  pour  chaque  modèle. 

Cylindres  vérificateurs  du  calibre  des  canons , 
un  graftd  k  wm,  peiii  powr  chaque  modèle. 

Vérificateurs  àiet  pxopoctions  extérieures  des 
canons,  un  grand  k  on  petit  pour  chaque  mo- 
dèle. 

Compas  à  rérifier  l'épaifleur  des  canons,  un. 

Pente  de  deffiis  pour  la  crofle^  une  pour  chaque 
■kodèk. 
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Pente  de  deflos',  avec  les  nropoctions  de  la 
poignée ,  une  pour  chaque  modèle. 

Vérificateur  à^%  proportions  de  la  baguette ,  un. 

Mandrin  vérificateur  des  proportions  mtérienrea 
de  la  douille  de  la  baïonnette ,  un. 

Vérificateur  des  proportions  extérieures  de  la 
douille  de  la  baïonnette,  un. 

Vérificateur  à^%  proportions  de  la  lame  de  la 
baïonnette ,  uu. 

Pied-de-roi  élalouné,  un. 

Les  calibres ,  inftrumens  ,8cc. ,  fus -mentionnas, 
ne  devront  pas  être  abandonnés  aux  ouvriers ,  & 
doivent  être  confervés  foi^eufement ,  afin  de 
fervir  de  modèles  &  de  vérifica^urs  pour  ceux 
nécellaires  à  l'ufage  journalier. 

Tout  ce  qui  eft  porté  ci-defius  devra  être  en- 
voyé d'une  manufadure  d'armes,  après  y  avoir  éré^ 
examiné  &  vérifié  avec  le  plus  grand  foin. 

Outils  néceffaires  pour  les  Jbrgeurs»  Chaque 
forge ,  grande  fit  petite ,  doit  être  outillée  ainfi  qu'il 
fuit  r 

Enclume  ou  bigonle  percée,  une. 

Pelle ,  une. 

Mouillette,  une. 

Tifonnier,  un. 

Ratiflette,  deux. 

Marteaux  à  frapper  devant,  deux. 

Marteaux  à  main ,  trois. 

Tenailles  droites,  trois. 

Idem  à  crochets,  deux» 

Idem  à  boulons ,  uoe. 

Tranches  à  chaud,  deux.. 

Idem  à  froid ,  une. 

Chafle  carrée,  une. 

Idem  ronde ,  une. 

Poinçon  à  main  rond ,.  un.. 

Idem  GëTté  y  un. 

Idem  plat,  un. 

Idem  emmanché  rond,  un» 

Idem  carré ,  un» 

/d!9/7»plat,un. 

(  Il  fiudra  de  plus  pour  les  forgeurs  y  Un  cmiiS* 
&  ioflrumens  ci-après  défignés.  ) 

Etaux  de  25  à  3o  kilogrammes  ,  uu. 

Clouyère  pour  les  via  de  plaques  ^  de  fous- 
garde,  une. 

Iden>  pour  les  vis  de  cdafie  &  de  pfatiue ,  uno. 

Idem'  de  noix  (une  pour  chaque  moJ^te)  , 
quatre. 

Cou tre-clouy ères  pour  les  noix ,  quatre. 

Etampe  pour  les  reflbrts  abois,  une. 

Etampf  pour  les  battans  de  fous-garde  &  de 
grenadière,  une. 

Mâchoire  d'étan  pour  élamper  la  mAchoire  in- 
Cerieure  du  chien ,  une.  ' 

Contre-étampe  pour  la  crête  du  chien ,  une. 

Etampe  pour  le  cul  du  chics ,  une. 

Broche  pour  la  gorge  ds  chien  ,  une. 

Etampe  de  micboire  fupériemre  du  chien  ^  une. 

Etampe  de  la  vis  du  chien  ^  luç.   . 
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Contre -étampe  ponr  la  vis  àa  cliîen  ,  une. 
Erampe  pour  la  table  de  la  batterie,  une. 
Contre-ëtampe  pour  idem,  une. 
Etampe  de  gâchette ,  une. 
Les    outils   particuliers    à    la    fabrication   des 
pièces  d'armes  qui  font  portas  plus  haut,  ne  font 
que  les  plus  néceiïaires.  On  pourra  toujours  abri- 
quer  facilement  les  autres  au  moyen  des  calibres 
dont  on  fera  en  pofTelIion. 

On  pourra  prendre  auflî  pour  le  moufqueton  & 
pour  le  piftolet ,  des  outils  femblables  à  ceux  portés 
ci-conlre;  mais  comme  leur  ufageeft  plus  rare, 
on  pourroit  attendre,  pour  les  fabriquier,  qu'oA  en 
eût  befoin. 

Outils  communs  aux  rhabiMeurs  de  plniine  & 
mix  monteurs.  Etaux  d'établi  de  12  à  i5  kilo* 
grammes ,  qûatre-Wngt-fept. 

Vilebrequins ,  quinze. 

Marteaux  rivoirs,  foixante-cinq.  .. 

Pinces  à  goupilles  ,  huit.  v    / 

Poufle-goupibes ,  trente-un.  ^' 

Tournevis  à  main ,  foixante-dix-neuf. 

Idem  de  force ,  huit. 

Scies  à  fendre  les  têtes  des  ris,  pour  plati- 
neurs,  huit. 

Idem  pour. monteurs,  quatre. 

Tenailles  en  bois  pour  mettre  entre  les  mâchoires 
des  étaux,  foixante-dix-neuf. 

Outils  de  platineurs-rhabilleurs.  Etaux  de  25  à 
3o  kilogrammes  pour  enculaffer  les  canons ,  deux. 

Etaux  à  main ,  vingt. 

Bigornes  d'établi,  deux. 

Pointeaux ,  dix. 

Poinçons  de  difi'érentes  groiTeurs,  quarante.^ 

Becs-d'âne,  vingt. 

Ci  féaux  d'établi,  vingt. 

Grain-d'orge ,  vingt. 

Confciences ,  vingt. 

Arcous ,  vingt. 

Boites  à  forets ,  vingt. 

Forets  pour  le  fer ,  cent  quatre-vingt-douze. 

Broches  carrées  ou  broccard ,  quarante. 

Idem  à  nœuds ,  trente-huit. 

Compas  à  pointes  droites ,  deux. 

Idem  à  pointes  courbes,  deux. 

Toume-à-gàucbe  pour  culaiTer  &  déculafler  les 
canons,  deux. 

Ramafles  à  canons ,  Cx. 

Forets  fendus  pour  repalTer  les  canons ,  deux. 

Mandrins  à  canons  de  différentes  grofleors  ^ 
quatre. 

Filière  à  couffinet  pour  les  culafles ,  une. 

Jeu  de  tarauds  à  quille  pour  la  filière  à  couf- 
iinet,  un. 

Mandrin  à  baïonnette ,  un. 

Foret  à  baïonnette ,  un. 

Fraifes  pour  les  trous  des  vis  de  plaque  >  fix. 

MooUn  à  vis ,  dix. 
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Machine  à  tarauder  les  vis  à  bois  ,  une. 

Filières  garnies  de  leurs  tarauds ,  pour  fufil , 
huit. 

Idem  pour  moufqueton  ,  deux. 

Idem  ponr  piftolet ,  deux. 

Tenailles  à  chanfrein ,  quatre. 

Rodoirs  pour  les  noix  (un  pour  chaque  modèle  ), 
quatre. 

Bidets  carrés  pour  les  carrés  du  chien ,  pointus , 
dix. 

Idem  égaux  fur  toute  la  longueur  &  garnis  de 
leur  matnce ,  dix. 

Fraifes  à  baiEnet  (une  de  chaque  calibre), 
quatre. 

Matoirs  pour  la  draperie  du  bafGnet ,  Cx. 

Pieds-de-biche  pour  limer  les  baf&nets ,  quatre. 

Pentes  &  proportions  du  baifinet,  fix. 

Calibres  à  calibrer  les  chiens ,  fix. 

Proportions  du  chien ,  fix. 

Pentes  &  prooortions  de  la  batterie ,  fix. 

Calibres  pour  calibrer  les  bords  de  la  batterie  , 
fix. 

Vérificateurs  des  proportions  des  reflbrts  de  U 
platine ,  fix.  i 

Calibres  à  calibrer  le  pourtour  de  la  noix ,  fix. 

Proportion  de  la  noix ,  une. 

Calibres  à  calibrer  la  gâchette,  quatre. 

Proportions  de  la  gâchette ,  quatre. 

Il  n'eft  pas  néceifaire  d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  calibres ,  mandrins ,  &c. ,  néceifaires  pour 
limer  les  difi'érentes  pièces  de  la  platine  &  de  ia 
garniture  :  ceux  détaillés  plus  haut  font  les  plus  ef- 
lentiels  ;  on  pourra  fabriquer  les  autres  au  befoin.  - 
Mais  il  faudra  avoir  des  calibres ,  6cc. ,  pour  mouf- 
queton &  piftolet  ^  il  fuffira  d'en  avoir  un  de  cha- 
que efpèce. 

Outils  des  monteurs*  Scies  à  chantourner,  quatre. 

Valets  d'établi,  deux. 

Planes ,  trente-une. 

Cifeaux  de  i6,i5,i2,8,6,493&2  lignet 
(  28  de  chaque  efpèce  \  ,  deux  cent  dix-fept. 

Cifeaux  coudés  de  2  lignes ,  trente-un. 

Becs-à-corbin ,  trente  un. 

Becs-d'âne  pour  les  détentes ,  trente-un. 

Idem  pour  les  pivots  de  battans,  trente-un. 

Gouges  à  lever  le  premier  bois ,  trente*une. 

Idem  à  canons  ,  trente-une. 

Idem  à  baguette ,  trente-une. 

Idem  pour  la  queue  de  la  culaile ,  trente-une. 

Idem  pour  le  devant  du  corps  de  la  platine  y 
trente*une. 

Idem  pour  la  tête  des  vis ,  trente-une. 

Idem  pour  les-bndes  de  noix ,  trente-une. 

Forets  en  bois ,  trente-un. 

Mèches  à  vis  ,  trente-une. 

Idem  à  cachette ,  trente-une. 
'  Idem  à  baguette  pour  fîifil ,  trente-une. 

Idem  idem  pour  moufqueton ,  trente*iine. 

B^bots  4  coAOAi  9  feixe. 

Rabots 
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'Rabots  à))agnetle  ,  feize. 
*    Idem  plais  ,  quatre. 

Ecouèoes  à  canons  ,  huit. 

Idem  à  baguette  y  huit. 

Grattoirs  pour  les  bois  ,  quatorze. 

Penle  du  deflus  pour  la  cruiTe  du  fufil  &  du 
œourqueton  ,  flx. 

Idem  du  pillolet  ^  une. 

Fente  de  delTous  avec  les  proportions  de  la  poi- 
gnée du  fufil,  fix. 

Idem  du  moufqueton  ,  une. 

Idem  du  piftolet ,  une. 

(Calibres  des  bois  du  fuGl,  un. 

Idem  du  moufquetou  ,  un. 

Idem  du  pi  fiole  t ,  un. 

Trieoifes  (  paires  de)  ,  deux. 

Meules  à  aiguifer,  doux. 

Pierres  à  Hiuile ,  quatre. 

Pots  à  colle  ,  deux. 

Ouiils  de  Jburbijjf'eurs.  Cifaille  pour  couper  la 
tôle  ou  le  cuivre, une. 

Mandrins  pour   relever  les  enfoncemens   des 
fourreaux  de  fabres  de  cavalerie  de  ligne  (  un  peu 
,  plus  gros  Tun  que  l'autre  )  ,  deux. 

Idetn  pour  les  fourreaux  de  fabres  de  cavalerie 
légère  (  wfe/w  ),  deux. 

Mandrins  de  chapes  de  fourreaux  de  fabres  d'in- 
fanferie  ,  un. 

Idem  idem  d'artillerie  ,  un. 

Idem  de  bout  de  fourreaux  d*infanterle ,  un. 

Idem  idem  d'artillei-ie  ,  un. 

Idem  en  cuivre  ou  en  fer  coulé  pour  plojer  les 
garde»  de  cavalerie  de  ligne  ,  un. 

Ide/n  de  cavalerie  légère ,  un. 

Grattoirs  ,  quatre. 

Bruniflbirs ,  quatre. 

Fer  à  fonder  à  l'élain ,  un. 

Outils  de  tailleurs  de  lime.  Tas ,  trois. 

Maffes  (deux  petites  &  deux  grofles)  ,  quatre. 

Cifeaux  (  ils  fe  font  à  mefure  des  befoins  ). 
'  Outils  demandeurs.  On  ne  pourroit  porter  ici 
que  des  modèles  pour  mouler  les  différentes  piè* 
ces  5  mais  au  moyen  de  quelques  vieilles  pièces  & 
des  tables  des  dimenlîons  que  l'on  confultera  pour 
faire  les  corretlions  néceifaires,  on  pourra  tou- 
' jours  fe  procurer  ces  modèles. 

Il  fera  facile  de  fe  procurer  des  creufets  &^de 
faire  faire  les  châllis  pour  mouler ,  &  lesinflrumens 
uJceflaires  pour  les  fourreaux. 
.  Limas  néeejfaires  pour  les  cent  ouvriers  ,  pen^ 
d<hHt  trois  mois  d*un  iikitfail  Jiiit^i.  Limes  dites 
d  Allemagne  y  plates,  de  i  au  paquet,  cent  qua- 
rante-quatre. •     . 

Idem  idem  y  de  2  idem  y  cent  quarante-quatre. 

Idem  idem  y  de  3  idem  y  cent  quarante-quatre. 
Idtin  demi-rondes  ,  de  ^ idem  y  cent  quarante- 
quatre. 

Idem,  de  3  idem  y  cent  quarante-quatre. 
Limes  bal acd«s  plates,  de  7  pouces,  cent  qua- 
rante-quatre. 

Artillerie^ 
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Limes  de  5  idem  y  cent  quarante-quatre. 

Idem  demi-rondes,  de  il  idem,  quatre-vingt- 
dix. 

Idem  de  9  idem  y  cent  quarante-quatre. 

Idem  de  7  idem  ,  cent  quarante-quatre. 

Idem  de  5  idem  y  cent  quarante-quatre. 

Limes  douces,  plates,  de  11  idem,  foixante- 
qulnze. 

Idem  demi-rondes ,  de  11  idem  y  quatre-vingt- 
dix. 

Idem  de  9  idetn  y  foixante-quinze. 

Idem  de  7  idem  y  foixante-quinze. 

liimes  caiTees  de  6  à  7  idem  y  cent  quarante- 
quatre. 

Queues  de  rat  de  9  idem  yO^iiK  quarante-quatre. 

Idem  de  7  idem  y  cent  quarante-quatre. 

Idem  de  o  idem  ,  cent  quarante-quatre. 

Limes  à  couteau  de  6  idem  y  deux  cent  qua- 
rante. 

Idem  en  feuilles  de  fauge  pour  tailleries  noix , 
cent  quarante-quatre. 

Râpes  demi-rondes  de  1 1  pouces,  quatre-vingt- 
dix. 

Appnwi/îonnement  &  matières  premières  pour 
les  cent  ouçrieis  pendant  trois  mois. 

Fer,  97kil.  90  (200 liv.  V 

Aciier  d'Allemagne ,  34  xil.  27  (  70  li v.  ). 

Tôle  d*acier  de  10  points  d'ëpaifleur  pour  four- 
reaux de  fabres.  FeuiUes  ,  dix. 

Tôle  de  3  à  4  points  d*dpaiffeur  pour  battes  de 
cuvette.  Feuilles ,  deux. 

Fil  de  fer  à  lier ,  36  kil.  72  (  76  liv.  ). 

/<^/nen-acierpour  goupilles,  24  Lil.  43  (Soliv.  ). 

Cuivre  lamine.  Feuilles  ,  quatre-vingt-cinq. 

Soudure  en  cuivre ,  7  kil.  ^4  (-i5  liv.  ). 

Bois  de  fufil  ébauches  (  y  compris  80  de  mouf- 
quetons  )  ,  huit  cents. 

Grandes  entures,  quatre  cents. 

Petites  entures,' cinq  cent  cinquante, 
.  Borax ,  12  kil.  24  (25  liv.  ). 

Eméri ,  i53  kil.  22  (3i31iv.  ). 

Colle-forte  ,  73  kil.  4a  (  i5o  liv. .). 

Cuir  de  vache  de  Bourgogne  pour  fourreaux  de 
fabres ,  cent  trente. 

Bafane  pour  poignées  de  fourreaux  ,  (îx. 

Poudre  fane ,  dite  ^i  giboyery  pour  éprouver  les 
canons ,  146  kil.  85  (3oo  liv.  ). 

Idem  à  eros  grains  pour  les  amorces  &  les  traî- 
nées ,  73  El.  42  (  1 5a  liv.  ). 

Plomb  pour  balles  ,  146  kil.  85  (3oo  liv.  ). 

Idem  laminé  pour  garnir  les  mâchoires  du  chien, 
i4kil.69(3oliv.). 

Papier  pour  bourres.  Rame ,  une. 

Pierres  à  fuGl ,  trois  mille  cinq  cents. 

Les  pièces  de  rechange  néceflairçs  étant  tirées 
des  manufaâures ,  les'  fers  &'  aciers  portés  plus 
haut  font  deftiués  aux  menus  travaux  &  à  la  répa- 
ration des  outils. 
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Insi RtrsssM  vériûcscteun.  On  a,  jreccNiBH  depuis 
Lanr-leKftpë  la  ^léettiEté  ée  donner  À  «obaonie  ^ta- 
bliflement  d'arlilleiie  la  colledion  d'inftraœns 
vérifiotfteftrs  d^mt  ie  fervûse  «liïeSbîii;  Bt  Ityc^ni- 
fatiou -de l'ateliecâepvéoifion cbt  Aéoot  ceatrjJ  de 
l'artillerio  à  i^arâ  xmve  mmmlenwti  les  mojieos  de 
iet  fa^oqer-avec  la  £>lii8  (grande  «ïnôcifioii. 

Ces  inltrumens  contiftent  en  étalons  ,  en  inftrn- 
IMnrt  -d^preiiiiw ,  de  réoepUon  i4t  -de  véi4litu^ion 
avec  leurs  rapporlears,  en  modèles  &  gabaris  ,  an 
inacliioes&  tonnes  ,  oeicrnicompelle  un  très-grand 
nombre  d'o^ets  «ffeotiek. 

^^a^majottPe  partie  de  ces  inftrsmeof  doit ,  pour 
l'exaâitade,  être  fabriquée  à  l'atelier  de  préci- 

•ifion^;  d^iuipes  peuvent  lèlM  mobetës  dans  le  00m- 
merce,  teU  que  des  balances,  baromètres  ,  hygro- 
mètres ,  aréomètjres  ,  &c.  5  dâutres  eni>n  peuvent 

^étiïe  fabriques  dans  les  ar£enamx ,  les/mannfa^ires 
d'armes,  les  forges,  les  fonderies,  &c.;  mais  le 

tbnt  feroitimanquî^  û  la  fabrication  de  ces«decniers 
n'éprouvoit  aucune  vérification  :  4:''ell -pourquoi 
-oe^x  qni  exigent  qne1qu.exaâi^ade  doi«eat  être 
euvov;és  audit  atelier  de  précifion  ,  pour  y  ^tre 
vérinés  &  étalonnés.  Quant  à  ceux  que  fournira  le. 

•oemmerce ,  il  a  paru  inutile  .de  kw  foumettre  ^ 
une  telle  épreuve. 

Il  réfulte  de  cette  uniformité  de  mefures  &  de 

modèles  ,  une  uniformité  de  prodniès,  t^ipar  oon- 

féquent  <im  perfeClioanement  dftQS  le  ^matérid  dej 

IWtillerie. 

On  trouvera  généralemant'auxaMlicles  dn  ma-J 

âCévîel  de  l'ftriilleûe  ^la  défignationdes  iuÛiiuœens! 
vérificateurs  qui  fervent  à  deur  Tëœption ,  faof 
ceux  qui  coneeiiieot  ^eis  ^rmes  :portativfis ,  .pour! 

4efquels  on  a  porté  pLuiieurs  articles  à^oethe  lettre. 

TirsTHoamcs  «vértficaienrs.des  arm«s  portatives  , 
•modèles  de  ifiiiS.  Jl  y  ,&  des  i.eoUéiQions >pour  les 
faGls ,  le  moufqueton ,  les  ptâclets  ^les  iabsas ,  lu 
lance,  £ic. 

Fu/ils  et  infanterie  jtk  voàtgvun^d'artêiiMe. 

Graode  lupeue  poar)Ie»di««iètres«e3CtétieiiTS  du 
«canon.     '  ; 

Petite  lunette  pour  les  diaioètre*  ejccérietmdaj 
canon. 

•Bappor leur* des  diamètves'estérieifrs  du* canon. | 

Cylindre  de  réo^^plion  da  canon.  j 

Vérificoteurs  dacyiindrede  véac^ption  dit. canon.  ^ 

Cylindre  de  rebut  daeaDon. 

Vérificateur  dn< cylindre  de  rebat  du  oaaon. 
<    Vérific«4eur  •  detia  'lcHBièi;e  >&  de  •  fon  emplace- 
ment. 

Arcbet. 

Compas. 

Cbat. 

iFente^>  pimorlimis  de  k  -cukflè.    * 

'Bapport^ur^ela'peale4C'id«s<'preportions  de  la 
culaUe» 
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Vérificateur  des  prepoctioAs  de  lafsêïoBoefle. 

Vérificateur  de  la  longuAnr  de  la  haioimeite  9l 
de  la  pente  de  la  lame. 

Mandrin  de  la  douille  de  la  baÂ'enedtie* 

Calibre  du  -oorps  de  platiioe. 

Rapporteur  da  corps  de  pliuiae^ 

Vérificateur  du  baflinet. 

Vérificateur  de  la  baltene. 

Calibre  dn  chien. 

Rapporteur  du  calibre  du  cbieo* 

Mefures  &  proportions  dn  diiien  »  &  calibre  de 
la  noix. 

Rapporteur  des  proportioin#- de  la  pUline. 

Calibre  de  la  bride  de  jioix. 

Calibre  de  la  gâchette. 

Vérificateur  de3  piopprliiiUiis  de  la  bride  de  iipix 
&  delà  gâchette. 

Vérificateur  des  vis  de  la  platine. 

Lunette  de  la  baguette. 

Mandrin  de  laxapuci-ne. 

Mandrin  de  la  grenadière. 

'Mandrin  du  battant  de  la  greiradîève. 

Mandrin  de  Tembouchoir. 

Vérificateur  de  rembouohoir,  de  la  grenadiète 
^  de  la  capucine. 

Pente  de  la  plaque  de  couche. 

Rapporteur  de  la  plaque  de  couche. 

Rapporteur  du  porte-vis. 

Mandrin  de  Pécuflbn. 

Mandrin  du  pontet  de  la  fous-garde. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  fous-gartfe. 

Pentedu  deflus  du  fufil. 

Rapporteur  de  la  pente  du  deflus  du  fuGI. 

Pente  du  deflbus  ou  fufilaVec  trois  mefures  pont 
la  poignée. 

jkapporteur  de  la  pente  du  deflbus  du  fafll. 

Ëquerre  de  la  direSion  .&  de  JU 'longueur  4,e  la 
queue  de  cuUfle. 

Vérificateur  du  tarauds^e  de  la  kagt^tte. 

Un  taraud-.mèce  pourjeis  cQaf&aets.de.culafie. 
:Un  taraud  decqlaQe.^i  fonécrpu  rapporic^ur. 
.Une,filière.  3i  huit  tarauds  pourla  pUtipe. 
iMaufifueion.  Grande  lonet^  peur  left-dianètves 
-entiérieurs-duicapon . 

Petite  lunette  pour  les  diamètreseoct^rieun  dfi 
-canon, 
iftapporlenr^  des  -diaisètees  ex  térieuf  s  du.  canon. 

Cylindre  de  réception;du.Ganon. 

^rificateur  du.ttyiindoede  réception  du  canon. 

(Cylindre  de«ebut  du  canon. 

V>érificateur  idn  o^rlindte  de  rebiU  du  canon. 

Vérificateur  de  la  lumière  &  de  i'oa<  emplacer 
ment. 
*JPQnte-&  propprlions  de  la  culafie. 
jRappprteur  4e  la  pente, &. des  proportions^ de 
la  culaire. 

Calibie  du  cor ps.  de •  platine. 
Aopjvïrteiir  du, corps  de^plaiise. 
Vérificateur  du  ballinet. 
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Vl^rîScafeur  de  la batteiîe. 

(Calibre  du  chien. 

Rapporteur  du  calibre  du  cbienr. 

Mefures  &  proportions  du  chien  y  èc  calibre  de  la 
noix. 

Rapporteur  des  proportions  delà  platine. 

Vt'rificateur  âei  vis  de  la  platine. 

Vérificateur  de  la  baguette. 

Mandrin  &  rapporteur  de  la  capudne. 

Pente  de  la  plaque  de  couohe. 

Rapporteur  de  la  plaque  de  couche. 

Rapporteur  du  porte-vis. 

Mandrin  de  IVcuflbn. 

Mandrin  du  pontet  de  la  fous-garde. 

Vérificateur  de  la  fous-garde. 

Rapporteur  &  mefures  de  la  tringle. 

Pente  du  delTus  de  la  monture. 

Rapporteur  de  la  penle  du  deffus  de  la  mon- 
ture. 

Pente  du  deflbus  de  la  monture  &  mefures  de  la 
poignée. 

Rapporteur  de  la  pente  du  deflous  de  la  monture 
&  mefures  de  la  poignée.   * 

Un  taraud-mère  pour  les  couilinets  de  laculafle. 

Uh  taraud  de  culafTe  &  fon  éerou  rapporteur. 

Uue  filière  &  huit  tarauds  pour  U  platine. 

PiftoUis  de  caêHikns  &  de  marine*  Lunette 
pour  les  diamètres  extérieurs  du  oaooa. 

Rapporteur  de»  diamètres  extérieurs  du  oauoa. 

P«ate  &  proportions  de  la  culaiTe. 

Rapporteur  de  la  pente  &  des  proportions  de  la 
culaUe. 

Vérificateur  de' la  baguette. 

Maadiîa  de  la  camuaue. 

Mandrin  de  l'écuflbn. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  fous-garde. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  bride  &  de 
la  caloue. 

Pente  du  deflus  de  la  monture. 

Rapporteur  de  la  pente  du  deffus  de  la  moulure. 

Pente  du  defltius  de  la  monture  &  mefure  de  la 
poignée. 

Mandrin  de  la  calotte* 

La  platine  du  piftolet  ëtant  la  même  que  celle 
du  moufqneton,  fes  inftrumens  vérificateurs  fe 
trouvent  dans  la  colleâion  de  ceux  du  moufqueton  i 
les  inllrnmens  fervant  à  la  vérification  du  calibre 
du  canon  &  du  bouton  de  la  cnlafle  fe  trouvent 
également  dans  cette  colleâion. 

Pijtolets  de  gendarmerie.  Lunette  pour  les  dia- 
mètres extérieurs  du  canon. 

Rapporteur  des  diamètres  extérieurs  du  canon. 

Cylindre  de  réception  du  canon. 

Vérificateur  du  cylindre  de  réception  du  canon. 

Cylindre  de  rebut  du  canon. 

Vérificateur  du  cylindre  de  rebut  du  canon* 

Vérificateur  de  la  lumière  ^  de  fon  emplace- 
ment. 

Pente  a»  ptroportiotts  de  la  cndaffle. 
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Rappartenr  de  ta  pente  &  des  proportions  de  la 
culaifô. 

Calibre  du  corps  de  platine. 

Rapporteur  du  corps  de  platine. 

Vérificateur  du  balllnet. 

Vérificateur  de  la  batterie. 

Calibre  du  chien. 

Rapp9rtettr  du  calilire  du  chien. 

Mefures  &  proportions  du  chien  ,  &  calibre  de 
la  noix. 

Rapporteur  des  proportions  de  la  pUiine. 

Calibre  de  la  bnde  de  noix. 

Calibre  de  la  gâchette. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  bride  de  naix 
&  de  la  gâchette. 

Vérificateur  des  vis  de  la  platine. 

Vérificateur  de  la  ba^pette. 

Mandrin  de  la  capucine. 

Rapporteur  du  porte-vis. 

Mandrin  de  l'écuflbn.   ' 

Mandrin  du  pontet. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  foot*s;arde.  ' 

Vérificateur  des  proportions  de  la  bride  &  de  la 
calotte. 

Pente  du  deflu*  de  la  monture. 

Rapporteur  de  la  pente  de  deflus  de  la  mon- 
ture. 

Pente  de  deflbua  de  la  monture  &  mefures  de  la- 
poîsnée. 

Mandrin  de  la  calotte. 

Un  taraad*mère  pour  les  conflinets  de  cnlafle. 

Un  taraud  de  culafie  &  fon  écrou  rapporteur* 

Une  filière  Zl  huit  tarauds  pour  la  platine. 

Nota.  U  faut  de  plus  ^  dans  chaque  manufaâare, . 
une  éprouvelte  pour  les  poudres,  un  moule  à 
balte  &  un  pied  étalonné. 

Sabres,  lance  &  hache  de  campement  pour  la 
cavalerie. 

Sabre  éPinfiméâne.  Fonnean^aJibre  pœ?  la, 
lame. 

Rapporteur  du  fonrreau-ci^li^re  pour  la  lame* 

Vérificateur  des  proportions  de  la  lame. 

Vévifioatenr  des  proportions  de  la  monture. 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poignée. 

Sabrs  é^ artillerie.  Vérificateur  des  proportions 
de  la  lame. 

Vérificateur  des  pMq>ertios8  de  la  monture. 

Vérificateur  des  contours  de  la  monture. 

Sabre  de  capoierie  de  ligne.  Vérifieateur  Aes 
proportions  de  la  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  monture. 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poigpée. 

Vérificateur  dès  proportiooa  d»  fourrait. 

Mandrin  de  la  eavet4e. 

Sabre  de  cavalerie  légère.  Fourreàu-calibrepoer 
la  lame. 

Rappofteur  dn  fe«fcea;v^'OaliiN^e  ponr  la  la 
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Vérificateur  des  proportions  de  la  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  monture. 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poignée. 

Vérificateur  des  proportions  du  fourreau. 

Mandrin  pour  la  cuvette. 

Sabre  é^ abordage.  Fourreau -calibre  pour  la 
lame. 

Rapporteur  du  fou rreau- calibre  pour  la  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  )a  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  moulure. 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poignée. 

Lance.  Vérificateur  des  contours  &  dei  lon- 
gueurs de  la  lance  &  du  fabot. 

Véiificateur  des  largeurs  &  épaifleurs  de  la 
lance  &  du  fabot. 

Vérificateur'des  diamètres  de  labampe. 

Hat:he  de  campemenL- Y énùcdieav  de  la  bacLe. 

LvsTRCMENs  véfificafenrs  des  pierres  à  fen. 

Vérificateur  des  proportions  des  pierres  de  fufils 
d'iofanterie  Bl  de  voltigeurs. 

Rapporteur  des  proportions  de  la  plus  grande 
pierre. 

Rapporteur  des  proportions  de  la  plus  petite 
jîierre. 

Les  vérificateurs  &  les  rapporteurs  des  pierres  du 
fufil  d'artillerie,  du  moufqneton  (fervanl  au  pif- 
tolet  de  cavalerie  &  à  celui  de  marine)  &  du 
piflolet  de  gendarmerie ,  étant  femblablts  à  ceux 
du  fufil  d'infanterie,  la  coileâion  eft  compofée  de 
douze  pièces. 


I  N  s 

Instrcmens  vérificateurs  dont  MM.  les  înfpec- 
teurs  généraux  d'artillerie  doivent  être  pourvus 
pour  la  vifîte  des  armes  portatives. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  les 
fufils  neufs  d'infanterie  &  de  voltigeurs. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  les 
fuGls  d'iufanterie  &  de  voltigeurs  eu  ire  les  mains 
des  troupes. 

Petit  cylindre  vérificateur  des  cali!)res  pour  les 
fufils  d'infanterie  &  de  voltigeurs. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  le 
fufil  d'artillerie ,  le  moufqneton  &  les  piftolets  de 
cavalerie  &.  de  marine  qui  font  neufs. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  le 
fuGl  d'artillerie,  le  moufqneton  &  les  piftolets  de 
cavalerie  &  de  marine  entre  les  mains  des  troupes. 

Petit  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  le 
fuGl  d'artillerie,  le  moufquelon  &  les  piftolets  de 
cavalerie  &  de  marine. 

Vérificateur  des  diamètres  extérieurs  des  ca- 
nons des  armes  neuves ,  à  la  boucbe  &  au  ton- 
nerre.. 

Vérificateur  des  diamètres  extérieurs  des  canons 
des  armes  entre  les  mains  des  troupes ,  à  la  boucbe 
&  au  tonnerre. 

Vérificateur  de  la  lomicre  &  de  fon  emplace- 
menl  pour  les  fufils  d'infanterie  &  de  voltigeurs. 

Vérificateur  de  la  lumière  &  de  fou  emplace- 
ment pour  le  fufil  d'artillerie. 

Vérificateur  de  la  lumière  &  de  fon  emplace- 
ment pour  le  moufqaeton  &  les  piftolets  de  cava- 
lerie ai  de  marine. 


Jacques  db  mailles.  Armure  faite  de  mailles 
on  annelets  de  fer ,  qui  couvroit  le  corps  depuis  le 
cou  jufqu'aux  cuifl*es. 

JALET  A  LANCER  AVEC  l'aac.  (^f^oyez  Ic  moi 
Galet.  ) 

JAMBIÈRE.  CLauffure  de  fer,  défendant  la 
jambe  depuis  le  foulier  jufqu*à  la  genouillère. 

JANTES.  Pièces  de  bois  circulaires,  jointes  en- 
semble par  des  goujons ,  formant  le  contour  exté- 
rieur des  roues. 

Les  jantes  pour  les  roues  d*afl'ut  de  place  font  en 
chêne .:  elles  font  communément  en  orme  pour 
les  autres  roues,  celles . furtoui  de  petit  échan- 
tillon. 

On  a  l'attention  de  renforcer  l'extrémité  des 
jaotes  de  cbéne ,  par  deux  clous  rivés ,  placés  dans 


le  milieu  de  leur  épaiffeur  &  dans  la  direflion  des 
rayons  de  la  roue.  Leur  tête ,  à  la  circonférence 
extérieure  de  la  roue,  eft  encaftrée  de  o  met.  00a 
(  I  ligne  ).  Ces  clous  rivés  font  placés  avant  de 
chauUer  les  jantes.  Le  diamètre  des  roues  décide 
la  longueur  &.  la  courbure  des  jantes j  maison 
emploie  les  mêmes  bois  dégroflis  pour  les  jantes 
de  diverfes  roues. 

JAQUEMART.  Ancienne  épée.  (  f^qyez  le  mot 

BrAQUEBI ABT.  } 

JARRETIÈRE.  Petit  cordage  fervant  aux  naa- 
n œuvres  de  force. 

JAS.  Partie  de  l'ancre.  Ce  font  deux  pièces  de 

cbéne  exaâement  jointes  enfemble ,  embrafîunt  le 

carré  de  la  verge ,  8t  réunies  par  des  chevilles  ou 

,  des  frettes.  Le  jas  a  dans  fon  milieu  cpatre  fols 
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plos  d'^paiflenr  que  la  verge ,  ^  il  va  eo  din^inuant 
vers  fes  extrémités  :  fa  longueur  eft  égale  à  celle 
de  la  verge,  &  fa  diieâion  croife  celle  des  bras  à 
angle  droit. 

JAVELINE.  Arme  offenfive  ancienne  dont  on 
fe  fervoit  à  pied  &  à  cheval  ;  demi-pique  armée 
d'une  pointe  comme  le  javelot* 

JAVELLE.  Un  baril,  une  tonne  dé  poudre, 
tombent enjaçelle ,  quand  leurs  cercles  fe  caflent, 
&  que  les  douves  &  les  fonds  fe  fépareut. 

JAVELOT.  Anciennement  arme  ofienfive  qu'on 
lançoit  à  la  main  ;  elle  étoit  compofée  d'une  bampe 
eo  bois  de  quelques  pieds  de  longueur ,  &  d'une 

{')ointe  en  fer  très-aiguë.  Céloit  parliculièrement 
'arme  que  les  Romains  dounoient  aux  vélites.  Les 
Gaulois  &  les  François  des  premiers  temps  en  ont 
aufli  fait  ufage. 

JET.  Ceft,  dans  les  objets  coulés,  la  matière  ref- 
tée  dans  lé  canal  fervant  à  la  coulée. 

Jet,  armes  de  jet.  Ce  font  des  macbioes  de  guerre 

Îai  fervent  à  lancer  diiféreus  corps  contre  l'ennemi, 
'étoit ,  avant  Tinvenhon  de  la  poudre  à  canon , 
la  fronde,  Tare,  Tarbalcle,  la  bali/le,la  catapulte, 
&c.  Les  armes  de  jet  de  nosjours  font  le  canon  , 
l'obufier,  le  mortier ,  le  fuûl,  &c. 

Jet  des  bombes.  C'eil  le  mouvement  des  bom- 
bes poufTées  avec  violence  hors  d*un  mortier  par 
l'exploGon  de  la  poudre.  L*art  de  tirer  les  bomoes 
conCile  à  les  faire  tomber  fur  un  lieu  déterminé, 
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&  cet  art  fait  partie  de  la  baliftique.  Galilée  eft  le 

Sremierqui  ait  donné  des  idées  exaâes  fur  le  jet 
es  bombes.  11  trouva  que  la  courbe  que  les  bom- 
bes décrivent  en  Tair  eU  une  parabole ,  en  fuppo* 
fant  qu'elles  fe  meuvent  dans  un  milieu  non  réfillant. 
Newton  a  démontré  que  la  courbe  que  décrivent 
ces  pojeâiles  dans  un  milieu  réOftant  n'cil  pas  une 
parabole ,  mais  une  courbe  d'un  genre  particulier. 
L^élafHcité  de  l'air  &  fa  ténacité  oppofent  au  mo- 
bile une  réfiftance  qui  n'a  pas  encore  permis  de 
calculer  rigoureufement  la  courbe  décrite  par  les 
bombes.  {Ployez  les  articles  Trajectoire  &  Tir 

DES  ARMES  A  FEU.  ) 

Jet  de  feu.  On  appelle  ainC,  dans  les  feux  deré- 
jouilTance,  des  fiifées  fixes  dont  les  étincelles  font 
d'un  feu  clair ,  comme  des  gouttes  d'eau  éclairées 
par  le  foleil.  On  fait  des  jets  de  feu  de  diverfes 
grandeurs. 

JOUE.  Évidement  dans  la  crofle  d'un  fufil, 
fervant  d'emplacement  à  la  joue  du  foldat  Wrfqu  il 
tire.  Elle  efl  placée  du  côté  du  porie*vis. 

Joues  d'embrafures.  Revêtement  iatéricnr  des 
embrafures,  fervant  à  foutenir  les  merlons  ou  d#- 
mi-merlons.  Ces  joues  forment  des  furfaces  gau- 
clies  engendrées  par  une  ligne  droite,  qui  fe'meat 
parallèlement  à  elle-même ,  en  s'appujrant  fur  l'ou- 
verture intérieure  &  extérieure  de  l'embrafare. 

JUXTA-POSmON.  Manière  de  forger  un  ca- 
non de  fufil  en  rapprocbant  les  bords  de  la  lame 
fans  les  faire  chevaucher.  Ou  dit  vXov%  forger  le 
canon  par  juxUi'poJitioT^.  (^qy«^  l'article  Canon 

os    EUSIL.) 


XjABORATOTRE  d'artifice.  Lieu  où  Ton  con-  t      LAISCHES.  JPIaques  ou  lames  en  fer  mince. 


fedionne  les  artifices.  Cette  dénomination  n'eft 
guère  ufilée  :  on  dit  ordinairement  ^aZ/p  d'arti-^ 
fice,  (^yoyez  cet  article.) 

LABOURER.  Se  dit  d'un  boulet  qui  touche  la 
terre  avant  d'atteindre  à  fon  but.  On  laboure 
un  rempart  en  tirant  à  ricochet  fur  ce  rempart. 

'  LACHEFER.  On  nomme  ainfi ,  dans  les  forges , 
un  ringard  plus  pointu  que  les  autres,  fervant  à 
percer  le  bouchage  pour  donner  iflue  à  la  fonte 
deftinée  à  remplir  le  moule  de  la  gueufe. 

LATNE  E:f  ballots.  On  s'en  fert  quelquefois 
pour  faire  les  é^paulemeos  des  batteries,  quand  on 
manque  de  terre. 


dont  les  Gaulois  garniflbient  rhahillement  des 
fantalEns  ,  en  les  plaçant  entre  TétôHe  &  la  dou- 
blure, pour  les  garantir  des  coups  de  l'ennemi. 

LAITIER.  Maffe  de  verre  opaque,  brune ,  for- 
mée de  chaux,  de  filice,  d'alumine,  d'un  peu 
d'oxide  de  fer,  &  quelquefois  d'un  peu  d'oxide  de 
manganèfe.  Le  laitier  étant  moins  pefant  que  la 
fonte  de  fer,  la  recouvre  dans  le  creufet  d'un 
fourneau,  &  s'écoule  par  une  ouverture  fituée  au 
bord  de  ce  creufet.  Le  degré  de  liquidité  du  lai- 
tier, fa  couleur,  fon  adhérence  plus  ou  moins 
forte  au  ringard  qu'on  plonge  à  la  furface  du  bain , 
indiquent  l'état  de  la  fonte. 

LAITON.  Alliage  de  cuivre  &  de  zinc  qui  eo** 
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Hoit  autrefûh  dans  Je  mëtal  des  pièces  d'artil- 
lerie :  od  s'en  fort  œaintei^ant ,  lorfqu^îl  eÛ  la-^ 
minéoti  balt»,  pour  faire  les  garnitures  des  four- 
reaux de  fabrés  d'Infanterie,  d*artiUerie  &  de 
baïonnette.  (  Voyez  le  mot  Cvivab.  ) 

LAMbÔÙRDÊS.  Pièces  de  bois  ^quarries  qni 
recouvrent  les  gîtes  da^«  les  plates-formes^  de 
mortiers ,  &  tiennent  lieu  de  madriers  qui  feroient 
tr($p  mînceis.  11  y  en  a  de  i  met.  949  (6  pieds)  & 
a  dièt.  «73  (7  pieds)  de  longueur  :  le»  unes  &  les 
autres  ont  o  met.  216  (8  pouc;)  dVquariiUage. 
(  Voyez  l'article  Plates-formes  des  mortiers.  ) 

LAMES  A  caVon^.  Bandes^  ftap^zoïdale»  de 
fer,  fervant  à  fabriquer  lefs  canons  des  atones  à  feu 
portatives.  Ces  lames  ont  des  dimenfions  U,  de» 
poids  relatifs  au  modèle  qu  elles  doivent  produire, 
&  varient  dans  leur  largeur  &  leur  épaifleur ,  pour 
former  lé  t'onniËifi^  ou  la  Ixiuché. 

Four  fabricTueï  lés  lamés  à  càrioHS  ,  oh  câffé  dli 
fer  d'écliantillon  eu  morceaux  de  lôriglieiif  pi^f- 
cnte,  qu  on  nomme  bidons  :  on  en  met  deux  Pun 
fur  l'autre  ,  on  les  corroie  ^^  Fou  obtient  une  double 
maquette  qn'on  coupe  à$^  froid  en  deux  parties 
égalés  y  appelles  Limes,  La  loflgueur  de  la  lame 
elt^  toujouVs  moindre  d'un  feptième  que  celle 
du  canbn ,  atirf  de  forcer  l'ouvrier  à  doquer  plui 
de  chaudes  pour  ï'alonger  &  la  bien  fonder. 

Il  ett  fl^é^éf^ifi^  ^ue  lé  ptyidi  de  la  linil^  ibit 
ëi^aâ ,  câb  fi  «He  tAfià^^it  dé  f\6t,  le  eaUbA  fet^i« 
i^rgé  ti^6pf)r^dëlalimé,  étolitt«|}ottri<oit  atlélil^ 
dté  les  Ket(^iti  ê»  fbtge  (]^'a^3é  àépmi  d^»  ptiw 
portions  du  canon^  iî,  au  contraire,  la  létte  à 
trop  de  fer,  il  faudra  trop  T^moudre,  &  par  ce 
travail  on  enlèvera  la  partie  du  fer  la  plus  épurée* 

Cent  kilogrammes  de  fer  en  barres  donnent' 
environ  quatre- vingt- (ix  kilogrammes  de  fer  en 
lames.  Le  rapport  du  prix  du  quintal  métrique  de 
fer  en  barres  au  quintal  métrique  de  lames  à  canons^ 
eft  à  peu  près  comme  cinquante-(ix  francs  eft  à 
foixante-oQze  francs  cinquante  centimes. 

ï)ans  les  maBnfaâurev  du  ftord  de  la  France , 
)cs  lames  font  amincies  en  biïeau  des  deux  cotés 
de  leur  longueur,  pour  être  fondées  l'une  fur 
Pautre.  Ce  bifeau  s'appelle  amoYce,  Les  canons 
forjrés  aveo  ce*  lames  font  dit^- forgés  par  fuf^r- 
pojition»  {Voyez  Tarticle Canon  de  fusil.) 

Dans  line  des 'nlaaufkâo#es  du  Mi^,  t^tthè  fait 
potwt  d*athoTce  aux  lamcis  ;  potir  iVi<me^  le  tube> 
ett  fonde  Tan  c<^n4rePa«tre  lesgrahds  dofeé^ :  cetlè 
«létliodt^  s'appelle ,^7^r  pca*  raf^roùhetnmni  «A 
fusria^pofiiùm  ♦ 

Les  larmes  à  «morôe  paroiflent  plus  fa^le»  à 
forger  (fire  lés  àuFtres. 

Les  opinions  font  parUigt^es  ftrr  les  dilSsrecHeii 
méthodes  de  fabriquer  les  lames  à  canons,  (juel- 

Îies  perftmnés  î)i^rent  la  lamé  tirée  li'ti  bout 
une  fimplq  barre ,  à  celle  faite  avçc  deux  bidons 
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corroyés  enfemble.  Elles  fe  fontïent  fur  ce  ^é  lé 
fer,  qa'elles  fuppo(ent  avoir  atteint  fon  majclmudi 
de  pureté ,  ne  peut  que  perdre  lorfqù*iI  palfe  par 
le  feu. 

Ceux  qui  inclinent  enfaveurde  la  double  ma- 
quette, difent  que,  s^il  exiile  quelques  doublures, 
ou  quelqiîes  défauts  d'aflinage  dau^  la  barre,  le 
I  fer  s'épure,  &  fe  purge  de  ces  doublures  cniand^ 
on  le  corroie  ayant  le  degré  de  chaleur  fondante, 
ris  obferrent  avec  rai  fon  que  le  mé<al  ayant  fubi 
Paflîon  du  vent  %l  du  feu,  a  acquis  un  degré  de 
perfedion  qu'il  n'avoit  pas  j  que  la  façoii  de  cor- 
royer &  l'adlion  de  ces  deux  élémens,  le  purgent 
de  parties  hétérogènes  qui  peuvent  n'avoir  point 
été  détruites  à  l'affinajge;  &  elles  font  fondées  à 
croire  que,  dans  les  lames  tirées  aU  bout  de  la 
barre,  les  doublures fubfiflenl,  &ïe  fer  ne  s*a(fintf 
par  fultifamment.  D'autres  prétendent  que  la  ma- 
quette qlii  réfulteroit  dé  trois  bidons  doit  êlrô 
réputée  la  meilleure,  parce  qu'elle  eft  fufceptible 
de  recevoir  un  plus  grand  nombre  de  chaudes  ,  de 
uafler  plus  fouvent  par  le  feu ,  par  lé  vent  ti  fdus 
le  martean ,  &  par  conféquent  d'acquérir  plus  de 
perfetlion. 

Mais  en  multipliant  les  foudures,  on  peut  multi- 
plier atiiS  Us  doublures)  le  fuccès  de  celte  opé- 
ration eil  d'autaut  moins  certain  que  les  furfaces 
font  fduvent  fondantes,  quand  le  centre  commencé 
feulement  à  acquérii*  une  certaine  chaleur ,  &  qbe, 
par  conféquent,  lies  parties  extérieures  peuvent 
s*étendrefur  celles  du  centre  5  fans  pouvoir  s'amal^  • 
gamer  avec  elles. 

C*e[l  donc  la  lame  provenant  de  la  double  ma- 

?  [nette  faite  avec  deux  bidons  ,  qui  eft  préférable, 
urtout  lorfqu*ils  font  bie*i  forgés.  Pour  cet  effet, 
l'ouvrier  doit  préfenter  le' fer  de  champ  fous  le 
:  marteau  pour  en  faire  fortir  les  craUès  :  ce4te  opé- 
ration étant  faite,  &  les  bidons  étant  très-bien 
joints,  il  dbit  avoir  l'attention  de  jeter  fréquem- 
rinent  de  l'argile  ou  du  fable  fin  fur  le  fer ,  jufqu'à 
^ce  quil  ait  atteint  le  degré  de  chaleur  nécelfaire 
pour  être  fondé. 

Cet4e%rgile  oonferve  les  partîereicténeiires  juf^- 
qn^à  oe  que  le  centre  foitparrenu  au  degré  de 
chaleur  fx>iiTJante.  Elle  ferme  fur  la  furface  xïom 
croûte  qui  l'empêche  de  fe  brûler. 

Les  lames  à  canons  élant  deftinées  à  produire 
dfes  canons  qni*  doivent  réfifte»*  à  d«s  épreuves 
violentes^  doivent  être  fabriquées  avec  du  fer 
fort  ^  mais  li««t  A  facile  a  fonder.  Ce  fer  doit  aulîi 
avoir  là  qualité  de  bien  fe  foulenirau  feu,  devant 
é^ivHiVoff  '  ptufieu^s  chaudes  fmscefH^es  et  très- 
Vives> 

Lames  dé  fal^resi  Elleft  font  droites  ou  courbe», 
félon  que  les  corps  qui  font  armés  de  fabres  doi- 
^elH  s'étt-fei*vif  pofMT  pointer  ou  tailler  l'emiemi. 
Led  koies  dés  fabres  fe  compofent  en  général  : 
i<>.  du  talon,  quieltla  partie renrorc<'ie  s'appuyanl 
fur  la  monture  du  fai^re^  20.  de  la  loie,   qlu  eft 
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JiaQjfiée  Â  6i;er.la  la^jB  ii^fi^  U  poig^Mie  j  3».  ^p  ja.  | 
pointe 9  qui  fert  à  percer;  4^^.  du  dos,  qui  ed  )a 
pî^t^e  ofHjpKe.Ru  jLUiîii.oJi^tit;  5°.  fiu  p]^t,  qii^  ell  ( 
,ti  partie  liji^e  centre  le  çIq^  ,&  ie  tr^nq^ant;  d^.  du  | 
^j^  Ir^qçh^mt  ou  biXeo^ ,  qip  efl  ^  1§l  partie  ip.Cé- 
riegxe  du  dP* >  7°-  <}jp  l^  Iw.e  propjcfnent  djite , 
jf|ui  fe  cQiiipofe  jÇfi  trois  jarti^a  :  JLe  t/ilofl,  qui  côm- 
pjpepd  Ip  ti,ers  le  plijiA  prè^  de  ja^arde  3  le  fort,  q^i 
,^(1  le  tier,s  qui  fc  ;txouv.e entre  le /pi^le  &  Je  talon; 
Je  foibleçll  Ip  tiers  qui  fyil  V^xtf:éip\ié  delà  Ume^ 
Ppijr .les  fabriquer,  il  ftiut  vii^p.i^aturç  d'étpJTe  telje 
^uej^s  i^HHÇs  q,ui  .en  rél'ujl^eftt  jToiçRt  d^re?,  éJ^- 
tjqujBs,  i(k  fu^fcepiibles  de  recevoir  VjQ  ^*P.çbaat 
Ui^i  &  qJûi;^t  bp^uco.yp.de  qor^s.  On  pb.liçnt  cette 
étoile  au  moyen  d'une  trouj/e.  {Vpyefi  ce  n?ipt.  ) 

Op  tabriqUve.maintepAnt .  en  Ai^gielerre ,  des 
-]a^es  jde  fabrqs  ayec  de  1  çicier  fond^»  fpudapt 
rj)ien ,  très-He;ciWe  ^  ,afle^  facile  k  travailler.  Cet 
nçier  jdtant  Jipipogènfi  À^s  tppt^es.fcis  pfirtic^ , 
jexeippt.d*iipp»;r^tés,  gtCj.e^  f^s  dpujte  a!^p.e^l- 
jploi  é.cpDioipiqne,  ppifqu*il  p.*^i^e  pas  J'apw'a lion 
CQUteufe  de  1  affîpa^e  djt^s.  trpufle^. 

Laïame  de  fabre ae  pav^lierie de  Ugi^ 
^  4eiPf  gopMièrç?,  Jopg\ie  de  i  mèl 
II  lig.  5  points);  celle- de  cavalerie 
.cpprbe ,  ayant  p  met.  o;a4  {i i  lig.)  ,d 
longue  de  o  met.  c[5  (2S4  pouc.  /^  Ug. 
çllep'a  ppint  de  p^ns  creu^x,  &  fon 
bqgoette  arropdie.  La  laipe  de  , fabre  d'infanterie 
eft  courbe,, ay.fipt  o  ipèt.  02Q  (glig.  )  de  flççiie,  %l 
Jopgpe  .de  o  ipèt.  584  (^.^  ppuc);  qlle  eflpieine , 
^  le  dps  ^ejl  ^eKipipé  qîirrdixient.  .Celle  duifabre  ^l'ax- 
tillerie  eft  droite,  ti:ancji^nJe  ,des  ^eujK.cpt^s^  à 
pans  creu;c , .^  lop^e  de  omet.  487.(i8„popc.). 

On. peut  diyifer  en  fept  partiç's  le  .ti;avail  de» 
lames  :  i®.  ëtirer  la  maquette;  jï®. .fonder  \e  plion; 
3**.  diftcibuerla,maôève  dans  les  laipes;^<>.  former 
les  pans  creux.;  5°.  for^ier  le. tranchant. Çi  ^^^nner 
.lacpurbpre;  &>.  forgçr  1^  foie j  7°.  re^t^^ieja  f^es 
Jai;nes  forcées.  * 

Les  inftru.me.ns  dont. on  fe  fert  ppi^r  fabriquer 
;les  l^mes,  font  des  cipcluwe«  çop^eqant  ^es  en* 
l^aiUes  poury  p^aççr  des  étapapcs  néçeffaires  ppu^ 
Çaçppper  les  la.mçs.  A  côté  c[e  repclum,e  eu  un 
dreiToir  dans  lequel  on  pjace  les  If^mes  pQ|iir  (es 
/dreJOTer.  Les  martca-ux  doiit  on  fait  ufage  antjdiné- 
.^entçs  formes,  jafin  <Je  pouvpir  pbtenir  fsicilgmtjnt 
les  canneiurçs  que  les  lames  préftjntept. 

Piftribuer  la  matière ,  c'çft  ch,auf^er  ^  foçger  la 
maquette,  afin  de  diftribuer  inégalement  Tacier^ 
fuiva^t  k proportion  conviçpablei fa  Jaipei  ,ll  faut, 
en  faifant  cette  di  (tri  bu  lion,  pi*é  voir  ce  aue  les 
.^tapîpages  feront  perdre  .&  gagner  fur  chaque 
partie  \  afin  de  ne  lai  (fer  dans  çnaciuie  que  la  ma* 
lière  néceffaire.  Celte  opération  le  fait  ordinai- 
.jemepl  ep.çipq  çHudçs :, ^aijs  lesprçjçpijères,{vers 
^e  talon,  ily.a  peuàrédujre;  daps  Jes  dernières 
ily.a  beaucoup  à  iraYailler..On  c^aufle  Qfeaque 
fpu  an  d^/pi-blanc  la  partie  de  la  i^a^uelle  que 
.  .l'pQ  fe  prpppfe  4e  travailler. 
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PpujT  rendce  les  lames  pli^s  légàres,  on  ^es  évide 
ordinairement  en  pans  creux  ou  en  goi^ttières  , 
nui  fe  font  avec  de»  é^tanipes  entre  léî*q\ielles  la 
lame  eft  placée.  Ces  étampes  font  de  deux  fortes  ; 
Jes  unes  commencent  le  pan  <:reux  ,  les  autres  le 
terminent  :  les  premières  produffeut  un  ^rrondif- 
fement  conforme  à  çe|ui  que  la  lame  x)bt^ndca  en 
la  préfentant  ^e  travers  à  la  pieule;  les  |econdes 
produifent  un  enfoncement  /emblablêi  celui  que 
formeroit  une  meule  plus  petite,  qui  ne  feroit  fur 
cbaque  point  de  fa  longueur,  qu'un  vide  d'un 
quart.  Ce  trav^ail  s'exécute  ordinairemept  en  trois 
feriez  de  deux  çliautïefi  au  d€|mi-blanc  cbacupe. 
Il  eft  des  fabres  dont  quelques  lerviçes  e^xijgent 
jufqu'à  quatre  cbaulTesi 

Le  tranchant  fe  forme  en  frappant  à  plat  fur  le 
•bord  de  la  face  de  la*lame  où  tl  doit  exifter  :  celle- 
ci  fe  pofe  fur  une  étampe  à  ebanfreiper. 

£n  frappant  fur  le  bord  de  la  Jame^our  former 
le  tcancnant,  on  amincit  &  on  .élacg^t  le  bord; 
l'éjargiiTement  devenant  plus  confidérable  du  .cette 
0)i  fe  forme  le  irfincluint,  .que  du  cbié  oppofe , 
il  Venfuit  ^ue  ce  lie.  opéra  lion  contribue  natnjrellf- 
ment  à  foriper  une  xoarbnrje  concave  du  ooté  du 
dos  ,  comme  celle  des  Cabresxie  cavalerie^  d'ip- 
'faivterie.  On  aide  cette  courbure  en  frappiu^t  en 
m^iae  temps  à  plat  fur  le  dos  de  la  lame ,  &  an  jla 
<;ontrarieeo frappant  également  ùxt  le  tranchapt* 
Quelquefois  on  facilite  la  cpurbace  ^  laide  «oî^s 
étampes  qu'on  appuie  plus  fortemeAt  .dncôlié  cop* 
•vexe  que  du.câté  concave. 

forger  la  fpie ,  «'eft  ehaaOer  9i  foi^r  ki/7/M» 
q^'pp.a  fondé  (ur  le  tdpn  d^  liMx^es. 

Il  faut ,  avantde  ise^içer  les  Jappes  „çx^^ipçr  0 
eHw.fppt  fufçeptiblQ»  d'être  ter^mipées  :^ppr[C^,^a, 
on  regarde  ^yecjoip  fi  k  .lajpe,  n^a^pû  9[f>|ii:jlur^ , 
^i  .traders ,  ni  marque  4e  feu j. puis  on  v^érijie  les 
épaijQ.eitrs  au  ^calibre  &  la  cambrure  au  fqurreiau. 

L.a  lame,  eft  changée  dans  un  feu  de  cl^/irbon  de 
bois  fur  un  aire  percé  au  foud,  afin  de  pouvoir 
(açi.lepiçplla  n^P.^VPir.^a^Sîîefo^'er  :  on  ja  chauffe 
A  la  températvve  qui  eft  propre  à  la  n^turp  de 
jVacier  dont  elle  eft  formée  ;  ïa  couleur  ordinaire 
eft'le  rouge  ceriie.  Avant  de  mettre  les  lames  au 
.feu ,  on  les  drefli^à. froid ,  en  évitant  foi^i|eufement 
qu'elles  ne  portent  à  faux.  Comme  il  eft  extrê- 
mement dilpcile  d'affiener  toutes  les  parties  de  la 
.laïQe  à  uQ.e  température  uniforme ,  en  .les  chauf- 
fant dans  un  foyer  dont  l^es  dimenfions  font  plus 
,petites  que  celles. de  l'arme ,  on  égalife  la  tempe- 
rature  en  partant  cette  lame  chaude  dans  un  tas 
d'écaillés  de  fer  mouill^^s,  qu'on  am^çncèle 'fur 
Vâti^e  de  la  forge.. Par  ce  j)a(Page  tptal  ou  partiel 
,4e  |a  lame ,  une  ou  plufieurs  fois  dans  ces  écailles , 
on  Tan^ène  à  la  température  propre  à  la  trempe. 
(^oj^e-5  l'article  IJai^MP^K  des  pièces  içn  .f.ER  et  k» 
AasR.) 

Le  travail  de  l'aiguiferie ,  tout  (impie  qu'il  pa- 
roît,  fe  divife.cepei),da4^t  en  doi;;i^e  opérations',  lix 
pr^ur  aig^tjiferj.ciuqjj^O^ir  J9^ir,&  jxpe  pour  brunir. 
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i».  On  aîguife  à  la  grande  meule,  en  travers; 
on  y  blanchit  la  lame  fur  les  deux  faces. 

2°.  On  aignife  en  travers  le  chanfrein  &  le 
bifeau;  ce  n'eft  qu'une  continuation  de  la  pre- 
mière opération,  qui  s'exécute  en  inclinant  un  peu 
la  lame. 

3°.  On  aiguifcle  dos  en  traversa  on  le  blanchit. 

4°.  On  aiguife  le  tranchant  eu  loug  :  celle  opé- 
ration, qui  peut  fe  faire  fur  une  meule  cannelée  , 
a  pour  objet  de  donner  au  tranchant  la  courbure 
qui  lui  efl  propre. 

5**.  On  aiguife  les  pans  creux,  ce  qui  fe  fait  en 
deux  fois;  d'abord  en  longueur  fur  les  meules  qui 
creufent  les  pans,  puis  fur  de  très-petites  meules. 

6*^.  On  ajufte  le  tranchant  &  on  é^alife  le  dos  : 
c'efl  la  dernière  opération  de  L'aiguifeuri  elle  fe 
fait  fur  une  grande  meule. 

On  n'aiguife  maintenant  les  lames  qu'à  meules 
humides,  &  Ton  a  entièrement.abandonné  Tufage 
des  meules  fèches.  (^f^oyezle  mot  Aigoisbr.  ) 

Lorfque  Taiguifeur  a  marqu(^  de  fon  poinçon 
la  lame  qu'il  a  paCTée  à  la  meule ,  on  la  porte  chez 
le  trempeur  pour  y  être  redrelTée,  après  quoi 
elle  revient  au  poliîrage. 

7°.  On  poHt  les  pans  creux  :  pour  cela,  on  fait 
ufage  de  la  roue  de  bois ,  de  chêne  on  de  nover, 
QUô  l'on  couvr-e  d'éméri  délayé  dans  l'huiie.  Ces 
voues  ont  de  omet.  486  à  O  met.  Ôii  (iSàoopouc.) 
de  diamètre ,  félon  la  courbure  des  pans  creux 
que  l'on  veut  polir.  On  paÛe  fur  ces  poliflbirs 
la  lame  en  long  ,  en  commen^nt'par  la  pointe. 

8?.  On  polit  de  plat  le  bifean  &  le  chanfrein; 
ce  qui  s'exécute  en  paflant  la  lame  en  long  fur  des 
poliiToirs  de  o  met'.  974  (3  pieds  )  de  diamètre, 
fiir  o  met.  027  (  i  pouc.  )  d'épailïeur. 

fgo.  On  polit  le  dos  :  on  fait  ufagé ,  pour  ce 
)oIi ,  des  poliffbirs  précédens ,  fur  lefquels  la 
arae  eft  placée  en  long,  &  bien  parallèlement 
à  la  meule. 

10®.  Enfin,  on  polit  en  travers  les  pans  creux 
&  les  faces.  Ce  poli  fe  donne  près  de  la  bafe  , 
dans  une  étendu»  de  O  met.  o54(^  pouc.)  de 
longueur  euviion. 

11°.  On  répète  les  qualre  'opérations  précé- 
dentes avec  l'éméri  jdIus  fin;  puis  on  efTuie  les 
lames  avec  des  cendres  pour  les  dégi'aifler. 

120.  Brunir  les  larnes,  c'eft  répéter  à  fec  les 
quatre  opérations  du  poli ,  en  le  fervaut.  du 
même  poliflbir  frotté  avec  du  charbon  &  des 
agates. 

Les  ufines  dans  lefqueîles  ces  opérations  s'exé- 
culent,  font  ordinairement  cOmpofées  d'une  ou 
deux  groITes  meules  de  grès,  mues  par  Teau, 
I/qrbre  de  la  roue  hydraulique  met  également  en 
mouvement  tontes  les  autres  menles  de  pierre  ou 
de  bois,  de  difl'érens  diamètres,  ijui  fervent  à 
aiguifer  &  à  polir. 

Le  contrôleur  fait  fubir  aux  lames  qualre  fortes 
d'épreuves  :  I®.  celle  de  la  forme  &  des  dimen- . 
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fions;  2^.  du  pli;  Z^.  du  billot;  4^-  au.  dhocfur  Jtx 
bloc. 

i«».  Le  contrôle  de  la  forme  confifle  à  préfentcr 
au  fourreau  les  lames  courbées,  &  on  s'aUure  avec 
des  calibres  ii  elles  ont  dans  tons  les  points 
répailïeur  &  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir. 

2^.  Plier  les  lames  ,  c'elt  les  piquer  à  terre  far 
une  planche,  en  les  tenant  un  peu  inclinées  , 
&  les  pouiTant  fans  précipitation  :  on  examine 
fi  le  pli  commence  bien  avec  la  pointe,  &  s'il 
gagne  fuccellivementfansdifcontinuité.  On  courbe 
la  lame  juilqu'à  ce  que  la  flèche  foit  de  o  met.  i5 
(5  pouc.  6  lig.  )  pour  les  lames  des  fabres  de 
c:i Valérie  de  ligne,  &de  o  met.  14  (5 pouc.  3  lig.) 
pour  celles  des  fabres  de  cavalerie  légère. 

Après  avoir  plié  la  lame  d'un  côté  ,  on  la  plie 
également  de  l  autre;  fi  elle  ell  bonne  ,  elle  doit 
redevenir  parfaitement  droite  dans  cet  eiTai ,  & 
ne  fe  point  brifer.  Pour  exécuter  cette  épreuve, 
il  faut  beaucoup  d'habitude,  parce  qu'on  doit 
régler  la  portée  du  mouvement ,  fa  vileffe  8t  fon 
uniformité  ;  il  faut  donc  que  ce  foit  un  homme 
exercé  qui  en  foit  chargé. 

Celle  épreuve,  à  laquelle  on  ne  foumet  point 
les  lames  des  fabres  d'iufanlerie  &  d'arullerie  , 
a  pour  objet  de  faire  connoître  l'égalilé  qui  exiile 
dans  rélallicilé  des  lames. 

3'*.  On  a  remplacé  par  des  billots  courbes, 
ceux  tronc-coniques  fur  lefquels  ou  fouelioit  pré- 
cédemment les  lames  :  fur  ces  derniers  l'éprenve 
n'éloit  pas  confiante,  &  varioit  coïume  l'augle 
fuivant  lequel  le  contrôleur  fouettoit  la  lame. 
Les  courbes  des  nouveaux  billots  font  déter- 
minées par  des  ordonnées.  On  frappe  fortement 
le  plat  de  chaque  côté  de  la  lame  fur  le  billot 
qui  convient  au  modèle. 

Si  la  lame  a  quelques  défauts  inaperçus  ,  on  les 
découvre  par  cette  épreuve;  elle  laille  aperce- 
voir les  cviques  ou  doublures  qu'on  auroit  voulu 
caijher^  elle  fait.caUer  les  lames  fi  l'acier  efl  trop 
fec  ;•  elle  les  fait  plier  s'il  efl  trop  mou. 

4°.  Enfin,  on  frappe  vigoureufement,  deux  fois 
de  fuite ,  le  dos  &  le  tranchant  de  la  lame  fur  un 
bloc  de  bois  dur,  pour  s'afTurer  encore  qu'elle  n'a 
ni  criques  ni  doublures. 

Les  lames  de  fabres  pour  les  officiers  de  cava- 
lerie ne  diflèrent  de  celles  des  troupes,  qu'en  ce 
qu'elles  font  plus  légères  &  d'un  poli  plus  brillant. 
Elles  fubiHent  les  mêmes  épreuves  que  ces  der- 
nières. 

Les  lames  d*éjiée  pour  les  officiers  -  généraux 
&  autres ,  fe  fabriquent  &  s'éprouvent  aufïi  d'une 
manière  analogue  aux  procédés  fuivis  pour  le« 
lames  de  fabres  de  cavalerie. 

Lames  en  tôle  d'acier  pour  fourreaux  de  fabre. 
Bandes  trapézoïdales,  dont  la  partie  la  plus 
large  fert  à  former  l'ouvertui-e  des  fourreaux  de 
fabre  ,  &  la  plus  éiroite  fert  à  former  le  bout. 
On  les  plie  &  on   les  façonne  fur  des  mandrins 
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de  fer ,  poit  on  les  brtfe  avec  du  cuivre  &  du 
borax.  (  Voyez  le  mot  Soudure.  ) 

LAMETTES.  Pièces  en  fer  appliquées  aux  vo- 
lées ,  aux  palonuiers  &  aux  perches  deà  foufflets 
de  forges.  Les  lameites  font  faites  d*abord  en 
plaques  de  fer  reâangulaires ,  avant  deux  tiges 
ëquarries  au  milieu  de  deux  côt^  oppofës  :  on 
arrondit  enfuite  la  lamette ,  &  on  fonde  enfemble 
oes  deux  tiges. 

LAMINOIR.  Machine  compofée  principale- 
ment de  deux  cjUndres  en  acier ,  fer  vaut  à  mettre 
en  feuilles  certains  métaux  qu'on  fait  paifer  entre 
ces  deux  cylindres  tournant  en  feos  contraire. 

LAMPES.  Réchauds  en  fer,  portant  des  tour- 
teaux povr  éclairer  far  les  remparts.  On  les  ap- 
pelle communément  réchaudê  de  rempart. 

LANCE.  Arme  ofTenfive  compofée.  Hampe 
portant  à  fon  extrémité  fupérieure  un  fer  aigu  & 
.  tranchant ,  à  trois  ou  quatre  faces.  Elle  étoit 
l'arme  principale  de  la  cavalerie  françaife  fous 
les  rois  des  deux  premières  d^afties.  A  la  ba- 
taille de  Tours,  gagnée  par  Charles  Martel  fur 
.  les  Sarrazins,  en  ji% ,  la  cavalerie  étoit  armée  de 
lances.  JËlle  fut  enfuite  l'arme  principale  de  l'an- 
cienne gendarmerie.  On  l'a  de  liouvean  intro- 
•  duitedans  l'armée  françaife  en  1807,  après  un 
abandon  d'environ  deux  cents  ans.  Le  mot  lance 
iBxprime  le  mouvement  du  cavalier  contre  l'en- 
nemi 9  fur  lequel  il  lance  cette  arme  de  la  main 
droite  9  tandis  qu'il  guide  fon  cheval  de  la  main 
gauche.  {Voyez  à  l'article  Lance  des  lanciers  fran- 
çais y  la  manière  dont  le  cavab'er  porte  fa  lance.  ) 

Il  y  avoit  des  lances  en  bois ,  dont  on  fe  fer- 
Toit  autrefois  dans  les  carroufels.  Il  fe  trouve 
une  belle  colleflion  de  Tune  &  l'autre  efj^ce  de 
iances  au  Mufée  de  l'artillerie ,  oà  l'on  voit  celles 
du  connétable  Anne  de  Montmorency  >  de  Jeanne 
d'Arc ,  fcc. 

Une  partie  de  la  cavalerie  fe  fert  aujourd'hui 
de  la  lance  5  elle  porte  une  flamme  appelée^/iOT» 
oxxjaniony  qui  eft  une  imitation  de  la  bannière 
cle  Tanciennè  chevalerie. 

Lancxs  à  feu.  Ce  font  des  efpèces  de  fuf^es 
d'une  compofition  lente ,  deftinée  à  mettre  le  feu 
aux  artifices  de  guerre ,  &  particulièrement  aux 
canons ,  toutes  les  fois  qu'il  efl  nécefTaire  de  le 
tirer  avec  vivacité. 

Pour  faire  les  cartouches  des  lances ,  on  fe  fert 
de  papier  blanc  bien  collé,  que  l'on  coupe  en 
bandes,  &  d'un  mandrin  en  bois  dur,  de  o  met. 
009  (4  lig.)  de  diamètre  fur  o  met.  378  (14  pouc.) 
de  longueur,  fans  le  manche.  On  arrange  cinq  ou 
fix  bandes  de  papier  l'une  fur  l'autre,  &  de  ma- 
nière à  ce  que  chaque  bande  inférieure  dépafle  la 
ban  de  fupérieure  dans  le  fens  de  la  longueur;  on 
Artillerie.    . 
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colle  légèrement  la  partie  du  papier  qui  dépaife 
les  bandes;  on  pofe  le  mandrin  ou  baguette  à 
rouler ,  deiTus ,  &  au  tiers  de  la  bande  fupérieure  5 
on  l'enveloppe  d'une  révolution,  en  ferrant  for- 
tement le  papier  pour  lui  faire  prendre  le  pli 
fur  toute  la  lonjueur  delà  baguette 5  on  achève 
de  rouler  à  plufîeurs  reprifes,  &  toujours  dans  le 
même  fens ,  en  prefîaut  avec  les  deux  mains , 
ayant  foin  que  les  cartouches  foient  (ans  plis  : 
on  les  ferme  à  un  bout  en  pliant  le  papier  fur 
la  bavette;  on  frappe  quelques  coups  deflus 
pour  les  aplatir,  &  on  les  ôte  enfuite  pour  les 
taire  fécher. 

Pour  charger  les  lances  à  feu ,  on  introduit 
la  douille  de  l'entonnoir  dans  le  haut  de  la  car- 
touche :  on  place  de  même  la  baguette  à  charger, 
traverfant  l'entonnoir,  dans  la  cartouche;  on  met 
la  compofition  dans  l'entonnoir,  &  on  la  refoule  à 
mefure  qu'elle  tombe  en  haulTant  &  baiflant  alter- 
nativement la  baguette  fans  la  faire  reflbrtir, 
ayant  foin  de  battre  uniformément  &  d'une  force 
convenable  pour  ne  point  crever  le  papier ,  mais 
telle  que  la  compofition  foit  également  refoulée 
dans  toute  la  hauteur. 

Lorfque  la  compofition  eft  à  environ  o  met.  027 
(  1  pouc.  )  de  l'extrémité  de  la  cartouche ,  on 

S  lace  par-deiFus  une  mèche  d'étoupille  dont  les 
eux  bouts  reifortent  de  la  cartouche;  puis  on 
recouvre  le  tout  avec  de  la  pâte  faite  avec  du 
pulvérin  &  de  l'eau-de-vie  gommée. 

Pour  empêcher  *i'amorce  de  tomber ,  on  coiflfe 
la  lance  en  collant  au  bout  une  petite  bande  de 
pa|)îer  qu'on  replie  fur  l'amorce,  &  que  l'on  dé- 
chire lorfqu'on  veut  l'allumer.  On  met  les  lancés 
en  paquet  de  dix ,  enveloppées  dans  une  feuille 
de  papier ,  &  on  les  conferve  en  les  plaçant  dans 
un  endroit  fec.  {Voyez,  pour  plus  de  détails  , 
le  Traité  (f  Artifice ,  par  M.  Bigot,  chef  de  ba- 
taillon d'artillerie.  )  Compofition  fèche  :  pulvérin 
4)  falpêtre  16,  foufre  8,  colophane  ^.  Compo- 
fition humeâée  à  l'huile  de  lin ,  durant  douze 
minutes  :  pulvérin  16,  falpêtre  12,  foufre  6. 

Lance  des  lanciers  français,  modèle  de  1816. 
La  lame  efl  en  acier  à  deux  marques,  ayant  trois 
faces  évidées;  fa  longueur  eft  de  0  met.  i35 
(  5  pouc*);  la  douille  &  fes  branches  font  en 
fer,  ainfi  que  le  fabot ,  fes  branches  &  les  vis  : 
la  hampe  eft  en  bois  de  frêne  noirci  avec  un 
acétite  de  fer;  fon  plus  graud  diamètre  ,  qui 
correfpond  à  l'extrémité  de  la  grande  brancne 
du  fabot,  eft  de  o  met.  33  Çi  pied  2 lijg.' 6  points) , 
iL  fa  longueur  eft  de  2* met.  5o8  (7  pieds  10  pouc. 
•7  lig.  ).  Le  centre  de  eravité  eft  placé  à  o  met. 
974  (  3  pieds  )  de  Pextrémité  inférieure  du 
fabot. 

Les  branches  de  la  lance  k,  du  fabot  font  en 
arc  de  cercle  à  leur  naifTance  près  des  douilles. 
Le  fismon   eft  fixé*  fur  le  haut  de  la  hampe  au 
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moyen  dé  trots  tîs   à  bouche  :  les   antres   ▼» 
font  à  léte  fe^dae. 

La  lemgoeiir  totale  de  cette  lance  eft  de  2  met. 
84s  (8  pieds  9  pouc.  );  foo  poids  eft  de  £  kiL 
049  (4 liir.  3  onc.  ).  Elle  coûte  9  fr.  98  cent,  y  non 
compris  le  fanon. 

On  éprouve  les  branches  des  lames  de  lances , 
'  en  les  rapprochant  Tune  de  l'autre ,  À  en  les  écar- 
tant enfaite  légèrement.  Cette  ëpreure  a  pour  objet 
de  reconnoître  û  les  branches  de  la  lame  ibnt 
bien  foudëes.  On  ëpronve  de  même  les  branches 
du  fabot,  «nais  on  les  écarte  moins  que  celles 
de  la  lame. 

On  s'aflUre  a^ec  la  lime  fi  la  lame  eft  d'acier  y 
.fi  elle  a  été  trempée  comme  il  convient.  On 
examine  auifi  fi  elle  n'a  pas  des  criques  ,  princi- 
palement fur  les  cotés,  ni  des  pailles  péné- 
trantes. Il  eft  eiTentiel  que  le  bois  (bit  fec  avant 
detre  mis  en  «euvre,  (ans  aodimLs  nuifibles,  9i 
de  fil  dans  toute  fa  loagaear. 

La  machine  à  éprouver  les  lances  montées  con- 
fifie  en  on  plateau  de  bois  dur,  portant  un  appni 
l(  un  arrêt  dans  lequel  eft  -pratiqué  un  évidement 
triangulaire  ,  dont  la  bafe  eft  4aas  le  plan  de  la 
fui-face  fupérieure  du  plateau*  Le  devant  de  l'arrêt 
&  l'extrémité  du  plateau  font  garnis  d'une  plaque 
d'acier.  L'arrêt  &  la  partie  fupérieure  de  l'appui 
font  aufii  en  acier. 

La  hauteur  de  l'appui  eft  de  o  met.  162  (6pouc.), 
&  les  diflances  du  milieu  de  cette  pièce  au  de- 
vant de  larrèt  &  à  l'extrémité  du  plateau  font 
Tune  &  Taatre  de  i  met.  14  (3pieds6pouc.\ 

On  engage  la  lame  dans  Févidement  pratiqué 
à  l'arrêt,  en  plaçant  la  hampe  fur  l'appui,  Zl 
on  fait  effort  pour  ja  ployer  jufqu^à  ce  que  fon 
extrémité  touche  l'angle  duplateau.  Cette  épreuve 
fe  répète  trois  fois  en  différens  (ens« 

La  lance  eft  portée  dans  une  botte  en  cuir 
noir,  de  la  forme  d'un  cornet  lans  fond.  EJe 
eft  renforcée  en  haut  U  en  bas.  par  une  courroie 
en  e)iir,  dite  bSanchet ,  coufne  à  l'entour  de  la 
botte ,  êi  affez  longue  pour  qu'elle  puiffe  em- 
bralTer  la  baguette  de  l'arcade  de  Fëtrier ,  à  la- 
qu^le  elle  Sk  fixée.  Il  y  a  vers  le  milieu  de  la 
baai{)e  une  courroie  dans  laquelle  pafle  le  bras 
droit  du  cavalier,  ce  qui  la  maintient  par  le  haut. 
(  V^qyez  le  mot  Lakcx.  J 

Lancb-gaix»  Lance  mince  ^  légère.  Prefqae 
toutes  les  peuplades  des  terres  auftrales  en  font 
armées^  La  lance  proprem^t  dite  eâ,  chez  les 
fauvages  ,  une  pierre  dure ,  aiguifée  81  rendue 
|K>intue.. 

l^ANGUE-DE-CARPE.  Outil  d'armurier,  ti- 
rant fon  nom  de  fa  figui^.  Il  eft  en  acier  ,^  tran- 
chant des  d^nx  c6tés ,  ^  du  bout  qui  n'eft  pas 
•eiQiltaAdié. 

LAHGUETTTE.  Petite  pièce  ea  fet  pkue  peur 
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fortifier  une  pièce  de  bois,  fupporferim  fiï>ke^ 
ment ,  &c.  On  nomme  anffi  languettêê  des  .petites 
verges  d'acier  dont  on  forme  les  troulTés  pour  les 
lames  de  Csbves. 

LANTERNE.  Ceft  une  ^fpèoe  de  graMk  cmit- 
1er  cylindrique  en  enivre ,  nsrvant  à  charger  ier 
pièces  de  canon  quand  on  n'a  pas  de  gai^atfnf 
mais  leur  fervioe  eft  lent  &  4angereuK.  On  ne  lee' 
emploie  qi^'aux  pièces  de  fiége  &  de  plaoe.  Il  j 
en  avoit  autrefois  pour  ies  pièces  de  campagne.- 

Les  lanternes  co(B(iennettt  la  quantité  de  pondre 
nécefîaire  k  la  charge  de  chaque  bouche  Jb'fea  ^ 
étant  dÂmenftonnées  en  oostféqpenee*^-.    * 

Lavtxrnxs  fourd^s.  On  s'en  fert  pour  entrer  la 
nuit  dans  les  magafins  à  poudre  des  places.  On^n 
place  à  l'armée  dans  les  caiflbns  d'ufteuftles  &  dane 
les  coffrets  des-oaiffons  de  divifion. 

LARDER  Dss  sAvcmovs.  C'eA  unir  deux  lau-*- 
cifTons  ea  eofonçant  les  brins  de  boisxie  la  tile  de- 
l'un  dans  ceux  de  la  tête  de  l'autre. 

LARDOIRE.  On  appelle  ainfi  un  éclat  de  boish 
de  quelques  pteds  de  longueur ,  qui  tèfte  fur  U 
foucne ,  ou  cnii  fait  partie  d'un  arbre  qu'on  abat  ^ 
quand  le  bûcheron  n'a  pas  fait  avec  fa  haqbe  ubq 
entaille  aflez  profonde  d'un  c6tépour  qu'elle  paffe- 
par  le  centre  de  cet  azbi^. 

LARDON.  Petite  pièce  de^sr  ^'on  fait  entrer 
à  queue  d'aronde  dans  la  partie  esciérténre  d'uir 
canen  de  fufil ,  &  qu'on  fonde  enCaile ,  lorA|uei»^ 
le  forgeant  on  y  découvre  des  déùi^li.  Dans  les^ 
manufaâures  d  armes ,  on  ne  met  jamais  de  \&t^ 
dons  aux  canons  qui  oaC  pajOTé  aux  ufines ,  parce- 
que  eette  réparation  eft  aJnrs  fans  folidité. 

LanneNs  pour  fiifées  de  Ggnaux.  Ce  font  dee- 
ferpetiteaux  de  forte  dimenCon  ;.  ils  fe  roulent  &  Gr 
chargent  de  la  même  manière ,  mais  avsnt  de  lea 
«aoreer  an  peroë  la  eompo&ioii  à  o  net.  ^i3& 
{6  lignes  )  de  |»rofondeur  environ ,  avec  un  i^oiér 
çoa  ou  une  peiâte  vHUe*  {,P'c^ez  le  mot&sâpxjir 

TSAUX.  ) 

IiABMIER.  Fartie  de  la  monture  de  Tanciei» 
fiabse  de  cavakve  légère  (^Vq^z  le  mot  Oaxo»» 
les.)  - 

LAVAGE  DANS  Lss  forges.  O»  dégage  le  mi- 
nerai des  partie  terreufas  qu'il  contient ,  en  (e- 
bocardant ,  9l  en  faifant  paUer  fous  les  bocarda* 
ao  courant  d'eau.  (^Vc^j&-ie  moi  Fax.  )/ 

LAUAes  dans  les  raffineries  de  falpêtie.  Ceff 
Faddition  d'une  quantité  déterminée  *d'eau  froide 
à  celle  enibuUition  dans  une  chandièce  ,  goûr 
iaeiJâtfir  <|ubslq|ae  msAipulaiion.. 
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XAYOIiL  oa  BAGUETTE  4.  Mvsiu  Yer^t  àe 
fer  ^aoi  mam^  ff  oie  ^  diipofëf  aoani^  e^e  a  un» 
aigoiU»»  à  an  do  fot  boaU,  oà  Toa  pafle  li  fisbt 
un  .linge  mouillé  fienrani  à  laver  an  canon  éa  fofil. 
Le  lavoir  eu  on  pea  pkuilong  que  lé  oanoa* 

IiAYURfS.  JBêul  qu'on  i«(ûe  dec  caidroies , 
des  a]lé('ure&  k  deê>  ponifiàrei.  d'une  fiuiden*  ta 
lavant  aet>  matières. 

LAYETTE.  Coifle  qui  na  qne  trois  c6tés  & 

point  de  deflcw ,  fervant k  patEer  dam  loareclian- 

-  ges  le»  m^tfèves  d'an  mocder  dans  un  antre,  lorC» 

qu'on  fabrique  des  poudres  dans  les  moulins  à 

puons. 

LEVIERS.  Ce  font  dor  brins  àe  boit  arrondâ 
pav  le  bout  que  IW  tient  à  la  maiii',  &  de  l'autre 
entaillés  à  arête  ,  de  manièee  que  l'extvëmitë  (bit 
moMu  épaiiW.  Cette  eatvéndté  si'appelle  i»  fnnc^ 
du  lein^r*  On  la  pvë&nle  aux  corps  à  déplacer  00 
à  foalever,  ou^eontre  lefquels  on  agitd*nne  façon 
quelconque.  Ces  Icvuevs  wrvent  à  manœuvrer  les 
canons ,  obufiers ,  mortiers ,  a». ,  &  ibat  égal»» 
ment  em^oyés  dam  les  mancravrea  de  foreo  3  ib 
•a«  a  mèr.  111(6  pî#ds  6  ponces)  de  longneor 
totale ,  8c  font  moiaa  laponnes  que  ka  leviers  de 
pointage,  qui  fontarrondisdanstonteienr  longneui>) 
cette  longueuvétantde  1  met.  78S(5  piedsC  pose  ). 
Deux  de  ces  derniers  leviers  fe  logent  dans  les  an» 
neaux  fixés  far  l'entretoife  de  lunette  des  aQ&ts  de 
campagne ,  lorfqu'on  eft  en  a^ion.  Ils  ont  plus  d'é- 
cartement  en  denors  que  fur  l'entretoife ,  afin  que 
le  canonnier  puiife  s'en  fervirjpour  dingerla  pièce 
en  fe  plaçant  entre-deux.  Sur  le  cintre  des  flafques 
on  place  encore  deux  leriers  dans  les  anneaux  de 
IDanoenvie. 

Le  levier  des  piices  de  cdte ,  qu'on  appelle 
kpier-direâteur ^  m  le  même  que  Cjelni  des  pièces 
de  fi^e. 

LxviXE  en  ealère.  Un  levier  eft  dit  placé  en 
^ève,  loiiqnM  eft  fixé  perpendiculairement  à  un 
tunoa^  à  un  coidage ,  ou  à  tout  autre  objet ,  pour 
pouvoir  y  appliquer  des  forces. 

LÈV&E.  Partie  d'nne  lane  à  canon.  (  P'cyez  le 
AiiencB.  ) 
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UCOilNE>  Nom  donné  par  lea  Ruflbs  à  des 
ebufiera4ea4<ide  1 1  cfni  ont  été  oooléa  vers  1771, 
Il  dont  les  anfes  ont  la  Coame  d'nne  liooim. 


UEN.  Ceft  en  général,  dans  l'artillerie, 
bmoie  qui  unit  on  fortifie  lea  pièces  de  bois.  11  j 
»ées  liens  de  fiafqne ,  de  jante,  de  braa  de  limo* 
nière ,  de  flèche  |i  de  rai.  Tons  ces  diffifrens  Hens 
lent  compofife  dTune  bande  de  fer  percée  à  chaque 
extséoNté  dSin  trou  $  ila  fervent  à  lier  folidement 
des  pièces  d^  boisoafflées,  anme3fea4'nne  ohevi^- 


letto  en  fer  ouWpofle  doos  le^  taons  3b  qa'oo  âve 
enfiiite.  Le»  litna  de  peu  d^épatlJèur  a'a^pUqnent 
à  froid;  Us  aaUea,  plus  ren&rcia  en  métal,  nf 
peuvent  s'appliquer  conrenableœaot  qu'à  obaud. 
( /^<%)rieji  l'Aide-mémoire.  ) 

LIGNE  os  nàHAom*  Cordage  4e  i55  loèx.  9» 
(Sotoifes)  de  l^agueev ,. de  o  mèt^  oïdCS-lig^) 
environ  de  diamètre  >  k  à  (rois  torons  ,,fervailt  à 
remonter  les  bateaux  d'artillerie. 

Lioiim  à  trace».  Cor^Iette  eetprainlo  de  ooe<- 
leur  qu'on  fixe  dea  denx  boula  pour  la  tendre^, 
qu'on  foulève  &  lâche  dans  fon  milieu ,  pour  tracer 
nne  ligne  droite. 

LxG«sdebat.  On  eatendoit  antnefbis  par  ee 
mot  la  diiknce  à  laquelle  la  bembe  ea  toeâbev  an 
fortir  du  mentier  ;  on  L'appektt  att&  rTfondhie  ab 
Jet  ( Voyejt  l'article  Amplitude  pn  ne») 

Embb  de  l'axe.  Laxe  d'une  pièee  4e  canon  ébint 
la  liçne  droiteiD[tte  ron  fuppofe  pafler  par  le  miUen 
de  1  ame  dans  tonte  la  longneur  du  ojrlindre ,  la 
ligne  de  TaRO  eft  cette  même  ligne  prolonge  ie<- 
définiment. 

Liens  de  mire.  C'eft^  le  ravon>vtfuel  dii^gé  le 
long  de  la  fmrface  fopérienre  duoaaon  vers  Tobjet 
qni^>n.vent  atteindre. 

LiONi  detîp.  Ceft  la  oonrbe  qne  décrit  unpro^ 
jeâile  lancé  hors  d'un  tube  par  l'explofion  de  là 
pondre. 

LIMAILLE.  Paeoelles  de  métal  qui  &  déta* 
chent  d'une  pièce  par  l'aâion  de  la  lime.  Pour 
tirer  parti  de  la  limaille  de  Cer  $  on  la  met  en 
lopin,  qu'on  obanffe  à  la  forge  ordinaire  pour 
l'^irer  en  barae.  Lé  lopin  eft  mrmé  de  limaille 
mouillée  It  mile  en  l^ule,  pefant  i  kil.  468 
(  3  li  V.  ).  Au  bout  d'une  demi-heuae  de  feu,  le  fi^ 
eft  fondant;  on  l'élire  à  l'ordinaife,  &  il  ddnoi) 
une  barrede  i  kil.  Aia4(  %  liv.  8  onc.)  :  il  fournit  un 
fer  dont  le  nerf  eft  court  U.  noiiâtre»  qui  eft 
bon  pour  ftire  dea  clous. 

LIME.  Outil  dont  la  maîeare  partie  dea  e«^ 
vriers  d'artillerie  iefisirt  ponr  donner  a«x  piècof 
la  forme  lequifo.  Ceft,  en  général,  une  aifoa 
longue  pièoe  d'acier  trempé  très-dur,  U  don^ 
lea  furfkces ,  entaillées  eo  divem  fens ,  préféoèent' 
nn  grand  nombre  de  p^^i^M  dénia,  dont  chaoonl^ 
lorlqu'on  lime,  produit  nn  eiE^  femblable  à 
celui  d'un  cifoau  ou  dfum  rabot  qn^n  feroit  agif 
fur  un  morceau  de  bois. 

Lea  limea,  par  rappeet  k  la  taille  dfe  lente 
denta  ,  font,  o^mdePy  s>\ï: hâtan^^,  mà^é^Mmi : 
par  rapport  à  leur  grofienr ,  font  d'ur»  €eriaiu 
nompm  mm  p^gmêêc  p^.oappert  k  leur  forine, 
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fcnt  plates,  rondes ,  demi^rondes ^  en  tiers-point 
&  èo  queue  de  rat  :  elles  font  tontes  emmanchées 
d'un  manche  de  bois  garni  d'une  virole. 

Les  limes  fe  tiroient  aatreFois  d'Allemagne  & 
d'Angleterre  :  on  en  fabric(ue  maintenant  en 
France  qui  font  d'une  très-bonne  qualité  ,  &  qui 
foutieonent  bien  la  comparaifon  avec  les  limes 
étrangères.  Elles  font  toutes  faites  avec  des  aciers 
indigeoes» 

Lime  à  fendre  les  vis.  Lime  en  forme  de  cou- 
teau y  fervant  à  faire  les  fentes  de  quelques  têtes 
de  vis  dans  les  armes  à  feu  portatives* 

LIMONIÉRE.  Elle  remplace  le  timon  dans 
quelques  voitures  d'artillerie  ;  elle  a  deui  bras 
entre  lefquels  on  attèle  un  cheval.  Lorfque  les 
bras  de  limonière  font  le  prolongement  des 
brancards  dans  une  voiture  d'artillerie ,  on  les 
appelle  limons, 

LINGOTIÈRE.  Moule  en  fonte  dans  lequel  on 
coule  l'alliage  dont  on  fe  fert  enfuite  pour  faire 
les  garnitures  des  armes  à  feu  &  les  gardes  de 
fabre.  Ce  procédé  n  eft  pas  en  ufage  dans  toutes 
les  manufudures  d'armes. 

LISOIK.  Pièce  en  bois  qui ,  dans  les  voitures 
d'artillerie ,  porte  immédiatement  fur  la  fellette 
de  ravant-lrain.  Le  contre-lifoir  eft  auffi  une 
pièce  en  bois  ajoutée  à  la  plate-forme  d'aflfût  de 
place  y  qui  répond  au  lifoir  du  châflis. 

LISSAGE.  La  poudre  de  chafie  eftfoumife  à  une 
manipulation  de  plus  que  la  poudre  de  guerre  5 
on  la  liile  avant  de  la  fécher  :  du  relie,  ou  la 
fait  de  la  même  manière ,  fi  ce  n'eft  qu'on  em- 
ploie un  tamis  plus  fin  pour  la  grener. 

Le  liiFage  a  pour  but  de  rompre  les  afpérités 
du  grain ,  de  l'empêcher  de  fe  réduire  en  pulvérin 
&  de  falir'les  mains  des  chafleun.  Pour  lifler  la 
poudre ,  on  l'expofe  d'abord  environ  une  heure 
au  foleil ,  fur  une  toile  pendant  l'hiver,  &  entre 
deux  toiles  pendant  l'été,  afin  d'enlever  uoe  por- 
tion d'humidité  qui  fe  trouve  à  la  furface.fic  qui 
nuiroit  au  liflage;  on  l'épouflète  enfuite  pour 
en  ôter  le  pouffier;  puis  on  la  met  dans  des  tonnes 
tournant  horizontalement  fur  leur  axe  ,  au  moyen 
d'un  courant  d'eau ,  9l  contenant  quatre  liteaux  , 
ou  barres  carrées,  efpacés  également  &  paral- 
lèles à  l'axe ,  qui  s'étendent  d  un  fond  à  l'autre , 
ti  qui  (ont  deitinés  à.  au^eoter  les  frottemens 
du  graio.  Les  tonnes  reçoivent  chacune  environ 
'»5o  kil.  de  pondre  5  on  Les  fait  tourner  lentement 
pour  éviter  de  brifer  le  grain  :  ce  n'eft  qu'au 
Dout  de  huit   heures,  &.  quelquefois  de  douze, 

Ele&fîage  eft  terminé  :  au  relie,  on  continue 
{ration  jufqu'à  ce  que  le  grain   ait  pris    un 
e  mat.  Alors  on  retire  la  poqdre  des  tonnes  , 
OB  la  fait  fécher  &  on.  l'époufl%iej  çiais  aupara- 
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vaut  il  faut  l'égalifer  ou  U  féfUrer  de  quelque» 
croûtes  qui  fe  arment  pendant  le  liflage ,  &  qui 
proviennent  de  ce  qu  une  certaine  quantité  de 
pouflier  fe  fixe  aux  parois  des  tonne» ,  ft  t'en 
détache  par  le  mouvement.  . 

LISSOIR.  Tonneau  traverfé  d'un  axe  à  mani-^ 
velle,  qu'on  roule  pour  luftrer  la  poudre  de 
chafle  U  celle  delUuée  aux  épreuves  des  canons 
des  armes  portatives.  (  Voyez  le  mot  Lissage.  ) 

LISTEL.  Petite  moulure  plate  des  canons  avant 
U  après  l'aflragale ,  le  collet  du  bouton ,  Alc. 

LIVRET.  Petit  livre  fur  lequel  on  infcrit,  dant 
les  manufactures  d'armes ,  les  matières  premières 
qui  ont  été  délivrées  aux  ouvriers ,  les  fommea 
qu'ils  ont  reçues,  &  les  pièces  contrôlées  qu'ila 
ont  verfées  dans  les  magauns  de  i'établiflement. 
An  moyen  de  quoi  on  établit  facilement  h.  exac- 
tement leur  décompte  à  la  fin  de  la  femaine. 

Chaque  maître-ouvrie^  eft  pourvu  d'un  livret^ 
%L  il  ne  peut  être  admis  à  travailler  dans  une 
manufaâure  d'armes ,  fans  avoir  rempli  fes  enga- 
gemens  envers  l'entreptenenr  de  U  manufaâure 
dans  laquelle  il  travaiUoit  précédemment.  Eufin  ^ 
ce  livret  eft  figné  par  l'entrepreneur  ou  par  fon 
acent ,  81  par  l'un  des  capitaines  d'artillerie  ^ 
adjoint  à  l'infpeâenr  de  l'établilTement. 

LOGEMENT  DIS  toveillons.  (^qx^^ExcAs^ 

TRXMXNT.  ) 

LONGERONS.  Pièces  de  bois  équarries,  plus 
fortes  que  les  poutrelles ,  &  employées  au  lieu  de^ 
ces  dernières  dans  les  ponts  de  pilotis. 

LOUCHET.  Outil  pour  travailler  la  terre;  c'eft 
une  pelle  emmanchée  &  carrée. 

LOUP.  Partie  d'une  platine  de  fureté.  {^VoyeX 
le  mot  RxNARD.  ) 

LOUPE.  Maffe  de  fer  provenaiit  du  minerai 
fondu  qu'on  porte  à  l'état  pâteux  fous  le  marteau, 
pour  être  converti  en  fer  forgé.  On  réduit  U 
gueufe  en  pâte,  en  la  chauffant  dans  un  creufet 
d'affineriej  on  la  ramaiTe,.  on  la  broie  &  pétrit 
à  l'aide  de  crochets  &  de  ringards;  on  U  traîne 
enfuite  entre  la  Ibrge  &  le  marteau,  fur  une 
plaque  de  fonte  nommée  r^fouloir^  là,  on  la  bat 
en  tous  feus  avec  des  marteaux  &  des  mafles,  ce 
oui  en  fait  fortir  les  fcooes  liquides ,  &  lui  donna 
oe  la  confiftance.  On  la  tranfporte  aJors  fur  l'en- 
clume ,  on  fait  mouvoir  lentement  lé  marteau , 
pour  donner  à  la  malle  une  forme  prifmatiquè 
qui  permette  de  la  tenir  plus  ferme  \.  puis  on  fait 
aller  le  marteau  à  coups  précipités  ;  ce  qui  fait 
jaillir  les  fcories ,  rapproche  les  parties  &  purifie  le 
fer.  Cette  opération  s'appelle  cingler  la  loupe  a 
au  moyen  d'un,  cifeau^  &  fous  lea  coups  4tt  mânid 
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marteau,  on  coupe  la  loupe ,  fuiyant  fon  volume, 
en  deux ,  quatre ,  fîx  ou  huit  parties ,  qu  on 
nomme  lopins  ou  pièces. 

Si  la  loupe  eft  trop  conGdërable  ,  elle  relient 
du  laitier  qui  fe  trouve  dans  fa  mafie ,  des  gouttes 
de  fonte  qui  exiftent  vers  le  centre,  &  qui ,  n'ayant 
pas  été  allez  long- temps  en  contaÔ  avec  le  char- 
JDon  ,  n'ont  pas  perdu  tout  leur  oxigène ,  ni  par 
conféquent  leur  fufîbilité;  enûn  toutes  les  matières 
hétérogènes  que  la  percuifion  du  marteau  ne 
peut  en  exprimer  &  en  cbafler.  Les  loupes  que 
l'on  fait  pour  les  fers  du  commerce ,  pèlent  or- 
dinairement 39  kil.  160  à  48  kil.  Q30  (  80  à 
100  liv.^;  mais  celles  pour  les  fers  deftinés  à  la  1 
fabrication   des   armes    portatives,   ne    doivent  | 

fuère  excéder  ag  kil.  Syo  (60  liv.  )  ,  même  avec 
es  marteaux  ou  martinets   de    244  kil.  753  à 
293  kil.  703  (  5  à  600  liv.  ). 

LUMIERE.  Trou  cylindrique  pratiqué  près  de 
la  culafle  d'une  bouche  à  feu ,  vers  la  plus  grande 
épaiflettr  du  métal,  pour  communiquer  le  feu  à 
la  charge  au  moyen  d'une  étoupille  ou  de  poudre. 
Elle  aboutit  à  i'ame  dans  les  canons ,  &  à  la 
chambre  dans  les  obufiers  &  les  mortiers.  Elle 
a  o  met.  oo56  (  2  lig.  6  points  )  de  diamètre  dans 
toutes  les  bouches  à  feu,  excepté  au  mortier- 
éprouvette  ,  où  ce  diamètre  n'eit  que  de  o  met. 
oo34  (i  lig.  6  points) 5  enfin,  elle  eft  dirigée 
obliquement  vers  la  bouche  dans  les  canons  , 
faifant  un  angle-  de  i  S  degrés  avec  la  verticale-5 
mais  aux  moriicFs  à  chambre  conique ,  ainfi 
qu'aux  mortiers-éprouvetfes,  la  direction  de  la 
lumière  eft  perpendiculaire  aux  parois  de  la 
chambre ,  &  elle  pafle  par  le  milieu  de  la  hau- 
teur :  aux  mortiers  à  chambre  fphénque ,  la  lumière 
*  eft  perpendiculaire  à  l'axe;  l'orifice  fupérieur  eft 
évafé  de  o  met.  oo23  (  l  lig.  )  aux  pièces  en 
bronze,  &  de  o  met.  001 1(6  p<Mnts)  aux  pièces 
en  fer  :1e  mortier  -  éprouvette  eft  mis  hors  de 
fervice  lorfque  la  lumière  a  o  met»  0045  (a  lig.  ) 
de  diamètre. 

Les  officiers  d'artillerie  penfent  aflêz  générale- 
ment que ,  pour  obtenir  la  plus  prompte  inflamma- 
tion de  la  poudre,  il  faut  quela luoiière  porte  le  feu 
au  ceatre  de  la  charge.  Ce  fentiment  eft  auffi  celui 
ée  Lombard  f  mais  cette  difpofition  donne  un 
recul  qui  pasoît  tourmenter  davantage  le«  aflûts 
&  les  pièces. 

La  diftance  du  fond  de  l'âme  au  centre  de  la 
lomière  eft,  dans  la  pièce  de  12  ,  de  o  met.  0078 
(3  lig.  6  points)  j  dans  celle  de 8,  de  o  met.  0072 
(3  lig.  6  points) ,  &  dans  celle  de  4 ,  de  o  met.  0007 
(3  bg.).  Dans  les  obufiers  de  8,  de  6  &  de  24^, 
elle  eft  de  o  met.  0090  (4 lig.);  dans  les  pièces 
de  24  elle  dl  de  o  met.  0049  (a  lig.  2  points  );  & 
dans  cdles  de  16,  de  o  met.  0041  (10  points  ). 

Les  tables  des  conftruâions  de  l'artillerie  ne 
donnent*  pas  cette  diftance  pour  les  mortiers  à 
chambre  conique;  mais  ellçs  donnent  pour  le» 
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mortiers  à  chambre  cylindrique  de  la  pouces ,. 
o  met.  0180  (  81ig.  );  pour  ceux  de  10  pouces, 
o  met.  oao3  (9. lig*  )  9  &  pour  ceux  de  8  pouces,. 
0  met.  01 35  (B  lig.  )' 

Dans  les  armes  à  feu  portatives  du  modèle  de 
1816,  la  lumière  eft  en  tronc  de  cône,  dont  la> 
bufe  eft  extérieure  au  canon,  &  dont  l'axe  eft  un 
peu  en  avant  du  bouton  de  cuiafle.  Dans  les  an- 
ciens modèles  de  ces  armes ,  le  canal  de  lumière* 
étoit  cylindrique ,  comme  dans  les  bouches  à 
feu  ,  &  il  aboulilfoit  à  une  encoche  pratiquée  fur 
le  bouton  de  culafle.  Là  forme  tronc-conique  a 
pour  objet  de  faciliter  Pintroduâion  d'une  plus- 
grande  flamme  dans  le  canon  ,  h,  de  donner  moins 
de  ratés  ;  mais  il  eft  à  craindre  que  cette  forme 
n'oblige  à  mettre  plus  fréquemment  des  grains 
de  lumière  que  celle  cylindrique. 

Il  pareil  que  la  poGiion  de  la  lumière  n'influe 
pas  fur  les  portées  des  bouches  à  feu  &  des  armer 
portatives.  (^P^oyez  les  articles  Grain-de-lumièe» 

POUa  LES  BOUCHES  A  FEU  &  GaAIN-DS-LUMliR» 
POUR  LES  CANONS  DE  FUSIL.  ). 

Dans  le  canon  du  fuGl,  la  pofition  de  la  lumière 
ne  paroit  pas  avoir  d'influence  fenfible  fur  la  force 
du  recul.  On  a  fuit  à  Paris ,  en  i8i  i,  des  expérien- 
ces pour  connoitre  cette  force  fur  des  fuGIs  d'in-* 
fanterie  dont  la  lumière  des  canons  avoit  été  per- 
cée à  diflérentes  diftances  de  l'arrière  du  tonnerre; 

On  a  pris  pour  ces  expériences  trois  fuGls  neufji 
d'infanterie,  modèle  de  1777  corrigé.  On  leur  a 
fait  tirer  à  chacun  vingt  coups  de  fuite,  à  chaque* 
diftance  de  lumière,  avec  une  charge  de  o  kil. 
oi  14  (3  grosx)  de  pondre  de  guerre,  non  compris 
l'amorce ,  une  balle  de  20  à  o  kil.  48  (de  20  à  la  . 
livre)  &une  bourre  de  papier  dit  jq/èph,  de  117 
centimètres  (16  pouc.)  de  furface  fur  la  poudre,  & 
une  autre  fur  la  balle.  On  s'eft  afiuré  de  l'exaflitudé 
des  dimenfions  des  boulons-de  culafles,  de  celles* 
des  balles,   qui  toutes  ont  été  coulées  d«ns  le 
même  moule ,  8c  auxquelles  on  a  ôté  à  la  lime  le- 
jet  &  les  coutures.- La  poudre  employée  a-été  prife 
dans  le  milieu  d'un  même  baril;  enfin ,  chaque 
canon  a  ét4  lavé  après  avoir  tiré  vingt  coups* 

Voici  le  réfultat  de  ces  expériences.  La  Iumièc« 
percée  à  o  met.  0167  (7  lig.),  fuivantle  modèle- 
de  1777,  a  donné  pour  terme  moyen  une  force  de 
recul  de  16  degrés  5  à  o*mèt.  oi8o  (  8  lig.  ) ,  cel^e 
force  a  été  de  16  deg.  9  ;  à  o  met.  02o3  (  9  lig,  ) , . 
dd  I7deg.;  à  omet.  0226  (10  lig.  )>  ^e  17  deg.  4; 
à  o  met.  0270  (  12  lig.) ,  de  17  deg.  4;  à  O  met. 
0537  (  i51iç.),  de  16  deg. 6;  à  omet.  o4o5(  18 
lîg.  ) ,  c'eft- a-dire ,  au  milieu  de  la  charge  ,  de  16 
deg.  5  ;  à  o  met.  o586  (  26  lig.  )  ,  c'eft-à-dire ,  à  o 
met.  0045  (2li^-)  audeffous  de  la  partie  fupérienre 
de  la  charge  ,  de  i5  deg.  9. 

Ces  expériences  ont  eu  lieu  avec  des  cnlaflei 
éebancrées,  comme  il  étpit  prefcrit  par  le  régle^ 
ment  fixant  les  dimenfions  des  armes  à  £én  por>- 
talives  ;  mais  on  a  tiré  cent  quatre-vingts  coupa 
avec  dés «ulafles  plmes  ^  4ont  (binante  b  lumière 
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biela^  UunièriT  percée  àiomèt.  oSS^C^^^igO*  ^^ 
psemiers  onl  donné  pour  t^roie  moyasa  19  deg.  3  ^ 
it  les  féconds  16  deg.  g. 

On  a: cro  ccmarquer  quaFtfloîgoaa&ent  deUlu- 
niière  de  Tan-ière  da  Uuuietrte  augmdatoit  la  déto- 
nai ion. 

La*maohkie  dontion  i^eA'&PVÎ  pou«  dtfieraiiB«« 
k  recul  des  £aûis,  imaginée  par  M.  Régnier  ^  eft 
snalogue  au  pendala  de  Benjamin  Robios  :  elle.efi 
.oempoféâ  de  qnatiae  mootans  en  bois  difpoiéi 
CO0MM  le»  cpiatre  acétes  d!uoep;)traBiMie  qjuadran* 
polaire  iruncfu^e  5  ccsarêlet  font  fixées  au  fonunol 
paît  une  p]»oebette&  àtlaibafe  par  des  ej^itreloifes. 
Lsr  bafe  eib  aiiiez  grande  pour  que  tout  le  Tyllème 
£aii  Iplide-,  &  on  ia  ckar.^e  en  oulre  de  poids  peur 
Taffujeilir  davantage.  Tout  cet  aflemblage  a  de 
hauteur  a  met.  64  (8  pieds  1  pouce  6  li^.  ).  A  la 
•pmriiû  fupériettre  de  la  planchette  e&  kxée  une 
.ekspe  en-fer  9  deftinée  à  foutenir  Tarbre  du  peu* 
4nle  qni  eil*  auffi  en  &r. 

Au  milieu  de  cet  airbre  eft  fixée  une  tige  du 
mime  métal  de  i  mièt%  64  (5  pieds  1  ponoe)  de 
lonsnenr  qui  £arme  le  pendule ,  lequel  fe  termine 
en  deux  breocbe»  à  clareltes  nui  maintiennent  le 
idfit.dons  la  pelkion  iiorisoataie  do  tir* 

La  orofle  eil  appujée  eontre  nn  fbrt  reflbrt  d!«* 
eîer  folidemncnt  fixé  airec  det  étroos  fur  une 
ébrte  trarterfeen  bois,  qui  eft  mainteniie  aux  deux 
«eiHanr  de  Tarrièm  par  deux  crampons  en  £».  La 
partie  fnpérieore  de  ce  reflbrt ,  fur  lequel  eft  ap« 
puyée  la  plaque  de  oouch^e  du  fuiil ,  (lerie  un 
Mtiti  ig^Undre  de  enivre  deftiné  à  diminuer  le 
Sottement. 

Cette  fli^Hie  partie  dn  leffiort  porte  auffi  on  are 
Ipadué  dont  chaque  degré  équimut  à  un  effourt  de 
a.kil.  ^?(ioltfs.)^&  nn  petit  index  en  peau , 
tenfainti'up  on^fil  de  laiten^,  mit  coanoître  la  farce 
du  pecal  de  Para»  fonanfe  à  l'épreuve. 

On'  maintient  le  &ifil  contre  le  reSbrft  an  mojea 
«Tone  ceareoie ,  afin  d'éviter  que  l'amie  ne  fe  porte 
tMjpen  avant,  par  l'effet  dn  contre-coup.  On  véri«- 
fioit  à  ebaque  epremve  la  force  du  reflbrt  au  aaoyen 
d'nne  romaine. 
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On  a- reconnu  qu'il  eft  néeeffaire  «.pour  l'exaûi- 
tude  des  expériences ,  de  renouveler Tindex  aprèii 
trois  cents  coups  tirés. 

LUNETTE  A.  eaàtnn.  La  lunette  à  ebaad  » 
iewnntà  la  fabrication  des  baUea  de  fer  battu  9 
a  fes  diamètres  de  quelques  points  plus  sraade 
me  celle  qui  fert  aux  réceptions  3  elle  lui  eft 
£aiUeuj»  par£aitement  Cemblable. 

LuKXTTXs  à  calibrer  les  tourillons.  Biles  fonft 
tournées,  aciérées  8t  trempées  à  l'intérieur ,  qui 
doit  avoir  le  diamètre  des  tourillons ,  Bl  leur  lar* 
eeur  celle  des  embafl*s.  Elles  ont  o  met.  oo^ 
(4  lig.  )  d'épaiffeur.  Il  en  faut  une  pour  chaque 
calibre.  ; 

LuNZTTis  à  calibrer  les  projéâiles.  Pièces  en 
fer  rondes  y  avec  une  poignée ,  ayant  leur  dia- 
mètre un  peu  plus  grand  ou  un  peu  plus  petit 
aue  les  projeûues  dont  elles  fervent  à  vérifier  les 
dimenGons.  Tous  les  projeâiles  font  préfentéf 
dans  deux  efpèces  de  lunettes ,  l'une  grande  & 
Feutre  petite  :  ils  doivent  paiTer  fa^  aucune  dif- 
ficulté «  dans  tous  les  fens  dans  la  première ,  & 
ils  ne  doivent,  au  contraire ,  pafler  en  aucun  feni 
dans  la  feconde.^ 

On  v^fie  iréqneoamcat  C>  par  TuCiige  jouma» 
lier ,  leur  diamètre  n'augmente  pat  :  on.  fint  ufage 
à  eet  eftet  de  rondelles  en  fer,  qui  doivent  entrer 
exaâement  dans  les  lunettes  de  Wx  calibre.  Lee 
rondelles  &  les  lunettes,  doivent  être  tonr^tes  II 
faiea  trempées  par  cémentation. 

Les  bombea  ne  peuvent,  à  oaufe  dee  aotes , 
âtre  préfentées  Cous  ton*  lea  feni  dana  les  l«c 
nettes* 

LuiTBTZK  d'aOnt.  Ceitle  Inaette  eft  la.  ferma» 
qui  garnit  le  tour  dn  toon  qui  eft  à  Fentretoife  de 
lunette ,  dans  lequel  on  iotrocbiit  la  cheville  Ott*> 
vrière,  quand  on  met  l'affût  fur  L'avanl-trai»^ 
la  lunette  garnît  ce  trou  en  deffna;  la  cotttre- 
lunette  en  deflbna  de  l'entretoite. 
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LACHia?E&.  Soorîe  d»  fec  travaîUé  an  feu  des 
forges.  On  en  parfèmie  lea  chemins  dee  «fines  fit 
4ea  ateliers  des  inaou factures  d'asmea  oui  jGbnt 
wéivhlsa  datts  les  campagnes*  U  Sut  une  tectie  de 
4Ûmenk 

.    li4CBlli&  M  eAiAtm  ai»  ijo«is.  Cette 


'  chine  oonfifle  en  nnapièce  de.  boia  percée  de 
quatre  trons  pour  laifler  paffer  les  fahola^  Cee 
troua  ont  quatre  pointes,  cImu^uoc  répondant  à 
l'extrémité  de  deox  diamètres  pevpeM&enhHcet 

4'un  à  l'antre.  Cet  troua,  qui  Cbnt  inégnux,  ont 
lea  diamètres  dea  fabola  doi  pîèees  de<  m,  de  &, 
de  4  aide  6.  -, 
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0^  pafle  «le  fabot  de  for^e  p&r  ces  fcoui,  &  les 
«pâtre  pointes  y  marquent  quatre  rainnces. 

Cetle  macdbîue^eft  enuiliée  pour  recevoir  les 
fobets  qvi  y  font  ûsiéa  par  le  nuiyen  dW  coin 
appelé  c/g^  Une  rainure  qui  traTerle  ces  entailles 
trars  les  hovds ,  fert  jà  guiderun  gnillamne  à  joue , 
qui ,  -en  pafijait  y  trace  fur  le  (aboi  La  rainure  qu'il 
«oit  arotr  pour  recevoir  les  deujc  bandelettes  de 
<tr4)lanc  qui  runûflent  au  fabot. 

On  fe  fert  de  trois  gnillaumes  dinerens  :  un 
p^tar  carseler  les  fabots  de  12  &  de  8  ^  un  pour 
«OttK  4e  qwUre ,  A  le  troiiièœe  pour  carreler  œux 
ée«. 
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M^omim  À  rajer  en  (prale  les  canons  des  ca* 
ffftbives.  Quoiqu'on  ne  raje  plus  de  canons  d'ar- 
flMS  de  gneri^,  je  crois  deyioir  donner  ici  une 
éeCcTÎptioti  fiicciaâe  de  la  machine  qui  ëtoit  en 
«fage  a  l'ex-maanf.^ûuce  de  YerCuLUes ,  pour  rayer 
les  carabines  ^  lo&e,  &  dont  k  modèle  au  dou* 
zième  de  proportion  y  efl  dépofé  au  GonferTateiae 
dm  arts  Bl  métiers. 

Avec  cette  macbine ,  invsentée  et  >esécutee  dans 
«e  temps  par  M.  Jacquet ,  mécacnicâen,  on  peut 
rayer  un  canon  «depuis  trente  rayures  mfqu'à  -cent 
quatrc-wigt ,  &i^  carabines  de  cbaile  aW  cali- 
bre ordinaire  o*ont  au  plus  que  cent  vingt  usures. 
{Fqyex  le  mot  Caeab;^.  ) 

EUe  eft  compoCëe  de  deux  parties  principales. 

La  première  coolifte  dans  oui  banc  qnt  porte 
nn  va^St-vient  forme  d'jme  grande  nis  êi  d'tme 
manvveUe  avec  on  volant» 

La  féconde  partie ,  «qui  eft  la  plus  importante  y 
-eft  établie  fur  nn  autre  banc  qui  porte  le  méca- 
-niCme  inventé  par  M.  JaEcquet.  £Ue  fe  compoTe  : 

10.  D'une  tringle  en  acier  rond ,  fortement 
tendue  par  un  écrou  à  l'une  de  fes  extrémités  y 
le  à  l'autre  par  une  clavette.  Cette  tringle  forme 
«ne  U^e  parfaitement  droite ,  d'une  sroirenr 

Eroportionnée  à  celle  du  calibre;  vers  le  milieu  de 
L  longueur  on  a  pratiqué  une  petite  entaille  pour 
recevoir  une  dent  d'écnope  en  acier  trempé ,  qui 
Ibrme  les  rayures  de  la  carabine. 

a^.  D^un  cylindre  découpé  Air  fa  longueur  pour 
hii  ôter  de  fon  poids,  &  qui  porte  le  canon  oe  la 
carabine ,  fixé  à  fon  centre  par  quatre  vi»  de 
preffîon ,  ajuftées  à  chaque  bout. 

3°.  D'un  chariot  de  coulifTe  fupporté  par  deux 
fortes  roulettes  en  cuivre ,  qm  gUITe  fur  une  bande 
de  fer  bien  drefFée^  étabbe  fur  une  poutrelle  > 
jBxée  au  fécond  banc  par  quatre  vis  de  preffion. 
Ce  chariot  en  cuivre  ou  en  fonie  de  £er  doux, 
porte  deux  poupées  de  mêo^e  métal,  auxquelles 
tottt  ajuftés  deux  cônes  en  acier,  qui  fupportent 
le  cylindre  où  eft  renfermé  le  canon. 

40^  D*ane  plate-Corme  en  cuivre ,  avec  une 
petite  vis  fans  fin  en  acier,  portant  une  roue  à 
étoiles ,  dont  le  nombre  de  dents  détermine  le 
Boœbse  de  rayures   que   l'on  veut    donner  au 


canon.  Ainfi,  il  faut  plufitïurs  étoiles  diCb^rente^ 
lorfqu'on  veut  avoir  des  rayures  plus  ou  moins 
rapprochées. 

Le  cylindre  qui^naintient  le  canon  eft  recouvert 
par  deux  bandes  de  cuivre  ou  de  fer,  pareilles 
entr'eUfis.  Ces  bandes  laiflent  un  efpace  qui 
forme' une  ligne  en  fpîrale  prolongée,  par  où- 
glifle  une  dent  d'acier,  qui  oblice  le  canon  à 
tourner  fur  fan  axe  &  à  prendre  Ta  même  ligne 
en  fpirale  qui  forme  la  rayure. 

5°.  Une  alid*uie  eu  cuivre,  en  forme  de  pince , 
montée  fur  la  triugle  d'acîer,  fert  à  remonter  le 
canon  fur  la  même  rayure  ,  lorfque  Texamen'  fait 
apercevoir  quelques  imperfeûions  qu'il  faut  cor-^ 
rieer. 

Vers  le  milieu  du  clxâi&s  en  bois  eft  fixée ,  pav 
deux  écrous,  une  autre  alidade  mnnie.de  la  dent 
d'acier  (]^ui'  engrène  dans  la  li^ne  fpirale.  Cette 
même  abdade  tait  mouvoir  la  roue  à  étoiles  r 
affitant  de  fois  que  le  va*&*vient  exécute  (on  mou- 
vement, &  par  oemoyea  on  forme  fuccefllvemenl^ 
la  nouvelle  myure  qui  asroi&n«  celle  qni  vient 
d'élre  £site;mais  comme  on  ue&  pas  fàr  de  tontes 
les  ci^ttises  par  la  première  opéra4ion^  on  la  répète 
deux  on  trois  fois ,  afin  que  iécbope  puiiTe  porter 
également  partout,  fur  les  parois  intérieiwes  du 
caiDoh. 

£ofin  ,fftr  kl  dernièire  .poupée  du  chariot  eft  une 
pelite  lunette  à  reSort,  qui  maintient  la  tiing^ 
au  centf  e  du  canon  &  l'empêche  de  âéchic  fous- 
la  mpeifion  de  l'éohope  qui  forme  la  r*yui«. 

£n  faifant  tourner  le  volant  par  la  mamsTelIe, 
la  ^ande  vis  fiuu  £n ,  qui  agit  lue  le  base  de  fo- 
jrene,  met  toun  le  mécanifmeen  ttowFemeot,  1^ 
par  l'effet  d'une  bafoule  changée  d'one  naafle  de 
.plomb ,  le9  engrenages  du  va^nfe^ptent  fe  fuc- 
cèdent  continuellement ,  fans  qu'on  foit  oblige  de 
changer  le  mouvement  de  la  manivelle. 

Dans  l'ufage ,  l'échope  qui  forme  les  raynres  du« 
cenott  doit  toufonurs  être  isnbibée  d'huile  ,^fr  pour 
cet  effet  on  pUee  for  k  SMiebine  en  grand  nn . 
réforweÎT,  d's4  s-'échsœpeot  de  temps  en  temps' 
quelques  gouttes  d'huile  qui  rafratchiflent  l'oatÛ^ 
&  lui  donnent  le  i^ras  néeeffaire  pour  enlefrer  les- 
'pètite  copeaux  dftnïélal  qui:fe:détafih«ait. 

liftsaufx:  à  remettre  .tes  ^îns  de  Inmièere  anic 
canons.  Il  a  été  imaginé  daverfes  maobin^s  pour 
faire  isette  opërasien  importante.  Monge  en  a 
daon^  une  daâs  fon  ouvrage  fur  fart  de  falnnquév 
Jes  canons.  Les  tableade  oonfiruâions de  l'artillerie, 
rédigées  fons.la  sdiveâien  du  général  Gribeanval , 
en  donnent  une  autre  qui  eft  quelquefois  emploorée. 
La  voici  telle. qu'elle  fe  irenve  dens  l'Aide^^mé- 
moire. 

Une  bafcttle  à  ferrer  le  vilebrequin.  Les  deux 
branches  qui  tiennent  àia'partie  plate ,  font  à  huit 
pans 9  &  y  mcrdent de-o  met.  027  (  1  pouce).  La 

Ïrartie  dn  milieneft  percée,  fur  la.lmiaee  onpoTée  k 
'ouvectnre  ia  cnooliet ,  d'un  iiembre  indéterminé 
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de  troiM  -en  amorçoîrs;  les  extrémités  des  patlet 
formant  la  fourche,  font  arrondies  &  percées  d'un 
trou  de  boidon. 

Un  boulon  fervant  de  tourillon  à  la  bafcule  &  à 
"fon  écrou.,  à  huit  pans. 

Un  fupport  de  la  bafcule.  Le  de  (Tous  du  fupport 
cil  arrondi^  le  corps  efl  d'abord  équarri,  puis  à 
huit  pans,  &  fe  termine  en  portion  cylindrique, 
perpendiculaire  à  fa  diredion^  cette  portion  eft 
percée  d*ua  trou.  Le  pied  eft  percé  d  un  trou  de 
clavetlc  dans  le  même  fens  que  celui  de  la  partie 
'Cylindrique, 

Une  clavette  de  fupport. 

Un  écrou  en  coulifife.  Il  eft  percé  d'un  trou 
à  huit  pans 5  le  bout  le  plus  près  de  ce^rou, 
eft  percé  d*un  trou  de  clavette  y  l'autre  bout  eft 
pefcé  d*nn  trou  taraudé  pour  la  vis  de  prefEon, 
danslefens  delà  largeur.  Sur  la  largeur  de  l'écrou, 
au  milieu  de  la  partie  comprife  entre  le  trou  à 
huit  pans  &  le  trou  taraudé,  eft  un  piton  portant 
une  chaînette,  où  tient  une  clavette. 

Une  vis  de  preftion  &  fa  manivelle. 

Un  arbre  portant  lalléfoir  à  couper  le  telon  de 
•la  lumière 5  un  des  bouts  de  l'arbre  porte  la  rofette 
à  aUéfoir,,&  l'autre  bout  eft  terminé  en  pointe 
H5mouffée. 

Une  plaque  d'appui  à  fourche  pour  l'arbre  d'allé- 
foir,  La  partie  fupérieure  de  cette  plaque  eft  ter- 
minée par  une  fourche  qui  fert  d'appui  à  la 
•bafcule ,  &  qui  la  contient  dans  fa  direaion  ^  il  y 
a  un  rouleau  placé  dans  la  fourche;  une  partie  de 
Ja  plaque  eft  percée  de  trous ,  comme  la  bafcule. 
La  partie  inférieure  fe  termine  en  deux  branches, 
faifant  une  fourche  formée  par  une  traverfe,  au 
bout  de  laquelle  font  deux  chaînes. 
^  Deux  tringles  pour  joindre  les  chaînes  aux 
crochets  de  retraite. 

Vilebrequin. 
'    Foret  de  vilebrequin. 

<jrain-d'orçe  fervant  à  équarrir  la  lumière, 
.  pour  y  placer  le  mandrin  d'acier. 

Mandrin  d'acier ,  pour  dévilTer  le  grain  de 
lumière. 

'Bourne-à-gauche  pour  l'arbre. 

Ëcrous  à  anneau ,  fixant  le  bout  de  l'arbre ,  les 
rofettes  avec  leur  alléfoir ,  &  empêchant  cet 
alléfoir  d'attaquer  le  fond  de  la  pièce  de  canon, 
lorfque  le  teton  de  la  lumière  eft  coupé. 

Alléfoirs  taillés  en  couteau  &  leurs  rofettes  :  le 
defl'us  de»  alléfoirs  a  un  arrondiflement  égal  à 
celui^  du  fond  de  l'ame  des  canons  5  la  partie 
extérieure  eft  taillée  en  couteau,  jufqu'à  o  met. 
009  (  4  lig.  )  du  deftous  5  leurs  pattes  ont  la  même 
courisure  &.  la  même  hauteur  que  leur  rofette  : 
leur  flèche  a  le  même  diamètre  que  leur  rofette 5 
leur  rofette  a  deux  entailles  à  queue  d'aronde, 
-d'une  profondeur  de  O  met.  0067  (3  lig) ,  dont 
4'écartement  &  les  dimenfions  font  les  mêmes 
-qu'aux  pattes  d'alléfoirs  qui  doivent  y  être  logées. 

Alléfoirs  taillés  ea  lime.  Ils  n'ont  de  différence 
avec  les  autres  que  dans  là  taille. 
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Kofeitei  fervaort  à  contenir  Farbre  dans  Taxe 
de  la  pièce.  Elles  ont  les  mêmes  dimenfions  que 
les  roiettes  d'alléfoirs  ,*  excepté  que  leur  épaifleur 
eft  arrondie  de  o  met.  0023  (  i  lig.  ) ,  pour  faciliter 
fon  mouvement  dans  l'ame  de  la  pièce. 
.  Angles  formés  par  l'axe  de  la  lumièise  &  le 
defTus  du  premier  renfort.  Ils  font  aux  canons  de 
campagne,  pour  le  12  de  108^;  pour  le  8  de 
108^*  3o'  5  pour  le  4^6  110°  :  &  aux  canons  de 
fiége  &  dé  place  ,  pour  le  24  de  1020  ;  pour  le 
16  de  loS^»;  pour  le  12  de  1020;  pour  le  8  de  lO^». 

Manière  defefervir  de  cette  machine.  On  laif- 
fera  la  pièce  fur  fon  afi'ut,  que  l'on  pofera  par 
terre,  après  avoir  ôté  les  roues;  on  inclinera  la 
pièce  jufqu'à  ce  que  l'axe  de  la  lumière  foit  dant 
une  ligne  aplomb;  elle  fera  alors,  avec  le  defTus 
du  premier  renfort ,  l'angle  donné  par  la  table. 
Cette  première  opération  faite ,  on  placera  la 
bafcule,  fon  bout  à  crochet  du  côté  delà  culafle, 
&  fon  fupport  entre  les  anfes ,  où  il  fera  arrêté  par 
une  clavette. 

Avec  un  forera  vilebrequin  (la  bafcule  ferrant 
deffus  par  des  poids  fufpendus  au  crochet),  on 
agrandira  le  trou  de  fancienne  lumière  d'an 
diamètre  déterminé  par  la  largeur  du  foret.  Ce 
trou  ayant  la  profondeur  néceuaire  ,  on  ôtera  la 
bafcule  &  fon  équipage,  pour,  avec  un  grain- 
d'orge  ,  ouvrir  la  lumière^  de  façon  qu  elle  puifle 
recevoir  le  carré  d'acier  qui  doit  la  dévifTer ,  par 
le  moyen  d'un  grand  tourne-à-gauçhe. 

On  placera  le  nouveau  grain  à  l'ordinaire  ;  il  ne 
reftera  plus  qu'à  couper  la  partie  du  teton  qui 
excède  dans  lame  l'épaifTeur  de  la  pièce;  ce  que 
l'on  fera ,  en  mettant  le  canon  horizontal ,  &  jpaf- 
faut  dans  l'ame ,  l'arbre  armé  de  fon  alléfoir , 
rofette  de  fupport  &  tourne-à-gauche ,  jufqu'à  ce 
quel'alléfoir  touche  le  teton.  Pour  enfuite  manœu- 
vrer cet  arbre ,  on  replacera  la  bafcule,  mais  dans- 
un  fens  oppofé  à  celui  où  elle  étoit  la  première 
fois ,  c'eft-à-dire ,  le  bout  à  crochet  du  coté  de  la 
volée.  On  placera  la  plaque  d'appui  contre  le 
bout  de  larbre;  elle  fera  arrêtée  dans  le  bas  aux 
chaînes  d'attelage,  &  par  le  haut  avec  la  vis  de 
preffion  de  l'écrou  en  couliffe.  Il  ne  s'agira  plus 
que  de  manœuvrer  fur  le  tourne-à-gauche ,  jufqu'à 
ce  que  le  telon  foit  coupé;  mais  comme  cette 
opération  pourroit  laifTer  quelques  bavures ,  on  les 
emportera,  en  mettant  à  la  place  de  l'alléfoir  en 
couteau,  celui  en  lime  qui  polira  l'intérieur  du 
canon  tel  qu'il  doit  être.  {Voye;i  l'article  Graih- 

DE-LUMlkRE  POUR  LES  BOUCHES  A  FEU  ). 

Machine  de  guerre  des  Anciens.  G'étoit ,  avant 
l'invention  des  armes  à  feu ,  toutes  les  machines 
qui  fervoient  à  renverfer ,  à  incendier  &  à  ruiner 
les  défenfes  de  l'ennemi.  Elles  étoîent  de  trois 
efpèces  :  les  premières  fervoient  à  lancçr  des 
flèches  &  des  traits  comme  les  manubaliftes;  à 
jeter  de  grofles  pierres,  comme  la  balifte,  ou  des 
javelots  &  des  traits  enflammés,  comme  la  cata- 
pulte. Les  fécondes  fervoient  à  battre  les  murailles 
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•t  à  y  faire,  des  brèches ,  comme  le  bélier.  Les 
'  troifièmes  enfio  y  à  convrir  les  troupes  qui  s*appro- 
choient  des  murailles  de  la  ville  aflj^gëe ,  comme 
les  tours  de  bois  mobiles  &  les  tortues. 

Les  machines  dont  Archimède  fe  fervit  pour  la 
défenfe  de  Syracufe ,  ont  confidërablement  con- 
tribué à  relarder  la  prife  de  cette  ville,  malgré  la 
valeur  &  lacharnemeat  des  Romains  qui  i^ffié- 
geoient. 

On  a  encore  fait  ufage  dans  les  armées  eu- 
ropéennes de  quelques  machines  de  guerre  des 
Anciens,  même  après  l'invention  de  la  poudre. 

Machine  infernale.  C'efl  un  bâtiment  à  trois 
ponts  y  chargé  de  poudre  au  premier  pont ,  de 
Lombes  &  de  carcalTes  au  fécond,  &  de  barils 
cerclés  de  fer  8c  remplis  d'artitices  au  troiGème. 
Son  tillac  eft  couvert  de  vieux  canons  furchargés. 
Les  Anglais  ont  lancé  autrefois  un  tel  bâtiment 
contre  Saint-Malo ,  mais  Texploiioa  ayant  manqué 
en  partie,  ne  détruiGt  que  les  vitres  &  les  toitures. 
(^F'qyez  le  mot  Brûlot.) 

Machines  pour  accélérer  la  fabrication  des 
armes  portatives.  Ces  machines  font  des  étampes 
qu'on  appelle  matrices,  où ,  fous  le  choc  d'un  gros 
marteau  ou  d'un  mouton,  on  dégroCGt ,  façonne  & 
finit  fuccelfivement  un  grand  nombre  de  pièces  des 
armes  portatives,  pour  économifer  le  temps  de  1^ 
fabrication,  les  matières  premières,  &  obtenir 
des  pièces  mieux  faites  8:  plus  exaâes;  mais  ces 
avanlaçes  ont  été  jufqu'ici  prefque  touâ  illufoires. 
Le  défaut  de  ce  mode  eft  que  le  fer  qui  n'eft  pas 
de  première  qualité  s*aigrit  dans  l'étampage,  par 
la  percuflion  violente  du  mouton ,  lorfqu  au  con- 
traire il  s'améliore  fous  les  coups  redoublés  & 
gradués  du  marteau  de  l'ouvrier.  On  a  cru ,  par 
ce  mode,  obtenir  non-feulement  plus  d'exaâitude, 
mais  encore  l'identité  dans  les  produits,  tandis 
que  la,  détérioration  fucceflîve  &  prompte  des 
étampes  prouve  la  différence  de  dimenGons 
que  prennent  fucceffivement  les  pièces  que  l'on 
irabnque.  (  Voyez  l'article  Platines  identi- 
ques.) 

Machine  pour  tourner  les  tourillons  des  pièces 
de  canons  en  bronze.  Elle  eft  dçftinée  à  donner  à 
ces  tourillons  la  forme  cylindrique  qui  leur  eft 
néceffaire. 

Elle  fe  compofe  de  deux  fupports  fur  lefquels  on 
pofe  la  pièce.  Chacun  d'eux  eft  formé  par  deux 
poteaux  folidement  fixés  dans  le  terrain ,  lefquels 
fe  croifent,  font  un  peu  échancrés,  &  ont  un 
taflean  dans  leur  milieu.  Le  tafleau  eft  creux  , 
pour  que  la  pièce  puiffe  s'y  adapter  facilement , 
&  un  collier  qui  l'enveloppe  au-defl'us,eft  deftiné 
àe  m  pécher  qu'elle  ne  fe  dérange  pendant  qu'on 
tourne  les  tourillon».  Deux  bancs,  dont  chacun 
eft  compofé  de  deux  poteaux  fixés  dans  le  terrain 
d'uuip  manière  Cblide  ^  &  par  lyie  traverfe  qui  les 
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lie  dans  leur  partie  fupérieure.  Ces  poteaux  font 
creufés  &  font  garnis  de  petites  boites  de  fer,  dans 
lefquelles  on  introduit ,  pour  qu'il  n'ait  que  les 
mouvemens  horizontal  &  de  rotation,  un  arbre  en 
fer  terminé  d'un  côlépar  une  poulie,  &  de  l'autre 
par  une  vis  garnie  de  fon  embafe. 

Les  lames  s'adaplent  fur  un  outil  qui  s*ajuft« 
avec  l'arbre  :  il  eft  carré  extérieurement  &  tarandé 
intérieurement.  Il  a  de  plus  à  la  partie  onpoft'e 
à  celle  des  lames,  quatre  ouvertures  latérales ,  & 
il  eft  creufé  intérieurement  pour  y  recevoir  le 
tourillon  &  fes  embafes.  Il  eft  terminé  par  un 
double  plan  incliné,  et  c'eft  derrière  les  fommets 
de  ces  plans  qu'on  adapte  les  lames  faites  en  forme 
d'équerre ,  pour  (qu'elles  fervent  en  même  temps 
à  tourner  les  tourillons  &  les  embafes. 

A  la  partie  carrée  de  l'outil,  s'adapte  un  mou- 
linet qui  fert  à  tourner  l'appareil^  un  poids  eft 
deftiné  à  le  poulTer  conftamment  contre  la  pièce. 
Pour  faire  ulage  de  cette  machine,  il  faut  placer^ 
la  pièce  fur  les  fupports,  s'alTureravec  une  double 
équerre  que  l'axe  des  tourillons  eft  de  niveau,  St 
tourner  les  moulinets ,  lefquels  avanceront  avec 
les  appareib  par  l'eftet  des  poids. 

L'outil  étant  parvenu  à  la  plus  grande  largeur 
du  renfort,  onaoit  ceffer  d'agir  fur  la  machine, 
&  achever  à  la  lime  la  partie  qui  refte  des  em^ 
bafes.  (  Voyez  y  pour  plus  de  détails ,  VArl  deja^ 
briquer  les  canons,  par  Monge.) 

MACHOIRES  DU  caien  d'une  platine.  Parties 
élevées  du  chien ,  dont  la  fupérieure  eft  mobile  Ac 
traverfée  par  une  vis ,  fervant  k  fixer  entr'elles ,  en 
la  ferrant,  la  pierre  à  feu.  Cette  vis  a  la  tête  arron- 
die ,  fendue  &  percée.  lies  mâchoires  du  chien 
doivent  recouvrir  la  feuille  de  plomb  laminé  dont 
le  talon  de  la  pierre  à  feu  doit  être  enveloppé  ;  la 
partie  des  mâchoires  qui  appuie  far  la  pierre  eft 
plate  &  piqnée,  pour  mieux  afTujettir  la  feuille  de 
plomb  &  la  pierre.  Le  deifus  de  celle  fupérieure 
eft  arrondi ,  &  ledeflbns  de  c«lle  inférieure  fe  rac- 
corde avec  la  gorge  êc  les  reins  du  corps  du 
chien. 

Mâchoires  d'étan.  Ce  font  les  deux  parties  du 
haut  d'un  étau.  On  appelle  auffî  mâchoires  (Vétau, 
les  parties  en  cuivre  ou  en  plomb  dont  qn  les  gar- 
nit pour  ne  pas  oflenfer  les  pièces  .qu'on  leur  fait 
ferrer  pour  les  limer  ouïes  polir.  On  garnit  quel- 
quefois en  liège  les  mâchoires  d'étau. 

MADRIERS.  Lonfi^ue  pièc^  de  bois  plus  large 
qu'épaifle.  On  fait  otage,  dans  l'artillerie ,  de  ma- 
driers pour  les  plates-formes  Si  pour  les  ponts 
militaires. 

Madkisrs  pour  les  plates -formes.  Pièces  fle 
bois  ordinairement  en  chêne ,  fervant  à  la  oonftruc-  ^ 
tion  des  plates-formes  des  canons  &  des  obufiers  ^ 
àe  fiége.  Il  en  faut  quatorze  ayant  3  met.  2484 
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(  topiedi)  de  longueur,©  met.  3a48  (12  pouc.y 
de  largeur,  &  o  met.  o34i  (2  pouc.  )  d'épaifieur. 

Madribbs  pour  les  ponts  militaires.  Ils  (ont  eu 
fapin.  Il  en  faut  vingt  pour  les  nouveaux  bateaux 
a^ant4  met.  8726  (  i5  pieds)  de  longueur,  o  met. 
0248  (  12  pouc.)  de  largeur,  &  o  met.  o54i 
(  2  pouc.  )  a*épaiâeui\ 

MAGASINS  n'ARTiLLcaiE.  Lieux  dans  lefqaels 
on  renferme  les  munitions  de  guerre.  Ils  doivent 
être  fecs  pour  les  poudres,  les  artiiicesy  ks  cor- 
dages, les  fers;  ils  doivent  être  frais  pour  les 
grailTes,  les  huiles  &  les  poix.  En  gëndral ,  ils  doi- 
vent être  placés  de  façon  à  ne  pas  compromettre 
l'exiftence  des  habiians  &  la  défenfe  des  places. 
.Ils  doivent  être  bien  clos,  &  avoir  des  abords  & 
^des  débouchés  faciles.  Ëniio ,  ils  éoivent  être  à 
répreuve  de  la  bombe. 

Les  officiers  d'artillerie ,  avant  8t  pendant  le 
•£ége  d'une  place,  ont  grand  foin  de  ne  faire  con- 
noître  la  litualion  des  approvilionnemens  qu'aux 
chefs  qui  doivent  eo>  être  inflruits.  (^P^ifyez  les 
articlesMAGAsiN  A  POUDRE  &  Fajlc  d'aatiixbru.  ) 

Maoasihs  à  poudre.  La  poudre  confeâionnée 
«il  pefée  &  mife  dans  des  barils ,  &  confervëe  dans 
des  magaGas  qui  doivent  être  très*fecs  &  ifolës  : 
ft ils  étoient  humides  ,  la  poudre  feroit  bientôt  ava- 
riée. M.  le  baron  Champy  a  propofé  de  les'  dou- 
l^ler  en  plomb ,  &  d'en  garnir  rentrée  de  chaux 
que  l'on  renouvelleroit  de  temps  en  temps,  pour 
^uePair  quipourroit  s'y  introduire  par  les  varia- 
tions de  la  température  fût  toujours  fec.  A  défaut 
de  ce  mode ,  il  faut  quelquefois  aérer  les  magaiins 
quand  le  ciel  eft  ferein  8c  Pair  fec,  en  ouvrant  la 
porte  &  les  fenêtres.  Il  faut  anflli  arrofer  de  temps 
en  temps  le  plancher ,  &  le  balayer  ^  posr  en  ôter 
les  pierres,  les  métaux,  &  tout  ce  qui  peut  pro- 
duire da  feu  par  le  choc. 

Perfonne  ne  doit  entrer  dans  le  magafin  s'il  n'a 
.des  fandales  ou  s'iln'eft  déchauil'és  les  officiers  &  les 
foldats  doivent  laiiTer  en  dehors  leurs  armes  &  les 
cannes,  {f^oyez  l'article  Barix^s  a  poudre.) 
1  La  largeur  la  plus  :nùtée  des  magafios  à  poudre 
.€(1  de  8  met.  i2ro  (25  pieds),  &  la  longueur  de 
19  met.  4904  (60  pieds). 

•  MAGDALÉON.  Morceau  de  foufre  on  cylindre 
ou  bâton ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 
Ce  foufre  n'ayant  pas  ordinairement  les  qualités 

'  convenables  pour  en  faire  des  artiâces  de  guerre , 
les  artificiers  le  purifient  de  la  manière  fuivantc  i- 
On  le  fond  dans  une  chaudière  de  fer,  fur  un 
feu  de  charbon  bien  allumé,  mais  fans  namme;  dès 
qu'il  eft  en  fufion,  on  écume  les  matières  étran- 
gères qui  s'élèvent  à  fa  furface.  On- le  retire  du 
ieu ,  on  laide  précipiter  les  fubilances  terreufîes 

'  qii'il  peut  contenir.  On  le  pafle  dans  un  linge  qui 
retient  ies  crailcs  &  lailTe  fortir  le  fQoiie  à  Tétai 


MAT 

de  pureté.    Ce  foufre,  avant  d'^entrer  dans  -Je 
mélange  des  compoiitions ,  eft  pilé  dans  un  moir- 


lier  &  paflfé  au  tamis  de  Ibie. 
On  évite  rinlkimmation 


au. moyen  d'un  cou- 
vercle dont  on  recouvre  lu  ohaudiève  quand  le 
foufre  menace  de  s'enflaxamer.  {Frayez, pour  plus 
de  détails,  le  mot  Soutre.  ) 

MAIL  ou  MAILLET.  Marteau  d'armes,  court, 
fans  pointe  oppoiée  au  gros  bout,  dont  on  frup- 
poit  dans  les  combats. 

MAILLE.  Tiffu  d'un  vêtement  de  guerre ,  formé 
d*anneaux  ,  de  chainelles,  entrelacée  &  accrochés 
l'un  à  l'autre. 

Mailles.  Sort  es  de  cordages.  Il  y  en  a  de  grandes 
&  de  petites;  les  grandes  iervent  à  remonter  les 
bateaux  avec  des  chevaux  5  les  petites  fervent  à 
remonter  Ici  bateaiLx  avec  des  hommes.  Elles 
doivent  être  faites  de  chanvre  de  bonne  qualité. 

MAILLET.  Petit  marteau  de  boîsen^iCagedans 
divers  travaux  de  l'artillerie,  particulièrement 
dans  la  fabrication  des  armes  portatives. 

Maillet  chafTe-fufée  ou  chalToir.  Petite  mafle 
en  bois  de  hêtre,  dont  les  dimenCoos  font  varia-^ 
blés  comme  les  diamètres  des  fufées.  Il  fert  à  en» 
foncer  les  fufées  dans  l'œil  des  projeâiles  creux  : 
on  le  pofe  fur  le  haut  de  la  fufée  ^  on  frappe 
defl'us.  11  eft  façonné  pour  recevoir  le  calice  des 
fuCJes. 

Maillet  d'armes.  (^F'qyez  Maii*.) 

Maillet  d'artificiers.  Il  eft  fait  comme  un 
maillet  ordinaire  en  bois  dur. 

MAILLOCHE, MAILLOT,  M AILLOTIN. Pe- 
tit marteau  d'armes,  ayant  un  manche  long  ,. 
mince ,  en  fer  ou  en  bois  recouvert  de  fer ,  &  dont 
la  tête  plate,  ronde  ou  à  pointes,  eft  oppofée  à  uhe 
longue  pointe  recourbée  en  forme  de  bec. 

MAIN.  Outil  en  cuivre  laiton,  roulé  d'un  côté 
&  en  ellipfe  de  l'autre ,  fervant  à  retirer  la  matière 
de  la  poudre  des  mortiers  où  on  la  bat.  La  partie 
roulée  fert  àl^.  tenir;  la  partie  oppofée,  qui  a  la 
figure  d'une  coquille,  eft  auiincie  en  forme  da 
tranchant. 

MAITRES  ARMURIERS  DES  RxeiMSNs.  Ouvriefs 
qui  réparent  les  armes  des  foldats.  (^P^ùjez  le 
mot  Armuriers.  ) 

Maître  armurier  d'un  arienal  d'ariillerie.  Il 
eft  chargé  de  reconuoitre  l'état  des  armes  lorf- 
qu'elles  entrent  en  ma^afiu  ^  &  lorf qu'on  en  délivre 
aux  troupes.  Il  furveiUe  le^L  encailÛTemens  &  les 
tranfporls  intérieurs  dans  l'art^ec^l,  ainfi  que  le 
nettoyage  &  les  céparatioAs.  Il  eft  aulU  chaiigé  de 
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faire  y  fona  les  ordres  des  ofBpîers  d^aiiîUerie,,  les 
vides  des  armes  des  corps  quand  elles  font  or- 
données. Ces  places  ont  éié  créées  en  i8i5. 

Maîtres  garçons.  Ce  font,  dans  les  poudreries , 
des  fnus-cUefs  qui  furveiHeut  les  batteries,  & 
décident  quand  les  recbangfs  doivent  fe  faire.  Il  y 
en  a  un  par  batterie. 

MALLÉABÏLTTÉ:  Pi-opriéré  quont  des  métaux 
de  s'étendre  fous  le  marteau  &  an  laminoir,  fans 
fe  brifer  ni  fe  déchirer. 

MALLEOLES.  C'étoît,  clie«  les  Anciens,  une 
forte  de  flèche  ardente  ou  un  faifceau  de  rofeaux 
liés  avec  du  fer,  dont  rexlrémilé  finiUbit  en  dard, 

3u'on  lançoit  fur  l'ennçmi  pour  incendier  ^es  ma- 
bines  de  guerre.  (  f^qyeji  les  articles  Falariquk 
&Dabdafsu.) 

MANCHETTES  des  bombardiers.  Demi- m  an- 
ches en  toile,  qui  enveloppent  l'avant-bras  des 
canonniers  qui  chargent  les  mortiers  &  les  obu- 
iîers.  (^  Ployez  rarlicie  Exercice  des  bovcbes  ▲ 

MANDRINS.  Cylindres  de  bois  fur  lefquels  on 
roide  les  cartouches  de  fuûls  &  les  gargoufles. 
Çf^oyez  ces  articles.) 

"  Maïtobins.  ïnftrnraens  de  différentes  formes, 
d'dcier  trempé  9  fervant  à  la  vérification  des  cavités 
eflenlîelîes  de  quelcrues  pièces,  telles  que  Tame 
du  canon,  les  douilles  de  baïonnettes,  Tembou- 
choir ,  la  grenadière  &  la  capucine.  Les  mandrins 
fervant  à  la  vérification  des  canons  de  fuQls  fe 
nomment  cjlinclres  yérifiqateun  ou  cylindres-ca^ 
-libres. 

MANGANELLE,  MANGONÎAU ,  MANGON- 
WEAU,  MANGONNELLE,  MANGOUNELLE. 
On  appeloit  ainfi  des  arbalètes  très-fortes,  dont 
IWc  avoit  )ufâu'À  4  met.  8726  &6  met.  4068  (  î5 
&  20  pieds)  de  long.  Les  trébuthk,  tr^bnchet, 
ribaudequins ,  &c. ,  n'en  étoient  que  des  variétés. 
{Voyez  la  Panoplie.) 

MANŒUVRES  des  batteries  de  campagne. 
Ce  font  celles  que  Tarlillerie  exécute,  foit  ifolé- 
laent ,  foit  avec  les  autres  armes.  ' 

L'exercice  des  bouches  à  feu  étant  le  même  pour 
l!artiUeirie  à  pied  &  pour  Partillerie  à  cheval ,  leurs 
manceuvres  doivent  aufli  irès-pea  différer.  Ces 
manœuvres  ne  font  pas  déterminées  par  un  règle- 
ment 5  mais  comme  elles  ont  été  très-bien  rédigées 
par  des  officiers  de  Tarlillerie  de  Tancienne  garde, 
on  va  les  donner  telles  qu'elles  étoient  en  ulage  & 
te  pratiquent  encore  dans  la  garde  royale. 

On  a  conGdéré  une  pièce  &  fou  caiffon  comme 
formant  un  feul  fyflème ,  c*Cil-à-dire ,  que  chaque 
caiffgn  doit  être  placé  derrière  fa  pièce. 

Quels  que  foient  les  efforts  de  rartUlerie  pour 
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perfeâionner  les  manœuvres  des  batteries  de  cam- 
pagne ,  elle  ne  peut  efpérer ,  difent  les  officiers  que 
je  viens  de  citer,  d'atteindre  à  la  régulante  ,  Se 
furtout  à  la  précifion  où  la  taâique  moderne  à 
porté  celle  des  autres  armes  :  les  divers  élémens 
dont  ces  batteries  font  compoféesy  s'oppoferont 
toujours  à  cette  perfeâion. 

Notions  préliminaires  &  principes  génémiur. 

Une  batterie  d'arlîUerie  de  campagne,  com- 
pofée  de  iîx  bouches  à  feu,  fera  fervie  par  une^ 
compagnie  d'artillerie  à  pied  on  à  cheval^ 

Six  cailTons  fuivront  la  batterie  &  manœuvre* 
ront  avec  elle.  Le  refle  de  l'approvifîonnement. 
formera  une  réferve  fous  la  conduite  d'un  garde 
d*ar  tille  rie  ,  ou  d'un  fous- officier  qui  en  remplira* 
les  fonOions. 

La  batterie  fera  divifée  en  trois  feâions,  chacune 
de  deux  pièces  &  de  deux  caiffons.  On  la  divifera* 
auffi  en  deux  demi-batteries,  compofées  de  troit, 
pièces  8c  de  trois  caiffons. 

Le  capitaine  commandant  la  compagnie  com- 
mandera la  batterie. 

Trois  officiers,  ou  à  leur  défaut  les  fous-officiers 
les  plus  anciens ,  commanderont  les  feûions.  La: 
première  fera  commandée  par  le  plus  élevé  en 
grade;  la  troiiième  par  celui  qui  fuit,  &.  la  deuxième'- 
par  le  moins  ancien. 

Qn^md  on  diviferala  batterie  en  demi-batteries  |. 
le  chef  de  la  première  feâion  commandera  la  pre- 
mière demi-batterie;  la  féconde  fera  commandée* 
par  le  chef  de  la  troifième  feilion  :  le  chef  de  la» 
féconde  feQion  marchera  avec  la  première. 

Un  fous -officier,  brigacBer  ou  caporal,  fera 
attaché  à  chaque  pièce;  il  eu  fera  le  chtif,  &  Ui 
guidera  dans  tous  les  mouvemens. 

L'officier  commandant  la  compagnie  du  train; 
attachée  à  la  batteri»,  commandera  la  ligue  de#> 
caiffons. 

L'artificier  défignépour  chaque  caiffon  en  diri- 
gera les  mouvemens. 

Deux  fous-officiers  ou  brigadiers  du  train  fe- 
ront défignés  pour  fervir  de  guides  &  jalotmer  U' 
ligne  de  bataille.  Leurs  fondions  ne  fervant  qu'à 
donner  plus  de  correâion  aux  manœuvres ,  ce  qui. 
eil  inutile  devant  l'ennemi,  ils  feront  dans  ce  cas 
autrement  utilifés. 

Dans  l'artillerie  à  pied ,  les  canonniers  n^arche- 
ront  fur  denx  files  de  chaque  c6té  de  leur  pièce, 
aux  pofles  que  leur  affigne  l'ordonnance. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  ils  formeront  un  pe- 
lé ton  fur  deux  rangs  derrière  leur  pièce.  JLe  chef 
de  ce  peloton  les  fera  compter  par  quatre,  &  quand: 
on  mettra  pied  à  terre ,  le  nombre  trois  de  chaque 
rang  reliera  à  cbeval  &  tiendra  les  chevaux  de  fon> 
rang. 

La  batterie  étant  en  avant  en  bataille  ^  on  nu- 
mérotera par  fa  droite  les  pièces  &  les  caiiibns  qui 
doivent  être,  dans  tous  les  mpuvemens,  défigué& 
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par  leurs  numéros.  Ces  numéros  refteront  conf- 
tdmmeal  les  mêmes  pour  chaque  pièce  ou  caiffbn  y 
êLy  à  moins  de  cas  extraordinaires  ,  leur  ordre  ne 
doit  point  être  interverti. 

Les  feéHons  &  demi-batteries  fe  numéroteront 
aufli  de  la  même  manière. 

Dans  tous  les  mouvemens,  les  commandemens 
Il  droite  ou  à  gauche  feront  relatifs  à  la  droite  ou 
à  la  gauche  des  foldats  du  train. 

Les  alignemens  feront  pris  fur  les  foldats  du 
train  qui  conduifent  les  chevaux  du  timon. 

Dans  les  parades ,  on  pourra  les  faire  reâifier  en 
alignant  en tr.'eux  les  eflieux  de  derrière  des  pièces; 
dans  ce  cas,  on  commandera  ijùr  (telle)  pièce 
—  alignement, 

Ainfi  que  dans  Tinfanterie  &  la  cavalerie ,  le 
guide  fera  à  gauche  quand  on  aura  la  droite  en 
tête  ,  &  à  droiie  dans  le  cas  contraire. 

Il  y  a  deux  efpèces  de  mouvement.  Le  mouve- 
ment en  avant  &  le  mouvement  en  retraite.  Dans 
le  premier,  chaque  pièce  précède  fon  caiflbn; 
dans  le  fécond,  chaque  caiflbn  précède  fa  pièce. 
Ce  qui  s'exécute  pour  les  pièces  dans  le  premier, 
t'applique  aux  cailTons.dans  le  fécond. 

Les  chevaux  des  caifTons  feront  toujours  face  du 
même  côté  que  ceux  des  pièces. 

Le  commandement  d'avertiflemeot  garde  à 
9/ous,  fait  parle  capitaine-commandant,  &  qui  doit 

Î>récéder  tons  les  autres,  ne  fera  répété  par  per- 
bnne. 

Les  chefs  de  feâion  feront  tous  les  commande- 
mens parlicoliers  à  lei^rs  fe£Hons  :  ils  répéteront 
en  outre  les  commandemens  généraux  d'exécution 
quand  la  batterie  fer^n  colonne. 

L*olTicier  du  train  fera  les  commandemens  par- 
ticuliers aux  caifFons. 

En  colonne ,  chaque  caiflbn  fuivra  ou  précédera 
fa  pièce  immédiatement.  Dans  les  manœuvres,  il 
réglera  fes  mouvemens  fur  c^ux  de  fa  pièce  &  d'a- 
près les  commandemens  de  Tofiicier  du  train. 

La  Batterie  pour  manœuvrer ,  fera  toujours  dif- 
poféc  en  bataille  pu  en  colonne  par  feâion. 
-  L'ordre  de  colonne  par  pièce  ne  fera  uGté  que 
pour  la  route ,  ou  pour  pafler  un  défilé  dans  lequel 
on  ne  pourroit  faire  marcher  deux  voitures  de 
front. 

Lorfijue  les  pièces  on  caifFons  devront  exécuter 
un  demi-tour ,  ils  le  feront  ordinairement  par  la 
gauche. 

\*^%  demi-tours  par  feâion   étant  d'une  exé- 
cution lente  &  difficile,  ne  feront  point  uGlés. 
;  Toutes  les  fois  qu'une  voilure  devra  en  dépaflTer 
une  autre,  elle  la  laillera  à  fa  gauche  en  la  dou- 
blant. 

La  manœuvre  à  la  prolonge  ,  étant  la  feule  uGlée 
devant  l'ennemi  &  fatisfaifant  à  tous  les  cas,  on 

Efuppofera  ,   dans  toutes  les   manœuvre^ ,   que  la 
rolonge  relie  conftammcnt  déployée.  Cependant , 
H'fque  le  commandant  de  la  batterie  fera  bien 
alTuré  qu'il  n'a  point  de  feux  à  exécuter ,  mais  feu- 
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\  lement  des  troupes  à  fuivre  dans  lenrs  mouve- 
mens ,  il  pourra  flaire  mettre  les  pièces  fur  Tavant- 
train ,  aun  de  ménager  les  chevaux  &  les  pro- 
longes. Les  commandemens  relient  les  mêmes  dans 
les  deux  cas. 

Une  pièce  à  la  prolonge  &  attelée  de  fix  che- 
vaux ,  ayant  vingt-fept  pas  ou  dix-huit  mètres  de 
longueur;  cet  intervalle  fera  confervé  d'axe  en 
axe  entre  les  pièces  en  bataille  on  en  batterie. 

Une  pièce  de  bataille  à  la  prolonge  peut  con- 
verfer  de  deux  manières ,  de  pied  ferme  ou  en 
marchant.  Dans  le  premier  cas ,  ce  qu'on  appelle 
tourner  à  prolonge  lâche,  les  chevaux  font  un  peu 
reculer  l'avanl-train ,  entrent  dans  la  nouvelle 
direâion,  &  faifant  tendre  la  prolonge,  font  tour- 
ner la  pièce  fur  une  de  l'es  roues.  Dans  le  fécond,' 
la  prolonge  reAe  tendue  &  la  pièce  tourne  en  avan- 
çant. 

Formation  de  la   batterie  en  colonne,  en» 
bataille,  en  batterie  et  en  parade. 

Ordre  de  route  ou  de  colonne  par  pièce  ,  la  droite 
en  tête. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  ordinai- 
rement à  hauteur  du  centre  de  la  colonne,  fur  le 
flanc  gauche.  L'officier  du  train  à  la  même  hau- 
teur du  côté  oppofé. 

Les  chefs  de  feûion  marcheront  à  hauteur  du 
centre  de  leurs  feûions,  fur  le  flanc  gauche  de  la, 
colonne ,  à  quatre  pas  en  dehors ,  à  l'exception  du. 
chef  de  la  première  feâion ,  qui  marchera  à  la 
tête  de  la  colonne. 

Les  chefs  de  pièce  ou  de  caiflbn  à  côté  du  foldat 
du  train  qui  CQnduit  les  premiers  chevaux  de  la 
pièce  ou  du  cailTon. 

Les  peletons  de  canonniers  à  cheval  à  un  pas. 
de  la  volée. 

Les  chevaux  des  caiflbns  à  un  pas  de  ceux  des 
canonniers. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  les  chevaux  des  caif- 
fons  feront  à  un  pas  de  la  volée  de  la  pièce. 

Les  guides  ,  l'un  à  la  tête ,  l'autre  à  la  queue  de 
la  colonne.  Le  premier,  à  hauteur  &  à  côté  du 
foldat  conduifaut  les  chevaux  de  tête  de  la  pre-^ 
mière  pièce.  Le  fécond ,  à  un  pas  derrière  le  der- ■ 
nier  caifTon. 

Les  tambours  &  trompettes  à  fix  pas  en  avant 
de  la  tête  de  la  colonne. 

Les  fous-ofiiciers  &  brigadiers  du  train  feront 
répartis  fur  le  flanc  droit,  le  long  de  la  ligne. 

Ordre  de  colonne  parfeâlion,  la  droite  en  tête. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  où  il  jugera 
le  plus  convenable  pour  être  bien  entendu  dans 
fes  commaudemens  &  bien  voir  l'exécution  des 
mouvemens  5  mais  le  plus  ordinairement  à  hatiteur 


Digitized  by 


Google 


M  AN 

du  centre  de  la  colonne ,  da  côté  da  guide  ,  Lait 
pas  en  deliors. 

Le  commandant  des  caiflbns  à  mêine  hauteur  & 
même  diilance  du  flanc  oppofë. 
'  Le  cbef  de  la  première  feâion  au  centre  de  fa 
feûibn ,  à  deux  pas  en  avant  des  cLefs  de  pièce. 

lies  chefs'  des  autres  fedions  fe  tiendront  éga- 
lement au  centre  de  leurs  fedions ,  mais  à  hauteur 
des  fol<!l&ts  du  train  qui  conduifent  les  chevaux 
de  devant. 

Les  chefs  de  pièce  à  côté  du  foldat  qui  conduit 
les  premiers  chevaux. 

Les  artificiers  à  côte  de  ce  même  foldat  du 
caifTon. 

Les  canonniers  à' cheval  à  un  pas  derrière  la 
volée. 

Les  guides  à  la  tête  de  la  colonne,  à  hauteur 
des  chefs  des  premières  pièces ,  à  deux  pas  en 
dehors  des  chevaux.  L  un  fera  chargé  de  la  di- 
reâion  ,  l'autre  de  conferver  la  diftance  entre  les 
files. 

Les  tambours  &  trompettes  à  fix  pas  en  avant  du 
chef  de  la  première  fe£hon. 

Le  trompette  du  irain  derrière  le  capitaine- 
commandant. 

Dans  Tartillerie  à  pied ,  il  y  aura  fix  pas  ou 
quatre  mètres  de  diftance  eulre  chaque  voiture. 

Dans  l'artiilerîe  à  cheval ,  chaque  pièce  fera  à 
un  pas  du  caiflbn  qui  la  précède  ;  &  celui-ci  à  un 
pas  du  peleton  des  canonoi^rs. 

De  cette  manière  ,  en  fuppofaut  les  pièces  à  fix 
chevaux  &  les  caiffons  à  quatre ,  la  colonne  aura 
de  cent  ciûq  à  cent  dix  mètres  de  longueur.  (Celle 
longueur  efl  déterminée  pour  que  la  batterie  puifle 
fe  former  en  bataille  fur  le  même  terrain  qu'elle 
ocpnpe  en  colonne.) 

Lorfçiu'on  fera  en  retraite  en  colonne  ,  les  chefs 
de  feâion  &  les  guides  prendront,  relativement 
aux  caiffons ,  les  mêmes  places  qu'ils  occupent  par 
rapport  aux  pièces  lorfqu  on  efl  en  avaut. 

Objervation.  D^ins  l'une  ou  l'autre  colonne,  par 
pièce  ou  par  feâion ,  fi  l'on  avoit  la  gauche  en 
tête,  les  places  déiignées  précédemment  fur  le 
flanc  gauche  feroient  alors  fur  le  flanc  droit ,  & 
réciproquement. 

Ordrs  en  opant  en  bataille. 

Le  capitaine-commandant  fe  placera  en  avant 
du  centre  de  la  batterie ,  à  douze  pas  des  premiers 
chevaux. 

Les  chefs  de  feâion  vis-à-vis  le  centre  de 
leurs  ferions  )  à  fix  pas  en  avant  des  mêmes 
chevaux. 

Les  chefs  de  pièce  à  un  pas. 
'  Les  pelotpns  de  canonniers  à  cheval  à  quatre 
pas  derrière  la  volée. 

Les  guides  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  bat- 
terie ,  à  hauteur  des  foldats  du  train  qui  c<>ndui- 
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fent  le   timon  ,^  &  à  deux    pat  en   dehors  des 
chevaux. 

Les  caiffons  feront  en  ligne  derrière  les  pièces , 
de  manière  qu'ily  ait  quarante-cinq  pas  ou  trente 
mètres  entre  la  volée  des  pièces  &  les  premiers 
chevaux  des  caiffons. 

L'officier  du  train  fe  placera  au  centre  êc  à  dix 
pas  en  avant  des  premiers  chevaux. 

Les  artificiers  à  un  pas  devant  ces  niêai«s  che-  ■ 
vaux. 

Les  tambours  ou  trompettes  à  quatre  pas  fur  la 
droite  &  à  quatre  pas  en  arrière  de  la  volée  des 
pièces.  Les  trompettes  du  train  derrière  eux  ,  à 
nauteur  des  foldats  de  devant  des  caiffons.  Dans 
l'artillerie  à  cheval ,  on  les  réunira  à  ceux  de  la 
compagnie  d'artillerie. 

La  formation  en  retraite  en  bataille  eft  la  même 
que  celle  en  avant  en  bataille  5  feulement ,  dans 
1  artillerie  à  cheval ,  les  pelotons  de  canonniers  , 
au  lieu  d'être  derrière  la  volée ,  feront  à  quatre 
pas  en  avant  des  chefs  de  pièce. 

Ordre  en  batterie. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  oii  il  jugera 
le  plus  convenable  pour  être  bien  entendu  &  pour  . 
obferver  le  feu ,  mais  ordinairement  au  centre  de  la 
batterie  ,  à  hauteur  des  avant-trains. 

Les  chefs  de  feâion  au  centre  de  leurs  feâions, 
à  hauteur  de  l'a  vaut- train. 

Les  chefs  de  pièce  vîs-à-vis  leur  pièce,  au 
milieu  de  la  diftance  de  l'avant-lrain  ^  aux  leviers 
de  pointage. 

Lçs  canonniers  aux  pofles  que  leur  affigne  l'or- 
donnance. 

Les  chevaux  des  canonniers  à  cheval,  faifant 
face  à  l'ennemi  ,  feront  placés  au  milieu.de  l'in-* 
tcrvalle  qui  fi^pare  les  pièces  des  caiffons. 

L'ofFicier  du  train  au  centre  de  la  b'ene  des: 
caiffons ,  à  fix  pas  en  avant  des  premiers  chevaux. 

Les  artificiers  aux  caiffons  pendant  les  feux. 

Les  tambours  &  trompettes  feront  à  quatre  pas^ 
fur  le  flanc  de  la  batterie ,  an  milieu  de  la  diftance 
qui  fépareles  piècesdes  caiflbns.  Pendant  les  feux, 
un  trompette  fuivra  le  commandant. 

Les  guides  conferveront  leur  place  de  bataille. 

Reçues  &  parades. 

La  batterie  fera  en  bataille. 

Les  pièces  fur  l'avant-train ,  &  il  n'y  ani;»!  que 
vingt  pas  ou  treize  mètres  &  demi  d'intervalle 
en  t  relies. 

Les  canonniers  à  pied&  à  cheval  fur  deux  rangs , 
a  douze  pas  derrière  la  volée  des  pièces. 

Les  chefs  de  pièce  à  la  droite  des  pelotons  de 
canonniers.  •      . 

Les  officiers ,  artificiers  &  guides  conferveront 
leur  place  de  bataille. 

Les  tambours  ou  trompettes  à  quatre  pas  fl#  la 
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droite,  de  Ub^Hepej,  ii  far  Tallgneffl^nt  des  oar 
Donniers. 

1^5  trompettes da  train,  derrière  e^x,  à.hautepr 
des  prieq^ert  clievatuc  des  caiftons. 

Pour  défiler» 

Aa  commandement  pour  dë^filer  ,  Ici  canon- 
niers  fetreront  à  leur  place-de  bataifle  ou  de  co- 
loone,  :  en  bataille  »  les  canonniers  fe^rreront  à 
quatre  pas  de  la  rolée  ^s  pièces  5  la  ligne  des 
caifTons  ferrera  à  vÎDgt-deux  pas  &  demi  ou  quinze 
mètres  de  celle  des  pièces  5  l'officier  du  train  défi- 
lera au  centre  de  la  ligne  des  caiffbns,  à  fîx  pas  en 
af ant  des  premiers  chevaux. 

,  Los  trompettes  de  l'artillerie  à  cbeval  &  du  train 
fe  porteront  à  fîx  pas  en  avant  du  commandant , 
qui  y  en  cplonne  ,  marchera  à  hauteur  du  chef  de 
la  première  f^^lion. 

Les  tambours  fi^r  le  flanc  de  la  batterie  di^  côté 
oppofé  au  guide. 

Si ,  en  défilantnar  batterie,  le  terrain  ne  permet 
pas  de  conferver  l'intervalle  de  vingt  pas  entre  les 
pièces  ,  on  pourra  refl*errer  les  intervalles  jufqu'à 
faire  joindre  les  pelotons  ^e  canonniers  qui  mar- 
cherout  alignés.  Ceux  des.  ailes  régleront  leur 
marche  de  manière  à  conferver  toujours  leur  dif<* 
tance  de  quatre  pas-  à  leur  pièce  ,  et  toute  la  ligne 
prendra  le  guide  de  la  batterie. 

ÉCOLE    DE    BATTERIE. 

L'école  de  batterie  efl  divifée  en  quatre  parties. 
'  La  première  coiqprend  les,  mouvemens  prépa- 
ratoires, qui  fopt  : 

Premier  mouvement.  Sortir  du  parc  en  colonne 
p^r  pièce. 

Deuxième  mouvement.  Arrêter  la  colonne,  dé- 
ployer les  prolonges  9l  remettre  la. colonne  en 
xçarche. 

.  Troifième  mouvement.  La  colonne  étant  en 
marche  par  pièce,  former  &  rompre  les  fec- 
tions. 

La  deuxième  partie  comprend  la  marche  en 
colonne  ,  les  changemens  de  direâion  ,  les  diffé- 
rentes manières  de  paOer  de  Tordre  en  colonne  à 
l'ordre  en  bataille  ou  en  battetie ,  &  réciproque- 
ment. 

La  troifîème.partie,  la  marche  en  bataille,  en 
ayant  &  en  retraite ,  les  chaot^emeiiis  de  direâion, 
les  paffages  d'obftacles  &  de  défilés  en  avant  &.en 
retraite ,  arrêter  la  batterie  &  l'aligner  ;  la  marche 
par  le  flanc  pour  gagner  du  terrain  à  droite  ou  à 
gauahe  j  étant  en  bataille ,  fe. mettre  en  batterie  ; 
les  changemens  de  front  eabataiUe  &  en  batterie; 
I4  contre-marche. 

La  quatrième   partie   rçnierme  les    dilTérens 
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tJlZXlSlLl    PJLRTII. 

Premier  mou%fement. 

Lft  batterie  étant  parquée  en  avant  en  bataille  1. 
la  rompre  en  colonne  par  pièce. 
\     1°.  En  avant. 

2^.  A  droite  01;  à  gauchfB. 

Z^.  Par  la  droite  pour  m^archer  vers  la  «gauche. 

4^.  En  retraite. 

i«^.  cas.  Rompre  en  colonne  en.  avant  par  la 
première  pièce. 

Le  capUain^-comniattdant  commande  : 

I.  Garde  à  rous.  2.  Par  la  première  pièce  erk^ 
apant  en  colonne^  3.  Marche» 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  Ia^ 
première  feûion  commande  : 

Première  pièce  en  açant. 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de  la  première 
feâion ,  la  première  pièce ,  fuivie  de  fon  caiflbn  » 
fe  porte  en  avant.  Auffitêt  que  les  roues  de  der- 
rière du  premier  caifibn  font  arrivées  à  hauteur 
des  premiers  chevaux  de  la  féconde  pièce ,  cette . 
pièce  fe  met  en  mouvement  au  commandement 
du  chef  de  la  feâion,  8c,  fui  vie  de  fon  cailTon,^ 
obliiq.ue,  à  droite  pour  entrer  dans  la  colonne.  Les 
autres  pièces  rompent  fuccellivement  de  la  même, 
manière ,  au  commandement  du  chef  de  leur 
feûion ,  &  arrivent  ainfi  dans  la  file,  en  obliquant. 
le  jplus  poilible. 

Ce  mouvement  par  la  Cxième  pièce  s'exécute- 
roit  par  des  commandemens  &  moyens  analogues», 

2*^.  cas.  Rompre  en  colonne  à  droite. 

1/e  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Par  pièce  à  droite  en\ 
colonne.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feûion  commande  i 

Première  pièce  à  droite. 

Au  troifième,  répété  par  le  chePde la  première 
feâion,  la  première  pièce  exécute  fon  adroite 
en  avançant ,  le  caifibn  vient  tourner  à  la  même 
place  &  fuit  fa  pièce;  aufli(ôt  que  ce  caiifon  a^ 
fait  la  moitié  de  fon  à  droite ,  la  deuxième  pièce  ' 
commence  le  fien  au  commandement  du  chef  de 
la  feâion ,  &  ainli  de  fuite. 

On  romproit  à  gauche  par  des  moyens  fem- 
blables. 

I    3«.  cas.  Rompre  en  colonne  par  la  droite  pour 
maroheiT  vers  la  gauche* 

Le  capitaines-commandant  commande  : 

1 .  Garde  à  vous.  2.  Par  pièce ,  rompez  par 
la  droite  pour  rmircher  vers  la  giwche.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  Ui 
première  feâion  commande  : 

Première  pu  ce  en  aidant. 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de  la  première 
feâion  ,  la  première  pièce ,  fuivie  de  fon  caifixin» 
fe  porte  environ  trente  pas  en  avant ,  fait  un  4 
gauche  &.  fe  prolonge  dans  la  nouvelle  dircâioj^ 
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Lorfque  les  xoues  de  derrière  de  la  première 
pièce  font  arrivées  vis-à-vis  la  deuxième,  celle- 
ci  fe  met  en  mouvement,  marche  auifi  trente  pas , 
exécute  Ton  à  gauche  &  prend  place  dans  la 
colonne.  Les  autres  pièces^  Sl  camons  rompent 
de  la  même  manière. 

On  romproit  par  la  gauche  pour  marcher  vers 
la  droite,  par  des  commandemel»  &  moyens 
analogues. 

4».  cas.  Rompre  en  coldnne  en  retraite  par  la 
fij^ième  pièce. 

Le  capitaine-eommattdant  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  a.  Parla  Jîxiènxe' pièce  en 
retraite  en  colonne,  3.  Marche. 

Au  deuxième  commaudement ,  •  1-oOicier  du 
train  commande  : 

Sixième  ca\ffon  ,  denvriour  à  gauche* 

Le  ch^f  dQ  la  Iroifièpae  Ikïâion  commande  : 

Sixième  pièce,  demi^tour  à  gauche. 

Au  troifième  ,  répété  par  loiticier  du  train  âc 
le  chef  de  la  truifième  feâion  ,  le  (ixième  caiilbn 
exécute  fon  demi-tour  &  marche  devant  lui  3  la 
iixième  pièce  le  fuit  immédiatement. 

Le  çip.({uième.  çaiiFon  fait  un  à  gauche  auflîtôt 
que  la  fixième  pièce  Ta  dépaffé  ^  il  va  toui*ner 
^  au  môme  point  que  le  fixième  ,  &  fe  range  dans 
la  colonue^  la  cinquième  pièce  fuit  immédiate- 
ment fon  caiifon ,  en  manoeuvrant  de  la  même 
manière.  *    , 

Les  autres  caiiTons  &  pièces  fui  vent  le  noo- 
Tement. 

Les  pelotons  de  canoiiniers  à  elieval  marchent 
en  avant  des  chevaux,  de  leur  pièce» 

OhJen>ations.  On  doit  éviler  de  former  la  co- 
lonne en  retraite  par  la  première  pièce,  parce  que 
les  caiÛbns  &  pièces  feroient  obligés  de  faire  un 
demi-tour  à  droite  ,  &  que  ,  d'ailleurs ,  pour  re* 
-prendre  Tordre  en  avant,  on  auroit  la  gauche 
en  tête.  Si  la  batterie  étoit  parquiée  en  retraite  , 
elle  exécuteroit ,  par  des  moyens  analogues ,  les 
quatre  eus  détaillés  ci-d^iTus. 

Deuxième  mouvement. 

La  colonne  étant  ien  marche  &  formée  par 
.pièce,  l'arrêter,  déployer  les  prolonges  &  fe  re- 
mettre en  mouvement. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Colonne.  3.  Halte., 
4.  Otez  les  atmnt ^trains  &  déployez  les  prù^ 
Songes. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
chefs  de  fe£lion  ,  chaque  pièce  &  caiilbn  s  arrête. 

Le  quatrième,  aufli  répété  par  les  mêmes  chefs , 
fera  exécuté  conformément  à  fordonnance ;  feu- 
.  lemeut  les  chefs  dé  pièce  feront  déboîter  à 
gauche  les  premiers  chevaux  de  leur  pièce. 

Pans  l'artillerie  à  cheval ,  les  commandans  de 
peloton  coîaœandènt  :  pied  .à  tert^^M  à  cheiful 
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auflilot  que  les  prolonges  font  déployées.  (  La 
prolonge  fera  toujours  doublée ,  &  par  conféquent 
à  Quatre  mètres  ,  à  moins  qu'on  ne  donne  des 
ordres  contraires.  ) 

Le  prolonges  étant  déployées  pour  mettre  la 
colonne  en  mouvement. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

1.  Garde  à  vous.  a.  Colonne  en  opar^t. 
3.  Muivhe. 

Au  deuxième  commandement,  les  fuldats  du 
train  fout  tendre  lès  traits. 

Au  troifième  ,  répété  par  les  chefs  de  feâion  » 
la  colonne  le  met  en  mouvement. 

Troisième  mouvement. 
Former  &  tompre  les  fedions. 

10.  La  colonne  étant  formée  par  pièce,  la 
droite  en  tête  &  en  marche,  pour  fbtmer  les 
feâions. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

•I.  Garde  à  vous*  2.  Forrhez  les  Jeâlions. 
3.  Marche, 

An  deuxième  commandement,  lès  chefs  de 
feûioB  font  à  leur  pièce  impaire  (  en  la  défignabt 
par  fon  numéro)  le  commandement  :  {telle) 
pièce  en  avant,'  8l  h  leur  pièce  paire,  le  com- 
mandement :  {telle)  pièce  y  oblique  'à  gauche.^ 
Dans  l'artillerie  à  cheval ,  ils  ajoutent  :  au  trot. 

Au  troifième ,  répété  par  les  cliefs  de  feâion  ^ 
chaque  pièce  défi^née ,  conduite  par  fon  chef  & 
fuivie  de  fon  caiflbn,  fe  porte  a  hauteur  &  à 
vingt- fept  pas,  ou  dix-huit  mètres,  à  gauche  de 
la  pièce  impaire  de  fa  feâion. 

Dans  l'artillerie  à  pied  ,  les  pièces  paires  alon- 
gent  l'allure ,  &  la  tête  de  la  colonne,  ralentit  de 
manière  à  donner  aux  feâions  la  facilité  de  fe 
former  &  de  ferrer  à  leur  diAance. 

Dans  l'artillerie  à  cheval,  la  tête  de  la  colonne 
ne  change  pas  fon  allure;  les  autres  feâic^n» 
ferrent  au  trot ,  au  commandement  de  leur  chef. 

Les  feâions  étant  formées,  le  guide  de  la 
queue  de  la  colonne  fe  porte  à  la  tête  de  la  fije 
de  gauche. 

On  formeroit  les  feâions  ayant  la  gauche  en 
tête,  en  faifant  obliquer  à  droite  les  pièces  im- 
paires ,  par  des  commandemens  femblables. 

20.  .Rompra  les  feélions. 

Pans  l'artinerie  à  pied,  le  capitaine-comman- 
dant commande  :  * 

I.  Garde  à  vans*  2.  Rompez  les  Jèâtlonf. 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  en  avant/  deuxième  pièce  ,, 
0àJûjme4  droite^ 
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Dans  VartîUene  à  cheval ,  le  capitaine  -  com- 
niandant  commande  : 

1.  Garde  à  vous  2,  Rompez  les  /eÛions  j 
tête  de  colonne  au  trot.  3.   Marche, 

Au  deuxième  commandement,  le  cLef  de  la 
première  fefHon  commande  : 

Première  pièce  en  apant,  au  trot  y  deuxième 
pièce ,  oblique  à  droite. 

Au  troiOème ,  répéta  par  le  chef  de  la  première 
feâion ,  dans  riine  &  l'autre  artillerie,  la  deuxième 

Î)ièce  fait  l'on  oblique  à  droite   pour  entrer  dans 
a  colonne  I   le    cailTon   fuit  immédiatement  fa 
pièce. 

La  deuxième  fedion  étant  arrivée  furie  terrain 
où  la  preqiière  a  rompu ,  fon  chef  la  rompt  de  la 
même  manière  par  les  mêmes  commandemens. 
Il  en  efl  de  même  pour  la  troiiième  feâion. 

Dans  l'artillerie  à  pied ,  la  tête  de  la  colonne 
alonge  Tallure. 

Dans  rarlillerie  à  cheval, Jorfque  les  feâions 
font  rompues ,  le  capitaine  -  commandant  com- 
mande : 

I .  Oarde  à  vous.  2.  Au  pas.  3.  Marche. 

Toute  la  colonne  reprend  le  pas. 

Le  guide  qui  efl  à  la  tête  de  la  file  de  gauche 
reprend  fa  place  à  la  queue  de  la  colonne. 

On  romproit  les  feâions  ayant  la  gauche  en 
tête ,   en  faifanjt.  obliquer  à  gauche    k 
impaires. 

DEUXIEME     PARTIE. 


les  pièces 


Première  manœuvre. 
Marcher  en  colonne  &  changer  de  direélion. 

lia  colonne  étant  de  pied  ferme  3c  formée  par 
feilion ,  la  droite  en  tête. 

i«.  Pour  la  mettre  en  marche, 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

1.  Garde  à  vous.  2.  Colonne  en  aoant,  guid^ 
à  gauche.  3.  Marche. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
chefs  de  feâion ,  la  colonne  fe  met  en  mouve- 
ment, &  eft  dirigée  par  le  guide  indiqué. 

a<>.  Pour  changer  de  direction. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

T^te  de  colonne  à  droite  ou  à  gauche. 

Auffitôt  après  ce  commandement,  le  chef  de 
la  première  feâion  commande  : 

Tournez  à  droite  ou  à  gauche. 

La  feâion  exécute  fon  à  droite  ou  fon  à  gauche, 
la  pièce  du  pivot  décrit  un  arc  de  cercle ,  de 
manière  à  ddmafquer  le  point  de  converfîon. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  cette  pièce  diminué 
l'allare. 

Dans  l'artillerie  à  cheval,  l'aile  marchante 
prend  le  trot.  (Ce  principe  eft  général  dans 
toutes  les  converfions  «  pivot  mobile.  ) 

Lorfque  Xà  droite  on  Y  à  gauche  eft  fini,  le 
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chef  de  la  première  feâioh  commande  :  en 
avant  ^  St  la  feâion  reprend  la  marche  direâe. 
Les  chefs  des  autres  feâions  font  fucceffive- 
ment  tourner  leurs  feâions  au  même  endroit  que 
la  première  de  par  les  mêmes  commandemens. 

Deuxième  maïuBus^rc. 

Former  &  rompre  la  batterie. 

La  colonne  étant  en  marche  par  feâion  &  ajant 
la  droite  en  tête. 

fo.  Pour  Jbrmer  la  batterie. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Formez  la  batterie. 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Seâlion  en  apant. 

Les  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seétion ,  oblique  à  gauche.  Dans  l'artillerie  à 
cheval  ils  ajoutent ,  au  trot. 

Au  troifième,  repéré  par  les  chefs  de  feâion, 
qui  commandent  enfuite  :  guide  à  droite  ,  la  pre- 
mière feâion  continue  à  marcher  dans  la  di- 
rëâion  primitive.  Les  autres  feâions  gagnent 
leur  intervalle  vers  la  gauche ,  fe  portent  en  fuite 
en  avant,  au  commandement  de  leur  chef,  à  la 
hauteur  de  la  première  feâion. 

Dans  l'artillerie  à  pied ,  la  tête  de  la  colonne 
ralentit  fortement  fon  allure ,  &  les  autres  fec- 
tions  alongent  le  pas.  (Ceci  eft  général  dans  tous 
les  déploiemens.  ) 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  lorfque  les  feâions 
font  arrivées  en  ligne  ,  les  chefs  de  feâion 
commandent  : 

Au  pas  —  marche. 

Toutes  reprennent  l'allure  de  la  première 
feâion. 

Lorfque  la  batterie  eft  formée  y  le  capitaines- 
commandant  commande  : 

Guide  à  gauche  ou  à  droite. 

A  ce  commandement,  dans  l'artillerie  à  pied, 
la  première  feâion  reprend  Tallure  ordinaire. 
Chaque  feâion  de  caiflTons  fuit  refpeâivement 
celle  des  pièces  ;  la  première  ralentit  fon  allure 
jufqu  à  ce  qu'il  y  ait  quaralite  -  cinq  pas ,  ou 
trente  mètres,  entre  elle  &  la  première  feâion 
des  pièces.  Les  autres  feâions  de  caiffons  fe  por- 
tent à  hauteur  &  fur  l'alignement  de  la  première. 

a®.  Pour  rompre  la  batterie. 

Dans  l'artillerie  à  pied ,  le  capitaine-comman- 
dant commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Parjeâtion^  rompez  la 
batterie^  3.  Marche. 

Au 
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Ad  deuxième  commandement ,  le  chef  d«  la 
pi*eraière  feâion  commande  : 

Seâtion  en  açant. 

Les  antres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seâtion  oblique  à  droite. 

Dans  l'arrillerie  à  cheval ,  le  capitaine-com- 
mandant commande  i 

I.  Garde  à  vous,  2.  ParfeâHon  rompez  la  bat- 
terie —  tête  de  colonne  au  trot^  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la  pre- 
«kière  feâion  comnwnde  : 

Seélion  en^at^ant  —  au  trot. 

Les  antres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seâtion  oblique  à  droite. 

Les  canonniers  à  cheval  ferrent  à  un  pas  de  leur 
pièce. 

Dans  Tune  &  l'autre  artillerie,  au  deuxième 
commandement ,  l'oflRcier  du  train  commande  : 

Caiffons  en  avant,  au  trot  —  marche, 

A  ce  commandement ,  la  ligne  des  caiflbns  ferre 
fur  celle  des  pièces.  (Ce  principe  de  faire  ferrer 
la  féconde  ligne  fur  la  première  eft  gënéral  dans 
tous  les  dëploiemens  en  colonne.) 

Au  troifôme,  répété  par  les  chefs  de  feâion ,  & 
qui  fera  fait  lorfque  la  féconde  liçne  eft  arrivée  à 
environ  vingt  pas  delà  première , Ta  première  fec- 
tion  continue  a  marcher  dans  la  même  dircâion; 
les  deuxièo^e  &  troiGème,  conduites  par  leurs 
chefs  &  fuivies  par  leurs  caiflbns,  obliquent  à 
droite  &  fe  rangent  dans  la  colonne. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  la  première  feâion  alonge 
Tallure.  (  Ceci  eft  général  dans  tous  les  déploie- 
mens.  ) 

Dans  ^artillerie  à  cheval,  lorfque  la  batterie  eft 
Yompue ,  le  capitaine-commandant  commande  : 

Au  pas^^  marche. 

Toute  la  colonne  prend  le  pas  de  la  tête ,  &  cha- 
que voiture  ferre  à  fa  diftance. 

Le  guide  dç  goache  prend  fa  place  devant  la  file 
de  gauche  de  la  colonne. 

La  manœuvre  feroit  analogue  fi  on  avoit  la 
gauche  en  tête. 

Troisième  numcew^re. 

Sejbrmeren  avant  en  bataille  ou  en  batterie. 

Étant  en  colonne  par  fe^on  %l  en  marche ,  la 
droite  en  tête; 

10.  Pourfejbrmeren  avant  en  bataille. 

Après  avoir  placé  les  deux  jalonneurs-qui  doivent 
déterminer  la  ligne  de  bataille  (  les  jalonneurs  font 
toujours  placés  de  manière  que  le  mouvement 
fini ,  leurs  chevaux  foient  tournés  du  même  côté 
que  Ceux  du  train  ),-&  lorfque  là  tête  de  la  colonne 
eft  arrivée  à  environ  quarante  pas  de  ces  jalonneurs, 
nn  d'eux  fera  placé  au  point  où  doit  appuj^er  l'aile 
fur  laquelle  oa  fe  forme ,  âCulautre  à  vingt-fept  pas 
Amtillsris. 
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ou  dix-^hult  mètres  du  premier,  le  capitaine-^com- 
mandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  En  avant  en  bataille, 
guide  à  droite,  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  la  direâion  fe 
prend  fur  la  file  de  droite  ; 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 

Se&ion  en  avant. 

Les  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seélion  oblique  à  gauche. 

Au  troiiième,  répété  par  les  chefs  de  feâion  ,U 

{)remiere  fe  porte  vers  les  jalonneurs ,  &  s'arrête 
orfque  ïe&  foldats  du  train  du  limon  font  arrivés 
à  leur  hauleur ,  chaque  pièce  laifiant  fon  jalonneur 
à  droite.  (  En  général ,  les  pièces  laiflent  leur  jalon* 
neur^u  côté  de  l'alignement.) 

Les  autres  feâions  obliquent  à  gauche. 

Lorfque  la  Iroifième  pièce  a  gagné  fon  intervalle 
de  vtngt-fept  pas  ou  de  dix-huit  mètres  qui  doit 
la  féparer  de  la  deuxième,  le  chef  de  la  deuxième 
feâion  commande  : 

En  avant. 

Les  foldats  de  derrière  étant  arrivés  à  quatre 
pas  de  la  ligne ,  ce  même  chef  fait  les  comman- 
démens  : 

Seâtion  ,  halte  —  à  droite  ,  aligneràent. 

Au  dernier,  chaque  chef  de  pièce  fe  porte  à 
hauteur  des  jalonneurs  &  fait  aligner  fa  pièce. 
(  Ceci  eft  général  pour  les  chefs  de  pièce  dans  les 
alignemens.  )  La  troifième  feâion  le  place  de  la 
même  manière  par  rapport  à  la  deuxième. 

Les  feâions  de  caiflbns  obliquent  en  même  temps 
3c  de  la  même  manière  que  celles  de  leurs  pièces 
reipeâives. 

La  première  feâion  de  caiflbns  ayant  marché 
environ  quinze  pas ,  l'officier  du  train  com- 
mande : 

Premièreje&ion y  halte  —  à  droite,  alignement* 

Les  autres  feâions  viennent  fe  placer  fuccefli- 
vement  à  hauteur  de  la  première ,  en  s^arrêtant 
quatre  pas  en  avant ,  &  s'alignant  enfuile  à  droite* 

La  batterie  étant  formée ,  le  goi^le  de  gauche 
prend  fa  place  de  bataille  en  pauant  par-derrière 
ta  ligne  des  pièces.  (Dans  toutes  les  manœuvres, 
les  guides  prennent  leurs  places,  faiis  comman- 
dement, auflitôt  que  les  mouvemens  font  ter- 
minés. ) 

2<>.  Pourfejbrmeren  avant  en  batterie. 

Après  avoir  placé  les  deux  jalonneurs  faifant 
face  à  la  colonne  ^  &  lorfquQ  la  tête  de  cette  co- 
lonne eft  arrivée  à  trente  pas  d'euj( ,  le  capitaine** 
commandant  commande  : 

I.  Garxie  à  vous,  2.  EH  avant  en  batterie/'^ 
guide  à  droite.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  la  direâion  (e 
prend,  fur  le  guide  indiqué  ; 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  i 

Seâtion  ^n  avant. 

Bb 
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Les  aulrés  cbefs  de  fedlon  commaiidèat  : 

Seâlion  oblique  à  gauche. 

Au  Irbifiètn© ,  véi^éié  par  les  cbefs  de  feûion  ,  la 

emière  feÛioa  le  porte  eaavanl  (cliaque  pièce 
aiffant  foa  jalonneur  à  gauche)  5  lorlqu  après  avoir 
eoupd  la  ligne  de  bataille,  les  premiers  chevaux 
font  arrivés  à  eaviron  <|uaraate-cinq  pas  de  cette 
ligne ,  le  chef  de  la  première  feilioa  commaade  : 

Par  pièce,  ékmi^tour  à  gauche,  -^  Marché, 

Le  demi-tour  achève ,  les  pièces  fe  portent  vers 
les  jalpnneurs ,  &  lorfque  les  faldats  du  train  du 
timon  font  arrivés  à  leur  hauteur^  le  chef  de  la 
pi*emière  feâion  commande  : 

Seâtion  '—  halte. 

Les  autres  feâions  fe  portent  fur  la  ligne  par  les 
mêmes  principes  que  dans  la  formation  en  avant 
en  bataillé,  &  après  Pavoir  dëpaflce  de  quaranle- 
cinq  pas,  font  leur  demi- tour  par  pièce ,  &  s'ali- 
gnent à  gauche  fur  la  première  fetbon. 

Les  caiiTons  de  la  première  feftiou  marchent 
environ  quinze  pas,  font  leur  demi-tour  &  s'ali- 
gncdt  à  gauche  d'après  les  commandemens  de 
r  officier  du  train.  Les  autres  feâions  de  caiflbns 
fe  placent  fucceflivemenl  fur  la  même  ligne  que  la 
première. 

Dans  Tartillerie  à  cheval ,  les  mouvemens  pour 
fe  mettre  en  batterie  fe  font  au  trot.  Les  peletons 
de  canonniers  s'arrêtent  à  environ  vingt  pas  de  la 
ligne  des  jalonneurs ,  mettent  pied  à  terre^  &  fe 
portent  rapidement  à  l'endroit  où  doit  arriver  leur 
pièce. 

On  fe  formeroit  en  bataille  ou  en  batterie,  la 
gauche  en  tête ,  en  appliquant  à  lalroiGème  feÔion 
ce  qui  a  été  dit  ici  de  la  première,  &  fubfliluant 
le  mot  gauche  à  celui  droite  ,  81  réciproquement. 

Sejbmie^  à  gmuche  en  bataille  ûu  en  batterie, 

Etattt  en  colonne  pjir  feAion  8t  de  pied  ferme , 
la  droite  en  tète. 

i**.  Poùrfejbrmer  à  gauche  en  bataille. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  poué.  z.  A  gauche  en  bmtaille,  3. 
Marche, 

Au  deuxième  commandemeal ,  le  guide*  de 
droite  de  la  colonne  fe  porte  rapidement  à  quinze 
pas  en  dehors  de  la  file  de  gaucne  À  à  hauteur  de 
la  tête  des  premiers  chevaux  de  la  deuxième  pièce , 
les  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seélion  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Parcaiffbn  à  droite. 

Au  ffoifième  comnMudemen^  ,  répété  par  les 
chefs  de  feâion  &  l'officier  du  train  ,€li§qiie  feâion 
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de  pièces  fait  uu  à  gauche  k  pivot  fixe,  &  e(l\ar* 
rêtée  par  fon  chef  qui  commande  : 

Seûion  —  halte,  A  droite  —  alignement. 

Les  caifFons  font  à  droite  ,  démafquent  rapide* 
ment  les  pièces  &  marchent  aiafi  en  trois  colonnes 
féparées  &  pai^llèles  \  lorique  la  tête  de  obacane 
a  marché  environ  vingt  pas  ,  l'ofimer  da  trai» 
commande  : 

Tête^  de  colomwê  à  gauche  «-«  marchA, 

Ce  mouvement  exécuté ,  &  chaque  caifibu  étant 
arrivé  à  peu  près  vis -à-^ vit  fa  pièce,  Toflicierdtt 
train  cothmande  : 

Par  caiffbn  à  gAuehe  ,  —  marche  —  halte  —  à 
droite  —  alignement, 

A  oe  dernier  comioandeBient ,  les  caifloa»  rec- 
tifient leur  pofition  en.  s'éloignanl  euir'eux  &  fuf 
leur  pièce  çefpeâive. 

20,  Pourjejbrmer  à  gauche  en  batterie. 

Après  avoir  placé  les  deux .jalonneurs  àenviroj» 
guinze  pas  à  gauche  de  la  colonne ,  faifant  face  à 
(on  flanc  &  dans  une  direâioa  parallèle ,  le  pre-*^ 
mier  à  hauteur  de  la  tête  des  chevaux  de  la  pre- 
mière pièce ,  &  le  deuxième  à  hauteur  de  la  volée  ^ 
le  capttaioe-eommaadaot  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  ft.  A  gauche  en  batterie.  3» 
Marche. 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  de  fec*^ 
tion  commandent  : 

Séâtion  à  gauche. 

L'officier  du  train  comoiande  : 

Par  caiffbn  à  droite.  j 

Au  troifième  ,  répété  par  les  ofael5  4e  feâion  & 
l'ofitcier  du  train ,  «chaciiae  ieâion  de  pièces  (ait 
fon  à  gaucJie  à  pivot  fixe ,  &  fe  porte  en  ayant  au 
oommandement  de  fon  chef  :  ohaque  pièce  de  la 
première  feâion  laifle  fbn  jalonneur  à  gauche.  L4 
tèfe  des  premiers  cherttax  ayant  dépaiTéde  qua- 
rante-cinq pas  la  liçne  de  faiatterie ,  les  chefs  ëè 
feâûm  commandent  ;  ... 

Par  pièce  ,  demi-tour  à  gauche  -^  marche* 

Seélion,  halte.  —  A  gauche  —  alignement. 

Les  caiflba«  font^  droite  ,  démafquent  rapide- 
ment les  pièces  ,  comme  pour  fe  mettre  à  gauche 
en  bataille;  aulTitôt  que  tes  cailfens  impait^  otat 
exécuté  leur  à  droite ,  l'officier  du  train  com- 
mande : 

Tête  de  colonne  à  gauche  —  marche.  > 

Chaque  cai  (Ton  étant  arrivé  vis-à-vis  de  fa  pièce,, 
il  commande  : 

Par  caiffbn  à  droite  —  marche. 

Bioite,  --^  A  gauche  — ^  atignemeni. 

Si  on  avoit  la  eauche  en  lête ,  on  fe  fofmeroit 
adroite  en  bataille  ou  en  hat^e-par  des  com-^ 
maBde»eas  ou  moyens  femblahles. 

Oci  peut  aufil  fe  former  à  gauche  ou  à  droite  té. 
hailaiUe  ou  en  batterie  étant  en  marche.  Dans  ee 
cas,  les  pièces  qui  doivent  ferrrr  die  pivot  s'arrê* 
ixmi  «n  iroifièoie  coAmandemeat  d»  capitaine}  & 
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le  refte  du  moarement  s'exécute  conuue  il  vient 
d'être  dit. 

Ohfonf^ons.  Si  les  circooftaBces  exigeaient 
qu  OM  fît  feu  à  gaucfae  »  fans  qu'on  pût  exécuter  le 
demi-tour  employé  dans  la  manœuvre  précédente, 
le  capitaine^commandant  commanderoit  : 
.  J .  Garde  à  pqus.  a.  Par  irwerfion  à  gauchû  en 
batterie,  3.  Marche. 

'  Au  detuûèaie  commandement ,  les  cbeb  de  fec- 
tioA  commaaderoient  : 

Se^ion  à  droite, 

LVflicier  du  train  commanderoit  : 
.  Coiffons ,  oblique  à  dtx)itû — au  trot» 

Au  commandemeni  marche ,  les  feâiMU  fe- 
roient  un  adroite  à  pivot  fixe  &  s  aligneroient  à 
gaache,  ^ 

\  Les  caiffânsoblicrneroient  à  droite,  doubleroient 
leurs  pièces  en  les  Jaiffant  à  gaucbe ,  &  iroient  fe 
porter  à  Xtmt  place,  de  battene. 

Dans  l'artillerie  à  cbeival ,  les  pelotons  de  canon^ 
nièrs  le  porteroient  en  avant  des  cLevaux  de  trait 
de  leur  pièce ,  en  la  IjïITant  à  droite. 

Ce  mouvement  interverliOant  l'ordre  iÏQ$ 
pièces ,  la  première  cbofe  à  faire  feroit  de  fe  re- 
mettre en  colonne  dans  l'ordre  aduel.  A  cet  elTet, 
le  capitaine -commandant  commanderoit  : 

I.  Barde  à  vous.  2.  Far  fe&ion  à  gauche  en 
Cx>hnnt,  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  les  chefs  de  fec- 
tlon  commanderoient  : 

SeÛion  à  gauche. 

L'officier  éa  train  cocnmanderoit  : 

Caijfons  impairs  à  gauche,  —  Cc^Jbns  pairs  , 
demi'tour  à  gauche. 

An  troifiènve  commandemeni ,  les  feâions  fe* 
roient  à  gauche  ,  8t  fe  prolongcroieat  dans  la  di- 
reâioB  nouvelle. 

Les  feâions  de  ^aiflbas,  formant  trois  colonnes 
'  féparées ,  (e  dirigeroieot  derrière  eelles  des  pièces , 
où ,  étant  arrivées ,  l'officier  du  train  comman- 
deroit :  ,  : 
'  ParcaiJdfon,  à  droite  —  marche. 

Cinquième  manœus^re. 

Se  former  fur  la  droite  en  baiaiUe  ou  en  batterie. 

Etant  en  colonne  par  feâion  &  en  marcbe,  la 
droite  en  tête. 

1®.  Pourjè  former fir  la  droite  en  bataille.    • 

.  Après  avoir  placé  les  deux  jaloaoenrs  à  lângt 
pas  du  flanc  droit  de  la  cdonnie  »  fur  une  ligne  pa- 
Kftllèle ,  le  capiiaioe-coHimandant  oommaiMle  : 

I .  Garde  à  pous.  z*  Sur  la  droiie  en  bataille  , 
guide  à  droite.  3.  Marche. 

Au  troïfième  commandement ,  qui  fera  fait  lorf» 
que  la  tête  de  la  rglrtmwi  fera  arrivée  jt  hauteur 
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dti  premier  jalonneur ,  le  chef  de  la  pfeaii^e  fec- 
tion  commande  t 

Tournez  à  droite  ,  c ti  —  Offant. 

Seâtian,  haUe.  —  ^4  droite  -^  alignement. 

A  ce  dernier  commandement^  la  première  feo- 
tion  appuie  contre  les  jalonnenrs;  l'officier  4» 
train  commande  : 

Premiers  Jeélion ,  par  caiffon  à  gauche  r^ 
marche. 

Lorfque  la  tête  de  la  colonne  a  marché  environ 
quinze  pas ,  il  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite  —  marche.  Par^a\f' 
fon  à  droite  —  marche.  —  Balte.  «^  A  droite  ~ 
alignement. 

Chaque  caiiTon  fe  place  exaÛement  derrière  la 
pièce.  Pendant  ce  temps ,  la  fecpndê  feâion ,  fui- 
vie  de  fes  caiiTons .  a  continué  de  marcher  en 
avant  $  lorfque  la  troiGème  pièce  ell  arrivée  à  hau- 
teur du  point  qu'elle  doit  occuper,  le  chef  de  la 
féconde  feûion  commande  : 

Tournez  —  à  droite. 

Cette  feâion  fe  porte  fur  la  ligne  comme  la 
première.  • 

La  féconde  feâion  de  caiffops  manœuvre  aufli 
comme  la  première ,  au  commandement  de  l'offi- 
cier du  train,. en  paffant  à  gavche  3i  contre  le 
deuxième  caiffon. 

*•.  Pour  fe  former  fur  la  droite  en  batterie. 

Les  jalonneurs  étant  placés  à  quinze  pas  du  flanc 
droit  de  la  colonne  &  y  faifant  face ,  le  Ciapitaine- 
commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Sur  la  droite  en  batteries  g 
guide  à  droite.  3.  Marche. 

Les  feâions  fe  déploient  i\ipceffivement  en  fe 
conformant  à  ce  qui  a  été  prelcrit  pour  la  fiarma- 
tion  fur  la  droite  en  bataille  5  elles  dépaffent  d». 
quarante-cinq  pas  la  ligne  des  jalonneurs;  font 
\env  demi'tour  à  gauche,  puis  halte,  à  gauche. 
alignemerU,  au  commandement  de  leur  chef. 

Les  caiffons  font  auffî  fuccef&vement  les  mémea 
mouvemens  que  dans  la  formation  fur  la  droite  en 
bataille.  Aumtôtque  les  qaiflbns  pairs  ont  exécuté 
leur  à  gaucîie  ,  l'officier  du  train  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite  —  marche,  —  Par 
caiffon  à  gauche  —  marche.  —  Halte.  ^—  A 
gauche  —  alignement. 

Dans  le  cas  oà  l'on  auroit  la  gauche  en  tête , 
on  fe  formeroit  femblablement  fu^  la  gauche  en 
bataille. 

Obfeipotions.  Si  l'en  voaloit  faire  feu  à  droite 
par  le  mouvemenit  le  plus  co^t ,  fans  s'embarraf- 
fer  de  l'ordre  dans  les  numéros  des  pièces  ,  le  ca- 
pitaine-commandant commanderoit  : 

I .  Garde  à  vous.  %.  Par  inperfion  à  droite  en 
baiierie,  3.  Mcuche, 

Au  4,voiGèiBe  Ci^mmaodeaent ,  les  feâions  des 
t  pièces  feroient  un  à  gauche  à  pivot  fixe. 

Bb  % 
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'  Les  caîflbns  obliq^erroiènt  à" gauche,  enluiflant 
leur  pièce  droite  y  &  fe  porteroient  ainfi  à  leur 
place  de  batterie. 

Le  peloton  de  canonniers  à  cheval  pafleroit  du 
côté  oppofë  aa  caiflon. 

Ppar  remettre  la  colonne  dans  l'ordre  naturel , 
le  capitaine-comniandant  commanderoit  : 
'  1.  Gante  à  vous.  2,  Par  feâtion  à  droite  en 
colonne»  3.  Marche. 

Les  feâioiM  des  pièces  feroient  à  droite ,  les 
caiflbns  pairs  à  droite ,  &  les  caifTons  impairs  demi- 
tour  à  gauche.  Les  trois  colonnes  de  cailTons  vien- 
droient  ainû  reprendre  leur  place  derrière  leurs 
pièces  ,  où ,  étant  arriTées,  elles  feroient  par  caif- 
fon  à  gauche. 

Sixième  manœu^^. 

Se  Jormer  Jàce  en  arrière  en  bataille    ou  en 
batterie* 

Etant  en  colonne  par  feâion  &  en  marche  ,  la 
droite  en  tête. 

10.  Four  feSormerJhtce  en  arrière  en  bataille. 

Un  des  deux  jalonneurs  étant  placé  vis-à-vis  la 
file  de  droite  de  la  colonne ,  &  l'autre  à  vingt-fept 
pas  ou  dix-huit  mètres  du  premier,  lorfque  la  tête 
fera  arrivée  à  environ  foixante  pas  de  ces  jalon- 
Âears ,  le  capitaine-commandant  commandera  : 
'  I .  Garde  a  vous.  2.  Face  en  arrière  en  bataiUe. 
3.  Fièces  impaire^  —  aîongcz.  4.  Far  pièce  obli- 
que à  droite.  5.  Marche. 

Au  troifième  commandement ,  la  file  de  droite 
augmente  l'allure,  celle  de  gauche  la  diminue  j  8c 
lorTque  chaque  pièce  impaire  fe  trouve  à  hauteur 
de  la  pièce  paire  de  la  feûion  précédente,  le  capi- 
tame-commandant  fait  fon  quatrième  comman- 
dement. 

Au  cinquième,  répété  par  les  chefs  de  feûion , 
toutes  les  pièces,  excepté  la  première,  obliquent 
à  droite ,  &  chacune ,  fuivie  de  fon  caiflon  ,  fe 

Sorte  par  le  chemin  le  plus  court  au  point  qu'elle 
oit  occuper  fur  la  ligne  de  bataille  :  chaque  pièce 
paire  paue  pour  cela  immédiatement  derrière  le 
caiflon  de  la  pièce  impaire  de  fa  feôion. 

Les  pièces  arrivent  ainfi  fucceffivement  fur  la 
liçne  de  bataille ,  la  coupent ,  &  lorfque  les  pre*- 
jDïers  chevaux  Font  dépafl'ée  d'environ  quarante- 
cinq  pas ,  elles  font  demi-tour  à  gauche  ,  s'arrê- 
tent &  s'alignent  à  droite,  au  commandement  du 
chef  de  leur  feûion.  I*es  foldats  de  derrière 
des  deux  premières  pièces  fe  placent  contre  les 
jalonneurs  en  les  laiflant  à  droite. 

Chaque  caiflon  coupe  la  ligne  au  même  point 
que  fa  pièce  ,  dépafle  cet  ligne  d'environ  quatre- 
vingts  pas,  fait  {on  demi-tour  à  gauche,  &  s'aligne  1 
enfuite  à  droite»  I 
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a*.  Pour  fe  Jormer Jiice  en  arrière  en  batterie.. 

Les  deux  jalonneurs  étant  placés  comme  dans  le 
cas  précédent ,  mais  tournant  le  dos  à  la  colonne , 
le  capitaine-commandant  commande  : 

1 .  Garde  à  vous.  2.  Face  en  arrière  en  batterie, 
3.  Fièces  impaires  —  alongez.  4.  Far  pièce  obli- 
que à  droite,  5.  Marche. 

Le  mouvement  s'exécute  comme  il  vient  d'être 
détaillé  pour  la  formation  face  en  arrière  en  ba- 
taille :  feulement  les  pièces  ,  au  lieu  de  dépafler 
la  ligne  de  bataille ,  s'arrêtent  fur  cette  ligne ,  & 
s'alignent  à  gauche ,  par  les  foldats  du  timon.  Le» 
caifTons  doiu)lent  leur  pièce  en  augmentant  l'al- 
lure ,  &  vont  prendi-e  leur  place  de  batterie. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  les  pelotons  fe  porlenk 
également  au  trot  devant  les  chevaux  de  leur 
pièce  ;  font  enfuite  : 

Peloton  demi-tour  à  gauche  —  marche.  ^^ 
Halte.  —  Pied  —  a  —  terfv. 

Cette  formation  s'ezécuteroit  la  gauchç  en  tête 
par  les  moyens  inverfes.  On  placeroit  le  premie^ 
guide  vis-à-vis  la  file  de  gauche  ,  les  pièces  paires 
augmenteroient  l'allure ,  &  toutes  obfiqueroient  à 
gauche. 

Objhnfation.  Si  l'on  vonloit  faire  feu  en  arrière 
par  le  mouvement  le  plus  prompt ,  le  capitaine* 
commandant  commanderoit  : 

1 .  Garde  à  vous.  2.  Parinverfionface  enarrière^ 
en  batterie.  3.  Marche^ 

Les  pièces  feroient  le  même  mouvement  que 
dans  la  formation  en  avant  en  bataille 5  &  lorfque 
chaque  pièce  feroil  arrivée  fur  la  ligne ,  les  caif-. 
fons  doubleroient  au  trot  &  iroient  prendre  leur 
place  de  batterie. 

Pour  fe  mettre  en  colonne  dans  l'ardre  naturel, 
le  capitaine -comma|i|dant  ferait  préalablement 
porter  la  ligne  des  pièces  en  avant  de  celle  des 
caiflbns. 

Si  la  colonne  marchôit  en  retraite  par  la  troi- 
fième feflion ,  on  pourroit  également  la  déployer 
des  quatre  manières  qui  ont  été  ditaillées  ,  &  en 
employant  des  moyens  analogues.  Dans  ces  divers 
cas  ,  les  chefs  de  feûion  marchent  à  la  tête  de& 
caiflbns  de  leur  feâion. 

Septième  rhanœuyre. 

Rompre  en  aidant  en  colonne  par  feôion* 

La  batterie  étant  en  bataille,  pour  la  rompre  en 
avant  en  colonne  par  la  première  feâion ,  le  capi- 
tame-coramandant  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  2.  Par  la  première  feâion  er^ 
açant, en  colonne."^  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  l'officier  du  traia 
commande  : 

Caiffons  en  açant  —  marche^ 
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La  ligne  àei  caiffons  ferre  far  celle  des  pièces; 
le  chef  de  la  première  fetiion  commande  : 
"   Seâtion  en  apant. 

Au  (roiûème  commandement^ répété  parle  chef 
de  la  première  fefiion,  &  qoi  fera  fait  lorfqne  la 
ligne  des  caiflbns  fera  arrivée  à  environ  vingt  pas 
de  celle  des  pièces  (  ceci  eft  général  tontes  les  fois 
qu'on  rompt  la  colonne) ,  la  première  feâion  fe 
porte  en  avant,  &,  fui  vie  de  fes  caiffons,  marche 
dans  la  direâion  donnée  au  guide. 

Lorfque  les  premiers  chevaux  des  caillons  font 
arrivés  à  hauteur  de  ceux  des  pièces  de  la  deuxième 
feâion  j  le  chef  de  la  féconde  feâion  commande  : 

Seâtion  oblique  à  droite -^marcîie. 

Celte  feCHon  fe  range  dans  la  colonne. 

La  (roifième  fe£Hon  exécute  le  même  mouve- 
ment ,  relativement  à  la  féconde. 

On  romproit  par  la  troifième  feâion  avec  des  ' 
commandemens  &  moyens  femblables. 

Huitième  manœuvre. 

Rompre  par  fedion  à  droite  en  colonne > 

La  batterie  ^tant  en  bataille,  le  capitaine-com- 
mandant commande  : 

1.  Garde  à  vous,  a.  Par  feêtion  à  droite  en 
colonne.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  l'officier  du  train 
commande  : 

Caiffons  en  apant  —  marche. 

Les  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seélion  à  droite. 

Au  troifième,  répété  par  les  chefs  de  feâion, 
chaque  feâion  de  pièces  fait  fon  à  droite  à  pivot 
fixe,  &  fe  porte  en  avant.  Les  feâions  des  caiffons 
viennent  faire  leur  à  droite  un  peu  avant  le  point 
où  celles  des  pièces  ont  fait  le  leur ,  &  fe  placent 
dans  la  colonne. 

Qb  romproit  également  de  la  même  manière  à 
gauche  en  colonne. 

Neuvième  manœuvre. 

Rompre  par  la  droite  par  feâion  pour  marcher 
vers  la  gauche. 

La  batterie  étant  en  bataille,  le  capitaine-com- 
mandant commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Seâtions ,  rompez  par  la 
droite  pour  marcher  vers  la  gauche.  3.  Marche. 

Ali  deuxième  commandement ,  l'officier  du  train 
commande  : 

Coiffons  en  at^ant —  marche. 
*     Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 

Seâtion  en  apant. 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de  la  première 
feâion,  cette  feâion  te  porte  en  avant;  après 
avoir  marché  environ  trente  pas,  elle  tourne  à 
gauche  au  commandemeni  de  ion  chef,  &  marche 
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enfuite  dans  une  direâion  parallèle  à  la  ligne  de 
bataille.  La  première  feâion  de  caiffons  tourne  à 
la  même  place  que  celle  des  pièces. 

Lorfque  les  roues  de  derrière  des  pièces  de  là 
première  feâion  font  arrivées  vis-à-vis  le  centre 
de  la  féconde ,  celle-ci  fe  met  en  mouvement  au 
commandement  de  fon  chef,  marche  a uflî  trente 
pas ,  exécute  fon  à  gauche  &  fe  place  dans  la  co- 
lonne :  les  caiflbns  fui  vent  le  même  mouvement. 

La  troifième  feâion  exécute  la  même  choie  re- 
lativement à  la  féconde. 

On  romproit  de  même  par  ïa  gauche  pour  m;ir- 
cher  vers  la  droite.   . 

Dixième  manœuvre. 

Rompre  en  retraite  en  colonne  parjeâtion» 

La  batterie  étant  en  bataille^  pour  la  rompr« 
par  la  troifième  feâion  ,  par  exemple ,  en  retrait^ 
en  colonne ,  le  capitaine-commandant  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  2.  Par  la  troifième  Jeûion 
en  retraite  en  colonne.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
troifième  feâion  commande  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

L'ofHcier  du  train  commande  : 

Cinquième  &  Jixième  caiffons ,  demi-tour  à 
gauche. 

Au  troifième,  répété  par  le  chef  de  la  troifième 
feâion  &  par  l'officier  du  train ,  les  pièces  &  caif- 
fons font  leur  demi-tour  ^  ^ettàsini  qu'il  s'exécute, 
le  chef  de  la  troifième  feâion  fe  porte  aux  caiffons 
pour  leur  faire  à  temps  le  commandement  en 
avant.  Les  pièces  ferrent  fur  le»  caiffons.    . 

Lorfque  le  chef  de  la  troifième  feâion  com- 
mande en  avant ,  le  chef  de  la  féconde  feâion 
commande  : 

Par  pièce  demi- tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Troifième  &  quatrième  coiffons  ^  demi^tour  à 
gauche. 

Et  tous  deux  :  marche. 

Le  demi-tour  des  caiffons  étant  aux  trois  quarts 
fait,  le  chef  de  la  féconde  feâion  commande  en 
avant  ^  &  cette  feâion  fe  place  en  colonne  der- 
rière la  troifième  5  il  en  efl  de  même  de  la  pre  - 
mière  qui  fe  place  derrière  la  féconde. 

Les  pelotons  de  canonniers  à  cheval  font  demi-p 
tour  à  cauche  en  même  temps  que  leurs  pièces , 
&  marchent  dans  la  colonne,  en  avant  des  che- 
v.tftx  de  trait. 

On  formeroît  également  la  colonne  par  la  pre- 
mière feâion;  mais  en  outre  que  le  mouvement 
efl  moins  facile,  on  auroit  la  gauche  en  tête. 

Ohfervation.  Si,  au  lieu  d'être  en  bataille,  on 
étoit  en  batterie,  &  qu'on  voulût  rompre  en, co- 
lon ne  d'une  des  quatre  mani^*es  qui  viennent 
d'être  expliquées,  le  capitaine-commandant  fergit 
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prélablement  exécuter  un  demî*tour  à  gaaclie  slvlx 
pièces  8l  aux  caiflons,  excepté  pour  rompre  en 
retraite  en  colonne  -,  alors  la  manœuvre  reatrexoit 
jlans  celles  dëtaîllëes  ciodelTus. 
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Onzihme  manœuvre. 


îllarvher  en  baiaille  en  at^nt  &  en  retnate ,  & 
changer  de  (iireétion . 

1*.  'La  batterie  étadt  en  bataille  de  pied  Ferme, 
pour  marcher  en  açant  y  le  capitaine-comman- 
dant commande  : 

I.  Garde  à  mus.  2.  Jiatterie  en  aidant — guide 
-à  droite  {ou  à  gauche^.  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement  \  le  giiide  dc^Hknë 
fe  porte  à  environ  douze  pas  en  avant  du  cbef  de 
fa  pièœ  ûui  efl  à  coid  de  lui,  &  faif^nt  face  au 
^oiitt  tte  aifeftion  qui  lui  eft  indique.' 
'  Au  jToiHème,  toute  la  batterie  Te  met  en  mou- 
■vetnent  :  le  clicF  de  la  pièce  de  l'aile  où  fe  trouve 
le  gt^de ,  marche  dans  la  trace  de  celui-ci  en  con- 
iervant  fa  dillance.  T>es  autres  cbefs  de  pièces 
s'alignent  furie  premier,  &  confervent  enlr'eux 
leur  intervalle.  Les  cbefs  de  feâion  marcbent 
auffî  alignés entr'enx.  La  ligne  des  caiflbns  fuit  le 
mouvement  de  cell^  des  pièces ,  &  fe  tient  conf- 
tamment  à  quarante*cinqpas  d'elle  :  chaque  caif- 
iuB  «arcbe  09Uiâe<meotdaaBla  trace -de  iîa  pièce. 

Obferpotian»  Si  le  Terrain  fe  rëtrécinbil  de  ma- 
DT^rc^à  ne  pas  permettre  tle  marcher  en  bataille  à 
.dtftaiice  entière  I  on  poorroit  faire  ferrer  les  inter- 
valle». 

Four  cela  ,  le  capitaine-commandant  eom-  ' 
joander: 

i«  Ùa»^  évotu.  %>  Surteiie-pièce  (à  tant  de 
pas  )  — ferrez  les  intervalles»  3.  Marche* 

An  troifième  commAfidenoen-t ,  les  pièces  obli- 
queroient  du  côté  de  «ette  indiquée  poor  ferrer  à 
la  diftatMe  «rdimnéé* 

Le  terrain  permettant  de  prendre  les  intervaHeâ 
ordinaires,  le  capitaine-commandant  commande  : 

î.  Hé^rde  à  vous.  s.  Sur  telle  pièce  reprenez  vos 
intersfalUs,  3.  Mmwhe, 

An  troifiènie  commandement,  chaque  pièce 
ebliqueroit  àm  côté  oppofé  à  celle  indiquée  pomr 
reprendre  U  dtftcoce  qoi  doit  la  féparer  de  fa 
voilifte. 

Nota,  Si ,  après  avoir  ferré  les  diflances  de  telle 
manière  que  ics  pièces  &  les  caiflbns  ne  poSent 
•exécuter  le  demi^iour,  le  capitaine  youloit  mar- 
cher du  côté  oppofé  ;  après  avoir  arrêté  la  batterie, 
il  commanderoit  : 

1 .  Garde  à  vous,  2.  Pièces  &  caïffons  pairs  en 
Misant,  3.  Marche, 

Aa  tro<r€èœe  commandement,  les  pièces  & 
j^aifiws  dë^îgnéB  fe  porferotent en  avant,  &loifqoe 
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cbocpie-Toitare  aoroit  4éiiiAf<|W$  celles  impaires , 
te  capitaine-commandant  commande roit  : 

Par  pièce  &  par  caiffbn  demi-tour  à  gauche  •-» 
marche* 

.  Touies  les  voitures  exécuteroient  leur  dernier 
tour,  &  celles  paires  reprendroie^t  leur  rang. 

s°.  Pour  marcher  en  retraite,  le  capitainCNr 
commandant  commande  : 

i^.  Garde  à  >'oii4).  fl«  Batterie  en  ntn»ite* 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement  ,  lès  chefs  de 
feûion  commandent  : 

Par  pièce  demi^tour  à  gauche* 

L'oflicier  du  train  commande  : 

Par  caiffon  demi^ioitr  à  gauche. 

Au  troiûème ,  répété  par  les  cheEi  de  feOion 
&  par  l'officier  do  train ,  les  pièces  &  les  caii^ions 
exécutent  leur  mouvement;  le  demi-tour  étant 
achevé ,  les  chefs  de  feâion  %l  l'officier  da  traif 
commandent  : 

En — aidant. 

Auflitôl  après  ce  commandement ,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

Guide  à  gauche  {^ou  à  droite  ). 

Le  guide  indiqué  fe  porte  à  doose  pas  «n  avant 
du  caiflbn  qui  eft  à  côté  de  lui ,  ^  la  batterie  mardi* 
en  retraite  d'après  les  mêmes  pûcipes  ^e  dans 
la  marche  en  avant. 

3o.  La  batterie  marchant  en  Ini taille  en  avant, 
pour  changer  de  direéiionj  le  capitaine-comman- 
dant  commande  : 

I.  Garde  à  voue,  a*  Tournez — à  droite  {ou  à 
gauche)* 

Au  deuxième  comwirtdement  ^  la  liçne  des 
pièces  exécuta  fon  changement  de  direâion  ,  de 
manière  ^«e  les  diilances  des  pièces  fe  conCervent 
da  côté  du  pivot  U  ralignemeni  àxx  coté  de  Tailc 
marcbante. 

Le  pivot  a  foin  de  démafquer  le  poîat  d^^  eoa- 
veriion  en  raccourciflant  £0»  ^ure.  L'aôle  aiar- 
chante  augmente  la  Genne. 

Dans  l'artillerie  à  cheval,  cette  aile  prend  le  trot* 

Le  mouvement  étant  achevé^  le  capitaine-com- 
mandant commande  : 

En^^açant, 

A  ce  commandement ,  toutes  les  pièces  repren- 
nent la  marche  direde  &  Tallure  ordinaire. 

La  ligne  des  caiiTons  vient  tourner  an  o^me 
point  que  celle  des  pièces ,  &  de  la  même  naoièie^ 
au  commandement  de  l'officier  du  tcaio. 

Si  la  batterie  marchoit  en  retraite ,  la  ligne  des 
caiflbns  tourneroit  la  première. 

Douzième  mançemfrem 

Pqffagé  tfobjlacle  en  marchcmi  en  hutaiUe ,  en 
apant  ou  en  minute. 

1®.  La  batterie  marchant  en  balaSle  en  avant, 
pourpajferun  objlacle. 
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Lorfque  laballecie  eft  arrivée  prè$  de  l'obftaçle, 
le  capitaÎQe-cooimaacUnr  avertit  : 

Teiie pièce  ( oufoâlionX  —  ohjiacle. 
,    Si  c'dl  une  pièce ,  le  chef  de  fe^U^a  de  la  ^èce 
ùdiquée  commande  : 

Telle  pièce  à  droite  (^ou  à  gauche )  —  marche* 

A  ce  dernier  commandeineAt ,  la  pièce  fait  fon 
à  difoite  (ou  foD  à  gauche) y  iL  fe  porie  derrière 
L'autre  ptèce  de  fa  feûion. 

Arrivé  à  Tob^acle ,  le  caiflba  exécute  le  mime 
m9avemeot  au  commandement  de  l'ofiicier  du 
train. 

Si  Pobfiacle  fe  trouve  devant  une  feâiop,  le 
cbef  de  la  feâiou  déG^^aée  commande  : 

Par  pièce,  à  droife  \ou  à  gauche)  —  marche. 

Celte  feâion  fe  place  devricre  celle  fur  laquelle 
elle  doii  doubler,  où ,  étant  arrivée,  le  cbefde  la 
feâion  commande: 

Par  pièce  à  gauche  {ou  à  droite  )  —  marche. 

Les  caiffons  exécutent^  Vu  même  endroit , les 
mouvemens  femblables. 

L'ubitacle  étant  paflTé ,  pour  former  la  batterie  , 
le  capitaine'Comaaandant  avertit  : 

Telle  pièce  {ou  telle  feâlion)  —  en  ligne. 

A  ce  commandement^  le  cbef  de  la  fedion  com- 
'  mande  : 

7Vi&  pièce  (  ou  telle  feâtion  )  —  Oblique   à 
gauche  {ou  à  droite  )  —  marche, 
'   La  pièce  ou  la  feâion  fe  porte  en  ligne  en  aug- 
mettlanl  l'allure. 
'  Dans  rànilleriè  àcbeval,  elle  prend  le  trot. 

Si  rpbftacle  fe  trouve  devant  la  fe6lion  des 
a'iles,  elle  fe'  {Slace  derrière  celle  du  centre;  fi 
TobAacle  fe  trouve  devant  la  feâion  du  centre  , 
elle  le  pbce  derrière  celle  dé  droite.  ' 

'La  batterie  marchant  en  bataiUe^  en  retraite,  on 
exécuieroit  les  pafîages  d'obflacle,  en  employant 
les  mêmes  moyens  que  d^ns  le  cas  où  la  batterie 
marche  ea  avant. 

irçizUme  manosut^re. 

Pajfage  du  défilé  en  aidant* 

La 'batterie  marchapt  en  bataille  pour  paffer  le 
défilé  en  avant. 

Si  le  défilé  fe  trouve  vis-à-vis  une  des  ailés,  on 
paffera  pat  les  moyens  déjà  indiqués  pour  rompre 
la  batterie  par  pièce  ou  par  feâion, 

i«'.  cas.  Si  le  défilé  fe  trouve  vis-à-vis  le  centre 
de  la  batterie,  ce  qi^i  efl  pins  avantageux  pour  le 
déploiement ,  8t  qu  on  puifTe  le  paÔcr  par  feâion , 
le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  GcRde  k  vous.  st.  Pa^  la  deuœiémejè&iwi , 
en  auant  pq0ez  le.  défilé.  3.  Marche* 

An  deuxième'  eommandement,  l'oflicier  da 
train  commande  : 

i)aiffons  en  avant  au  trot  —  marche. 

Le  chef  de  la  deuxième  feâion  commande  r 

SeéUon  en  at^ant^ 
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Le  cbef  de  la  première  f^âioo  commande  : 

Par  pièce  à  gauche. 

Le  chef  de  lu  tfoiliéme  ^*âion  commande  i 

Par  pièce  à  droite. 

Au  trdifième  commandement,  qui  fera  fqit  lorf- 
qne  la  ligne  des  caîHûus  (ipra  à  quelques  pas  de 
celle  des  pièces,  &  répété  par  les  chefs  de  feâion, 
la  féconde  feâion,'  fujvie  de  fes  c«iflbns ,  entre 
dans  !e  défilé.  Les  autres  feâions  exécutent  leur 
à  gauche  &  leur  à  droite^  Ibrfquèta  féconde  pièce 
eft  arrivée  vis^à^vis  le  caiffon  dt  k  troifième,  le 
chef  de  la  prem*èrei  feâion'  eemmaade  :  hke  dm 
colonne  à  droite;  &  cette  pièce,  fui  vie  de  foà 
caifl^m  y  entre  daiM  la  colonne  derriève  le  caiflba 
de  la  troifième^  La  premène  pièce  fe  place.de  la 
fnéme  manière^  pair  rapport  à  laiejionde.  Lo  Ivoi- 
fième  feâion  fe  place  également  en  file  derrière 
la  qualirième  pièce. 

;  Le^  cbef4  def^premiète  te  troifième  feâionsmar* 
chenl  chacun  fur  un  flanc  de  la  colonne-,  à  haii^ 
taïur  du  ctnLi»  de  lent  feâion» 


P.' 
ti 

l^é 

fu 

le  permettra,  on  reprendra  l'ordre  primitif  en- 

colonne  double. 

Déploiement  de  la  double  càionne.à  lajqrtie  du 
défilé  en  aeant. 

Si  la  batterie  doit  continuer  à  marcher  en  ba- 
taille aprè»  le  pàfTage  du  défilé ,  le  c»pitaioe-com- 
mandant  commande  : 

I.  Ooiéê  à  pouê.  z.  Seétimne  em  ligne.  3) 
Mmeche* 

An  deuxième  comoi— démena,  répété  par  le* 
çbe&  dei  i^e^ièfe  fc  KwHtiàf^ii&m»^  ce^  f«c- 
iftona  Ce  pprt^sit  en  ligF^e,  par  ht  pt^fçh^  pbUqi^ 
«^  a^^g^en<ai»4  WraJ|i¥'«,.prw99<^i^Mr4i(taiiee 
&  Taligneoieat  f^r  c«U0  dw  fî^n^e.  . 

Dons  l'artillerie  à  chey«fl»  les  première  U  lroi« 
fié  me    feâions  prennent  le  trot. 

La  ligne  dies  caiiTons  fe  forme  de  la  même  ma- 
nière que  ceHe  des  pièces,  &  ralentit  l'allure  jiif- 
qu^à  ce  qu'elle  foit  à  la  diilance  de  quarante- 
cinq  pas. 

Si  ron  doit  fe  former  eu  bataille  ou  en  batterie, 
.  à  la  fortie  du  défilé ,  auflitôt  que  les  caiffons  de  la 
',  tête  ont  débouché,  le  capitaine-commandant  com- 
mande : 

I  Garde  à  pous.  2.  Sur  la  deuxième  feâ; ion  en 
auanten  baiaièUeJ{m  eMifétéene).  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
deiLxième  (eâi^n  concnHide  : 

Scélion  en  aidant. 
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Les  autres  cbefs  de  feâton  commandent  ! 

Se^ion  en  ligne. 

Au  f  roiGème,  qui  fera  fait  à  environ  quarante  pas 
de  la  ligne  de  bataille ,  la  féconde  feûion  de  pièces 
fe  porte  fur  celte  ligne,  &  fe  forme  en  bataille  on 
en  batterie,  La  féconde  feSion  de  caiflfons  marcbe 
à  environ  dix  pas ,  &  fè  conforme  au  mouvement 
ultérieur  des  pièces.  Les  autres  feâions  fe  portent 
fur  l'alignement  de  celle  d^jà  placée.  Les  cailTons 
s'aiignLqnt  aufll  entr'eux. 

Nota.  Cette  méthode  de  ployer  ia  batterie  en 
colonne  double  fur  la  feâibndu  centre,  offrant 
l'avantase  de  la  déployer  rapidement,  pourra  être 
employa  en  marchant  à  Tennemi  ^  pour  cela ,  le 
capii aine-commandant  commandera  : 

i;  Garde  à  vous.  a.  Par  feûion  du  centre  en 
aidant  en  colonne.  3.  Marche, 

Et  le  mouvement  s'exécutera  comme  il  vient 
d'être  dit  pour  paflerl^  défilé.  On  fe  déploiera 
auifi  delà  même  manière.  > 

2^.  cas.  Si  le  défilé  fe  trouvant  devant  le  centre 

,  par  exemple  ) , 
;e ,  le  capitaine- 

troifième  pièce 
arche. 
,    l'ofRcier  du 

-  marche. 
commande  : 

Troifiènie  pièce  en  aidant  y  quatrième  pièce  à 
droite.  % 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 

Par  pièce  à  gauche. 
,Le  chef  de  la  iroifième  feâion  commande: 

Par  pièce  à  droite.  , 

Au  troifième  commandement,  la  troifième  pièce» 
inivie  de  fon  caiflbn,  entre  dans  le  défilé)  vient 
enfui  te  la  quatrième  pièce,  les  deuxième,  pre- 
mière ,  cif^qnième  &  fixÂèse. 

Ayant  paffé  le  défilé  panr  pièce ,  potir  d^ploy^r  : 
la  colonne  on   emploira   les*  mêmes  'moyens  &  ' 
commandemens  que  dans'  le  cas  précédent;   on 
fubfiituera  le  mot  pièce  k  celui  dejèûioh. 

Ûbjèn^ation.  Si  le  défilé  s'élargit  de  manière  à 
laiOer  pafl*erdeux  voitures  de  front,  on  formera 
fuccefllvement  la  double  colonne  à  l'a vertiffement 
du  capitaine-commandant ,  de  manière  que  les 
pièces  fe  trouvent  abfolument  dans  le  même 
ordre  que  lorfqu'on  a  pafTé  le  défilé  par  la  fec- 
tion  du   centre. 

Quatorzième  manœui^re.    ' 

Pqffage  du  défilé  en  retraite. 

La  batterie  marchant  en  retraite  en  bataille  , 
pàffer  le  défilé.  - 
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i^^»  cas.  Si  une  portion  de  la  batterie  n*eft 
point  obligée  de  foulenir  la  retraite  pendant  que 
l'autre  eHeâue  fon  paflage  ,  il  s'excufera  par  les 
mêmes  moyens  que  pour  paflfer  le  défilé  en  avant  » 
en  applitjaant  aux  caiflbns  ce  qui  a  été  dit  pour 
les  pièces ,  fk  réciproquement. 

2«.  cas.  Si  l'on  eft  obligé  d  efifeâuer  le  paflage 
fous  le  feu  de  l'ennemi ,  le  capitaine-comman^ 
dant  arrêtera  la  batterie  à  l'entrée  du  défilé  ,  & 
fera  commencer  le  feu. 

Dans  le  cas  où  le  défilé  fe  trouveroit  vis-à-vis 
une  des  ailes,  on  le  pafleroit  par  Taile  oppofée  ;~ 
en  fe  formant  en  retraite  en  colonne  par  les 
moyens  déjà  indiqués. 

Mais  fi  le  défilé  fe  trouve  vis-à-vis  le  centre 
de  la  batterie,  ce  qu'il  faudra  toujours  tâcher 
d'obtenir,  le  capitaine-commandant  commande  f 

I.  Garde  à  vous.  2.  Par  les  pièces  des  ailes  ^ 
en  arrière  du  centre,  pajfez  le  défilé.  3.  March^. 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  des 
première  &  troifième  feâions  font  cefler  le'  feu.  ' 

Le  chef  de  la  première  feûipn  commande  : 

Par  la  première  pièce  en  retraite  en  colonne. 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  commande  : 

Par  la  fixième  pièce  en  retraite  en  cohnne. 

Au  troifième  commandement,  répété'  par  les 
chefs  des  première  3c  troifième  feâions  ,^es  fec- 
tions  fe  forment  en  retraite  en  colonne.  Les 
premier  &  fixième  caiifons  fe  dirigent  k  l'entréa 
du  défilé  &  le  paflent  enfipmble.  Quand  les  pre- 
mière &  fixième  pièces  font  arrivées  ^^  la  fortîe 
du  défilé ,  le  chef  de  la  première  fçâion  com-. 
mande  :  :     t  «  i 

Tournez  à  gauche.  j  j 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  commande  t 

Tournez  adroite.  ,     .   .  > 

Ils  vont  faire  mettre  leurs  feâions'  en  batterie 
derrière  leur  première  pofition ,'  IBl  font  com- 
mencer le  feu  s'il  y  a  lieu. 

Pendant  ce  temps ,  les  caiflbnsr'  continuent  da 
marcher  fous  la  conduite  de  l'df&cier  du  train. 
Quand  ceux  de  la  tête  ont  fait  environ  cinquante 
pas ,  l'officier  du  train  commande  : 

Caiffbns  à  droite  &  à  gauche  —  marche.    , 

Et  chaque  caiHon  va  fe  placer  derrière  la 
pièce. 

Quand  le  capitaine-commandant  le  juge  con- 
venable ,  il  commande  : 

Deuxième  Je^ion  en  retraite  —  marche. 

A  ce  commandement,  répété  par  fon  chef, 
cette  feâion  fe  retire  &  va  te  placer  à  hauteui^' 
des  première  &  troifième. 

Obfertfations.  Si  le  défilé  devenoit  trop  étroit 
pour  qu'on  put  y  faire  marcher  deux  voitures  de» 
front.,  on  romproit  fucceffîvement  la  double  co- 
lonne, de  manière  ^ue  les  pièces  d'une  même 
feâion  ne.foient  point  féparéesj  elles  fe  Irou- 
verDient  alors  dans  l'ordre  i ,  2  ,  6  ,  5  ,  3  &  4* 

Si  le  capitaine-commandant  «apercevoit  que, 

dès 
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dci  Icnfr^  du  àéûU ^  on  ne  peut  paffer  qu'une 
voiture  de  front,  il  romproit  par  pièce  dans 
Tortle  ci-deflus. 

Etant  ainfî  par  pièce,  on  fe  remet  en  balterîe 
de  l'autre  côté  du  défilé,  de  la  même  manière 
que  précédemment. 

Quinzième  manœuvre. 

Arrêter  la  batterie  marchant   en  bataille, 
&  V aligner* 

La  batterie  marchant  en  avant  en  bataille  , 
1°.  pour  larrêler,  le  capitaine  -  commandant 
commande  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Batterie,  3.  Halte. 

Au  dernier  commandement ,  répété  feulement 
par  l'officier  du  train  ^  les  pièces  &  caiflbns  s'ar- 
rêtent. 

:    '  2<>.   Pour  r aligner  à  droite. 

Après  avoir  fait  porter  la  première  feflion  à 
environ  vingt  pas  en  avant,  &  avoir  aligné  les 
foldats  du  limon  fur  la  direâion  qu'il  veut  don- 
|ier  à  la  batterie,  le  capitaine  -  commandant 
commande  : 

I.  Garde  à  pous,  2.  Par  fel^ion  à  droite, 
3.   Alignement, 

Chaque  chef  de  feélion  fait   fucceffivement , 
k  fa  feâion  ^  les  commandemens  : 
.    Seélion  en  aidant  —  guide  à  droite  —  marche. 
.    La  feâion  étant   arrivée  à  quatre  pas  eu  ar- 
rière de  la  ligne ,   le  chef  commande  : 

Se&ion-^naUe  '^  à  droite  —  alignement. 

A  ce  dernier  commandement,  les  chefs  de 
pièces  alignent  leur  pièce  fur  celle  de  droite. 

L'officier  du  train,  après  avoir  fait  placer  la 
première  feâion  de  caifTons  derrière  celle  des 
pièces  &  dans  une  direûion  parallèle ,  commande  : 

Caiffons  en  avant — guide  à  droite  —  marche • 

£t  enfuite  : 

Ûalte.  —  A  droite  —  alignement. 

Seizième  manœm^re, 

if  a/cher  par  le  ^anc  pour  gagner  du  terrain 
à  droite  ou  à  gauche. 

La  batterie  étant  en  bataille  de  pied  ferme  ou 
en  ttiarclve, le  capitaine-commandant  commande: 

1 .  Garde  à  pous.   a.  Par  pièce  &  par  caijjon 
à  droite  {ou  à  gauche ).  3.   Marche. 
<   '  Les  deuxième  8l  troifième  commandemens  font 
répétés  par  l'otficier  du  train. 

Au  t roi fième  ,  chaque  pièce  &  caiflbn  exécute 
ft)n  à  droite  (  ou  (on  à  gauche  ). 

Les  pelotons  de  canonniers  à  cb  e^al  ibutaafli 
Je  même  meu vendent.  ' 
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Si  la  batterie  étoitde  pied  ferme,  le  capitaine- 
commandant  comminderoit  :  ' 

I.  Colonne  en  aidant,  2.  Marche. 

Si  elle  éloit  en  marche ,  il  commanderoit  : 

En — avant.  ^ 

La  cylonne  des  pièces  marche  dans  la  direOion 
indiquée.   Celle  des  caillons   fuit  une  direâiaa' . 
parallèle.   Les    cheveaux  de    devant  de  chaque . 
caiffon  marchent  à  hauteur  de  l'avant-train  de  la. 
pièce. 

Les  pelotons  de  canonniers  à  cheval  fe  tiennent 
à  hauteur  de  la  volée ,  &  forment  une  Iroifième 
colonne  entre  celle  des  pièces  &.  celle  des  cailTons, 

Après  av^ir  gagné  du  terrain  vers  un  des  flancs 
pour  reprendre  Tordre  de  bataille,  le  capitaine 
fait  les  commandemens  inverfes. 

DiX'Septième  manœuvre* 

Étant  en  bataille ,  fe  mettre  en  batterie. 

La  batterie  étant  en  marche,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

I.  Garde  àpous.  2.  En  batterie.  3.  Marche  * 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  de 
feâion  commandent  î 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  ; 

Par  caiffon  demi^tour  à  gauche. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  le  chef  de  pelotoa 
commandera  : 

Halte  —  pied  —  à  terre. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  lei 
chefs  de  feâion  &  par  l'officier  du  train  ,  &  qui 
fera  fait  Iqrfque  la  bouche  des  pièces  fera  à  en-* 
viron  trente  pas  des  pelotons  de  canonniers ,  les 
pièces  &  caiffons  exécuteront  leur  demi-tour,  8t 
on  commencera  le  feu.  .    i 

Obfervation.  Si  la  batterie  éloit  de  pied  ferme  , 
le  mouvement  s'exécuteroit  de  la  même  mai^ière: 
feulement  les  chevaux  des  canonniers  feorecuior 
ruient  à  leur  place  de  bataille. 

Dix-huitième  n^nœuyre* 

Changement  de  Jront  étant  en  bataille  .&  en 
:  batterie.  ... 

Étant  en  bataille  de  pied  JFertne  ,  exécuter  les 
divers  changement  dcJront% 

Il  a  trois  cas  difT^rens  ; 

i®.  Sur  la  première  pièce  pour  faire  face  à 
droite ,  ou  fur  U  fixième  pièce  pour  faire  face 
à  gauche, 

2o.  Sur  la  première  pièce  pour  faire  face  à 
gauche  ,  ou  fur  la  fixième  pièce  pour  faire  face 
à  droite. 

3^.  Sur  une  pièce  du  centre  pour  faire  face  à 
eauche  on  à  droite* 

Ce 
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i«r.  cas.  Oiangement  de  front  fur  la  première  ' 
pîèoe  pour  faire  face  à  droite. 

Après  ayoir  placé  les  deux  jalonaeurs  où  doi- 
vent appuyer  les  deux  pièces  de  la  première 
feâion  ,  le  capitaioe-commandanl  commande  : 

,  I.  Gardé  à  vous,  2.  Changement  de  Jlront 
Jur  la  première  pièce  pourjairejace  à  droite. 
3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  à  droite,  —  Deuxièrtie  pièce 
oblique  à  droite. 
.  hes  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Par  pièce  oblique  à  droite. 

L*ofBcier  du   train  commande  : 

Par  caiffon  à  gauche* 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
cLefs  de  fe£hon  &  par  Pofficier  du  train,  la  pre- 
mière pièce  exécute  fon  à  droite  à  pivot  fixe.  La 
deuxième  pièce  yient  fe  placer  à  côté  de  fon 
jalonneur. 

Les  deux  autres  feâions ,  conduites  par  leur 
clicf,  arrivent  fur  la  ligne  de  bataille,  ^  s'alignent 
fur  la  feâion  déjà  placée. 

Les  caîflbns ,  excepté  le  fixième  ,  font  leur  h, 
gauche.  Ce  dernier  ie  porte  en  avant,  &  tous 
les  autres  viennent  tourner  à  la  place  que  celui-ci 
occupoit  5  ils  ont  foin  de  conferver  entr'eux^la 
diftance  de  douze  pas,  ou  huit  mètres;  chacun 
étant  arnvé  à  hauteur  de  fa  pièce ,  l'officier  du 
train  commande  : 

Par  caijjon  à  droite,  —  Marche.  —  En  — 
apant.  —  Guide  à  droite,  —  Halte»  —  ^  divite 
'* —  alignement, 

•  On  feroil  de  la  même  manière  le  changement 
de  front  fur  la  fixième  pièce  pour  faire  face  à 
gauche,  en  fubflituant  feulement  dans  les  com- 
mandemeus  le  mot  gauche  à  celui  droite ,  &  réci- 
proquement. 

2*.  cas.  Changement  de  front  fur  la  première 
pièce  pour  faire  face  à  gauche. 

Le  eapitaine-commandant  commande  : 
I .  Garde  à  vous.  2,  Changement  dejhontjur 
la  première  pièce  pour  Jaire  Jacfi   à  gauche. 
3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  clief  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  à  gauche*  —  Deuxième  pièce  ^ 
demi-^our  â  gauche. 

Les  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Par  caiJJon  demi-tour  à  gauche. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
.chefa  de  feâion  &  l'officier  du  train ,  les  pièces 
&  coiffons  exécutent  le  mouvement  ordonné. 

Auffilôt  que  le  defcni-tour  eft  achevé ,  l'officier 
du.traincompiaude:   .^  .... 

En  —  avant.  —  Guide  à  gauche.,  .  , 


M  A  N 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  ; 
Deuxième  piècç  oblique  à  gauche  —  marche» 
Les  autres  chefs  de  feâion  commandent  ; 
Par  pièce  oblique  à  gauche  —  marche. 
La  féconde  pièce ,  en  obliquant ,  fe  porte  vert 
fon  jalonneur;  lorfque  les  premiers  chevaux  l'ont 
dépafTée  d'environ  quarante-cinq  pas ,  cette  pièce 
fait  un  demi-tour,  &  le  foldat  du  limon  vient  h 
placer  conire  le  jalonneur. 

Les  autres  feâions  exécutent  fucceffivement  la 
même  chofe. 

Lorfque  la  ligne  des  caifTons  s'efl  portée  fufïî- 
famment  en  arrière  pour  démafquer  la  nouvelle 
ligne  de  bataille  (  environ  quatre-vingts  pas  ) , 
l'cflicier  du  train  commande  : 

Par  caijfon  à  gauche  —  marche. 

Et  lorfque  la  tête  de  la  colonne  a  dépafTé 
d'environ  foixante  pas  la  nouvelle  ligne  de  ba- 
taille déterminée  par  les  jalonneurs ,  le  même 
officier  du  train  commande  : 

Tête  de  colonne  à  gauche  —  marche. 

Chaque  caiilbn  étant  à  hauteur  de  fa  pièce ,  il 
commande  : 

Par  caiffon  à  gauche  —  marche. 

Halte.  —  A  droite  —  alignement. 

On  exéculeroit  femblablement  le  changement 
de  front  fur  la  fixième  pièce  pour  faire  face  adroite. 
Dans  ce  cas ,  la  fixième  pièce  ne  fera  fon  à  droite 
qu'après  le  demi-tour  à  gauche  de  la  cinquième. 

3**.  cas.  Changement  de  front  fur  ^me  pièce  du 
centre  (la  deuxième  par  exemple)  pour  faire  face 
à  gauche. 

Les  jalonneurs  étalit  placés  de  manière  à  déter- 
miner la  pofiiion  de  la  première  feâion,  leca^* 
pilainc-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Changement  dejrontfur 
la  deuxième  pièce  pour  faire  Jaire  à  gauche,  3. 
Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  t 

Deuxième  pièce  à  gauche  —  première  pièc0 
oblique  à  gauche. 

Le  chef  de  la  deuxième  feâion  commande  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  commande  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche.  ^ 

L'officier  du  train  commande  : 

Par  caiffon  demi^tour  à  gauche. 

Au  troifième  commandemeut,  répété  par  les 
chefs  de  feâion  &  par  l'officier  du  train,  les 
pièces  &  caiifons  exécutent  leur  mouvement. 

Auffitôt  que  le  demi-tour  eft  achevé,  l'officieir 
du  train  commande  :     « 

En  avant  —  guide  à  gauche. 

Les  chefs  des  deuxième  &>  troifième  feâions 
commandent  : 

Par  pièce  oblique  à  gauche  —  marche. 

La  première  pièce  fe  porte  vers  fon  jalonneur, 
&  fe  place  contre  lui. 

Les  deuxième  &  troifième  feâions  fe  portent 
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refs  la  lî^e,  la  dëpalTent ,  font  demî-tour  &  gnn- 
cbe,  &  viennent  saligoer  Air  la  première  feaîon. 

Lorfque  la  ligne  des  caiflbns  s*eft  portée  fuffi- 
iamment  en  arrière  pour  De  pa»  gêner  le  mouve- 
ment de  la  gauche  de  la  balierie,  rufficier  du 
train  commaDde  : 

Par  caiffbn  à  gauche  —  marche. 

Tête  de  colonne  à  gauche  —  marche. 

Parcaijfon  à  gauche  —  marche. 

Halte  —  à  droite  —  alignement. 

Le  changement  de  front  fur  toute  antre  pièce 
cln  centre  s'ei^culeroit  par  des  moyens  fcmbla- 
-blesj  feulement  il  faut  obferver  que  quand  la 
dfftance  qui  exifte  entre  les  pièces  &  les  caiflbns 
fuffit  pour  placer  Taile  de  la  balierie  qui  fe  porte 
en  arrière ,  l'oHicier  du  train  ne  fera  pas  reculer 
la  ligue  des  caiiTons  :  ce  cas  arrivera  toutes  les 
fois  qu'on  n'aura  pas  plus  de  trois  pièces  qui  fe 
porteront  eu  arrière. 

Etant  en  batterie  j  exécuter  les  divers  changemens 
dejront. 

IT  y  a  également  trois  cas  : 
.    I».  Surla  première  pièce  pour  faire  feu  à  gauche, 
'  ou  fur  la  Gxième  pièce  pour  faire  feu  à  droite. 

20,  Sur  la  première  pièce  pour  faire  feu  à 
droite,  ou  fur  la  iixième  pièce,  pour  faire  feu  à 
gauche. 

3*».  Syr  une  pièce  du  centre  pour  faire  feu  à 
droite  ou  à  gauche. 

Il  efl  facile  de  voir  que  ces  trois  cas  dilKrens 
rentrent,  à  très-peu  de  chofe  près,  dans  ceux 
expliqués  ci-deflTusj  ainfi,  fans  entrer  dans  les 
détaib  de  l'exécution,  on  fe  bornera  à  indiquer 
ici  les  commandemens  à  faire. 

i«^    cas.    Changement   de  front  fur  la  pre- 
mière pièce  pour  faire  feu  à  gauche. 
'    Le  capitaiue-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  Chofigement  dejrontfur 
ia  première  pièce  pour  Jaire  feu  à  gauche.. Z. 
Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  à  gauche  —  deuxième  pièce 
■oblique  à  gauche.        ' 

Les  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Par  pièce  oblique  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Caijfon  en  retraite, 
.  ^  Au  iroifième ,  répété  par  les  chefs  de  feûion  & 
i*officier  du  train,  rolRcier  du  train  commande  i 

Par  caiffon  à  gauche  —  marche. 

Tête  de  colonne  à  gauéhe  —  marche. 

Par  caiffon  à  droite  —  marche.  / 

■    Halte.  —  A  gauche  —  alignement.  ^ 

2«.  cas.  Changement  de  front  fur  la  preiùière 
pièce  pour  faire  feu  à  droite. 

Le  capitaine-commandant  commande  ;  1 

1.  Garde  à  vous.  a.  Changement  de/hntjur  ! 
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la  première  pièce  pour  faite  Jeu  à  droite.  5. 
Marche.    ' 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  î 

Première  pièce  à  droite.  —  Deuxième  pièce 
demi^tour  à  gauche . 

Les  autres  chefs  de  feûion  commandent  : 

Par  pièce  demi^tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  ; 

Pxir  caiffbn  à  droite. 

Au  troiOème,  répété  par  les  chefs  de  feûion  9l 
l'officier  du  train,  les  pièces  6c  caiflbns  exécutent 
le  mouvement. 

Le  chef  de  la  première  feflion  commande  : 

Deuxième  pièce  oblique  à  droite  —  marche.. 

Demi-tour  à  gauche  —  marche. 

Les  autres  chefs  de  feûion  commandent  : 

Par  pièce  oblique  à  droite  —  marche. 

Par  pièce  demi^tourà  gauche  —  marche^ 

L'officier  du  train  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite  —  marche. 

Et  dirige  de  fuite  la  tête  de  la  colonne  de 
manière  à  ce  qu'elle  fe  prolonge  fur  une  ligne 
parallèle  à  celle  des  pièces  &  à  quarante  pas  de 
diflance  de  la  tête  des  chevaux.  Chaque  caifl'on 
étant  à  la  haiuteur  de  fa  pièce  >  l'officier  du  train 
commande  ; 

Par  caiffbn  à  gauche  —  marche. 

Malte  —  à  gauche  —  alignement. 

3*.  cas.  Changement  de  front  fur  une  pièce  da 
centre  (la  quatrième  par  exemple  )  pour  faire  feu 
à  droite. 

Le  capitaine-commandant  commande  ; 

1 .  Garde  à  vous.  2.  Changement  de  front  fur  la 
quatrième  pièce  pourf aire  feu  adroite.  3.  Marché. 

An  deuxième  commandement,  le  cbef  de  la 
féconde  feÛion  commande  : 

Quatrième  pièce  à  droite.  —  Troifième  pièce 
oblique  à  droite. 

Le  chef  de  la  première  feûion  commande  : 
Par  pièce  oblique  à  droite. 
Le  chef  de  la  troiftème  feÛion  commande  : 
Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

Le  troiCème  eft  répété  &  s'exécute. 

Le  chef  de  la  troiûème  feûion  commande  i 

Par  pièce  oblique  à  droite  —  marche. 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche  — marche» 

L'ofl^ier  du  train  commande  2 

Par  caiffbn  à  droite  —  marche. 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Par  caiffon  à  gauche  —  marche. 

Halte —  à  gauche  alignement. 

Il  dingela  colonne  comme  dans  le  caspréc^deal* 

Obfervation.  Dans  tous  les  changemens  de 
front  en  batterie,  chaque  pièce  étant  arrivée  a  fa 
nouvelle  pofîtion  &  abgnce  ,  commence  aufliidt 
le  feu  au  commandement  de  fon  chef. 

Ce  2 
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Dix-neuPième  manœuvre* 
La  contre-marche, 

La  batterie  étant  en  bataille  de  pied  ferme 
pour  faire  face  du  côté  oppofé  en  exi'culant.  la 
contre-marcbe,  le  capitaine  •  commandant  com- 
mando : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Contre-marche,  3.  Par 
pièce  À^  gauche  &  parcaijjbn  à  droite,  4*  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  guide  de 
droite  de  la  batterie  fe  porlè  à  bauleur  &  contre 
le  foldu^  du  timon  du  premier  caiQbn.  Le  guide 
de  gaiKhe  fe  place  à  côté  du  fous-verge  de  der- 
rière de  la  fixicme  pièce.  Tous  deux  lont  face  en 
arrière. 

Au  quatrième  commandement ,  rdpdlé  par  l'of- 
ficier du  train  feulement,  cbaque  pièce  &  cbaque 
cailFon  fait  à  gancbe  ou  à  droite.  Ce  mouvement 
étant  terminé  ,  l'a  tête  de  la  colonne  des  pièces, 
conduite  parle  chef  de  la  troiGème  fe^lion ,  le  porte 
à  environ  vingt  pas  jsn  avant ,  tourne  deux  fois' 
à  gauche,  &  marche  dans  le  milieu  de  l'iuter- 
Talle  des  pièces  aux  caiffons.  Le  chef  de  la  troi- 
fième  fedion  étant  arrivé  à  hauteur  du  guide  de 
droite,  s'arrête,  U  commande  haite  auuitôt  que 
les  roues  de  derrière  de  la  iixième  pièce  font  arri- 
vées à  fa  hauleur. 

La  tête  dS  colonne  des  caiflbns,  conduite  par 
FulHcier  du  train  ,  fait  à  gauche  ,  fe  porte  à  , en- 
viron vingt  pas  au-delà  de  la  ligne  des  pièces , 
fait  un  nouvel  à  gauche,  &  ,  marchant  parallèle- 
ment à  celle  ligne,  fe  dirige  vers  le  guide  de 
gauche  y  où  étant  arrivé,  rofficier  du  train  com- 
mande : 

Halte, 

Les  caiffons  ont  eu  foin  de  conferver  entre 
eux  la  diflance  de  douze  pas  ,  ou  huit  mètres. 

Les  deux  colonnes  étant  arrêtées,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

Par  pièce  à  droite  &  par  caiffbn  à  gauche  — 
marche  —  halte  —  à  gauche  —  alignement» 

A  ce  commandement ,  les  deux  guides  repren- 
nent leurs  places  refpefiives. 

Ohfenfations.  On  exécuteroit  femblablement 
une  contre-marche  étant  en  colonne.  Les  guides 
de  la  première  fubdivifion  ferviroient  de  clirec- 
tion  au  reile  de  la  colonne.  Dans  l'un  ou  l'autre 
cas ,  que  Ton  ait  la  droite  ou  la  gauche  en  tête  , 
le  mouvement  fe  fera  toujours  pat  pièce  à  gauche 
&  par  caiiTon  à  droite,  afin  que  les  têtes  de 
colcnnc  faflent  condamment  a  gauche. 

Cette  manœuvre  régulière  &  iudifpenfable  , 
lorfqu'on  agit  avec  dés  troupes,  peut,  dans  queU 
qties  cas  prelTés,  être  avanlageufement  remplacée 
par  une  autre  plus  prompte  &  plus  facile,  mais 
moins  régulière;  pour  cela,  le  capitaine-com- 
liiaudunl  commanderoit  : 
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I.  Garde  à  pous.  2.  Par  inQerfîon,  contre^ 
marche,  3.  Par  pièce  demi  -  tour  à  gauche^ 
4,  Marche, 

Au  troifième  commandement ,  l'officier  dà 
train  commanderoit: 

Caiffons  en  aidant. 

Au  quatrième  ,  répété  par  cet  officier  feule- 
ment, les  pièces  exécuteroient  leur  demi -tour 
&  fe  porteroienl  à  la  place  de  leurs  caiflbns  ref- 
peftifs  ;  toute  la  ligne  des  caiffons  fe  porleroit  en 
avant,  couperoit  celle  qui  étoit  occupée  par  les 
pièces  ,  feroil  enfuile  demi-tour,  &  chaque  carf- 
ibn  viendroit  prendre  la  place  de  fa  pièce. 

On  reprendroit  le  plutôt  poflible  Tordre  naturel 
par  les  mouvemens  femblabks. 

^  QUATRIÈME     PARTIE. 

vingtième  manœuvre. 
Feu  de  Jlànc, 

Étant  en  batterie  ponr  exécuter  ce  feu  à  droite, 
le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Pour  le  Jeu  dejlanc 
alongez  les  prolonges,  3.  Feu  dejlanc  à  droite. 
4*  Commencez  le  Jeu, 

Au  deuxième  commandement,  qui  fera  répété 
par  les  chefs  de  feâion ,  les  prolonges  feront 
mifes  à  la  longueur  prefc  rite  par  l'ordonnance. 

Au  troifième  commandement,  le  chef  de  la 
troifième  fe^ion  commande  : 

Cinquième  pièce  en  retraite. 

Les  autres  chefs  de  fcâion  commandent  : 

Seél  02  en  retraite, 

L^oHicier  du  train  coo^mande  : 

Caiffons  en  retraite. 

Et  prévient  en  même  temps  le  iixième  caiflon- 
dc  ne  pas  bouger. 

Au  quatrième  commandement,  les  chefs  de 
feâiou  &  Tofiicier  du  train  commandent  : 

Marche, 

Les  pièces  &  caiflbns  indiqués  marchent  em, 
retraite. 

Le  chef  de  la  iixième  pièce  fait  reculer  l'avant- 
train  ,  les  canonniers  rendent  les  croifes  à  gauche  , 
&  portent  la  pièce  à  bras  eu  avant  jufqn'à  ce  que 
les  extrémités  des  leviers  de  pointage  foient  k 
hauteur  du  cofliet. 

Cette  pièce,  étant  démafquée,  commence  le  feu.^ 

La  cinquième  pièce  marche  eu  retraite  jufqu'à 
ce  que  la  volée  foit  à  hauteur  des  premiers  cne- 
vaux  de  la  fixième,  &,  comme  cette  dernière, 
exécute  fon  feu  de  Uauc  à  droite. 

Les  autres  pièces  fe  placent  de  la  même  ma- 
nière par  rapport  à  celle  qui  les  précède  à 
gauche. 

Les  caiflTons  marchent  en  retraite  de  la  même 
quantité  que  leurs  pièces  refpeâive^* 
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Ohfervations*  On  poarroit  femblablement  exé- 
cuter le  feu  de  flanc  à  gauche ,  ou  par  une  por- 
tion quelconque  de  la  batterie  ,  ou  enfin  partie  à 
droite,  partie  à  jgaucLe.  Si,  par  exemple,  on  vou- 
loit  que  la  fe6lion  de  droite  fît  feu  à  droite  ,  celle 
du  centre  feu  en  avant,  &  celle  de  gauche  Jpu 
à  gauche,  le  capitaine- commandant  cpmman- 
deroit  : 

I,  Garde  à  vous.  2.  Première  &  troi/îèmejec^ 
fions — pour  le  Jeu  de  Jlanc'  alongez  les  pro^ 
longes,  3.  Feu  de  Jlanc  à  droite  &  à  gauche, 
4'  Commencez  le  feu. 

La  feâion  du  centre  ne  bouge ,  celles  des  ailes 
exécutent  le  feu  comme  il  a  été  dit  ci-delTiis. 

Après  avoir  fait  cefler  le  feu,  pour  former  la 
batterie ,  le  capitaine-commandant  commande  : 

I ,  Garde  à  vous.  2.  Sur  (telle)  pièce  —  aligne- 
ment.  '   '  , 

A  ce  commandement,  les  pièces  fe  portent  à 
1a  hauteur  de  celle  indiquée  ^  les  caifToas  s  alignent 
entr'eui, 

i 
Fingt'unième  mcmœui^re.     . 

Feu  en  retraite  par  demi^batterie  &  en  échiquier. 

La  batterie  marchant  en  retraite; 

l®.  Pour  exécuter  le  Jeu   en  retraite  par 
demi^  batterie. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  2.  Feiien  retraite  par  demi- 
/batterie,  3.  (Telle)  demi-batterie ,  commencez 
le  Jeu. 

Au  troifîème  commandement ,  le  chef  de  la 
demi-batterie  défignée  commande  : 

(  Telle  )  demi-batterie  —  halte.  —  Commencez 
le  jeu, 

La  demi-batterie  de  caîfTons  s'arrête  an  com- 
mandement de  l'oflicier  du  train. 

Pendant  ce  temps ,  l'autre  demi-batterie  con- 
tinue de  marcher  ,  arrive  à  hauteur,  des  cailTons 
de  la  première,  &  fe  difpofe  à  taire  feu  auffilôt 
qu'elle  fera  démafquée.  La  djBmi-balterie  qui  fait 
,feu,  voyant  l'autre  en  pofition^  fe  relire  jufqu'à 
hauteur  des  caiflfons  de  celle-ci ,  en  prenant  le 
guide  de  ce  côté ,  &  ainfi  de  fuite. 

L'officier  du  train  marche  alternativement  avec 
les  caiifons  qui  fe  retirent. 

2*>.  Pour  exécuter  le  Jeu  en  retraite  en  échiquier. 

Le  capitaine-commandant  commande  :  > 

1.  Garde  à  vous.  2.  Feu  en  retraite  en  échi- 
quier. 3.  Pièces  impaires  commercez  lé  feu. . 

Au  troifième  commandement ,  les  chefs  de 
fc^lion  commandent  : 

Telle  pièce  —  halte.  —  Commencez  le  Jeu. 
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I      L'oBïcler  du  train  commande  s     -      ./ 

Caijfons  impairs  —  halte. 
'      Pendant  ce  temps ,  les  pièces  psûres  contineent 
de  marcher  en  retraite  ,  Se  fe  retirent  à  haufeur 
des  cailTons  des  pièces  impaires ,  où  étant  ari-i-r 
vées ,  on  les  difpofe  à  faire  feu. 

Auffilôt  <jue  ces  dernières  font  arrêtées  ,  les 
pièces  impaires  commencent  leur  mouvement  ré- 
trograde ,  au  commandement  du  capitaine  ;  ces 
pièces  fe  portent  à  hauteur  des  caifibns  des  pièces 
paires  qui  commencent  le  feu  auffilôt  qu'elles 
font  démafquées  ,  &  ainfî  de  fuite. 

Les  chefs  de  feûion  refient  avec  la  pièce  de 
leur  feâion  qui  fait  feu. 

L'oflicier  du  train  marche  ,  comme  dans  le  cas 
précédent ,  avec  les  caifTons  qui  fe  retii'eut,  pour 
les  dii-iger  &  les  arrôte^r.  : 

Dans  l'un  &  l'autre  feu  pour  former  la  bat- 
terie, après  avoir  fait  celTerlefeu,  le  capiiaine- 
commaudant  commaudé  : 

I .  Garde  à  vous.  2.  Siir  (  telle)  pièce  ou  depii- 
batterie  —  alignement.  ' 

A  ce  commandement ,  les  pièces  oii  demi-bat- 
terie s'alignent  fur  celle  indiquée. 

f^ingt-deuxieme  manœuvre* 

Feu  en  arrière. 

Etant  en  ]>attérie  pour  exécuter  ce  fea. 
Le  capitaine-commandant  commande  : 
1 ,  Garde  à  vous.  2.  Feu  en  arrière.  3.  Corn- 
mencez  le  Jeu.' 

Au  deuxième  commandement  y  les  chefs  de 
fe£lion  coiBfi^andent  :  \ 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  :    . 

Par  caijjbn  demi-tour  à  gauche. 

Au  troifième  commandement ,  les  chefs  de  fec- 
lion  &  l'officier  du  train  commandent  : 

Marche.  " 

Auffitôl  que  les  caifTons  ont  achevé  leur  demi-» 
tour ,  l'oBlcier  du  train  commande  : 

Caijfons  en  apant  —  au  trot  —  marche. 

La  ligne  des  caifTons  traverfe  celle  des  pièces  8c 
va  fe  porter  à  fa  place  de  batterie.  Les  pièces 
font  feu  auffilôt  que  les  caifTons  les  ont  dépafTés. 

Le  feu  en  arrière  inteiyerlifTant  Tordre  naturel  ; 
pour  reprendre  cet  ordre,  le  capitaine^comman!- 
dant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Parpièce  &  par  caijfon., 
demi-tour  à  gauche.  3.  Marche.  4.  Caijfcns  en 
aidant  —  au  trot.  5.  Marche. 

L'oflicier  du  train  répétera  les  deuxième  ,  troi- 
fième ,  quatrième  &  cinquième  commandemens. 

Au  cin(|uième ,  la  ligne  des  caifibns  traverfe 
celle  des  pièces  &  va  reprendre  fa  première  place 
de  batterie. 
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Objhivation.  Si.,  après  avoir  exécuté  le  feu  en 
arrière,  oa  youloit  porter  la  batterie  en  avant,  le 
capitame-commaDaaat  ferolt  pafler  la  ii^ne  des 
nièces  à  travers  celle  des  caiuons  ,  &  la  Datif  rie 
le  trouveroit  formée  en  bataille  dans  Tordre 
naturel. 

Rentrée  au  parc. 

Après  avoir  manœuvré  pour  rentrer  au  parc > 

Le  capitaine-commandant  commandera  :     . 
I,  Garde  à  vous*  a.  Ployez  les  prolonges  & 
amenez  les  avant- trains. 

Il  fera  enfuite  rompre  en  colonne  par  pièce. 

I®.  Si  la  batterie  arrive  par-derrière  la  ligne. 

Le  capitaine-commandant  commandera  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Pour  parquer  en  avant 

en  bataille.  3.  Marche» 

Les  pièces  8c  caiiTons  fc  formeront  en  bataille , 

en  ferrant ,  à  la  dillance  qui  leur  fera  ordonnée. 

a«.  Si  la  batterie  arrive  par  un  desjlancs. 

Le  capitaine-commandant  commandera  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Pour  parquera  gauche  (pu 

à  droite  )  —  ou  fur  la  droite  {pu  fur  la  gauche)  — 

en  bataille.  3.  Marche. 

Il  aura  eu  foin  de  diriger  la  iéte  de  la  colonne 

en  arrière  de  la  ligne ,  de  manière  à  avoir  fur 

fon  flanc  Tefpace  néceiïaire  pour  placer  lés  pièces 

^  les  caiflbns. 

Évolutions  des  batteries. 
Règles  générales. 

L'école  de  batterie  renfermant  les  principes  & 
l'explication  de  tons  les  mouvemens  que  peut  faire, 
dans  quelque  cas  que  ce  foit ,  une  feule  batterie , 
lire  fie  à  faire  l'explication  de  ces  principes  à  une 
ligne  depluGenrs  batteries. 

On  fnpnofera  ici  une  Ugne  de  quatre  batteries; 
-mais  les  règles  qui  jf  feront  prefcritcs  feront  éga- 
lement applicables  à  tel  nombre  de  batteries  que 
ce  foit. 

Giacune  fera  duGgnée  par  fon  numéro ,  fuivant 
le  ranç  qu'elle  occupera  dans  la  ligne.  La  batterie 
de  droite  fera  dénommée  première  y  celle  qui  f^it 
deuxième  y  &.  ainfî  de  fuite  jafqu'à  la  gaucbe. 

Deux  batteries  formeront  une  divifion  qui  fera 
commandée  par  un  ofGcier  fupérieur. 

Les  divisons  feront  défignées  par  leur  numéro , 
fuivant  leur  rang  de  droite  &  de  gauche. 

Les  pièces  ou  feûions  conferveront  toujours 
leur  numéro  dans  chaque  batterie;  elles  feront  en 
outre  déliguées  par  celui  de  leur  batterie. 
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Règles  pour  les  commandemens. 

Le  commandant  en  chef  fera  les  commandement 
généraux  relatifs  au  mouvement  qu'il  voudra  exé- 
cuter. 

«liCs  commandans  de  divifion  répéteront  tou- 
jours ces  commandemens. 

Celui  garde  à  vous  fera  répété  aufïï  par  les  chef* 
de  batterie,  qui  feront  auflitôt  après ,  ceux  rela^- 
tifs  à  leur  batterie  ,  &  fans  fe  régler  les  uns  fur  les 
autres ,  exécuteront  les  mouvemens  préparatoires 
qui  devront  précéder,  dans  leurs  batteries,  Texé-^ 
cution  du  mouvement  général. 

Le  commandant  en  chef  fera  toujours  le  com- 
mandement qoi  devra  déterminer  1  exécution  du 
mouvement  général.  Ce  commandement  fera  ré- 
pété par  les  commandans  de  diviûou,  &.  exécuté 
ieparément  par  chaque  batterie. 

Toutes  les  fois  qu'on  rompra  une  ligne  en  plu- 
fleurs  colonnes ,  1  officier  le  premier ,  on  le  plus 
ancien  en  grade  de  chacune,  la  commandera,  & 
remplira  près  de  fa  colonne  les  fon£Hons  de 
commandant  en  chef. 

Dans  le  cas  où  un  chef  de  batterie  n'ayant  paa 
entendu  le  commandement  général ,  verroit  la 
batterie  immédiatement  voiHue  exécuter  un  mou- 
vement ,  il  feroit  auflitôt  exécuter  le  même  mou- 
vement. 

Places  des  officiers ,  en  colonne,  en  bataille  &  en 
batterie. 

En  bataille  ou  en  batterie,  le  commandant  en 
chef  n'aura  pas  de  place  fixe;  il  pourra  fe  porter 
partout  où  il  jugera  fapréfence  néceffaire. 

En  colonne ,  il  fe  tiendra  habituellement  à  U 
tête,  afin  de  la  diriger. 

Dans  les  évolutions,  ilfe  portera  où  il  pourra  le 
'mieux  diriger  l 'exécution  du  mouvement  gé- 
néral. 

En  bataille,  les  commandans  de  divifion  fe 
placeront  en  avant  du  centre  de  leur  divifion,  à 
trois  pas  en  dehors  de  l'alignement  des  chefs  de 
batterie. 

En  batterie,  ils  fe  tiendront  également  au  centre , 
mais  à  hauteur  de  ces  mêmes  chefs. 

En  colonne ,  ils  feront  fur  le  flanc ,  du  câté  où  fe 
prendra  la  direâion ,  à  hauteur  du  centre  de  leur 
divifion,  &  à  douze  pas  en  dehors  des  guides. 

Les  commandans  de  divifion  veilleront ,  foit  en 
ligne  ,  foit  en  colonne,  ou  dans  les  divers  mouve- 
mens, à  l'exécution  de  tout  ce  qui  fera  commandé; 
ils  pourront  en  conféquence  fe  porfer  où  ils  juge- 
ront leur  préfence  néceffaire  dans  l'étendue  de  leur 
divifion. 

En  bataille,  en  batterie,  en  colonne  ou  dan» 
les  diverfes  évolutions,  l'adjudant-major  fe  tieq-t 
dra  conftaouiieQt  près  du  commandant  en  chef< 
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Les  foQS-aâjadans-niajors  fe  liendront  près  de 
leur  commandant  de  dlvifion. 

Dans  loures  les  formations ,  foit  en  bataille, foit 
en  batterie ,  le  fous- adjudant-major  de  chaqae 
di^lion  fera  chargé  de  rétablifiement  des  guides 
de  la  divîGon,  &  il  fe  conformera  pour  cela  à  ce 
qui  a  éié  dit  dans  V Ecole  de  batterie,  Uadjudant- 
major  fera  chargé  de  la  direttion  générale. 

Les  places  dcA  autres  officiers  ont  été  axées  dans 
Y  École  de  batterie* 

JS'ormation  des  batteries  en  ligne  &  en  colonne» 

^  bataille  ou  en  batterie ,  Tintervalle  entre 
chaqae  batterie  fera  de  cinquante-quHlre  pas  on 
trente-iîx  mètres. 

En  colonne  par  feâion  y  cette  diflance  fera  de 
vingt-fept  pas  ou  de  dix-huit  mètres. 

En  colonne  par  batterie ,  il  y  aura  feulement 
TÎngt'deux  pas  &  demi  ou  Quinze  mètres  de  dif* 
tance  entre  chaque  fubdiviuon  de  pièces  ou  de 
caiflbns.  D^ns  cette  dernière  colonne, les  chefs  de 
batterie  fe  tiendront  à  fix  pas  en  avant  des  chefs 
de  pièce;  les  chefs  de  feaion  à  hauteur  de  ces 
derniers  ;  les  officiers  du  train  &  les  pelotons  de 
canonniers  à  cheval  feront  à  la  place  qui  leur  a 
étéaffignée  pour  défiler  en  bataille ,  dans  la  forma- 
tion de  la  batterie. 

La  profondeur  de  la  colonne  par  batterie  y  telle 
qne  nous  l'avons  fuppofée ,  fera  ae  trois  cent  qua- 
rante-cinq pas  ou  deux  cent  trente  mètres. 

Reçues   &  parades* 

En  parade.  Le  commandant  en  chef  fera  placé 
au  centrt*  de  la  ligne,  à  hauteur  des  çommandans 
de  divifion ,  qui  ^ront  eux-mêmes  à  leur  place  de 
bataille. 

L'adjudant-major  derrière  le  commandant  en 
^  chef  &  fur  Talignemenl  des  thefs  de  batterie. 

Les  fous-adjudans-majors  à  même  hauteur  der- 
rière leur  commandant  de  diviGon. 

Poùr'dffiler. 

Ce  fera ,  autant  qu'on  le  ponrFa ,  en  colonne  par 
feâion  ou  par  batterie. 

Le  commandant;  en  chef  marchera  à  la  tête  de 
la  coionue. 

Le  commandant  de  la  première  divifion  mar-* 
éhera  à  côté  du  commandant  en  chef,  fur  le  flanc 
èppofé  à  la  perfonne  devant  laquelle  on  défile. 

Les  autres  çommandans  de  divifion  marcheront 
à  hauteur  du  chef  de  leur  première  batterie ,  fur 
le  côté<lu  guide. 

L'adjudant-major  à  la  droite  du  chef  de  lapre* 
mière   batterie. 

Les  fous-adjudans-maîors  à  hauteur  de  la  tête 
de  leur  divifion^  fur  le  flanc  oppofé  au  guide. 
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Les  autres  officiers  marcheront  à  la  place  qui 
\e\xvd^  éié  Vi^gnéeAs^n^Yicole  de  batterie,       ,  , 

On  fuivra  dans  les  évolutions  des  batteries^  une 
divifion  femblable  à  celle  qu'on  a  fui  vie  dans  X  Ecole 
de  batterie. 

Elles  feront  divifés  en  trois  parties. 

La  première  comprendra  les  différentes  ma-' 
nières  de  paffer  de  l'ordre  en  colonne ,  par  fe£Uon 
ou  par  batterie ,  à  l'ordre  en  bataille  ou  en  batteiie , 
&  réciproquement. 

La  deuxième ,  la  marche  en  bataille  4i  tout  ce 
qui  y  efl  relatif;  la  marche  par  le  Qanc  ;  les  chan- 
gemens  de  front. 

La  troifième  comprendra  les  différens  feux. 

VRZHIÈRS      rAUTXZ. 

Première  évolution. 

Les  batteries  étant  en  colonne  par  Jedion  9  en 
marche  ,  la  droite  en  tête  ,  lesjbnner  en  avant 
en  bataille  ou  en  batterie. 

Le  commandant  en  chef  Commande  : 

I.  Garde  à  vous,  %,  En  avant  en  bataille  (^ou 
en  batterie),  3.  Marche, 

(  Il  a  été  dit  précédemment  aue  les  çommandans 
de  diviGon  répéteroicnt  tous  les  commandemens 
du  commandant  en  cbef;  ainfi  on  n'en  fera  pas 
mention  dans  les  évolutions,  ceci  devant  être  fous- 
entendu.) 

Le  chef  dé  la  première  batterie  ayant  répété  ces 
commandemens ,  les  fera  exécuter  comme  il  a  été 
prefcrit  dans  V École  de  batterie, 

'Âti  ti'Oifième  commandement,  les  chefs  des 
deuxième ,  troifième  &  quatrième  batteries  corn* 
mandent  i  .    .    ' 

'tête  de  colonne  à  gauche,    ' 

Chaque  batterie  formant  ainfi  une  colonne  par- 
tielle ,  fe  dirigera  par  une  marche  diagonale  à  en- 
viron deux  cebts  fias  en  arrière  du  point  que  (a 
droite  doit  occuper  fur  la:  ligne ,  où  étant  arriv|^e^ 
fonchefçpmipande:  *        /  .^  .1 

Tête  de  cotonne  aaroite. 

Lorfque  chacune  fera  entièrement  dans  cette 
nouvelle  direûion  |)erpendi6nlaire  à  la  ligiie ,  elle 
fe  formera  ea  bataille  on. en  baUeiie,  comme  la 
première.  •  ,       i-  . 

On  pouiToit  femblablement  fe  former  ayant  la 
g^uehe  en  (été., en  enaployàntle^  commandemens 
&  moyens  inverfes,         j^ .  .  «    .  ,  \. 

^  Deuxième  évolution  » 

Xies  batterfes  ^tant  en  colonne  parjeélion  &  de 
'   piedjewie  y  la  droite  en  tête  ,  l^sjorrfher  à  gaucJie 
en  bataille  (  ou  en  batterie  )•  y 

Les  commandemens  indiqués  à  VÉcole  de  bat- 
terie feirOiM  faits -ici  par- le  eommandanV^eb  chef. 
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9i  vépéiés  par  lès  chefs  àe  batterie.  t,e  moiivément 
dans  chaque  batterie'^  fe  fera  abfoluifient  de  la 
ttiéme  manière.   ' 

Troisième  évolution^ 

Les  batteries  étant  en  colonne  parfeâtion  ^  en 
marche  ,  ia  droite  en  tête  y  lesjomierfur  la 
droite  en  bataille  (  ou  en  batterie  ). 

Le  commandant  en  chef  commande  : 
-  1 .  Garde  à  vous,  2.  Sur  la  droite  en  bataille 
(  ou  en  batterie  ).  3.  Marche, 

Aa  troifième  commandement ,  le  cbef  de  la 
première  batterie  la  formera  d'après  les  piincipes 
déjà  expof^s.  . 

Les  autres  batteries  continueront  de  marcher 
en  ayant  en  prenant  le  guide  à  droite,  8c  fe  forme- 
ront fucceflivement  au  commandement  de  leur 
4ilief  refpeâif. 

Quatrième  évolution. 

Les  batteries  étant  en  colonne  par  Jhûion  &  en 
.  marche,  la  droite  en  tétejlesj()rffierjaceen 
arrière  en  bataille  {ou  en  batterie). 

Le  commandant  en  chef  commande  : 
I.  Garde  à  pous.  a.  Face  en  arrière  en  bataille 
^ou  en  batterie).  3.  Marche. 

An  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 

Eremière batterie  fera  ceux  prefcrits  pour  préparer 
î  mouvement.' 

Au  troi&ème,  la  premièr&batterie  exécutera fon 
mouveqi^e^t .c^mme  il, a. été. expliqué.  Les  autres 
chefs  de  batterie  commanderont  : 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Chaque  batterie ,  formant  ainG  une  colonne  par- 
tielle, fe  dirigera  par  une  niarchediagonale  à  en- 
viron deux  cents  pas  en  avant  du  point  que  fa 
droite  doit  occuper  fur  la  ligne ,  où  étant  arrivée, 
chaqup  chef  commandera  :  . 

Tête  de  colonne' ^  gauche. 

Puis  formera  fa  batterie' Cômnie  il  a  été  dit  ci- 
^efl\|s  pour  la  pj;eflMèrê. 

ObferpcUion.  On  ebcécbterpit  également  cesdiver- 
fes  fiMrmalÎQns'ûi'oiii  avoiftla  gauchèen  (cte,  en  fe 
fervant  des  commandemens&  moyens  contraires. 

Formations  qui  iS%3gécutent  par  la  réunion  dé 
deux  moupemens.  -  -  - 

CiiUfmeme  épohuion^  "^ 

fies  batteries  étant  en  colonne  ^ar  /eétion'&  de 
.    piedjerme,  ladrqite  en  tête,  IcsS^wier  en  ba^ 
taille  (oa  en  batterie  )Jit'rmieJkbcUififion  quel- 
conque, 

.   i«'.;ÇjiiMPoar.fe.  former  eu  nvi^al^  «a  bataille 
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'(  on  en  batterie  )  fur  la  première  feâion  de  la 
deuxième  batterie ,  par  exemple , 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Sur  la  première  feS,ion  dm . 
la  deuxième  batterie  en  avant  en  bataille  (  ou  en 
batterie).  3.   Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la  ' 
première  batterie  commande  : 

Par  pièce  &  parcaiffbn  à  droite. 

Le  chef  de  la  deuxième  batterie  fait  le  corn-* 
mandement  d'avertilTement  prelcrit  dans  XÈcole 
de  batterie  y  pour  fe  former  en  avant  en  bataille 
(ou  en  batterie). 

Au  troifième  commandement ,  répété  pai'  les 

chefs  des  preiiiière  &  deuxième  batteries,  les  chefs 

des  troifième  &  quatrième  batteries  commandent , 

^  font  exécuter   ce  qui  a  été  détaillé  dans  la 

première  évolution. 

La  féconde  batterie  fe  forme  en  avant  : 
Lorfque  la  première  a  marché  environ  vingt- 
cinq  pas^,  le  chef  de  cette  batterie  commande  : 
Par  pièce  &  par  caijjon  à  droite  —  marche. 

lit  forme  fa  batterie  en  retraite  en  bataille  fur 
la  ligne  de  la  féconde,  (i  l'on  doit  fe  former  en 
batterie ,  &  à  vingt  pas  au  moius  en  ;^rrière  de 
cette  ligne,  fi  l'on  doit  fe  former  en  bataille. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  chef  de  la  première  bat-^ 
terie  commande  : 
.  Par  pièce  &  par  ca\0on  -«*  demi^tour  à  gauche  - 
—  marche. 

Et  cette  batterie  s'aligne  fur  la  deuxième. 

2«.  cas.  Pour  fe  former  face  en  arrière  en  ba- 
taille ou  en  batterie. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Sur  la  première  Je âtion  de 
la  deuxième  batterie  yjace  en  arrière  en  bataille 
{^ou  en  patterie  ),  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la, 
deuxième  batterie  fait  ceux  d'averliffement  pref- 
crits dans  XEcole  de  batterie  pour  la  formalioa 
^/tfCd en  arrière'. 

Au  troifième ,  répété  par, le  chef  de  la  deuxième 
batterie,  le  chef  de  la  première  batterie  com- 
mande : 

Tête  de  colonne  à  gauche. 

hes  chefs  des  troifième  U  quatrième  batteries 
font  exécuter  ce  qui  a  été  expliqué  dai^s  la  qua^ 
trième,  épolutioiu 

.  La  première  batterie  étant  arrivée  toute  entière 
dan^ila  nouvelle  direâioo  ,  fe  forme  à  gauche  en 
bataille  oti en  batterie j  &  s'aligne  fur  la  deuxième. 

3*  cas.  La  colonne  arrivant  par-derrière  la 
ligne  de  bataille  &  fe  prolongeant  fur  cette 
ligne,  il  l'on  veut  la  former  avant  que  la-  totalité 
foit  arrivée  fur  la  nouvelle  direâion. 

Après  avoir  arrêté  la  colonne ,  à  l'infliint  oà  les 
deux  •  premières  batteries,   par  exemple,  ^oik 

entrée 


Digitized  by 


Google 


M  A  N 

entrées  dans  la  nouvelle  direâion ,  le  comman- 
dant en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  A  gauche  &  en  a^ant  en 
bataille  {ou  en  batterie).  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  lescbefsdespre* 
mière&  deuxième  batteries  commandent  : 

A  gauche  er^  bataille  (  ou  en  batterie  ). 

Le  chef  de  la troifième  batterie  commande* 

En  avant  en  bataille — (ou  en  batterie)  ^^ 
guide  à  droite* 

Au  troifième  commandement,  rëpétë  par  les 
chefs  des  première,  deuxième  &  troifième  bat- 
teries, le  chef  de  la  quatrième  batterie  com- 
mande : 

Tête  de  colonne  à  gauche. 

Les  mouvemens  s'exécuient  comme  il  a  éié  dit 
dans  les  première  &  deuxième  évolutions. 

4'.  cas.  Si  la  colonne,  au  lieu  d'arriver  par-der- 
rière la  ligne  de  bataille,  arrivoit  par-devant  cette 
li^ne,  la  formation  s'exëcuteroit  de  la  manière 
fui  van  te  : 

Ayant  arrêté  la  colonne  comme  ci-delTus,  le 
commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous  2.  A  gauche  &^face  en  arrière 
en  bataille  (  ou  en  batterie),  3.  Marche, 
'  -'  Ali  deuxième  commandement,  les  chefs  àes  pre- 
mière &  deuxième  batteries  commandent  : 

A  gauche  en  bataille  (  ou  en  batterie). 

Le  chef  de  la  troifième  batterie  commande  :         ( 

Face  en  arrière  en  bataille  (^ou  en  batterie). 

An  troifième  commandement,  rëpéiëpar  les  chefs 
des  première  &  deuxième  batteries,  le  chef  de  la 
4roifième  batterie  fait  tous  les  commandemens 
prefcrils  par  V Ecole  de  batterie. 

Le  chef  de  la  quatrième  batterie  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Et  le  refte  s'exécute  comme  il  a  été  détaillé 
dans  les  deuxième  &  quatrième  épolutions, 

OhfenuUion,  Toutes  ces  diverfes  formations 
s'exëculeroieut  d'une  manière  femblable  fi  l'on 
avoit  la  gauche  en  léte. 

Sixième  évolution. 

Étant  en  colonne  parjeûion  &  en  marche,  la 
droite  en  tête  ,Jormer  la  colonne  par  batterie* 

'    Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Formez  les  batteries. 
3-  Mttrche, 

Au  troifième  commandement,  le  chef  de  la  pre- 
mière batterie  la  fait  former  d'après  les  principes 
établis  ^Aw^  V Ecole  de  batterie^  la  ligne,  des.caif- 
fons  ferre  fur  celle  des  pièces  jufqu'à  quinae 
mètres. 

Les  autres  batteries  continuent  de  marcher  en 
colonne  par  feflion ,  en  alongeant  le  pas  dans  Tar- 
fillerie  à  pied,  8c  prenant  le  Irot  dans  l'artillerie  à 
chev&l. 

ARTILLBtttE* 
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Lorfcrae  la  tête  de  la  deuxième  baltéi-ie  efl  ar- 
rivée à  la  diflance  qui  doit  la  fuparer  de  la  pre- 
mière, elle  reprend  l'allure  de  celle-ci,  &  auflilôt 
après  fe  forme  au  commaodement  de  fon  chef. 

Les  troifième  &  quatrième  batteries  fe  forment 
fucceiïivement  &  de  la  même  manière  que  la 
deuxième. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  il  faudra  obferver  de 
ralentir  fortement  l'allure  de  la  tête ,  jufqu'à  ce 
que  toutes  les  batteries   foient  formées.  &  aienc 

(ferré  à  leur  diflance  :  ce  dont  le  commandant  en 
chef  préviendra  le  chef  de  la  première  batterie. 
Si  l'on  avoit  lagauche  en  tête,  la  manœuvre  feroit 
analogue. 


Ohferffotions,   Dans  le  cas  où  le  commandant 


de  la  première  batterie ,  qui,  après  l*a  voir  formée^ 
l'arrêleroit  Zt  l'aligneroit  à  gauche. 

Les  autres  batteries  fe  régleroient  fur  la  pre- 
mière, &  s'arrêter  oient  à  leur  difiance  refpeûive. 

Septième  éuolution. 

Marcher  en  colonne  par  batterie  &  changer  de 
direâtion, 

1®.  Les  principes  delà  marche  en  colonne  par 
J^atterie  font  les  mêmes  pour  chacune*  que  veux 
prefcrits  dans  VEcole  de  batterie  poui'la  marche 
ien  bataille.  Seulement  le  guide  de  chaque  ligue 
aura  foin  de  marcher. exaâement  dans  la  trace ,  & 
à  la  diflance  de  celui  qui  le  précède;  ils  feront 
tous  à  la  place  qui  leur  a  été  afiignée  dans  la 
marche  en  bataille. 

^0.   Pour  changer  de  direâtion  à  gauche  {par 
exemple). 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

Tête  de  colonne  à  gauche, 

A  ce  comandement,  qni  ne  fera  point-répété, 
le  chef  de  la  première  batterie  fait  exécuter  à  fa 
batteiie  un  changement  de  direâion  à  gauche , 
en  fe  conformant  aux  principes  détaillés  dan» 
VEcole  de  batterie. 

Les  autres  batteries  vîeniient  fucceflivement 
tourner  au  même  ppint'qnel^  première. 

On  changera  de  direÛion  à  droite ,  d'aprpf  les 
mêmes  principes. 

3°.  Si  Ton  peut/aire  changer  la  direéiiond^  la  CO' 
hnnepar  batterie  y  pourjairejace  du  çôiê  op^ 
P^/^  à  Jà  marche. 

Après  avoir  arrêté  la  colonne^  le  commandant 

en  chef  commande  :  ,  , 

I.  Gardeàpous.  2.  Contre-mawche,  3.  Bfarche. 

Dd 
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Au  deuxième  commandement.,  les  cbefs  de 
batterie  font  tous  ceux  préparatoires  prefcrits  dans 
ï Ecole  4e  batterie. 

Au  troiGème ,  répété  par  les  chefs  de  batterie  , 
le  mouvement  s'exécute  dans  chacune  comme  il 
A  été  expliqué  ;  feulement  chaque  colonne  de 
pièces  fera  de  fuite  fes  deux  changemens  de  direc- 
tion à  gauche  ;  chaque  colonne  de  oaiflbns  Tiendra 
paffer  contre  celle  des  caiffons  de  la  batterie  pré- 
cédente. 

Huitième  évolution. 

Etant  en  colonne  par  batterie  &  de  ptedjerme  , 
la  droite  en  tête  ,  la  déployer  en  avant  fur  une 
batterie  quelconque. 

Si  Ton  veut  déployer  fur  la  deuxième  batterie , 
par  exemple ,  le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  a.  Sur  la  deumiàme  baUerie 
déployez  la  colonne.  3  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  batterie  commande  : 

Par  pièce  ô  parcaiffbn  à  droite ,^^ 

Le  chef  de  la  féconde  batterie  commande  : 
Batterie  en  avant — guide  à  dfoke. 

Les  chefs  des  troifîème  &  quatrième  batteries 
commandent  : 
Far  pièce  &  par  caijffon  à  gauche. 

Au  commandement  /7ia/rÀ«>>  répété  par  les 
-chefs  de  batterie ,  les  mouvemens  sVxécuient,  & 
ks  batteries  gagneat  ainll  du  terrain  vers  les 
flancs. 

La  gauche  delà  première  batterie  étani  arrivée 
vis-â-vis  le  point  qu'elle  doit  occuper  fur  la  ligne, 
fon  chef  commande  : 

Par  pièce  &   par  caiffon  —  à  gauche  • — 
marche. 
Puis  :  En  —  avant — guide  à  gauche, 

La  droite  des  troifîème  &  quatrième  batteries 
étant  aulH  arrivée  chacune  vis-à-vis  le  point  qu* elle 
doit  occupe»,  les  cheCi  de  ces  batteries  com- 
mandent : 

Par  pièce  &  parcaiffbn  à  droite  —  marche. 
Fuis  :  En —  avant,  —  Guide  à  gauche. 

Toutes  ces  batteries  arriveront  fiicceffivement 
fur  la  ligne  oà'la  deuxième  aura  été  établie,  & 
s'aligneront  fur  cette  dernière. 

On  aura  foin,  dans  ce  déploiement,  d'établir  la 
ligne  de  bataille  à  vingt  pas  au  moins  en  avant  de 
la  première  batterie. 

Si  Ton  a  voit  la  gauche  en  tête  ,  les  commande- 
mens  8c  mouvemens  à  exécuter  feroient  feiubla- 
bles ,  mais  en  fens  contraire. 

Les  manoeuvres  feroient  également  analogues 
fi  le  déploiement  s'efFe^lnoit  mr  tonte  autre  bat- 
terie que  la  deuxième. 
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Nem^ihme  éi^olution. 

Etant  en  colonne  par  batterie  &  de  piedJeFmé, 
.   la  déployer  en  arrête  Jur  une  batterie  quel-- 
conque. 

Le  commandant  en  chef  fera  exécuter  la  contre^ 
mçuche  par  batterie ,  &  la  manœuvre  fe  réduir» 
alors  à  un  déploiement  en  avant  coiame  dans  le 
ca5^  précédent. 

DiTÎhmc  évolution. 

Etant  en  colonne  par  batterie  &  en  marche  ,  Gif 
droite  en  tête  ^fejomier  eu  bataiUefur  un  dc9 
Jlancs. 

\^^,  cas.  Pour  fe  forwier  fur  le  flanc  gauche. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  Parla  queue  de  la  colonn» 
à  gauche  en  tmiaille,  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  ies  chelSi  des 
première  ,  deuxième  &  troilième  batteries  aver- 
tiffent  leur  batterie  de  continuer,  de  marcher  ea 
avant. 

Les  ofliciers  du  train  de  ces  batteries  com- 
mandent : 

Coiffons  en  avant  — au  trot,  —  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  les<  lignes  de- 
caiffons  ferrent  fur  celles  des  pièces. 

Le  chef  de  la  quatrième  batterie  commande  ^ 
batterie  ,  &  halte  au  troifième  commandement.        r' 

Dès  que  le  chef  verra  t]ue  la  troifième  batterie 
a  laifle  i'elpace  nécefi^re  pour  tourner ,  il  com- 
mande : 

Batterie  à  gauche  —  marche. 
Puis  :  Boite  —  à  gauche  —  alignement* 

Cet  à  gauche  à  pivot  fixe  s'exécute  comme  il  s 
été  prefcrit  dans  VEcole  de  batterie  ponx  changer 
de  front  fur  l'aile  gadiche.  Les  caiuons  exécute* 
ront  auffi  ce  qui  a  été  dit  relativement  à  ce  chan- 
gement de  front. 

Attflitôt  que  la  troifième  batterie  a  laifiTé  der- 
rière elle  l'efpace  nëceilaire  pour  former  la  qua-> 
trième  ,  plus  riutcrvalle  de  treute-fix  mètres  qui 
doit  féparer  ces  deux  batteries ,  le  chef  de  la  troi-^ 
fième  fait  exécuter  les  mêmes  mouvemens  que 
ceux  qui  viennent  d^être  expliqués  pour  la  quar 
trième. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  autres  batteries.. 

a«.  cas.  Pour  fe  former  fur  le  flanc  droit. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Parla  queue  de  la  colonn& 
par  inverfîon  à  droite  en  bataille,  3.  Marche. 

Cette  manœuvre  s'exécute  par  les  mêmes  prin- 
cipes que  la  précédente ,  mais  par  les  n^ouvemena 
coutcairev- 
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On  repreodra  Tordre  imtuvel  y  foit  en  rompanC 
jHirJhéUon  à  gauche  &  formant  enfuite  les  batte- 
ries ,  foit  en  rompant  de  fuite  par  batterie  à  gau- 
che &  Ëiifont  entaite  ferrer  les  diftances. 

Lorfquon  aura  la  gauche  en  tête ,  on  emploira 
les  mojeus  analogues. 

Obfervations.  On  fe  meltra  en  batterie  pour 
faire  feu  des  ciuatre  côt(5s  par  des  mo^'eas  ablblu- 
ment  fcmblables  à  ceux  qui  viennent  d'être  expli- 
ques pour  fe  former  en  bataille,  eu  fubfliluanr  dans 
le  commandement  générai  le. mot  en  batterie  k 
celui  en  bataille. 

Dans  le  déploiement  en  avant ,  le  commandant 
en  chef  commande  : 

Sur  (  telle)  batterie  ,  pour Jùire  Jeu ,  déployez 
la  colonne,  etc. 

Chaque  batterie  elTeftuera  fou  mouvement  avec 
le  plus  de  promptitude  pollible ,  &  9  f^^^  s'embar- 
raUer  de  celles  qui  fout  à  côté  y  fera  feu  aullitôt 
qu'elle  fera  en  ligue. 

Onzième  évolution. 

Etant  en  bataille  ou  en  batterie  ,  rompre  en  CO" 
la  nue  parjeétion* 

!•'.  cas.  Par  une  des  ailes  de  la  ligne.  (  Comme 
dans  V Ecole  de  batterie,  ) 

S*,  cas.  Par  Tune  des  ailes  de  ckaqae  divifion  , 
en  avant  on  en  retraite. 

'    Le  commandant  en  chef  commande  : 
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Douzième  évolution. 


ail 


Etant  eh  bataille  ou  en  batterie^  ployer  la  ligne 
en  colonne  fur  une  batterie  quelconque  {fur  la 
deuxième^  par  exemple  )•  . 

La  ligne  étant  en  bataille,  le  commandant  cn 
chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Sur  la  deuxième  batte  ne  ^ 
la  droite  en  tête  jjbrmez  la  colonne.  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement  y  la  ligne  des 
caiflTons  ferre  à  quinze  mètres  fur  celle  dea 
pièces. 

Le  chef  de  la  première  batterie  commande  : 

Par  pièce  &  pur  caijfon  à  gauche. 

Le  chef  de  la  féconde  batterie  la  prévient  de 
ne  pas  bouger. 

Les  chefs  des  troifième  8f  quatrième  batteries 
commandent  : 

Par  pièce  &  par  caijfon  à  droite. 

Au  commandement  marche ,  répéta  par  les 
chefs  de  batterie ,  elles  exécutent  chacune  le 
mouvement  otdonné  ^  lequel  éx^ut  terminé  ,  les 
chefs  de  batterie  commandent  : 

En  aidant. 

Le  chef  de  la  première  batterie,  placé  à  côt<S 
de  la  fixième  pièce  ,  la  dirige  en  avant ,  de  ma- 
nière à  entrer  dans  la  colonne  à  la  di (lance  pref* 
crtte,  Si  à  Y  fùivre  une  ligne  parallèle  au  front  de 


_-,  ,,       .  .,       ^*.      lia  féconde  batterie.  La  ligne  des  caiiTons  marché 

I.  GanÊe  à  vous,  2.  \i^ar  la  première  fedion    parallèlement  à  celle  des  pièces. 

La  fixième  pièce  de  la  première  batterie  étant 


de  chaque  dipifîon 
Plarche* 


en  avant  en  colonne,  3. 


Au   deuxième  commandement ,  les  chefs  des 
première  &  troifième  batteries  commandent  : 
Par  première  Jeêtion  en  avant  en  colonne. 

Les  chefs  des  deuxième  &  quatrième  batteries 
commandent  : 

Par  /è^ion  à  droite  en  colonne. 

Tons  répètent  le  commandement  marche. 

Si  Voti  devoit  rompre  en  retraite  par  la  feOion 
de  gauche  de  chaque  divifîon ,  par  exemple ,  cha- 
que batterie  agiroit  comme  fî  elle  ëtoit  feule,  & 
les  première  &  troifième  yiendroien*  It*  placer  en 
colonne  derrière  les  deuxième  &  quatrième. 

3».  cas.  Par  Tune  des  ailes  de  chaque  batterie  ' 
en  avant  ou  en  retraite. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 
I .  Garde  à  vous,  2.  Par  la  première  Je^ion  de 
chaque  batterie  en  avant  en  colonne.  3.  Marche. 

Les  chefs  de  baiterie  commandent  : 
Par  la  première  feàion  en  avant  en  colonne 
—  marche. 

On  rômproit  de  même  en  retraite  comme  il  a 
iié  expliqué  dans  V Ecole  de  batterie. 


près  d'arriver  à  hauteur  de  la  fixième  pièce  de  \k 
féconde  y  le  chef  de  la  première^  batterie  com- 
mande : 

Par  pièce  &  parcaifjon  —  à  droite  —  marché. 

Halte.  —  A  gauche  —  alignement. 

Le  chef  de  la  troifième  batterie  ,  placé  à  côlé 
de  fa  première  pièce  ,  la  dirige  en  arrière  ,  & 
entre  dans  la  colonne  de  la  même  manière  qu*ii 
a  été  e^cpliqué  pour  la  première  batterie. 

Le  chef  de  ceiie  batterie  s'arrête  au  point  on 
doit  appuyer  fa  iîxiième  pièce ,  81  eufuite  com- 
mande :  * 

Par  pièce  &  parcaiffon  à  gauche — marche. 

Halte.  —  A  gauche  -^  alignentent. 

La  quatrième  ba(terie  fe  réglera  fur  k  troifième, 
comme  celle-ci  s'eft  réglée  fur  la  féconde. 

Le  mouvement  feroit  analogue  Ç\  l'on  formoit 
la  colonne  fur  toute  autre  batterie  ,1a  droite  où  la 
gauche  en  tête. 

Si  l'on  étoit  en  batterie ,  le  commandant  en 
chef  feroit  préalablement  exécuter  un  demi-tour 
aux  pièces  &  caiflbnS,  &  la  manœuvre  rentreroifc 
,  dass  le  cas  gui  vient  d'élre  détaillé. 

Dda 
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Treizième  éi^olution. 

Etant  en  colonne  par  batterie  ,  rompre  en  colonne 
parjhdion. 

Le  commandant  en  cbef  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  a.  Parfeétion  rompez  les  bat- 
teries. 3.  Marche. 

Au  troîGème  commandement,  le  cbef  de  la 
première  batterie  la  fait  rompre  comme  il  a  été 
prefcrit  dans  V Ecole  de  batterie. 

Les  autres  batteries  continoeiit  de  marcber  en 
avant ,  &  lorfqu'elles  font  arrivées  fur  le  terrain 
où  la  première  a  rompu  ,  elles  exécutent  fucceffi- 
vemenl  leur  mouvement ,  d^iprès  les  mêmes  corn* 
manderaens  &  principes  que  celle-ci. 

Dans  rarlillerie  à  pied ,  toutes  les  batteries  rom- 

I)ues  coutîttueront  la  double  allure  jufqu^à  ce  que 
a  dernière  ait  terminé  fon  mouvement  ;  alors  le 
commandant  en  cbef  préviendra  la  tête  de  re- 
prendre l'allure  ordinaire. 

Dans  l'artillerie  à  cheval,  il  commande  : 
,   Au  pas — marofiei, 

DXUXliklfX     PAATIX. 

Quatorzième  éuolution. 
Marcher  en  bataille. 

Les. batteries  étant  en  bataille  It  correfiement 
alignées  >  le  commandant  en  cbef  indiquera  au 
cbef  de  la  batterie  d'alignement  le  point  fur  le- 
ouel  cette  batterie  devra  fe  diriger ,  &  comcnan- 
dera  : 

I.  Gardé  à  pous^  2.  Batteries  en  at^ant.  3. 
(  Telle  )  batterie  —  batterie  Malignement.  4. 
Marche. 

Au  troifième  commandement  ,  le  guide  de 
droite  de  la  batterie  d'alignement  fe  porte  à  douze 
pas  en  avant ,  comme  il  a  été  dit  dans  Y  Ecole  de 
batterie  :  ce  fera  le  ^uide  de  gauche  fi  c'eft  la 
'baiterie  de  gauche  qui  doit  fervir  de  bafe  d'aK- 
gnement.  L  adjudant-major  fe  placera  à  côté  de 
ce  guide. 

Les  chefs  des  autres  batteries  indiquent  le  guide 
du  côté  de  celle  d'alignement. 

Au  quatrième  commandement ,  répété  par  les 
chefs  de  batterie ,  toute  la  ligne  fe  porte  en  avant. 
Il  les  guides  des  batteries  ont  foin  de  marcher  ali- 
gnés 6c  de  conferver  leur  diftance. 

Les  chefs  de  pièce  regardent  du  coté  du  guide 
k.  marchent  alignés  entr^ux. 

Quinzième  évolution. 

Paffage  d^obJlacU. 

La  ligne  marchant  en  ayant  en  bataille ,  fi 
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l'obftacle  fe  trouve  devant  une  pièce  on  feâion  , 
on  le  paflera  d'après  les  principes  de  V Ecole  de, 
batterie. 

S'il  fe  trouve  devant  une  batterie  de»  ailes» 
elle  fe  placera  derrière  celle  qui  eft  à  côté  d'elle. 

Si  l'obflacle  fe  préfente  devant  une  batterie  dn 
centre ,  elle  fe  mettra  derrière  celle  de  fa  divifion 
qui  reAe  en  ligne. 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas ,  la  batterie  qui  rencon- 
trera robflacle  rompra  par  feâion  à  dioite  ou  à 
gaucbe  pour  fe  mettre  en  colonne. 

L'obfbcie  étant  pafle  ,  la  pièce ,  fetlion  ou  bat- 
terie ,  rentrera  en  ligue  par  les  mo^^ens  indiques. 

Si  l'on  marchoit  eci  retraite ,  on  pafTeroil l'obf- 
tacle par  les  même;»  moyens.  ' 

Seizfeme  é^'olution. 
Pqffage  du  défilé  en  avant. 

T«v.  cas.  Si  le  dt'filé  fe  trouve  devant  une  des 
ailes  de  la  ligne ,  on  la  rompra  par  feâion  d'aprè». 
les  moyens  indiqués. 

2«.  cas.  S'il  fe  trouve  devant  une  batterie  du 
centre  (la  troîfième ,  par  exemplq  ),  on  le  paffera 

Sar  la  deuxième  feâion  de  cette  batterie ,  commet 
ans  \Ecole  de  batterie. 

Pour  cela ,  le  commandant  en  chef  commande  : 
I.  Garde  à  vous.  2.  Par  la  deuxième  fe^on 
de  la  troifième  batterie,  en  apant ,  piiffez  i&  dé^ 
filé.  3.  Marche. 

La  troifième  batterie  ayant  exécuté  fon  mouve- 
ment ,  les  deuxième  &  quatrième  fe  rompront  par 
pièce  pour  fe  réunir  en  colonne  double  derrière  \a 
troifième.  La  première  batterie  fe  ploiera  en  co- 
lonne, par  feâion  dei'rière  les  deux  autres. 

Pour  reformer  la  ligne  à  la /ortie  du  défilé.. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I .  Garde  à  pous.  2.  Sur  la  deuxième  feêlion  de 
la  tivifième  batterie  ,  en  bataille  (  ou  en  baé" 
terie  ).  3.  Marche. 

La  troifième  batterie  y  qui  forme  la  tète  de  U 
colonne ,  fe  déploie ,  comme  il  a  été  expliqua 
dans  VEco/e  de  batterie, 

A  mefure  que  les  autres  batteries  débouchent 
du  défilé ,  les  cbe£i  âe^  deuxième  81  première  font 
changer  de  direâion  à  droite  ,  &  forment  fuccef- 
fivement  leur  batterie  yûr /(ï'^£MicA«  en  bataille 
(  ou  en  batterie  ). 

Le  chef  de  la  quatrième  change  de  direâion 
à  gauche ,  9l  fe  forme  fur  la  droite  en  bataille 
(ou  en  batterie}. 

Ob/ervation.  Si  l'on  avoit  aflez  de  terrain  en 
avant  du  défilé  y  il  feroit  préférable  de  faire 
avancer  fuffifamment  la*tétQ  de  la  colonne  pour 
former  toute  la  ligne  par  le  mouvement  en  açant^ 
en  bataille  ûa  en  batterie.. 
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DiX'Sepiieme  ét^olution. 
Pqffage  du  défilé  en  retraite. 

!•'.  cas.  Si  une  portion  de  la  ligne  n  efi  point 
obligée  de  foutenir  la  retraite  pendant  que  l'autre 
eflTeaue  fon  paffage ,  il  s'ej^écutera  comme  il  a  été 
expliqué  dans  le  cas  précédent ,  avec  la  feule 
difi^rence  que  les  caiflbns  précéderont  les  pièces. 

a«.  cas.  Si  l'on  eft  obligé  d'effeâuer  le  paffage 
fous  le  feu  de  l'ennemi ,  &  que  le  défilé  fe  trouve 
en  arrière  d'une  des  ailes,  on  le  palTera  par  Taile 
oppofée^  comme  il  a  été  expliqué  dans  ï Ecole  de 
batterie* 

3*.  cas.  Mais  fi  le  défilé  fe  trouve  derrière  une 
batterie  du  centre  (la  troifîème,  par  exemple),  on 
pourra  toujours  faire  en  forte  qu  il  foit  derrière  le 
centre  de  cette  batterie. 

Dans  ce  .cas  »  le  commandant  en  cbef  fera  d'a- 
bord pafl*er  la  première  batterie  en  la  rompant  par 
la  première  feâtion  en  retraite  en  colonne.  Puis 
il  fera  exécuter  fucceflivement  le  mouvement  aux 
autres  batteries  par  les  commandemens  prefcrits 
pour  palier  le  dénié  en  retraite  par  les  deux  ailes. 

Les  deuxième  &  quatrième  rompront  par  pièce 
en  retraite,  6c  viendront  fe  réunir  en  colonner 
double  derrière  la  troifième,  qui  rompra  elle- 
même  comme  il  a  été  dit  dans  V Ecole  de  batterie. 
«  A  mefure  que  chaque  batterie  for  tira  du  défilé , 
fon  chef  la  dirij^era  &  la  formera  vis-à-vis  la  place 
qu'elle  occupoit  avant  le  paflage. 

Dans  le  cas  particulier  qui  a  été  traité  ici , 
la  première  batterie ,  en  fortant  du  défil^,  fait  un 
changement  de  direâtion  à  gauche,  marche  en 
retraite  en  colonne  par  feâion  jufquà  la  place 
quelle  doit  occuper  dans  la  ligne,  &  fe  met  en 
batterie  en  faifant  par  feâion  à  droite. 

La  deuxième  fait,  par  pièce,  le  mouvement 
{emblable. 

Le  quatrième  change  de  diredion  à  droite,  U  fe 
met  en  batterie  à  ^ai/cAe. 

La  troifième  fe  déploie  comme  dans  YEcok  de 
batterie^ 

Dans  tonte  cette  manœuvra,  les  caiflbns  fe  font 
dirigés  fur  la  litçne  qu'ils  doivent  occuper  ,  en  fe 
conformant  d'ailleurs  an  mouvement  de  leurs  piè- 
ces refpedives. 

Dixrhuitihme  ét^ohtlion. 

Arrêter  la  ligne  &  l^ aligner. 

Le  .commandant  en  chef  commande  : 
I.  Garde  à  vous.  2.  Batteries.  3v  Halte.  4* 
Guides  "fur  la  ligne.  5.  Sur  le  centre  —  aligne^' 
ment. 

■  Les  cheis  de  batterie  ayant  répété  les  trois 
premiers  commandemens,  au  trpifieme  les  batte- 
ries t'arrélent.  Au  quatrième^  les  deux  guides. de 
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chacune  fe  portent  fur  la  ligne,  81  y  font  aflurés 
par  le  commandant  en  chef  on  Tadjudant-major , 
qui 'aura  foin  que  le  prolongement  de  la  ligne  ne 
pafle  pas  en  arrière  d'aucune  des  batteries.  Les 
ious-adjudans-majors  s'aflureront ,  dans  leurs  di- 
vifions,  que  les  guides  ont  enlr'eux  l'intervalle 
prefcrit. 

Au  cinquième  commandement ,  les  batteries  fe 
porteront  à  hauteur  de  leui's  guides;  c-elles  de 
droite- s'alignent  à '^oi/cA^^  &  celles  de  gaucho 
s'alignent  a  droite.  Les  chefs  de  batterie  fe  por- 
tent furie  flanc  de  leur  batterie,  du  côté  oppol'é  à 
l'alignement ,  pour  le  vérifier. 

Dix-neu^ihme  és^olution. 

Marcher  par  le  Jlanc  pour  gagner  du  terrain  à 
j  droite  ou  à  gauche. 

Même  manœuvre  que  dans  VFcole  de  batterie. 

F'ingtihme  éyoliUion. 

La  ligne  marchant  en  bataille,  /è   mettre  en 
batterie* 

«Les  commandemens  &  mouvenaens  font  les 
mêmes  que  dans  VEcole  de  batterie. 

Vingt-unieme  évolution. 

Changement  dejront  en.bataille  &  en  batterie. 

i<^'.  cas.  La  ligne  étant  en  bataille  de  pied 
ferme,  exécuter  les  divers  changemens  de  front.   . 

Comme  dans  VEcole  de  batterie ,  il  y  a  également 
ici  trois  cas  diOerens,  mais  ils  peuvent  letre  ren- 
fermés dans  un  feul  qtii  va  être  expliqué. 

On  fuppofe  qu'on  veuille  exécuter  un  change-»' 
ment  de  front  central ,  fur  la  droite  de  la  troifième 
batterie,  par  exemple,  pour  faire  face  à  droite jf 
après  avoir  établi  la  première  feâion  de  cette 
batterie  fur  la  nouvelle  direâion ,  le  commandant 
en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Changement  dejrontjur 
la  première  feâion  de  la  tro^ème  battetie,  pour 
Jairejace  à  droite,  3.  Marche. 

An  deuxième  commandement ,  le  chef  de  \m 
troifième  batterie  commande  : 

Changement  dejront  fiir  la  première  pièce  pouw 
Jitirejace  à  droite. 

Le  chef  de  la  deuxième  batterie  commande  :  . 

Par  pièce  &  par  caijfon  ,  demi-tour  à  gauche 

■  marche  —  en  açant  —  guide  à  droite. 

Le  chef  de  la  quatrième  batterie  commande  : 

Par  première  Jeélion  en  at>ant  en  colonne. 

Le  chef  de  la  première  batterie  commande  : 

Par  première  /edion  en  retraite  en  colonne. 

Au  commandement  marche,  répété  parles  chefi( 
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de  batterie,  le  mouvement  ordonné  dans  cbaoone  v 
^'exécute. 

La  troifîème  fe  forme  fur  la  ligne  par  les  prin- 
cipes de  \ Ecole  de  batterie^ 

AufBlôt  que  la  féconde  s*eft  mife  en  mouve- 
ment ,  foû  cnef  comtnande  : 

Tournez  à  droite  Zl  :  en  —  avant. 

Lorfque  la  ligue  des  caiflbns  a  exécuté  la  con- 
-teriion ,  celle  des  pièces  vient  tourner  à  la  même 
place  ;  ces  pièces,  après  avoir  dépafle  l'alignement 
de  la  troifième  batterie ,  reviennent  fur  cette  ligne 
par  les  commandemens  : 

Par  pièce  &  par  caiffon,  demi-tour  à  gauche 
—  halte.  —  A  gauche  —  alignement. 

La  quatrième  batterie ,  après  avoir  rompu  en 
colonne ,  fe  porte  en  avant  jufqu'à  ce  que  la 
première  pièce  foit  à  la  hauteur  de  la  place  qu*elle 
doit  occuper  far  la  nouvelle  ligne  de  bataille; 
puis  cliange  de  direâion  à  droite;  &  quand  toute 
ta  colonne  eft  dans  la  nouvelle  direâion  ,  elle 
exécute  les  mouyemens  qui  ont  été  expliqués  dans 
la  première  évolution  pour  fe  former  en  avant  en 
bataille. 

La  première  rompt  en  retraite ,  &  fe  dirige  en 
arrière  de  manière  à  arriver  perpendiculairement 
à  la  ligne  de  bataille,  au  point  où  doit  appuyer  fa 
fîxième  pièce. 

La  tête  da  colonne  étant  arrivée  fur  cette  ligne, 
le  chef  de  la  première  batterie  commande  : 
En  reitaite  en  bataille  —  marche. 
Par  pièce  &  par  caiffbn  j  demi-tour  à  goua- 
che —  marché. 
Puis  :  Halte  —  à  gauche  —  alignement. 

s^.  Oas.  8i,  au  lieu  d'être  en  bataille^  on  étoit  en 
batterie  ^  il  eft  faoile  de  voir  que  la  manœuvre  feroit 
analogue. 

Ce  cbangement  de  front  central  eft  le  même, 
quelle  que  foit  la  batterie  fur  laquelle  on  l'exé- 
cute. 

Si ,  au  lieu  de  changer  de  front  fur  le  centre, 
on  vouloit  faire  le  mouvement  fur  une  aile, y^r 
t'aile  droite  ,  par  exemple ,  pourjiiirejace  à  droite, 
la  première  exécuteroit  ce  qui  vient  d'être  dit 
pour  la  troiGème,  6c  les  autres  fe  conformeroient 
a  ce  qui  a  été  expliqué  pour  la  quatrième. 

&i  c'eft  poArJmreJétce  à  gauche  ,  la  première 
batterie  exécutera  un  changemefU  de  Jront  en 
mrrièré  i  fit  lés  autres  fe  conformeront  à  ce  qni 
A  été  détaillé  pour  la  première  dans  l'exemple 
précédemment  traité. 

Ohfenfations.  On  prendra  toujours  pour  bafe 
d^ilignemenl ,  aaos  le»  chaugeraens  de  front  de 
plulieurs  batteries,  la  feâion  de  droite  ou  celle 
de  gauche  de  l'une  d'elles. 

Dans  le  cas  d'un  chaiigoment  central ,  la  batterie 
voifinc  du  pivrôl  exécuïcra  loujmirs  fon  change- 
ment par  une  converfion  en  avant  t)a  en  arriète, 
(ans  jamais  rompre  en  colonne. 

Quand  on  cliaogeva  do  front  en  batterie  dèa  ^ue 
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les  pièces  arriveront  fur  la.  ligne,  el^s  commaa* 
cerontlefeu. 

TEOISlilCE     PAETIE. 

Plngt-deuxieme  éi^oliUion* 

Feudejlanc.  * 

Ce  feu  s'exécutera  par  Tune  ou  Tautre  des  ailes  , 
ou  par  les  deux  ailes  à  la  fois;  la  batterie  de  di'oito. 
faiiant  feu  de  flanc  à  droite ,  6c  celle  de  gauche  feu 
de  flanc  à  gauche,  par  les  commandemens  pref- 
crits  dans  V Ecole  de  batterie  ,  6c  d'après  les  ordre» 
du  commandait  en  chef* 

f^ingt^troisieme  éi^lution. 
Feu  en  retraite  par  batterie. 

La  ligne  marchant  en  retraite,  le  commandant 
en  chef  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  s.  Feu  en  retraite  par  batterie, 
3.  (  Telles')  batteries,  commencez  le  Jeu. 

Chaque  batterie  déiignée  fe  conformera,  par 
rapport  à  Pautre  batterie  de  fa  divifion,  à  ce  qui  m 
été  dit  d'une  demi-batterie,  dans  l'Ecole  de  battes 
rie  ,  par  rapport  à  l'autre. 

Le  commandant  en  chef  formera  la  ligne,  anfll 

{)ar  les  mêmes  commandemens  8i  mojeus  que  daiU 
^ Ecole  (de  batterie. 

f^ingt-^/uatrième  éi^olution. 

Feu  en  arrière. 

Le  feu  en  arrière  s'exécutera  par  toute  la  lts;ii^ 
ou  par  une  partie  feulement ,  d'après  les  comman- 
demens du  commandant  en  chef,  qui  feront  loi 
mêmes  que  ceux  de  ï Ecole  de  batterie. 

yingt-cinquieme  isfolution. 

Feu  en  avançant. 

n  eft  fouvent  utile  de  faire  avancer  une  partie 
de  la  ligne,  tandis  que  l'autre  partie,  reftée  à  la 
première  pofition,  protège  ce  mouvement. 

Suppofani  qne  l'on  veu.ilc  avancer  par  la  droite 
de  la  bgne^  le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Gaixie  à  pous.  2.  Feu  en  avançant  par 
batterie.  3.  Première  batterie ,  commencez  le 
mouvemertt. 

A  ce  commnndement ,  le  chef  de  la  première 
batterie  fait  ^rcfler  le  feu ,  &  fe  porte  en  avant 
pour  faire  feu  le  plus  promplement  poflible  daiu 
fa  nouvelle  pofiûon  qui  fera  dciignée  par  le  corn** 
mandant  en  chef.  ^         ' 

Pendant  ce  m^nvcment ,  les  autres  batterie*  09^ 
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«ODtmné  de  faire  fen ,  les  pî^es  les  plas  à  droite 
ayant  ea  foin  d'obliquer  le  leur  ira  peu  à  gauche , 
afin  de  ne  point  incommoder  la  Batterie  qui  fe 
porte  en  avant. 

AalBtôt  qoe  la  première  batterie  eft  arrivëe 
à  fa  nouvelle  pofition  &  a  commencé  le  fen,  la 
deuxième  fe  met  en  mouvement  pour  fe*  porter 
à  hauteur  de  la  première,  &  ainfi  de  fuite.  Par  ce 
moyen,  la  ligne  fe  formera  ainfi  fucceffivement, 
&  trois  batteries  feront  conftamment  feu. 

On  exëcuteroit  fembiablement  le  fen  en  avan- 
çant par  divifion. 

MANaxTVUEs  de  force.  On  appelle  ainfi,  dans 
Tartillerie,  le  mécanifme  par  lequel  on  enlève  ou 
l'on  tranfporte  des  fardeaux  ,  (eis  que  des  pièces 
de  canou ,  des  ad'ûts ,  &c.  Les  moyens  qu'on  em- 
ploie font,  principalement,  la  chèvre  &  les 
leviers.  Les  hommes  nëceffoires  pour  le  fervice 
4'une  pièce  de  bataille  quelconque,  fufBfent  pour 
^décharger  une  de  ces  pièces  de  deflus  fon  affût , 
<ou  pour  la  relever  lorsqu'elle  eft  à  ler^;  mais  les 
•pièces  de  gros  calibre  étant  pins  longues  &  plus 
;pefanies,  on  efl  obligé  d'employer  la  chèvre 
cour  faire  ces  manœuvres. 

Dans  l'exécution  des  manœuvres  de  force  ,  le 
£Ience  doit  être  rigoureufement  obfervé ,  &  les 
canonniers  doivent  donner  la  plus  grande  atten- 
tion. La  moindre  négligence  de  leur  part  peut 
occafionner  de  funeAes  accidens ,  qu'on  n'a  pas 
à  redouter  lorfqu*on  agit  avec  ordre  &  précifion. 

Les  manœuvres  que  Ton  va  donner  ici ,  font 
celles  qui  éloient  en  ufage  dans  les  écoles  mili- 
taires ,  &  qui  ont  été  recueillies  par  M.  Hulot , 
chef  de  bataillon  d'artillerie ,  fauf  quelques  mo- 
difications. 

On  trouvera  phis  de  détails  dans  les  Manœut^fvs 
•de  chèçre  &  de  jbrce  ,  rédigées  par  les  foins  de 
M.  Gerin ,  colonel  d'artillerie  ^  dans  le  Manuel 
de  l'ArlUleur,  du  général  Dnrlubie ,  &  dans  le 
'Traité  des  manœuvres  de  l*artiilerie  y  par  De- 
meuve  de  Villeparc.  Ce  dernier  ouvrage  eft  ac- 
compagné de  planches  qui  aident  beaucoup  à 
l'intelligence  du  texte. 

Four  établir  dans  les  manœuvres  de  force  l'uni- 
formité &  la  régularité  dont  elles  font  fufcep- 
libles,  il  feroit  utile  de  rédiger  nne  nouvelle  inf- 
truô*-~       "^     "-    '     — ^  ■      /  w    -   - 
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toutes 
fait 

feu.'  Cette  ioflrudion  contiendroit  des  détails 
fouvent  négligés,  &  ne  laifferoit  rien  d'indéter- 
miné dans  l'exécution  des  divers  mouvemens. 

MANOEUVRES   TJE    LA    CHÈVllE   DE    CAMPAGNE. 

Ces  manoMivres  fervent  journellement  dans  l'ar- 
tillene  ,  pour  élever  ou  defcendre  des  fardeaux 
confidcrables,  On  a  vu  au  mot  Chèvre,  qu'il  y 
en  a  deux  efpeces  en  ulage  dans  l'artillerie  :  Tune 


appelée  chèçre  de  place  ,  U  l'antre  chèçre  d^ 
campagne,  &  qu  elles  font  femblables  dans  le«irs 
parties  principales.  On  obtient  donc  le  Aiê«e 
réfultat  de  ces  deux  machines. 

On  équipe  la  chèvre  lorfqu'elle  efl  dnelTée  in 
foutenue  par  fon  pied^  on  avant  de  la  dreOer, 
lorfqn'elle  efl  couchée  fur  le  fardeau  que  l'on  vei*t 
élever.  Cette  dernière  manière  de  l'équiper  eft 
celle  qu'on  emploie  ordinairement  dans  une  batr- 
terie  expofée  au  feu  de  l'ennemi,  quuod  on  uft 
obligé  de  i*QTi  fervir  le  jour. 

Pour  Texéculion  de  la  manœuvre  de  la  chèvrej» 
il  faut  dix  hommes,  dont  un.  comme  chef,  eft 
chargé  de  furveiller  l'appareil  &  de  coatenir  le 
fardeau  pendant  la  manœuvre.  Ces  dix  lioinmetf 
doivent  fuffire,  au  befoin,  pour  tranfporter  la 
chèvre  fur  l'emplacement  ou  on  doit  la  roauœii^ 
vrer  j  ils  fe  placent  a  cet  efl'el  comme  il  fuit  : 

Deux  hommes  faiGlfent  d'une  main,  de  chaque 
coté,  le  tenon  du  premier  épars,  &  de  l'outre  le 
pied  de  la  hanche  5  un  troiGème,  vis-à-vis  le  milieu 
de  ce  premier  épars,  le  faifit  des  deux  mains;  deux 
autres,  à  hauteur  du  fécond  épars,  le  faiCifent  d'une 
main  par  le  tenon  &  foutiennent  à  la  hanche  de 
l'autre  5  deux  autres  fe  placent  de  même  au  troi- 
fième  épars;  deux  autres  ^avec  un  levier ,  foutien-r 
oent  la  tête  de  la  chèvre;  un  homme  euiîn  efl 
chargé  du  pied. 

Pour  drefler  la  chèvre,  deux  hommes  ea 
dehors  pofent,  de  chaque  côté  ,  le  pied  contre 
celui  de  la  hanche,  pour  maintenir  la  chèvre  & 
l'empêcher  de  glifl'er;  fix  autres  foulèvent  la 
tête  à  l'aide  de  deux  autres  qui,  avec  chacun  un 
levier,  qu'ils  appuient  de  chaque  côté  contre 
la  hanche  6c  le  tenon  du  troifième  épars,  la  fon- 
tiennent  à  mefure  qu'elle  s'élève.  Lorfqu'elle  eil 
fufiifamment  élevée,  on  incline  le  pied  vers  Ici 
tête  pour  le  loger  dans  fon  encaflrement  ;  alors  ^ 
ponr  que  la  chèvre  foit  folidement  dreflée , 
il  faut  que  le  bout  du  pied  de  chèvre  qui  efl  k 
terre  foit  à  égale  diflauce  des  deux  pieds  des 
hanches ,  &  qu'il  y  ait  un  efpace  entre  le  pied 
dé  chèvre  &  le  milieu  du  principal  épars,  de 
a  met.  gaSS  (9  pieds)  environ,  pour  que  le 
fardeau  qu'on  doit  foulever ,  &  la  voiture  qui 
le  porte  ,  ou  doit  le  porter ,  puifle  y  pauer 
aifément.. 

Manière  d^ équiper  la  clihvre  lorfqu^eïïe  ejî  drejfée 
&  foutenue  par  fon  pied,  &  agrès  nécejjaircs. 

On  équipe  la  chèvre  depu's  un  brin  ou  cordt>tt* 
jufqu'ji  îix.  Les  agrès  néceffaires  pour  cette  der- 
nière quantité  de  brins  font  :  un  câble/  quatre 
traits  à  canon  ou  jarretières  ,  deux  écharpes ,  na 
moufle  ,  cinq  leviers  de  manœuvre. 

Pour  équiper  là  chèpre  i  un  brin,  ' 

Oa  met  d*abord  un  des  leviers  dans  i'nae  der 
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morlaîfes  da  treuil  j  dont  on  appuie  ledit  boat  à 
«erre ,  pour  donner  ïa  facilité  de  monter  au  4iaat 
de  la  chèvre ,  après  quoi  on  ôte  le  levier  |  on 
place  enfuite  le  câble  à  la  gauche  du  treuil  ;  on 
paiTe  un  de  Tes  bouts  par-delTus ,  & ,  allant  de 
.gauche  à  droite,  on  lenveIo|>pe  de  trois  tours 
entiers;  le  cordage  fe  touchant  fans  remonter 
fur  lui-même.  Un  homme,  monl^  furie  fécond 
épars,  reçoit  le  bout  du  cable,  le  fait  paQer 
dans  la  poulie  de  droite  &  le  fait  defcendre  juf- 
quau  fardeau.  Si  ce  fardeau  eft  un  canon  ,  on 
entrelace  une  jarretière  dans  les  an  tes  ,  qu'on  ar- 
rête par  un  nœud  droit  &  coulant  5  on  fixe  le 
bout  du  câble  à  cette  jarretière  par  un  nœud 
d'allemand. 

On  peut  fe  pafler  de  la  jarretière  en  fixant  le 
bout  du  câlue  intérieurement  dans  les  deux 
anfes,  &  en  l'arrêtant  par  un  nœud  d'allemand. 

Pour  équiper  la  chèvre  à  deux  brins* 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  un  ;  alors, 
au  lieu  d'arrêter  le  câble  à  la  jarretière  ,  on  le 
paffe  dans  la  poulie  d'une  écharpe  qu'on  accroche 
à  cette  jarretière,  &  du  brin  du  câble,  on  en 
coiffe  la  chèvre  par  un  nœud  d'allemand ,  en  faifant 
pendre  ce  brin  par  la  gauche ,  pour  que  la  chèvre 
ibit  uniformément  chargée. 

Pour  équiper  la  chèvre  à  trois  brins. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  deux; 
mais,  au  lieu  de  coiffer  la  chèvre  avec  le  brin  du 
câble ,  on  le  fait  palTer  *  dans  la  poulie  de  la 
gauche  &  dans  le  même  fens  que  l'autre  brin  , 
c'efl-à-dire ,  du  dehors  en  dedans ,  de  forte  que 
le  brin  fe  trouve  pendani  entre  la  chèvre  &  ton 
pied;  on  attache  ce  brin  à  l'anfe  du  côté  du 
pied  de  chèvre ,  par  un  nœud  d'allemand ,  &  l'on 
accroche  l'écharpe  à  l'autre  anfe. 

Pour  équiper  la  chèvre  à  quatre  brins. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  trois  ;  mais, 
au  lieu  d'arrêter  le  troifîème  brin  du  câble  à  l'anfe, 
on  le  fait  paffer  dans  la  pbulie  d'une  écharpe  qu'on 
accroche  à  l'anfe  le  plus  près  du  pied  &  du  bout 
du  câble  ;  ou  en  coiffe  la  chèvre  à  gauche  par 
un  nœud  d'allemand. 

Si  on  n'a  pas  aflez  d'écharpes  pour  équiper  la 
chèvre  à  quatre  brins,  comme  on  vient  de  le 
dire ,  on  fe  fert  d'un  moufle  qu'on  accroche  à 
une  jarretière   entrelacée  dans  les  anies;    mais 

Sour  faire  ufage  du  moufle,  on  l'accroche  au 
enxième  épars  en  dedans  de  la  chèvre;  on  con- 
(idère  les  poulies  du  moufle  réunies  à  celles  de  la 
chèvre  pomme  formant  un  cylindre ,  que  l'on 
enveloppe  avec  le  câble,  ayant  l'attention  d'oc- 
quper  (es  pouUçs  correfpondantes  à  celles  de  la 
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chèvre ,  pbur  que  les  troifième  &  quatrième  brio» 
ne  croifent  pas  fur  les  deux  autres. 

Pour  équiper  la  chèvre  à  cinq  brins*^ 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  quatre., 
en  çofployaut  un  moufle  ;  mais  comme  il  n'y  a 
que  deux  poulies  à  la  tête  do  la  chèvre ,  on  forme 
une  couronne  avec  un  ou  deux  traits  à  canon , 
qu'on  place  à  la  tête  de  la  chèvre ,  à  laquelle  on 
fufpend  une  écharpe  ;  on  pafle  le  bout  du  câble 
dans  la  poulie  de  cette  écharpe,  on  le  fait  def- 
cendre pour  le  fixer  à  l'anfe  clu  côté  du  pied  de 
chèvre ,  par  un  nœud  d'allemand ,  &  on  accroche 
le  moufle  à  l'autre  anfe.  .    ' 

Pour  équiper  la  chèvre  àjîx  brins. 

Ou  procède  comme  pour  l'équiper  à  cinq; 
mais  au  lieu  d'arrêter  le  cinquième  brin ,  09  fait 
pafler  le  bout  du  câble  dans  une  écharpe  qu'on 
accroche  k  l'anfe  du  côté  du  pied  de  chèvre; 
on  le  remonte  enfuite  pour  en  coiffer  la  chèvre. 

On  obferve  que  pour  équiper  la  chèvre  à  cinq 
&  à  fix  brins,  il  faut  que  l'écharpe  fufpeinlue  à U 
tête  de  la  chèvre  foit  entre  la  hanche  de  la.ganche 
&  le  pied  de  chèvre,  &  qu'en  coiffant  la  chèvre , 
le  fixième  brin  fe  trouve  à  droite  du  pied.  Au 
relie,  à  tel  nombre  de  brins  qu'on  équipe  ta 
chèvre  ,  il  faut  qu'ils  ne  fe  croifent  point. 

On  fe  fert  rarement  de  la  chèvre  équipée  à 
plus  de  quatre  brins;  cependant  uu  plus  grand 
nombre  eff  quelquefois  néceffaire  dans  l'arme* 
ment  des  batteries  de  côté,  lorfqu'il  s'agit  de 
foulever  un  mortier  de  douze  pouces ,  coulé  fur 
femelle,  c'eff-à-dire,  un  mortier  formant,  avec  foo 
affût,  nue  malTe  d'un  poids  très-K:onfidérable. 

La  chèvre  étant  équipée  d*uoe  des  ûx  manières 
précédentes,  on  difpofe  les  dix  hommes  qui  doi- 
vent la  manœuvrer  ainG  qu'il  fuit*: 

L'un  d'eux ,  fous  la  dénomination  de  chef  da 
manœuvre,  fe  munit  d'un  levier  ,  qu'il  introduit 
par  le  gros  bout  dans  l'ame  de  la  pièce.  Si  c'eft 
un  autre  fardeau  qu'un  canon  qu*il  s'agit  de 
foulever,  il  attache  un  cordage  à  ce  fardeau  pour 
le  maintenir  &  l'empêcher  de  heurter  la  chèvre 
pendant  la  manœuvre. 

Quatre  hommes,  munis  d'un  levier  chacun  ,  fe 
placent ,  deux  de  chaque  côté  ,  à  un  pas  de  dif« 
tance  l'un  derrière  l'autre  ;  les  deux  premiers  à 
la  hauteur  &  à  o  met.  324Ô  (  i  pied  )  environ  du 
tenon  du  premier  épars,  &  y  faiiant  face,  tenant 
leur;^  leviers  vers  le  milieu  ;  celui  de  droite  de  la 
main  droite;  celui  de  gauche  de  la  main  gauche, 
verticalement ,  la  pince  en  bas  &  appuyée  à  terre- 
Deux  hommes  ,  deRinés  à  fe  porter  au  fecours 
des  quatre  précédeus  ,  fe  placent ,  un  de  chaque 
côté  ,*  en  file  &  à  un  pas  derrière. 

Les  trois  hommes  reflans  faifiifent.la  partie  du 

câble   qu'un  nomme  ia  retraite ,  tendent  defliis 
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^rec  force  pendant  la  manœuvre ,  pour  Pem- 
pêcher  de  firilfîer  fur  le  treoîl. 

Chacun  étant  à  fon  polie,  le  chef  de  manœuvre 
commande  :  embarrez.  Les  deux  hommes  les  plus 

f)rès  du  treuil  élèvent  leurs  leviers  verticalement, 
es  fainifent  dePautre main ào met.  i6a4(6  pouces) 
de  la  pince,  &  portant  en  même  temps,  «ielui  de 
droiie ,  le  pied  droit ,  celui  de  gauche ,  le  pied  gau- 
che fur  le  premier  ëpars ,  en  dedans  &  à  côté  de  la 
(anche ,  ils  introduifent  leurs  leviers  dans  la  mor- 
taife  apparente  la  plus  élevée  8c  les  enfoncent  de 
Fépaifl'eur  du  treuil ,  reportant  la  main  d'en  bas  au- 
deiTus  de  celle  qui  fe  trouve  placée  au  milieu  du 
levier.  Les  deux  hommes  qui  font  en  arrière  de 
ceux  qui  viennent  d*embarrer ,  font  un  pas  en  avant 

Î>our  occuper  leurs  places,  élèvent  en  même  temps 
eurs  leviers,  comme  il  vient  d*éire  dit;  celui  de 
droite  commande  :  abattez-  Les  deux  hommes 
qui  font  au  treuil  abattent  leurs  leviers ,  fe  portent 
à  leurs  extrémités  &  les  maintiennent  dans  une 

Eoûtion  un  peu  au-deflbus  de  Fhorizontale ,  ajant 
\  corps  droit .  les  talons  joints  &  les  mains  un  peu 
éloignées  du  bout  du  levier;  en  àiéme  temps  les 
4enx  autres  embarvent  de  chaque  côté  dans  la 
féconde  mortaife  ,  de  la  manière  prefcrite  ci- 
deflas;  celui  de  droite  commande  :  débarrez. 
Les  deux  hommes  dont  les  leviei*s  font  abattus, 
fans  bouger  les  pieds  ni  la  main  qui  eft  à  l'extré- 
ipilé  du  levier ,  gliOenl  l'autre  main  vers  le  milieu , 
^ébarrent,  dreiient  leurs  leviers  verticalement, 
portant  la  main  du  petit  bout  à  o  met.  1624 
(  6  pouces  )  de  la  pince  ,  font  en  même  temps  un 
grand  pas  perpendiculairement  en  arrière  du  pied 
Gtti  eft  oppofé  à  la  chèvre ,  font  un  pas  de  côté  de 
Tautre  pied,  fe  reportent  aux  points  qu*iU  occu- 

S oient ,  8l  prennent  la  pofition  qu  ils  avoient  avant 
embarrer;  celui  de  aroite  commande  :  abattez, 
Ce  commandement  eft  exécuté  comme  il  eft  dit 
ci-deflus,  &  on  répète  cette  manœuvre  jufqu'à  ce 
que  les  iwmmes  de  fecours  foient  devenus  nécef- 
flaires;  alors,  après  avoir  embarré,  l'homme  de 
droite  commande  :  aujecours.  Les  deux  hommes 
da  fecours  fe  portent  rapidement  en  dedans,  fe 
tournent  le  dos^  laiflant  la  retraite  entr'eux, 
montent  far  Tépars  &  faiiiiïent  le  levier  des  deux 
mains  pour  aider  à  l'abattre. 

,'Si  les  hommes  ainG  placés  éprouvoient  trop 
de  difiiculté  pour  élever  le  fardeau,  il  faudroit. 
alors  monter  en  force,  ce  qui  s'exécuie  de  la 
manière  fui  vante. 

Après  avoir  embarré,  les  deux  hommes  de 
droite  &  de  eauche  portent,  chacun  de  fon  côté, 
le  pied  le  plus  éloigné  de  la  chèvre  fur  la  partie 
ëquarne  du  treuil  en  dehors  &  contre  le  levier, 
&  lauire  pied  contre  le  tenon  du  fécond  épars. 
An  commandement  abattez,  ils  appuient  forte- 
ment de  ce  pied,  k.  portant  en  môme  temps  le 
pytds  de  lenr  corps  à  l'extrémité  du  levier,  ils 
fauleot  a  bas  de  la  chèvre  k.  prennent  la  pofition 
indiquée  ci-deiTus* 

AnTILlMRlM» 
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.  Les  hommes  de  fecours  mcoteut  également  es 
force ,  fî  cela  eft  nécoiTaire. 

On  obferve  que  les  hommes  montés  en  force  ne 
doivent  s'appuyer  fur  les  leviers,  avant  le  com- 
mandement abattez,  qu'autant  qu'il  eft  néceffaire 
pour  maintenir  le  fardeau;  fans  cette  précaution 
ils  pourroient  lé  troaver  entraînés  par  le  poids  de 
leur  corps  &  tomber  fur  ceux  qui  auroient  abattit 
avant  eux,  &  avant  que  ces  derniers  aient  repris 
la  poGiion  qui  les  met  à  Tabri  de  cet  accident. 

Si ,  dans  l'exécution  de  la  manœuvre ,  le  câble 
fe  trpuve  à  l'extrémité  de  droite  de  la  partie., 
cj^lindrique  du  treuil  avant  que  le  fardeau  foit 
fuffifamment  élevé ,  on  le  reporte  à  la  gauche  de 
la  manière  fui  van  te  : 

L'homme  de  feeours  de>  droite  monte  fur  le 
treuil ,  fixe  une  jarretière  par  le  milieu  au  deuxième 
épars  près  du  câble  ;  il  entrelace  cette  jarretière . 
autour  du  câble  en  montant,  jufqu'à  ce  qu'il  n*ea. 
refte  que  ce  qui  eft  néceffaire  pour  en  arrêter  lei 
deux  brins  par  un  nœud  droit  &  coulant  ;  alors 
les  hommes  qui  font  aux  leviers  cèdent  au  poida 
jufqu'à  ce  que  le  câble  fe  trouve  arrêté;  la  partie 
du  câble  qui  enveloppe  le  treuil  fe  trouvant  libre» 
on  la  fait  glifier  de  la  droite  à  la  gouche^  ou 
ôte  en  fui  te  la  jarretière  &  on  continue  la  ma- 
nœuvre. 

Lorfque  le  fardeau  eft  fufiifamment  élevé ,  os 
ceffe  de  manœuvrer ,  &  pour  pouvoir  difpofer  des 
hommes,  on  arrête  le  cable  d'une  des  deux  ma-- 
nières  fuivantes  : 

10.  Un  des  hommes  dé  la  droite  place-  fon 
levier  en  croix  entre  les  hanches  de  la  chèvre  & 
les  leviers  qui  fe  trouvent  alors  verticaux;  on  cède 
à  la  retraite  fans  l'abandonner  tout-à-fait,  affez 
feulement  pour  que  ces  leviers  s'appuient  fur 
celui  qui  eft  en  croix  k.  celui-ci  fur  le  câble; 
alors  lliomme  de  fecours  de  droite  faififlant  le^ 
câble  des  deux  mains  &  réfiftant  au  poids  de  toutes 
fes  forces,  croife  la  retraite  fuv  la  partie  du  câble 

2 ni  enveloppe  le  treuil ,  la  fait  pafier  fous  le  te^oa 
e  droite  du  même  épars ,  la  repafTe  à  gauche,  en 
enveloppe  l'extréfflité  du  levier  qui  eft  en  -croix ,  k. 
vient  la  fixer  à  droite  à  l'autre  extrémit^é  du  même 
lev^r  par  un  demi-tH3eud  de  batelier. 

%^.  Oh  place  un  levier  en  croix  comme  il  a 
été  dit  ci-defTus;  l'homme  de  fecours  de  droite 
fatfîfTant  W  câble  des  deux  mains  k  réfiftant  forte- 
ment an  poids  ^abaiffe  le  câble  perpendiculai l'é- 
meut &  touchant  lè  brémîer  épars;  de?  la  maih 
gauche,  l'homme  de  recours  de  gauche  cïdife  le"' 
câble  à  la  hauteur  du  deSbns  de  l'épars  ,  pJur  . 
former  une  boucle  qu'il  paCTe  en  deubus  k  dci  ' 
dehors  en  dedans,  ayant  attention  que  la  partie  * 
croifée  du  cable  correfpondant  à  la  retraite  ^fb^t" 
appuvée  au  -  deflbus  de  Pépars  ;  il  remonte  Ik  » 
boucle  de  dedans  en  dehors,  au-deffus  de  l'épars;' 
f  homme  de  gauche ,  doàt  le 'levier  eft  libi*e;  l'in-^  > 
trodn&ft  par  le  gros  bout  dans  cette  boucle ,  lequel 
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(e  tïouvatol  appuyé  contre  le  premier  ^pars  & 
contre  le  tteuii,  maintient  le  fardeau. 

Le  câble  ^ tant  arrête,  le  chef  de  manœuvre 
refte  à  fon  pofte  pour  contenir  le  fardeau,  tandis 
que  les  neuf  antres  font  avancer  la  voiture  deflous 
la  chèvre  ,  &  lorfqu'ellc  y  eft  placée ,  tous  repren- 
nent leurs  poftes;  les  dbux  hommes  de  fecours 
détachent  le  câble  avec  les  même^  pi-écautions 
(jn*îls  ont  prifes  pour  Paltacher,  &  on  tend  la 
retraite.  L*homme  de  fi;aucbe ,  dont  le  levier  n'eft 
pas  même  engagé,  embarre  horizontalement  ,  & 
à  Taide  de  l'homme  de  fecours  du.  même  coté, 
il  appuie  fur  fon  levier  pour  qu'oa  puiffe  oter 
celui  qui  eft  en  croix  5  Thomme  an<j[uel  appartient 
ce  levier  le  dégage ,  embarre  horizontalement  & 
£sL\t\e  commandement  au  fecours^,  qui  eA  exécuté 
}$ar  rhomme  de  droite  chargé  de  cette  foûâion; 
en  même  temps  les  df  ux  hommes  dont  les  leviei-s 
fe  trouvent  verticaux  ,  débarrent ,  font  nn  pas 
en  arrière  du  pied  qui  efl  da  cÀlé  de  la  chèvre, 
ft  un.de  côté  de  Taiitre  pied,  tenant  leurs  leviers 
horizontalement  pour  embarrer  auflitôt  que ,  par 
le  mouvement  que  l'on  fait  faire  au  treuil  en 
cédant  doucement  an  poids,  la  morlaife  vide  fe 
préi'ente  à  eux  ;  dès  qu'ils  ont  embarre ,  celui  de 
droite  commande  aujecours  :  les  hommes  chargés 
de  cette  fou^ion  quittent  les  leviers  d'en  haut 
pour  appuyer  fut  ceux  d'en  bas;  on  continue  ainfi 
de  manœuvrer  en  fens  inverfe,  jufqu'à  ce  que  le 
fardeau  fe  trouve  placé  fur  la  voiture. 

On  fe  fert  encore  de  la  chèvre  équipée  à  hau- 
bans, c'eft-à-dire,  lorfqu'élant  dre (fée ,  elle  efl 
foutenue  par  des  cordages  appeJiés  aind;  &  en 
cabeftan,  lorfque  pour  la  manœuvre  on  la  coucHe 
à  terre,  oà  on  la  maintient  par  des  piquets.  La 
première  de  ces  deux  manières  d'équiper  la  chè- 
vre eft  employée  lorfqu'il  s'agit  de  n^onter  uo 
fardeau  à  une  grande  élévation ,  fiel  qu'une  pièce 
fie  canon ,  d^un  fofiTé  profond  fur  un  rempart  ;  la 
féconde,  lorlqa'oa  a  ua  fardeaa  à  faire  wauvoir 
horûontalement. 

Equiper  la  chèt^re  à  haubam^ 

Il  faut ,  pour  cette  manœuvre,  des  agrès  &  des 
hommes  de  plus  qu'à  la  mauG^ivro  orditiaira,  fur- 
tout  C  on  doit  mpnter  la  pièce  du  fon^'d'^n  fofic* 
fur  un  rempai;i,  ou  du  pied  d'une  toiy:  ,fuç  ia 
plate-fornje.^^  ■     ,.   ^     '  .   .,.,        \..^.   ,;. 

U  faut  U91S  hommes  près  de  là  pièce  pour 
difpofer.Io  câble  &  les  poulies  aux  anfes,  quatre 
bons  piquets  de  i  met.  aq  (  5^ieds  6  poiic.  )  pour 
fixer  les  haubans  >  une  ma0e  pour  chafler  lès 
_: — ._    ..„  ^^Qxième  câble,  lorfque  le  premier 

,pour.cptte  manœuvre ,  le  cas  où  il 
1er  une  jupce  du  fond  d^m  fpffé 
1  rempart,. &  en  employât  deux 

le  d  abord,  fur  le  fol  où  l'on' doit 
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placer  ta  chèvre ,  la  pofilion  des  piquets  qui  doi- 
vent fervir  à  fixer  les  haubans  î  pour  cela ,  o» 
prend  une  diftance  de  8  met.  (  24  pieds  7  pouc.  6 
lig.  )  perpendiculairement,  du  milieu  de  l'endroit 
où  doivent  être  placés  les  pieds  des  hanches  de 
la  chèvre  drçflée.  De  ce  point  6c  à  4  met. 
(  J2  pieds 7)  pouc.  9  lig.  )  niefurés  par  une  féconde 
perpendiculaire ,  on  {Hante  uu  fort  piquet  incliné 
du  côté  oppofc  à  la  chèvre.  On  plante  de  mêma 
un  fécond  piquet,  à  égale  diflauce,  de  l'autre 
côté  de  la  première  perpendiculaire.  Enfin,  on 
plante  deux  autres  piquets,  à  2  met.  (6  pieds 
I  pouc.  10  lig.)  de  diilance,  en  arrière  des  deux 
premiers ,  &  daus  la  dire^lion  de  la  place  des 
pieds  des  iianches.  On  place  les  pieds  des  han- 
cbcs  à  o  met.  6497  (2  pieds)  environ  de  l'ef- 
carpe. 

On  place  le  câhle  en  arrière  de  la  tête  de  la 
chèvre;  ou  pafTe  un  bout  en  deffous,  pour  l'enga- 
ger dans  lu  gorge  dtla  poulie  de  droite,  &  le  por- 
ter vers  le  milieu  du  pied  des  hanches;  on  place  le 
fécond  câble  en  beface,  les  brins  tombant  vers  le 
foffé. 

Si  on  emploie  un  double  hauban ,  on  fait  un 
nœud  de  batelier  au  milieu,  pour  en  coiffer  la 
chèvre;  fi  on  n'a  que  des  prolonges  fimples,  on 
les  fixe  au  même  endroit  par  le  nœud  d'allemande 
Cela  fait,  deux  hommes  portent  chacun  un  bout 
des  haubans  fur  les  premiers  piquets  en  arrière  de 
la  chèvre ,  en  les  enveloppant  de  deux  tours  près 
de  terre;  les  autres  fervans  drefTenl  la  chèvre; 
ceux  qui  font  aux  piquets  cèdent  dn  cordage  au* 
-tant  qu*il  eft  uéceifaire  pour  que  la  chèvre  foif 
très-peu  inclinée  du  côté  du  poids  à  relever,  &. 
cela  à  caufe  de  l'élafticité  des  cordes  lorfqu'elles 
fupportent  le  poids. 

Le  chef  de  manœuvre   vérifie  enfuite  fi  les 
haubans  font  également  tendus;  fi  les  hanches  font' 
bien  placées,  &l  s'il  y  a  quelques  irrégularités  ,  il' 
les  corrige^  après  quoi  il  fait  arrêter  \^s  haubanv 
bar  à^^  nœuds  de  l^atelier,  fut  les  quafre  piquets 


^les  féconds  piquets  ont  pour  objet  de  partager 
Tclïbrt  que  le  poids  exerce  fur  les  premiers,  À 

I  d'empêcher  qu  il  ne  les  arrache). 

La  chèvre  dreû*ée  &  bien  afturée,  on  enveloppe 
le  treuil  de  trois  tours ,  allant  de  droite  à  gauche^ 
avec  la  retraite  d;i  câble  qui  occupe  la  poulie  de 
droite  :  on  atfaehe  la  poulie  mobile  à  l'autre ,  pour 
XfH  defccnd\*e  près  de  la  pièce;'  oh  y  jette  aum  les 
d  câble  qui  occupe   la  poulie  de 

g  âmes  près  de  la  pièce ^  détachent  la 

p  t  dans  fa  gorge  le  bout  du  câble  de 

la  gauche  le  phis  près  des  hanches ,. 

1*1  îmier  jwr  un  nœud  droit  ou  de  tif- 

fie  bin  de  ménager  à  chaque  câble  un 

'  1^  [9  pieds  2  pouC.  9  lig.  )  environ  ,  & 

4  LIS  lu  ganfe  du  nœud ,  utf  bout  de 

;  lir  au  autre ,  poui'  empêcbtr  qu'il  ne  f» 

'  ft  )ouvoiT  fe  défaire  facilement  :  ces 

meules  hommes  fixent  une  prolonge  à  l«t  volée  dft 


Digitized  by 


Google 


M  A  N 

b  pièce  »  9l  un  (reuiL  à  canon  an  boaton  de  €iila£e  ; 
enfiu,  iU  accrochent  la  poulie  &  le  câble  cooime 
pour  la  manœuvre  ordinaire. 

Les  bommes  près  de  la  chèvre  accrochent  une 
^cbarpe  au  (roiiième  épars^  3i  manœuvrent  pour 
monter  la  pièce  jufqu'à  ce  que  le  nœud  des  deux 
cables  réunis  Toit  arrêtd  par  la  gorge  de  la  poulie 
de  droite  de  la  télé  de  lu  chèvre.  Alors  un  homme 
prend  une  demi-prolooge  y  monte  fur  le  Iroilièfue 
epars,  fait  un  nœud  de  batelier  au  milieu  de  fou 
çordntj^ef  en  coiffe  la  chèvre,  âi  fait,  airec  le^ 
deux  brins  pendans  au-deiTous  du  nœud  &  le  Ions; 
des  câbles  réunis,  des  demi-nœuds  croifés  qu'il 
arrête  par  un  nœud  droit,  Se  defcend  de  defTus 
la  chèvre.  Les  hommes  de  la  manœuvre  lâchent 
au  treuil  en  manœiivrant  en  fens  inverfe,  pour 
faire  defcendre  la  pièce  jiifqu'à  ce  qu'elle  foit  arrê- 
tée par  le  cordage  placé  à  la  têie  de  la  chèv're  ; 
ÎJors  le  câble  ell  libre  au  treuil. 

Un  homme  remonte  fur  le  troifième  épars,  dé- 
fait le  nœud,  fait  paOer  les  bouts  des  deux 
itâbles  en  deiTus  de  la  chèvre,  refait  le  nœud 
|(c  defcend.  Ou  fait  un  ou  deux  abattages  an 
Ireuil,  pour  décharger  &  ôier  le  cordage  qui 
jcoKre  la  chèvre,  &  continuer  la  manœuvre  juf- 
qu'à ce  que  la  mèoe  foit  arrivée  ii  hauieor  du  fol 
où  l'on  veut  la  faire  arrivpr.  Alors  un  homme  faifit 
lof  prolonge  tixée  à  la  volée,  donue  le  bout  à  un 
(autre  q«ti  efl  monté  fur  le  treuil,  pour  le  paffer 
dans  la  gorge  de  la  poulie  qui  efl  accrochée  au 
.troiOème  épars;  ou  enveloppe  le  treuil  de  trois 
tdurs  avec  cette  prolougo,  dans  le  même  feâs  &  à 
coté  du  câble  de  Ja  chèvre,  &  Ton  tient  le  rcfte 
ejfi  retraite.  On  ôte  le  premier  épars 5  un  homme 
;i'ailit  le  trait  à  canon  qui  eu  au  bouton  de  culalTe, 
.lire  defliis  pour  la  faire  pafler  entre  les  hanches 
.de  la  chèvre  lorfqu'on  manœuvre  de  nouveau;  on 
^prétenle  un  rouleau  fous  la  culafle;  on  manœuvre 
an  treuil  pour  faire  fupporter  la  volée  par  la  pro- 
longe qui  pafle  par  la  poulie  accrochée  au  Iroi- 
•  lième  éf)ars,  avant  foin,  pour  cela,  de  mouliner 
le  câble  de  la  chèvre  en  cédant  à  la  retraite.  Lorf- 

que  la  culafle  efl  fuHifamment  engagée  fur  le  rou^ 
-leau  &  que  la  volée  eft  tout-à-fait  fnpportée  par 
.  la  prolonge ,  on  ôre  la  poulie  &  le  cable  des  anfes 

de  Id  pièce,  on  fait  manœuvrer  au  treuil,  &   la 

Î^ièce  arrive  entièrement ,  en  dirigeant  la  culaÛe 
,    ur  le  loi  où  la  chèvre  eft  établie. 

Nota,  L'on  peut,  par  cette  manœuvre,  armer 
des  haMeries  d'une  tour  badionnée,  à  différens 
étages,  en  fatfant  entrer  la  pièce  par  la  culaffe 
ûnni  chaque  embrafure. 

Manœut^re  de  la  chètfre  difpofée   en  cahejlan 
liorizoniaL 

On  manœuvre*  pea  la   chèvre  en  cabeûan ,  à 

caufe  de  la  lenteur  du    mouvement,   qni  elt  le 

même  que  celui  de  la  chèvre  dreflee.  On  emploie 

'.  -^le  préféccnce  le  vindas  ;  à  fon  défaut^  une  xoue 
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plac(^  à  la  cheville  ouvrière  d'un  a:vftat-train  dosA 
on  ôte  les  roues. 

Si  des  circonflances  obligeoient  d'en  faire  ufage 
de  cette  manière,  ou  Ta  coucberoit  Air  le  dos,  les 
pieds  tournés  du  côté  du  poiàji;  on  place  fous  les 
hanches  &  la  têle  des  bouts  de  poutrelles  ou  autros. 
chofes  équivalentes ,  pour  que  le  treuil,  puifTe  tour- 
ner librement;  on  l'arrête,  dans  cctt,e  fitualiouj 
par  trois  bons  piquets  plantés  intérieurement,  aux 
angles  que  font  les  épars  avec  les  hanches  &  à 
celui  de  le  tête.  On  attache  le  bout  d'un  câble  au 
poids;  l'antre- fert  à  envelopper  le  treuil,  &  on 
manœuvre  au  levier  comme  à  la  chè\  f  j  dreflée. 

DIVERSES    AUTRES   MANŒUVUES    DE   FORCE. 

Ces  manœuvres  confident  à  enlever  avec  U 
chèvre  une  piècç  de  canon  dont  les  anfes  fon^ 
calTées,;  à  relever  un  pièce  de  bataille  en  la  drefr 
faut  fur  la  volée;  à  décharger  une  pièce  de  caoou 
de  deffus  fon  aflùt,  «n  la  renverfant  par  la  cuir 
tule,  &.C. 

Enletfer  atfec  la  chèt^re  un  pièce  de  canon  dont  les 
anfes Jont  ci^Qees* 

Ily  a  deux  manière»  de  faire  des  anfes  pnftiches. 
La  première  confifte  à  faire  une  boucle  afleis 
grande,  avec  un  cordage  ti'une  force  propor- 
tionnée an  poids  à  enlever,  pour  envelopper  la 
pièce  de  chaque  côté  des  tourillons,  8c  de  manièrts 
a  former  deux  iroocles  gui  entrent  Tune  dans 
l'autre,  à  l'endroit  des  anles;  l'on  pent  attachera 
cet  appareil  le  câblée  la  poulie. 

Par  la  féconde  manière  on  introduit  un  moi*- 
ceau  de  bois  rond  &,  afiez  gros  dans  l'an>e  de  la 
pièce;  l'on  attache  les  bouls^d'un  cordage  allez 
ibrt  à  ce  morceau  de  bois  &  an  bouton  de  la  pièce, 
&  en  le  tendant  fortement  fur  la  longueur  du 
canon.  On  enveloppe  le  cordage  avec  la  pièce  de 
chaque  côté  des  tounllons ,  &  Ton  fixe  les  brius 
du  câble  de  la  chèvre  entre  les  deux  enveloppes  ^  t 
l'endroit  des  anfes. 

Dans  ces  deux  manières,  lorfque  là  pièce  jeft 
élevée ,  &  après  avoir  amené  l'affût  pour  la  rece- 
voir, on  met  un  rouleau  dans  les  encaflremens  <& 
un  bout  de  poutrelle  fur  l'affût ,  pour  recevoir  la 
culafle.  On  defcend  la  pièce  fur  raffûl  ainli  dif- 
pofé;  on  introduit  un  levier  dans  les  anfes  pour 
maintenir  la  pièce ,  &  on  ôte  les  aufes  polliches 
on  les  enveloppes  ;  on  recule  l'afTiit.  pour  que  la 
volc'e  foit  au-deflous  des  poulies  de  la.chèvre;  on 
enveloppe  la  volée  avec  un  cordage,  pour  y  fixer 
le  crochet  delà  poulie;  manœuvrant  enluitela 
chèvre,  on  lève  la  volée  pour  ôtèr  le  rouleau  des 
encaltremens  &  y  placer  I9S  tourillons,  après  quoi 
on  pèfe  fur  la  volée  pour  ôter  le  bout  de  poutrelle 
placé  fous  la  culaffe. 

Nota»  Pour  la  féconde  manière  ,  on  peut  fe  dif- 
penferde  faiie  des  enveloppes  de  chaq^iie  côté  1)1  s 
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tb^rillona,  &  Ton  évite  la  deroière  opération;] 
mais  le  cordage  coacké  fai-  la  pièce  s'en  d^gage^ 
pai  Teffét  dii  poids,  &  oblige  de  l'élever  davantage 
pour  pouvoir  amener  l'affût  :  il  y  a  en  outre 
rinconvénient  que  le  cordage  efi  bien  moins  affu- 
jelii, 

Relet^er  une  pièce  de  bataille  en  la  drejjant  fur 
la  volée. 

Si  la  pièce  efi  du  calibre  de  8  ou  de  1 2 ,  on 
détache  la  prolonge  de  l'avant-lrain ,  on  la  fixe 
par  Ton  muieu,  &  P^r  un  nœud  de  batelier,  au 
bouton  de  la  culaUe.  On  fixe  de  même  au  bou- 
ton, an  moyen  de  la  prolonge  ou  d'un  trait  de 
bricole,  un  levier  de  pointage  en  croix 5  quatre 
bommes  fe  placent  à  ce  levier,  un  cinquième 
derrière  le  i>outon,  un  fîxième  &  un  feptième 
de  chaque  côté  des  tourillons  ,  ayant  chacun 
une  main  à  une  anfe  &  l'autre  au  levier  qui  efi  en 
croix  :  on  fait  tendre  les  brins  de  la  prolonge  en 
avant  de  la  volée ,  par  le  refle  des  hommes  de  la 
manœuvre.  Tout  étant  ainfi  préparé,  le  chef  de 
manœuvre  commande  :  attention  -^  ferme* 

Les  hommes  font  eflbrt  enfembie  &  drefl'ent  la 
pièce  verticalement  fur  fa  bouche  5  quatre  hommes 
ou  fix  au  plus,  fufBfent  pour  la  maintenir  droite  j 
les  autres  amènent  l'affût^  préfentent  la  tête  aux 
tourillons ,  lèvent  la  crofle  pour  recevoir  la  pièce 
qu'on  lailFe  aller  avec  précaution  dans  fes  encaf- 
tremeiis  \  on  pofe  enfuite  la  crofle  à  terre  &  on 
remet  les  fus-bandes. 

Nota.  La  pièce  de  12  étant  plus  longue,  plus 
pefante  &  plus  difficile  à  dreiTer  que  les  autres,  on 
facilite  cette  manœuvre  en  faifant  un  trou  en 
ter/e,  fous  la  volée,  de  omet.  5o(i8  pouces) 
'  environ  ,  ou  en  élevant  la  culafle  par  des  abat- 
tages fuccedifs ,  &  en  plaçant  deflbus  des  bouts 
de  poutrelles  ou  de  groflés  pierres. 

"Décharger  une  pièce  de  canon  de  dejffîisjbn  affût ^ 
en  la  renverfant  parla  culbute. 

On  lève  les  fus-bandes ,.  on  cale  ou  Ton  enraie 
les  roues  \  on  pèfe  fur  la  volée  pour  bai  fier  la 
iemelle  &  coucher  la  vis  de  pointage  5  on  intro- 
duit le  gros  bout  d'un  levier  fous  le  premier  ren- 
fort, le  plus  près  poffible  des  tourillons  &  eu 
travers  dès  deux  flalques;  on  détache  la  prolonge 
de  l'avant- train  pour  la  fixer  par  fon  milieu,  & 
par  un  nœud  de  batelier .  au  bouton  de  la  culafTe 
&  la  tendre  en  avant  de  la  volée,  faifant  en  forte 
que  les  deux  brins  foient  également  écartés  de  la 
direâion  de  Taxe  de  la  pièce.  Quatre  hommes  fe 

Î>or(ent  à  la  crofle  pour  la  foulever,  &  obliger 
a  pièce  à  fortir  de  les  eucafirepens.  Si  c'efi  une 
pièce  de  12,  on  foulient  là  crofle  élevée  par  le 
mt>yen  de  deux  leviers  placés  en  pointai ,  le 
petit  bout  en  bas  3  un  homme  à  chaque  levier, 
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le  tient  d'une  main ,  &  de  Vautre  le  doable  crochet 
de  crofle  ;  deux  hommes ,  avec  chacun  tin  levier, 
embarrent  de  chaque  côté  de  la  pièce  fous  Itf 
premier  renfort;  le  refie  des  hommes  fe  partage 
lur  les  brins  de  la  prolonge. 

Tout  étant  préparé ,  Te  chef  de  manœuvré' 
commande  :  attention  ^fèrme. 

Les  fervans  agiflent  enfembie  avec  force  ,  êc 
renverfent  la  pièce  ep  avant  de  la  tête  de  l'atRit; 
alors  les  fervans,  qui  éloient  embarrés  fous  \el 
premier  renfort ,  vont  aider  ceux  qui  font  à  la' 
crofle  pour  la  pofer  en  terre. 

Une  pièce  de  canon  étant  à  terre  j  la  remettre 
far  fon  affût  parle  moyen  d'un  autre  qui  efi 
fur  lefîen. 

Indépendamment  de  la  prolonge  de  la  pièce  , 
il  faut,  pour  celte  manœuvre,  deux  demi-pro^ 
longes  ou  quatre  gros  traits  à  canon. 

On  pèfe  nir  la  volée  de  la  pièce  qui  efi  fur  fon 
aflut ,  pour  baifler  la  femelle  ,  coucher  la  vis  de 
pointage  &  brêler  enfuite  la  culafle,  en  l'atta- 
chant aux  flufques  :  on  avance  Taflût  de  la  pièce 
montée ,  la  tête  du  cêté  de  la  volée  de  celle  qu*où 
veut  relever,  de  manière  qu'en  levant  les  croflès, 
la  volée  pofe  &  entre  fur  le  derrière  des  anfes  ; 
on  attache  fortement  la'  tulipe  aux  anfes  5  leï 
fervans  fe  portent  à  la  crofle  pour  abattre;  d'autres 
vont  chercher  Taflut  de  la  pièce  qu'on  relève  ,  8t 
tout  étant  préparé ,  le  chef  de  manœuvre  com- 
mande comme  ci-deffus.  On  fait  l'abattage  eti 
maintenant  les.crofles  à  terre;  on  avance  l'afl'ût 
de  la  pièce  fufpendue ,  en  levant  les  croflês  ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  encafiremens  puiflent  recevoir  les 
tourillons  :  on  laiffe  aller  avec  précaution  lia 
crofle  qui  a  fervi  d'abattage,  &  la  pièce  fe  trouvB 
placée  fur  fon  alfut.  On  débrèle  ,  on  fépare  les 
aflûts ,  &  on  remet  les  fus-bandes. 

Remonter  une  pièce  de  canon  fur  fon  qffût  par 
rabattage. 

Il  faut  vingt  ou  vingt-quatre  hommes  pour 
une  pièce  de  16  eu  de  24 ,  &  les  agrès  néoeflairea 
font  : 

Deux  poutrelles  de  2  met.  (6  pieds  i  ponce 
1 1  lig.  )  de  longueur  ,  o  met.  i354  à  o  met.  1624 
(5  à  6pouces)  d^quarriflagje,  une  poutrelle  de 
4  met.  (  1 2  pieds  o  pouces  g  lig.  ).  Si  c'efi  une 
pièce  de  fiége  quelconque ,  une  poutrelle  de 
1  met.  5o  (  4  pieds  6  pouces  5  lig.  )  ,  une  ,  pro- 
longe pour  l'abattage ,  deux  demi-prolonges  pour 
brêler  la  pièce  ,  fix  gros  traits  à  canons ,  un  rou- 
leau ,  huit  leviers  de  manœuvre. 

On  lève  la  culafle  avec  des  leviers  difpofés  en 
pince,  pour  placer  une  poutrelle  fous  le  pfemier 
renfort ,  en  avant  &  contre  la  plate-bande  de 
culafle  ;  on  place  fous  la  poutrelle  ,  de  chaque 
côté  de  la  pièce ,  Je  gros  bout  d'un  levier  potu* 
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poQTmr  paffer  facilement  le  cordaee  qu'on  pofe 
d'abord ,  par  le  milieu  ^  far  la  lumière  ;  on  enve- 
loppe la  poutrelle  en  paffant  les  brins  du  cordage 
en  deflbus  &  de  chaque  c6lë  de  la  culaife  3  on  les 
ramène  en  lea  croifant  eutr'eux ,  fur  le  premier 
renfort ,  pour  les  paiTer  dans  les  anfes ,  du  dedans 
en  dehors  3  on  les  recroife  de  nouveau  pour  les 
repaffer  une  féconde  fois ,  h  dans  le  même  fens 
que  la  première,  en  deflous  de  la  poutrelle,  d'où 
on  le  reporte  encore  aux  anfes  pour  les  y  arrêter 
par  un  nœud  droit ,  ayant  foin  de  tenir  conliam- 
ment  le  cordage  très-ferrë. 

Lorfqu'on  remonte  une  pièce  de  fiége  par 
cette  manœuvre  ,  pour  que  la  pièce  foit  îolide- 
■lent  attachée  i  la  poui  relie ,  il  faut  tenir  le  cor- 
dage Irès-lâche,  le  billoter  enfuite  fur  le  premier 
renfort,  avec  un  manche  d'outil  à  pionnier  ou 
autre,  qu'on  arrête  aux  anfes  avec  un  petit  trait 
k  canon  5  c'eft  ce  qu'on  nomme  brêUr  unjardeau. 

Lorfque  la  pièce  eft  fixée  à  la  poutrelle,  on 
amène  Vafl'ut ,  la  tête  en  avant ,  le  milieu  des 
flafques  correfpondant  à  l'axe  de  la  pièce,  & 
chaque  roue  touchant  la  poutrelle,  qu'on  attache 
enfemble  an  moyen  d'un  trait  i  canon,  en  em- 
brasant une  jante  &  le  deflus  du  rais  adjacent. 
^  Tandis  que  des  hommes  préparent  la  pièce, 
d'autres  placent  la  poutrelle  de  4  mèt.^(  12  pieds 
3  pouces  9  lignes)  à  la  croffe,  en  levier  d'abat- 
tage.  Pour  cela,  on  attache  le  bout  de  poutrelle 
de  4  met.  5o  (4  pieds  7  pouces  5  lig.  )  en  travers 
&  en  deflbus  du  talus  êie%  flaiques;  on  pofe  la 
poutrelle  de  4  met.  (  la  pieds  5  pouces  9  lig.  ) 
fur  l'entretoife  de  lunette ,  le  bout  portant  en 
deflbus  de  la  traverfe  qu'on  vient  de  placer ,  & 
on  l'attache  fortement  à  ces  deux  endroits. 

On  fixe  une  double  prolonge ,  ou  deux  amples , 
i  l'anneau  d'embrelage;  on  fait  monter  les  deux 
brins ,  en  les  croifant ,  jufqu'o  l'extrémité  de  la 
poutrelle ,  où  on  les  arrête  par  des  demi-nœuds 
de  batelier  ^  on  fait  pafler  un  brin  de  prolonge 
en  avant  de  la  pièce;  huir hommes  foufèventla 
crofle  de  l'affût  5  les  fervans  qui  ne  font  pas  oc- 
cupés fe  partagent  pour  fe  porter  à  chaque  brin 
de  la  prolonge ,  pour  aider  à  lever  &  maintenir 
laflut  verticalement,  la  crofle  en  l'air 5  alors 
deux  hommes  plaçât  la  dernière  poutrelle  dans 
les  rais  les  plus  élevés  à^%  roues,  &  en  deflbiu 
de  laflut ,  l  appuyant  contre  les  jantes  :  on  fait 
appuyer  l'aflût  fur  la  poutrelle,  &  on  fait  repaflec 
en  arrière  la  prolonge  qui  eft  en  avant  de  f'aflût 
pour  aider  à  abattre  la  crofle.  Deux  hommes, 
munis  chacun  d'un  levier,  embarrent  aux  extré- 
mités de  la  poutrelle  qui  porte  la  pièce  ,  U  deux 
autres  fous  le  devant  des  roues.  Tout  étant  pié- 
.  paré,  le  chef  de  manœuvre  £ût  le' commande- 
ment :  attention — Jerme. 

Les  hommes  agifient  avec  force  &  précaution 
pour  abattre  la  crofle,  en  s'en  rapprochant  pour 
la  faifir  lorfqu'elle  eft  arrivée  à  hauteur  d'homme, 
&  achever  de  l'abattre  jufqu'à  terre. 


M  A  N  211 

Lôrfque  la  poutrelle  qui  porte  la  culaflÎB  a 
quitté  terre ,  les  hommes  qui  y  étoient  embarrés 
la  quittent  pour  fe  porter  avec  ceux  qui  font 
fous  le  devant  des  roues. 

Comme  la  pièce  n'arrive  fur  fon  aflïït  qu'aprèf 
avoir  fait  un  deuxième  abattage  ,  on  cale  les . 
^oues,  on  redrefle  l'aflutpar  les  mêmes  procédéa 
que  ci-deflus,  on  remonte  la  poutrelle  dans  leai 
rais  les  plus  élevés,  &  on  abat  de  nouveau 
pour  faire  arriver  les  tourillons  dans  leurs  en-, 
caflremens. 

Nota,  Au  deuxième  abattage,  fi  c'eft  une 
pièce  de  fiége ,  il  faut  préfenter  un  rouleau  de 
moyenne  grofleur  ,  en  avant  des  chevilles  à  tête* 
plate  de  ta  tête  de  l'aflut,  pour  éviter  que  Ws 
tourillons  les  rencontrent ,  ce  qui  les  empêche-' 
roit  d'entrer  dans  leur  logement.  Dans  cette  ma- 
nœuvre ,  pour  une  pièce  de  bataille,  la  poutrelle 
d'abattage  n'eft  pas  néceflaire. 

Relet^er  une  pièce  de  canon  par  le  derrière  des 
Jlafquesj  en  Jaifant  fervir  tes  roues  de  treuil.  ' 

n  faut  vingt-quatre  hommes  pour  relever  une 
pièce  de  24  par  cette  nunœnvre.  Les  agrès  né- 
ceflaires  font  :  une  poutrelle  ^e  %  met.  (6  piedt 
1  pouce  10  lig.  )  de  longueur,  trois  pointails  , 
une  poutrelle  d'abattage  de  4  met.  (12  pieds 
3  pouces  9  lig.  )  de  longueur,  une  double  pro* 
longe  ou  deux  fimples ,  une  demi -prolonge , 
quatre  rouleaux,  dont  un  de  grofleur  moyenne ^ 
deux  piquets  de  \  met.  5o(4pieds7pouc.5  lig.), 
une  maflè ,  dix  leviers  de  manœuvre. 

On  attache  une  poutrelle  en  deflbus  du  bouton 
de    culafl*e  ,  avec  la  demi- prolonge  ,  en  faifant 

Safler  le  cordage  dans  les  anfes.  On  fixe  les 
eux  prolonges ,  une  à  chaque  extrémité  ,  en  la 
faifant  <X)n'efpondre  au  gros  bout  du  moyeu-  de 
la  roue,  qu'on  enveloppe  de  deux  tours,  por- 
tant enfuite  le  bout  en  avant  de  l'aflut,  pour 
fervir  de  retraite  pendant  l'exécution.  On  foidève 
la  volée  de  la  pièce  )  en  embarrant  en  pince  de 
chaque  coté  5  on  amène  l'aflut  par  k  crofle ,  pour 
l'introduire  fous  la  volée,  quQn  fait  porter  fmr 
un  rouleau  placé  fur  la  crofle.  On  enfonce  deux 
piquets  derrière  l'entretoife  de  lunette,  un  à 
chaque  angle  que  ce  dernier  fait  avec  les  crofl*es, 
pour  empêcher  le  recul  de  l'aflut  pendant  la  ma- 
nœuvre. On  fait  un  abattage  à  la  tête  de  l'aflut, 
pour  placer  un  pointail  fous  la  tête  de  chaque 
flafque,  &  élever  les  roues  de  terre  d'envlrqa 
O  met.  1  (3  pouces  8  lig.)  î  on  aflureTaflÛt  dans 
celte  pofiiion  ,  en  plaçant  des  étais  aux  bouts  des 
fuft'es  de  fellieu  ,  avec  des  bouts  de  poutrelles. 

La  pièce  &  l'aflut  étant  ainQ  préparés,  deux 
hommes,  ayant  chacun  un  levier,  fe  dif|)ofent4 
embarrer  aux  extrémités  de  la  poutrelle,  pour  ai- 
der à  diriger  la  pièce  le  long  des  flafques;  deux  au- 
tres placent  chacun  un  levier  aux  anfes  de  la  pièce, 
pour  ia  maintenir  droite;  un  autre  eft  chargé  de 
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difpofer  Ac  changer  les  rouleaux  de  place  pendant 
la  manœuvre.  Ueux  autres  tienaeot  chacua  un 
bout  de  prolonge  pour  la  filer  en  retraite.  Six 
autres ,  dont  deux  pour  fe  f>orter  au  feconrs  de 
ceux  qui  ont  des  leviers;  trois  de  chaque  coté  du 
devant  des  roues ,  fe  préparent  à  embarrer  fuccef- 
iîvenient  à  rextrémitë  d'un  rais  Tupérienr,  appuyant 
lenrs  leviers  chacun  contre  une  jante ,  le  bout  por- 
tant fous  la  tête  du  flafque  de  leur  côt^.  Le  chef 
de  manœuvre  vérifie  alors  fi  la  poutrelle  eft  per- 
pendiculaire à  la  pièce ,  fi  les  prolonges  font  éga- 
Ij^ment  tendues,  fi  tous  les  lervans  fout  à  leur 
polie  9  &  fait  le  commandement  :  attention  — 
çofnmencez  la  manœuvre. 

Les  fer  vans  les  plus  près  du  devant  des  roues 
embarrent  y  &  celui  du  côté  droit  commande  :  (m 
Jccours.  Ceux  qui  n'^ont  point  de  levier  fe  portent 
pour  aider  à  abattre  jufqu'à  terre j  les  deux  autres 
fervans  embarrent ,  &  celui  de  droite  commande  : 
aujecours.  Les  deux  hommes  de  fecours  quittent 
les  leviers  qu'ils  ont  aidé  à  abattre,  pour  fe  porter 
aux  derniers  embarrés;  auffilôtle  fervant  de  droite 
qui  vient  d^embarrer,  commande  :  débarrez.  Les 
t'ervans  qui  éloient  abattus  débarrent,  fe  rôtirent 
en  arrière  pour  embarrer  de  nouveau,  &  celui  de 
droite  commande  :  abattez.  On  continue  la  ma- 
iiœuvre  en  embarranl ,  débarrant  fuocellivement , 
par  les  mêmes  commandemens  faits  convenable- 
ment, avec  la  plus  grande  attention. 

Pendant  que  la  pièce  monte  par  le  den*ière  des 
Ilafques,  fi  le  chef  de  manœuvre  s'apefcevoit  que 
la  poutrelle  fe  di'range,  il  feroit  arrêter  une  roue 
tt  manœuvrer  l'a utreTeule,  pour  ramener  la  pou- 
belle à  la  pofîlion  convenable;  après  quoi  il  feroit 
continuer  la  manœuvre. 

Lorfque  les  tourillons  de  la  pièce  font  arrivés 
près  de  leur  logement,  on  met  un  petit  rouleau 
.dansles  èncaftremeus ,  6c  de  fuite,  un  levier  dans 
la  volée,  deux  antres  en  croix  fous  ce  dernier ,  & 
en  deilbus  de  la  volée.  Les  fervans  fe  portent  en 
.force  à  ces  leviers ,  pour  empêcher  la  pièce  de 
ii-anchir  les  chevilles  de  la  tête  d'afTût ,  fouiever 
la  volée ,  ôter  le  rouleau  des  encaltremens  &  y 
placer  les  tourillons ,  après  quoi  on  remet  les  fus-, 
bandes. 

Deuxième  manière  pour  remonter  la  pièce  par- 
derrière  lesjlafques  ,  avec  moins  de  difficultés, 
^  en  employant  inoins  d'hommes. 

On  fixe  un  avant-train  à  un  piquet  ou  à  un  arbre 
à  8  mètres  (24  pieds  7  pnuc.  6  ligO  environ 
en  avant  de  la  tête  de  l'afiut  ;  on  met  une  roue 
d'tm  autre  avant-train ,  le  j;ros  bout  du  mo^eu  en 
deffous,  à  la  cLeville  ouvrière  du  premier^  on  at- 
tache deux  leviers  en  delîus  de  la  rc)ue,  chacun  à 
un  rais,  les  petits  bouts  oppofés  enlr'eux^  on  fixe 
le  bout  d^uue  prolonge  à  la  volée  de  la  pièce  ;  on 
fait  deux  tours  avec  1  autre  bout  de  la  prolonge  au- 
tour du  gros  bout  du  moyeu ,  ia  on  fait  tenir  le  relie 
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enTetraiie  par  onliomme  de  la  masoeravre.  On  place 
deux  hommes  avec  chacun  un  levier  près  de  la  pièœ 
pour  la  diriger  &  la  maintenir  droite  ;  deux  hommes 
à  chaque  levier,  attachés  à  la  roue^  pour  la  iëire 
tourner  fur  la  cheville  ouvrière  &  faire  monter  la. 
pièce  :  on  place  un  petit  rouleau  dans  les  encailre- 
mens  ;  &  lorfque  les  tourillons  (pnt  près  d'y  arriver  , 
ou  difpofe  les  leviers  dans  la  volée  de  la  pièce  fie  eoï 
croix ,  pour  achever  de  loger  les  tounUoiu.         » 

Troi/iènte  manière  pour  remonter  une  pièce 
par- derrière  les  Jiaf'queê. 

Celte  maaemvre  oonfifte  à  fixer  la  prolonge  atta- 
chée à  la  volée ,  à  un  arbre  du  à  un  fort  piquet  de 
A  met.  (6  pieds  i  pouu.  10  lig.  )  de  hauteur,  planta 
en  terre  de  omet.  5o(i  pied  6  ponc,  5  lig.)  environ 
de  profondeur  fii  à  8  met  (  24  pieds  7  pouc.  5  lig.  ) 
en  avant  de  la  tête  de  Paâ'ût  :  fi  c*eft  un  piquet ,  ob 
Tarrêtera  par  le  moyen  d'unx^ordage  attaché  à  fa 
tète  fie  à  un  autre  piquet  planté  à  o  on  4  met.  (  9 
pieds  ft  pouc.  9  liç.  à  12  pieds  3  ponc.  9  lig.  )  en 
arrière  &  incliné  dans  le  feus  oppoié^  on  place  en^ 
fuite  ime  rooe  d'avant-^train  à  terre ,  le  gros  bout 
du  moyeu  en  deilbus,  à  hauteur  du  milieu  de  la 
prolonge;  on  introduit  dans  le  moyeu  le  bout  d*uQ 
levier,  qu'on  maintient  venicalement ,  ayant  foin 
qu'il  ne  pofe  pas  à  terre.  (On  peut  Tcu  empêcher  . 
en  lui  attachant  une  Iraverl'e  portant  fur  le  petit 
bout  du  moyeu.  )  On  forme  une  boucle  avec  la 
prolonge  qui  enveloppe  le  levier  vertical ,  fit  dans 
laquelle  ou-pafli?,  en  même  temps ,  un  levier,  le 
plus  grand  poflible ,  dans  le  fens  horizontal  fit  à 
hauteur  de  la'  tête  de  l'aiTût  au  moins.  Un  homme 

f)lace  un  levier  dans  les  anfcs ,  un  ou  deux  fui  vent 
a  pièce  pour  la  diriger  le  long  des  tlafques  :  on  a 
l'attention,  en  formant  la  boucle  d'enveloppe  du 
levier  vertical,  que  la  partie  de  la  prolonge  qui 
vient  de  la  volée  ,  s'enveloppe  au-deflus  du  lener 
horizontal,  &  l'autre  partie  en  deilbus.  Plaçant 
quatre  hommes  au  plus ,  deux  fur  chaque  bout  du 
levier  horizontal,  ils  tournent  autour  de  celui  qui 
eft  dans  la  roue  ,  A  obb'gent  les  deux  parties  de  hi 
prolonge  à  s'envelopper  autour  du  levier  vertical 
fit  à  faire  monter  la  pièce  dans  fes  encaftremens  ; 
mais  pendant  que  le  levier  horizontal  tourne ,  un 
homme  tient  la  roue  fur  le  devant ,  la  force  ,  en  la 
traînant,  à  fuivre  le  levier  vertical ,  pour  que  ce 
dernier  conferve  la  même  pofitiou,  quoiqu'ea 
avançant  tout  le  temps  néceffaire  pour  faire  monter 
la  pièce  dans  les  enca/lremens  ;  on  achève  de  loger 
les  tourillons  par  le  moyen  Aat  manœuvres  préoé* 
doutes. 

Remonter  une  pièce  de  canon  fur  fon  ajfût , 
ou  la  décharger  par  la  maiwewfre  dite  en 
chapelet. 

Il  faut  feize  hommes  pour  une  pièce  de  16  on 
de  24*  ^'  agrès  néceflairos  font  : 
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'  Senic  poutrelles  de  4  met.  (  11  pieds  3  i)aQces 

J  lignes  ^  8l  de  grofieor  coDveoable ,  un  pointail; 
(ba  déniât ,  de  grofles  pierres ,  une  double  pro- 
longe 00  denx  fiœples  y  huit  leviers  de  manœuvre. 

On  ôte  la  roue  par  un  abattage  y  du  calé  oiï  l'on 
doit  remonter  ou  defcendre  la  pièce  :  pour  cela  , 
on  place  le  pointail  en  avants  près  de  la  té(e  du 
ilafqne  de  ce  côté  3  on  pofe  une  des  poutrelles  deflus 
1a  tète  du  pdintaii,  le  bout  appuyant  en  delTuus 
de  la  tète  du  flafque  ou  de  flous  le  corps  de  l'effieu 
près  de  la  fufée.  On  pèfe  fur  l'extrémité  de  la  pou- 
trelle pour  fouleverranui;  on  ôte  la  roue  deref- 
fieU)  qu'on  pofe  à  terre ,  le  petit  bout  du  moyeu 
en  dcfious,  le  gros  bout  correfpondant  à  la  iiifce 
de  l'eflieu  pour  la  recevoir  &  Ty  arrêter ,  en  pla- 
çant Tefle  dans  l'œil. 

On  place  les  deux  poutrelles,  la  première,  un 
bout  deffus  la  tête  du  flafque,  en  avant  &  contre 
la  cheville  à  tête  plate  ^  &  Vautre  bout  en  defibus 
de  la  volée  de  la  pièce. 

On  place  la  deuxième  poutrelle  ,  un  bout  der- 
rière l'encafiremeut,  &  1  autre  en  deObos  de  U 
culafle  de  la  pièce. 

On  fait  paflcr  les  bouts  des  prolonges  dans  les 
rais  fupérieurs  de  la  roue  qui  u'eil  pas  démontée; 
on  arrête  les  autres  bouuau  petit  bout  du  moyeu; 
les  premier  bouts  paflant  par-deflus  les  flafques, 
l'un  dirigé  vers  la  culafle  U  Tiulre  à  la  volée;  on 
enveld^pe  la  pièce  d'un  tour  &  demi  avec  la  pr^ 
longe 9 au  premier  renfort  II  à  la  volée,  en  paUant 
le  cordage  en  deflbus  &  le  ramenant  par-defl'us 
pour  reporter  les  bouts  du  côté  de  l'affût  oppofé  k 
fa  pièce.  Alors  deux  hommes,  munis  ohacuB  d'un 
levier,  fe  difpoCent  à  fuîvre  la  pièce  le  long  des 
poutrelles,  avec  la  pince  de  leurs  leviers,  formant 
un  angle  avec  cet  te  dernière  de  4S  degrés  environ, 
pour  {^rréter  la  pièce  au  befoin ,  fi  on  l'éehappoit 
avec  les  prolonges^  les  autres  fervaas  (e  partagent 
pour  fe  porter  moitié  fur  chaque  probnge^ 

Le  chef  de  manœuvre  obfervè  fi  tout  eft  dans 
l'ardre,  &  fait  le  commandement  :  attention  — 
Jèrme. 

Les  fervans  agiflimt  avec  précaution ,  pour  faire 
monter  la  pièce  le  long  des  poutrelles  jufque  contre 
fafÏÏît;  là,  on  la  difpofe,  les  tourillons  verticale- 
tnent ,  les  anfes  en  avant ,  de  manière  qu^en  ache- 
vant de  la  faire  tourner ,  elle  tombe  dans  fes  cn- 
caftremens. 

Il  fuffit,  ponr  ceUe  dernière  difpofition,  d'en- 
gager la  pince  d'un  levier  dans  les  anfes  pour  la 
^re  tourner  fur  elle-même. 

On  remet  la  roue  dans  Tabatage ,  comme  ponr 
l'ôter. 

Pour  décharger  une  pièce  par  la  même  ma<- 
nœuvre.  Après  avoir  ôté  une  roue,  on  pèfe  fur  la 
volée  pour  mettre  un  bout  de  poutrelle  fous  la  cu- 
lafle ;  enlève  la  volée  ponr  mettre  un  rouleau  dans 
les  encafiiemens,  &  le  refle  s'exécute  par  les  moyens 
inverfes. 
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De/cendre  une  pièce  de  deffiis  fon  affût  par 
le  derrière  desjltrfques. 

Il  faut  feize  hommes  pour  une  pièce  de  £4  on 
de  16.  Les  agrès  oéceflaiies  font  :  -ane  prolonge  & 

ideux  traits  à  canon  ,  quatre  rouleaux ,  dont  an 
petit ,  huit  leviers  de  manœuvre. 
On  ôte  les  fus-bandes  le  on  cale  les  roues. 

On  pafle  la  prolonge  entre  les  rais  les  plus  élevas 
^t%  roues  &  dans  les  anfes  de  la  pièce  ;  00  enve- 
loppe de  deax  tours,  avec<;haque  bout  de  hl  pro- 
loDse ,  les  petits  bouts  des  moyeux  oorrefpondaaa; 
&  deux  hommes,  un  à  chaque  brin,  les  tiennent 
en  retraite  fur  le  côté  &  en  avant  de  la  tête  d'août. 
On  attache  les  deux  traits  à  canon  À  U  volée ,  les 
faifantembraflcr  chacun  une  jànte  pouiT  maintenir 
la  pièce ,  pendant  fon  mouvement ,  dans  l'axe  de 
l'afrût  ;  un  homme  à  chaque  trait ,  oppofe  le  £rot- 
tenient  néceflaire  pour  que  la  pièce  ne  fe  jette  pas 
de  côté.  Onintroduil  un  levier  dans  la  vol^e,  on 
fait  lever  la  cnlalfe,  pour  placer  un  rouleau  en 
avant  de  la  plate-banoe.  On  met  deux  ou  U*ois 
leviers  dans  la  volée*  &  e»  croix ,  &  on  la  Lève  pour 
introduire  un  rouleau  dans  les  encaftremens;  on 
met  la  pince  d'un  levier  dans  une  des  anfes  de 
la  pièce,  pour  la  maintenir  droite  :  un  homme 
fe  oifpofe  à  placer  les  rouleaux  le  long  des.  Qafqmee. 
Tout  étant  préparé ,  le  chef  de  manœuvre  comf- 
nMnde  :  attention.  -«^  Laiffez  aller. 

A  ce  coihmandement,  on  foulève  la  volée  po«r 
mettre  la  pièce  en  mouvement ,  &  les  hommes 
placés  au  bout  de  la  prolonge  cèdent  avec  précau^ 
tiott ,  pour  la  laifler  defcendre  infqu'à  oe  qu'elle 
foit  à  terre ,  en  arrière  de  la  crofle. 

Lorfque.les  fervans  font  chacun  à  leur  place^ 
s'il  en  manquoit  pour  lever  la  volée ,  le  fervant  qui 
place  les  rouleaux  ,  attacheroit  le  bout  d'un  trait  à 
canon  à  une  des  anfes ,  &  de  l'autre  il  envelopperoil 
le  bout  du  rouleau  placé  fous  la  culafle ,  en  formant 
une  boucle  pour  y  pafler  un  petit  levier  en  forme 
de  manivelle,  au  moyen  duquel  il  obligeroit  la 

f)ièce  i  defcendre  :  il  ôteroit  le  cordage  fie  lé  levier , 
orfqne  le  rouleau  feroit  parvenu  fur  le  talus  des 
Hafques. 

jiutre  manière  pourdejcendre  une  pièce  de  canon 
par-derrière  lesjlaj^ues. 

On  plante  un  piquet,  comme  l'indiquent  le  fe^ 
cond  &  le  troiGème  moyen  pour  la  remonter. 

Après  avoir  fixé  ui^  bout  de  la  prolonge  à  la  vo<* 
léo  de  la  pièce,  on  enveloppe  de  deux  ou  trois 
tours,  foit  la  cheville  ouvrière  de  l'avant* train,) 
foit  le  piquet  placé  en  avant;  on  place  les  rouleaux 
fous  la  pièce ,  un  homme  mouline  la  prolonge ,  fit 
la  pièce  defcend  doucement  fans  avoir  lieu  à  re- 
douter. 

f 

ReUçer  une  pièce  de  canon  verfée  en  cage* 
Un  canon  eft  dit  verfé  en  cage ,  lorfque  l'afln^ 
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<5harg<S  de  la  pièce  eft  renverfé ,  &  que  la  pièce  fe 
trouve  en  deflbus. 

IL  faat  TÎngl-quatre  hommes  pour  une  pièce  de 
24  ou  de  16. 

Les  agrès  néceflaîres  font  :  une  double  prolonge 
où  deux  iimples ,  une  demi- prolonge  pour  brêler 
la' pièce,  huit  leviers  de  manœuvre. 

Si,  en  ver  faut,  la  pièce  s'eft  dégagée  de  ks  en- 
caitremens ,  on  la  foulève  pour  mettre  des  chan- 
tiers tant  fous  la  volée  que  fous  la  culafle ,  pour 
faire  rentrer  les  tourillons  dans  leur  logement  & 
replacer  les  fus-bandes.  On  brèle  enfuite  forte- 
ment la  culafle  à  l'aflut  avec  la  demi-prolonge. 
Etant  placé  du  côlé  ou  Ton  vent  relever  la  voiture , 
il  l'on  a  une  double  prolonge ,  onpofe  le  milieu  fur 
le  petit  bout  du  moyeu ,  &  on  pafleles  deux  boues , 
de  chaque  côté ,  dans  les  rais  qui  fe  trouvent  en 
deflbus  ;  on  les  prolonge  en  deuous  de  la  pièce  & 
de  i*aflut ,  les  faifant  reflbrtir  dans  les  rais  infé- 
rieurs de  la  roue  oppofée;  les  ramenant  enfui  le 
par-defliis  le  fommet  des  deux  roues  &  les  prolon- 

feant  en  arrière  de  toute  leur  longueur.  Quatre 
ommes  ,  avec  chacun  un  levier ,  embarrent  fous 
la  roue  oppofée  Sl  fous  le  (lafque  vers  la  croflle  ;  le 
reile  des  hommes  fe  partage  moitié  à  chaque  brin 
de  la  prolonge.  Si  on  craint  un  trop  grand  choc 
pour  la  chute  de  la  roue  ,  on  prépare  dé  la  paille 
ou  des  menus  branchages  pour  la  recevoir.  Tout 
étant  préparé^  le  chef  de  manœuvre  coounande  : 
attention  — Jenne. 

Les  hommes  agiflent  enfemble  avec  force  &  cé- 
lérité^ pour  redrefler  l'afiut  &  la  pièce.  Si  la  ma- 
nœuvre fe  fait  lentement ,  la  roue  inférieure  étant 
chargée  de  tout  le  poids  &  portant  à  faux,  fe 
trouve  très-fatiguée  tout  le  temps  de  l'exécution. 

Nota.  De  tous  les  moyens  qu*on  peut  employer 
pour  relever  une  pièce  fur  fon  aflut,  celui  qu  in- 
dique cette  manœuvre  ell  le  moinsbon ,  parce  qu'il 
tend  à  mettre  les  roues  hors  de  fervice. 

Monter  une  pièce  de  canon  fur  une  montagne. 

Les  chemins  pratiqués  pour  monter  an  fommet 
d'une  montagne  font  ordinairement  en  zigzag,  & 
ont  aflez  communément  iin  repos  à  chaque  re- 
tour. 

Po^r  y  monter  un  canon,  on  plante  un  poteau 
ou  un  fort  piquet  tretté  à  chaque  retour ,  &  6n  y 
attache  une  poulie;  on  fixe  un  cordage  aflez  grandf, 
au  train  de  la  pièce  qui  eil  en  bas  de  la  montagne  ; 
6n  fait  pafl*er  l'autre  bout  dans  la  gorge  de  la  pou- 
lie; on  %.x^  une  volée  à  ce  dernier  bout  pour  at- 
teler des  chevaux ,  qu'on  fait  tirer  en  defcen- 
dant,  pour  monter  la  pièce  au  premier  repos. 

On  répèle  cette  manœuvre  à  chaque  repos  ou 
retour,  )ufqu*à  ce  que  la  pièce  foit  montée  à  fa 
deftination. 

Si  on  manque  de  chevaux  ,^  on  établit  une  galère 
pour  fairç  montei:  la  pièce  par  des  hommes. 
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I*  Si  la  pièce  à  monter  exige  des  forces  qu^oir  ne 
puifle  fe  procurer,  on  v  fupplée  en  augmentant  le 
nombre  des  pouUei  tu  des  cordages;  pn  peut  même 
employer  des  moufles  pour  cette  manœuvre  comme 
à  celle  de  la  chèvre. 

Dejcendre  une  pièce  de  canqn  du  haut  (Pune^ 
montagne. 

Si  la  defcente  n'eft  pas  trop  rapide ,  on  attèle 
deux  chevaux  au  timon  de  la  voiture  pour  la  diri* 
ger  :  au  cas  contraire,  on  y  met  quatre  hommes 
avec  un  levier  en  croix. 

On  plante  un  poteau  ou  un  fort  piquet  fretté  en 
arrière  de  la  tête  de  l'aflut.  On  attache  un  cordage 
aflea  long  aux  crochets  de  retraite;  on  enveloppe 
le  poteau  de  deux  ou  trois  tours  de  cordage ,  &  ua 
homme  le  fait  mouliner  jufqu'à  ce  que  la  pièce  foit 
au  bas  de  la  montagne. 

Cette  manœuvre  fe  répète  à  chaque  retour  de 
finuoiîtés ,  lorfqu  il  y  en  a. 

Une  pièce  de  canon  étant  fur  un  chariot  porter  » 
corps,  la  faire  pqfferjurjbn  affût ,  ou  la  /aire 
paffer  (fun  qffïUjur  un  autre  ,  lorfque  le  pre^ 
mierefl  hors  de  fervice,  ou  enfin  la  faire  pqj[fer 
de  ^c^t fur  un  chariot. 

Douze  hommes  fnffifent  pour  une  pièce  de  16 
ou  de  s4*  ' 

Les  agrès  néceflaires  font  :  deux  poutrelles  de  4 
met.  (12  pieds  3  pouc.  9  lig.  )  de  longueur,  qua- 
tre bouts  de  poutrelles  de  o  met,  65  (  1  pied  1 1 
pou.  8 lig.);  à  leur  défaut ,  de  fortes  pierres  planes  » 
quatre  rouleaux ,  dont  un  petit ,  une  demi-  pro-^ 
longe,  deux  traits  à  canon,  huit  leviers  de  ma- 
nœuvre. 

On  lève  les  taquets  des  brancards  du  chariot  ; 
on  embarre  fucceffivement  fous  la  culafle.  &  fous 
la  volée ,  pour  placer  deux  rouleaux  fous  la  pièce* 
On  attache  la  prolonge  au  collet  de  la  pièce ,  &  un 
traita  canon  au  boulon  de  culafle;  on  amène  Taf- 
fût,  la  crofl'e  tournée  à  F  arrière-train  du  chariot; 
on  l'introduit  en  deflbus  jufauà  ce  que  les  roues  fe 
rencontrent  &  s'appuient  lune  contre  l'autre  de 
chaque  côté  ;  on  cale  les  roues  du  train  de  derrière 
du  chariot  &  celles  de  Taflut;  on  place  les  bouts 
de  poutrelles  fur  les  corps  delEeu  de  l'afl'ût  &  du 
chariot;  onpofe  defliis  ces  bouts,  de  chaque  côté 
des  deux  trains ,  les  deux  grandes  poutrelles  qu'on 
appuie  d'un  bout  contre  les  brancards  du  chariot  ^ 
&  de  l'autre  contre  chaque  flafque  correfpondant , 
ayant  foin  que  ceux  qui  font  (ur  l'eflieu  de  l'aflut 
foient  un  peu  moins  élevés  que  la  partie  des  flaf- 
ques  dernère  les  encaflremens;  8c  pour  que  les 
poutrelles  ne  fe  féparent  point  des  flafques  &  des 
brancards,  on  les  attache  entr'elles  en  deflbus  des 
trains.  ' 

Si  on  redoute  que  la  pièce  prenne  un  mouve* 
méat  trop  précipité,  on  enveloppe  la  flèche  du 

chariot 


Digitized  by 


Google 


M  A  N 

r^liariot  avec  le  trait  à  canon  attacha  an  boaloa  àe 
la  ciilafie  ^  pour  lui  oppoier  un  Irotlement  &  l^ni' 
pécher  d'aller  trop  vUe. 

Un  homme  ie  difpole  enfuite  à  placer  &  re- 
changer  les  rouleaux ,  tant  fur  les  brancards  que 
fia*  raii'iit;  un  autre  met  la  pince  d'un  levier  dans 
les  anfes  de  la  pièce,  pour  la  maintenir  droite^  & 
diiux  autres ,  un  de  chaque  côté ,  munis  chacun 
d'un  levier,  fmvtsnt  la  pièce  pour  embarrer  au  be- 
soin ,  foit  pour  la  faire  nager  par  des  abattages, 
luit  pour  élever  la  culaile  ou  la  volée. 

On  place  le  petit  rouleau  dans  les  encaflremens. 

Le  relie  des  fervans  fe  porte  à  la  proloage  qui 
«fl  (jxée  à  la  volée. 

Tout  étant  difpofé,  &  les  fervans  aux  polies  in- 
diqués ,  le  chef  de  manœuvre  commande  :  aiten- 
tipn  —  commencez  la  maiwpuçre. 

Les  fervans  agiHent  enfemble  avec  précau- 
tion, jufc|u'à  ce  que  les  tourillons  foient  près 
des  encaflremens  :  alors  on  met  des  leviers  dans 
la  volée  &  en  croix j  on  achève  de  faire  avan- 
cer la  pièce  pour  que  \^%  tourillons  fe  trouvent  au- 
deflus  de  leur  logement.  On  pèfe  fur  la  volée  pour 
placer  un  bout  de  poutrelle  équarri  (  il  doit  être 
équarri,  parce  qu'un  morceau  rond  feroit  prendre 
à  la  pièce  un  mouvement  rétrograde  nuifîble  &  peut- 
être  dangereux  ).  Sous  la  culalie,  on  lève  la  volée, 
Î)our  ô(er  le  rouleau  des  encaflreuiens  ;  on  y  place 
es  tourillons 5  &  enfin  on  pèfe  fur  la  volée,  pour 
ôler  le  bout  de  poutrelle  qui  ell  fous  la  culaife. 

Nota,  D'après  le  détail  cî-defTus ,  s'il  s'agiflbitde 
faire  pafler  une  pièce  de  l'afrûf  fur  un  chariot  ou 
•i'nr  un  autre  affût,  1  s  difpoGtions  &  l'exécution 
feroieut  abfolument  lés  mêmes. 

On  pourroit ,  à  la  rigueur ,  fe  pafTer  de  prolonge 
à  la  volée;  dans  ce  cas,  trois  hommes  de  chaque 
côté  de  la  pièce  la  feroient  nager  par  des  abattages 
fucceflifs. 

Retirer  par  les  pans  des  roues  une  pièce  Jurfon 
affût ,  arrêtée  dans  une  ornière  ou  un  endroit 
marécageux. 

Si  les  deux  roues  de  l'afTut  font  engagées  dans 
î*ornière ,  on  les  dégage  d'abord ,  autant  qu'il  efl 
noflTible ,  avec  des  pelles  &  des  pioches.  On  garnit , 
s'il  efl  nécelFaire,  les  endroits  marécageux  qui  fe 
trouvent  autour  de  la  manœuvre ,  en  y  jetant  des 
fafcines ,  pour  rendre  le  terrain  folide  8t  éviter  de 
nouveaux  obflacles.  On  attache  enfuite  une  pro- 
longe à  la  jante  la  plus  baffe  de  chaque  roue;  &  du 
côte  oppofé^à  celui  où  la  pièce  cloit  fortir,  on 
place  chaque  prolonge  fur  les  bandes  de  la  roue , 
appuyée  fur  un  levier  dont  les  extrémités  font  pla- 
cées fur  le  fommet  des  roues.  On  tend  les  pro- 
longes en  avant  de  l'affût ,  chacune  dans  la  direc- 
tion de  la  roue  à  laquelle  elle  efl  attachée.  Deux 
hommes,  munis  chacun  d'un  levier,  fe  difpofent 
i  embarrer  en  delTous  du  derrière  des  roues,  pour 
Artillerie, 
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aider  \  fortir  de  l'obUacle  î  le  refle  des  hommes  fe 
partage  moitié  fur  chaque  prolonge.  Tout  étant 
préparé ,  le  chef  de  manœuvre  commande  :  atten^ 
tien  — ferme. 

Les  hommes  font  effort  enfemble  pour  retirer  la 
pièce  de  l'ornière;  û  elle  n'eA  pas  dehors  par  la 
première  opération ,  on  la  maintient  pour  l'empê- 
cher d'y  retomber ,  &  on  répète  la  manœuvre  au- 
tant de  fois  qu'il  efl  nécefiaire  pour  l'amener  fur 
un  terrain  folide. 

A  défaut  d'un  nombre  d'hommes  nécelTaire  pour 
cette  manœuvre,  on  peut  établir  un  cabeflan,  ou 
prendre  un  des  moyens  indiqués  pour  remonter 
une  pièce  par  le  derrière  des  fiafques. 

Mmmener  une  pièce  de  canon  fur  un  affÛt  auquel 
il  mangue  une  roue. 

On  fixe  nnbout  de  poutrelle  de  i  met.  (3  piedf^ 
1 1  lig.  )  environ ,  avec  des  traits  à  canon ,  en  tra- 
vers deâ  flafques  6c  en  deffus  de  l'entretoife  de 
fupport  :  on  prend  une  poutrelle  ou  un  brin  d'ar- 
bre de  4  met.  (  1 2  pieds  3  pouc.  i  !ig.  )  de  lon- 
gueur, éc  de  groffeur  convenable  à  la  pièce,  que 
Ton  pafïe  fous  le  corps  de  l'effieu  où  la  youe 
manque,  un  bout  pofant  à  terre,, &  l'autre  folide- 
ment  attaché  à  l'extrémité  &  en  deffus  du  bout  de 
poutrelle  formant  traverfe  à  l'entretoife  du  fupport. 
On  attache  ainfî  la  poutrelle  ou  brin  d'arbre ,  à  lii 
tête  du  flafque ,  pour  qu'elle  ne  s'en  fépare  pas , 
&  la  voiture  ainfî  dlfpofee  peut  emmener  la  pièce. 
Si  l'effieu  étoit  calfé ,  on  le  remplaceroit  par 
,  une  pièce  de  bois  attachée  aux  flafques. 

MANTELETS.  C'étoienl  de  grandi  boucliers 
d'ofîer  que  des  hommes  tenoient  debout,  tandis 
que  les  archers  tiroient  fous  leur  abri.  On  appe- 
loit  encore  ainfî  un  aflemblage  circulaire  en  bois, 
recouvert  extérieurement  d'ofîer  ou  de  tiffus  de 
cordes  &  de  crins,  porté  fur  trois  roues,  fervant 
auffi  à  garantir  les  tireurs  d'arcs  des  coups  de 
l'ennemi. 

Mantelbts.  Carrés  de  bois  portant  fur  deut 
roues,  dont  les  travailleurs  fe  couvroient  dans  les 
fiéges.  Il  n'efl  plus  en  ufage.  Les  gabions  farcis  les 
remplacent  avec  avantage. 

MANUBALTSTE.  Machine  de  guerre  des  An- 
ciens, fervant  à  lancer  des  traits  pefans  fur  Tenne- 
mi.  Ces  traits-étoient  placés  dans  un  canal;  on  les 
faifoit  partir  au  moyen  d'un  arc  d'acier,  dont 
la  corde  étoit  tendue  en  arrière  par  un  treuil  à 
deux  poignées ,  qu'un  feul  homme  faifoit  tourner. 

MANUFACTURES  rotalks  d'armes.  Cefl  U 
réunion  des  ufînes  6c  des  ateliers  néceifaires  à  la 
fabrication  d'une  grande  quantité  d'armes.  Toutes 
les  armes  de  guerre  portatives ,  à  feu  &  blanches, 
deilinées  pour  les  troupes  ^fe  fabriquent  dans  ce^ 
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ëtabliflemBns.  Il  y  a  en  France  fept  maDufaâures 
d*arines,  dont  cinq  pour  les  armes  à  feu,  qui 
font  établies  à  Sainl-Edeune,  Tulle,  Mutzig , 
Charleville  8l  Maubeuge ,  &  deux  pour  les  armes 
blanches,  qui  font  filuées  à  Klingentlial  &l  à  Cbâ- 
tellerault. 

Les  officiers  d*ar(illerie  employas  dans  ces  ma- 
hufa^lures  font  charges  excluuvement  de  la  direc- 
tion des  procédés  d  art  &  de  la  difcipline  des  ou- 
vriers. Les  entrepreneurs  fourniiTent  Icsbâtimens, 
les  matières  premières  &  paient  les  ouvriers  : 
objets  pour  lefquels  on  leur  alloue  un  bénéfice 
fixe  quieflde  vingt  pour  cent  en  fus  des  devis  de 
fabrication.  Les  ouvriers  quiexécutentles  travaux 
'  fe  divifent  en  deux  claflcs  :  ceux  de  la  première, 
appartenant  eu  fervice  militaire,  contraflent  des 
engagemens  envers  le  Gouvernement.  Ils  font  te- 
nus de  travailler  aux  armes  de  guerre,  &  ne  peuvent 
fe  relirer  qu'avec  un  congé  du  miniftre,  fous 
peine  d'être  traités  comme  dtferleurs.  Ces  ou- 
vriers vivent  fous  un  régime  prefque  militaire, 
&  s'engagent,  à  confacrer  leur  induiirie  aux  tra* 
yaux  ordonnés  par  le  Gouvernement, ont  droit  à 
fes  fecours,lorfqu'après  de  longs  fervices,  leur  âge 
&  leurs  infirmités  ne  leur  permettent  plus  de 
gagner  leur  fubfiHance  :  leur  travail  étant  peu 
payé ,  il  eft  rare  qu'ils  économifent  de  qjioi  fe  ga- 
rantir de  la  mifère  pendant  leur  vieillefle. 

On  comprend  dans  la  deuxième  claife  les  ou- 
vriers qui  ne  veulent  prendre  aacun  engagement) 
ils  travaillent  pour  le  Gouvernement,  &  fous  la 
difciplioe  des  officiers  d'artillerie;  mais  ils  ne  le 
font  qu'autant  qu'ils  y  trouvent  leur  avantage,  & 
api*ès  avoir  prévenu  quelques  mois  d'avance ,  ils 
peuvent  fe  retirer  &  employer  leur  induiirie 
comme  bon  leur  femble.  Ils  n'offrent  en  confé- 
quence  aucune  garantie  pour  la  fiabilité  des  ma- 
jnufaâures^  &  peuvent  être  confidérés  comme  des 
ouvriers  civils  que  le  Gouvernement  emploie  mo- 
mentanément. (  Voyez  ,  pour  plus  de  détails ,  l'ar- 
ticle Ouvriers  dans  lis  manufactures  o*arms8 

PORTATIVES.  ) 

Les  batimens  nécefl*aires  à  une  raanufaQure 
d'armes  à  feu,  non  compris  les  ufines,  dont  le 
nombre  &  Téiendue  doivent  être  relatifs  aux  pro- 
duits de  l'élabliffement,  font  : 

Un  magafîn  de  dépôt  pour  contenir  les  bois  né- 
ceffaires  pendant  un  an  après  leur  coupe  ,  avant 
d'entrer  dans  le  magafin  de  diflribution ,  &  nn 
cinquième  en  fus  pour  les  rebuts.  H  doit  être  fec 
Bi  difpofé  de  manière  à  ne  jamais  recevoir  les 
rayons  folaires  dans  fon  intérieur. 

Un  idem  pour  contenir  les  bois  néceffaires 
pour  la  fabrication  des  fufîls  qu'on  doit  faire  en 
deux  ans ,  &  un  cinquième  eu  fus  pour  les  rebuts. 
Ce  ma^afin  doit  être  difpofé  comme  le  précédent. 

Trois  idem,  dont  un  pour  les  fers  &  aciers  reçus, 
tin  de  dépôt  St  un  pour  les  rebuts. 

Un  idem  pour  les  pièces  d'armes  de  lime,  les 
cuivre,  plomb,  &c. 
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Un  idem  à  pondre  5  il  doit  être  à  l'abri  de  Tb ti- 
midité 9  &  éloiguéde  toutes  communications  avec 
les  forges. 

Un  idem  à  cbarbon  de  bois,  ifolé,  s'ilefl  pcf- 
fîble. 

Une  halle  à  cKarbon  minéral,  ifolée  comme  le 
magafm  à  charbon  artificiel. 

Un  champ  d'épreuve  avec  fon  banc  pour  cent 
vingt-huit  canons  au  moins,  ayant  une  falle  pour 
charger  les  canons ,  &  une  pour  les  fécher. 

Une  falle  de  révifion  deilinée  à  recevoir  les 
canons  au  retour  de  fépreuve ,  devant  contenir 
le  courant  des  canons  à  fabriquer. 

Une  falle  d*humidilé  pour  ce  même  nombre  de 
canons,  &  un  cinquième  eu  fus  pour  rebuts. 

Nota,  Il  convient,  pour  la  facilité  du  fervice, 
que  ces  quatre  falles  foient  contigues  on  très- 
rapprochées. 

Une  falle  de  recette  pour  la  révifion  des  canons 
à  la  fortie  de  la  falle  d'humidité. 

Une  idem  pour  la  réception  des  platines ,  des 
garnitures  6c  des  baïonnettes. 

Une  idem  pour  la  recette  des  armes  finies,  avec 
des  bancs ,  des  étaux  ,  des  établis,  &c. 

Un  atelier  pour  la  trempcdes  pièces  d'armes. 

Un  cabinet  pour  les  modèles  d'armes ,  calibres, 
inflrumens  vérificateurs,  &c. 

Des  bureaux  ponr  l'inipefleur,  les  capitaines 
adjoints  &  les  commis  aux  écritures. 

Une  falle  pour  dépofer  les  armes  finies  Bl 
reçues. 

Une  pièce  à  portée  ponr  emballer  les  armes , 
les  charger,  bâcher  les  voitnres,  Sic. 

Un  petit  atelier  pour  les  chefs-d'œuvre  des 
ouvriers. 

Les  bâiîmens  6c  ufines  néceiTaires  à  une  manu- 
faélure  d'armes  blanches  ,  font  à  pea  près  les 
mêmes  que  ceux  ci-defius,  à  l'exception  de  U 
falle  d'humidité ,  du  magafin  à  poudre ,  6cc. 

MA  QUETTE  dans  les  FORGCsri/orfque  le  lopin 
ou  la  pièce  efl  encrenée ,  on  la  forge  à  un  bout,  Bl 
elle  porte  alors  le  nom  àe  maquette  ^  lorfqu'elle 
efl  forgée  à  l'autre  bout,  on  lui  donne  le  nom  d« 
barre  ou  barreau. 

Il  faut  quatre  à  cinq  cents  coups  de  marteau 
pour  encrener  une  pièce  j  trois  cent  cinquante  à 
quatre  cent  cinquante  coups  ,  pour  former  la 
maquette 5  quatre  cent  cinquante  à  cinq  cent 
cinquante  pour  faire  la  barre.  Dans  chacune  de 
ces  opérations,  la  pièce  s'alonge  de  o  met.  6497 
à  o  met.  9745  (  2  à  3  pieds  ). 

Maquette  pour  \e%  canons  de  fufil.  Deux  bi- 
dons de  mêmes  dimenfions  ^  étan;  fondés  enfemble 
dans  la  longueur ,  forment  une  pièce  qu'on  nomme 
paquet ,  qu'on  corroie  6c  transibrme  en  une  autre 
pièce  appelée  double-maquette ,  qui,  étant  di* 
Vifée  par  fon  milieu  dans  le  fcnsde  la  largeur , 
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Aonne  deux  parties  égales  qni  prennent  la  d^no- 
a^nation  de  maquette  fimple,  &  dont  chacune 
d'elles  a  la  quantité  de  fer  néceflaire  pour  forger 
«ine  autre  pièce  appelée  lanie  ,  de  laquelle  on  tire 
un  canon, 

La  longueur  d'an  bidon  pour  la  lame  i  canon 
du  fuGl  d  infanterie  eft  deo  met.  3o45  (  1 1  pouc. 
3  lig.)>  f*  largeur  eft  de  O  mèl.  0677  (îa  pouc. 
6  Ug-  )>  ^^^  épaiileur  efl  de  o  met.  o3i6  (  i  pouc. 
a  lig.  )^  Ton  poids  eft  de  5  kil.  5069  (1 1  liv.  4  onc), 
&  celui  du  paquet  de  1 1  kil.  orSy  (22  liv.  8  onc). 
La  double  maquette  a  de  longueur  i  met.  191 1 
(44  pouc.) 5  fa  largeof  au  milieu  efl  de  O  met. 
1014  (3  poun.  9  lig.  ),  &  aux  extrémités  de 
o  met.  0677  (*  pouc.  6  lig.  )  ;  fon  épaiiTeur  au 
milieu  eft  de  o  met.  oiSS  (6  lig.  ) ,  &  aux  extré- 
mités deo  met.  0090  (4  lig.) 5  fon  poids  eft  de 
gkii.  7901  (20  liv.).  La  lame  fimple  a  de  lon- 
gueur o  met.  9745  (36  pouc.)  5  fa  largeur  au 
derrière  eft  de  o  mvt.  i554  (5  pouc),  &  au- 
devant  deo  met. 0880  (3 pouc.  3 lig.) 5  fon  épaif- 
feur,  au  milieu  du  derrière,  eft  de  omet.  01 13 
(3  lig.),  &  au  milieu  du  devant  de  o  met.  0067 
(3  lig.  )5  ^^^  poids  eft  de  4  kil.  65o3  (9  liv. 
8  onc  ).  Les  diraenfions  des  bidons  des  doubles 
maquettes  81  des  lames  pour  les  autres  modèles  de 
fufiis ,  pour  les  moufquetons  &  les  piftolels,  (ont  à 
peu  près,  proportionnelles  à  celles  du  fufîl  d'infan- 
terie. 

Maquitte  pour  les  lames  de  fabre.  Cefi  une 
pièce  d'acier  d'échantillon  d'abord  afRoé  ,  étiré 
enfuite  au  martinet  au  bout  d'une  barre,  &  réduite 
aux  dimeuGons  convenables  pour  fabriquer  une^ 
lame  de  fabre,  dont  elle  a  grouièrement  la  forme. 

MAQUETTEUR.  Ouviner  qni,  dans  les  ma- 
nufadures  d'armes ,  fabrique  des  lames  à  canons. 

MARQUE.  Degré  de  l'affinage  de  l'acier  ,  qui 
s'eftime  par  le  nombre  de  fois  qu'une  barre  a  été 
redoublée  fur  elle-même  &  fondée  pour  en  faire 
une  nouvelle  barre.  Les  lames  de  fabiea  de  cava- 
lerie font  fabriquées  avec  de  Tacier  à  trois  mar^ 
ques.'Celles  des  fabres  d'infanterie ,  d'artillerie  &• 
d'abordage  pour  la  marine,  font  faites  d'acier  à 
deux  marques. 

Manques.  Dans  les  fonderies  on  marque  fur  les 
bouches  à  fieu ,  l'année ,  le  quantième  du  mois  de 
la  foute  U  le  nom  du  fondeur.  On  numérote  fur 
l'un  des  tourillons,  par  première,  deuxième, 
troiiieme ,  &c. ,  les  pièces  de  canon ,  obuGer  ,  n^or- 
lier  &  piflrrier  de  chaque  fonte. 

MARRONS.  Ce  font  des  cubes  en  carton  de 
dimeniions  convenables  au  pot  qu'ils  doivent  gar«  ^ 
nir,  U  remplis  de  pondre  grenée  :  on  les  enve-  ' 
Ipppe  de  deux  couches  au  moins  avec  de  la  ficelle 
que  Ton  ferre  fortement  dans  tons  les  fens;  on  les 
tcempe  dans  le  goudron  pour  leur  donner  plus  de 
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conGftance  ;  on  les  perce  enfuite  jufqu'à  la  poudre  , 
pour  les  amorcer  avec  un  bout  d'éloupille. 

MARTEAU  d'arme.  Arme  ancienne  offenGve, 
faite  d'un  côté  comme  le  marteau  ordinaire,  &  de 
l'autre  comme  une  hache  ou  une  pointe  folide. 
Dans  l'origine  on  l'appeloit  martel.  Le  marteau 
étoit  plus  gros  âc  plus  pefant  que  la  mailloche,  le 
maillot  &  le  maiuotin  ordinaire.  Le  roi  Charles 
ayant  tué  avec  .cette  arme  un  grand  nombre  de 
Sarrazins  de  fa  propre  main,  on  le  furnomma 
Martel,  (  Voyez  la  Panoplie  y  ou  réunion  de  tout 
ce  qui  a  trait  à  la  guerre  ,  depuis  P origine  de  la 
nationjrançaife  jufqu' à  nos  jours.  ) 

Marteaux.  On  fait  ufage  de  diverfes  efpèces 
de  marteaux  dans  les  travaux  de  l'artillerie.  Ur 
font  en  fer,  &  leur  manche  eft  en  bois.  Ces  mar- 
teaux fout  ;  i<>.  D* établi,  C'eft  un  marteau  ordi- 
naire d'ouvriers  en  bois.  2^.  De  devant.  Gros 
martean  que  meut  à  deux  mains  le  compagnon 
forgeur,^inG  appelé  parce  que  l'ouvrier  qui  le 
tient  eft  placé  devant  l'enclume  pour  frapper  le 
fer.  1p.  a  main.  Il  eft  moins  gros  que  le  précé-; 
dent;  fon  manche  eft  plus  court.  Le  maître  forgeur 
en  fîrappe  le  fer  qu'il  tient  de  l'autre  main.  4°*  A 
panne  Jèndue.  Sa  panne  eft  fendue  en  travers. 
5<^.  A  panne  tranchante.  Il  fert  à  refouler  à  froid 
la  matière  fur  le  dos  des  lames  de  fabres.  6^.  A 
riper.  Il  s'appelle  ripoir.  70.^  A  rç/buler.  ïl  fert  à 
former  l'angle  que  fait  la  foie  avec  le  talon  d'une 
lame  de  fabre  $  fa  forme  le  rend  propre  à  frappes 
dans  les  angles. 

Maetsav  de  forge.  On  appelle  ainG  nn  gros 
Btarteau  en  fer  battu  ,  on  en  fonte ,  emmanc|ié  à 
Pextrémtté  d'une  longue  folive ,  9l  rois  en  mouve-* 
ment  au  moyen  d'une  roue  hydraulique  ou  d'une 
machine  à  vapeur.  Il  frappe  fur  nue  forte  enclume 
qui  eft  également  en  fer  forgé  ou  en  fonte  ,  &  qui' 
eft  enfoncée  en  partie  dans  la  terre ,  repofant  iiut 
un  maffif  de  pierres.  Ce  martean,  fervant  k  éban^ 
cher  les  groUes  pièces ,  pèfe  environ  200  kil. 

Marteau  de  mouleur.  C'eft  un  petit  martean 
ordinaire  à  panne  ,  fervant  dans  les  fonderies  à 
pofer  les  clous  des  édifies  &  du  cordage  qu'on 
met  fur  le  troufleau ,  avant  la  première  oouche 
de  terre. 

Marteau  ft  enclume  à  rebattre  les  boulets.  Ces 
inftrumens  font  en  fonte.  Il  y  a  ordinairement 
deux  marteaux  mus  enfetoble  par  un  feul  arbçe, 
dont  les  cames  alternées  foulevent  l'un,  tandis 
que  l'autre  retombe  ,  &  vice  per/â. 

Le  poids  des  marteaux  eft  proportionné  à  chaque 
calibre,  &  l'on  ne  cefl'e  de  battre  le  projeûile  que 
lorfque  fa  furface  eft  bien  unie.  Le  règlement 
veut  qu'il  reçoive  au  moins  cent  vingt  coups. 

La  concavité  du  marteau  &  celle  de  l'enclome 
font  pareilles  :  elles  font .  l'une  &  l'autre ,  forméet 
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Fur  le  rayon  du  boulet  5  znaîs  leur  profondeur  n^eft 
j^ue  du  tiers  de  Ton  diamètre.    ^ 

MARTEL.  (Fqytfz  Mabteau  d'armis.) 

MARTINET.  Petit  marfeau  de  forges  ,  mA  par 
Teau  au  moyen  d'une  grande  roue,  fervant  à  forger 
des  ferrures  pour  les  voitures  d'artillerie ,  des 
lames  à  canons ,  &c.  Il  doit  battre  vite  :  une 
percuflion  vive  enlrelient  la  chaleur  du  métal , 
permet  de  travailler  plus  long-temps  de  fuite  j  le 
îer  en  eft  mieux  fondé ,  mieux  purgé  A  mieux  paré. 
Il  pèfe  de  60  à  106  kil. 

MARTINEUR.  Ouvrier  qui  affine  le  fer  & 
lacier employés  dans  les  travaux  de  l'artillerie. 

MASQUE.  Poinçons  fur  lefquels  font  gravées 
difierentes  figures  dont  on  forme  l'empreinte  fur 
le  métal,  en  frappant  un  coup  de  marteau  fur  Ib 
tête  du  poinçon. 

'  Masquï.  Elévation  de  terre  que  les  travailleurs, 
en  couftruifant  une  batterie ,  laifieot  devant  eux 
pour  fe  couvrir  du  feu  de  la  place,  fuitout  en 
dégorgeant  &  revêtant  les  enibrafures.  On  ôte  oe 
calque  lorfque  la  batterie  eft  finie  :  le  premier 
coup  de  canon  fufRt  pour  le  jeter  fur  la  berme  Bl 
dans  le  fofFé. 

MASSE  D  ARMBs.  Elle  avoît  la  tête  en  fer,  à 
angles  très-aigus,  avec  un  manche  de  bois  ou  de 
fer;  on  en  faifoit  aufli  en  boules  de  fer  ou  de 
bois,  hériffées  de  pointes,  fufpendues  de  très- 
prha  à  ufa  moacbe  de  bois  ou  detbr.  Enfin,  il  y  en 
àvoit  dont  on  rempliflbit  la  tête  de  plomb#  On 
conferve,  an  Mufêe  de  l'artillerie ,  la  mafle 
d'armes  de  Dugméjc/in. 

Massx  eo  ûfage  dans  la  fabrication  des  balles  de 
fer  battu.  OeH  un  marteau  dont  U  manche  efl  fort 
•<mrt  pour  la  comnodité  de  l'ouvrier  compagnon, 
qui ,  le  plus  fouveot  >  doit,  frapper  à  petits  coups 
précipités. 

Masses  de  ciMeur  de  canon.  Elles  ont  la 
forme  d'un  marteau  à  deux  têtes  :  leur  loagueur 
cA  de  o  met.  081a  (3  pouces  )  fur  a  met.  o54i 
(2  pouc.)  d'équarriffage  ;  le  manche  a  omet.  189$ 
(7  pouces)  de  longueur,  8c  en  bois  dur.  Ces  mail'es, 
qm'font  aciéréès,  varient  fuivftnt  l'ouvrage  Sl  la 
ferce  de  l'ouvrier. 

Masse  de  lumière.  Ceft  un  cylindre  en  cuivre 
Tofetle ,  dans  lequel  on  perce  la  lumière  des 
bouchera  feu  ;  on  la  coupe  en  vis ,  &  on  l'adapte 
aux  bouches  à  feu:  alors  elle  s'appelle  forain 
yttis  àjhoid  :  c'eft  la  méthode  aâuellemeut  en 
nfage.  Autrefois  les  mafles  fe  mettoient  daus  les 
I90ules  des  bouches  à  feu.  On  les  appelait  r/iqffe 
de  lumière  mife  à  chaud.  Elles  avoient  une  forme 
conique  filloonée  fur  la  furface  de  leur  longueur 
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de  trois  gorges  cîrctilaires  de  o  met.  OOsS  (i  llg.) 
de  profondeur ,  pour  donner  prife  au  bronze ,  fc 
les  fixer  lorfqu'on  cOnloit  les  botfches  à  feu*  On 
a  mis ,  jnfqu^ea  l'an  V ,  des  mad'es  de  lumière 
à  chaud  aux  pièces  de  fiége  &  de  placée  aux 
mortiers ,  aux  obufiers  ït  aux  pierriers.  Plus  an- 
ciennement ,  la  lumière  étoit  pratiquée  dans  le 
métal  même  des  bourbes  à  feu.  {^Voyez,  pour 
plus  de  détails,  l'article  Grain-dï-lumière  pod* 

LES  BOUCHES  A  FEU.  ) 

Masse  ordinaire.  Elle  fert  à  arrêter  Taffût , 
après  fon  recul,  quand  on  tire  dans  une  bat-* 
terie  de  fiége. 

Masse  à  frapper  &  à  damer.  Outil  en  bois  pour 
enfoncer  des  piquets  ,  pour  daoïer  des  terres ,  &c, 
La  maife  proprement  dite  ell  énorme,  &  le; 
manche  eft  en  frêue. 

•  "  > 

MASSELET.  On  appelle  ainfî  ,  dans  les  forges  ,1 
une  petite  loupe  ou  lopin. 

MASSELOTTE.  Maffe  de  fonte  ou  de  bronze 
que  l'on  coule  à  l'extrémité  des  canons,  des  afi&ts 
à  mortier  9  &c. ,  pour  qu'elle  exerce  une  preflioa 
U  empêche  les  Ibuffluies. 

Masselotte  d^aRuts  à  mortiers.  Pour  éviter  le» 
fonfflures  ,  on  eft  obligé  de  couler  les  flafques  dé 
ces  aflûttavec  desmati'elottes'confidérables  qu'oa 
en  détache  enfui  te  ,  &  qu'on  porte  à  l'affinerie  ; 
ce  qui  contribue  à  augmenter  le  prix  de  ces 
aflûti. 

Masselotte  des  baïonnettes.  Partie  cubique  du 
&r,.d'eiiviroii  o  met.  0180  (8  lig.  )  ,  laiftee  à  la 
douille  de  la  baïonnette  ,  en  la  forgeant ,  &  fer-% 
vant  à  fonder  la  douille  au  coude  de  la  lame* 
Les  ouvriers  l'appellent  a/nonr. 

Masselotte  des  canons.  C'eft  one  maile  de 
métal  contenue  dans  le  prolongement  du  moule  » 
du  côté  par  lequel  on  coule  les  bouches  à  feu. 
Elle  a  pour  objet  de  comprimer,  par  fon  poids  , 
le  métal  de  la  bouche  à  feu  ,  de  nourrir  la  matière 
du  moule  ,  à  mefure  qu'elle  eft  abforbée  par  les 
terres  de  la  chape  ^  &  qu'elle  diminue  de  vo- 
lume en  fe  confoltdant;  enfin,  de  purifier  le 
métal  qui  forme  la  bouche  à  feu ,  en  attirant  les 
matières  étrangères  qui  peuvent  ^y  trouver;  car 
on  fait  que  le  métal  le  plus  pur  le  trouve  tou-. 
jours  au  fond  dee  creufets  ;  &  l'alliage  du  bronze 
étant  plus  pefant  q«e  toutes  les  matières  étran- 
gères mal  fondues ,  mal  combinées  ,  il  s'enfuit 
lUe  fcelles-ci  s'élèveront  pendant  la  fluidité  de  la 
onte  dans  la  maflelotle,  tandis  que  le  bronze  le 
lus  pur  defcendra ,  fe  confoliderà  an  -  fond 
u  ihoule,  b,  fucceflSvement  pour  former  les- 
parties  les  pliis  importantes  de  la  bouche  à 
feu.  Cette  ûonfijlération.  a  fait  adopter  ie  mode 
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3e  couler  les  canons  par  la  vol^e ,  &  de  propor- 
.  lionner  la  maffelotte  à  la  quantité  de  matières  à 
compnmer  ou  k  épurer ,  c'eft-à-dii^e ,  au  calibre 
de  la  bouche  à  feu. 

Les  maflelottes  des  pièces  de  canon  pèfent , 
favoir  :  celle  de  la  pièce  de  24 ,  2496  kil.  ^5 
(5 100  liv.)5  celle  de  la  pièce  de  16  pèle  1272  kil. 
^o  (26ooliv.  );  celle  de  la  pièce  de  12  Je  ba- 
taille, pèfe  604  kil.  52  (1235  liV-)  5  celle  de  la 
pièce  de  8  idem,  pèfe  465  kil.  o3  (  q5o  liv.  )  5 
celle  de  la  pièce  cte  4  idem,  pèfe  209  kil.  22 
(55oliv.). 

Les  maifelottcs  des  mortiers  pèfent,  favoir: 
pour  celui  de  1 2  pouces ,  1 566  kil.  40  (  3200  liv.)  5 
pour  celai  de  10  pouces,  à  grande  portée, 
i566  kil.  40  (3200  liv.  )5  idem  de  10  pouces  ,   à 

rlile  portée  ,  1027  kil.  gS  (2iooliv.  )j  idem  de 
pouces  ,  608  kil.  93  (  1244  liv.  )5  idem  du  pier- 
rier , ,  1493  kil.  97  (  3o5o  liv.  )  5  niem  de  Téprou- 
TTelte,  119  kil,  ^(244 liv.). 

Les  maflèloties  des  obuQers  pèfent,  favoir: 
pour  celui  de  8  pouces,  608  kil.  ^  (1244  liv.  ); 
^ur  celui  de  6  pouces,  523  kil.  70  (  1070  liv.  )  j 
pour  celui  de  24,  438  kil.  58  (896 liv.). 

MASSUE.  Arme  fimple,  la  plus  ancienne. 
C'étoit  une  pièce  de  bois  groife  61  lourde  par 
un  bout,  d'abord  unie,  puis  armée  de  pointes. 
•On  s'en  fervoit  dans  les  combats,  en  la  tenant  par 
fon  extrémité  foible. 

'  MAT.  Grande  pièce  de  bois ,  ordinairement 
conique,  en  fapin,  fevant  à  ïemonter  les  bateaux 
d'artillerie  &  les  nacelles.  Pour  les  bateaux ,  il 
Te  loge  dans  nn  trou  carré ,  percé  au  milieu  de 
la  femelle  intérieure^  pla'cée  à  l'extrémité  de 
lavant-bec.  Pour  les  nacelles ,  il  fe  loge  dans 
une  mortaife  pratiquée  entre  les  deux  courbes 
^qui  fe  touchent  à  Tavant-bec;  il  pafle  anffi  dans 
un  trou  rond,  pratiqué  dans  un  madrier,  que 
l'on  pofe  en  travers  entre  les  deux  bords  de  la 
nacelle ,  de  façon  que  le  trou  réponde  au  loge- 
Ineiit  du  pied  du  mât.  Il  y  a  dans  les  nacelles  un 
Tecoud  mât ,  ou  fourche ,  defliné  à  fupporler  les 
"cordages  d'ancre. 

Le  mât  pour  les  bateaux  a  deux  taqnets,  une 
cravate  en  fer  Compofée  d'un  grand  &  d*un  petit 
anneaux  ,  liés  par  un  boulon  rivé. 

MATÉRIEL  DE  l'artilz.«rii.  I^  fe  compofe  des 
poudres ,  des  projeâijes ,  des  artifices ,  ties  bou- 
ches à  feu,  des  voitures,  des  bateaux,  6ic. ,né- 
ceflaires  à  la  guerre  de  fiége  &  de  campagne. 
Tous  ces  objets  font  fabriqués  fuivoiit  des  formes, 
'de^  dimenfions  6c  des  procédés  prefcrils  par  des 
réglemens.  (^Voyez  l'article  Eqoipaoxsd  artil- 
*XEBIE.  Voyez  auili  l'article  Ikstrumens  vériti- 

CATEURS.  ) 
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lîères  principales  de  ces  artifices  font  :  la  poudre, 
le  falpêlre,  le  foufre  8t  le  charbon.  ' 

La  poudre  s'emploie  fréquemment  en  pal  vérin  ; 
pour  la  réduire  à  cet  état,  on  la  pulvérife  au 
moyen  d'un  égrugeoir.  {^Vqyez  l'article  Égruger 

LA   FOUDRE.  ) 

Le  falpêtre  ne  s'emploie  dans  l'artifice  qu'en 
poudre  impalpable.  Pour  Tobt^nir  .ainfi  ,  on  le 
met  dans  une  chaudière  de  enivre ,  où  l'on  ni^ 
deux  livres  d'eau  par  fix  livres  de  falpêtre.  On 
le  fait  diffoudre  à  petit  ft»u ,  puis  on  le  ïait 
bouillir  :  on  y  jette  nn  peu  d'ahin  pilé  pour  fairte 
monter  les  craifes,  qu'on  écume  à  fuï  &  à  mefûre. 
Quand  il  s'épuiffit  61  forme  des  bouillons ,  on  le 
remue  fortement  avec  desfpatuies  on  JFer^  on  di- 
minue le  feu  peu  à  peu  5  on  remue  le  falpêtre  ,  & 
il  fe  réduit  en  poudre  :  on  le  retire ,  le  laiffe  re- 
froidir 5^  on  le  paile  dans  un  tamis  de  orin  irès- 
ferré ,  &  on  le  place  dans  un  lieu  fec. 

Le  foufre  doit  être  pilé  dans  un  mortier ,  & 
paJOTé  enfuite  an  lamis  de  foie.  (  VoyéM  le  sno« 
Magdalêon.  ) 

Le  charbon  doit  provenir  de  bois  de  bonrdaime 
ou  de  peuplier;  on  le  pile  &  tamife  comme  le 
foufre.  {Voyez  l'art.  CottPosiTi05s  s'artieigis.) 

MATRAS  ou  MATARA5.  Gn»  ttik  po«r  let 
arbalètes  (  Voyez  le  mot  Trait.  ) 

MA.TRICES.  C'eft»  dans  les  machines  &  étaai^er 
des  pièces  d'armes  à  feu  portatives ,  les  moules 
creux  qui  fervent  à  donner  la  forme  aux  pièc^ 
qu'on  fait  par  les  mo3'ens  accélérés.  Eilies  fotit  eh 
fer ,  recouvertes  d'une  mife  d'acier.  (  Voyez  i*ai'- 
ticle  Machinées  pour  ac^l^rer  la  i^a«ric^i%o^ 

DES  ARMES  PORTATIVES.  ) 

MATTER.  Ceft  étendre  du  fer,  de  Taciet-,  du 
cuivre ,  &c. ,  fur  des  objets  où  il  doit  y  ett  avoir, 
on  unir  &  planer  le  métal. 

MATTOIR.  Cifeau  ou  cifelet  qui  fert  à  rtiatter. 
li  n'eft  pas  tranchant.  On  fe  fert  de  mattoirs  dans 
les  fonderies  pour  planer  le  mét/il  dans  les  en^ 
droits  où  on  ne  peut  faire  ufage  des  limes,  comme 
autour  des  anfes.  Ces  malteirs  ont  diveribs  figures  : 
ils  font  plats  ,  en  bifean  ou  carrés  ;  ils  ont  o  ixiku 
2ié6  (8  pouces)  de  longneur,  ftir  o  tnèt.  02o3 
(  9  lig.  )  d'équarriflage ,  fc  ils  font  aciérés  & 
trempés  au  bout  qui  app\iie  fur  la  pai'litedn  métal 
qui  aoit  être  mattée. 

MAYES  POUR     LA  PABRICATTON  DE  LA    POtTBÏlt. 

Grandes  cailles  de  bois  de  chéi^e ,  de  fbrtne  rec- 
tangulaire ,  portées  fur  des  pieds  :  elles  doiveiit 
être  très-folidement  pofées.  Leur  longueur,  exté- 
rieurement prife ,  doit  être  de  5  nièt.  6(17  pieds 
2  pouces  10  lig.)  5  '^u*"  Ifcrgeur,  ^rife  de  même , 
de  I  met,  3  (4  pieds  )  5  leur  hauteur  eh  atrtère  , 
pieds  compris^  àé  X  mèj.  4  {4  pieds  3  poue.  8  %v). 
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&  en  avant ,  pieds  compris ,  de  o  raèf .  90  (2  pieds 
9  ponces  3  iig.)'  C*®^  lar^cette  dernière  face  que 
4e  placent  les  ouvriers.  De  2  mètres  en  2  mètres 
(6  pieds  I  pouce  10  lig.  )  ,  des  barres  dquarries 
&  mobiles,  préfentaut  une  de  leurs  arêtes  eu 
deffus  ,  Iraverfent  la  largeur  de  la  maje ,  &  font 
iolidement  encadrées  dans  des  talTeaux.  C'ed  fur 
ces  barres  que  les  ouvriers  font  mouvoir  leurs 
cribles. 

MÈCHE.  Baguette  en  fer ,  terminée  en  forme 
'de  gouge,  tranchante  des  deux  côtés;  le  haut  e(l 
carré  ,   pour  pouvoir  entrer  dans  la  boîte  du  vi- 
lebrequin. Elle  fert  à  percer  la  partie  recouverte 
du  canal  de  la  baguette  du  fufil. 

MicHE.  Outil  fomblable  au  foret,  mais  plus 
long;  il  fert  à  polir  l'intérieur  des  canons  des 
armes  portatives.  On  l'appelle  auffi  mouche. 

MicBE  à  canon.  Sorte  de  corde  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  le  feu  aux  bouciies  à  feu ,  au  moyen 
de  la  pondre  d*amorce  ou  d'une  étoupille.  Elle  fe 
fait  avec  des  étoupes  de  lin  ou  de  chanvre  très- 
doux  ,  pilées  avec  des  maillets  ,  battues  atec  des 
baguettes  8:  peignées  avec  foin  ,  pour  être  purgées 
de  groffes  cLenevôt  tes  &  de  bouchons.  Elle  doit  être 
faite  de  trois  fils ,  &  avoir  o  met.  o45  (20  lig.)  au 
plus  de  tour,  ou  o  met.  g36i  (  16  lig.)  au  moins  : 
plus  grofle,  elle  confomme  trop  de  matières ,   & 

Î>lus  fine,  elle  s'éteint  aifément.  Il  faut  qu'elle 
bit  ferme  fana  être  dure ,  ni  trop  ferrée  5  que  la 
leflive  ait  pénétré  jufqu  au  centre  ;  la  différence 
de  couleur  indique  le  contraire  ;  qu'elle  foit  bien 
fèche ,  fans  moifiQure  ni  pourriture,  ce  que  l'on 
reconnoitaifécnent  à  la  couleur  &  à^  l'odeur*  Pour 
être  bonne,  la  mèche  allumée  doit  conferver  le 
feu  ;  brûler  uniformément ,  fans  interruption  , 
même  par  un  temps  humide. 

Mècbes  des  pierres  à  feu.  Ceil  le  bifeau  qui 
doit  frapper  la  face  de  la  batterie.  Il  y  a  des 
pierres  à  deux  mèches.  (  P'qyez  l'article  riXEEEs 

A  FEU. ) 

MiscBEs  incendiaires.  Artifices  de  guerre.  Poui- 
les  fabriquer ,  on  prend  une  certaine  quantité  de 
mèches  à  canon  que  l'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau 
falpêtrée,  de  manière  à  ce  que  fur  (ix  parties 
d'eau,  il  y  en  ait  vingt  de  falpêtre.  Après  qu'elles 
y  ont  bouilli  trois  ou  quatre  minutes ,  on  les  re- 
tire pour  les  faire  fécher;  on  les  coupe  enfuite 
par  jnorceaux,  de  O  met.  0641  à  Omet  0812 
(2a  3  pouces)  de  longueur,  &  on  les  trempe 
dans  de  la  roche  à  feu  eu  fufîon. 

MicHES  de  vilebrequin.  Ceft  en  général  une 
tige  d'acier  trempé,  dont  la  tcte  eil  équarrie 
pour  entrer  dans  la  boite  du  vilebrequin,  &  dont 
la  pointe  eft  façomiée  en.  fpiraIas,'pour  percei:  de^ 


MES 

f roDS.  n  y  en  a  dé  di verfes  formes.  On  appefHe  aufl( 
mèche  à  pilebrequin  une  baguette  de  fer,  termir 
née  en  forme  de  gouge  tranchante  des  deux 
côtés;  le  haut  eil  carré  :  elle  fert  à  percer  la 
partie  recouverte  du  canal  de  la  baguette  de 
fufil. 

MENTONNETS  des  bombes.  Ce  font  les  deux 
parties  faillantés  des  bombes  placées  du  coté  de 
l'œil ,  &  dans  lefquelles  paflent  les  anneaux  en 
fer  forgé;  on  les  appelle  auffi  an/es»  {yqyezle 
mot  Bombe  &  l'article  Modèles  de  mentosnsts 

ET  ANNEAUX  DES  BOMBES.  ) 

Mentonnets  des  foufHets.  Pièce  de  bois  fur 
laquelle  les  cames  exercent  leur  a^lion  pour  fou- 
lever  U  comprimer  le  volant  du  fouRlet. 

MENTONNIÈRE.  Partie  baffe  du  heaume, 
paffant  fous  le  menton.  Les  cafques  modernea 
ont  généralement  auffi  une  mentonnière. 

MERLON.  Ceftl'efpace  de  l'épaulement  d'une 
batterie,  ou  d'un  parapet,  compris  entre  deux 
embrafures.  Le  demi-merlon  eft  l'efpace  compris 
entre  l'embrafure  8t  l'extrémité  de  l'épaulement 
ou  du  parapet. 

MERRAINS.  Bois  de  chêne  ou  de  châtaignier, 
refendu  en  petites  planches  minces,  dont  on  fait 
les  douves  &  les  fonds  des  barils  deilinés  à  ren- 
fermer la  poudre»  '  (^  Ployez    l'article  Babils   ▲ 

POUDEE.) 

MESURAGÇ  DES  bois.  On  évalue  en  mètrei 
cubes  les  bois  que  l'on  emploie  dans  l'artillerie. 
Lorfqu'on  les  met  en  œuvre ,  on  les  équarrit 
d'abord,  c'efl-à-dire ,  qu'on  leur  donne  la  forme 
d'un  parallélipipède  reâangle  ;  &  alors  on  eur 
tend ,  par  équarriffage ,  le  carré  infcrit  au  cercle 
pria  pour  bafe ,  dans  un  corps  d'arbre  en  grume; 
mais  les  arbres  diminuant  de  groffeur  en  allant 
du  pied  vers  les  branches ,  on  a  coutume  de  con- 
fiiérer  la  tige  d'un  arbre  comme  un  cylindre  de 
même  longueur  que  cette  lige ,  &  dont  le  dia- 
mètre efl  égal  à  celui  de  la  feaion  fuppofée ,  faite 
au  milieu  de  cette  longueur.  On  diminue  ea 
outre  ce  diamètre  de  quelques  centimètres ,  par 
rapport  à  l'écorce  &  à  l'aubier,  &  cette  diminu- 
tion varie  félon  la  nature  des  bois'  &  le  pays  où 
on  en  fait  ufage. 

IVÏESURES  DE  cuivEE.  On  s'en  fert  dans  l'ar- 
tillerie pour  mefurer  la  poudre.  Elles  font  cylin* 
driques,  &  le  diamètre  de  leur  bafe,  ainfi  que  la 
hauteur,  font  relatifs  à  la  quantité  de  pondre, 
qu'elles  doivent  contenir.  Celle  pour  3  kil.  916 
(8  liv.)  doit  ayoir  o  met.  iCgS  (6  pouc.  3  lig. 
1  point)  de  diamètre  &  o  met.  1841  (6  pouc.  9  lig. 
7  points)  de^ hauteur.  Celles  dont  00  fait  ufa^« 
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pour  charger  les  canoos  de  fufil  dans  les  manu» 
taâures  d'armes ,  font  quelquefois  tronc*coniques. 
£lles  contiennent,  étant  arrafées,  la  quantité  de 
poudre  prefcrile  pour  les  épreuves. 

La  denGté  des  poudres  n'étant  pas  toujours  la 
même  y  &  les  crains  n  étant  pas  toujours  de  la  même 
grolTeur ,  il  s  enfuit  néceilairement  des  anomalies 
entre  les  mefures  &  les  poids  des  poudres. 

METAL.  On  appeloit  ainfi  autrefois  le  bronze 
fervant  à  la  coulée  des  bouches  à  feu.  {f^oyez  le 
mot  Alliage.) 

MÉTHODE  CATALANE.  Il  y  a  dans  les  Pyrénées 
&  les  contrées  voifincs,  des  raines  de  fer  qui  font 
aflez  riches  &  alTez  (ijfibles  pour  pouvoir  être  immé- 
diatement converties  en  fer,  fans  les  traiter  dans 
les  hauts-fourneaux.  La  méthode  fuivie  pour  celte 
opération,  expéditive  &  économique,  s'appelle 
méthode  catalane.  Elle  condfte  à  placer  la  mine 
dans  un  fourneau  femblable  au  fourneau  d'affi- 
nage, à  l'entourer  de  charbon  de  bois,  à  élever 
la  température  au  moyen  des  fouftlets  &  à  enlever, 
lorfque  la  matière  a  été  fuifilamment  cbauilée, 
des  loupes  que  Ton  forge  comme  celles  qui  pro- 
viennent de  raffinage  de  la  fonte.  {Ployez  les 
Mémoires  fur  les  forces  catalanes ,  par  M.  Tron- 
çon du  Coudray,  capitaine  d'artillene.  ) 

METTRE  HOES.  C/eft ,  dans  les  forges ,  éteindre 
le  haut-fourneau  &  arrêter  le  travail. 

Mettre  la  pièce  hors  d'eau.  Temps  de  l'exercice 
qui  confifte  à  baiffer  la  volée  d'une  pièce  de  canon 
au-deflus  de  l'horizontale  pour  empêcher  la  pluie 
dy  entrer,  ou  la  faire  écouler  de  fuite  fi  le  vent 
l'y  poufToit. 

MEULES.  Dans  les  manufaânres  d'armes,  on 
fe  fert  de  meules  de  grès ,  dont  l'axe  s'ajuile  dans 
le  centre-  d'une  lanterne  mue  par  l'eau  au  moyen 
d'nne  grande  roue,  pour  émoudre  les  canons  de 
fufils  &  les  baguettes.  Ces  meules  tournent  au- 
deffiis  d'une  auge  pleine  d*eau ,  Sl  y  plongent  à 
demi  j  ce  qui  les  rafraîchit  &  aide  à  1  opération. 
Il  faut  oue  les  meules  foient  bien  faines,  fans 
fentes,  fans  gerçures,  crainte  que  le  mouvement 
violent  de  rotation  qu'on  leur  imprime ,  les  faifant 
éclater ,  ne  vienne  à^uer  Témouleur ,  s'il  n'a  pas 
la  précaution  de  fe  tenir  à  côté  de  la  meule,  &  non 
en  avant ,  comme  cela  fe  pratique  encore  dans 
quelques  ufiiies. 

Les  meules  pour  canons  de  fufils  ont  a  met. 
2738  à  a  met.  5986  (7  à  8  pieds)  de  diamè- 
tre. L'épaiffeur  s'appelle  champ  de  la  meule. 

Les  meules  dont  les  aiguifeurs  font  ufage  pour 
émondre  les  larnes  de  fabre  &  les  baïonnettes  peu- 
vent être  rangées  en  trois  clalTcs.  (  Voyez  le  mot 

AlGUISERtr.  ) 

Il  faut  faire  tourner  les  meules  pendant  plufieurs 
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heures  étant  en  place ,  avant  d'y  faire  émoudre. 
On  en  a  vu  une  à  la  manufaûure  de  Mutzig  qui , 
après  avoir  tourné  huit  heures ,  a  éclaté  à  I4 
neuvième  &  a  tué  l'ouvrier  qui  émouloit. 

MIRE.  Petite  pièce  de  métal  ordinairement  en  ' 
argent,  de  la  forme  d'un  grain  d'orge, brafée  vers 
la  bouche  d'un  canon  de  fufil  de  chaiTe ,  &  deftinée 
à  vifer.  La  mire  d'un  fuGl  de  guerre  fe  nomme 
guidon,  {Vojrez  ce  mot.) 

MIROIR.  On  vifîte  l'ame  des  canons  avec  un 
miroii:  d'une  forme  quelconque.  Pour  celte  vifite 
on  choiOt.  un  jour  où  il  fait  foleil,  afin  de  mieux 
diftinguer  les  défeâuofitrs  qui  peuvent  y  exif- 
ter.  Faute  de  foleil,  on  fait  ufage  d'une  bougie 
allumée  5  on  n'emploie  ce  dernier  moyen  que  quand 
on  y  eft  forcé  par  l'nbfence  du  foleil,  parce  qu'il 
eft  infuffifunt,  principalement  pour  la  vifite  des 
canons  de  petits  calibres  &  pour  les  nièces  qui 
ne  font  pas  neuves,  c'efl-à-dire ,  dont  leihétal  ne 
brille  pas  intérieurement.  Le  chat  &  l'étoile  mobile 
font  toujours  préférables  au  miroir  pour  la  vifite 
des  canons. 

Miroirs  ardens  pour  incendier  les  flottes  enne- 
mies. Ce  moyen ,  employé  avec  fuccès  par  Archi- 
mède  contre  les  vaiiïeaux  de  Marcellus ,  au  fiége  de 
Syracufe;  révoqué  en  doute  par  Defcartes,  Kir- 
cber,  &c.;  rendu  moins  douteux  par  les  épreuves 
&  l'opinion  de  BufTon,  a  été  préfenté  de  nouveau 
en  1810,  avec  des  difpofitions  parliculièies  pour 
le  même  but ,  mais  il  n'a  pas  paru  exécutable. 

Cet  article  e(t  extrait  ae  l'Ai  de -mémoire. 
(  Voyez  cet  ouvrage ,  pour  plus  de  détails.  ) 

MISE  POUR  TACE  DE  BATTERIE.  Feuille  d'acier 
que  l'on  fonde  fur  une  pièce  en  fer.  La  face  de  la 
batterie  d'une  platine  eft  recouverte  d'une  mife 
d'acier  qui  doit  être  de  dix- huit  à  o  kil.  4895 
(  à  la  livre  )  pour  le  fufil  d'infanterie  5  de  vingt  à 
o  kil.  489S  (  à  la  livre  )  pour  celui  d'artillerie  ;  de 
vingt-huit  pour  les  piftolets  de  cavalerie,  &  de 
trente-fix  pour  le  piuolet  de  gendarmerie. 

Mise  en  couleur  des  canons  des  armes  portatives. 
Opération  qui  confifte  à  ôter  aux  canons  de  ces 
armes  leur  brillant  métallique  en  leur  donnant  une 
couleur  plus  ou  moins  foncée. 

On  met  généralement  en  couleur  les  canons  des 
armes  de  luxe,  &  on  a  propofé  d'y  mettre  également 
ceux  des  fufils  de  guerre.  {Voyez  les  articles  Mise 

EN  COULEUR  DES  ARMES  DE  LUXE  &  MiSE  EM  COULEUR^ 

DES  cahons  des  rusiLS  de  guerre.  ) 

Mise  en  couleur  des  canons  des  armes  de  luxe. 
On  met  ordinairement  en  couleur  les  canons  des 
armes  de  luxe  ,  foit  en  les  bronxant  avec  la  fan- 
guine  (hématite) ,  foit  en  leur  donnant  la  couleur 
gris  de  cendre,  foit  en  leur  donnant  celle  brun- 
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rouge,  foit  en6n  en  leur  donnant  une  nuance  ba- 
riol(!le ,  au  moyen  d*un  acide  éieudu  d'eau. 

Pour  la  première  de  ces  opérations,  le  canonnier 
fait  chauflerle  tube  jufquà  un  certain  degré.  11  le 
place  dans  des  tenailles  en  bois  ail'ujellies  daos  Its 
mâchoires  d*iui  ëtau ,  &  il  frotte  enfuite  un  peu  fort 
avec  de  la  fanguine  jufqu'à  ce  que  toute  la  furface 
du  canon  ait  pris  la  couleur  d'eau. 

Ppur  donner  la  couleur  gris  de  cendre  à  un  ca- 
non ,  on  le  polit  bien,  on  le  frotle  avec  de  Tbuile 
d'olive  épurée  ,  on  le  faupoudre  de  cendre  &  on  le 
.met  au  feu  de  charbon  de  bois.  Le  canon  noircit 
bientôt,  mais  il  reprend  enfuite  la  couleur  blan- 
châtre de  la  cendre  î  alo^-s^on  le  relire  du  feu,  on  le 
lailTe  refroidir,  onlelTuie,  on  l'huile  légèrement,  & 
.l'opération  ell  finie.  Il  faut  avoir  Taltemion  de  fe 
fervir  de  cendie  tamifée  &  provenant  de  bois  neuf. 
Pour  donner  la  couleur  hiun-rouge,  on  prend 
un  gros  de  beui*re  d'antimoine  &  trois  gros  d'huile 
d*ouve.  On  fait  chaufl'er  le  tout  enfcmi^le  jufqu'à 
ce  que  le  mélange  foit  complet,  après  quoi  on  en 
enduit  le  canon  au  moyen  d  un  linge  bn,  en  frottant 
légèrement.  Au  bout  de  vingt -quatre  heures  le 
canon  eft  rouge  de  rouille  j  on  l'elfuie  alors  forte- 
ment après  l'avoir  huilé  &  on  l'enduit  de  nouveau 
avec  cette  compofilion,  en  répétant  l'opération 
jufqu'à  ce  que  la  coMleur  foit  unie,  égale  fie  bien 
brune ,  époque  oi\  I9.  compofiiiou  n'opère  plus  &  où 
la  rouille  ne  pouffe  plus.  Il  faut  dix  ou  douze  jours 
pQur  dojiner  au  canon  la  couleur  brun-rouge.  L'o- 
pération pendant  les  temps  froids  dure  plus  que 
pendant  les  chaleurs. 

Pour  donner  la  nuance  bariolée  ,  on  fait  un  mé- 
laAge  d'acide  niti*ique  &  d'eau  allez  foible  pour 
pouvoir  être  fupporté  fur  la  langue;  on  y  plonge 
le  canon  pendant  deux  à  trois  minutes,  jufqu'à  ce 
•qné  les  fpires  du  fer  tordu  paroiflent  bien;  on  le 
retire  Si  on  l'effuie. 

On  place  enfuile  le  canon  fur  un  feu  de  charbon 
de  bois;  il  prend  la.  couleur  bleue  foncée  prefque 
noire  ;  dès  qu'on  s'apçrçoit  qtie  le  noir  commence 
à  s'éclaircir  pour  paA'<ç^au  rouge,  on  relire  le  canon 
&  on  le  laiHe.  refroidir  jufqu'à  ce  qu'on  puifTe  le 
tenir  dans  la  iiiain.  Oi^  le  ploi\ge  dfi  nouveau  dans 
l'acide  étendu  d'eau,  on  le  retire  préfqu'auflilôt 
9l  on  r^fliiie.  Pour  favorifer  l'adip^  de  l'acide ,  le 
canon  doit  être  ibig,neufement  dëgraifl'é  avant  de 
l'immerger»  («iifin ,  on  pafie  la  pièce  graOe  furie  ca- 
non pour  arrêter  le$  proerès  de  l'oxidation. 

Il  efl  clair  que  les  ovittces  du  cauon  doivent  être 
bouchés  pendant  l'opération ,  afin  de  pré  fer  ver  de 
Foxidation  l'intérieur  du  tube. 

Le  bronzage  ordinaire  du  canon  pavoit  préfé^ 
rnble  à  celte  mile  en  couleur  ,  parce  qu'il  efl  plus 
durable  &  que  le  canon  e(l  moins  fnjet  à  la  rouille 
par  1#  fuite;  le  feul  avantage  que  préicnle  ce  l>a- 
riolage  eft  de  montrer  que  le  canon  eii  tordu  ,  en 
l-endant  apparentes  les  fpires  du  fer,  précaution 
utile  quand  les  canons  ne  font  pas  f4its  par  des 
loaluejs  connue, 
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Cette  dernière  méthode  démettre  les  canons  e;i 
couleur  efl  maintenant  en  ufage  chez  plufieurs 
arquebufîers  de  Paris.  Elle  ell  aulli  employée  pour 
les  canons  des  piflolets  des  ofBciers  de  l'armée. 

Mise  en  couleur  des  canons  de  fufils  de  guerre. 
Les  armes  à  feu  portatives  font  prefque  toujours 
ufées  par  un  poliflage  fuperflu  qui  les  dégrade  U 
oblige  fou  vent  à  tes  remplacer  avant  le  temps 
preicrit ,  ce  qui  efl  un  grand  objet  de  dépenfe  pour 
le  Gouvernement.  Le  brillant  métallique  qui  ré- 
fulte  de  ce  poliffage  trahit  d'ailleurs  par  les  fcin- 
tillations  de  lumière  les  embufcades  &  les  mou-> 
vemens  des  troupes.  Enfin,  il  oblige  les  foldats  à 
nettoyer  &  à  frotter  continuellement  leurs  armes 
pour  enlever  l'oxide  des  pièces  en  fer  &  en  acier. 

Pour  remédier  à  ces  graves  inconvéoiens ,  il 
conviendroit  de  mettre  en  couleur  les  canons  de 
ces  armes,  comme  cela  fe  pratique  pour  les  fufils 
de  chaffe ,  &  ainfi  que  cela  a  été  propofé  en  1806. 
{Ployez  page  1 12  de  mon  Mémoire  lur  la  fabrica- 
tion des  armes  portatives.) 

Cette  méthode' fe  pratique  en  Angleterre  depuis 
quelques  années.  Voici  ce  que  rapporte  à  ce  fujet 
M.  Charles  Dupin  dans  .fou  ouvrage  déjà  cité  : 
P^ojages dans  ui  G f^ande- Bretagne.  On  prend  14 
grammes  d'acide  nitrique,  autant  d'efprit  doux 
denitie  &  d'efprit^de-vin ,  56  grammes  de  vitriol 
bleu,  &  28  de  teinture  d'acier.  On  mêle  enfemble 
ces  matières,  le  vitriol  ayant  été  d'abord  diflbus 
dans  une  quantité  d'eau  f  uflifanle  pour  faire  avec 
les  autres  mgrédiens  un  quart  du  mélange. 

Avant  de  commencer  à  brunir  le  cauon ,  il  efl 
nécefTaire  de  le  bien  nettoyer,  de  mettre  dans 
Tame  un  bouchon  de  bois  &  de  boucher  la  lumière. 
On  applique  enluite  le  mélange  avec  une  éponge 
propre  ou  un  chifibn,  ayant  foin  que  toutes 
les  parties  du  canon  foient  couvertes  de  la 
compofilioa;  le  canon  doit  être  enfuite  expofé 
à  l'air  pendant  vingt-quatre  heures.  Après  ce 
temps,  on  le  frotte  avec  une  brofTe  rude,  pour 
enlever  l'oxide  qui  s'eft  formé  à  la  furface. 
Cette  opération  doit  être  répétée  une  féconde  ^ 
même  une  troifième  lois ,  s'il  efl  néceflaire  ^  afin 
que  le  canon  foit  d'une  couleur  paifaitement  brune* 
Alors  il  faut  le  frotter  âi  l'efTuyer  avec  foin ,  le 
plonger  dans  une   eau  bouillante,  contenant  un 

Feu  de  matière  alcaline ,  afin  que  toute  aûion  de 
acide   fur  le  canon  foit  «Létruite. 
L'prfqu'pn  a  retiré  le  canon  de  l'eau  &  qu'il  efl 

Earfaitement  fec ,  on  le  frotte  doucement  avec  un 
runiffoir  de  bois  dur,  puis  on  le  chauffe  à  la 
tempérât uie  de  l'eau  bouillante.  Alors  il  efl  prêt  à 
recevoir  un  vernis  ainfi  compofé  :  un  décilitre 
d'efprit-de-vin;  trois  grammes  de  poudre  de  fang 
de  dragon;  vingt-huit  grammes  de  laque.  Le 
vernis  parfaitement  féché  fur  le  canon ,  on  doit  le 
fsotler  avec  un  bruniffoir,  pour  lui  donner  une 
apparence  douce  fit  luftrée. 

J£n  Anglelçrre ,  c'efl  d'après  les  inflriiûions  ^ 

aux 
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anx  fîraîs  da  département  de  rordonnance  (  forte  I 
de  rainiftère  conceruant  l'artillerie  &  le  génie  )  ' 
que  les  parties  métalliques  des  fufîls,  moufquetons  | 
&  piftolets  de  guerre  font  mis  en  couleur. 

MISÉRICORDE.  Poignard  à  lame  forte  &  large 
à  Texlrémité ,  que  l'on  portoit  à  la  gorge  du  com- 
battant renverfé ,  afin  qu'il  cridl  merci  ou  miféri" 
éorde. 

* 
MITRAILLES.  ExpreîHon  impropre,  pour  dire 
cartouches  à  balles  pour  canons.  On  ne  doit  l'em- 
ployer que  lorfque  la  boîie  des  cartouches  ne 
.  contient  que  des  morceaux  de  fer. 

MiTB AILLES.  On  nomme  ainO  du  cuivre  prove- 
sant  pi-iuci paiement  de  démolitions  de  vafes  de 
ménage ,  tels  que  des  chaudrons ,  des  cafetiè- 
res ,  &c. 

MODELES.  On  entend  par  ce  mot ,  dans  l'artil- 
lerie ,  les  armes ,  les  pièces  d*armes ,  attirails ,  8tc. , 
auxquels  on  doit  fe  conformer  dans  la  fabrication 
courante  des  objets  d'artillerie. 
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Modèles  d*armes  à  feu  portatives.  Depuis  l'é- 
>oque  où  s'introduiGt,  dans  l'armée  françaife , 
'ufage  des  armes  à  feu  portatives ,  on  a  fans  ceflTe 
fait  des  elTais  &  des  corredlions  pour  les  amé- 
liorer. Voici  les  modèles  de  ces  armes  qui  ont 
eu  lieu  à  dater  de  1746,  les  renfeignemens  ne 
remontant  pas  au-delà. 

Modèle  de  1746.  Canon  à  huit  pans  longs;  fa 
longueur  eft  de  i  met.  1 63  (44 pouces).  Platine 
carrée,  baflînet  en  fer;  anneaux  de  courroie 
ronds  &  placés  fur  le  côté  du  fut  ;  fans  relTort  de 
baguette.  Baguette  en  fer,  embouchoir  très- 
court  ;  baïonnette  à  douille  fendue.  Toutes  les 
tÊles  des  vis  font  rondes. 

Modèle  de  1754»  Il  diffère  du  précédent  en  ce 
que  les  anneaux  ronds  font  placés  fur  la  baguette; 
les  reflbrts  font  à  crochets  pour  retenir  les  bou- 
cle» ,  &  l'emboHchoir  eft  plus  long  d'un  tiers.  Il 
pèfe  5  kil.  oi7*(  10  liv.  4  onces  ). 

Modèle  de  1763.  Canon  rond,  long  de  i  met. 
i5(>6  (42  pouces);  platine  carrée,  baffinet  en 
fer  ;  anueaux  de  courroie  plats ,  le  reffort  de 
baguette  attaché  à  l'embouchoir;  baïonnette  à 
virole;  baguette  d*adef  à  tête  en  poire.  Le 
chion  a  un  fupport ,  &  la  tête  de  fa  vis  eft 
percée.  Il  pèfe  4  kil.  891  (  10  liv.). 

Modèle  de  1766.  Canon  &  platine  de  même  que 
le  précédent,  mats  canoû  plus  léger  ;  relTort  de 
baguette  teuant  au  tonuerre  du  canon;  baguette 
d'acier  à  tête  de  clou.  Baïonnette  à  refl'urt.  Il 
pèfe  4  kil.  646  (<9  liv.  8  onces). 

Modèle  de  1768.  Il  diffère  du  précédent  par  la 
baïonnette  qui  eft  à  virole. 

Modèle  de  1770.  Canon  de  même ,  mais  plus 
fort;  platine  demi-ronde^  bafCaet  en  fer  ;  an- 


neaux,  boucles,  garnitnres  ^plus  forts;  taquet 
faifant  partie  de  la  pièce  de  détente  ;  reffort  de 
baguette  tenant  à  la  capucine.  Baïonnette  à 
virole. 

Modèle  de  1771.  Tenon  de  baïonnette  en  def- 
fous  du  canon  :  canon  renforcé ,  aind  que  les 
boucles;  platine  ronde,  baflioet  enfer;  plus  de 
taçi^uot  à  la  pièce  de  détente  ;  reffort  de  baguette 
mis  au  domino  ;  moulure  en  gigue  ,  .hauteur 
du  bufc  fupprimée. 

Modèle  de  1773.  Canon  de  même;  platine ,  an- 
neaux &  garnitures  aufTi  de  même.  Point  de 
taquet.  Reffort  de  baguette  tenant  au  canon.  11 
pèfe  4  kil.  588  (9  liv.  6  onces  ). 

Modèle  de  1774-  Canon  ,  platine  (hors  le  re- 
trouilîs  de  la  batterie,  qui  eft  fupprimé),  an- 
neaux &  garnitures  de  même.  Point  de  taquet. 
Reffort  de  baguette  tenant  à  la  capucine;  reffort 
à  griffe ,  tenant  au  canon  pour  retenir  la  baïon- 
nette, qui  porte  un  bourrelet;  baguette  d'acier 
à  tête  en  poire.  Il  pèfe  4  kil.  891  (  10  liv.  ). 

Modèle  de  1777.  Canon,  platine  de  même,, 
mais  baflinet  en  cuivre;  boucles  à  vis  ;  reHort  de 
baguette  à  Tembouchoir;  taquet  à  la  pièce  de  de-, 
tente;  pontet  à  bafcule.  Toutes  les  letes  de  vis  , 
font  plates;  la  croffe  en  gigue;  la  plaque  de 
couche,  plane  par-delFous,  &  ployée  à  angle 
droit ,  donne  un  appui  folide  à  la  croffe.  Baïon- 
nette  à  fente,  à  virole,  à  lame  plus  épaifl'e  & 
moins  large  ;  ce  qui  la  rend  plus  forte.  Il  pèfe 
4kiL  646  (9  liv.  8  onces). 

Modèle  7»°.  I .  Il  doit  avoir  le  canon ,  la  platine  < 
&  le  bois  de  1777 ,  &  la  garniture  de  celui  de 
1763  ou  de  1774-  C^eft  un  compofé  que  les  cir- 
conftances  ont  admis  &  fuit  tolérer  pendant  la. 
révolution. 

Modèle  dépareillé,  Ceft  celui  qui  ne   fe  rap- 
porte à  aucun  des  modèles  décrits  ci-deffus ,  & 
qui  eft  compofé  indîftinâement  des  pièces  de  ne.f  ^ 
différens  modèles,  montés  &  remis  en  état  aans 
les  ateliers  de  réparation. 

Fup,l  de  dragons  y  modèle  de  1777.  Canon- 
long  de  I  mètre  082  (40  pouces)  ,  ayant  o  met. 
0175  (7  lig.  Q  points  )  de  calibre.  Platine  au 
fulil  d'infanterie,  modèle  de  1777.  La  garniture 
ne  diffère  de  celle  du  modèle  aâuel  que  par 
l'embouchoir ,  qui  porte  une  bouterolle  avec  fa 
vis  pour  maintenir  la  pièce  en  place.  Baguette 
&  baïonnette  aufli  comme  au  modèle  de  lang. 
Il  pèfe  4  kil.  65o  (9  liv.  8  onces  ). 

Fufil  d^  artillerie  y  modèle  de  IJ^'J»  Canon  long 
de  o  met.  92  (2  pieds  10  pouces)  ,  ayant  cinq 
pans  courts;  calibre  de  o  met.  0170  (7  lig. 
9  points);  platine  du  moufqueton ,  modèle  de 
1786;  garniture  en  cuivre.  (L'embouchoir  a  une 
bouterolle  &  une  vis  difpofées  comme  au  modèle 
précédent,  &  pour  le  même  ufage.)  Baguette 
d'acier  à  tête  en  poire;  baïonnette  du  modèle 
de .  1 763.  Il  pèfe  4  kU.  4o5  (  9  Uv.  ) . 


Digitized  by 


Google 


a34 


M  O  D 


Moufqueion  de  cavalerie  y  modèle  de  1786. 
Canon  Jong  de  O  met.  7037  (  %  pieck  2  ponces) , 
ayant  cinq  pans  courts ,  &  ton  calibre  de  O  met. 
0171  (7  lig.  7  points) 5  platine  ronde,  Jiaffinet 
en  cnîirre,  batterie  à  retrouflis.  Garniture  en 
cuivre,  excepté  la grenadière  &  la  tringle  qui  font 
enfer  fcette  grenadière  formant  nu  anneau  (im- 
pie ,  a  les  deux  extrémités  repliées  en  rofette ,  &c., 
comme  au  moufqueton  de  Pan  9 ,  &  pour  le  même 
ufage;  la  trînjçle  ell  aufli  conforme  à  celle  de  ce  mo- 
dèle, &  fe  iîxe  de  la  même  manière)  j  le  pro- 
longement inférieur  du  derrière  de  remboucLoir 
eft  logé  fous  la  greoadière.  Le  bois  ne  s'étend  que 
iufqii  à  o  met.  3924  (  i  pied  2  pouc.  6  lig.)  de  la 
bouche  du  canon. 

La  baguette  frappe  fur  la  plaque  de  couche  qui 
fert  de  taquet.  Ou  ne  faifoit  pas  ufage  de  la  baïon- 
aeite  avec  ce  moufqueton.  11  pèfe  3  kilog.  65o 
(61ÎV.  8  onces). 

Ce  moufqueton  a  été  regretté  des  troupes ,  qui 
le  préféroient  à  celui  de  Tan  95  mais  celui  de 
1816  leurparoît  encore  préférable  à  ée  premier 
modèle. 

Piftoleide  catfolene ,  modèle  de  1763.  CanjDn 
rond,  long  de  o  met.  23  (8  pouc.  6  Hg.),  ayant 
a  met.  0175  .(7  lig.  9  points)  de  calibre.  Platine 
carrée ,  bafllinet  en  fer ,  chien  à  gorge.  Garniture 
en  fer,  poignée  peu  courbe  &  fans  bnde.  Baguette 
à  tête  de  clou.  Il  pèfe  i  kil.  loi  (2  liv.  4  onc.  ). 

Piflolet  à  coffre  y  modèle  de  1777.  Canon  rond  , 
long  de  a  met.  lègS  (7  pouc),  ayant  o  met. 
0171  (7  lig.  7  points)  de  calibre.  Les  pièces  inté- 
rieures de  la  piatine  font  difpofées  comme  celles 
du  piftolet  à  Técoffaife ,  &  le  reffort  de  batterie 
placé  fous  le  baflinet ,  dans  le  fens  inverfe  de  ce 
qui  fe  pratique  au  modèle  aâuel  :  le  baflinet  eil  en 
cuivre,  &  le  chien  eft  rond  8t  à  gorge.  Garniture 
en  cuivre  (le  pontet  de  la  fous-garde  eft  fixé  par 
deux  vis  en  f  r).,  crochet  de  ceinture  en  acier, 
bride  en  fer  à  la  poignée.  Le  devant  du  canon  dé- 
garni de  bois  \  poignée  plus  courte  &  plus  courbe 
qu'au  modèle  précédent.  Baguette  d*acier  à  tête 
de  clou.  Il  pèfe  1  kilog.  407  (2  liv.  14  onc.  ). 

Fufil,  modèle  de  1777  corrigé  en  l'an  9.  Canon 
de  I  met.  i366  (4^  pouc.)  de  longueur;  il  eft 
votid  dans  toute  fa  longueur,  excepté  au  tonnerre, 
où  il  a  cinq  pans  courts ,  allant  fe  perdre  infen()«- 
blement  vers  la  bouche.  Un  de  ces  pans  ayant 
^  met.  oi35  (  6-  Uç.  )  de  largewp ,  eft  du  cdté  de  la 
lumière,  pour  faciliter  l'ajiiftage  du  rempart  de  la 

E latine  \  un  autre  qni  lui  eft  parallèle  %l  de  mêm« 
trgeuF,  eft  du  côté  oppofé;  entre  leur  intervalle 
fupérieer  font  les  trois  autres,  dont  celui  du  mi- 
lieu a  la  largeur  de  la  partie-de  la  culafle,  joignant 
le  canon*  Calibre  intérieur  o  met.-  '7^(7  ^ig- 
9  points).  Platine  ronde ,  baflinet  en  cuivre.  Gar- 
niture en  fer.  Baguette  d*acier  à  tête  en  poire. 
Baïonnette  à  fente ,  à  virole ,  lame  d*acier,  à  dos  & 
ëvidée,  ayanto  mèt.4o69>(i5  pouc.)  de  longueur, 
prife  depuis  le  delfus  du  coitoe*  A^  a  mèl.  q4p6 
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(  18  Hg.  )  an-defTous  du  bord  fupériear  de  1« 
douille ,  eft  réfervée  une  élévation  coupée  carré* 
qient  &  continuée  tout  autour  pour  fervir  d'em- 
bafe  à  la  virole  :  cette  douille  a  trois  fentes  pour 
le  pafl*age  du  tenon 5  la  première,  verticale^  eft 
pratiquée  du  côté  oppofé  au  coude;  la  féconde^ 
tiorizontale ,  commence  à  Tangle  que  forme  la* 
première  entaille,  &  de  droite  à  gauche;  la  troi- 
fîème,  verticale,  prend  de  la  ligne  inférieure  de 
la  féconde,  &  a  fon  extrémité  à  gauche.  Il  pèfe, 
non  compris  la  baïonnette,  4  kilog.  375  (8 liv.  1^ 
onc.  6  gros).  Le  poids  de  la  bafonnette  eft  de 
o  kilog.  3^9  (  lO  onc.  6  gros). 

Ce  modèle  eft  celui  de  toute  l'infanterie  de 
ligne. 

Fujil  de  voltigeurs  y  modèle  de  Fan  9.  Canon 
de  I  met.  0283  (58  pouc.)  de  longueur,  mêmes, 
forme  &  calibre  que  le  précédent.  Platine ,  baïon- 
nette &  baguette  (hors  fa  longueur  qui  eft  de 
o  met.  1082  (4  pouc.  )  de  moiiis^ ,  aufu  de  même- 
quau  fufîl  de  1^77  corrigé.  Lembouchoir,  1« 
capucine,  le  porte-vis  Se  le  pontet  de  la  fous-garde 
font  en  cuivre,  &  le  furptus  de  la  garniture  en  fer. 
Il  pèfe  4  kilog.  267  (8  liv.  1 1  onc.  4  gros) ,  non 
compris  le  poids  de  la  baïonnette. 

Il  fert  auY  ^égimens  d'infanterie  légère  St  aux 
compagnies  de  voltigeurs. 

Ce  modèle  fert  aulli  à  la  marine,  avec  cetta 
fenle  difl'érence  que  la  grenadière  du  milieu  eft 
remplacée  parcelle  du  fufil d'infanterie,  qu'on  a 
fait  faire  en  cuivre;  mais,  afin  que  celte  arme  pût 
fervir  à  la  fois  à  la  marine  &  aux  voltigeurs ,  cette- 
greoadière  du  milieu  étoit  placée  de  façon  qu'elle 
foit  arrêtée  par  le  même  reffort  à  bois  qui  fert  à. 
fixer  celle  des  fufils  de  voltigeurs. 

Moufqueion  y  modèle  de  Van  9.  Canon  de  b  met- 
7577  (28  pouc.)  de  longueur,  a  cinq  pans  difpo— 
lés  comme  aux  précédens,  &  ayant  O  met.  0171 
(7  lig.  7  points)  de  calibre  iiilérieur.  Platine 
ronde,  baffioet  eu  cuivre.  L'embouchoir ,  le  porter- 
vis,  le  pontet  de  la  fous-garde,  réculTon  &  la 
plaque  de  couche  font  en  cuivre  ;  la  grenadière  ^ 
la  tringle  &  les  battans  en  fer.  Baguette  d  acier  £, 
tête  en  cône  tronqué  renverfé.  Baïonnette  de^ 
a  met.  4873  (  1 8  pouc.  )  de  lame  :  du  refte ,  mêmes, 
dimenfions  qn*à  celle  des  fufils,. &  la- douille  forée 
au  même  calibre.  Il  pèfe  3  kilog.  289  (7  liv.^ 
4  onc),  non  compris  le  poids  de  la  baïonnette,  quL 
eft  de  o  kilog.  330  (  1 1  onc.  ). 

Il  fert  aux  dragons  âi  à  la  gendarmerie  à  chevaL 

Pi/lolei  de  coi^alerie,  modèle  de  l'an  9.  Canon 
de  o  met.  2007  (5  pouc.  7  lig.  )  de  longueur,  à^ 
cinq  pans,  Slc.  ,  ayant  même  calibre  que  Te  mouf— 
queton.  Platine  ronde,  baflinet  en  enivre.  L'em- 
bouchoir, le  porte- vis ,  le  pontet  de  la  fous* garde- 
&  la  calotte  font  en  cuivre;  TécufFon  &  la  bride^ 
de  poignée  en  fer.  Baguette  d'acier  à  tête  de  clou^ 
Il  pèfe  I  kilog.  269  (  2  liv.  9  onc-.  3  gros). 

Ce  modèle  a  été  changé  en  l'an  j3  quant  k 
L'èmbooçhQij*,.  auq^iel  on^  fubflitoé  une  capucinjar 
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fans  coullfle,  dont  le  bord  inférîear  eft  placé  à 
o  met.  0917  (3  pouc.  4  lig*  8  points)  du  derrière 
da  canon ,  &  (jui  eft  tenue  par  une  bride  du  même 
métal  (en  cuiri^)  :  cette  bride  va  jufciue  fous  la 
têle  de  la  grande  vis  du  devant  de  la  platine.'  On 
rappelle  modèle  de  ^ an  t3. 

Ce  piftolet  eft  aufE  celui  de  la  marine;  mais 
alors  il  eft  garni  d'un  crochet  de  ceinture  en 
4icier  faifant  reflorty  &  tenu  par  la  grande  vis  du 
milieu  de  la  platine  :  en  forte  que  quand  on  veut 
le  donner  à  la  cavalerie,  il  Tuftit  d*ôter  le  crochet 
de  ceinture  &  de  remplacer  la  grande  vis  du  mi- 
lieu de  la  platine  par  une  autre  plus  courte. 

Il  fert  à  toutes  les  troupes  à  cheval. 

Piftolet  de  gendarmerie ,  modèle  de  Van  9. 
Canon  deo  met.  I285(4  pouc.  9  lig.  )  de  lon;^uear, 
à  cinq  pans,  &c.,  ayant  o  met.  oi52  (6  lig. 
Q  points)  de  calibre  intérieur.  Platine  ronde,  bal- 
iinet  en  cuivre.  Baguette  d'acier  à  tête  de  clou. 
Garniture  en  fer.  Il  pèfe  O  kil.  658  (  i  liv.  5  onc. 
4  gros). 

Il  ne  fert  qu*à  celte  troupe. 

Nota.  Voyez ,  pour  les  nouveaux  modèles  d'ar- 
mes à  feu,  les  articles  Fusils  d'infanterie,  de 
TOLTiGEURs  &  d'artillerie ,  modèlcs  de  1816, 
BlousQUETOK,  modèle  de  1816,  &c. 

Modèles  de  fabres  en  ufage  dans  l'armée  fran- 
çaife,  antérieurement  à  ceux  adoptés  en  l'an  1 1. 

Sabre  de  cat^alerie.  Lame  droite  à  deux  gout- 
lières ,  ayant  o  met.  9742  (  36  pouc.)  de  longueur, 
&  pefant  o  kilog.  672  (  22  onc.  )  ;  fourreau  on  cuir 
de  vache,  fort  &  noirci,  fans  fût  en  bois,  ni 
alaifes ,  ayant  une  chape  furmontée  d'un  bouton 
en  demi-olive,  &  un  bout ,  l'un  &  l'autre  en  cuivre 
laminé.  Garde ,  calotte  &  virole  en  cuivre  laiton 
(la  garde  eft  compofée  de  deux  branches,  dont 
l'une  eft  coulée  avec  la  coquille,  &  Tautre,  a^ant 
la  forme  d'un  S ,  eft  coulée  féparément ,  Il  tient 
ii  la  coquille  &  à  la  première  branche  par  fes  deux 
extrémités  &  par  deux  fleuVons,&c.).  Poignée  en 
bois,  ficelée  en  fpirale  &  recouverte  d*une  ba* 
fane  qui,  indépendamment  de  la  colle  forte,  y 
eft  encore  aflujettie  par  deux  fils  de  laiton  tordus 
enfembie.  Poids  du  fabre  complet ,  i  kilog.  704 
(  3  liv.  1 1  onc.  )  environ. 

Sabrs  de  dragons»  Ce  fabre  ne  diH^re  de  celui 
de  cavalerie  que  par  le  fourreau,  dont  la  chape 
eft  en  fer ,  &  en  ce  qu'il  a  de  plus  une  bélière  de 
même  métal.  La  chape  &  la  bélière  ont  chacune 
un  piton  avec  un  anneau. 

Sabre  de  carabiniers.  Lame  droite,  non  évidée , 
ayant  O  met.  9742  (36  pouc.)  de  longueur,  8c 
pefant  O  kilog.  7o3  (23  onc);  fourrean  en  fort 
cuir  de  vache ,  fans  alaifes;  cha^ie  &  bout  en  cuivre 
laminé^  monture  en  cuivre  rouge;  garde  formée 

Ear  trois  branches  dont  la  grande  s'enchafte  fous 
k  calot  te,  &  les  deux  autres  font  arrêtées  fur  la 
première;  la  plus  courte  au  tiers  de  la  longueur , 
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la  plus  longue  aux  deux  tiers  de  cette  longueur. 
Coquille  relevée  &  bombée,  couvrant  la  maiu  du 
cavalier  (cette  coquille  eft  ornée  des  armes  de 
France  en  relief,  &  de  deux  grenades  emflam- 
mées).  Poignée  recouverte  d'un  cuir  de  veau ,  fur 
lequel  eft  roulé  en  fpirale  un  fil  de  kit  on  noR 
tordu.  Calotte  en  cuivre  8c  à  queue.  Virole  on 
cuivre  laiton,  retenant  une  boucle  en  cuir.  Set- 
conde  virole  en  forme  de  calotte  au-deifous  de  la 
coquille,  en  cuivre  rou^e,  façonnée  8t  deftinée  à 
recevoir  la  chape  du  fourreau.  Poids  du  fabre 
complet,  I  kilog.  80  (3  liv.  jo  onc.  6  gros). 

Sabre  de  chqffeurs  à  chet^al.  Lame  cambrée 
de  o  met.  0248  (  1 1  lig.  )  de  ûèche ,  à  une  goût» 
tière,  ayant  o  met.  8060  (34  pouc.)  de  longueur 
8t  pefant  o  kilog.  7o3  (23  onc).  Fourreau  en 
cuir  de  vacbe,  fort  8c  noirci;  le  bout  8c  les  deux 
bélières  en  cuivre  laminé.  Sur  les  deux  béiières 
font  brafés  deux  pitons  dans  lefquels  pafient  deux 
anneaux  mobiles.  Garde  (elle  fe  compofe  d'une 
branche  principale  faifant  corps  avec  la  coquille  , 
d'une  autre  faifant  également  corps  avec  la  co- 
quille, 8c  d'nne  troifième  allant  de  la  partie  fupé> 
rieure  de  la  première  branche  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  féconde  :  ces  trois  branches  foiU 
plates  8c  façonnées)  8c  calotte  en  cuivre.  Poignée 
en  bois  ficelée  en  fpirale ,  8c  recouverte  d'une  ba- 
fane  noire  ,  fur  laquelle  eft  un  fil  de  laiton.  Il 
pèfe  I  kilôg.  734(3  liv.  12  onc). 

Sabre  de  huffaris.  Lame  cambrée  de  o  met  o586 
Ç 26  lig.  )  de  flèche ,  ayant  o  met.  7o38  (  3o  pouc.  ) 
de  longueur,  8c  pefant  o  kilog.  58 1  (  i  liv.  3  onc). 
Fourreau  en  bois,  recouvert  en  cuir  noirci;  chape 
8c  bout  très-grandÂ  8c  en  cuivre  laminé.  Sur  la  chape 
8c  fnr  le  bout  font  brafés  deux  pitons  dans  lefquels 
paftent  d -nx  anneaux  mobiles,  comme  au  four- 
reau du  fabre  de  chafteurs.  Garde  (elle  fe  com- 
pofe d'une  branche  ayant  deux  oreillons  difpofés 
comme  au  modèle  de  Tan  1 1  du  fabre  de  cavalerie 
légère ,  8c  pour  le  même  ufage  )  8c  calotte  en  cuivre 
laiton.  Poiffuée  en  bois  âceiée  8c  recouverte  d'une 
bafane  noire.  Poids  de  ce  fabre  complet  y  X  kil. 
773  (3  lir.  10  onc  )  environ. 

M0D&1.E  dit  de  Montmorency.  C'eft  le  fabre 
dont  le  deuxième  régiment  de  chafleurs  étoit 
armé.  Garde  en  fer ,  fourreau  en  cuir  ^ariii  en 
fer  8c  en  cuivre,  lame  courbée  de  o  met.  0180 
(8  lig*)  ^  grandes  8c  à  petites  gouttières,  ayant 
O  met.  073^  (36  pouces)  de  longueur,  8c  pefant 
O  kil.  6^2  (20  onces  ).  Le  poids  total  du  fabre  eft 
environ  de  1  kil.  58  (  3  liv.  4  onces  ). 

Sabre  de  royal-aUemand.  La  lame  de  ce  fabre 
ne  diftère  guère  de  celle  du  deuxième  régiment 
ide  chafleurs  que  par  fa  cami>rure  ,  dont  la  flèche 
eft  de  o  met.  0271  (i  pouce).  Elle  pèfe  o  kil. 
642  (1  liv.  5  onc  ).  Fourreau  de  même  que  celui 
de  ce  dernier  modèle ,  aux  dimenfions  près ,  lef- 
quelles  font  relatives  à  la  lame.  La  mouture  eft  la 
même  qu^  celle  du  (abre  de  cavalerie ,  ancien 
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modèle  ,  excepté  cependant  que  Ic^  dîmenCons 
font  plus  foibles ,  &  que  la  garde  n*eft  corapofée 
que  de  deux  branches.  Poids  du  fabre  complet , 
a  kil.  294  (  4  liv.  1 1  onc.  ). 

La  monture  de  l'ancien  modèle  du  fabre  de  ca- 
valerie eft  compofé ,  1®.  d'une  poignée  en  bois, 
carnie  d'un  double  fil  de  laiton  8c  de  deux  viroles, 
dont  Pune  eft  à  la  partie  inférieure  &  l'autre  à 
celle  fupérieure  5  2<>.  d'une  coquille  &l  de  trois 
branches ,  dont  celle  principale  eft  pour  ainfi 
dire  le  prolongement  de  cette  coquille ,  &  (e  fixe 
dans  un  pommeau  rond  5  la' féconde,  ayant  la 
forme  d'un  S ,  eft  brafée  par  fes  extrémité  fur  la 
première  &  fur  la  coquille;  la  troifième  va  du 
milieu  de  la  féconde  jufqu'au  milieu  du  bord  de 
la  coquille,  qui,  comme  les  branches,  le  pom- 
meau &  les  deux  viroles  ,  font  en  cuivre  laiton. 

Sabre  de  gendarmerie  à  cheifaL  Lame  droite , 
non  évidée  ,  ayant  o  met.  8795  (  3a  pouc.  6  lig.  ) 
de  longueur ,  &  pefant  o  kil.  670  (  l  liv.  2  onc. 
4  gros).  Fourreau  en  cuir  de  vache,  fort  & 
noirci ,  fans  fût  en  bois  ni  alaifes ,  ayant  une 
chape  &  un  bout  en  cuivre  laminé  ,  lefquels  font 
femblables  à  ceux  du  fabre  de  cavalerie.  Garde 
(elle  eft  compofée  d'une  branche  principale  &  de 
deux  autres  jointes  enfemble  par  une  palmette  & 
des  fleurons  :  le  tout  coulé  du  même  jet)  &  ca- 
lotte en  cuivre  laiton.  (Il  eft  laminé  pour  cette 
dernière  pièce.  )  Poignée  en  bois,  recouverfe  d'un 
double  fil  de  laiton  tors.  Poids  du  fabre  complet , 
environ  i  kil.  162  (  2  liv.  6  onc.  ). 

Sabre  d^artiUerie  légère.  Lame  cambrée  de 
o  met.  0226  (  10  lig.)  ,  &  évidée ,  ayant  o  met. 
5q53  (  22  pouces  )  de  longueur ,  81  pefant  o  kil. 
5S4  (  i7onc.  4  gros).  La  monture  eft  celle  du 
modèle  de  l'artillerie  de  la  marine  ,  à  laquelle  eft 
adaptée  une  branche  pour  former  la  garde.  Four- 
reau auffi  de  même  que  celui  du  fabre  d'artillerie 
de  la  marine.  Poids  du  fabre  complet ,  i  kil.  437 
(2  liv.  i5onc.  )  environ. 

Ce  fabre  eft  celui  que  l'artillerie  légère  eut  lors 
de  fa  création  ;  mais  peu  de  temps  après  elle  fut 
armée  de  celui  des  chalTeurs  à  cheval. 

Sabre  d'artillerie  à  pied.  Lame  à  deux  tran- 
chans ,  à  foie  plate  ,  à  pans  creux  ,  8t  terminée  en 
langue  de  carpe,  ayant  o  met.  4871  (18  pouces  ) 
de  longueur,  &  pefant  o  kil.  58i  (i  liv.  3  onc.  ). 
Fourreau  à  alaifes  &  en  cuir  de  vache ,  noir ,  ayant 
une  chape  &  un  bout  en  cuivre  laminé.  La  mon- 
ture eft  compofée  d'une  croifée  &  d'une  poignée 
en  cuivre  ,  coulée»  enfemble.  (  Cette  poignée  a  la 
,  figure  d'un  cou  d'aigle  ,  &  la  tète  de  cet  oifeau 
forme  en  quelque  forte  le  pommeau.)  Poids  du 
fabre  complet,  aviron  i  kiL  162  (  2  liv.  6  onc). 

Sabre  de  grenadier.  Lame  cambrée  de  o  met. 
0222  1 9  lig.  )  ,  non  évidée  ,  ayant  o  met.  5q53 
(22  pouces)  de  longueur  &  pefant  o  kil.  d5i 
(i  liv.  2  onc).  Fourreau  en  cuir  de  vache, 
noirci ,  fans  alaifes ,  garni  d'un  bout  &  d'une 
chape  en  cuivre  lamiué^  à  la  chape  eft  fixé  uu 
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tirant  ou  courroie  pour  le  même  ufage  qu'au  mo^ 
dèle  aâuel.  Monture  en  cuivre  laiton.  Elle  eft 
compoCée  d'une  poignée  à  groiTes  hélices  &  d'une 
earde  dont  la  partie  fupérieure  de  la  branche  fe 
loge  fou»  le  pommeau ,  &  celle  inférieure  fait  an^e 
droit  avec  la  croifée,  qui  eft  du  même  jet.  Poids 
du  fabre  complet ,  environ  i   kil.  284  (  2  liv» 

10  onces). 

Sabre  d^ artillerie  de  la  marine*  11  ne  difiere  de 
celui  de  l'artillerie  de  terre  qu'en  ce  que  la  lame 
n'a  pas  de  pans  creux ,  que  la  poignée  repréfente 
un  cou  &  une  tête  de  lion  ,  &  que  le  fourreau  eft 
fans  alaifes.  Sa  pefanteur  moyenne  eft  de  o  kil.  346 
(2  liv.  12  onc  ). 

Sabre  c^ abordage  pour  la  marine.  Lame  légè- 
rement cambrée,  ayant  de  chaque  côté  une  gout- 
tière qui  règne  le  long  du  do»  ;  elle  a  o  met.  6224 
(  23  pouces  )  de  longueur ,  &  pèfe  o  kil.  58i  (  i  liv. 
3  onc  ).  Fourreau  de  même  que  celui  du  fabre  de 
grenadier  ,  mais  proportionné  à  la  lame.  Garde 
(  elle  ell  compofée  d  une  branche  principale  qui 
va  fe  loger  dans  le  pommeau ,  &  dont  le  prolon- 
gement inférieur  8t  élargi  forme  la  coquille ,  &  le» 
deux  autres  branches,  de  la  forme  d'un  S,  foiit 
placées  parallèlement  enir'elles)  &  poignée  (  cette 
poignée  eft  à  groffes  hélices  comme  au  fabre  de 
cavalerie)  en  cuivre  laiton.  Poids  du  fabre  com- 
plet ,  environ  i  kil.  346  (  2  liv.  12  onces  ). 

Au  modèle  aâuel  du  fabre  d'abordage ,  la  lame 
eft  cambrée  &  évidée  5  elle  a  de  longueur  o  met. 
7480(27  pouc  8  lig.).  Monture  en  fer 5  garde 
formée  par  une  coquille  en  fer  forgé ,  avec  bran- 
che» portant  une  pièce  de  t^le  bombée ,  deftinéeà 
couvrir  la  main  du  foldat  ;  poignée  en  bois,  à  huit 
pans,  logée  dans  un  étui  en  (ôlej  calotte  compofée 
d'une  douille  en  tôle  &  d'un  chapiteau  en  fer  forgé 
avec  bouton  &  rebord.  Fouireau  en  cuir  de  vache 
fans  alaifes  ^  chape  en  cuivre  laiton  avec  boulon 
double  olive  ;.  bout  en  cuivre  avec  bouton  da 
même  métal.  11  pèfe  1  kil.  40  (2  liv.  l3  onces 
6  gros  y. 

Sabre  de  grojfe  cavalerie  y  modèle  de  Fan  il» 
Lame  droite  à  deux  gouttières.  Fourreau  en  tôle 
forte  avec  fût  en  bois.  Gardé^  calotte  &  virole  en 
cuivre.  Poignée  en  bois  ,.  ficelée  &  recouverte 
d'une  bafane  noire  ,  Stc  II  pèfe  3  kil.  197  (6  liv. 
8  onces  4  gros  )•     - 

Il  fert  aux  carabiniers  &  aux  cuiralliers» 

Sabre  de  dragons ,  modèle  de  Fan  11.  Il  ne 
diffère  du  précédent  que  par  le  fourreau  qui  eft  en 
cuir  fort,  &  dont  la  garniture  eft  en  cuivre  lamind* 

11  pèfe  I  kil.  856  (5  liv.  1 1  onces  5  gros). 

Il  n'eft  plus  eu  ufage ,  le  fourreau  en  cuir  ayant 
été  remplacé  par  un  fourreau  en  tôle. 

Sabre  de  caçalerie  légère  y  modèle  de  Pan  i  r» 
Lame  cambrée  de  o  met.  0619  (  i  pouc  1 1  lig.  ) 
de  dèche  &  évidée.  Fourreau  en  tôle  forte  avec 
fut  en  bois.  Garde  &  calotte  en  cuivre.  Poignée  en 
bois ,  ficelée  &  recouverte  d'une  bafane  noire ,  &o- 
U  pèfe  2  kil.  997  (  6  liv.  1  once  7  gros  ). 
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•    ïlfert  à  l'artillerie  légère ,  aux  chaffeùrs  &  aax 
haflards. 

Sabre  é^ infanterie  (^dit  briqufft  ) ,  modèle  de 
l^an  II.  Lame  cambrée  de-o  met.  02o3  (9  lig-) 
de  flèche,  non  ëvidée.  Fourreau  en  cuir ,  garni  en 
cuivre  laminé.  Garde  &  poignée  en  cuivre ,  cou- 
lées d'une  feule  pièce.  Il  i'ert  à  toules  les  troupes 
à  pied.  Il  pèfe  i  kîI.  340  (  2  liv.  1 1  onces  6  gros  ). 
Nota.  Les  fabres  de  l'ex-garde  étoient  :  i®.  Celui 
"des  grenadiers  à  cheval ,  porlant  une  grenade  en- 
'flammée  entre  les  trois  branches  en  S ,  de  la  garde  3 
lame  à  la  Montmorencys  fourreau  recouvert  pref- 
qu'enlièrementencuivreluminë.2°.Celuideschaf- 
feùrs^à  cheval ,  dont  la  lame  eft  prefque  fembla- 
ble  à  celle  du  modèle  de  cavalerie  légère  5  monture 
à  croifée ,  ayanfune  feule  branche  ;  fourreau  ana- 
logue à  celui  des  grenadiers  à  cheval.  3°.  Le  fabre 
de  grenadiers  à  pied ,  ayanl  la  lame  é  vidée ,  longue 
de  o  met.  649  (  2  pieds)  &  cambrée  de  o  met. 
027  (  I  pouce)  de  flèche  5  fourreau  en  cuir  ,  bout 
&  chape  en  cuivre,  cette  dernière  pièce  ayant 
une  olive  du  même  métal.  4"*  Sabre  de  fapeurs. 
Lame  légèrement  cambrée  ,  évidée,  ayant  un  pan 
cireux  dans  toute  la  longueur  du  dos,  qui  eft  taillé 
en  fcie.  Cette  lame  a  o  met.  724  (  2  pieds  3pouc.  ) 
de  longueur  &  O  met.  064  (2  pouces)  de  largeur  au 
talon.  Fourreau  en  cuir  avec  fut  en  bois ,  garni  en 
cuivre.  Poignée  en  cuivre,  furmontée  d'une  têle  de 
coq  à  croihère  ,  terminée  par  des  têtes  de  lion.  Il 
pcfe  2  kil.  432  (4  liv.  14  onces  6  gros  ). 

Ces  fabres  étoieut  finis  &  polis  avec  plus  de  foin 
que  ceux  des  troupes  de  ligne. 

Voyez  au  mot  Sabre  pour  les  nouveaux  modèles 
qu'on  appelle  modèles  de  18 16. 

MoDiSLXs  de  mentonnets  &  anneaux  des  bombes. 
Les  modèles  de  mentonnets  font  en  cuivre  &  de 
'  deux  parties  réunies  par  des  repères;  leurs  queues 
ou  tenons,  mis  en  place ,  ainfi ^que  les  trous  du 
globe  qui  les  reçoivent,  ne  font  pas  dirigés  vers 
Ion  centre,  mais  ils  font  parallèles  à  l'axe  vertical 
de  ce  même  globe ,  afin  que  lorfcpi'on  enlève  le 
modèle,  les  mentonnets  ne  foient  pas  entraînés 
avec  lui ,  &  reftent  engagés  dans  le  lable  avec  les 
anneaux;  chaque  partie  elt  enfuite  retirée  féparé- 
meut. 

Les  anneaux  en  fer  devant  flotter  dans  les  trous 
des  mentonnets,  on  enduit  de  terre  délayée  la 
partie  droite  de  chaque  anneau ,  &  ou  les  fait 
bien  fécher  avant  de  les  employer  :  en  nettoyant  la 
bombe,  cette  terre  defféchée  tombe,  &  l'anneau 
dégagé  a  pour  lors  tout  le  jeu  qui  lui  eii  né- 
ceuaire. 
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MonÈLEs  de  jet  des  projeâiles  creux.  Il  efl  en 
bois ,  de  deux  pièces  ;  la  tige  conique  eft  de  la 
hauteur  des  chafTis  portant  la  barette ,  &  la  patte  , 
qui  eil  plate  &  amincie  du  côté  qui  touchera  au 
projeûile.  Réunies ,  elles  fe  placent  en  moulant 
dans  celui  des  angles  du  châfus  fupérietir  qui  n'a 


pas^e  prifmé,  la  patte  touchant  an  glole,  &  U 
bafe  du  cône  de  la  tige  en  haut.  On  conçoit  que 
lorfque  ces  pièces  font  enlevées,  leur  empreinte 
laiffe  dans  le  fable  un  vide  communiquant  d'une 
part  au  moule ,  de  l'autre  au  defTus  des  châilis , 
&  que  c'efl  par  cette  ouverture  qu'on  introduit  la 
matière  en  fufion. 

MONTER  UN  FtJsiL.  Cette  opération  s'exécute, 
dans  quelques  manufaôures,  par  deux  ouvriers, 
dont  l'un  le  nomme  monteur,  &  l'autre  équipeur. 
Quelquefois  le  même  ouvrier  fait  l'ouvrage  de 
l'équipeur  &  du  monteur;  alors  il  prend  le  nom 
d' équi peur-monteur ^  mais,  dans  les  deux  cas,  la 
férié  du  travail  eft  toujours  la  même.  On  délivre 
au  monteur  un  bois  ébauché ,  un  canon  garni  de 
la  baïonnette ,  une  baguette ,  une  platine  en 
blanc,  c'efl-à-dire,  qui  n'eft  pas  trempée,  & 
toutes  les  vis,  garnitures  U  relTorts  de  garniture. 
La  baïonnette  eft  ordinairement  ajufiée  fur  le 
canon  par  un  autre  ouvrier,  qui  la  fixe  par  la 
virole  ,  &  enlève  la  partie  du  canon  qui  déborde  » 
à  l'aide  d'une  fraife,  jufqu'à  ce  que  la  tranche 
de  la  bouche  affleure  jufte  la  tranche  fupérieure 
'de  la  douille.  Il  commence  par  calibrer  le  bois 
au  moyen  d'un  gabari ,  &  il  le  dreffe  fur  toutes 
fes faces.  Il  le  coupe  de  la  longueur  convenable, 
&  il  fait  le  logement  de  la  plaque  de  couche 
qu'il  met  en  bois,  &  qu'il  fixe  an  moyen  des 
deux  vis. 

Il  fait  le  logement  du  canon  avec  des  rabots 
&  écouènes  façonnés  pour  cet  objet ,  &  il  place 
le  canon  de  manière  qu'il  foit  enfoncé  dans  le 
bois  de  la  moitié  de  fon  diamètre  far  toute  fa 
longueur,  fi  fait  le  logement  de  la  capucine , 
dégroflii  le  devant  du  bois ,  de  manière  à  pouvoir 
mettre  la  capucine  en  place;  il  ajufte  enfuite  la 
grenadière ,  &  enfin  l'embouchoir.  Il  fait  le  loge- 
ment de  la  baguette  au  moyen  d'une  grande 
mèche  de  vilebrequin ,  qui  eft  ordinairement 
fondée  au  bout  d'une  baguette  en  acier,  dont 
on  a  équarri  la  tète  pour  la  loger  dans  la  mon- 
ture du  vilebrequin. 

Il  plane  la  croffe,  arrondit  la  poignée,  en  fe 
guidant  avec  les  pentes  &  calibres  de  poignée- 
Il  fait  le  logement  de  la  platine  au  moyen  de  dif-* 
férens  ci  féaux,  becs-d'âne,  gouges,  &  de  mèches 
de  divers  calibres,  de  manière  à  loger  exaâe- 
ment  les  diiférenles  parties  de  cette  pièce ,  fans 
gêner  leur  mouvement ,  &  de  façon  que  les  têtes 
de  vis  portent  au  fond  de  leur  logement.  Il  perce 
les  trous  des  grandes  vis,  &  place  le  porle-vis. 

L'équipeur  prend  alors  le  fufil,  met  en  bois 
l'écuflbn  de  la  fous-garde  j  il  fait  le  trou  de  la 
vis  de  culaffe,  celui  du  logement  de  la  détente; 
il  perce  ou  pique  la  détente ,  met  la  goupille  en 
^  place ,  règle  le  fer  de  la  détente ,  &  fait  marcher 
\  la  platine  ,  puis  il  met  en  bois  les  refTorls  de 
garniture  &  il  rafe  les  vis. 

Dans  les  modèles  d'armes  de  1816,  la  déleBte 
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faifaot  Ijrllèine  avec  l'écufloQ  ^  rop^ràtion  de  pi- 
quer la  détente  u  a  pas  lieu.  Le  monteur  gratte 
&  polit  le  bois.  {^Vcyez  le  mot Soos-oarde. ) 

L'éqnipeur  donne  à  tremper  la  platine  &  les 
via ,  les  polit  enfuite ,  ainfi  que  le  canon  &  les 
garnitores ,  &  finit  par  remonter  l'arme  &  la  faire 
m  a  relier ,  en  mettant  toutes  les  pièces  en  har- 
monie. Le    fufil  eft  alors  fini.   {Voyez  Pàrticle 

JftiGSTTE  DES  ARltBS  A  VECT  PO&TATIVBS.  ) 

Le  moufqueton  le  monte  abfolument  de  la 
même  manière  que  le  fufil ,  exepté  qu'on  ne  perce 
pas  de  trou  pour  le  logement  de  la  baguette  au 
modèle  de  1816  >  cette  baguette  étant  portée 
féparément  par  le  cavalier.  (  Voyez  rarlicle 
Mousqueton,  modèle  de  1816.) 

Le  piilolet  fe  monte  auifi  de  la  même  manier.^, 

en  commentant  par  mettre  en  bois  la  calotte , 

le  canon ,  la  bride  de  poignée ,  Sfc.  (  Voyez  l'ar- 

Ucle  PisLOLET  DE  CAVALERIE ,  modèle  de  j8i6.  ) 

.  La  monture  d'un  fufil  de  luxe  demande  un  peu 

1>lus  de  foins ,  &  l'ordre  du  travail  fe  modifie  de 
a  manière  fui  van  te  : 

On  calibre  &  on  drefle  le  bois ,  o&  place  le 
canon  (  on  fuppofe  qu'il  s'agit  de  monter  un  fufil 
double)  &  la  pièce  de  bafcule,  on  perce  le  trou 
de  la  coulifle  du  tiroir,  &  on  met  celte  pièce  en 
place*  On  marque  la  place  des  deux  détentes^  on 
met  en  bois  la  plaque  de  couclie  ,  on  ébauche  la 
crofiie;  OB  met  les  platines  en  bois  ;  on  place  la 
pièce  de  détente ,  la  fous-garde  &  le  porte-ba- 
guette; on  fait  le  logement  de  la  baguette;  on 
îoit  marcher  ïen  platmes , .  on  rafe  les  vis  &  on 
perce  les  lumières  ;  on  les  garnit  de  grains  d'or  ou 
de  platine ,  ainfi  que  les  l>aflinets  5  on  polit  les 
platines  &  les  garnitures ,  ce  qui  s'appelle  mettre 
ces  pièces  hors  de  trait  j  on  grave  &  on  orne 
les  platines ,  les  garnitures  &  les  têtes  de  vis;  on 
Iti  trempe  U  on  leur  lailfe  ordinairement  la  cou- 
leur de  la  trempe  qui  eft  communément  jafpée  ; 
mais  on  polit  &  lufire  l'intérieur  des  platines, 
lûnfi  que  les  feuilles  des  détentes. 

On  fait  des  ornemens  en  or  ou  en  argent  fur 
les  canons ,  &  on  y  grave  le  nom  de  l'arquebufier; 
on  rafe  ces  métabx  ;  on  polit  le  canon  &  on  le 
naet  en  couleur.  (  Voyez  larticle  Mise  en  cou- 
leur   DES    canons     des    ARMES    PORTATIVES.  )    Oh 

fait  la  baguette,  on  fculpte  le  bois,  on  qua- 
drille la  poignée  ;  on  adoucit  le  bois  à  la  lime  ;  on 
dégage  avec  une  gouge  le  tour  des  platines  & 
de  la  queue  de  culoife;  on  mouille  le  bois  pour 
en  £ûre  fortir  les  filandrures  &  les  enlever  ;  on 
le  prêle  &  on  le  ponce  ;  enfin ,  on  le  pafl'e  à 
l'orcanète  ;  on  le  iuflre  avec  du  tripoli ,  &  on 
Remonte  entièrement  l'arme  pour  la  fciiie  buu:- 
cher.  {^Voyez  l'article  Fusil  de  chasse.^ 

Les  piftolets  de  luxe  fe  montent  de  la  même 
mauière  que  Içs  fufils  de  chafl'e. 

La  couche  d'un  fufil  de  guerre  fe  mefure  de  la  ^  

tranche  du  tonnerre  au  derrière  de  la  plaque  de     Quand  la  vis  porte  immédiatement  furie  refiort, 
couche  ;  celle  d'aa  fufil  de  loEp  fe  mt^iur^  de  la  {  il  fe  trouve  pouÛ'é  en  un  feul  point  lipei^t  cafler  ; 
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détente  an  milieu  de  la  longueur  &  de  y»  hcc* 
geur  de  la  plaque  de  couche.  La  première  de 
ces  diftances  efl  de  o  met.  3&ia  (  14  pouc.  i  Ijg;^- 
La  féconde  ell  de  O  met.  3319  à  o  met.  36^4 
(  i3  pouces  a  i3  pouces  6  lig*)>  Suivant  la  taille 
des  chafleurs. 

La  pente  de  la  couche  des  fufils  de  guerre 
efl  déterminée  par  des  perpendiculaires  à  un« 
ligne  parallèle  à  l'axe  du  canon,  &  paflant  par 
lextrémité  fupérieuro  du  logement  de  la  culaue. 
L'équipe ur  fait  ufage  d'un  gabari  profilé  en 
conféquence,  ainfi  que  d'une  pente  pour  le  cintre 
du  deûbus  de  la  couche.  La  pente  des  fufils  de 
chafi'e  fe  donne  auifi  au  moyen  d'un  gabari.  L^ 
courbure  de  la  poignée  des  piftolets  de  guerre  fe 
détermine  par  des  arcs  de  cercles  raccordés 
.entr'eax ,  tant  pour  les  delTus  que  pour  le  def- 
fous,  &  l'on  profile  les  gabaris  fur  cette  cour- 
bure. La  courbure  des  piftolets  de  luxe  étant 
F  lus  grande  que  celle  des  piftolets  de  guerre  , 
ouvrier  fait  les  gabaris  fuivant  la  volonté  def 
particuliers. 

Monter  un  fabre.  On  délivre  au  monteur, 
dans  les  manufaâures  d'armes,  la  lame,  la  garde, 
la  poignée ,  la  calotte  &  le  fourreau  complet.  U 
alouge  la  foie ,  en  arrondit  le  bout ,  &  lui  donne 
la  courbure  nécefiaire  &  relative  à  celle  de  U 
poignée.  Il  ajufte  la  poignée  fur  la  foie,  puis  la 
garde  &  la  calotte.  Il  monte  &  met  en  harmonie 
la  garde ,  la  poignée  âi  la  calotte  ,  &  il  rive  la 
foie  fur  le  pommeau. 

Il  colle  %L  épingle  la  chape  &  le  bout  aux  four- 
reaux de  fabres  d  infanterie  &  d'artillerie.  {Voyez 
l'article  Recette  des  armes  blanches.  ) 

h^^  fabres  de  luxe  &  les  épées  le  montent 
d'une  manière  analogue  à  celle  des  fabres  dei 
troupes ,  fauf  les  bouiy  &  les  chapes  qu'on  né* 
pingle  pas ,  &  la  rivure  de  la  foie  ,  qui  n'eft  pas 
ordinairement  apparente,  étant  recouverte  par 
une  pièce  qui  s'aiufte  fur  le  pommeau  ;  toutefois 
ces  armes  font  fanes  avec  un  grand  foin ,  à  canfe 
des  métaux  précieux  &  des  matières  qui  les  emr 
belliUent ,  tels  que  la  nacre  de  perle ,  le  lapif- 
lazuli ,  &c. 

MONTE-RESSORT.  Infiniment  fervant  à  ôter 
de  leur  place  le»  reflbrts  de  la  plajtine  pour  la 
nettoyer.  Il  en  eft  de  plufieurs  formes,  mais  les 
moyens  font  à  peu  près  les  mêmes  pour  y  parvenir. 
C'eft  une  tige  de  fer ,  portant  à  un  bout  un  men-r 
tosnet  qui  s'appuie  fur  quelque  partie  voifine  Et 
immobile  de  la  p  atine,  tandis  que  l'autre  eft  un 
écrou  traverfé  par  une  vis  de  prefiion  qui ,  com- 

{ trimant  les  branches  du  reflbrt  fur  lui-même, 
'empêche  d'appuyer  fur  la  pièce  qu'il  doit  faire 
mouvoir,  donne  le  moyen  de  tirer  la  vis  ou  de 
dégager  le  pivot  qui  retient  ce  reflbrt  en  place. 
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c'eft  la  vis  du  monte-reffort  ordinaire.  On  a  chné 
k  cet  inconvénient  dans  celai  de  M.  Régnier,  en 
faifant  porter  ia  ris  fur  une  branche  de  fer  mobile , 
traverfee  &  contenue  vers  fon  milieu  par  un  pivot 
qui  glifle  dans  une  rainure.  Les  deux  bouts  de  la 
branche  un  peu  recourbés  ,  portant  fur  le  reflbrt, 
il  fe  trouve  preiTé  en  deux  points  difi'érens  &  aflez 
éloignés. 

Ce  monte-reffort  eft  compofé  d'une  pièce  prin- 
cipale ,  de  la  forme  d'un  petit  crampon,  ayant 
un^  patte  repliée  à  angle  droit  pour  appuyer  fur 
le  reffort ,  &  d'une  autre  partie  aulB  repliée  à  angle 
droit,  percée  &  taraudée  pour  recevoir  une  vis 
de  preffion.  Dans  le  milieu  du  corps  de  celte 
pièce  principale  eft  pratiquée  une  mortaife  d'une 
longueur  déterminée ,  dans  laquelle  joue  à  couliffe 
un  clou  à  vis  portant  une  branche  Iranfverfale 
'deftinée  à  preller  les  branches  mobiles  des  deux 
refforts  au  moyen  de  la  vis. 

Pour  démonter  le  gi*and  reffort,  on  applique 
le  monte-reffort  de  manière  que  la  patte  recourbée 
de  la  pièce  principale  ait  ion  point  d*appui  fur 
la  petite  branche  du  reffort ,  à  la  hauteur  du 
rempart  de  la  batterie,  &  que  la  branche  tranf- 
verfale  fe  trouve  placée  de  l'une  de  ces  extrémités 
fous  le  derrière  du  reffort ,  &  de  l'autre ,  terminée 
par  un  petit  crochet ,  dans  le  creux  de  la  griffe. 
Alors  Ton  ferre  ou  l'on  defferre  la  vis  de  prefik>n 
félon  qu'il  eft  néceffaire.  - 

Pour  démonter  le  reffort  de  batterie,  on  place 
l'inftrument  de  façon  qu'une  coche  faite  dans  la 
branche  tranfverfale  correfponde  à  Tœii  de  la  vis 
de  ce  reflort ,  &  l'on  fait  agir  ia  vis  de  preiEon 
oomme  pour  le  grand  reffort. 

MONTEUR. ÉQUIPEUR.  Ouvrier  des  maira- 
futures  d'armes.  On  Tapporlle  ordinairement  éçai^ 
peur-monteur.  {Ployez  ce  dernier  mot.  ) 

MONTURE  DE  FUSIL.  On  entend  par  monture 
d'un  fuGl  la  mife  en  bois  du  canon ,  de  la  platine , 
de  Fembouchoir ,  de  la  capucine ,  de  la  grenadière, 
&  en  général  de  toutes  les  pièces  qui  compoDent 
Parme. 

MoiïTuRE  de  fabre.  Elle  fe  compofe  de  la  ca- 
lotte ,  de  la  poignée  &  de  la  garde.  Dans  les  fabres 
dlnfanterie  &  d'artillere,  ces  trois  parties  font 
coulées  d'une  feule  pièce* 

MORAILLON  des  caissons  d'aktillpxib.  Pièce 
de  fer  plate  &  mobile ,  jointe  par  une  charnière 
à  une  autre  qui  (sft  fixe  :  le  moraillon  fert  à  fermer 
un  caiffon,  un  coffret,  &c.,  au  nK>yeQ  d'un  tourni- 
quet qui  traverfe  la  partie  mobile  percée  pour 
le  recevoir  au  côté  oppofé  à  la  charnière* 

MORDACHE.  Mâchoires  d^étau  en  bois,  unies 
par  une  charnière  ,  qu'on  met  dans  un  étan 
ordinaire  pour  ferrer  les  pièces  qu'on  veut  teny: 
fans  qu'elfes  foient  endommagées  par  les  dents 
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I  de  l'étau  I  les  équipeurs-çionteqrs  ep  font  particu- 
lièrement ufage  :  on  l'appelle  q^elquefois  tenaiUe 
d'établi, 

MORTON.  Cafque  des  gens  de  pietf,  aplati  âen 
côtés  &  terminée  par  un  rebord  qui  s'élève  en 
pointe  devant  &  derrière* 

MORTAISE.  En^ille  qu'on  fait  dans  une  pièce 
de  bois  pour  en  recevoir  une  autre ,  on  la  partie 
diminuée  d'une  autre  qu'où  appelle  tenon  ^  fc 
affembler  les  deux  pièces  par  ce  moyen  3  lorfquii 
l'entaille  traverfe  ta  pièce  en  entier,  c'eft  ua^ 
nvortaife ,  finon  c'eft  un  embrèvement  ;  les  entrer 
toifes  des  affûts  ne  font  qn'embrevés. 

MORTIER.  C'eft  une  bopche  à  feu  qui  fe  ppf^ 
fur  fes  tourillons  &  fa  culaffe  pour  la  charger  y 
&  qu'on  pointe  ordinârement  fous  un  angle  très- 
ouvert.  L'ame  du  mortier  a  de  longueur  à  peu  prè» 
une  fois  &  demie  fon  calibre,  &  la  chambre  eft 
ordinairement  tronc-conique.  Au  moyen  de  celte 
forme ,  la  bombe  qui  pourroit  fe  trouver  d'un  ca- 
libre moindre  que  celui  qu'elle  doit  avoir,  touche 
toujours  exaâement  dans  ce  mortier  les  paroi« 
intérieures  de  Tame ,  8c  ne  laiffe  aucun  paffage  aa 
fluide  élaftiqu^e  pour  s'échapper  en  pure  pertes 
la  poudre  par  conféquent  agit  contre  le  proîeâil^ 
avec  toute  la  force  dont  elle  eft  fufceptible.  Le 
mortier  à  chambre  tronc-confque  s'appelle  monter 
à  la  Gomer^  du  nom  de  M.  de  Gomer,  apcien 
maréchal-de-camp  d'artillerie.  (  Voye^  le  mot 

CfiAMBRE.  ) 

L'angle  fous  lequel  on  pointe  le  mortier  dépend 
des  circonftaces  où  l'on  fe  trouve ,  &  de  l'effet  que 
l'on  attend  du  tir.  (  Voyez  le  mot  T&ajsctoi&e.  ) 

C'eft  en  i634  qu'on  a  commencé  en  France  k 
faire  ufage  du  mortier^  mais  les  Tiîrcs  l'avoienH 
employé  au  ûége  de  Rhodes  dès  1 522. 

Il  y  a  trois  efpèces  de  mortiers;  ceux  du  dia* 
mètre  de  12  pouces,  ceux  de  10  pouces  1  lignn 
6  points ,  &  ceux  de  8  pouces  3  ligues.  La  charge 
des  mortiers  à  chambre  pleine  eft  de  i  kil»  682& 
(3  liv,  7  onc.)  pour  le  mortier  de  12  pouces 
ainfi  que  pour  celui  de  10  pouces.  Elle  eft  de 
o  kil.  7342  (  I  liv.  8  onc.  )  pour  celui  de  8  pouces^ 

Il  y  a  deux  mortiers  de  10  pruces,  les  uns  à 
grandies  portées ,  &  les  autres  plus  légers ,  à  petite* 
j  portées  ,  ayant  tdus  deux  les  mêmes  bombes» 
Dans  la  chambre  du  mortier  de  10  pouces,  def- 
titté  pour  les  grandes  portées,  on  peut  mettre 
3  kil.  5485  (7  Lv.  4  onc.)  de  poudre. 

Le  moriiei*  de  12  pouces  pèfe  environ  1327 
lil.  2346  (2711  liv.) 5  celui  àe  10  pouces,  pour 
les  grandes  portées,  io42,]ril.  80  (2i3o  liv.)^ 
celui  de  10  pouces,  pour  les  portées  moyennes^ 
792  kil.  99  (1620  liv.)  ,  &  celui  de  8  pouce» 
a  peu  près  293  kil.  70  (600  liv.  ). 

On  trouve  les  mortiers  trop  pefans  &  d'un  tir 
incertain  5  celui  de   12  pouces  eft  inutile  &  oa 
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l'a  fupprimé,  celui  de  là  ponces  à  grande  porl<?e 

Froduil'unt  Xoxia  les  elï'eU  doût  oii  a  befoin,  pour 
attaque  &  la  ddfenfe  des  places. 
On  a  coylé  des  mortiers  à  femelle  pour  la 
-'defenfe  des  ûôles.  Ils  ont  rinconvënient  d'obliger 
à  varier  la  cbarge  pour  obtenir  des  portées  di- 
verfes ,  fuivant  iVloignement  des  vaifï'eaux  fur 
lef(|uels  on  tire.  Enfin,  on  a  coulé  des  mortiers 
de  cote  de  12  &  lo  pouces  à  chambre  tronc  co- 
hique ,  contenant  Tun  &  Taulre  5  kil.  385  (11  liv.  ) 
de  poudre,  ainfi  que  des  mortiers  en  fer,  les  uns  à 
femelle  &  les  autres  à  tourillons,  dont  la  chambre 
contient  environ  9  kil.  790  (20  liv.)  de  poudre. 
Ils  font  du  calibre  de  12  pouces,  &  provenoienl 
des  fonderies  de  la  marine.  On  a  eu  en  outre  dans 
les  derniers  temps  quelques  mortiers  à  femelle  & 
à  chambre  fphérique ,  contenant  5o  livres  de 
poudre. 

Les  noms  des  parties  d'un  mortier  de  la  pouces 
&  de  8  pouces  ,  à  chambre  cylindrique ,  font  :  la 
volée,  le  renfort ,  le  pourtour  du  mortier,  le  cul 
flu  mortier  en  arc  de  cercle ,  les  tourillons,  la 
lumière,  le  bafTinet,  l'anfe,  Tame ,  la  chambre. 
,  Les  moulures  font  :  le  liftel  fuporieur  de  la 
bouche,  le  tore  de  la  bouche,  le  liflel  inférieur 
de  la  bouche,  la  gorge  de  la  volée,  la  gorge  du 
renfort  à  la  volte ,  le  litlel  du  renfort ,  la  gorge 
du  pourtour  de  la  chambre. 

Les  noms  des  parties  d'un  mortier  à  grande  & 
à  petite  portée  de  10  pouces,  à  chambre  cylin- 
drique, font  :  la  volée,  le  renfort,  le  pourtour 
de  la  chambre 9  le  cul  du  mortier,  formé  par 
trois  arcs  de  cercles  qui  fe  raccordent ,  les  tou- 
rillons &  leurs  embafes,  la  lumière  &  fon  grain , 
le  baflinet,  l'anfe,  l'ame,  la  chambre.  Les  mou- 
lures du  mortier  de  10  pouces  à  grande  portée 
font  :  le  liftel  fupéneurde  la  bouche,  le  tore  de 
la  bouche,  le  liftel  inférieur  de  la  bouche,  la 
gorge  fupérieure  &  celle  inférieure  de  la  volée  , 
ta  Rorge  inférieure  du  renfort.  Les  moulures  du 
mortier  de  10  pouces  à  petile  portée  font  :  le  liftel 
fupérieur  de  la  bouche,  lo  tore  de  la  bouche, 
le  lillel  inférieur  de  la  bouche ,  la  gorge  de  la 
volée  ,  la  doucine  fous  le  renfort. 

Les  noms  des  parties  des  mortiers  de  12  ,  10  & 
8  pouces,  dits  à  la  Gomer ,  font  :  la  volée,  le 
renfort ,  le  pourtour  fous  les  tourillons.,  ou  cul 
du  mortier  terminé  en  arc ,  les  côtés  extérieurs 
parallèles  à  ceux  de  la  chambre ,  les  tourillons 
avec  leurs  renforts  &  leurs  embafes ,  l'anfe  avec 
l'on  cran  de  mire  au  milieu  5  la  lumière  ,  qui  eft 
perpendiculaire  ^ux  parois  de  la  chaujbre ,  & 
dirigée  fur  le  milieu  de  la  hauîeur  de  la  chambre; 
le  baflinet,/  l'ame,  la  chambre  qui  eft  tronc- 
conique.  Les  moulures  du  mortier  de  12  pouces 
à  la  Gomer    font    :  le  liftel   de  la    bouche  ,    la 

Ï)late-bande  de  la  volée,  la  gorge  de  la  volée, 
e  tore  de  la  volée ,  la  plate-bande  du  renfort. 
Les  moulures  des  mortiers  de  10  pouces  &  de 
8  pouces  à  la   Gomer  font  ;  le    liiiel  fupérieur 
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de  la  bouche  ,  le  tore  de  la  bouche ,  le  liftel  in- 
férieur du  tore  de  la  bonclie,  la  plate-bande 
du  renfort. 

Mortier  à  bilboquet.  Petit  mortier  fort  léger,' 
propofé  pour  l'épreuve  des  poudres  de  guerre  ,  & 
qu'on  n'a  pas  admis.  {^Voyez  le  mot  Bilboquet.  ) 

MoRTiERs-coEHORN.  Bouches  à  feu  très-légères, 
en  ufage  en  Hollande  ,  des  calibres  de  8  &  de  16; 
les  premières  fe  chargent  avec  o  kil.  275  (  Q  onc.  ) 
dépendre,  &  les  fécondes  avec  o  kil.  598  (iSonc): 
leur  portée  eft  de  779  met.  61  à  974  met.  5* 
(4  a  000  toifes  ).  On  a  coulé  en  France  quelques 
mortiers  de  cette  efpèce  à  ame  tronc-conique, 
propres  à  lancer  les  obus  de  24* 

Mortiers  à  perdreaux.  Mortier  de  8  pouces  de 
calibre,  entouré  de  treize  petits  mortiers  pouvant 
lancer  chacun  une  grenade.  Cette  bouche  à  feu, 
propofée  vers  la  lin  du  dix-feptième  fiècle  paç 
Pétri,  Florentin ,  ne  pefoit  qu'envii'on  122 kil.  47$ 
{25o  livi-es).On  chargeoit  de  o  kil.  246  (8  onc.  ) 
feulement  le  mortier  du  milieu  ,  &  on  ne  mettoit  ~ 
que  très-peu  de  poudre  daus  les  treize  petits 
mortiers,  ayant  chacun  une  lumière  qui  commur 
niquoit  à  l'am^  du  mortier  du  milieu.  La  bombe 
&  les  grenades  partoienl  enl'emble,  &  n'alloient, 
qu  à  467  met.  87  à  584  met.  71  (  240  à  3oo  toiles  ). 
Les  alliés ,  dans  la  guerre  de  1701 ,  ont  fait  grand' 
ufage  de  ces  mortiers. 

Mortiers  à  piler  les  matières  d'artifice.  Vaif- 
feau  fervant  à  contenir  les  fubftances  que  l'on 
veut  concaffer  ou  pulvérifer  au  moj  en  du  pilon. 
11  eft  en  fer,  en  bronze  ou  eu  marbre.  Sa  forme  & 
fa  grandeur  varient;  le  pilon  eft  de  même  nature- 
que  le  mortier,  excepté  celui  du  mortier  de 
marbre,  qui  eft  en  bois.  Il  faut  que  le  mortier  dont 
on  fe  fert  (bit  bien  folide  ,  &  ne  pu i fie  pas  réagir' 
fur  la  matière  à  pulvérifer.  On  le  recouvre  ordi- 
nairement d'une  peau  pour  contenir  cette  matière, 
&  l'on  fait  paiTer  le  pilon  à  travers  cette  peau. 

Mortiers  des  moulins  à  poudre.  Cavités  faites, 
dans  une  forie  pièce  de  bois  équarrie ,  nommée. 
pile,  en  chêne  ou  en  orme ,   &  qui  en  contient 
dix  à  douze.  La  forme  de  la  cavité  de  ces  mortiers 
a  beaucoup  varié  :  on  la   fait  hémifphérique  , 
ovoïde,  pyriforme,  &c.  Le  but  qu'on  doit  avoir» 
eft  que  la  matière  ,  que  le  pilon  chafTe  en  battant, 
retombe  promptement  fous  lui  pour  être  rebattue 
de  nouveau.  Chaque  mortier  contient  9  kil.  79 
(20  liv.  )  de  compofition. 

Mortier -ipROuvETTE.  Il  fert  à  éprouver  les 
poudres.  On  l'appelle  'fimplement  épwuvette. 
(^F'qyez  l'article  Lprouvette  pour  les  poudrer 

PEGUSRRE.  ) 
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lies  Doms  des  parties  de  ce  petit  mortier  font  : 
la  fernefle  ou  plaqae^  la  languette,  epli^  le  mor- 
tier &  la  femelle;  le  ventre;  la  volée;  le  baffinet  ; 
l'anfe  ;  Tame;  la  chambre;  le  fond,  qui  ell  une  por- 
tion de  cercle  dont  le  centre  eft  à  ToriBce;  le  grain 
de  lumière  &  la  lumière;  le  globe ,  fa  poignde ,  fon 
bonchon.  Les  montures  font  :  la  gorge  du  pourtour 
•de  la  cbambre,  le  liflel  de  la  gorge,  la  plate- 
bande  de  la  partie  inférieure  delà  volëe,  la  gorge 
inférieure  de  la  volée,  la  gorge  fupérieure  de  la 
volée  ,  le  liftel  inférieur  du  tore  de  la  boucbe ,  le 
tore  de  la  bouche^  le  liflel  fupérieur  du  tore  de  la 
boucLe. 

MOyCHE.  Outil  fervant  à  polir  intérieurement 
les  canons  de  fufils.  {f^oyez  le  mot  Mèchs.  ) 

MOUCHETTES.  On  appelle  ainfi  le  rabot  dont 
la  forme  elt  concave. 

MOUFLE.  Ceft  an  fyflème  de  poulies  affem- 
blées  dans  une  même  chape,  fur  le  même  axe, 
ou  fur  des  axes  particuliers.  On  emploie  en  même 
temps  deux  moufles  ;  l'un  eft  attaché  à  un 
point  fixe,  &  Vautre  eft  lié  à  la  réfîflance  &  fe 
meut  avec  elle  :  toutes  les  poulies  des  deux  mou- 
fles font  cmbrafTées  par  un  même  câble ,  dont  un 
des  bouts  eft  attaché  à  un  des  deux  moufles  >  & 
l'autre  efl  tiré  par  la  puilTance. 

MOUFLETTE.  Extrémité  de  Taxe  de  la  lan- 
terne  d'un  banc  de  forerie,  dans  laquelle  s'engage 
la  tête  des  forets. 

MOUILLETTE.  Outil  de  forgeur,  fervant  à 
afperger  le  foirer  pour  concentrer  la  chaleur ,  6l 
empêcher  que  le  combuflible  ne  brûle  inutilement 
à  la  furface. 

MOULAGE.  Formation  des  moules  pour  couler 
la  fonte. 

Moulage  des  proje6iiles.  On  moule  en  fable 
tous  les  projeâiles  creux.  On  coule  les  projeâiles 
pleins ,  en  coquille  ou  en  fable.  L'ufage  des  co- 
quilles efl  Cm  pie  &  facile,  car  quand  elles  font 
en  bon  état ,  l'ouvrier  le  moins  adroit  peut  couler 
il^s  projeâites  bien  ronds  &  d'un  calibre  exaâ, 
faiif  les  légères  variations  des  fontes;  tandis  que 
le  moulage  en  fable  exi&e  des  foins  &  de  l'intelli- 
de  la  par!  de  l'ouvrier.  En  ellet,  la  moindre  varia- 
tion dans  les  chàfTis ,  un  fable  trop  peu  ou  inégale- 
ment ferré,  un  moule  mal  réparé,  £es  parties  mal 
réunies,  fitc. ,  font  autant  de  caufes  de  difformités 
dans  ces  projeOlles.  Mais  la  furface  des  boulets 
coulés  en  lubie  efl  moins  dure  que  celle  des  boulets 
coulés  en  coquille;  ces  boulets  fe  rebattent  mieux , 
&  après  le  refialtage  ils  font  fort  beaux ,  très-polis , 
&  il  ell  prefqu'impodible  de  reconnoître  les  traits 
delà  couture  ;  ainfi  le  moulage  en  fable  des  boulets 
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a  nn  grand  avantage  fur  le  moulage  dans  des  co- 
quilles. 

Le  fable  propre  à  mouler  les  projeÛiles  doit  être 
réfraûaire;  s'il  ne  l'eit  pas,  la  première  furface 
intérieure  du  moule  fe  vitrifie  par  le  conlaâ  du 
fer  en  fuGon  ,  il  en  réfulte  des  gravelures  &  des 
loupes  à  la  furface  de  ces  projiéliles;  il  faut  qu'il 
foit  un  peu  argileux  ,  finon  il  n'auroit  pas  afTez  de 
confiilance  :  enfin ,  fon  grain  doit  être  le  plus  fia 
polfible. 

On  efl  dans  Pufage  de  faire  recuire  ou  calciner 
le  fable  avant  de  le  mettre  en  œuvre  :  cette  opéra- 
tion a  pour  but  de  faire  évaporer  les  fubflancef 
volatiles  nuifibles  qu'il  peut  contenir  &  de  le  dif- 
pofer  à  paffer  au  tamis  ;  on  l'hume^le  enfuite  con-  . 
venablement,  ce  qu'on  connoîl  lorfqu'après  avoir 
été  comprimé  dans  la  main  ,  il  conferve  la  forme 
que  la  compreflion  lui  a  donnée,  &  qu'il  faut  un 
certain  edbrt  pour  le  brifer. 

Si  le  fable  efl  trop  fort  (  ou  trop  gras ,  fuivant 
l'exprellion  des  ouvriers),  par  la  lurabondance 
des  parties  argileufes,  il  faut  y  mélanger  un  peu 
de  fable  de  rivière,  parce  qu  alors  il  occafionne» 
des  foufllures  aux  projeÛiles  Sl  fe  durcit  tellement , 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  rompre  les  moule?. 

Le  fable  légèrement  humeâé  &  bien  battu,  eft 
propre  au  moulage  :  lorfqu*il  a  fervi  à  la  coulée 
précédente,  il  faut  le  laifler  refroidir  jufquà  ce 
qu'il  foit  tiède,  avant.de  l'employer  de  nouveau  ; 
mais  il  eft  très-utile  de  couvrir  toujours  le  modèle 
de  fable  neuf,  8c  d'achever  enfuite  de  remplir  le 
châflis  avec  celui  qui  a  déjà  fervi. 

Moulage  àea  projeÛiles  creux.  Les  bombes, 
les  obus&  les  boulets  creux  fe  moulent  de  la  même 
manière;  mais  ces  deux  dernières  efpèces  de  pro- 
jeÛiles n'ayant  pas  d'anfes,  on  fupprime  à  leur 
égard  la  partie  du  travail  qui  concerne  les  menton- 
nets  &  les  anneaux.  Les  objets  nécefTaires  à  celte 
fabrication  font  :  des  châflis ,  des  globes-modèles  , 
de$  modèles  de  menlonnets ,  des  anneaux  en  fer 
forgés ,  des  noyaux  en  terre  montés  fur  un  arbre  en 
fer  &  des  modèles  de  jets.  (^J^oyez  ces  articles.  ) 

Pour  mouler  une  bombe ,  l'ouvrier  pofe  le  demi- 
globe  qui  porte' l'arbre  (^oj^e^  l'article  Abbre  dxj 
NOYAU-  DES  PROJECTILES  cREox)  ,  fur  une  planche 
bien  unie  &  le-  châflis  fupérieur  par-deflus ,  en 
faifant  entrer  l'arbre  dans  la  barette;  il  place  en- 
fuite  le  jet  qu'il  foutient  pendant  que  deux  aides 
jettent  dans  le  chnflis  du  fable  qu'ils  battent  & 
ferrent  à  mefure  jufquà  la  hauteur  du  modèle; 
alors  il  ajufte  les  mcntonnets  avec  les  anneaux 
qu'il  tient  en  place  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  con- 
tenus &  couverts  par  le  fable;  puis  il  achève  de 
remplir  le  châilis  ;  lorfque  le  fable  eft  fuffifamment 
comprimé ,  ilrafe  avec  une  règle  ce  qui  en  excède 
les  bords,  forme  un  entonnoir  autour  du  modèle- 
de  jet,  &  pafTe  plufieurs  fois  à  travers  le  fable  une 
aiguille  de  fer  au-deffus  des  mentoonets,  &  ail- 
leurs jufqu'au  globe  pour  fervir  d'évents. 
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Il  retourne  eafuite  fens  defTos  delToas  ce  cbâfEs 
fur  un  faux  fond,  met  l'autre  demi-globe  dans  fon 
emboîtement  &  le  châflis  inférieur  dans  les  repères 
du  premier;  puis ,  après  avoir  tamifë  du  poufïïer  de 
charbon  ,  tant  fur  le  modèle  qu'autour,  pour  em- 
pêcher Tadliërence  des  deux  parties,  il  le  remplit 
de  fable  qu'il  ferre  fortement  &  bien  ëgalemenu 
Cela  fait,  &  le  fable  excëdànt  rafé,  il  paffe  une 
petite  barre  de  fer  dans  la  mortaife  dû  boulon  qui 
tient  au  demi-jçlobe  ,  la  foulève  &  l'affure  avec  une 
balle,  ou  autre  outil  faifant  rofHce  de  coin,  por- 
tant fur  deux  côtés  du  cbâffis  ;  par  ce  moyen  il 
peut  enlever  le  modèle  avec  le  châfïis  fans  ancun 
dérangement  ;  alors  il  met  ce  dernier  fur  le  côté  , 
dv^ga^e  le  boulon  &  la  barre  en  ôtant  la  clavette  à 
reUort,  le  place  de  niveau  dans  la  (ituation  où  il 
fera  coulé ,  enlève  le  modèle,  bouche  avec  du  fa- 
b!e  le  truu  qu'a  laifle  le  boulon  ,  &  répare  les  dé- 
gradations des  bords  du  moule. 

Pour  difpofer  l'autre  parlie ,  il  met  le  châfBs 
fupérieur  renverfé  fur  un  fupport  qui  permet  d*agir 
deilbus  librement;  il  détache  le  jet ,  le  demi-globe 
ft  les  modèles  de  mentonnets ,  foufHe  dans  Tiaié- 
rieur  pour  chafler  le  fable  roulant ,  répare  le  moule 
&  place  le  noyau  qu'il  defcend  perpendiculaire- 
ment dans  le  trou  de  la  barette ,  après  avoir  ac- 
quis la  certitude  qu'il  eft  bieu  au  centre  du  moule 
è  qu'il  touche  à  la  barette;  il  raflujetlit  invaria- 
blement par  une  clavette  qui  paffe  dans  la  grande 
mortaife  en  dehors  du  cjiailis.  Renverfant  enfuite 
ce  châffis  fur  l'autre ,  il  les  ferre  enfemble  dans  la 
même  pofîtion  où  ils  fe  trou  voient  lorfque  le  mo- 
dèle éloit  dans  le  fable ,  &  alors  le  moule  eil  prêt  à 
recevoir  la  fonte. 

Suppofant  aftuellement  une  coupe  auchiffis  par 
un  plan  vertical  palfant  par  la  ligne  des  menton- 
nets,  on  conçoit  que  la  chape  en  fable  donnera  la 
forme  exafte  de  la  bombe  à  l'extérieur  ;  que  le 
vide  autour  du  noyau  fera  rempli  par  la  matière 
félon  les  épailTenrs  délerminées ,  8t  que  le  noyau 
lui-même  confervera  Tefpace  néceffaire  pour  la 
charge  du  proje^Ule  &  poux  le  trou  de  la  lu- 
mière. 

On  coule  à  l'ordinaire,  fans  intervalle  Se  fans 
fccouffes;  l'aide  qui  écréme  la  fonte  avec  un  bâton 
de  bois  vert ,  à  mefure  que  le  couleur  l'introduit 
dans  le  moule ,  préfente  à  chaque  inllant  fon  bâton 
ebflàmmé  contre  l'arbre  du  noyau  dû  côté  de  la 
rainure,  jufqu'à  ce  qu'il  en  forte  une  petite  flamme 
bleue  qui  annonce  que  la  comm>iûication  eft  éta- 
blie entre  les  vapeurs  du  noyau  &  l'air  ex- 
térieur. 

Lorfqh'on  juge  que  la  matière  eft  confolidée ,  on 
c'affe  le  jet ,  on  oie  la  clavette  de  l'arbre ,  on  enlève 
le  châftis;  on  tire  l'arbre  au  moyen  d'un  toume-à- 
gauche  &  Ton  aîlèfe  la  lumière  avec  une  fmife  qui 
lui  donne  fes  dlmenlioiis  ;  enfin  ,  on  râpe  la  couture 
&  la  place  du  jet,  fie  on  laiffe  refroidir  la  bombe. 

Auffitôt  qu'on  peut  la  manier,  on  dégaj^e  la 
terre  du  noyau ,  oa  la  nettoie  bien  inléricore 
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ment  fc  extérieurement ,  on  cifôle  la  couture  &  Von- 
donne  à  la  lumière  quelques  coups  d'alléfoir  à- 
froid  pour  la  polir. 

Alors  la  bombe  peut  être  repréfentée  à  la  ré-- 
ception. 

Moulage  des  projefliles  pleins.  On  procède 
exa61ement  comme  pour  les  nrojeOiles  creux  ;  feu- 
lement on  fuppnme  aux  châllis  la  travevfe  en  fer 
nommée  barette,  parce  qu'on  n'a  pas  alors  de 
noyau  à  placer. 

Four  mouler  les  boulets  pleins  &  les  balles,  on' 
fe  fert  de  châflis  de  deux  pièces  proportionnées  à 
chaque,  calibre  ,  en  obfervant  que  la  partie fupé- 
rieure,  celle  où  l'on  place  le  jet ,  ait  de  hauteur 
un  peu  plus  que  le  diamètre  du  projeâile  au  mou-^ 
lage  duquel  il  eft  dcftiné ,  afin  que  la  pefanieur 
de  la  fonte  du  jet  puiffe  faire  remonter  celle  qui 
remplit  le  moule  jufqu'au  fommet  de-  la  dernière 
fphère  U  fournir  au  retrait. 

Le  globe  qui  fert  à  mouler ,  &  qui  repréfente  le 
boulet  que  l'on  veut  couler,  ne  doit  pas  être  par- 
fiitement  rond;  lorfque  les  deux  calottes  qui  le 
forment  font  exaâement  emboîtées,  il  doit  être 
un  peu  aplati  aux  deux  pôles,  à  caufe  du  retrait 
qui  a  lieu  avec  beaucoup  plos  de  force  dans  la  li- 
gne de  l'équateur.r 

On  entend  par  l'équa'leur  d'un  globe  à  mouler ,. 
la  ligne  circulaire  formée  par  tous  les  points  de  1» 
circonférence  du  grand  cercle  à  l'endroit  de  l'em- 
bellement;  les  pôles  font  les  deux  points  égale- 
ment diftans  de  l'équateur  &  diamétralement  op- 
pofés. 

Le  diamètre  d'un  pôle  à  l'autre  doit  être  plus 
petit  que  celui  de  l'équateur  de  quelques  points  y 
fuivant  la  nature  des  fontes.  (^Voyez  le  mot  Re- 
trait DES  FONTES  DE  TER.  ) 

On  tourne  d'abord  les  globes  fphériques  de  ma- 
nière qu'ils  palTent  librement  dans  la  grande  lu- 
netle  de  réception  des  projcfliles  ;  puis  on  remet 
chacun  des  deux  globes  fur  le  tour  &  on  le  diminue 
au  pôle,  jufqu'à  taire  toucher  partout  au  calibre 
tracé  comme  on  va  le  dire  :  après  avoir  tracé  une 
ligne  horizontale  indolerminée,  &  coupé  cette 
ligne  par  une  perpendiculaire;  du  point  de  fec- 
tion  &  d'une  ouverture  de  compas  égale  au  rayon 
de  la  fphère,  on  décrit  un  demi-cercle  ,  &  de  la, 
même  ouverture,  c'#fcendant  une  pointe  du  cou."- 
pas  au-deffous  de  l'horizontale  de  la  quantité  dont 
on  veut  abaiffer  le  pôle,  on  trace  de  iautre  pointe 
une  nouvelle  courbe  qui  eft  celle  fur  laquelle  il 
faut  découper  le  calibre. 

L'empâtement  du  jet,  c'cft-à-dire  ,  fa  parlie 
inférieure qt/i  communique  au  moule,àlajoD6lioa 
des  deux  pièces  du  châflis ,  doit  être  large  ,  raince  , 
en  diminuant  par  les  côtés  fit  les  angles  un  pea 
rabattus,  afin  qu'il  fe  détache  netteme;it  du  bou- 
let fans  le  gâter. 

Le  fable  doit  être  fortement  &  également  ferré, 
&  l'on  pratique  des  évenfs  à  chaque  moule;  ils  ne 
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doivent  pas  être  trop  gros  :  un  fil  de  fer  âe  O  rac(» 
O0i3  à  o  mèt.ooiS  (7  à  8  poinfs)  de  diamètre, 
paflTé  d'ontre  en  outre  au  travers  du  fable,  de  de- 
dans en  dehors ,  fuffit  ordinairement.  Ou  le  paffe 
plufieurs  fois  dans  les  moules  des  gros  calibres. 
Les  boulets  de  48  &  de  36  fe  moulent  feuls  dans 
un  cbâtlis  ;  on  peut  en  mouler  enfemhle  deux  de 
24  &  quatre  de  chacun  des  calibres  de  12,  8,6 

Après  avoir  coule,  lorfcfu'on  s'aperçoit  que  le 
jet  efl  fufiifamment  confolidi^,  éc  que  par  cette 
raifon  fa  matière  ne  fournit  plus  au  retrait  de  celle 
du  boulet,  on  retourne  le  cuâflis  feus  defFus  def- 
Cous,  afin  dVgalifer  autant  que  poilible  celui  qui 
A  lieu  aux  deux  pôles. 

Les  projeâiles  calant  refroidis,  font  éhsLvhés  & 
Tapés  avant  d'être  introduits  dans  le  four  de  re- 
Jbatterie. 

Moulage  de  balles  des  cartouches  à  canon.  On 
difpofe  les  moules  fur  deux  lignes  parallèles  ,  entre 
lefquelles  on  place  an  maître  jet  qui  règne  dans 
toute  la  longueur,  &  d'où  la  fonte  communique  à 
chacun  des  vides  fphériques  par  un  petit  canal 
latéral. 

On  fait  maintenant  ces  petits  projeQ'les  en  fer 
battu,  (^f^qyejs  l'article  Balles  de  fer  eatto.) 

Moulage  des  canons.  Il  fe  fait  en  fable  on  en 
terre.  Cette  dernière  me^thode  eft  celle  en  nfage 
maintenant  en  France.  (  F'oyez  l'article  Bouches 
jL  rsu  &  Couler  une  piàcE  d'artillerie.) 

Pour  mouler  en  terre,  on  fait  le  modèle  &  le 
tnoule  des  canons  en  trois  parties ,  qu'on  réunit 
enfuite  en  les -emboi tant  ^  la  première  comprend  le 
cal-de-lampe  &  le  bouton;  la  deuxième,  le  refte 
^e  la  pièce  &  une  partie  de  la  malfelotte;  la  troi- 
sième ,  le  refle  de  la  malTclotte. 

Première.  Pour  faire  le  modèle  du  cul-de-lampe 
&  du  bouton  formant  la  culaÇe  du  canon  ,  oii 
forme  une  couronne  de  briques  du  diamètre  & 
de  la  hauteur  de  la  culafle  à  mouler ,  fur  un  autel 
cylindrique  de  maçonnerie  ,  de  o  met.  9748 
(36  pouces)  de  hauteur,  &  de  i  met.  2994 
(4  pieds)  de  diamètre,  ayant,  dans  fon  inté- 
rieur, un  fourneau  &  un  cendrier,  avec  quatre 
foapiraux  diamétralement  oppofës ,  aboutiffant  à 
omt*t.  2l66  (8  pouces)  du  bord  fupérieur  de 
l'autel.  Celte  couronne  doit  être  concentrique  au 
fourneau. 

Deuxième.  Pour  faire  le  modèle  du  corps  du 
canon  ,  on  prend  fon  trouffeau ,  on  le  place  fur 
les  deux  chantiers;  on  figure  fur  le  troufTeau  le 
renflement  du  bourrelet,  au  moyen  de  plufieurs 
Coins  eu  forme  de  douves ,  appliqués  à  l'endroit  où 
Unit  la  volée  &  commence  le  bourrelet  \  on  le  fixe 

Sar  des  clous  aifés  à  retirer;  on  garotte  ces  coins 
ans  toute  leur  longueur  avec  des  trèfles  de  paille, 
j^uur  les  afl'ujettir  (orlemeat,  on  retire  les  clous. 
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On  forme  avec  de  pareilles  Irefle-i ,  roulées  fur 
le  trouffeau,  les  plates  -  bandes  de  culafle  & 
celles  des  renforts;  on  enveloppe  le  refte  du 
troufleau  avec  des  feuilles  de  papier  ficelées,  pour 
que  la  première  couche  de  terre  n'y  adhère  pas. 

Le  troufleau,  en  cet  état,  ao  met.  62o3  (olio;.) 
de  moins  de  groflcur  que  le  modèle  ,  qii'il  n  imite 
en  conféquence  qu'imparfaitement.  On  place  fur 
les  chantiers,  dans  des  encaflrèmens  pour  cet 
eflet ,  V échantillon  à  plat ,  &  au  moyeu  de  coins  , 
on  l'afl'ujetlit  plus  ou  mcVÎns  près  du  troufleau , 
fui  vaut  la  marche  de  l'ouvrage. 

CJn  manœuvre  fait  tourner  le  troufleau;  deux 
mouleurs  appliquent ,  fur  toute  fa  longueur ,  une 
couche  de  terre  à  mouler,  en  rempliilant  l'inter- 
valle entre  l'échantillon  fit  ce  troiifl'eau  ;  ils  for- 
ment par-!à  des  plates-bandes.  On  allume  un  feu 
de  bois  entre  les  deux  modèles  pour  féchcr  celle 
première  couche. 

Cette  première  couche,  en  féchant,  ayant 
pris  du  retrait,  on  eu  applique  une  féconde  qui, 
léchant  aufli  à  fon  tour  ,  mais, prenant  moins  de 
retrait ,  reliera  peu  ku-deJTous  de  b  grofleùr  du 
modèle. 

On  pafle  plufieurs  couches  de  la  deuxième 
terre  à  mouler,  jyfqu'à  ce  qu'on  prévoie  que  ces 
couches  féchées,  fit  ayant  pris  leur  retrait,  le 
moule  ait  quelques'  lignes  de  grufleur  au-delFus 
du  modèle  :  comme  cette  deuxième  terre  eft  plus 
liquide,  il  faut  animent er  le  feu  entre  lès  deux 
troufleaux,  fit  , l'éteindre  après  que  la  première 
couche  fera  parfaitement  ieche. 

On  applique  au  modèle,  avec  précifion,  les 
modèles  des  tourillons  fit  de  leurs  embafes ,  qui 
font  en  plâtre  ,  fit  ceux  des  anfes  faites  d^9  trois 
parties  ae  réfine  fit  une  de  cire  :  en  hiver  feule- 
ment, on  y  ajoute  jun  peu  d*huile  de  lin. 

On  couvre,  au  pinceau,  le  modèle  de  deux 
couches  légères  de  cendres  de  tanneur,  tamifées 
fit  délayées  dans  de  l'eau.  Cette  fubftance  térreuTe 
abforbantefit  fans  liant,  ou  d'une  adhérence  que 
le  moindre  feu  détruit ,  empêchera  la  liaifon  du 
modèle  avec  la  chape  qu'on  va  conftruire  fur  lui. 

Pour  faire  la  chape ,  on  applique  fur  les 
conches  de  cendrée  du  modèle ,  trois  couches  de 
potée  très-miuces,  qui  n'aient  enfemble,  après 
leurdefl*échement,  que  o  met.  0090  à  omet.  oii3 
(4  à  5  lig.)  d*épaifl*eur;  on  les'laifle  fécher  len- 
tement à  l'ombre  l'une  après  l'autre;  on  cannelé 
chacune  avec  les  doigts,  avant  d'appliquer  U 
fnivante  pour  les  mieux  lier. 

On  couvre  les  couches  ii'e  potée  d'une  couche 
de  terre  moins  fine,  plus  épaifle,  plus  chargée  de 
bourre,  on  la  fait  fécher  au  feu  Aicce/Bvejment; 
une  deuxième ,  une  troiOèrae  couche  feront  ainfi 
appliquées,  jufqn'à  ce  que  la  chape  ait  atteint 
une  épaifleur  de  o  met.  067^3  (2  pouces  6  lig.  ). 

On  fortifie  la  chape  avec  des  barres  de  fer 
mifes  fuivant  fa  longueur,  aflurées  par  d'autres 
qui  les  entourent.  (On  fuppofe  faire  le  mqule  da 
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canon  de  i6.  )  Les  Larres  de  fer  ont  o  met.  io83 
(4  pouc.)  de  largeur,  &  o  met.  o54i  (a  pooc.) 
d^épaiireurj  il  jr  en  aura  fix  dans  la  longueur, 
efpacées  de  O  met.  1624  (6  pouces"),  aboulifîaul 
d'un  côté  »iomèt.  1 896 à  Omet,  a  166 (7 à  8  pouc.) 
de  la  plate-bande  de  culafle ,  &  de  l'autre,  de 
o  met.  0812  à  o  met.  io83  (3à4po»>^^s)  du 
lout  du  moule  5  deux  de  ces  barres  doivent  con- 
tourner le  moule  de  chaque  tourillon  pour  Taf- 
fujettir;  elles  feront  en  arc  de  cercle  en  cet 
endroit  y  ainfi  que  celles  qui  paflcront  fur  les 
a  II  Tes. 

Pour  placer  ces  barres  ou  bandes,  on  entoure 
la  chape  à  O  met.  435i  (  16  pouces)  de  chaque 
bout ,  Si  à  fou  milieu  ,  de  pIuHeurs  tours  de  fil 
d'archal  recuit  :  on  gliffe  en  deflbus  les  bandes, 
&  on  lord,  avec  un  crochet  de  fer,  ces  fils  pour 
conieuir  les  bandes;  on  les  embralfe  enfuile  par 
neuf  bandes  circulaires,  s'ouvrant  à  charnière 
daui  leur  milieu,  U  fe  terminant  à  chaque  bout 
en  crochet,  &  par  des  fils  d*archal  tordus,  entou- 
rant ces  crochets;  ou  fixe  folidement  cet  aflem- 
Lla^e  de  bandes ,  qui  doit  fou  tenir  la  chape  contre 
raâion  du  feu  dans  la  cuite  &  recuite  du  moule, 
&  contre  la  preffion  du  mi^ial  dans  la  coulce.  Or, 
le  moule  a^anl  4  *"tît.  gooS  (  i5  pieds 3  pouces  ) 
de  hauteur,  y  compris  celui  de  la  malTclotte ,  fa 
furface  intérieure  fera dea met.  carrés  1 385  (6 pieds 
y  pouc.  carré:»  )  î  1^  métal  qui  y  fera  coulé  ,  occu- 
j)aat  a  met.  4302  (7  pieds  6  pouces)  ,  la  preHion 
fera  de  I07,333kil.  3496  (219,271  liv.)  fur  toute 
celte  furface  ,  la  pefautt^ur  de  Peau  étant  à  celle  du 
bronze  comme  70  :  62O. 

Si  la  chape  ne  rcfiiloit  pas  à  cet  effet  prodi- 
gieux ,  ou  ne  parviendroit  pas  au  but  qu  on  fe 
propofe,  Sl  on  feroit  expofd  aux  plus  funcfles 
accidens  :  pour  y  obvier  ,  on  forme  un  fécond 
bandage  qui  renforce  le  premier. 

A  cet  elfet ,  on  met  fuccelTivement,  en  les  faî- 
fant  fécher  au  feu,  trois  nouvelles  couches  de  la 
lerre  mife  fur  les  couches  de  potée  ,  en  forte  que 
la  chape  ait  encore  o  met.  0676  (2  pouc.  6  lig.  ) 
d'épailfeur  ;  en  tout  o  met.  1004  (5  pouces  )•  On 
place  enfuite,  dans  la  longueur  ,  neuf  bandes  de 
fer  aboutiffant  à  O  met.  0271  (  i  pouce)  de  chaque 
extrémité  de  la  chape  ,  &  fe  terminant  en  crochet 
courbé  en  dehors  ,  &  on  entoure  la  chape  de  quinze 
bandes  circulaires  &  à  charnières  fermées ,  comme 
les  précédentes;  on  applique  enfuite  une  dernière 
couche  de  terre,  en  rempliflant  les  vides  entre  les 
bandes  circulaires  &  la  chape ,  avec  des  tnileaux 
pour  la  mieux  foutenir,  &  on  lifle  cette  coucke 
comme  les  autres.  Cette  couche  féchée  ,  on  éteint 
le  feu  :  on  oie  les  clous  qui  traverfent  les  moules 
des  tourillons  5  on  dreflclcs  tourillons  ;  on  dreile 
la  chape  ,  en  coupant  fes  bouts  carrément  &  per- 
pendiculairement à  Taxe  du  troulleau. 

Au  moyen  d'une  efpèce  de  bélier  que  quatre 
manœuvres  font  mouvoir  horizontalement,  on 
repouile ,  par  la  queue '^  le  trouOeau  bois  de  la 


M  o  TJ 

cbape;  le  (rouITeaa  forti ,  on  retire  les  trèfles  dV 
paille  qu'on  y  avoit  placées. 

Au  moyen  de  treuils  &  de  poulies ,  on  defcend^ 
par  la  culaile,  la  chape  qui  efl  devant  le  moule 
verticalement  dans  la  foffe  juPqu'à  un  petit  four- 
neau de  o  met.  2166  (  8  pouces  )  de  largeur ,  &  de 

0  met.  21C6  à  o  met.  a436  (8  à  O  pouces)  de 
hauteur ,  qui  efl  cylindrique  &  en  briques  ;  on  met 
du  bois  par  la  volée  ;  on  l'allume;  on  l'enl^-etient 
pendant  cinq  heures  au  moyen  d\iu  brin  de  fagot 
de  o  met.  2708  à  a  met.  5986  (7  à  8  pieds)  d« 
longueur  ,  jeté  de  minute  en  minute ,  ce  qui 
échauffera  le  moule  dans  toute  fa  hauteur. 

On  laiffe  refroidir  le  moule  ,  &  avec  un  outil  à 
manche  lt)ng,  on  i«rife  &  on  fait  tomber  la  croût» 
eu  terre  nule  fur  le  trouffeau  ,  qui,  étant  fort  ar- 
g'ieufe  ,  sVil  écaillée  ,  fendue,  en  prenant  du  re- 
trait par  l'aélion  du  feu  ,  le  crottin  qui  lui  fervoit 
de  liailou  étant  dévoré  par  le  feu. 

On  obferve  G  la  chape  ou  moule  n*eft  pas  en-*" 
dommage  ,  on  déblaye  le  fourneau  des  morceaux 
de  la  croûte  tombée,  on  rallume  le  feu,  on  recuit 
le  moule  ,  durant  fix  heures,  au  moyen  d'un  fea 
entretenu  ,  comme  on  vient  de  le  faire;  on  cefft 
le  feu  &  on  couvre  d'une  plaque  de  tôle  le  haut 
de  la  chape  ,  pour  qu'elle  reiroidiffe  lentement  ^ 
&  ne  reçoive  pas  le  couta£l  de  l'air  froid  &  humide 
qui  la  feroit  écailler. 

Le  moule  refroidi ,  on  l'enlève  de  deffus  le  petit 
fourneau  ;  on  le  tient  fid'})cndii  à  i  met.  2994  on 

1  met.  624a  (4  ou  5  pieds)  du  fond  de  la  ïoffe^ 
on  le  vifile  avec  foin  ,  s'il  n'y  a  pas  de  dégradation 
effcntielle  ;  on  applique  intérieurement,  avec  un 
gros  pinceau,  une  couche  de  cette  cendrée  ,  dont 
on  a  mis  deux  couches  entre  le  modèle  &  la  chape  , 
Sl  on  donnera  par  ce  moyen  du  poli  à  la  chape  , 
8l  on  en  bouchera  les  gerçures. 

On  place  fur  l'orifice  inférieur  de  la  chape  une 
tôle  pour  le  tenir  fermé  :  on  jette  peu  à  peu  une 
demi-botte  de  paille  de  feigle  allumée  par  le  haut 
de  la  chape,  afin  de  fécher  cette  couche  de  cen- 
drée; c/elt  l'opération  qu'on  appelle^a/Ti^er. 

On  ferme  l'orifice  extérieur  des  tourillons  avec 
des  bouchons  de  terre  cuite  qui  s'emboîtent 
exaâement  dans  les  encaftremens  pratiqués  à  cet 
effet  dans  la  chape  :  on  pofe  fur  ces  bouchons  de» 

Îdateaux  de  fer  affujetlis  par  des  hls  d'archal  paf- 
anl  dans  les  crochets  des  bandes  du  dernier  ban- 
dage. 

On  defcend  le  moule  ,  pour  Temboiter  dans 
celui  de  la  culaffe. 

On  fait  le  moule  de  la  maffelotfe  ,. comme  celui 
du  corps  du  canon  ,  fur  un  trouffeau,  en  ne  lui 
donnant  que  o  met.  o8ia  (3  pouces)  d'épa  ffeur^ 
&  ne  l'armant  que  d'un  bandage  ,  parce  que,  for- 
mant le  haiit  du  moule  total ,  il  a  moins  de  métal 
fluide  qui  pèfe  fur  lui.  On  lui  donne  1  met.  2994 
(48  pouces)  de  hauteur,  qui,  joints  à  omet.  6414 
(ao  pouces  )  que  le  moule  du  cauon  a  d'excédant , 
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font  que  la  maflelottc  a  i  met.  8408  (68  pouces) 
de  hauteur  totale. 

En  faifaot  ce  moule ,  on  y  fixe  en  plâtre  celui 
de  la  trompe  fervant  au  pafi'age  du  mëtal  :  on  les 
fait  aboutir  à  o  met.  5248  (  i:&  pouces)  du  bord 
extérieur;  le  moule  acbcvé  ,  on  é vide  le  canal 
que  Ton  fait  en  plaire. 

Quand  Tenterraii^e  fera  fait  jufqu'aubord  fupë- 
rieur  de  la  trompe  ,  ou  fait  le  canal  qui  doit  con- 
duire le  métal  du  fourneau  dans  les  moules;  il 
doit  êtie  fait  en  briques  &  avec  de  la  terre  à 
mouler,  &  avoir  o  oièt.  1624  à  Omet.  1896  (6  à  7 
pouces)  de  profondeur  ôc  de  largeur;  comme  ou 
ue  coule  pus  en  même  temps  dans  ious  les  moules, 
ce  canal  a  plufieurs  compartimens  ,  qu'on  appelle 
échenos.  On  garnit  le  canal  de  o  met.  0271 
(  1  pouce)  d'arj^ile ,  jufquau  niveau  de  Toniice 
des  trompes  :  on  la  dame;  on  enduit  fes  parois  de 
la  terre  à  mouler;  on  achève  l'enterrage  jufqu'à 
la  hauteur  du  canal  ;  on  remplit  de  charbon  allumé 
ce  canal  pour  le  fa.re  fécher,  &  on  entretient  le 
feu  jufqu'à  la  coulée. 

Cet  ariicle  efl  extrait  de  TAide-mémoire.   " 

(  Voyez  ,  pour  plus  de  détails  ,  le  Traité  élé- 
mentaire Jur  lu  Jabrication  des  bouches  à  Jeu 
d^ artillerie  ,  par  Darleln,  &  VArt  de  fabriquer  les 
canons  ,  par  Monge.  ) 

MOULIN  A  POUDRE.  Le  mélange  des  trois  ma- 
tières qui  composent  la  poudre  à  canon  s'opère 
ordinairement  dans  des  mortiers  creufés  dans  j 
répaiffeur  d'une  forte  pièce  de  bois  de  chine,  j 
qu  on  appelle  pile ,  à  l'aide  de  pilons  qu'on  met  en 
mouvement  par  un  courant  d'eau ,  &  dont  l'extré- 
mité inférieure  efl  garnie  d'une  boîte  pyriforme 
en  bronze.  L'atelier  dans  lequel  fe  fait  celte  opé- 
ration porte  le  nom  de  moulin  à  poudre  :  ce 
moulin  a  ordinairement  deux  batteries  de  dix 
pilons  chacune.  Ony  apporte  la  charge  de  chaque 
mortier ,  qui  eft  de  10  lui.  (  20  liv.  6  onc.  6  gros 
64  grains)  dans  deux  boiiîeaux  ;  l'un  contenant  le 
nitre  &  le  foufre  ,  &  l'autre  le  charbon. 

On  met  d'abord  le  charbon  dans  chaque  mor- 
tier avec  I  kil.  (2  liv.  5  gros  35  crains)  d'eau,  & 
on  le  retourne  bien  ,  afin  qu'il  ioit  humedlé  par- 
tout également  ;  enluite  on  fait  agir  \^%  pilons 
peodant  vingl'à  Irenie  minutes;  au  bout  de  ce 
temps,  on  Ità  arrête  pour  verfer  le  falpêtre  &  le 
foufre ,  on  remue  le  tout  avec  la  main  ,  puis  on 
ajoute  une  nouvelle  quantité  d'eau  ,  environ  un 
demi-kil.  (  i  liv.  2  gros  53  grains);  on  remue  de 
nouveau  &  on  recommence  le  battage.  L'eau  a 
pour  objet  d'cmpv*cher  la  volatilifalion  des  ma- 
tière i  foumifes  a  l'a^lion  ^q%  pilons ,  &  de  donner 
la  conliftauce  d'une  pâle  ferme  au  mélange. 

La  trituration  p;;rles  pilons  feroit  exacte  fitoule 
la  compo[i:ion  éioit  foumifeà  une  aâion  égale  de 
leur  part  ;  mais,  malgré  la  forme  avanlageulb  des 
muriiers  ,  la  irituratioa  ne  s'opcre  pas  également 


MOU 


245 


fur  toutes  les  parties ,  ce  qui  néceflite  de  fréquens 
rechanges. 

Ou  doit  choifir  l'emplacement  d'un  moulin  à 
poudre  fur  une  rivière  dont  le  cours  d'eau  foii  peu 
variable  ,  afin  d'éviter  les  chômages  ;  &  auprès 
d'une  grande  route  pour  faciliter  les  approvifion- 
ueiuens  &  les  évacuations  des  poudres  confeâion- 
nées.  Le  terrain  fur  lequel  on  doit  l'établir  doit 
être  fuliile ,  &  en  général  on  Taflermit  par  des 
pilotis. 

Pour  remédier  autant  qu'on  le  peut  aux  ravages 
des  explofions  ,  on  conllruit  le  moulin  de  fa^n 
qu'il  ait  au  moins  un  côté  foible ,  qu'on  fait  en 
charpentes  pour  déterminer  l'eQ'el  de  l'explofioa 
de  ce  côté  ,  &  que  les  autres  côtés  de  l'enceinte 
foient  en  murs  très-forts  pour  réfiiter  à  l'on  eilbrt. 

La  cage  du  moulin  pour  deux  I)ati enes  de  dix 
mortiers  chacun  doit  avuir  y  horsd'œuvre  ,  lo  met. 
(3o  pieds  9  pouc.  5  lig.  )  de  longueur  y  9  met.  7 
(29  pieds  10  poue.  3  lig. )  de  largeur.  L'épailleur 
de«  murs  doit  être  de  o  met.  8(2  pieds  5  pouces 
7  lignes). 

Une  roue  ayant  5  met.  06  (  i5  pieds  6  pouces 
'  10  lignes  )  de  diamètre  hors  des  courbes,  roule  fur 
un  axe  dont  une  des  extrémités  eft  dans  le  moulin» 
Cette  extré-mité  porte  un  hériflon  dont  la  circon- 
férence eil  garnie  de  dents  qui  engrènent  dans  les 
fufeaux  de  deux  lanternes;  dans  chacune  de  ces  lan- 
ternes ell  fixé  un  arbre  de  levée  qui  la  traverfe.  Sur 
la  longueur  du  pourtour  de  l'arbre  font  difpofés  en 
fpiralé  un  nombre  de  levées ,  en  forte  que  dans  un 
tour  de  l'arbre ,  chaque  pilon  foit  foulevé  deux 
fois.  Eu  donnant  plus  ou  moins  d'eau  y  on  accélère 
ou  on  ralentit  le  mouvement  de  la  roue  hydrau- 
lique. Les  pilons  fout  maintenus  verticalement  & 
jouent  dans  deux  traverfes  parallèles  &  horizon* 
taies ,  placées  i'uue  au-deifus  de  l'autre,  &  percées 
de  mortaifes  correfpondantes  qui  reçoivent  ces 
pilons. 

Les  pilons  font  des  folives  en  bois  de  hêtre  j 
terminées  à  leur  extrémité  inférieure  par  on  tenon 
arrondi  qui  eli  reçu  dans  la  boîte  de  bronze.  l«e 
pilon  pêie  environ  20  kilogrammes  (40  liv.  i3onc. 
0  gros  55  grains  ) ,  &  la  boite  efl  du  même  poids. 

La  roue  motrice  fait  par  minute  neuf  à  dix 
tours  :  les  lanternes  en  font  vingt-fept  à  trente 
dans  le  même  temps.  Les  pilons  frappent  cin- 
quante-quatre à  foixante  coups  par  minute» 

MOUSQUET.  Ancienne  arme  dont  le  canon 
avoit  1  met.  191 1  (44  pouc.)  de  longueiu*.  Le 
moufquet  il  moche  étoit  plus  court  &  plus  léger 
que  l'arquebuie;  on  le  lirait  en  y  mettant  le  feu 
au  moyen  d'une  mèche  alumée  ,  aiiachie  au  fes- 
pentiu. 

MOUSQUETADE.  Dt'charge  de  moufquets. 

MOUSQUETON.  Arme  à  feu  plus  courte  at 
p'us  légère  que  le  fuQl,  fervant  à  la  cavalerie^ 
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Ceux  de  for(e  dlmenfion  fe  portent  au  moyen  d*un 
porte-moufqueton  ic  d'une. botte  ou  étui  fixe  à  la 
lelle.  Les  autres  fe  portent  fufpendus  au  porte- 
moufqueton,  &  peuvent  fe  tirer  d*uoe  main.  Il  y 
avoit  autrefois  en  France  trois  mou fque Ions  dit- 
fc5rens,  fa  voir  :  un  pour  la  cavalerie  de  ligne, 
un  pour  les  buffards  &  un  pour  la  gendarmerie. 

Le  porte-mou fqneton  fe  compofe  :  d'une  feule 
bande  en  buflle  :  rextrërai.të  de  gauche  de  cette 
hande  porte  une  forte  boucle  en  cuivre,  fondue 
d'une  ieule  pièce  :  le  cadre  de  cette  boucle  efl 
plat,  &  les  angles  font  adoucis 5  les  ardillons  font 
en  cuivre  laiton,  &  retenus  par  une  baguette  du 
même  métal  fixée  à  8  millimètres  (3  lig.  6  points) 
de  diflance  du  defifous  du  cadre  de  la  boucle,  afin 
de  laifli'er  un  pafTage  au  bout  de  la  banderoUe. 
Pour  obtenir  cette  diflance  «entre  le  cadre  de  la 
bande  &  de  la  baguette  qui  porte  les  ardil- 
lons,  les  deux  petits  côtés  de  la  boucle  ont  au 
milieu  une  faillie  angulaire  de  12  millimètres 
(5  lig.  2  points)  de  hauteur;  la  boucle  efl  retenue 
par  une  encbaptire  formée  en  pliant  le  bout  de  la 
l>ande  fleur  contre  fleur. 

A  omet.  1 15  (4poàc.  2lig.  8  points)  en  arrière 
de  la  boucle,  efl  nxé  un  paiTant  en  cuivre ,  qui 
embrafTe  la  bande,  &  efl  retenu  par  un  mor- 
èèau  de  bufile  appliqué  au-delTous  de  la  bande , 
poiir  former  l'enchapure  du  palFant. 

Ce  paiTant  efl  en  cuivre  fondu  &  à  baguettes 
plates. 

'  '  L*exlrémité  de  droite  de  la  bande  e/l  arrondie 
&  ornée  d'une  plaque  en  enivre  en  demi-cercle, 
doht  le  diamètre  efl  découpé  de  manière  à  figurer 
trois  dents  de  felton»  Cette  plaqlie  ,  dont  les 
angles  fbtit  adoucis;  efl  retenue  par  trois  rivets 
"ôùi  traverfedt  le  baffle,  &  qui  font  afTujeltis  en 
aeiTous  au  mojèn  d'une  plaque  en  cuivre  mince. 
'  ■  Le  pdi-te-moufqtieton  efl  en  fer  forgé  &  limé;  il 
efl  ibfpenduà  lal>ande,  le  long  de  laquelle  il  peut 
jouer  librement,  au  moyen  d'un  rouleau  en  tôle 
qin  entoure  la  baguette  lupérieUre  du  cadre  ,  dans 
lequel  paffe  la  bande;  la  baguette  inférieure  efl 
Venforcée  an  milieu  ,  &  percée  verticalement  d'un 
trou,  pour  le  pafFage'deia  tige  du  crochet. 

Le  crochet  à' la  forme  d'une  poire  aloiigée  :  il 
fe  compose  d'urte  baguette  arrondie  exiérieme- 
hïent ,  fit  plate  intérieurement;  il  s'ouvre  au  moyen 
d'uiie  charnière  pi'aliquée à 20  millimètres  (8  lig. 
y  points)  au-dcfious  du  cadre  dans  lequel  pafle  la 
panderolle,  &  fe  ferme  au  mo^en  d'un  reflbrt 
rivé  à  l'intérieur  de  la  baguette  oppofée. 

Le  paiTant  du  crochet  porle^une  courroie  de 
retrait,  deftinée  à  retenir  l'arme;  à  l'extrémité 
fupérieure  de  celte  courroie  cft  adaptée  une  boucle 
en  cuivre,  vetenue  par  une  cnchapilre  formée  en 
pliaut  le  buffle  chair  contre  chair.  Cette  enchapure 
porte  deux  paflans  en  buffle  :  le  premier  eil  placé 
endeffasde  IVnchapure,  près  lu' baguette  de  la 
boucle  oui  porte  Tardillou  ;  le  fécond  efl  placé 
delTous  Veocbapure ,  imniécliatemeuC  derrière  le 
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premier  :  Tun &  lautre  font  pris  dan*^ le  pli  d'en- 
chapure.  Au  moyen  de  ces  paflans ,  la  courroie , 
en  entrant  dans  le  pafTant  de  deffous,  forme  un 
anneau  qui  embrafTe  la  baguette  inférieure  du 
cadre  de  porte-moufqueton  ;  le  pafTant  de  deflus 
efl  defliné  à  contenir  le  bout  de  la  courroie  lorf- 
qu'elle  efljj^ife  dans  la  boucle. 

Mousqueton,  modèle  de  1816.  La  longueur  du 
canon  eil  de  O  met.  5o  (  i  pied  6  pouc.  5  lig. 
8  points)  ;  fon  calibre  eil  de  o  met.  0171  (7  lig. 
ypoints);  fa  longueur  totale  efl  de  omet.  8789 
(2  pieds  8  pouc.  o  lig.  8  points).  Il  eil  fans  baïon- 
nette. Ses  garnitures  font  en  cuivre;  la  baguette 
efl  portée  feparément  au  mojen  d'une courroiç  qui 
pafTe  dans  un  anneau  de  cette  baguette,  &  qui 
s'attache  à  la  buffleierie  du  cavalier.  Le  poids  de 
l'arme  fans  la  baguette  ,  efl  de  2  kilog.  4476 
(51iv.);  celui  de  celte  baguette  efl  de  o  kil.  126 
(4  onc.  I  gros  ).  Son  prix  le  plus  élevé  efl  de  23  fr. 
54  cent. 

Les  pièces  qui  compofent  ce  moufqueton  font  : 
le  canon,  qui  porte  un  guidon  eh  cuivre  près 
de  la  bouche;  la  platine;  la  tringle  pour  fixer  le 
moufhueton  au  porte-moufqueton  ;  deux  anneaux 
qui  gliflentdansla  tringle;  la  fous-garde  qui  eA  à 
ailctCe  comme  celle  des  fuGls  ;  rembouchoir  , 
qui  remplace  Tembouchoir  &  la  capucine  de  l'an- 
cien moufqueton;  la  plaque  de  couche;  la  ba» 
guette,  qui,  comme  on  l'a  dit  ]  *  " 
a  la  buffleterie. 


plus  haut ,  fe  rufpea4 


Mousqueton  de  pofle.  Ancienne  arme  à  fea 
très-lourde,  dont  la  balle  pefoit  jùfqa'à  O  kil. 
1529(5  onc). 

MOUTON  A  BRAS.  11  fert ,  dans  la  conflruâioa 
des  ponts  militaires,  à  enfoncer  de  forts  piqueta 
8l  même  des  pilots. 

Les  pièces  en  bois  qui  le  compofent  font  :  le 
mouton,  quatre  bras  û  huit  chevilles.  Les  fer- 
rures font  :  quatre  lirans,  deux  dettes,  deux 
boulons  rivés  ,  quatre  boulons  de  bras  ,  huit 
équerres  fervant  de  rofettes  &  quatre  écrous. 

Mouton  à  battre  les  fufées  incendiaires  dite» 
à  la  CoTigrèçe,  Ce  mouton  efl  compofé  d'un  bloo 
de  bois  dur  dont  la  furfaée  fupérieure  efl  plane,  9i 
fur  laquelle  font  afTemblés  verticaljsmeut  à  tenons 
&  mortaifes,  deux  moiitans  d'environ  4  u\èl.  5478 
(  14  pieds). de  bauteur.  Ces  montans  font  diflans 
l'un  de  l'autre  d'environ  o  met.  2166  (8  pouc.  )} 
ils  font  afl'emblés  dans  leur  partie  fupérieure  pair 
un  chapiteau'  de  bois  de  même  équarriflage.  Ils 
ont  une  rainure  dans  laquelle  fe  meut  le  mouton» 
Une  poulie  efl  attachée  au-delTous  du  chapeau  ; 
fon  axe  efl  porté  pjr  deux  tailcaux  aflemblés  avec  les 
montans  par  des  entailles  faites  dans  leur  face  inté* 
rieure.  Cette  poulie  reçoit  la  corde  qui  fait  mou- 
voir le  mouton  ,  &  elle  doit  être  difpofée  de  ma-r 
nière  à  ce  c[ue  la  cdrde  foit  toujours  veriicalet 


Digitized  by 


Google 


.MOU 

Tout  le  fvftème  doit  avoir  la  plus  grande  folî- 
dité,  &  il  eft  effentiel  que  les  moatans  foient  bien 
verticaux,  afin  que  h  mouton  puiffe  frapper 
d'à  plomb  far  la  leie  des  baguettes. 

Le  mouton  eft  relié  à  fes  extrémités  par  des 
bandes  de  fer  qui  le  ferrent  à  volonté  par  le  moyen 
d'une  vis  &  de  deux  écrousj  fon  poids  eft  de  19  kil. 
58  (40  liv. )  pour  les  fufées  de  O  met.  o54i 
(  2  pouc  ) ,  de  20  kil.  Sy  (60  Hv.  )  pour  les  fufées 
de  omet.  0812  (Z  pouc).  11  doit  être  au-delTas 
pour  les  fuféesde  plus  grand  calibre. 

Le  bloc  du  moulon  eft  cieufé  entre  Tintervalle 
des  deux  montans  d'un  trou  carré  ,  au  centre  du- 
quel en  eft  pratiqué  un  autre  qui  eft  deftiné  à  rece- 
voir le  focle  de  la  broche.  Le  premier  trou  fort 
d*encaftrementau  pied  du  moule  qui  niaintient  le 
fncle  &  la  cartouche.  Ces  deux  trous  ont  leurs 
faces  parallèles  &  bien  verticales. 

Moutons  dans  le  pont  roulant.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  à  enfourchement  qui  s'élèvent  ver- 
ticalement au-dellus  du  lifoir  &  de  la  felletle  de 
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derrière ,  8t  qui  fervent  à  porter  les  fupports  du 
pont  roulant.  Ces  moutons  s'appellent  auui  mon" 
tans. 

MOYENNE.  Nom  donné  autrefois  h  la  pièce 
de  4  qui  pefoit  636  kilog.  36  (  1 3oo  liv.  ) ,  &  avoit 
3  met.  2484  (  10  pieds)  de  longueur  j  il  y  en  a  voit 
qui  n'avoient  que  2  met.  355o(7pieds  3  pouc), 
&  qui  ne  pefoient  que  61 1  kilog.  881  (  i25o  liv.  ). 

MOYEU.  C'eft,  dans  un  roue,  une  pièce  de 
bois  arrondie,  façonnée  &  percée  dans  fa  longueur 
pour  recevoir  l'ellîeu.  Les  rais  font  enfoncés  à 
égale  diftance  autour  du  moyeu.  On  a  propofé  de 
faire  en  bronze  le  moyeu  des  voitures  d'artillerie, 
mais  ce  moyen  a  été  rejeté ,  principalement  à  caufe 
de  la  dépenfe  qu'il  néceflileroit.  (^F'qyez  l'article 
Roues  a  vovssoir.) 

MUNITIONS  DE  GUERRE.  Ce  terme  fe  dit  de 
Ims  les  approviiionnemeus  qui  concernent  les 
armes  à  feu. 


N 


JM  ACELLE  d'artillerie.  Petit  bateau  fervant 
à  pafter  des  troupes  fur  la  rive  ennemie  :  on 
l'emploie  aufll  pour  aider  à  la  conftrudion  des 
ponis.  Sa  longueur  totale  eft  de  9  met.  0966 
(  a8  pieds),  &  fa  largeur,  de  i  met.  543o 
(4  pieds  9  pouces).  Un  mât ,  planté  au  milieu, 
fert'à  porter  les  cordages  d'ancre. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  la  nacelle  , 
font  :  un  fond,  fait  ordinairement  de  deux  plan- 
ches; quatre  bordages,  neuf  femelles  intérieures , 
feize  courbes  ,  deux  nez  ,  dix  -  huit  pièces  de 
ceinture ,  trois  liteaux  pour  foutenir  le  nj^drier 
traverfé  par  le  mat  j  un  mât ,  une  fourche  ou 
mât  pour  fupporler  les  cordages  d'ancre.  Les 
pièces  en  fer  font  :  deux  bandeaux  de  bec  , 
mille  petites  nayes,  Gx  cent  vingt-un  clous  d'ap- 
plicage. 

NAYES.  Pelites  plaques  en  fer,  ayant  des 
pointes  recourbées,  &  fervant  à  couvrir  la  moufle 
dont  on  remplit  les  joints  d'un  bateau.  Il  y  en 
a  des  grandes  pour  couvrir  les  nœuds  des  plan- 
ches des  bateaux;  des  moyennes  &  des  petites 
pour  les  coutures  plus  ou  moins  larges.  Les  trin- 
gles de  calfala^e  des  baleaux  en  fapin  des  équi- 
pages de  campagne  font  retenues  par  des  agrafes 
en  til  de  fer,  ayant  la  fo^-me  d'un  clameau  plat. 
Les  pointes  de  ces  agrafes  fout  en  couteau. 

NAZEL   ou  NAZAL.    Partie    fupéiieure    du 


cafque ,  on  de  la  grille  mouvante  dans  le  beanme,. 
fous  la  vifîère.  Il  couvroit  le  nez  &  joignoit  le 
ventail. 

NERF  DU  TER.  On  appelle  ainfi  les  fibres  que 
préfente  ce  inétal,  lorfqu'il  a  été  bien  corroyé. 
On  exige  du  fer  de  cette  efpèce  pour  la  fabrica- 
tion des  pièces  d'armes ,  &  particulièrement  pour 
le  canon ,  pour  les  mifes  des  eflieux ,  &c.  ;  tandis 
qu'il  convient  d'employer  du  fer  à  grain  tin  pouc 
les  bandages  des  roues.  (^ Ployez  le  mot  Fer.) 

NETTOIEMENT  des  armes  portatfves.  C'eft 
l'aâion  par  laquelle  on  enlève  l'oxide  &  la  mal- 
propreté dont  les  armes  peuvent  être  couvertes. 

Lorfque  des  pièces  d'armes  font  fortement 
rouillées ,  on  emploie,  pour  les  nettoyer,  de  l'éméri 
bien  pulvcrifé  &  de  l'huile  d'olive.  On  fe  fert, 

Eour  les  frotter,  de  curettes  de  bois  tendre  &  de 
rolfes  rudes.  A  défaut  d'éméri  pour  enlever  les 
grofles  taches  ,  on  fe  fert  de  grès  pulvérifé  ,  ta- 
mifé  8t  huinedlé  d'huile.  Quand  les  armes  font 
légèrement  rouillées,  on  fe  fert  feulement  de 
brique  brûlée ,  pulvérifée  ,  tamifée ,  &  également 
humeâée  d'huile. 

Lorfciue  l'on  opère  fur  le  canon ,  il  faut ,  pour 
rempêclier  de  fe  courber  fous  l'effort  qu'on  fait, 
le  fouteuir  intérieurement  avec  une  broche  de 
fon  calibre ,  ou  bien ,  le  pofer  à  plat  fur  un 
banc  ou  fur  uue  table. 
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On  fait  nfage  d'un  linge  pour  efliiyer  tontes  les 
pièces;  mais  celles  de  Tinldrieur  de  la  platine 
doivent  cooferver  un  peu  d'onflnofiié ,  ainfi  que 
toutes  les  armes  qui  font  dcflinc'es  à  rrller  dans 
les  failes  d'armes.  Pour  que  les  armes  ne  pu  if-  I 
feat  graiffer  les  vA lemens  des  foldats  ,  ou  doit , 
dans  les  corps,  eflTuver  les  hois  de  fufiU  avec  un 
linge  propre  avant  de  les  délivrer. 

Lorfque  l'huile  ou  la  graiflc  qu'on  a  mife  fur  une 
lame,  s'efl  deffechre  fur  cette  lame  dans  le  four- 
reau, il  ne  faut  employer,  pour  l'enlever  ,  que  de 
riiuile  nouvelle,  qu'on  laifle  fur  les  taches  pen- 
dant quelque  temps ,  après  quoi  on  enlève  le  tout 
en  frottant  avec  un  linge. 

Quand  un  fourreau  en  cuir  a  é\é  mouillé  ,  il 
faut  en  retirer  la  lame,  la  faire  fécher  ,  &  la 
frotter  avec  un  linge  légèrement  imprégné  d'huile, 
avant  de  la  remettre  dans  fon  fourreau. 

Si  on  lailToit  rouiller  fortement  les  lames  de 
fabres ,  elles  deviendroient  trop  minces  après 
quelques  dérouillages ,  &  elles  feroient ,  par  con- 
ié(]aent ,  hors  de  fervice.  Cette  ohfervatiou  s'ap-" 
plique  aux  fourreaux  de  fabres  en  tôle  d'acier  , 
attendu  que  cette  tôle  eft  mince.  Voici  l'ordre 
que  l'on  fuit  pour  démonter  &  remonter  une 
arme  à  feu  portative,  &  la  nettoyer  à  fond. 

Ordre  Juwant  lequel  on  doit  démonter  unjufil 
pour  le  nettoyer  à Sond,  i.  La  baïonnette^  a.  la 
baguette  5  3.  les  deux  grandes  vis;  4*1^  porte- vis; 
5.  Ta  platine;  6.  la  goupille  du  battant  de  fous- 
garde;  7»  le  battant  de  fous-garde;  8.  le  pontet; 
Q.  la  goupille  de  la  détente;  lO.  la  détente;  ii. 
femboucuoir;  12.  le  relTort  de  l'embouchoir;  i3. 
la  grenadière;  14.  le  relTort  de  la  grenadière; 
l5.  la  capucine;  16.  le  reîFort  de  la  capucine;  17. 
la  vis  de  culafle  ;  18.  le  canon  ;  19.  la  culalTe  j  20. 
la  vis  de  l'écuiTon;  21.  l'écuflbn;  22.  la  goupille 
dii  reflbrt  de  baguette;  23.  le  reflbrt  de  baguette; 
24*  les  vis  de  la  plaque  de  couche;  25.  la  plaque 
de  couche. 

On  doit  remonter  le  fufil  dans  un  ordre  inverfe, 
c*efl-à-dire ,  en  commençant  par  les  numéros  25  , 
24,  23,  22,  &c. 

Nota,  On  ne  doit  déplacer  les  quatre  dernières 
pièces  que  quaud  la  rouille  ne  permet  pas  de  les 
nettoyer  en  place.  Il  doit  en  être  ae'même  du  reflbrt 
de  l'embouchoir  &  de  celui  de  la  grenadière.  La 
culaiTe  ne  doit  être  démontée  que  par  un  armurier, 
parce  que  les  foldats  dégradent  toujours  plus  ou 
lAoins  cette  pièce  importante.  Cette  obfervation 
t'applique  à  la  vis  de  la  délente  du  modèle  de  fous- 
gorae  du  fuGi  de  1816. 

Ordre  Juwant  lequel  on  doit  démonter  la  pla-^ 
tine  atfec  le  monte-r^ort  aâtuellement  en  ujage, 
I.  La  vis  du  grand  reflbrt;  2,  le  grand  reflbrt 
(  on.  Tôte  à  l'aide  d'une  preilîon  qu'on  fait  avec  le 
monle-reflbrt  ;  on  le  remet  par  unç  opération  in- 
verfe quand  il  s'agit  de  remonter  la  platine  )  ;  3. 
la  vis  du  reû!^L)çt  de  gâchette  Çavaut  de  U  rçtirei: 


NET 

entièrement,  on  frappe  fur  le  cul  du  reflbrt,  de 
manière  à  faire  fortir  le  pivot  de  fon  eucaftre- 
ment);  4.  le  refl'orl  de  gâchette;  5.  la  vis  de  gâ- 
chette; 6.  la  gâchette;  7.  la  vis  de  bride;  8.'  la 
bride;  9.  la  vis  de  noix;  lO.  la  noix  (il  faut  la  re- 

f)oufler  avec  un  poinçon  qui  entre  facilement  dans 
e  trou  deHiné  à  recevoir  fa  vis  )  ;  11.  le  chien  (  on 
a  dû  commencer  par  abattre  celte  pièce  avant 
d'ôîer  la  vis  du  grand  reflbrt);  12.  la  vis  de  bat- 
terie (  on  fait  avant  une  preflion  fur  le  reflbrt  de 
la  batterie  avec  le  monle-rclîbri);  i3.  la  batterie; 
14.  la  vis  du  reflbrt  de  la  batterie;  i5.  le  refl*ort  de 
batterie  ;  16.  la  vis  du  bafïinel  ;  17.  le  baflinet  ;  18. 
la  vis  du  chien;  19.  la  mâchoire  fupérieure. 

On  doit  remonter  la  platine  dans  un  ordre  in- 
verfe, c'eft-à-dire,  en  commençant  parles  nu- 
méros 19,  18  j  17,  &c. 

Nota,  Pour  reconnoître  les  vis  de  la  platine, 
on  obfervera  que  la  vis  du  chien  a  la  tête  percée  ; 
celle  du  baflinet  a  la  tête  fraifée;  celle  de  la  noix 
a  la  tête  d'un  plus  grand  diamètre  que  les  autres. 
Les  lix  autres  vis  fuiveojt  cet  ordre  de  longueur  : 
I.  vis  du  grand  relTort,  la  plus  courte  ;  2.  du  ref- 
fort  de  gâchette;  3.  de  bride;  4.  du  relfort  de 
batterie  ,  plus  grofle  que  la  précédente  ,  à  peu  près 
égale  en  longueur;  5.  de  gâchette;  C  de  bat- 
terie. 

Les  deux  grandes  vis  ne  font  pas  égales  en  lon^ 
gueur;  celle  du  milieu  eft  un  peu  plus  longue  que 
Paulre  :  afin  que  les  foldats  ne  pniflent  Tes  con- 
fondre &  mettre  l'une  de  ces  vis  à  la  place  de  l'autre, 
la  plus  grande  doit  être  à  l'avenir  marquée  d'une 
étoile  ayant  O  met .  001 2  (  6  points )  de  diamètre,  la- 
quelle fera  appliquée  fur  la  tête  avant  la  trempe, 
au  moyen  d'un  poinçon  en  acier. 

Avant  de  replacer  les  vis ,  il  faut  mettre  une  pe- 
tite goutte  d'huile  à  chaque  trou,  ou  fur  l'extré- 
mité de  chaque  tige  ;  il  faut  avoir  la  même  précau- 
tion pour  les  trous  qui  reçoivent  l'axe  &  le  pivot 
de  la  noix.  Quand  la  platine  efl  remontée,  il  faut 
également  mettre  un  peu  d'huile  entre  les  branches 
mobiles  des  reflbrts  &  le  corps  de  platine ,  ainfi 
que  fur  la  grifl'e  &  les  crans  de  la  noix.  11  faut 
s  aflurer  ïi  les  vis  ne  font  pas  trop  ferrées  &  fi  les 
pièces  rôdent  bien ,  c'eft-à-dire  ,  (i  elles  tournent 
ou  fe  meuvent  d'une  manière  uniforme. 

11  faut  enfin  avoir  l'attention ,  avant  de  remonter 


dans  les  trous  des  vis  de  l'éméri 


5s,  de  ne  p; 
ni ,  de  la  b 


rique  ou 


les  difl'érentes  pièces  des  armes,  de  ne  pas  laifl!er 
dans  les  trous  des  v 
d'autres  fubflances. 

Ordre  Juwant  lequel  on  doit  démonter  le  mouj^ 
queton  modèle  de  i^\&,  1.  La  vis  du  milieu  de  la 
platine  (  on  lève  la  tringle  pour  ôter  la  vis  du  de- 
vant )  ;  2.  la  vis  du  devant  de  la  platine  ;  3.  le 
porte-vis;  4-  ^"^  platine;  5.  l'embouchoir;  S,  les 
deux  anneaux;  7.  la  vis  de  la  tringle;  8.  la  Irin" 
gle  ;  0.  la  vis  du  pontet;  10.  le  pontet 3  1 1.  la  vis 
de  culaflTe;  12.  le  canon  ;  ]3.  la  culafle  ;  14.  la  vis 
dei'éculTonj  i5.  Técufloai  it)M{ivi»deladéLGntç; 
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17.  la  détente  $  18.  les  vU  de  la  plaijae  de  condie^ 
19.  la  plaqae  de  coache.  (^P'qyez,  pour  la  platine 
&  le«  -prëcaaUons  à  prendre,  le  démontage  du 
fufil.) 

On  fuîvra  Tprdre  inverfe  poor  remonter  ce 
Xnoufqueton. 

Nota.  On  doit,  antant  qu'il  eft  pdffible,  s'abftenir 
de  démonter  la  vis  dé-  la  tringle  &  les  .ris  de  la 
plaque  de  couche.  La  cnlafle  &  la  vis  de  détente 
ffie  doivent  être  démontées  que  paf  un  armurier. 

Le  moufqueton  modèle  de  l'an  g  fe  démonte  & 
fe  remonte  comme  le  fufil ,  fauf  la  tringle  qui  fe 
déplace  &  fe  replace  d'une  manière  analogue  à 
ccue  du  moufqueton  modèle  de  1816.  On  ne 
démonte  le  battant  d'en  hsts  que  quand  la  vis  e(V 
rouillée. 

Ordre  Juipant  lequel  on  doit  démonter  le  piflolet 
de  cavcderie  ,  modèle  de  tan  iS.  i .  La  baguette  \ 
d.  les  deux  grandes  vis  de  la  platine  (on  ôte  celle 
de  devant  la  première);  3.1a  platine;  4»  l'embon-' 
choir;  5.  le  porle-vis;  6.  la  vis  du  pontet;  7.  le 
pontet;  8i.  lavis  de  culaiTe;  9.  le  canon;  10.  la 
culaife  ;  1 1.  la  vis  de  l'écuiTon  ;  12.  la  goupille  de 
la  détente;  i3.  la  détente;  14.  l'écuiTon;  i5.  la  sy^ 
de  calotte;  16.  la  calotte;  17.  la  bride  delà  poi- 
gnée. (  Voyez  ,  pour  la  platine  9l  les  précautions  à 
prendre,  le  démontage  dn  folil.) 

On  fuivra  l'ordre  inverfe  pour  remonter  le 
pifiolet. 

(  Voyex  les  articles  G&axssxr  lis  aakes  &  Ai- 

r A&ATION  DIS   AHICSS.) 

NEZ  DB  l'imbodcbo»  du  tusil.  On  nomme 
ainfi  l'ouverture  de  l'emboochoir  dans  laquelle 
pafle  la  baguette. 

Nés  des  bateavx  d'artillerie.  Ge  font  deux 
aièces  de  bois  de  forme  pnfmatique ,  placées 
dans  an  fens  horizontal ,  &  terminant  l'avant  flt 
Tarrière-bec  des  bateaux.  On  les  appelle  qi^elque- 
fois  têtières* 

NITRIÈRES  AHTmcisLLXs.  On  Tecueille  le  ni- 
trate de  poiafie  dans  la  sature,  où  ikfe  fotme 
îoarnellêment ,  principalement  dans  des  lienx 
babités  par  les  hommes  &  par  les  animaux;  & 
l'art  d'en  moduire  artificiellement  confifte  à  bien 
connoitre. les  circonftances  de>  fa  formation,  & 
à  la  favorifer  pour  la  rendre  plus  prompte  & 
plus  abondante.  Les  lieux  où  cette  opération  fe 
tait ,  s'appellent'  nitrières  artificielles.  Le  fal- 
pêtre  ne  fe  forme  que  là  où  font  réunies  les 
.conditions  fui  vantes  :  concours  d'une  fubftance 
animale  ,  d'une  bafe  alcaline ,  telle  que  la  po- 
talFe  ou  la  chaux,  de  l'humidité  8(  de  l'air.  (  Voyez 
le  beau  travail  déjà  cité,  fur  la  fabrication  du 
falpêtre,  publié  en  1820  par  le  comité  conful- 
tatif ,  inftitué  près  de  la  direâion  générale  du 
iervice  des  poudres  &  falpiStres.  ) 
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formant  deux  boaoles  Tant  pves  de  Taatre  9  mais 
en  Cens  contraire ,  cV(l-à*dire,  aiie  fi  Pan  des 
brins  croife  en  deiTas  de  la  parlie  du  cordage  ^ui 
eft  entre  les  boacles ,  il  faut  que  l'autre  brin  croife 
en  deflbos.  On  met  ces  boacles  Tune  far  Taatre ,  de 
façon  que  les  brios  foient  places  intérieurement  5  & 
on  pafle  dans  les  bonctes  l'objet  qu'il  faut  ferrer* 

Nœud  de  prolonge  ou  de  tifferand.  Il  fe  fait  en 
difpofant  la  prolonge  faivant  les  longueurs  qu'elle 
doit  ayoir  {  on  fuppofe  >  pour  faire  ce  no&ud,  qu'on 
fait  face  ad  derrière  de'  lavant-train).  Oii  fait 
deux  boucles  entre  les  deux  armons ,  £t  en  deHous  ^ 
en  faifant  eroifer  les  brins  de  droite  &  de  gaacbe 
fur  la  partie  du  cordage  qui  pafle  dans  les  pitons  ; 
o»  patte  la  boucle  de  gauche  danâ  celle  de  droite 
^n  defltis^  on  fait  paOer  le  brin  delà  boocle  droite 
fudeifus^  dans  la  partie  de  la  boucle  gauche 
qu'on  vient  depailbr^  on  (erri^  des  deux  cotés,  & 
le  nœud  efl  fait. 

Si  l'anneau  pour  raccourcir  la  prolonge  venoit 
jfc  manquer,  oa'pourroit  faire  le  même  nœud, 
pour  former  une  ganfe  qui  fert  à  remplacer  cet 
anneau»  La  partie  du  cordage  qui  fépare  les  deux 
boucles  pour  faire  le  no&ud,  foroie  cette  ganfe. 

N<rad  dé  galèro /if¥iple,  l\  fe  fait  comme  le 
nœud  ûmplc  ;  feulement,  au  lieu* de  paOer  le  brin 


^  it 
fous  le  long  brin  le  brin  libre ,  auquel  on  forme  une 
boucle  dont  te  bout  libre  eil  au-defibus  ;.  on  coiiie 
la  poupée  avec  cette  boucle  :  on  ferre ,  en  tirant' 
furie  brinKbre.  Ce  noeud  ne  dillere  du  nœud  d'ar- 
tificier ou  de  batelier  qu'eu  ce  que  }e  ÇQrdag.e  pm- 
brafle  la  poupée  de  trois  tours. 

Nœud  de  demi-clefs.  Four  amarrer,  ua  cordage^ 
'  à  im piquet  par  des  demi-clefs,  on  fait  autour  du 
piquet  deux  tours  de  cordage;  on  fait  pafler  le 
brin  libre  fur  le  leng  brin;  on  embrafle  d'un  tour 
de  ce  brin  libre  le  long  brin ,  en  le  faifant  pafler 
dam  U  boucle  formée  par  ces  brins;  on  fait  une 
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féconde  demi-def ,  en  croifant  de  nonveau  !• 
brin  libre  fur  le  long  brin  &  le  faifeat  reffortir  de 
la  boucle  ainfi  formée.  Si  le  cordage efi  amarré  à^ 
demeure,  on  ficèle  les  deux  brins  réunis». 

Pour  amarrer  un  cordage  à  un  autre  déjà  tenda , 
on  fai^avecle  bout  d»  premier  cordage  un  tour  de 
deiFus  en  deflbus  ;  on  embraflie  le  fécond  de  ma- 
nière que  ce  bout  paSè  dans  l'angle  aigu  formé 
par  les  deux  cordages-,  lorfqii'ils  font  tendus  ;  oa 
fait  un  fécond  tour;  on  fait  pafler  ce  bout  fur  l'au- 
tre brin  du  même  cordage ,  &  on  forme  une  demi- 
clef  avec  ce  bout  de  cordage  tendu  ;  on  fait  une 
féconde  demi-clef  2^  on  ficelé  les  deux  brins. 

Nœud éf  ancre,  Ponr  amarrer  le  cordage  d'ancre' 
i  1  anpeau  de  l'ancre ,  on  fait  pafler  le  bour  du 
cordage  deux  fois  fous  l'organeau,  de  manière  à 
embrafl\^r  cet  anneau  de  d^ux  tours  de  cordage  ; 
on  fait  une  demi-clef  qui  envelbppe  le  long  bout 
h.  ,1e  brin  formant  le  fecojad  tour;  puis  une  féconde» 
demi-clef,  &  l'on  fixe  le  bout  du  petit  brin  contre 
le  grand,  au  moyen  d'une  ficelle. 

Nota*  Lorfqu'on  veut  aflbmbler  deux  cordage» 
fans  nœuds ,  on  le  fait  au  moyen  d'une  épiflure  qui 
permet  de  les  faire  pafler  dans  une  poulie ,  par 
exemple.. 

Pour  éjpiffer  &11X  cordages  d'égale  groflear ,  il 
eft  néceflaire  de  les  -détordre  autant  l'un  que  ra»«> 
tre ,  %L  d'une  loagiieur  proportionnée  à  leur  force  y. 
les  engrenant  de  façon  que  les  cordons  de  l'ui^ 
^^alongênt  fur  ceux  de  l'autre,  faifant  tHifler  fuc- 
ceffivement  trois  fois  clucuu  d'eux  dans  le  cordage 
fur  lequel  il  entre  par  des  trous>  ouverts  avec  un 
épiffoir,  qui  eft  un  inftrumenC  de  bois  dur ,;  de 
corne  ou  de  fer  ^  pointu ,  en  fiorme  d'uç  cornet.  En^ 
fin,  la  grofleur  de  chaque  cordon  doi^  fe  dimioae)r 
également  chaque  fois  qu'on  les  fait  encore  pafler  ;. 
parce  moyen,  celle  do  répiffîxre  fe  perd  infenfi- 
olement,  U  fa  courbure  devient  uniforme  dans 
toute  fu  lenteur. 

On  peut  tacilement  défaire  les  nœuds  des  grqa 
cordages  au  moyen  de  l'épifloir  pu  d'un  morceaa 
de  bois  préparé. en  conféquencè ,  qa'on  in4inue 
dans  ces  nœuds  &  qu'on  agite  de  difterens  côtés- 

On  trouvera  les  defiins  des  nœuds  en  ufi^e  dan» 
les  ponts  militaires ,  dans  le  Guide  du  Pontonnien 
de  M.  Drieu  ,  &  les  deffins  des  autres  nœuds  dans 
le  Tmité  det  manœutnes  de  rartillerie  ,  par  De- 
Boeuve  de  Villeparc ,  ainfi  que  dans  le  Manuel  de 
^Artilleur,  par  le  général  Durtubie- 

NOIR.  On  emploie  ponv  la  peinture  des  ferrure»' 
des  voitures  d'artillerie,  du  noir  de  fumée  &  du 
noir  de  charbon;  celui-ci^eft  pulvérifé  arec  foin. 
L'autre  s'obtient  en  brûlant  des  matières  réfioeufeê, 
du  brai  fec^  par  exemple,  dans  une  chambre  de 
planches  tapiflée  de  grofTes  toiles.  Le  brai  fe 
place  dans  des  pots  de  terre  ou  dans  des  mar-> 
mites  en  fer;  on  y  met  le  feu  &  l'on  tient  la 
chambre-  fermée  pendant  la  combuftioo.  Cette 
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combaftîon  doime  liea  à  one  fnm^e  ^paiffe,  qni 
£e  tamife  à  travers  la  toile ,  &  dépofe  deffiis  le 
Jioir  que  Ton  enlèr^  de  temps  en  temps.  Ce  pro* 
c^dë  elt  foivi  dans  les  landes  de  Bordeaux.  Jadis 
•on  tapiiloit  la  chambre  de  peaux  de  moaton  , 
^a'on  lecoiAoit  pour  en  retirer  le  noîjr. 

NOIRCIR  Dïs  pifccxs  D*AiiMKs.  Ceftles  frotter, 
lorfqu'elies  font  fuffiramment  chauffées,  avec  de 
la  corne  y  aûa  de  les  garantir  de  la  ro)iille.  Ce 
moyen ,  {)roporé  depuis  lon^-temps  pour  les  armes 
.qu'on  envo^oit  dans  les  Indes  orientales  y  n'a  ja- 
'mais  été  exécuté.  On  fe  contente  de  bien  graiiier 
dL  de  bien  encaiffer  les  armes  qu'on  envoie  dans 
^os  colonies. 

Suivant  les  tables  des  conflruâîons  de  l'artil- 
lerie, il  convient  de  noircir  les  pelles  &  les  pioches, 
en  les  frottant  avec  de  la  poix  noire  après  les 
avoir  un  peu  chaullces.  Cette  poix  les  garantit  de 
la  rouille  5  mais  cette  opération  ne  doit  fe  faire 
que  quand  ces  outils  ont  été  examinés  8l  reçus  , 
parce   que  les  ouvriers  pourroient,  avec  cette 

Soix ,  mafquer  les  défauts.  Les  haches  &  les  ferpes 
oivent  être  enduites  d'un  lait  de  chaux.,  qui  les 
préferve  long-temps  de  la  rouille. 

NOIX.  Partie  d'une  arbalète ,  placée  vers  la 
partie  fupérieure  du  fut.  C'efl  une  roulette  ordi- 
nairement en  métal ,  portée  par  un  eilieu  &  a^ant 
deux  crans ,  dont  Tun,  profond,  fervoit  à  retenir 

.le  cordage  de  Tare  bandé  5  l'autre  arrêtoit  une 
détente  qui,  au  moyen  d'un  relTort  qui  la  preflbit, 
laiilbit  échapper  la  noix.  C'efl  par  analogie  que 

.  ce  nom  a  été  donné  à  une  pièce  de  la  platine  du 

•fofil. 

Noix.  C'efl  la  partie  fur  lacpielle  roule  partie 
culièrement  l'aâîon  de  la  platine.  Elle  a  deux 

, pivots  diamétralement  oppoCés  :  l'un,  qui  fe 
«omme  Varbre  ou  Vajce^  traverfe  le  corps  de 
platine  &  Yy  fixe;  l'autre,  nommé  amplement 
pwot',  traverfe  là  bride.  Elle  a  aufB  une  eriffe 
évidée  pour  recevoir  celle  du  grand  réuort. 
Il  deux  crans  ou  (coches ,  dans  lefquels  le  bec  de 
gâchette  s'engrène  au  repos  Bi  au  bandé.  La  noix 

.  communique,  quand  la  gâcfiette  s'en  dégage  ,  fon 

.mouvement  au  chien,  auquel  elle  eil  fixée  par 
fon  carré  &  fa  vis  ;  la  bride  le  maintient  parai  le- 

•  lement  au  corps  de  platine;  fur  fa  grillé  s  appuie 
celle  du  grand  reiibrt  qui  produit  le  mouve- 
ment. 

NOTICE  HISTORIQUE   StJR    LE   CORPS   ROTAL  DE 

i.*ARTiLLERiB.  Les  articles  Artillerie  &  Corps 
ROTAL  d'artillerie  de  ce  diâionnaire  ne  renfer- 
mant pas  tous  les  détails  que  l'on  peut  defirer  fur 
la  partie  hiftorique  de  celte  arme,  je  crois  utile 
de  donner  ici  reffai'hiflorique  qui  a  paru  jufqn'en 
161 5  à  la  léte  del'almanach  du  corps ,  en  y  ajou- 
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ittut  les  changemens  &  la  nouvelle  organifation 
qui  ont  eu  lieu  depuis  cette  époque. 

L'artillerie  formoit  en  Fjrance  un  corps  con- 
fidérable,  même  avant  l'invention  de  la  poudre. 
(  Voyez  le  mot  Artillerie.  )  Le  nom  d'artillerie 
étant  afleâé  aux  anciennes  machines  de  cuerre , 
comme  il  l'efi  aux  nouvelles,  on  ne  doit  pomt  être 
fnrpris  de  trouver  des  maîtres  de  Tartillerie  dès  le 
donzièniefiècle.  Dans  l'efpace  de  cent  quatre-vingt* 
cinq  ans,  avant  le  règne  de  Louis  Xl,  on  en 
compté  vingt-huit;  &  ce  qui  prouve  que  déjà  leur 
charge  étoit  importante,  c'efi  qu'on  trouve  parmi 
eux  des  hoDbmes  d'un  nom  connu ,  tels  que  Triflan 
l'H'ermite,  chevalier,  feigneurde  Moulins  &  de 
Buohet  ;  Hélion  de  Groibg,  chevalier ,  feignenir  de 
la  Motte;  Louis,  fire  de  Cruffpl ,  4cc.  Sic.  Lee 
maînrés  d'artiUene  reçurent  fouaLonisXlle  titre 
de  maîtres  généraux^  &  dès-lors,  eux  &  leuct 
fubordônnés  étoient  ce  ^'ont  toujours  dû  être  les 
officiers  d'artillerie  ^  des  militaires  chargés  de  la 
conllruâion  des  machiner  de  leur  art,  de  leur 
confervation  pendant  la  paix,  de  leur  conduite  fie 
de  leur  exécution  pendant  U  guerre. 

Maîtres  ginéraux  de  F  artillerie* 

Guillaame  Picard,  feigneur  de  l'EIleland  k 
Bofcachar ,  e)i  1479* 

Jacques  Richard  Oaliot  de  Oenoilbac ,  cbe* 
valier ,  feigneur  de  Bruflac. 

Guj  de  Luzières,  en  i493« 

Jean  de  la  Grabge,  chevalier,  feignenr  de  Vieîl-^ 
Cbâtel ,  en  i4Qt5. 

Jacques  de  SiUy ,  feigneur  de  Lon£rA^>  en  i  Soi . 

Paul  de  Bu flerade ,  feigneur  d»  Cépi,  en  ]5o4. 

Jacques  Galiot  de  Genoill^ac,  chevalier,  fei- 
gneur de  Bruflac,  en  ï5ta. 

Le  titre  de  gran^^-maitre  de  rartillerîe  il'a  point 
commencé  dans  M.  Sully.  Liez  ordonnances  de 
Françoi*  !•'•  ^  les  provifiçns  de  leur  charge 
dofuient  aux  chefs  de  l'artillerie  le  titre  de  grandi^ 
maître  ^capitaine-généraL.  Cette  charge  donnoit 
aux  armées  le  commandement  fur  tous  les  gens  de 
pied,  &  l'autorité  fur  tous  les  travaux  militaires, 
tant  pour  les  fiéges  que  pour  les  marches  & 
campemens.  La  grande  maitrife  des  arbalétriers , 
qui  finit  dans  A]mar<de  Prie  >  fut  réunie  par 
François  I*r^à  celle  de  l'artillerie,  &  tant  que  le 
corps  des  arbalétriers  fubfifla ,  il  fut  aux  ordrâs  da 
chef  de  l'artillerie. 

Grands-maîtres  de  F  artillerie. 

Antoine  de  Lafayette,  feignenr  de  PoBgibauIt, 
en  i5i5. 

Jean  ,  marquis  de  Pomracreul ,  chevalier  ^  fei- 
gneur du  Plems-Brion ,  tué  d'un  coup  de  cauoa 
aii  fiége  d'Arone ,  fur  le  lac  Majeur  en  Italie. 

Jean,  feigneur  deTaife,  en  i546* 

Charles  de  Coffé,  comte  de  Briffac ,  en  1848^ 

Ji4 
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Jean  d'Eftrées ,  baron  de  Coéuvres ,  en  ï55o. 

Jean  Babou,  feîgneur  de  Sagonne,  en  1567. 

Philibert  de  la  Guiche ,  en  ï5y6. 

François,  marquis  d'Epinai  de  Saint -Luc, 
en  1590. 

Antoine  d*E(lr^es,  marquis  deCœuvres,  en  1097. 
•  Maximilien  do  Béthune  ,  duo  de  Sully^  pair 
&  maréchal  de  France,  premier  miniftre  de 
Henri  IV,  qni  ërigea  en  fa  faveur  la  grande 
inaîtrife  de  Tarlillene  en  charge  de  la  couronne , 
comme  on  Ta  vu  à  l'article  Coups  eotal  n'ARTij> 
XEKiz,  en  iSpo. 

MaxinriHen  II  de  Béthune ,  duc  de  Sully,  pair  de 
'France,  en  1618. 

Heniy,  comte  de,  Schomberg,  maréchal  de 
France,  en  162 1. 

Antoine ,  matquis  d^ffîat ,  m^tféchal  de  France, 
en  1629. 

Charles ,  duc  de  la  Meillerayc  ,  maréchal  de 
France,  en  i634. 

Armand  -  Charles  ,  duc  de  Mazaria ,  pair  de 
France,  en  i65a. 

Henry,  duc  de  Lude,  en  i66g» 

Louis,  duc  dHumières,  maréchal  de  France, 
en  i685. 

Louis  -  Augulle  de  Bourbon  „  duc  du  Maine , 
en  1694» 

Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu,  en  1710. 

Ce  prince  s'étant  démis  de  cette  charge  en  1765 , 
Louis  XY  en  remit  les  fonûiona  au  miniflère  de  la 
guerre. 

Le  corps  eut  enCuite  à  fa  tête  un  lieutenant- 
général,  k>us  la  dénomination  âe  premier  in/pec-- 
teur-générai. 

Premiers  in/peSeur^-généraiix^ 

M.  Devallière  père» 

M.  DevaUière  fils. 

M.  Gribeanval,  mort  en  I7&9*  ti«k  place  fut 
'  alors  fupprimée. 

Elle  jut  recréée  par  un  arrêté  des  confuls  du  i5 
ziivofe  an  8,  &  fucceffivement  vemplie  par  M. 
d* Aboville ,  nommé  fénateur  en  Tan  1 1 . 

M.  de  Marmont ,  duc  de  Ragufe  ,.  pafTé  en 
Pan  I  a  au  commandement  en  chef  d'une  arm^e , 
Bommé  depuis  maré^chal  de  France. 

M.  le  comte  de  Songis  ^  décédé  le  2j  décembre 
iftio. 

M.  le  comte  de  la  Riboifllère ,  décédé  le  ai 
décembre  1812. 

M.  le  baron  Ëblé ,  décédé  le  29^da  même  mois.. 

M.  le  comte  Sorbier. 

La  place  a  été  fupprimée  en  181 5. 

Avant  qu'on  eût  en  France  un  corps  de  troupes 
«ffeâé  à  Vartillerie  ,  le  canon  ^toit  fervi  par  des 
maîtres  canonniers  brevetés  du  ^and-maî(re.  On 
en  formoit  des  compagnies  pendant  la  guerre  ;  on 
les  licencioit  à  la  paix.  Il  exiuoit,  pour  commander 
«e^  canonniers^  nn  corps  d'o£&ciera  fubordoonés 
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an  grand-maître,  &  tenant  de  lui  leurs  coAmi(^ 
fions  5  ils  ne  reçurent  même  que  fous  Louis  XI 11 
des  grades  d'une  dénonûnation  commune  à  ceux 
des  autres  troupes,  &  les  premiers  brevets  de 
colonek  donnés  à  des  officiers  d'artillerie  datent 
de  ce  temps.  Le  cojrps  des  ofiiciers  de  l'artillerie 
fut  long-temps  ce  qu  a  été  celui  des  ingénieurs  da 
Roi  :  n  ayant  point  de  rang  parmi  les^  aulses  trou- 
pes ,  il  ne  pouvoit  commander  dans  les  places  5  fe« 
fonâions,  tout-à-fait  différentes  de  celles  de  tous 
les  corps  militaires  ^laiflbient  croire  qu'il  ne  de  voit 
avoir  rien  de  commun  avec  elles.  Cependant, 
ainfi  que  les  ingénieurs ,  les  anciens  artilleurs  fu- 
rent toujours  fuLceptibles  d'être  élevés  aux  grade» 
d'officiers-^énéraox,  &  un  grand  nombre  aenlr^ 
eux  y  parvint» 

La  gardé  de  TartiIIerie  fut  toujours  confiée  aux 
corps  Tes  plus  diftingués  :  Chartes  YIII  en  charfirea 
les  SuifTes  dans^  fes  guerres  dltaHe,  &  l'on  lait 
qu'ils  étoient  alors^  la  meilleure  &  peut-être  I» 
teule  bonne  infanterie  de  l'Europe.  Au  retour 
de  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  ils  s'attelè* 
rent  eux-mêmes  au  canon  pour  lui  &ire  traverfer 
les  Apennins.  Les  lanfquenets  fuecédèrent  aux 
Suiffes  dans  l'honorable  &  pénible  emploi  de  garder 
l'ai'tillerie.  Ces  lanfquenets  étoient  un  corps  d'in- 
fanterie allemande ,  connu  par  fa  bravoure  &  fa 
fermeté ,  que  Louis  XII  prit  à  fon  fervice ,  parce- 
qu'alors  la  principale  force  de  l'armée  françaifii 
confiftoit  dans  fa  gendarmerie.  François  !«'.,  ré- 
concilié avec  les  Suifies  après  l'immortellejouMiée 
de  Marignan,  cette  journée  qnon  nomme  le  con>^ 
bat  des  giarhs ,  leur  rendit  la  gardede  L'artillerie, 
qu'ils  confervèrent  jafqu'au  grand  fîècle,  oà'toutet 
les  inftitutions  changèrent  en  France ,  pour  mar- 
cher à  la  perfeûion.  Tel  fut  l'état  de  Tartillerie 
relativement  aux  troupes  qui  la  gardoient  &  à 
celles  qui  la  fervoient* 

Louis  XÏV  réforma,  en  1668,  les  canonnîert 
entretenus  dans  les  places,  &  leva  fix  Compagnitt- 
de  cancaniers  :  leur  utilité  fut  fi  promplement 
fentie ,  qu'on  en  doubla  bientdt  le  nombre. 

En  1671  ,  Louis  XIV  créa  le  régiment  des- 
fufiliers  du  Roi  pour  la  garde  de  l'artillerie.  Il  fut 
compofé  de  quatre  compagnies  de  cent  hommes 
chacune  :  première  ,  de  canonniers f  deuxième, 
de  fapeurs^  troiGème  &  quatrième,  d'ouvriers,. 
Si  prit  le  nom  àe  fufiliers  du  Roi,  i^avc^  qu'il  fut  le 
pvemier  qu'on  ait  en  France  armé  de  tufils  :  les 
autres  troupes  ne  Tétoient  encore  que  de  cara- 
bines  &  de  moufquetons.  Ce  fut  aufu  par  lui  qme 
s'introduiGt  dans  nos  armées  l'ufage  deja  baïon- 
nette. Les  officiers  du  régiment  des  fufiliers  dur  Roi 
furent  tirés  du  régiment  du  Roi ,  infanterie.  Ela 
1672,  le  régjiment  des  fufiliers,  augmenté  de 
vingt-deux  compagnies,  fut  divifé  en  deux  bataill- 
ions de  douze  compagnies  de  fufiliers,  &  d'une 
de  grenadiers,  chacun.  Les  bons  fervices  qu!il 
£en£t  lui  filent  aj,outer,.en  16772  quatre  nouveanx 
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Bafaîïîons  de   quinze    conroagnies    cbactm  ;  le 
£xième  bataillon  fut  réformé  en  1679. 

Avant  la  formatio»  da  régiment  des  fufîliers  du 
Roi,  les  travaux  dans  les  arfenaux  &  les  parcs 
d'artillerie  fe  faifoient  par  des  ouvriers  libres  & 
payés  à  la  journée^  quelques  chefs  d'ateliers  étoient 
feulement  entretenus  à  l'année  par  le  Roi ,  &  i^ri- 
geoîent  les  travaux. 
*    On  n'avoit  alors  en  Frahce  qBe  deux  compar- 

fnies  de  bombardiers ,  étrangères  au  régiment 
es  fufiUers.  Louis  XIV,  à  ces  deux  compagnies , 
en  joignit  dix  nouvelles  ,  tirées  des  régimens  des 
fufîliers  du  Rpi  ,  de  Navarre ,  de  Champagne  »  de 
Piémont  •&  de  1«  marine.  Ainfî  fut  créé ,  en  r684  > 
le  régîment-royal -des- bombardiers  ,  augmenté 
enAti-te  de  deux  compagnies  en  1686. 

Six  nouvelles  compagnies  de  canonniers  furent 
formées  en  1689,  &  jointes  ^"^  ^^  anciennes.  Les 
premiers  régimtns  de  Fcance  en  fournirent  les 
ioldats ,  8l  celui  des^  fufîliers  da  Roi  les  olRciers. 
Quoique  ces  douze  compagnies  de  canonniers  ne 
fifient  point  corps  avec  le  régiment  des  fufîliers  du 
Roi ,  on  les  regardoit  conune  détachées  de  ce  ré- 
giment,  &  on  les  donooit  à  fes  plus  anciens 
effîciers.r 

£n  f 691 ,  Louis  XJVrétabUt  le  fixième  bataillon 
du  régiment  des  fufîliers  du  Roi.  Chacun  de  ces  fix 
bataillons  étok  compofé  de  treize  compagnies  de 
cinquante-cinq  hommes.  Le  premier  avoit  deux 
compagnies  d  ouvriers  ;  le  deuxième  8e.  le  troi- 
fième  nen  a  voient  qu'une  chacun  y  elles  étoient 
de  cent  dix  hommes  ,  &  faifoient  nombre  parmi 
les  treize  de  leur  bataillon.  La  France  ,  à  celte 
époque ,  entretenoit ,  pour  le  fervice  de  Farlille- 
ue  ,  fîx  mille  quatre  cent  quatre-vingts  foldats. 

£n  1693,  Louis  XIV  donna  au  régiment  des 
ûifiliers  du  Roi  le  nom  de  régiment-royai-artil/ene. 
En  1695 ,  les  douze  compagnies  de  canonniers  , 
détachées ,  furent  incorporées  dans  le  régiment- 
loyal-artillerie ,  dont  les  fix  compagnies  de  gre- 
nadiers devinrent  compajznies  de  canonniers.  Ce 
régiment  fut  réduit,,  en  1^7,  à  quatre  bataillons  : 
chacun  d'eux  étoit  compoïé,  en  ïyoS,  de  treize 
compagnies ,    dont  une  d'ouvriers  de  foixante- 
-  etiinze  hommes,  deux  de  canonniers  &  dix  de 
tufîliers  de  quarante-cinq  hommes.  Un  cinquième 
.  bataillon,  lur  le  pied  des  quatre  premiers  ,  leur 
fut  ajouté  en  1700.  Le  régiment-royal-des-bom- 
.  bardiers  fut,  cette  même  année,  augmenté  d'un 
.  fecond  bataillon  compofé ,  ainfî  que  le  premier ,  de 
treize  compagnies  de  cinquante  hommes  chacune. 
I^  Roi  étoit  colonel  des  régimens-roy al-arlillerie 
&  royal-des-bombardiers  ;  le  grand-maître  del'ar- 
iiUerie  en  étoit  colonel-lieutenant. 

Une  compagnie  franche  de  canonniers  fut  levée , 
en  1702,  pons  la  défenfe  des  côtes  :  elle  étoit  de 
deux  cents  hommes,  commandés  par  fîx  officiers. 
On  la  réforma  depuis. 

Le  premier  effai  connu  de  Part  des  mines  fut 
fiûit  ^ça  1497  X  par  les  Gnénois  ,.auifîége  de  ^re*- 


zanélla.  Le  célèbre  Pierre  de  Navarre,  qui  de 
fimple  foldat  s'éleva  ,  en  France  8c  en  Éfpagne  ^  . 
aux  premières  dignités,  témoin  de  cet  eiTai  grof^ 
fier  qui  n'a  voit  pas  même  révfli,  ayant  quitté  le 
fervice  de  Gènes  pour  celui  de  CbarlestOuint, 
tenta  de  renouveler  une  expérience  mal  faite  ;  il 
mina  le  château  de  l'Œuf  à  Naples ,  &  en  rendijt 
maiire  les  Efpagnols  en  iSoS.  Telle  eft  l'origine 
des  mines.  Les  Anciens  en  ont  eu;,  mais  elles  ne 
pouvoient  refîTemblet  aux  nôtres ,  que  la  poudre 
eil  deilinée  à  ^re  jouer.  Cet  art ,  borné  chez  eux 
par  fa  nature ,  ne  dut  point  arriver  à  la  perfeâioa  . 
à  laquelle  nous  l'avons  porté,  &  n'exigea  jamais-  - 
les  talens  &  la  fcience  qui  ont  immortdifé  les  de 
Lorme ,  tes  Antoniafly ,  les  Vallière  ,  les  Gribeai^ 
val.  Aucune  puiflfance  en  Europe  n  avoit  fongé  à 
former  un  corps  deiliné  à  exercer  cet  art ,  quand 
Louis  XIV  créa ,  en  1679,  ^^  p^^i^^e  compagnie 
de  mineurs ,  laquelle  fut  d'abord  commandée  par 
M.  lé  Goulon ,  &  enfuile  par  M.  Devallière  père.^ 
Il  en  forma  une  féconde  en  1695,  &  deux  nocK 
velles  en  1705  &  1^706.  Les  deux  premières  étoient 
de  quatre- vingts  ,  U  troifîème  de  cent  vingt  &  la- 
quatrième  de  loixante  hommes,,  commandées  cha« 
cune  par  cinq  officiers^ 

En  récapitulant ,  on  voit  que ,  vers  la  fin  d« 
fîècle  de  Louis  XIY ,  le  coros  de  l'artillerie  étoit 
compofé  du  grand-maître  ,  de  foixante  lieutenans 
du  grand-maitre,  ayant  le  rang  d'officiers-géné- 
i^ux ,.  brigadiers  ou  colonels  5  foixanie  commif-*- 
foires  provinciaux ,  avec  le  rang  de  lieulenans- 
colonels  3  foixante  commifiàires  extraordinaires , 
ayant  rang  de  capitaines  en  premier  5  &  quatre- 
vingts  officiers-pointeurs,  ayant  rang  de  lieutenant •- 
Tous  ces  officiers  étoient  répartis  pendant  la  paix^ 
dans  les  places^ de  guerre  ,  excepté  quelques  corn- 
miifaires  extraordinaires  &  officiers  -  pointeurs  , 
qu'on  employoit  dans  les  écoles  d'artillerie  ^cav^  il 
y  en  avoit  déjà  d'établies r. 

Far  l'ordonnance  de  1720,  on  incorpora  toutes 
les  troupes  deflinées  à  fervir  l'artillerie  dans  Ir 
régiment-royal-artillerie,  &  Ton  créa  en  même 
temps  une  cinquième  compagnie  démineurs.  Cette 
incorporation  fe  fit  à  Vienne  en  Dauphiné ,  fr 
royal-artillerie  fut  compofé  de  cinq  bataillons, 
chacun^  de  huit  compagnies  de  cent  hommes  ^ 
commandées .  par  deux  capitaines  8l  deux  lieule» 
nans.  Le  Roi  relia  colonel,  &  le  grand-mat tre ,. 
colonel-lieutenant  du  régiment. 

Il  fut  décidé,  en  1722,  que  le  lieutenant- colonel' 
de  chaque  bataillon  de  royal-artillerie  anroit  le  ran^ 
de  lieutenant  du  grand-maitre;,les  deux  premiers 
capitaines,  celui  de  eommiflaires  provinciaux; 
les  autres  capitaines ,  celui  de  eommiflaires  ordi- 
naires y  les  lieutenans  ,.celui  de  eommiflaires  ex- 
traordinaires. Les  difiérens  grades  des  deux  corps 
ayant  été  ainfî  affîmilés  ,  à  grade  égal ,  Fanciea* 
neté  du  brevet  donna  le  commandement. 

On  recevoit  dans  chaque  compagnie  de  royal- 
artillerie  dçu2  cf^dets,  qui  comptoient  pour  le 
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complet  parmi  les. foldats  ^  en  faifoient  le  femce , 
A  foi  voient  les  écoles  de  tliëorie.  Telétoit  le  fonds 
dont  on  tiroit  les  officiers  de  rojal-artiilerie.  Le 
corps  de  l'artillane  admetloit  à  la  faite  de  tes 
écoles  des  volontaires  fans  appointemens ,  qui  en 
iuivoient  les  inilraûionS|  &  devenoiettt  enfoite 
«fficiers-poin  teurs. 

En  17299  les  cinq  compagnies  de  mineurs  &  les 
cinq  d'ouvriers  forent  féparées  du  régiment  royal- 
artillerie  5  les  premières  furent  fixées  à  cinquante 
hommes ,  y  compris  deux  cadets ,  &  commandées 
par  un  capitaine ,  deux  lieutenans  de  deux  fous- 
Ueutenans  j  celles  d'ouvriers  le  forent  à  quarante 
hommes  y  commandées  par  un  capitaine  à.  un 
lieutenant.  Chaque  bataillon  de  royal-artillerie 
refla  formé  de  huit  compagnies  de  70  hommes , 
commandées  par  deux  capitaines,  deux  lieutenans 
le  deuxfous-lieuienaus,  qai  eurent  rang  d'officiers- 
pointeurs. 

En  1743,  les  compagnies  de  royal-artillerie 
furent  augihentées  de  trente  hommes ,  &  portées 
à  cent.  Chaque  bataillon  reçut,  en  I747>  l'aug- 
mentation de  deux  nouvelles  compagnies  de  cent 
hommes  chacune.  En  174^  7  royai-arlillerie  étoit 
de  cinq  mille  foldats  &  trois  cents  officiers. 

Des  vues  plus  étendues  que  celles  qui  jufqu  alors 
avoient  déterminé  les  ditlerentes  formations  de 
l'artillerie,  loiifèrent  croire  que  le  bien  du  fer- 
vice  exigeoit  la  réunion  de  trois  corps  qui  a  voient 
entr'eux  une  Irès^grande  affinités  II  fut  donc 
TéMu  de  réunir ,  tous  le  nom  de  corps  royal 
'  de  F  artillerie  &  du  génie,  le  corps  de  Tar- 
■  tillerie  ,  celui  des  ingénieurs  du  Roi ,  fit  le  réçi- 
ment  royal-artillerie.  Ce  dernier  n  éloît  déjà  plus 
ce  qu'il  étoit  en  1748.  Chacun  de  fes  cinq  batail- 
lons étoit  de  dix  compagnies  de  foixante-douze 
hommes ,  commandées  par  fix  officiers.  Les  cinq 
compagnies  de  mineurs  &  les  cinq  d'ouvriers  y  tou- 
jours feparées  de  ce  régiment ,  étoient ,  les  pre- 
mières de  foixanfe  hommes  &  fix  officiers;  les  fé- 
condes de  quarante  hommes  &  de  trois  officiers  ; 
Tétat-major  de  chacun  des  bataillons  étoit  de 
quatre  officiers.  L'efTeûif  de  ce  régiment  fie  de  ces 
compagnies  éioit  donc  ,*  en  I755,  de  quatre  mille 
peut  foldats  fie  365  officiers. 

L'ordonnance  de  la  réunion  parut  le  8  décem-: 
bre  1755.  Les  officiers  du  corps  de  l'artillerie 
(ftoient  au  nombre  de  32i. 

Ceux  du  régiment  royal-artillerie  de  365 ,  le  les 
ingénieurs  du  Roi  de  3oo.   • 

Ce  qui  fait  un  total  de  ^86# 

Le  corps  royal  de  l'artillerie  fie  du  génie  ayant 
été  augmente,  en  1756,  d'un  bataillon,  d'une 
compagnie  de  mineurs  fie  d'une  d'ouvriers  ,  il  eut 
alors  (ix  bataillons  de  feize  compagnies  de  cin- 
"jCTuante  hommes ,  commandées  par  fix  officiers  ; 
}  état-major  de  chaque  bataillon  étoit  formé  de 
cinq ,  fie  les  compagnies  de  mineurs  fie  d'ouvriers 
reflerent  telles  qu'en  1755*  Les  bataillons  eurent 
doQc  à  cette  époque,  y  compris  les  mineurs  fie  les 
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dbvriers ,  53oo  foldats  fie  65 1  officiers;  le  reAe  de 
ces  derniers  fut  téparti  dans  les  places  an  nombre 
de  320.  Ainfi  ,  le  total  des  officiers  du  corps-royal 
étoit  de  971. 

fin  1708  y  on  retira  les  ingénieurs  du  corpt 
royal  pour  en  former  un  corps  féparé,  fous  le 
titre  de  corps  des  ingénieurs*  Cette  même  année  ^ 
les  fix  bauillons  du  corps  royal  de  l'artillerie 
furent  convertis  en  fix  brigades  de  huit  com- 
pagnies de  cent  hommes,  auxquelles  oA  réunit 
les  ouvriers.  Les  fapeors  fie  les  mineurs  en  furent 
détachés  fie  donnés  aux  ingénieurs  en  1759.  Le 
nombre  des  foldats  du  cOrps  royal  fe  trouva  réduit 
alors  à  4800 ,  fie  celui  des  officiers  à  576. 

Louis  Xy  créa,  en  1758,  quatre  compagnies 
de  canonniers  invalides ,  pour  fervir  de  retraite 
aux  foldats  du  cor^is  royal. 

Les  fapeurs  furent  retii-és  anx  ingénieurs,  le 
rendus,  en  1760,  au  corps  royal,  qui,  par  leur 
rentrée ,  vit  le  nombre  de  (q%  foldats  porté  à  cinq 
mille  cent  foixante ,  fie'celui  de  fes  officiers  à  fix 
cent  douze.  Les  ouvriers  furent  en  même  tea;ips 
détachés  des  brigades,  fie  leurs  fix  compagniea 
réduites  chacune  à  fix  cents  hommes ,  commao» 
dées  par  cinq  officiers.  Les  brigades ,  ainfi  que  les 
anciens  bataillons ,  portèrent  le  nom  de  leur  com- 
mandant. 

En  1761 ,  le  corps  royal  fut  augmenté  de  trois 
brigades  ,  de  huit  compagnies  de  cent  hommes, 
demnées  à  fervir  l'artillerie  de  la  marine.  On  tira 
leurs  officiers  de  la  marine  fie  de  l'artillerie.  Elles 
firent  corps  avec  les  anciennes  brigades,  de  ma- 
nière que  les  officiers  des  ones  fie  des  autres  pbu- 
voient  pafllsr  indifiéremment  des  unes  aux  autres; 
ils  prenoient  fur  les  vailTeanx  le  rang  qui  lear 
étoit  attribué  dans  la  marine ,  en  vertu  de  leurs 
grades  dans  le  corps  royal.  Toutes  ces  brigades 
étoient  fous  les  ordres  des  iqfpeâeurs-généraux 
du  corps  royal.  Les  fix  brigades  deftinées  au  fer- 
vice  de  l'artillerie  de  terre  lurent  augmentées ,  an 
mois  de  décembre  176 1 ,  de  deux  compagnies  de 
cent  hommes  ,  fie  les  mineurs  rentrèrent  au  corps 
royal ,  pour  fervir  détachés  à  la  fuite  de  chacune 
des  anciennes  brigades. 

On  créa,  en  176a ,  une  nouvelle  brigade  d'ar- 
tillerie ,  de  huit  compagnies  de  cent  hommes, 
defUnée  d'abord  au  fervice  des  colonies ,,  fie  affec- 
tée à  celui  de  terre. 

Les  compagnies  des  brigades  étoient  alors  com- 
mandées par  un  capitaine  en  premier ,  deux  capi- 
taines en  fécond ,  deux  lieutenans  en  premier  , 
deux  lieutenans  en  fécond.  Chacune  des  écoles 
avoit  à  fa  fuite  feize  fousJieutenans. 

L'une  des  (rois  brigades  du  fervice  de  mer  fut 
fupprimée  en  1764»  fie  les  huit  compagnies  de 
chacune  des  autres  furent  réduites  à  quatre-vingt- 
deux  hommes.  Les  Ç\x  compagnies  de  mineui% 
^uittèrent  les  brigades  du  iervice  de  terre,  9l 
e  raflemblèrent  à  Verdun. 

Depuis  ce  temps  y  \e%  brigades  da  fervice  im 
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«KT  ont  {ié  pirtlcolièrement  affeffêes  an  corps 
àt  la  marine* 

Le  corps  royal^  ^  commencement  de  1765,  ëtoit 
compofé  de  (ept  mille  dinq  cent  vingt- fept  foldats 
il  de  hnit  cent  qualre-vingt-qaatre  officiers ,  non 
compris  la  compagnie  des  élèves».  Avant  de  parler 
de  la  nouvelle  torme  qu'on  loi  donna  cette  année , 
•n  va  indiquer  ce  qa'ont  été  fnccefBvement  les 
fept  rëgimens  qui  le  comporèrent.  En  ren^ntant 
k  la,  création  de  royal-artiUerie  ^  on*  dira  ce  que 
font  devenus  fes  cinq  bataillons^ 

Le  preinier  bataillon  portoit ,  en  1^0 ,  le  nom  de 
Pijart/  il  devint  depuis  Torpane,  Vareis ,  Saint- 
Clair,  Chabrié»  brigade  deLoyaulë,  de  Saint- 
Anban  ;  eft  devenu  le  régiment  de  la  Fère. 

Le  deuxième  bataillon  étoit,  en  1720,  Serta- 
mont;  il  devint  enfuite  Bréande ,  Eichecourt,  Yil- 
1ers  y  Lamot te  ^brigade  dinvillîers ,  de  Loyauté  j  efl 
devenu  le  régiment  de  Metz. 

Le  troUième  bataillon  étoit ,  en  1720  y  Torîgny  ^ 
il  devint  fuccelE vemenl  la  Perelie,  Villas»  la  Borie , 
Fontenay,  Soncy  9  brigade  de  la  Pelleterie,  des 
Combes,  des  Maris;  eft  devenu  le  régiment  de 
Se  lançon. 

Le  quatrième  bataillon  Aoit ,  en  1720 ,  Provify  j 
il  devint  Valenceau ,  Godecbard ,  l^ranfure ,  Me- 
aon ville ,  brigade  de  Beanfire;  eft  devenu  le  ré- 
giment de  Grenoble.  *    '  .  . 

Le  cinquième  bataillon  étoit  »  en  1720,  Ro- 
mîUy  5  eft  devenu  Marfay ,  la  Bachelerie ,  Pombec  ^ 
Bourquefulden ,  d'Aumale,  Loyauté,  brigade  de 
Chabrié,  de  Villepatour  5  eft  devenu  le  régiment 
de  Strasbourg. 

Le  i«^  janvier  1767,  le  bataillon  de  Cofne 
fut  formé  ;  les  cinq  premiei*s  bataillons  lui  four- 
nirent chacun  cent  vingt  hommes;  il  devint 
brigade  de  Mouy,  de  Loyauté  ,  dlnvilliars;  &  eft^ 
devenu  le  régiment  d'Auxonne. 

En  1762  ,ia  brigade  de  Cofne  fut  formée  comme 
lé  précédent;  elle  devint,  en  i755,  le  régiment 
de  Toul. 

Louis  XV,  par  une   ordonnance  du   i3  ao4t 
1^5,  convertit  les  fept  brigades  d'artillerie  en 
autant  de  régimens ,   qui  prirent  les.  noms  des 
villes  où  leurs  écoles  étoient  établies ,  &  s'appe- 
lèrent régimens  de  la  Fère ,  Metz ,   Strasbourg  , 
Grenoble,  Befançon,  Auxonne  &  Toul.  Chaque 
régiment  fut  compofé  de  deux  bataillons  de  dix 
compagnies  chacun,  U   fe  divifa   en  cinq  bri- 
.gades  de  quatre  compagnies.  Chacune  fut  com- 
mandée par  un*  capitaine,   deux  lieutenans   en 
premier,  un  lieutenant  en  fécond  &  un  garçon- 
.  majpr..  L'état  -  m^jor   de    chaque   régiment  fut 
.  eompofé  d'un  colonel,  d'un  lieutenant-colonel , 
nn  major,  cinq  chefs  de  brigade,  un  aide-major, 
deux  fous- aides-majors,  un  quartier-maître ,  un 
tréforier,  un  chirurgien-major,   un   aumônier, 
nn  tambour-major.  Cette  ordonnance  créoit  cinq 
.chefs  de  brigade  par  régiment,  dont  le  grade 
équivaloit  à  celai  de  major  ^  &  un  garçon-majpr 
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par  compagnie  ,  lequel  devoil  être  tiré  ctn  corpa^ 
des  fergens  &  fixé  dans  fon  emploi.  Elle  dunnoift 
aux  fept  plus  anciens  chefs  de  brigade  le  brevet 
de  lieutenant*>colonel  ;  aux  deux  premiers  capi^ 
taines  de  chaque  régiment  celui  de  major  ,  après 
fix  ans  de  fervice  en  temps  de  paix ,  &  celui  de- 
lieutenant-colonel  après  dix  ans.  Chaque  cam- 
pagne de  guerre  comptoit  à  ces  officiers  pour 
4eux  ans  de  fervice.^ 

Les  dix  premiers  lient enans  de  chaque  régi- 
ment furent  pourvus  du  brevet  de  capitaine  ,. 
avec  le  droit  Œen  porter  Tépanlelte  ,  &  de  jouir' 
d'une  ration  de  plus  à  l'armée  que  les  lieute- 
nans d'artillerie.  Ôaze  capitaines  en  fécond  furent 
détachés  dans  les  places  pour  le  fervice*^ 

Trois^  nouvelles  compagnies  d'ouvriers  furent 
ajoutées  aux  fix  anciennes  :  toutes  furent  déta-- 
chées  des  régimens ,  compofécs  de  foixante  -  un' 
hommes,  &  commandées  par  un  capitaine  en- 
premier  ,  un  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenant 
fin  premier  &  deux  garçons-majors. 

Las  mineurs  relièrent  à  fix  compagnies  de- 
foixante-dix  hommes ,  commandées  chacune  par 
un  capitaine  en  premier,  un  capitaine  en  fécond^, 
deux  lieutenans  en  premier ,  un  lieutenant  en 
fécond  èc  un  garçon-major;  elles  formèrent  un- 
corps  fous  le  nom  de  corps  de  mineurs  y.  qui ,  fai- 
fant  toujours  partie  du  corps  royal ,  eut  un  comv- 
mandan  t -général ,-  un  commandant  particuli^,. 
&  un  aide-major  chargé  de  tous  les  détails  d'in- 
faiiterie  de  ce  corps,  pour  lequel  on  établit  une 
école  à  Verd^un  :  cent  foixante-dix- fept  officier^,  y 
compris  onze  capitaines  en  fécond  de  chaque - 
régiment ,  furent  employés  dans  les  places  ;  on 
leur  conferva  la  prérogative,  d'y  jouir  des  hon- 
neurs &  commandemens  attribués^  aux  officiers» 
des  régimens  du  corps  royal.   . 

L'école  Se  la  compagnie  des  élèves  fiirent  non^ 
feulement  confervees ,  mais  celte  dernière  fut- 
portée  du  nombre  de  cinquante  élèves  à  celui  4o 
foixante..  Les  fous-lieulenans  des  anciennes  écoles* 
fupprimées  entrèrent  dans  les  régimens.- Le  corga 
royal  fe  trouva  donc  compofé ,  à  la  fin  de  176a,. 
de  fept  mille  quatre  cent  feize  foldats  &  de  mille 
quarante-deux  officiers  ,  non  compris  les  ^élèves. 

Le  nombre  des  foldats  qu'il  contenoit  l'année* 
précédente  fut  donc  diminué,  quoiqu'on  atlribuat 
à  ce  corps  des  fondions  nouvelles  &  fort  étendues  ^ 
&  celui  des  officiers  augmenté. 

Louis  XV  créa,  en  1766,  pour  le  corps  royal ,. 
quatre  nouvelles  compagnies  de  canonoiers  inva- 
lides ,  dont  on  deftina  les  places  d'officiers  à  feryir 
de  retraite  aux  garçons-majors  de  Tarlillerie. 

Le  23  août  1772,  parut  une  ordonnance  qui 
détruifit  prefque  tout  ce  qu'avoit  établi  celle  (^e 
1765.  Elle  laifla  fubCfter  les  fept  régimens  d'af- 
tiilerie ,  les  divifa  également  chacun  en  deux 
bataillons.  Le  bataillon  futi  compofé  de  dix  com- 
pagnies de  trente  -  cinq  hommes ,  &  divifé  en 
deux  brigades  de  cinq  compagnies  :  toutes  celles 


Digitized  by 


Google  . 


tBÔ 


N  O  T 


qui  compoC^rent  le  corps  royal  furent  coTDtnan- 
dées  par  un  capitaiae  en  premier,  un  capitaine 
en  fécond,  un  lieutenant  en  premier,  un  lieute- 
nant en  fécond;  celles  des  mineurs  &  ouvriers 
furent  réduites ,  les  premières  à  cinquante  ,  les 
fécondes  à  quarante  hommes.  Les  infpt/i^eurs- 
gëndraux  reçurent  le  titre  de  chefs  de  d^parte- 
mens;  les  chefs  de  brigade,  les  garçons-ma- 
jors, un  lio;i:eunatil  en  premier  par  compagnie, 
i'éculcî  Si  la  compaii^nie  des  élèves ,  Técole  &  fetal- 
major  des  mineurs,  faren!  ftipprim^s  ;  les  appoin- 
temens  des  plus  anciens  officiers  diuiinuc^s,  les 
compagnies  de  mineurs ,  difperfi'es  &  attachées 
chacune  à  un  régiment ,  &  le  parc  des  mines,  à 
Verdun,  fut  renverfé;  on  croa  une  compagnie  de 
mineurs,  &  un  fécond  aide-major  par  régiment: 
les  neuf  premiers  lieulenans  de  chaque  régiment , 
dont  la  plupart  avoieot  déjà  Je  brevet  de  capi- 
taine ,  furent  faits  capitaines  eu  fécond. 

Le  corps  royal ,  à  celte  époque,  fut  donc  ré- 
duit h  cinq  mille  Cx  cent  dix-fept  foldats  &  huit 
cent  un  omcier^. 

Une  autre  ordonnance,  du  i5  décembre  177s, 
aOujettît  \e  corps  royal  à  faire,  pendant  Thiver, 
dans  les  places ,  le  fervice  de  la  garde ,  dont  celle 
de  1765  Vavoit  exempté,  priva  Jies  otRciers  d'ar- 
tillerie du  droit  d*y  commander  fuivant  leur  grade 
lorfqu'ils  y  étoient  détachés.  Le  fervice  par  com- 
pagnie fut  aboli,  celui  par  détachement  remis  en 
vigueur.  Pour  Tinftruâion  théorique ,  elle  renvoya 
flu  règlement  de  îy^o.  Le  canon  de  4  fat  rendu  à 
Tinfanterie  ,  &c. ,  &c. 

Louis  XVI ,  par  une  ordonnance  du  3  oâobre 
1 774 >  Annulant  toutes  ces  décidons  de  17729 
fit  revivre  les  difpofilions  de  celles  de  1765.  La 
feule  différence  qu'il  y  eut  entre  celle-ci  &  celle 
^e  1774»  fat  la  fupreffion  d'un  lieutenant  en  pre- 
mier par  compagnie  dans^les  régimens ,  que  cette 
dernière  ordonna  ^  &  qui  avoit  d'abord  eu  lieu 
ea  1772 ,  &  l'augmentation  du  nombre  d'officiers 
employés  dans  les  places,  qui,  en  1765,  ëtoit  de 
cent  foixante-dix-fept,  &  qui,  en  1774,  fut  porté  à 
deux  cent  cinq.  Les  mineurs  furent  rappelés  dans 
ieor  école  rétablie  à  Verdun,  &  leur  feptième  com- 

J»agnie  confervée.  La  compagnie  des  élèves  ne 
ut  point  rétablie.  Le  corp^  royal  étoit  furchargé 
de  fumuméraires ,  &  fon  rétabliflement  eut  été 
fans  utilité  comme  fans  objet.  Les  difpoGiions  de 
l'ordonnance  du  i5  décemore  1772  ne  durèrent 
pas  plus  que  celles  de  l'ordonnance  du  23  août 
1772,  &  furent  abrogées  enfemble  par  celle  de 
«774.  L'effeflif  du  corps  royal  dut  donc  être  alors 
ce  qu'il  étoit  en  1765,  quant  au  nombre  des 
foldats;  celjii  des  officiers  fut  diminué  de  cent 
quarante,  parla  fuppreflion  d'un  lieutenant  par 
;6ompagnie.  Le  fécond  aide-major  de  chaque  ré- 
jgiment  fut  réformé,  8l  les  garçons-majors  furent 
rappelés  fous  le  titre  à'ad/udans. 

Le  27  juin  1776 ,  une  ordonnance  enjoignit  aux 
f)Piciers-géaéraux  divifioanaires  ,  d%  s'infindre 
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des  détails  relatifs  à  Tartillerie ,  lesr  donna  auto- 
rité fur  les  troupes  du  corps  royal  9  en  ce  ^oi 
concerne  leur  police  feulement ,  &  voulut  que  les 
arfenaux  leur  fuil^nt  ouverts  ,^  qu'on  leur  fit  voir  , 
mais  fans  les  déplacer ,  ou  leur  en  laifler  prendre 
copie,  tous  les  plans,  projets,  inémoires , :^c. 9 
relatifs  à  cette  partie  du  fervice  militaire* 

Cette  même  ordonnance  prefcrivit  auffi  au4 
intendans  des  provinces  d'autorifer  les  commif- 
faires  des  guerres  &  du  corps  royal  de  l'artillerie 
à  procéder  aux  enchères  des  travaux  qui  feroient 
à  faire  pour  conftruûions ,  réparations  ou  entte- 
tien  de  bâtimens  &  magafins  à  l'ufage  de  l'artille- 
rie ,  en  préfence  du  commandant  de  la  place  o& 
devoieiit  fe  faire  ces  ouvrages,  de  l'offiicier  y 
commandant  l'artillerie,  de  celui  du  génie,  &  du 
maire  ou  de  tout  autre  officier  municipal,  cent? 
avoir  connoiflance  des  prix  des  matériaux  &  de  I4 
main-d'tieuvre  du  pays. 

Par  l'ordonnance  du  3  novembre  1776,  le  corpf 
royal  eft  refté  compofé  de  fept  régimens ,  qui  con- 
fervèrent  leur  ancien  nom  &  leur  rang  dans  l'itt- 
funteriej  de  fîx  compagnies  de  mineurs,  la  fep- 
tième ayant  été  réformée  5  de  neuf  compagnie! 
d'ouvriers,  &  de  cent  quatre-vingt-dix-fept  offi- 
ciers employés  dans  les  places.  Chaque  régiment 
a  été  formé  de  deux  bataillons  &  d'une  brigade  de 
bombardiers;  chaque  bataillon  l'a  été  de  fept 
compagnies  de  canonniers  &  d'une  de  fapenrs.  L/s 
régiment  fe  divifoit  en  cinq  brigades  de  quatre 
compagnies  chacune;  deux  de  ces  brigades  étoient 
compofées  de  canonniers;  deux  autres,  chacune 
de  trois  compagnies  de  canonniers  &  d'une  de 
fapeurs  ;  la  cinquième  l'étoit  de  quatre  compa- 
gnies de  bombardiers.  Toutes  ces  compagnies  de 
loixante-onze  hommes  étoient  commandées  par 
un  capitaine,  un  lieutenant  en  premier,  un  lieute- 
nant en  fécond  &  un  lieutenant  en  troifième  ;  dé- 
nomination nouvelle,  afleâée  aux  anciens  garçons- 
majors  ou  adjuddns,  que  cette  ordonnance  confer- 
voit. 

L'état-maîor  de  chaque  régiment  fut  compofé 
d'un  colonel,  un  lieutenant-colonel,  un  major  , 
cinq  chefs  de  brigade,  un  aide-major,  un  quar- 
tier-mai! tre-tréforier ,  un  chirurgien-major,  UA 
aumônier,  un  tambour-major,,  un  armurier. 

Les  deux  fous-aides-majors  ont  été  fupprim^f. 
Les  fix  compagnies  de  mineurs  furent  portées 
chacune  à  quatre-vingt-deux  hommes ,  commao- 
dées  par  deux  capitaines ,  deux  lieùtenans  &  un 
,  lieutenant  en  -troifième.  Le  corps  des  mineurs 
confei^va  fon  état-major  &  fon  aide-major..  Les 
compagnies  d'ouvriers  furent  portées  à  foixante- 
onze  hommes,  commandées  par  deux  capitaines,  un 
lieutenant  en  premier  &  un  lieutenant  en  troiûème. 
Un  confeil  aadminiflration  fut  établi  dans  les 
régimens  &  compagnies  de  mineurs  &  d'ouvriers. 

On  obferve  qu'à  cette  époque  le  corps  de  l'ar- 
tillerie étoit  compofé  au  complet,  favoir  ; 
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r^gtmens,  neuf  mille  neuf  cent  cinquante'  ^  rer  les  fecours  du  corps  royal,  projeta  de  former 
s  foldats,  fix  cent  trente  officiers.  '       un   corps   d artillerie  deftiné  aux  colonies.   Les 

heureux  chanffemens  faits  à  Parlillerie  fiançaife 
FaiTuroient  auez  que  fes  vues  feroîent  remplies  ' 
dès  qu'il  adopteroit  un  plan  qui  affimilcroit  la 
conftitution  &  le  fervice  du  corps  qu'il  vouloit 
créer,  à  la  conftitution  &  au  fervice  du  corps 
royal*  Les  minifbes  de  la  guerre  &  de  la  marine 
s'étant  réunis  pour  opérer  les  changemens,  M.  Gri- 
beauvalleur  adrefla  un  plan  de  formation  auquel 
le  miiiiftre  de  la  marine  fit  les  modifications  qu  il 
jugea  convenables.  Le  réfultat  du  travail  de  ce 
général  avec  les  minîftres ,  parut  dans  une  ordon- 
nance compofée  de  huit  litres,  dont  le  premier 
feul  fut  publié  le  24  oâobre  17849  fous  le  titre 
^Ordonnance  du  Roi  y  portant  création  du  corps 
royal  de  ^artillerie  des  colonies. 

Ce  corps  fut  compofé  d'un  régiment  de  vingt 
compagnies  de  canonniers -bombardiers  &  de 
trois  compagnies  d'ouvriers.  Pour  le  former,  on 
tira  dii  corps  royal  cinq  cent  quarante-deux  hom- 
mes, &  prefque  tous  les  officiers  néceflaires.  Le 
régiment  des  colonies  fut  divifé  en  cinq  brigades 
de  quatre  compagnies  de  quatre-vingt-huit  nom* 
mes  chacune ,  dont  un  fergent-major ,  un  fergent- 
fourrier-écrivain ,  cinq  fereens,  cinq  caporaux, 
cinq  appointés,  cinq  âttinciers,  cinq  premiers 
canonniers-bombardiers ,  quarante  apprentis  & 
un  tambour;  commandées  par  un  capitaine  en 
premier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant 
en  premier ,  un  lieutenant  en  fécond  &  un  lieute- 
nant en  troifîème  :  ce  dernier,  ainfi  que  la  moitié 
des  lieutenans  en  fécond ,  furent  tirés  de  la  claiFe 
àti  fergens ,  &  ne  ponvoient  prétendre  qu'aux 
etnplois  d'aide-major  &  de  qaartier-maitre. 

Li'état-major  du  corps  royal  d'artillerie  des  co- 
lonies i<A  compofé  d'un  infpeâeur-général ,  d*ua 
colonel,  de  quatre  lientenans-colonels,  &  faifoit 
partie  du  corps  fans  (kire  partie  du  régiment;  de 
cinq  chefs  de  brigade,  un  major,  trois  aides- 
majors,  on  quartier-maître- tréforier  &  un  tam- 
bour-major. 

Chacune  des  compagnies  d'ouvriers  fut  corn- 
poCéede  foixante-ti-eize  hommes ,  commandée  par 
un  capitaine  en  premier ,  un  capitaine  en  fécond  , 
un  lieutenant  en  premier  &  un  lieutenant  en  troi- 
fième  ;  ces  deux  derniers  officiers  tirés  de  la  clailè 
des  fergens-majors  defdites  compagnies. 

Une  école  d'artillerie  avoit  été  établie  à  Douai 
en  1679.  ^^^  fubfifta  peu  de  temps ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  1720  que  Louis  XV  en  forma  dans  toutes 
les  villes  des  garni  fons  des  troupes  de  l'artillerie. 
Strasbourg,  Metz,  Douai,  la  Fère,  Befançon, 
' Auxonne ,  Verdun ,  eurent  des  écoles  d^artillerie  ; 
celle  de  Grenoble  fut  fupprimée  en  1776,  tranf- 
Ufie  à  Valence  en  1777  ^  ®^^  °'/  ^®^*  ^"®  quel- 
ques mois,  mais  elle  y  (ut  rétablie  en  1783. 

Les  ordonnances ,  U)rfque  le  corps  royal  n'étoit 
pas  complet  en  officiers ,  permettoient  à  dix  afpi- 
raot  par  école  d'ea  fuivre  les  exercices ,  après 


.  Les 
quatre 

Les  mineurs ,  quatre  cent  quatre-vingt-douze 
foldats ,  trente-un  officiers. 

Les    ouvriers  ,   Sx  cent  trente-neuf  foldats  , 
trente-fix  officiers. 

Dans  les  plages,  deux  cent  douze  officiers. 
.  Total,  onze  mille  quatre-vingt-cinq  foldats,  neuf 
cent  iieuf  officiers. 

.  On  a  compris  dans  la  récapitulation  précédente 
les  quatorze  capitaines  en  fécond ,  créés  par  l'or- 
donnance du  8  avril  1779  *  ^^  ^  ^^  ci-deflus  que 
le  nombre  de, ces  capitaines  n'étoit  que  de  foixante- 
dix  dans  le  corps  royal.  Il  fut  porté  àquatreitt^ingt- 
quatre ,  &  on  avoit  principalement  a(ie£lé  les  deux 
nouveaux  capitaines  en  fécond ,  créés  dans  chaque 
ré^ment,  à  l'inftruâion  des  canonniers  gardes- 
côtes. 

Le  règlement  du  i«'.  mars  1778,  concernant 
les  troupes  provinciales ,  affeâa  au  corps  de  l'artil- 
lerie les  réçimens  provinciaux  de  Châlons,  Va- 
lence, Verdun,  Colmar,  Dijon,  Autun  &  Vefoul. 
Ces  régimens,  commandés  par  un  colonel,  un 
lieutenant-colonel  &  un  major,  étoient  compofés 
de  deux  bataillons  de  fept  cent  dix  hommes  cha- 
cun, les  fejpt  premiers  de  tons  les  régimens  & 
bataillons  -des  troupes  provinciales,  &  particu- 
lièrement deitinés  au  lervice  de  l'artillerie  en 
campa^e ,  fous  la  dénomination  : 

Régiment  provincial  d'artillerie  :  de  la  Fère,^ 
de  Grenoble ,  de  Metz ,  de  Strasbourg ,  de  Befan- 
çon ,  d' Auxonne  &  de  Toul. 

Les  troupes  aQeûées  au  fervice  de  l'artillerie 
en  France  le  trouvoient  donc  ,  an  moyea  des  fept 
régimens  provinciaux  d'artillerie  attachés  au  corps 
royal,  monter  à  vingt-un  mille  feize  hommes, 
non  compris  les  huit  compagnies  de  canonniers 
invalides  &  les  compagnies  de  canonniers  de  côtes, 
répandues  fur  toutes  nos  frontières  maritimes. 

On  avoit  continué,  en  1764»  de  faire  faire  le 
fervice  de  l'artillerie  des  colonies  par  des  déta- 
chemens  tirés  du  corps  royal.  Cet  arrangement 
fubfifta  jufquen  1770.  A  cette .  époque ,  &  (uc- 
iïeffivement,  le  miniftre  de  la  manne  créa  des 
compagnies  d'artillerie  pour  les  Indes  orientales  , 
les  Antilles,  Cayenne  &  le  Sénégal;  en  forte 
qu'^n  17849  il  en  entretenoit  treize  pour  ce  fer- 
vice. La  raerre  qui  éclata  en  1778  ayant  ramené 
la  néceffité  de  demander  des  fecours  pour  les  co- 
lonies au  corps  royal  de  l'artillerie ,  on  v  fit  paiTer 
fucceffîvement  douzQ  compagnies  du  régiment  de 
Metz ,  cinq  du  régiment  de  Befançon ,  une  compa- 
gnie d'oavriers  &  une  de  minears ,  tandis  que  le  fé- 
cond bataillon  du  régiment  d'Anxonne  étoit  à  l'ar- 
mée f  ranjf  aife  réunie  à  celle  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

A  la  paix,  le  minifbe  de  la  marine  voulant 

mettre  fon  département  en  mefure  de  fe  fuffire  à 

lui-même ,  dans  les  circonftances  où  une  guerre 

df  terre  ne  lui  permettroit  pas  de  loi  lailTitf  efpé- 
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ayoir  fiiU  toutefois  les  'oveuves  exigées  pour  être 
admis  dans  rarlillerie.  Ils  fortoient  de  ces  écoles 

Ï)Our  le  rendre  à  un  ooncours  général ,  où  nn  mem- 
bre de  l'Académie  des  fciences ,  nommé  par  le 
Roi,  lesexaminoit.  Sur  le  compte  qu'il  rendoitde 
leur  inûruflion,  ils  éloieut  refufés,  ou  on  les  ad- 
mettoit  à  l'écoledes  élève». 

L'école  &  la  compagnie  des  élèves  4u  corps 
royal ,  inftiluées  à  la  Fère  en  lyBô ,  fui'ont  d*abord 
compofées  de  cinquante  fous-lieu tenans.  Peu  de 
teinps  après ,  on  ne  donna  plus  aux  élèves  le  brevet 
d*ofnciers.  Un  académicien  les  examinoit  tous  les 
fjx  mois;  &  fur  fon  rapport ,  ils  paflbientaox  em- 
plois d'ofBciers  dans  les  régimens  du  corps  royal , 
ou  étoient  rendus  à  leur  Emilie  j  (i ,  après  deux 
ans  de  féjour,  ils  n'otoient  pas  jugés  capable9 
d'embraffer  Tétat  pour  lequel  ils  s'étoient  deflinés. 
La  compagnie  des  élèves  fut  portée  de  cinquante 
au  nomore  de  foixanie  en  1765,  &  tr^sférée  de 
la  Fère  à  fiapaume  en  1766.  £lie  étoit  y  ainlî  que 
Fécole,  aux  ordres  d'un  colonel,  un  lieulenant-co^ 
lonel,  un  capitaine  &  un  lieutenant  du  corps 
royal  :  le  colonel  étoit  en  même  temps  lieutenant 
du  Roi  à  Bapaume,  &  le  lieutenant-colonel  en 
étoit  major.  Ces  officiers ,  parmi  les  élèves ,  en 
Bommoient  deux  pour  être  cuargés ,  fous  leurs  or- 
dres, de  différent  détails  relatiu  à  la  compasoie, 
&  on  leur  donnoit  le  nom  de  majors  des  é&t/es* 
L'école  avoit  deux  profefTeurs  de  mathématiques , 
deux  de  deifin ,  &  un  beau  cabinet  de  pbyfique.  Ce 
cabinet  fut  transféré  à  l'école  de  Dooai ,  iorfque  la 
compagnie  k  l'école  des  élèves  furent  détruites  eo 
177a. 

L^ordonnanoe  du  8  avril  1779  avoit  fuppléé, 
par  de  nouveaux  axrangemens ,  à  l'ancie»  ^tablif- 
fement  de  l'école  6c  de  la  compagnie  .des-éiè\^esw 

Le  Roi,. par  cette  ordonnance» établit  d^n^^cha* 
cune  des  écoles  de  racliilerie  ùx  placeis  d'élèves  ; 
ils  portoient  l'uniforme  des  ofiiciers  d'artillerie, 
jnais  fans  épaulettes;  .ils  étoient  fous  les  ordres  du 
commandant  de  l'école  ,  qui  nommoit  &.  prpprofoit 
des  officiers  pour  veiller  à  leur  police  &  difeipline. 

L'examen  fe  ià^foit  tot^purs  da^s  upe.des  écoles 
de  l'artillerie  ^ue  le  Roi  défignoit  y  ainfi  que  le 
temps  du  concours*. 

Le  fervice  d'élève  comptoit  pour  patvenk  aux 
.grades  militaires.. 

La  même  ordonnance  de  1779  portoit  une  aug- 
meatalion  de  deux  capitaines  en  fécond  par  cha- 
cun des  fept  régimens  d'artillerie,  lefquels  dé- 
voient pourvoir  au  fervice  des  cotes. 

Louis  XV,  en  fuppïimaot,  en  1757  ^  la  charge 
de  contrôleur-général  de  l'artillerie  &  lescommis^ 
contrôleurs ,  créa  un  commi^aii'e-général  &  onze 
commifTaires  des  guerres  &  du  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie ,  (}ui  furent  chargés ,  ^vec  leurs  fondions  de 
commiflaires ,  de  celles  de  contrôleur  de  l'artillerie. 

Le  commiflaire-général ,  reconnu  inutile,  fut 
bientôt  fupprimé,  &  les  onze  commiffaires,  portés 
à  quinze  en  iy65^  furent  remis  à  onze  en  1772,  & 


N  o  T 

reportés  à  quinze  par  l'ordonnace  de  1774.  I^e  he^- 
foin  du  fervice  ayant  exigé,  en  1783,  de  forme» 
un  département  de  plus ,  les  commiffaires  eurent' 
feize  déparlemens.  A  l!époque  de  la  révolution , 
ils  ont  cefTé  de  faire  partie  du  ^^orps  de  l'arlil- 
lerie  pour  faire  nombre  parmi  les  commiffaires  de 
l'armée. 

Le  corps  royal  avoit  fes  deux  tréforiers  généraux 
créés  en  1750  en  titre  d'office; l'un  exerçoit Tan- 
née paire ,  l'autre  l'année  impaire  :  ils  avoient  fous 
eux,  dans  différentes  parties  du  royaume,  beaucoup 
de  tréforiers  provinciaux  d'an illerie. Leurs  charges^ 
furent  fupprimées  on  1779  '  ^  '^^'  fervice  remis 
aux  tréforiers  généraux  de  la  guerre» 

Un  décret  de  r  AiTemblée  nationale ,  du  %  décem-^ 
bre  1790,  fanâionné  par  le  Roi  le  i5  du  même 
mois,  donna  au  corps  de  l'artillerie,  comme  à- 
toutes  les  antres  troupes  de  terre,  une  nouvelle 
organifation.  Par  le  r^lement  du  i»»".  avril  1791  ^ 
ce  corps  fut  compofé  ainii  qu'il  fuit  : 

Sept  régimens  de  oanonniers,  fix  compagnies 
de  mineurs ,  dix  d'ouvriers  k.  cent  •quinze  officiers 
entretenus  pour  le  fervice  des  places  &  établifle- 
mens  d'artiilene,  non  compris  les  neuf  infpeâeurs^ 

f généraux  qui  furent  confervés ,  dont  quatre  étoient 
leutenans-généraax . 

La  place  de  premier  infpeûeur  qu*avoit  établie 
l'ordonnance  de  1776,  fut  fupprimee. 

L'augmenfatiott  d'officiers- généraux  qui  eut 
lieu  dans  1  armée ,  donna  à  Pariillerie  un  dixième 
inQ)eâeur-général  du  grade  de  maréchal-de-camp». 

Le  titre  de  commandant  d'école  fut  chargé  eu 
celui  de  commandaiU  d'ariillene. 

Les  direâions  d'artillerie ,  (^ui  étoient  au  nombre 
de  vingt  -  deux ,  fîirent  réduites  à  vin^;  U  les 
foixante-deux  capitaines,  détachés  dansfes  places^ 
ou  dans  les  difiérens  étabUifemens ,  furent  réduits  à 
cinquante  -  trots ,  dont  onze  roulèrent  fur  tout  le 
corps ,  pour  leur  avancement  au  grade  de  lieute- 
nant-cblonel.  Des  quarante-deux  autres  qui  fu- 
sent pns  parmi  les  féconds  capitaines ,  il  y  en  eut 
deux  de  troîGème  claffe  &  quatre  de  quatrième  y. 
attachés  à  chacon  des  régimens  pour  leur  avance- 
ment. 

Le  titre  &  le  grade  de  major  furent  fopprimés  y 
&  le  major  de  féconde  claffe  devint  fécond  lieute- 
nant-colonel. 

Les  cinq  chefs  de  brigade  qui  étoient  dans  cha- 
que régiment  d'artillerie  furent  fapprimés,  «t 
remplacés  par  quatre  lieutenans-colonek ,  à  rai- 
fon  d'un  par  demi-balaillon.    ' 

Waide-major  f4it  réformé  &  remplacé  par  deux 
adio dans-majors,  dont  un  à  chacune  bataillon. 

Les  quatre-vingt-quatre  capitaines  en  fécond 
<jui  exiftoient  à  raifon  de  douze  par  chaque  régi- 
ment ,  à  la  fuite  duquel  ils  fervoient  dans  les  places- 
ou  établiiFemens  d'ariillterie ,  furent  fupprimés  ,  et 
porté»  à  cent  quarante,  pour  être  attachés  en 
qualité  de  féconds  capitaines  à  chacune  des  Com- 
pagniiîs  de  oanonniers,.  &  fournir  le  quatrième 
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'Officier  néceffaîre  pour  chaciiDe  d'elles ,  &  qui  u  y 
étoit  plus,  par  la  Tappreilioa  du  grade  de  Lieate^ 
jiant  en  troiGème. 

Le  titre  de  bas-oQicîer  fut  Gipprîmë,  &  on  y 
fuLbfiitua  celui  de  (bus-ofiicier  :  fous  celle  dénomi- 
nation furent  compris  les  fergens- majors,  tam«- 
bours-majors^  fergens,  caporaux-foorriers  &  ca- 
poraux. 

Le  corps  del'atlillerie  conlerva  dans  rinfanlerie 
le  rang  que  lai  donnoit  fon  ancienneté,  immëdia*- 
tement  après  le  foixante-deuxième  &  avanfi  le 
foixante  Iroifième  régiment  :  mais  les  feptrégimens 
de  ce  corps  quittèrent  les  noms  qu'ila  portoîent 
depuis  1765,  8l  furent  dëiîffo^  entr'eox  par  leur 
rang  de  création ,  asnfi  qu?l  fuit;  fa  voir  : 

La  régiment  de  la  Fèi«  prit  le  nom  de  premier 
régiment  d!artiUenef  celai  de  Metz,  deuxième 
régimeot;  eelui  de  Befanfon  ,  troîfième;  celui  dé 
Grenoble ,  quatrième  ;  celui  de  Strasbourg ,  ein*- 
quième;  celui  dfAuxonne,  (îxième,  &  celui  de 
Toul,  Ceptième^ 

Les  compagnies  de  mineurs  prirent  enlr'elleslè 
rang  de  leur  création  ,  ainû  qu'il  fuit  : 

Celle  de  Catalan ,  pi^mière  compagnie  de  mi- 
neurs; celle  de  Rugi,  deuxième;   celle  de  Go- , 
gnon,  Iroifième;  celle  de  Barben'o,  quatrième; 
celle  de  Bonvillé,  oinqatème;  celle  de  Chazelle, 
iixième. 

Les  compagnies'  d'ouvriers  prirent  le  rang  &  la 
dénomination  <^ui  leur  furent  écho^  par  le  fort ,  en 
préfence  des  infpeâeurs-génëraox  d'artillerie , 
«inli  qu'il  Aiit  : 

Celle  de  Ney romand,  le  nom  de  première  com- 
pagnie d'ouvriers  ;  cellede  Guérin  aîné  >  deuxième  ; 
celle  de  RofUn ,  troifième;  celle  de  Guérin  cadet , 
quatrième;  celle- de  broyer,  cinquième;  celle  de 
Puyveron ,  fixième;  celle  de  Dubuiflbn ,  feptième; 
ceue  de  Gneriot,  huitième;  &  celle  de  Dnfort, 
neurième*  Une  compagnie  créée  à  la  Fère  fut  la 
dixième. 

'  Chaque,  régiment!  d^àrtillerie  fut  formé  de  deux 
bataillons  8t  d'un  état^major;  chaque  bataillon  le 
fut  de  dix  compagnies ,  qui  fe  féparèrent  en  deux 
dirifions  de  cinq  compagnie».  Chaque  compagnie 
fat  oompofée ,  au  pied  de  paix ,  de  cinquante-cinq 
canonniers-bombardiersf-lapeurs,  fous  la  feule  dé- 
nom  nation  de  canormtervj  dont  un  fergent«-ma- 
jor,  quatre  fergens^,  un  caporal-fourrier,  quatre 
caporaux ,  (quatre  appointés ,  feize  premiers  ca- 
nonniers,  ymgt^quatre  féconds  canonniers,  un 
tambour;  ft  commimâé  par  un  capitaine- com- 
mandant ,  un  feeottd  capitaine ,  un  premier  lieu- 
tenant 9t  un  fécond  lieutenant. 

Chaque  état-major  de  régiment  fut  compofé  d'un 
colonel,  fix  lieutenans-colonels ,  un  quartier-maî- 
tre-lréforier,  deux  adjudans-majots  ,  un  aumônier, 
un  chirurgien-major,  quatre  adjudans,  un  tam- 
boai^major,  un  caporal^lambour ,  huit  muficiens , 
dont  un  chef,  un  maître* tailleur,  un  maître  amm* 
rier  61  un  maître  cordoonter. 
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Les  compagnies  de  mineurs  continuèrent  d'dtre 
raflemblées  à  Verdun,  Cous  les  ordres  d'un  comr 
mandant  d'artillerie. 

Chaque  compagnie  de  mineurs  firt  compofée  de 
foixante«-tK)is  nommes,  dont  un  fergent-majjor , 
quatre  fergens,  un  caporal- fourrier,  huit  capo- 
raux ,  huit  appointés,  feize  premiers,  mineurs, 
vingt-quatre  féconds,  &  un  tambour;  elle  fut 
commandée  par  un  capitaine-commandant^  un 
fécond  capitaine ,  un  premier  lieutenant  &  deux 
féconds  lieutenans. 

Chaque  compagnie  d'ourvriers  fut  compofce 
d'un  iergen^-major  ,  quatre  fergens ,  un  caporal- 
fourrier,  quatre  caporaux,  quatre  appointés,  douze 
premiers  ouvriers ,  douze  féconds,  feize  apprentis , 
sn  tambour ,  en  tout  cinquante-cinq  hommes.;  & 
commandée  par  un  capitaine-commandant,  un 
fecood  capitamc',  ua  premier  lieutenant  Blusl  fé- 
cond lieuitenaat. 

L'école  desielèvesyqui-aroitétédétrnileen  1772^ 
fut  récréée  &  rétablie  à  Châlons^fur^Manie.  Le 
nombre  de  ces  élèves-  fut  fixé  à  quarante-deax , 
commandés  par  un  colonel,  uin  lieutenan^colooel 
&  deux  capitaines^ 

Un  règlement  du  28  feptembre  1791  porta  au 
comple(y:cle  geisrre  lo'oorps.  de  l'arlillerie>  ce  qui 
augmenta  chaque  compagnie  de  vingt  hommes  » 
a  tes  r^gimens  chacun  de  quatre  cents»  homme&i 

Vers  fa  fin  de  1701 ,  on  créa  deux  compagnies 
d'artillerie  à  cheval;  elles^ftirent  fuccefllvement 
portées  au  nombre  de  trente,  défquçlles  on  forma 
neuf  régimens  d*arlillerie  à  cheval. 

En  179^ ,  le  régiment  d'artillerie  &  les  compa- 
gnies d'ouvriers'  des  colonies  furent  réunis  à  l'ar- 
tillerie de  terre;  &  dès  cette  époque,  le' corps  de 
l'artillerie  comploit  huit  régimens  à  pied. 

Le  2  brumaire  an  2 ,  les  mineurs  quittèrent  le 
corps  de  rarlillerie  pour  faire  partie  de  celui  du 
génie. 

Par  nn  décret  du  18  Boréal  an  3,  le  corps  d'ar- 
tillerie reçut  une  nouvelle  augmentation,  Il  fat 
compofé  ainfi  qfi*il  fuit  ;  favoir  : 

Huit  réjgimens  à  pied ,  huit  rég^ens  à  cheval , 
douze  compagnies  d'ouvriers ,  &  un  corps  de 
pontonniers. 

Chaque- régiment  d'artillerie  à  pied  fut  compofé 
d'un  état^ma^or  &  de  ving(  compagnies,  ainfi  qu'il 
fuit: 

Un  capitaine-coinmandant,.  un  capitaine  em 
fécond,, im  lieutenant  en  premier ,  deux  lieutenans 
en  fécond  y  un  fergent-major,  cinq  fergens,  un 
caporal-fourrier,  cinqcapoi*aux,  tren te -cing  pre- 
miers canonniers  ^  quarante  féconds  canonmers  6c 
un  tambour. 

L'étaUma^oc  conferva  fa  précédente  organiûuv 
tton  ,  excepté  l'aumônier,. qui  fut  fijipprimé. 

Les  régimens  d'artillerie'  à  pied  eurent  à  leur 
fuite  douze  capitaine»  peur  le  ferviee  dés  places 
8(  la^diretiion  des  étabUffemens. 
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Chaque  régiment  d'artillerie  à  dieyal  fat  com- 
pofé  crun  ëtat-major  &  de  fix  compagnies ,  ainfi 
qu'il  fuit  : 

Un  capitaine  ^  un  lieutenant  en  premier ,  deux 
lieutenans  en  fécond  ^  un  maréchal -des -logis- 
chef,  quatre  maréchaux -des -logis,  un  briga- 
dier-fourrier ,  quatre  brigadiers ,  trente  premiers 
canonniers,  trente  féconds  canonnicrs  &  deux 
trompettes. 

L'etat-major  fat  compofé  d'un  chef  de  brigade, 
un  chef  d'efcadron ,  un  quartier-maitre-tréforier, 
un  adjudant-major,  un  adjudant,  un  trompe Ue- 
brîgaaier,  un  artifte  yétérinaire ,  un  fellier,  un 
bQttier,  un  tailleur. 

Six  capitaines  à  la  fuite  de  chaque  régiment 
d'artillene  à  cheval  étoient  aulE  deAinés  au  Cerrice 
des  places. 

Le  décret  du  iSpluriôfe,  qui  aToitdiflbus  les 
compagnies  d'ouvriers ,  fut  rapporté  ;  &  cescompa* 
ffnies,  portées  au  nooibre  de  douze ,  furent  compo- 
lees  ainfi  qu'il  fuit  : 

Un  capitaine-commandant,  un  fécond  capitaine, 
on  lieutenant  en  premier,  un  lieutenant  en  fé- 
cond ,  un  fergent-major ,  cinq  fergens,  un  caporal- 
fourrier,  cinq  caporaux,  vingt  premiers  ouvriers, 
vingt  féconds  ouvriers,  trente  apprentis  Bl  un 
tamDOun 

On  créa  un  corps  de  pontonniers  deilînés  à  la 
formation  &  entretien  des  ponts  de  bateaux  à 
eonftruire  fur  le  Rhin  ;  ce  corps  fut  compofé  d'un 
état-major  &  de  huit  compagnies,  ainfi  qu'il  fuit  : 
Un  capitaine-commandant,  un  lieutenant,  un 
fergent-major;i  deux  fergens ,  un  caporal-fourrier, 
quatre  caporaux ,  cinquante-fix  pontonniers ,  fept 
ouvriers ,  dont  deux  mailliers ,  deux  calfats ,  un 
ouvrier  en  bois ,  un  ouvrier  en  fer ,  un  chaudron- 
nier &  un  tambour. 

Un  chef  de  bataillon ,  un  quartier-maitre-tré- 
forier, un  adjudant^  un  chef  tailleur ,  un  chef 
cordonnier*  .  . 

L'infpeâion  &  la  direâion  des  détails  formant 
le  matériel  de  l'artillerie  dans  les  places  &  établif- 
fement  de  fervice  furent  confiées  à  deux  cent 
vingt- fix  officiers^  favoir  : 

Iimt  généraux  de  divifîon,  douze  généraux  de 
brigade,  vingt-neuf  chefs  de  brigade ,  dont  vingt- 
fept  direâeurs,  on  comnundant  de  l'école  des 
élèves ,  un  employé  au  comité  central  à  Paris. 

Trente-trois  chefs  de  bataillon ,  dont  trente-un 
fous- direâeurs,  un  commandant  en  fécond  de 
l'école  des  élèves ,  un  employé  au  comité  central , 
k,  cent  quarante-quatre  capitaines  k  la  fuite  des 
xégimens. 

Une  huitième  école  fut  étabUe  à  Touloufe. 
Chaque  école  eut  un  profcfleur  de  mathématiques, 
m&  répétiteur ,  un  maître  de  deffîn  ^  un  artificier , 
«n  garde  du  parc,  un  conduâeur  d'artillerie,  & 
fut  commandée  par  un  général  de  brigade. 

On  forma  daos  cbaque  école  des  dépôts  fous  la 
dénomination  de  bataÙlon  des  cinq  cents  ^  defquels 
furent  tiréi  les  cfinonniers  ,  tant  à  pied  qu'à  che  val^  ' 
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deflinés  à  compléter  les  régimens  employés  wax. 
armées. 

Le  nombre  des  élèves  de  Técole  de  Chàlons  fui 
porté  à  cinquante. 

Celui  des  direâions  d'artillerie  à  vingt-fept,  dont 
trois  aux  colonies. 

La  défenfe  des  côtes  s'effeâua  au  moyen  d'une 
levée  de  quatorze  mille canonniers  volontaires ,  qui 
furent  répartis  dans  les  forts  &  batteries  des  côtes , 
tant  de  1  Océan  que  de  la  Méditerranée  :  ces  ca-» 
nonniers  furent  formés  en  compagnies  &  en  ef- 
couades. 

Le  1 6  brumaire  an  6 ,  le  minifire  de  la  guerre  prit 
une  décifion  qui  donna  aux  troupes  le  rang  fuivant  : 
l'artillerie,  les  fapeurs ,  l'infanterie  &  la  cavalerie. 

Par  un  arrêté  des  confuls,  du  i3  nivôfe  an  8, 
les  équipages  d'artillerie  reçurent  un  nouveau 
mode  d'organifation.  Les  charretiers  d'artillerie 
furent  organifés  en  bataillons  de  cinq  compagnies; 
ces  corps  portèrent  le  nom  de  bataùlons  du  train 
d^artiUeriey  &  les  foldats  du  train  d'artiUerie  fareiit 
traités  comme  les  autres  foldats  de  la  république.* 

Sur  les  cinq  compagnies ,  on  en  forma  une  d'é- 
lite ,  qui  étoit  attachée  de  préférence  au  fervice  de 
l'artillerie  à  cbevaL 

Chaque  compagnie  d'élite  fut  compofée  de  qua- 
tre-vingts hommes,  fous-ofiiciers  compris,  comman- 
dée par  un  maréchal-des-logii-chef,  deux  jnxti^ 
cbaux-des-logis  &  quatre  brigadiers. 

Chaque  compagnie  ordinaire  fut  compofée  de 
foixan  te  hommes,  fous-officiers  compris,  également 
commandée  par  un  maréchal-des-logis-chef,  deux 
maréchaux-des-togis  &  quatre  brigadiers. 

Un  trompette  fut  attaché  à  chaque  compagnie. 

Chaque  bataillon  du  train  d  artillerie  étoit 
commandé  par  un  capitaine ,  un  lieutenant  &  un 
quartier-maître. 

Ces  bataillons  &  les  ofQciers  qui  les  comman- 
doient  furent  fous  les  ordres  des  différens  comman- 
dans  d'artillerie. 

Les  bataillons  d'un  train  d'artillerie  d'une  mime 


le  grade  de  chef  de  bataillon^  de  deux  capitaines- 
in^âeurs  &  de  deux  adjoints-Iieulenans. 

Un  arrêté  du  même  j.our  i3  nivôfe,  concernant 
l'organifation  de  la  garde  des  confuls ,  afleâa  pour 
ce  fervice  une  compagnie  d'artillerie  légère. 

Cette  compagnie  fut  compofée  d'un  capitaine- 
commandant^  un  capitaine  en  fécond,  un  lieute- 
nant en  premier,  deux  lieutenans  en  fécond,  un 
adjudant ,  un  maréchal-des-logis-chef,  un  four- 
rier, quatre  maréchaux  -  des -logis ,  quatre  bri- 
gadiers, quarante  canonniers  de  première  clafle  > 
cinquante^deux  canonniers  de  deujkième  clafie ,  & 
deux  trompettes:  total,  cent  dix  hommes^ 

Telle  était  la  compofition  du  corps  d'ai'tillerie 
au  i8  vendémiaire  an  lO. 

Par  un  arrêté  du  même  jour,  il  reçut  une  noo^ 
velle  organiliitioa» 
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Son  ^Ut-major,  faifant  partie  de  P^lat-major- 
généTàl  de  l'armi^e ,  fut  compofé  de  : 

Huit  généraux  de  divifion ,  dont  an  premier  inf- 
pèâear. 

Douze  généraux  de  brigade,  dont  fixinrpeâeurs- 
généraux  &  Ox  commandans  d'école. 

Trente-trois  chefs  de  brigade  direâeurs. 

Trente-fept  chefs  de  bataillon  fous-direâeors. 

Sa  force  eioit  de  : 

Huit  régimens  à  pied. 

Six  récimens  à  cheval. 

Deux  Bataillons  de  pontonniers. 

Huit  bataillons  du  train. 

?uinze  compagnies  d'ouvriers, 
reize  compagnies  de  canonniers  vétérans. 

Cent  trente  compagnies  de  canonniers  gardes- 
cfttes. 

Trois  cent  quatre-vingt-dix-neuf  employés  pour 
le  fervice  du  matériel. 

Par  cette  organifation  ,  &  par  quelques  chan- 
gemens  qu'elle  éprouva  dans  le  courant  de  l'an  lo, 
au  nombre  defquels  on  compte  le  licenciement  de 
cent  trente  compagnies  de  canonniers  gardes-côtes, 
la  force  totale  du  corps  étoit  (officiers  de  tons 
grades  &  emploj^és  compris  )  de  vingt  mille  hait 
cent  trente-huit  hommes  pour  le  pied  de  paix ,  & 
de  vingt-neuf  mille  cent  qnatre-vingt-dix-fept 
pour  le  pied  de  guerre. 

Les  écoles  d'application  d'artillerie  &  du  génie, 
établies ,  la  première  à  Châlons-fur-Marne  &  la 
deuxième  à  Metz ,  furent  réunies  dans  cette  der- 
nière place ,  par  arrêté  du  12  vendémiaire  an  1 1  : 
elles  ne  forment  plus  qn  nne  £eale  école^  commune 
aux  deux  armes  ,  portant  le  nom  à'école  (Partil^ 
ierie  &  du  génie. 

Par  un  arrêté  du  20  vendémiaire  an  1 1  ,  l'or- 
ganifation  dn  corps  éprouva  quelques  légers  chan- 
gemens. 

L'état-major  fut  porté  à  : 

Neuf  généraux  de  divifion ,  dont  un  premier 
înfpeâeur. 

Douze  généraux  de  brigade ,  dont  fix  comman- 
dans d'école. 

Trenjte-quatre  chefs  de  brigade  direâeurs. 

Quatre  idem  dans  la  république  italienne. 

Quatre  idem  pour  Saint-Domingrue. 

Troie  idem  commandans  d'école ,  y  compris 
celui  de  l'école  d'application. 

Trente-huit  chefs  de  bataillon  fous-diredeurs.' 

8|uatre  idem  dans  la  république  italienne, 
e  qui  fait  un  total  de  cent  huit ,  dont  vingt-un 
généraux,   quarante  *  cinq  chefs   de  brigade  & 
quarante-deux  chefs  de  bataillon. 

Les  huit  régimens  à  pied ,  les  fix  à  cheval , 
les  deux  bataillons  de  pontonniers  &  les  quinze 
compagnies  d'ouvriers  refièrent  tel  qu'il  avoit  été 
réglé  par  l'organifation  dn  i8  vendémiaire  an  10. 
,  La  force  oes  huit  bataillons  du  train  fut  auffi 
confervée;  on  ajouta  feulement  un  maître  armu- 
rier au  petit  état-^najor  de  chacun* 


N  O  T 


ùGi 


Mais  la  néceffité  de  pourvoir  au  fervice  des 
colonies  donna  lieu  aux  difpofitions  de  l'arrêté  du 
10  floréal  au  1 1  ,  qui  créa  deux  tiouvelles  compa- 
gnies par  chaque  régiment  à  pied  ,  &  porte  h  fepfe 
celle  du  fixième  à  cheval  ;  ce  qui  fait  dix-fept 
compagnies  d'augmentation ,  qui  doivent  être  ré* 
parties  de  la  manière  fuivante  : 

Huit  compagnies  à  pied  à  Saint-Domingue. 

Cinq  idem  à  la  Martinique  ,  la  Guadeloupe  , 
Sainte-Lucie ,  Tabago  &  Cayenne. 

Trois  idem  aux  îles  de  France  &  de  la  Réu- 
nion ,  aux  Indes  &  au  Sénégal. 

La  compagnie  à  cheval  efl  répartie  fuivant  le 
befoin. 

Ces  dix-fept  compagnies  font  compofées  comme 
toutes  les  autres  ,  &  doivent  être  conflamment  fur 
le  pied  de  guerre. 

Le  même  arrêté  rétablit  la  dénomination  dé 
colonel ,  réduit  les  chefs  de  bataillon  à  cinq  par 
régiment  d'artillerie  à  pied  ,  &  récrée  le  grade  de 
major,  tant  dans  les  régimens  à  pied  que  dans 
ceux  à  cheval.  Cet  officier  a  le  commandement  du 
corps  en  Tabfence  du  colonel. 

Le  renouvellement  de  la  guerre  avec  l'Angle- 
terre fit  rétablir  cent  compagnies  de  canonniers 
gardes-côtes  &  vingt-huit  de  canonniers  fédën^ 
taires.  (  Arrêté  du  0  prairial  an  1 1 .  ) 

Les  compagnies  de  canonniers  vétérans  ,  qui  de 
treize  avoient  été  portées  à  quatorze ,  furent  encore 
augmentées  de  quatre. 

Un  arrêté  du  4  prairial  an  1 1  créa  quatre  con- 
trôleurs pour  le  fervice  des  forges. 

Un  autre. du  4  meffidor,  même  année,  rédaifit 
le  nombre  des  gardes  d'arliljerie  à  deux  cent 
vingt ,  de  deux  cent  vingt-neuf  au'il  étoit,  &  ils 
furent  divifés  en  trois  clafles ,  dont  neuf  de  la 
première ,  quarante  de  la  deuxième ,  centfoixante- 
onze  de  la  troifième. 

Une  compagnie  d'armuriers  fut  créée  par  arrêté 
du  4*«  jour  complémentaire  an  1 1 . 

Enfin,  un  décret  du  9  vendémiaire  an  i3 
porta  le  nombre  des  généraux  de  brigade  à  quinze , 
dont  neuf  doivent  être  chargés  du  commande- 
ment des  écoles  de  Douai ,  la  Fère  ,  Metz , 
Strasbourg  ,  Auxonne  ,  Grenoble ,  Bennes  ,  ToOr- 
loufe  &  Turin.  Cette  dernière  a  été  depuis  tranf- 
férée  à  Alexandrie. 

Il  réfulte  donc  de  l'organifittion  de  l'an  1 1  & 
des  changemens  qui  viennent  d'être  indiqués,  que 
la  force  du  corps  étoit ,  au  mois  de  vendémiaire 
an  i3 ,  de  quarante-trois  mille  quatre  cents  hom- 
mes pour,  le  pied  de  paix ,  &  de  cinquante-deu|r 
mille  fept  cent  trente-neuf  pour  le  pied  de  guerre, 
favoir  : 

Pour  le  pied  de  paix. 

Etat-major ,  y  compris  les  officien-généranx , 
cent  dix, 
ArtiUerie  à  pied  ,.douxe  mille  fept  cent  douze* 
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ArtUIeiie  à  cheval ,  deux  z»ille  Cx  cent  treik(e- 
deux. 

Arlillerie  de  Tex-garde ,  deux  ççnt  feue. 

Pontonniers,  mille  quatre-vingt-douze. 

Ouvriers ,  mille  cinq. 

Ouvriers  de  Pex-garde  ,  dix-neuf. 

Canonniers  vétérans,  mille  troii  cent  quatre- 
vingt- Cx. 
.  Armuriers ,  qualre-vingt-dîxi-neuf. 

Ecoles  d^appUcation ,  quatre-vingt-onie. 

Examinateur  des  élèves,  un. 

Ecoles  des  régimens  ,  trente-trois. 

Employés ,  trois  cent  Quatre-vingt-dix-huit. 


cent  qjoaraote- 


Employés  de  l'ex-garae  ,  neuf. 

Train  d'artillerie  ,  (cpt  mille  fix 
huit. 

Train  d'artillerie  de  l'ex-garde,  quatre  cent 
fei}uinte-un. 

Canonniers  ^ardes-cdtes ,  douze  mille  cent. 

Canonuiers  Tédentaires ,  trois  mille  trois  ceot 
quatre-vingt-huit. 

ToUl  ,  qnacaate-trois  mille  quatre  cents. 

Pour  le  pied  de  guerre. 

'  Etot-mafor ,  y  compris  lea  offickcs-géoéraox  , 
oeilt  dix. 

Artillerie  à  pied ,  dix-Gept  mille  kait  cent  qua- 
rante. 

Artillerie  à  cheval ,  trois  mille  fept  cent  quatre- 
vingt^qua^e» 

Artillerie  de  Pear-garde ,  deux  cent  feize. 

Fontonitiett ,  milie  fix  cent  vingt. 

Ou^ers,  mille  cinq  cents. 

Ouvriers  de  l'es^garde ,  dtx-nenf. 

Canonniers  vétérans ,  mille  trois  cent  quatre- 
¥ingt*fix. 

Armuriers ,  quatre-vingt-dix-neuf. 

Ecoles  d'application ,  quatre- vingt->ooze« 

Examinateur  dés  ^èvet ,  niK 

Biglés  des  régîmens,  trente-trois. 

Boifloyétf ,  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit. 

E^ifr^loyés  de  Tex-garcte ,  neuf* 

Train  d'artiMerie ,  neuf  inille  fix  cent  quatre- 
vingt-quatre. 

Train  d'artillerie  de  Tex-garde ,  quatre  cent 
foixante-un. 

Oanonciers  gardes-côtes,  douie  mille  cent. 

Canonniers  tédentaires ,  trois  mille  trois  cent 
quatre-vingt-huit. 

Total ,  cinquante-deux  mille  fept  cent  trente- 
neuf. 

Depuis  Porganifation  ci-deflus  détaillée  ,  juf- 
qu'à  l'époque  du  3o  mars  1814  y  le  corps  de  Tar- 
tillerie  a  éprouvé  un  grand  accroifTement  dans  fa 
force;  les  guerres  continuelles  ont  néceilité  les 
/ittgmentatiooA  &  modifications  indiquées  ci- 
après  : 

l^.  Une  compagnie  de  dépât  a  été  créée  pour 
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chaque  chaque  corps  de  l'arme.  {^Décret  du^iS 
mars  1809.  ) 

2?.  La  réunion  de  la  Hollande  à  la  France  a 
porté  le  nombre  des  régimèns  à  pied  à  neuf;  celui 
des  végimens  à  cheval  à  fept  (  le  feptième  fup- 
primé  depuis  )  ;  celui  des  compagnies  d'ouvriers 
a  dix-huit;  celui  des  compagnies  d'armuriers  à 
cinq^;  celui  des  bataillons  du  train  à  quatorze; 
celui  des  compagnies  de  canonniers  vétérans  à 
dix-neuf;  &  enfin ,  celui  des  direâeurs  à  qua- 
rante-trois. (DécFvts  des- iQ  aoûi  j  i5,  19  &  21 
feptembre  1810.  ) 

3^.  Création  de  quatre  emplois  do  colonels  ,  de 
dix  de  majors  ,  de  quinae  de  chefs  de  bataillon , 
&  de  dix  de  capitaines  à  réfidence  fixe  &  à  vie , 
à  ajouter  aux  trente  créés  le  9  feptembre  1806, 
ce  qui  portoit  le  nombre  de  ces  derniers  à  qua- 
rante. (  Décret  du  3o  ut>ril  1 8 1 1 .  ) 

4<>.  Augmentation  par  chaque  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied  de  quatre  compagnies.  (  Décret 
du  21  janvier  1 8  J  3.  ) 

S'*.  Autre  augmentât! oa  de  deux  compagnies 
pour  chacun  des  régimèns  à  pied  &.  d'une  pour 
chacun  des  régimèns  a  cheval,  portant  les  numéros 
I,  a,  3  jSt  ^.\Décretdu  1".  août\i\Z.) 

6*'.  Formation  d'un  troifiëme  bataillon  de  pon- 
tonniers, fort  de  fix  compagnie^.  {^Décret  du  iS 
at>rUii\Z\) 

70.  Le  premier  bataillon  de  pontonniers  de  dix 
compagnies  ell  porté  à  quato]::ze.  {Décret  du  18 
notfembre  i8i3.) 

8*'.  Le  deuxième  t^ataillon  de  pontonniers  de 
fix  compagnies  eft  porté  à  huit  (décret  du  i*^. 
décembre  18  li  ) 

90.  Le  nombre  des  bataillons  du  train  étoît 
fixé  à  huit  à  Tépoque^  du  2Q  vendémiaire  an  1 1 , 
&  il  fut  porté  fucceifivement  à  dix ,  par  décret  du 
3  complémentaire  an  i3;  à  onze  par  celui  du  is 
brumaire  an  14  ;  à  douze  par  une  décifion  du  3  no- 
vembre 1 807;  à  treize  par  décret  du  2^2aoiVt  i8u3, 
&  enfin  à  quatorze  par  décret  du  18  août  »8iO. 

Cesbattafllonspouyoientétiie  dédoublés  eit  temps 
de  guerre,  Bl  c eft  ce  qui  eut  lieu,  excepté  à 
l'égard  du  quatorzième. 

Tous  ceux  de  ces  Dataillons  qui  étoient  em- 
ployés aux  armées  dévoient  être  commandés 
chacun  par  un  chef  d'efcadron ,  &,  recevoir  un 
accroiiïement  de  compagnies;  mais  dans  l'année 
1.8 13,  le%  autres  bataillons  ayant  été  mis  fur 
le  pied  de  guerre,  furent  affujetlis  à  la  même 
organifation. 

io<>.  Comme  on  Ta  déjà  vp,  quinze  compagnies 
d'ouvriers  furent,  confer^ées  dans  Torganitation 
du  20  vendémiaire  an  11  ;  par  décret  du  i5 
meffidor  an  i3,  une  feizième  fut  ajoutée  à  ce 
nombre;  par  autre  décret  du  18  août  1810,  U 
formation  de  deux  nouvel^s  compagnies  en  porta 

Ile  nombre  à  dix-huit;  enfin,  par  décret  du  «lomars 
1 81a ,  il  en  fut  créé  une  dix-neuvièniiç  uniquemei^t 
çompofée  d*Efpagnols.  « 
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II».  A  la  compagnie  d'armurîeva  cr^/c  par 
arrêté  du  4®.  joar  compltSmentaire  an  1 1  ^  il  en  fat 
ajouté  deux  le  lO  bruHiaire  an  i4;  1a  première 
fut  dédoublée  le  lo  mars  i8o6,  ce  qui  en  ^rta  le 
nombre  à  quatre  >  une  cinquième  fut  formée  le  2i 
fepiembre  r8i  i  »  &  enfin  une  fixième  le  25  no* 
vembre  i8i3,  fous  le  numéro  5  bis, 

120.  L'organifation  du  so  vendémiaire  an  ii 
avoit  porté  de  treize  à  quatorze  le  nombre  des 
compagnies  de  canonsiers  rétérans;  cinq  nou- 
velles compagnies  furent  enfuite  ajoutées  aux 
quatorze >  (avoir  :  deux  le  2i  floréal  an  ii ,  deux 
autres  le  3  thermidor  de  la  même  année ,  &  enfin 
Une  dernière,  fous  le  numéro  19,  par  la  réunion 
de  la  Hollande  à  la  France» 

i3°.  On  a  déjà  fait  obCerver  que  le  renouvelle- 
ment de  la  guerre  iivec  V  Angle  terre  avoit  engagé 
à  récréer  cent  cân^>agnies  &  canonnîers  gardes- 
côtes  ;  ce  nombre  a  été  pot  té  depuis  à  cent  vingt- 
cinq  &  enfuite  à  cent  quarante-^cinq. 

Indépendamment  de  ces  cent  quarante-'cinq 
compagnies  de  eanonniers  gardes-eotes ,  il  exiftoit 
trente-trois  compagnies  fous  la  dénomination  de 
eanonniers  gardes-côtes  fédentaires ,  créées  le  8 
prairial  an  li. 

140.  L'artillerie  de  la  garde  des  confnis ,  qui 
se  confiftoi^  orieinaîrement  qu'en  une  feule  com- 
pagnie à  cheval,  fut  composée , pour  l'-ex-garde , 
d'un  état-major,  officiers  quarante*-quatre,  fous- 
officiers  &  employés,  vingt-deux. 

D'une  artillerie  à  cheval,  officiers  vingt-qua- 
tre, fous-officiers,  foldats  &  employés,  fix  cents. 

D'une  artillerie  à  pied  (vieille  garde  ) ,  officiers 
vingt-quatre,  fous-officiers,  foldats  &  employés, 
fept  cent  vingt. 

D'ouvriers  pontonniers  (vieille  garde  ) ,  officiers 
quatre,  fous-officiers,  foldats  &  employés,  cent 
Cmqiiante. 

D  une  compagnie  de  vétérans ,  officiers  deux , 
fous-officiers ,  fâdats  &  employés ,  foixante. 

D'une  artillerie  à  pied  (jeune  garde) ,  officier» 
cinquanie-Gx ,  fous-officiers ,  foldats  &  employés , 
mille  neuf  cent  quatre. 

D'un  état  -  major  du  train  ,  officiers  vingt- 
deux,  fous -officiers,  foldats  &  employés,  viugt- 
deux. 

Troupe  du  train ,  officiers  quarante-neuf,  fous- 
officiers  ,  foldats  &  employés ,  trois  mille  neuf 
cent  un. 

D'employés ,  fous- officiers  &  foldats ,  dlx-nreuf. 

D'après  ces  innovations  ,  la  force  du  corps  étoit , 
à  l'époque  du  3o  mars  18 149  de  cent  trois  mille 
trois  cent  trente-fix  hommes  fur  le  pied  de 
guerre. 

La  France  fe  trouvant  alors  en  état  de  paix ,  il 
étoit  impoffible  de  conferver  l'armée  fur  le  pied  de 

fuerrej  à  cet  elièt  le  Roi,  par  une  ordonnance 
u  12  mai  18149  régla  la  force  du  corps  ainfî  qu'il 
-fuit- 


N  o  T 

État-major-généraL 


aC3 


TJn  lieutenant  -  général ,  premier  luffeOeùr*- 
général. 

Neuf lieutenans  généraux, infpeâeurs-généraux* 

Douze  maréchatix-àe-COTnp ,  dont  huit  comman- 
dans  d'école  ;  deux  membi-es  du  comité  central  de 
l'aTtillerie,  vm  commiiTaire  près  l'adminiAration 
des  poudres  &  falpêlres ,  %l  un  employé  extracrdi- 
Daireœent. 

Trente  colonels  -  direfitevrs  d'arrondiflemens , 
dont  huit  direâenrs  des  arfenaux  de  conftruûioo 
dans  les  arrondtlTemens. 

Un  colonel ,  diredeur-général  des  manufa£kBpe» 
d'armes. 

Un  colonel ,  diredenr-général  des  fontes. 

Un  colonel ,  direûeuNgénëral  des  £at^%. 

Deux  colonels,  membres  du  comité  central. 

Dix  mi^ors  ,  fous  -  direâeurs  ou  infpeâeurs 
d'établiflemens. 

Quarante  chefs  de  .bataillon,  idem. 

Quarante  capitaines  en  réfidence ,  à  vicr  — 
Total,  cent  quarante-fept. 

Elat-major,  Un  colonel,  un  major, cinq  chefs 
de  bataiHon,  un  quartier-maître,  deux  adjudans- 
majors ,  quatre  adjudans-fous-officters ,  un  artifi- 
cier en  chef,  un  tambour-major ,  un  caporal- 
tambour ,  huit  muficiens,  un  maître  tailleur,  luv 
maître  cordonnier^  un  maître  armurier. — Total, 
vingt-huit. 

Force  c^une  compagnie, XSu  capitaine  en  premier, 
un  capitaine  eu  fécond ,  un  lieu  tenant  en  premier, 
un  lieutenant  en  fécond  ,  un  fergent  -  major  , 
quatre  fer^ens  ,  un  fourrier ,  q^uatre  caporaux  , 
quatre  artificiers  ,  quatre  ouvriers  (  dont  deux 
en  fer  U  deux  en  bois) ,  douze  eanonniers  de  pre- 
mière clafle,  trente  eanonniers  de  deuxième  clafTe, 
deux  tambours.-— Total,  foixante- fix  hommes 
fur  le  pied  de  paix }  le  pied  de  guerre  n'eA  pas  fixé. 

FoKe  d*un  régiment  Jur  le  pied  de  paix ^ 

Etat  -  major  ,  officiers  dix  ,  fous-officiers  & 
eanonniers  dix-huit. 

Vingt-une  compagnies,  officiers  quatre-vingt- 
quatre,  fous -officiers  fit  eanonniers  mille  trois 
cent  deux» 

Total  pour  nn  régiment  à  pied ,  officier» qmrtrc^ 
vingt-quatorze ,  fous-offi<iiien  &  eanonniers  mille 
trois  cent  vingt. 

Force  des  huit  régimens ,  officiers  fept  cent  cin^ 
quante-deux ,  fous-officiers  &  eanonniers  dix  miUd  , 
cin<£  ceat  foixante^^ 

BIÉGIMEKS    A    CHEVAL. 

Êtôt-mqfor,  Un  colonel ,  un  major,  trois  chefs 
d'efcadrOn  ,  un  quartier-maître  ^  un  adjudant- 
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major,  deux  adjudans-fons-ofRciers,  un  brigadier- 
trompette,  an  artifte  vétërinilire ,  un  maître  tail- 
leur, un  maître  bottier,  un  maître  fellier ,  «n 
maître  armurier-ëperonnier.  —  Total,  quinze  en 
temps  de  paix. 

Force  d'une  compagnie.  Un  capitaine  en  pre- 
mier, un  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant  en 
premier ,  un  lieutenant  en  fécond ,  un  marëchal- 
des-logis-chef,  quatre  m^préchaux-des-Iogis  ,  un 
fourrier,  quatre  brigadiers,   quatre    arti&ciers  , 

Îuatre  ouvriers  (dont  deux  en  fer  8jl  deux  en  bois)  ; 
onze  canonniers  de  première  clafte ,  vingt-neuf 
canonniers  de  deuxième  clafle ,  un  marëcLal-fer- 
rant ,  deux  trompettes.  — Total ,  foixante  -  fîx 
hommes  fur  le  pied  de  paix* 

Force  d^un  régiment  fur  le  pied  de  paix. 

Etat-major,  officiers  fept,  fous-officiers  &  ca- 
■onniers  nuit. 

Six  compagnies ,  officiers  vingt-quatre  ,  fous- 
officiers  &  canonniers  trois  cent  foixante-douze. 

Pour  un  régiment  à  cheval,  total,  officiers  trente- 
un  ,  fous-officiers  8c  canonniers  trois  cent  quatre- 

TÎEigt. 

Force  des  quatre  regimens  ;.  officiers  cent 
vingt-quatre ,  fous-officiers  &  canonniers  mille' 
cinq  cent  vinst. 

La  moitié  feulement  des  fous-officiert  &  canon- 
niers fera  montée  en  temps  de  paix. 

PONTOKNIIRS. 

Etat^major.  Un  major,  deux  chefs  de  bataillon 
(ajoutés  par  décifion  du  20  feptembre  i8i4)> 
un  quartier-maître ,  un  adjudant-major  ,  un  adju- 
datit-fQns-officier,  un  maître  conflruâeur  (fer- 
gent-major),  un  caporal-tambour,  un  maître 
tailleur ,  un  maître  cordonnier ,  un  maître  armu- 
rier. —  Total ,  onze  fur  le  pied  de  paix. 

Force  (Tune  compagnie.  Un  capitaine  en  pre- 
mier ,  un  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenant  en 
premier,  un  lieutenant  en  fécond,  un  fergent- 
major ,  quatre  fergens ,  un  fourrier ,  quatre  capo- 
raux, quatre  maîtres  ouvriers ,  quarante-ûx  pon- 
tonniers, deux  tambours.  «- Total,  foixante-iix 
hommes  en  temps  d^  paix. 

Force  du  bataillon  de  pontonniers  fur  le  pied 
de  paix, 

^•Etat-major,  officiers  trois,  fous-officiers- & 
pontonniers  fîx. 

Huit  compagnies  ^  officiers  trente-deux ,  fons- 
officiers  &  pontonniers  quatre  cent  quati'e-vingt- 
feize. 

Force  du  bataillon,  officiers  trente -cinq, 
fpi;s-officiers  &  po^toanif^rs  ciuq  cent  deipE, 
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Force  dfune  compagnie.  Un  capitaine  en  pre- 
mier .  on  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenant  en 
premier ,  un  lieutenant  en  fécond ,  un  fergent- 
major,  quatre  fereens,  un  fourrier,  quatre  capo- 
'  raux ,  quatre  maîtres  ouvriers ,  huit  ouvriers  de 
première  clafle,  feize  ouvriers  de  deuxième 
clâfle,  vingt-deux  apprentis,  deux  tambours.  -^ 
Total ,  folxante-fix  hommes  fur  le  pied  de  paix. 

Force  des  compagnies  d*oupriers. 

Douze  compagnies ,  quarante  -huit  officiers  , 
feptcent  quarante-quatre  foas*officiers  &  ouvriers. 

TRAIN    d'aUTILLIRIE. 

Selon  l'ordonnance  détaillée  ici ,  il  ne  devoit 
exifter  que  quati*e  efcadrons  du  train  d'artillerie  ; 
mais  on  a  reconnu  que  ce  nombre  étoit  infuffifant, 
&  on  en  a  ajouté,  par  ordonnance  du  9  fep- 
tembre 18149  quatre  autres  fous  les  n<^.  5,  6,  7 
&  8 ,  qui  doivent  être  répartis  de  même  que  lei 
quatre  premiers  dans  les  écoles  régimentaires  , 
&  qui  doivent  avoir  la  même  compoiition. 

Etat-major,  Un  chef  d'efcadron ,  un  adjudant- 
major,  un  quartier -maître,  un  adjudant-fous- 
officier  ,  un  artifte  vétérinaire ,  un  brigadier^ 
trompette,  un  maître  fellier-bourrelier,  un  maître 
tailleur,  un  maître  bottier ,  un  maître  culottier, 
un  maître  armurier-éperonnier.  -^  Total ,  onze 
en  temps  de  paix. 

Force  d^une  compagnie.  Un  capitaine ,  un  lien- 
tenant,  un  fous-lieutenant,  un  maréchal-des- 
logis-chef, quatre  marédiaux-des-logis ,  un  four- 
rier ,  quatre  brigadiers ,  douze  foldats  de  pre- 
mière claiTe ,  trente-cinq  foldata  de  deuxième 
clafle ,  deux  maréchaux  -  ferrans  ,  un  ouvrier 
bourrelier,  deux  trompettes.  —  Total ,  foixante- 
cinq  hommes  fur  le  pied  de  paix. 

Force  d'un  efcadron  du  train  fur  le  pied  de 
paix. 

État-major,  officiers  trois,  fous-officiers  &  fol^ 
dats  huit, 

Quatre  compagnies  ,  officiers  douze ,  fous-çf- 
ficiers  U  foldats  deux  cent  quarante-huit. 

Total  pour  un  efcadron ,  officiers  quinze , 
foua-officiers  &  foldats  deux  cent  cinquante-fîx. 

Force  des  huit  efcadrons  du  train ,  officiers 
cent  vingt,  fous-officiers  &  foldats  deux  mille 
qnarante-hnit. 

Chaque  efcadron  ne  confervera ,  en  temps  da 
paix ,  que  cent  vingt  chevaux  de  trait. 

Canonniers  vétérans. 

Un  capitaine  ep  premier,  un  capitaine  en  fé- 
cond ,  un  lieutenant  eu  premier,  un  lieutenant  en 

fécond  « 
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fécond,  un  fergent-major,  trois  fergens,  un  fouiv 
fier ,  iix  caporaux ,  foixanle  canonaiers ,  deux  tam- 
J^ours.  —  Total ,  foixanlc-dix-l'ept  hooioies. 

Forcùdes  dix  compagnies. 

Quarante  officiers  &  fept  cent  trente  fous-ofil- 
ciers  &  canonuiers. 

DiaECTIONS. 

Le  nombre  des  dlreâîons  territoriales  eft  fixé 
à  trente,  dont  huit  arfen aux  de  condruâion.  In- 
dépendamment de  ces  établillemens ,  il  en  exifte 
trois  fous  la  dénomination  de  direâtions  générales 
des  mauufadluresdarmesy  des  forges  &  des  fontes. 

ÉCOLES. 

Les  écoles  régimentaires  font  au  nombre  de 
liuity  &  font  commandées  à  pofie  fixe  par  des 
Diarécbaux-de-casnp. 

.  L'école  d'application,  à  Metz ,  refle  telle  qu'elle 
cft^  il  ny  fera  fait  des  changemens  que  dans  Je 
cas  où  elle  ne  feroit  plus  commune  aux  deux 
armes  de  rartillene  &  du  génie.  Sa  compofition 
ejl  aiuO  qu'il  fuit  :  un  coloael-commandant,  un 
major  fuus-dire6leur ,  deux  chefs  de  bataillon , 
ïix.  capitaines,  dont  quatre  de  première  clatfe  & 
deux  de  féconde  claiie  ,  un  officier  de  fanté ,  on 
quartier- maître,  deux  fous- officiers  employés 
auprès  du  quartier-maitre,  cinquante  élèves  pour 
Farlillerie.  —  Total ,  foixante-deux. 

EMPLOYÉS    D'AUTILLSaiB. 

'Ecole  d^ application.  Un  examinateur ,  un  pro- 
ftilTeur  des  iciences  mathématiques  &  phyfiques, 
un  adjoint  idem,  un  profeiTeur  pour  les  le- 
vers, le  deflin,  &c. ,  un  adjoint  idem  y  un  pro- 
feffeur  pour  rarchiteâure  mifitaire  ,  un  profefleur 
^Q%  arts  militaires  &  des  fortifications  de  cam- 
pagne ,  -un  profefleur  pour  les  conliruâions  mili- 
taires &  civiles  ,  un  mailre  d'équiiation ,  un  ad- 
joint idem  ,  un  confervateur  de  la  bibliothèque ,  un 
adjoint  idem ,  un  confervateur  de  la  biblothèque , 
un  adjoint  idem ,  un  confervateur  du  laboratoire  de 
pliyfique  &.  de  chimie,  un  aide  au  laboratoire ,  un 
artille  pour  la  fabrication  &  réparation  des  inf- 
truinens. 

Ecoles  des  régi  mens.  Huit  profeiTeurs  de  ma- 
thématiques, huit  répétiteurs  de  mathématiques, 
huit  profeiTeurs  de  deflin,  huit  conduâeurs ,  huit 
artificiers. 

Maniifa^res  larmes  y  forges  &  Jbnderies, 
Neuf  contrôleurs  de  première  clalTe  pour  les  ma- 
nufactures d armes,  vingt-qoalre  contrôleurs  de 
deuxième  clafie  idem ,  trente  -  fix  révifeurs 
idem,  trois  contrôleurs  des  fonlos^  quatre  contrô- 
leurs des  forges. 
Autilleais. 
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Directions.  Huit  gardes  d'artillevie  de  pr^unùra 
clafle,  trente  idem  de  deuxième  clalw,  teul 
foixaule-Xix  de  Iroiliùme  cl  aile ,  dont  troii  uoi- 
ployés  aux  fonderies  Se  quatre  aux  mauufuUinvfr 
d'armes  ;  huit  condutleurs  pour  les  arfeuaux  de 
conftru6Uon ,  huit  chefs  ouvriers  d'état,  huit 
fous-chefs  idem,  y  ([uatre-vingts  ouvriers  d'état.  — 
Total  des  employés,  quatre  cent  trente-neuf. 

En  réfumant  tous  les  détails  qui  précèdent ,  on 
trouve  que  la  force  du  corps  royal  de  railillerio 
eil  de  dix-fept  mille  huit  cent  foixante  -  trcizo 
hommes  fur  le  pied  de  paix;  favoir  : 

Etat-major  ,  officiers  cent  quarante-fept. 

Régimens  à  pied ,  officiers  fept  cent  cinquanle- 
deux ,,  fous-ofilciers  &  fuldats ,  dix  mille  cinq  cent 
foixante. 

Régimens  à  cheval ,  officiers  cent  vingt^uatre^, 
fous-officiers  &  foldats  ,  mille  cinq  cent  vingt. 

Bataillon  de  pontonniers  ,  officiers  trentc-cinqy 
fous-officiers  &  foldats  ,  cinq  cent  deux. 

Compagnies  d'ouvriers,  officiers  quarante-huit , 
fous -officiers  &    foldats,    fept    cent  quarante-^ 
quatre. 

Efcadron  du  train,  officiei's  cent  vingt,  fous- 
officiers  &  foldats,  deux  mille  quarante-huit. 

Canonniers  vétérans ,  officiers  quarante ,  ious- 
officiers  &  foldats,  fept  cent  trente. 

Ecole  d'application ,  officiers  foixante-deux , 
fous-officiers  &  employés,  dix-fept.  (On  a  ajouté 
les  deux  fous-officiers  employés  auprès  du  quar- 
tier-maître.) 

Ecole  des  régimens ,  fous-officiers ,  foldats  de 
employés,  quarante. 

Fo&deries,  forges  9t  manufaâures,  employés 
foixante-feûie. 

Direâions.  fous-officiers  ,  foldats  Si  employés  , 
trois  cent  huit.  —  Total ,  dix-fept  mille  huit  ccut 
foixaate-treizc. 

Ordonnance  du^i  août.  i8i5  y  sur  le  licen- 
dénient  des  troupes  d'artillerie  et  sur 
leur  réorganisation. 

TITRE     FREWIER.. 

Licenciement  des  troupes  d* artillerie. 

Art.  !«'.  Les  officiers,  fous-officiers  &  foldats 
des  régimens  d'artillerie  à  pied  &  à  cheval,  ou 
bataillon  de  pontonniers  ,  des  compagnies  d'ou- 
vriers &  des  efcadrons  du  train  d'artilleri.e  ,  »« 
ront  renvoyés  dans  leurs  foyers ,  en  attendant  I4 
réorganifation  du  corps  royal  de  l'artillerie. 

Art.  a.  Il  fera  formé  des  détacliemens  det 
fous-officiers  ît,  foldats  de  tous  les  corps  d'artil- 
lerie ,  pour  fe  rendre  dans  leurs  départemens  ref- 
peâifs,  &  ces  délachemens  feront  commandés 
par  des  officiets ,  fui  vaut  la  force  de  chacun  d'eux. 
1      Art,  3.  Les  officiers  qui  ne  feront  pas  employés 
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Au  conamandemenl  de  ces  d^tachemens ,  fe  ren- 
dront direâement  dans  Je  lieu  de  leur  domicile. 

ArL  4.  Les  chevaux  de  l'arlillerie  à  cheval  & 
du  train  d'artillerie  feront  r^parlis  dans  les  dé- 
pavlemens  voifins  des  lieux  où  ils  ïe  trouvent ,  & 
feront  placés  chez  les  cultivaleurs. 

j^ré^  5.  Notre  miniftre-fecrélaire  d'état  an  dé- 
partement de  la  j^uerre  déûgneia  des  infpefleurs- 
géuéraux  d'artillerie  qui  fe  readronl  fur-le- 
ctjamp  près  des  troupes  d*arlillerie^  pour  en  ef- 
feÛiier  le  licenciement. 

yJii,  6.  Les  infpefteurs-généraux  proposeront, 

iir  la  folde  de  retraite,  tous  les  ofliciers  d'artil- 
lerie qui ,  d'après  notre  ordonnance  du  t^^.  de  ce 
mois  y  doivent  y  être  admis  de  droit  &  fans  e^cep- 
lioo,&  feront  des  propoGtions  d'admiilion  à  la 
r^\vii'\le  pour  ceux  des  officiers  qu'ils  en  jugeront 
fufceplibles  diaprés  l'article  a  do  l'ordonnance 
précitée. 

^rt^  7.  Les  Infpeâeurs-généraux  d'artillerie  pro- 
poferont ,  pour  la  folde  de  retraite,  les  fous-officiers 
&  foldats  qui  ont  des  droits  à  la  penfion,  &  donne- 
ront des  congés  de  réforme  à  tous  ceux  qui,  à  rai fon 
de  leurs  inlirmités  ou  foibleflb  de  conflilntion, 
leur  paroîtront  impropres  au  fervice  d'artillerie; 
iU  accorderont  des  congés  ablolus  aux  militaires 
ayant  plus  de  dix  ans  de  fervice,  ou  qui  feront 
mariés,  &  qui  demanderont  de  quitter  le  fer- 
vice. 

Art,  8.  Tous  les  officiers  d'artillerie  renvf^és 
dans  leurs  foyers  par  fuite  du  licenciement  des 
troupes,  ou  pour  y  attendre  la  folde  de  retraite, 
jouiront,  les  ofBciers  fupériearSyde  la  demirfolde- 
de  leur  grade,  &  les  officiers  Culialternes,  des  quatte 
cinquièmes  de  la  fulde  de  la  deinièi^  claffe  de 
leur  grade  dan^  l'arme,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
rappelés  au  fervice,  s'ils  doivent  faire  partie  du 
nouveau  corps  rojfal  de  l'artillerie,  oujufquà  ce 
qu'ils  aieat  obtenu  leur  pendon  de  retraite^ 

TITRE    II.. 

Mejures  tranfîtoires  cwant  la  réorganijation* 

Art,  9.  Les  fous-offîciers  &  foldats  des  divers 
corps  d'artillerie  renvoyés  dans  leurs  foyers  par 
fuite  du  licenciement  des  corps  dont  ils  faifoient 
partie  ,  &  ceux  qui  auront  quitté  leurs  corps 
avant  le  licencieni>int  pour  rentrer  dans  leurs 
foyers,  feront  afliijettis  aux  difpofitions  de  notre 
ordonnance  du  3  août  fur  l'organifation  des  lé- 
gions départementales,  relatives  à  l'examen,  au 
clafl'emenl,  à  Tincorporation  &  au  rappel  des 
hommes  qui  doivent  les  compofer. 

Art,  10.  Les  canonniers  à  pied  formeront  la 
compagnie  d'artillerie  atlachée  à  chaque  légion, 
&.  en  cas  d'infuffirance,  on  y  incorporera  des  ca- 
nonniers à  cheval,  des  pontonniers,  des  oavriers 
&  des  foldats  du  train  d'ai'LÎllerie. 

Dans  les  cas  oi>il  y  auroit  un  excédant  de  fous- 
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officiers  &  Joldats  de  ces  divers  corpj,  ce»  tnîlt— 
taires  compteront,  pour  mémoire  feulement,  à  la; 
fuite  de  ces  compagnies  d'artillerie  des  légions 
départementales. 

Art,  II.  Il  fera  fuit  choix  dans  chaque  dépar- 
tement, d'un  officier  fupérieur  d'artillerie  pour 
tenir  le  contrôle  de  tous  les  militaires  de  cette 
arme  cxiUans  dans  le  déparlement ,  &  pour  ea* 
avoir  la  furveillance. 

Art,  12.  Cet  officier  Ripérieur  d'artillerie  fer» 
partie  du  eonfeil  d'examen  du  département,  lorf- 
qu'il  s'agira  de  prononcer  fur  le  fort ,  ISncorpora-. 
tion  &  le  rappel  des  militaires  de  l'arme  de  l'ar- 
tillerie. 

Art,  \h.  Le  eonfeil  d'adminiflralion  de  chaque 
corps  d'artilleiie  licencié,  ainfi  que  le  quartier*- 
maître  &  le  capitaine  d'habillement,  feront  provi- 
foirement  confervés  pour  la  garde  des  archives  y 
de  la  caifle  &  des  effets  eu  magaCin,  pour  la  reddi- 
tion des  comptes  &  pour  les  renfeignemens  àk 
foiirnir. 

Art,  i4.«  Les  foiw-offîciers  &  foldats  fans  domî-' 
cile  feront  autorifés  à  relier  près  du  eonfeil  d'ad- 
miniftration  de  leur  ancien  corps,  en  attendant  la 
réorganifation  du  nouveau  corps  royal  de  Partil- 
lerie. 

Art,  i5.  Les  compagnies  d'artillerie  détachée» 
dans  les  places  de  guerre  feront  licenciées  par  les 
infpeâeurs-généraux  d'artillerie,  à  fur  &  àmefure 
de  leurs  tournées  dans  ces  places ,  &  les  fous-offî- 
ciers &  foldats  qui  compofent  ces  compagnies 
feront  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

Art,  16.  Les  officiers  fupérieurs  8e  particuliers 
employés  au  fervice  du  matériel  de  l'arme,  dans 
les  écoles ,  arfenaux ,  direèlions  ,  places  de  guerre,, 
manuf^élurcs  d'armes,  fonderies,  forges  &  pou- 
dreries ,  relieront  nrovifoirement  aux  poftes  qu'il* 
occupent  aujourd  hui ,  pour  veiller  à  la  confer- 
vatioa  9i  à  l'eutretien  du  matériel  de  l'artillerie. 

TITRE     III,. 

Compofithn  du  nouveau  corps   royal  de  Par-^ 
tUlerie. 

Art,  17.  Le  coi-ps  royal  de  l'artillerie  fera 
compofé  de  : 

Un  étal-major  général  pour  le  fervice  du  ma- 
tériel. 

Huit  régimens  d'artillerie  à  pied. 

Suatre  régimens  d'artillerie  à  cheval, 
n  bataillon  de  pontonniers. 

Douze  compagnies  d'ouvriers. 

Une  compagnie  d'artificiers,. 

Huit  efcadrons  du  tram  d'art iflerfe. 

Art.  18.  Chacun  des  huit  régimens  d'àrljHerîe 
à  pied  fera  compofé  d'un  état-major,  de  fei/.e 
compagnies  &  d'un  cadre  de  compagnie  comme 
dépôt. 

Etat-mq/or.  Ua  colonel,  un  lieutenant-colo-*' 
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.^ei,.qx^atr6  dief«  dç  bataillon ,  un  major  (rang  de 
chef  de  bataillon),  un  Uéforier ,  un  capiiaiue 
d'habillement  ,  deux  adjudans-majors  ,  quatre 
lieulenans  ,  fous-adjuda us-majors  ,  un  onicier 
payeur,  un  lieutenant  porte-drapeau,  un  cliirur- 
gien-major,  deux  aides-chiruroiens.— Total  des 
officiers,  vingt,  Uti  ariiticier  chef,  un  lambour- 
•  major,  deux  tambours-nialtres,  douze  mulîciens 
dont  un  chef,  un  maître  tailleur ,  un  idem  cordon- 
nier, un  idem  guêlricr  ,  un  idem  armurier. — 
Total,  vingt. 

Compq/itibn  d^une  compagnie.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  lecond,  un  lieute- 
nant en  premier,  un  lieutenant  en  fécond.— 
Total  des  officiers ,  quatre.  Un  fergent-major , 
quatre  fei'gens,  un  fourrier,  nuatre  caporaux, 
quatre  artificiers,  quatre  ouvriers  en  fer  &  en 
bois,  douze  premier»  canonniers,  vingt  féconds 
canonniers,  deux  tambours.  —  Total,  cinquante- 
'd«ux.  t 

Cadre  de  la  compagnie  de  dépôt.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieute- 
nant en  premier,  nn  lieutenant  en  fécond.  —  Total 
des  oflicicrs,  quatre.  Un  fergenl-major ,  quatre 
fergens,  un  fourrier,  quatre  caporaux,  deux  tam- 
bours.— Total,  douze. 

Âinfî,  le  complet  d'un  régiment  d'artillerie  à 

Î)îed  fera  de  qflalre-vingt-huit  officiers,  huit  cent 
bixante-quatre  fous-oniciers  &  foldats. — Total, 
neuf  cent  cinqaante-deux  hommes. 
-  Art,  19.  Chacun  des  régimens  d'artillerie  à 
cheval  fera  compofë  d'ui\  état-major  t:.  de  iix 
compagnies* 

État^major,  Un  colonel,  un  lieutenant-colonel , 
trois  chefs  d'efcadron ,  nn  major  (rang  de  chef 
d'efcadron),  un  tréforier,  un  capitaine  d'habille- 
ment, un  adjudant-major,  deux  lieutenans  fous- 
adjudans-majors ,  un  chirurgien-majur ,  un  aide- 
chirurgien.  —  Total  des  officiers,  treize.  Un  artifi* 
cierchef ,  un  brigadier-trom pelle,  un  vétérinaire , 
un  maître  tailleur,  un  idem  bottier,  un  idem 
fellier ,  un  idem  armurier-éperonnier.  —  Total , 
fept. 

Compo/ïiion  d'une  compagnie.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant 
en  premier ,  un  lieutenant  en  fécond.  —  Total  des 
officiers  ,  quatre.  Un  marëchal-des-logis-chef , 
quatre  mardchaux-des-logis ,  un  fourrier,  (quatre 
brigadiers,  quatre  artificiers,  quatre  ouvriers  en 
bois  &.  en  fer  ,  douze  premiers  canonniers , 
vingt  féconds  canonniers  dont  un  maréchal-ferrant, 
deux  trompettes.  -^ Total,  cinquante-deux. 

AinG  la  force  d'un  régiment  d'artilerie  à  cheval 
fera  de  trente-fept  officiers ,  trois  cent  dix-neuf 
fous- officiers  &  foldais ,  dont  deux  cents  feulement 
montés  en  temps  de  paix.  —  Total,  trois  ceiit 
cincjuante-Gx  hommes. 

Art,  20.  Le  bataillon  de  pontonniers  coufervé 
par  notre   ordonnance  du  12    mai   1814  ,   fera 
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]  réorganifé  &  fera  compofé  d'un  étal-major  &  de  Cx 
compagnies. 

État-major,  Un  lieutenant-colonel  comman- 
dant, un  chef  de  bataillon,  un  major  (rang  de 
chef  de  bataillon),  un  tréforier,  nn  capitaine 
d'habillement,  un  adjudant-major,  deux  lieute- 
nans fous-adjud ans-majors,  un  chirurgien-major, 
un  aide-chirurgien.  — Total  des  officiers,  dix. 
Un  maître  conilruftepr,  un  Jambour-maître,  un 
maître  tailleur,  un  idem  cordonnier,  un  idem 
guêtrier,  un  idem  armurier.  — Total,  fix. 

Compofition  d^une  compagnie.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenant 
en  premier,  un  lieutenant  en  fécond.  —  Total 
des  officiers,  quatre.  Un  fergent-major,  quatre 
fergens ,  un  fourrier ,  quatre  capoVaux,  un  maître- 
ouvrier,  douze  pontonniers  de  première  clafle, 
vingt -quatre  pontonniers  de  deuxième  clafle, 
deux  tambonrs.  — Total,  cinquante-deux. 

Airifi  le  bataillon  de  pontonniers  fera  compofil 
de  trente-quatre  ofliciers  ,  trois  cent  dix -huit 
fous-officiers  &  foldats.  —  Total ,  trois  cent  cin- 
quante-deux hommes. 

Art,  21.  Les  douze  compagnies  d'ouvriers 
d'artillerie  confervées  par  notre  ordonnance  du 
la  mai  1814  feront  réorij;anifées ,  &  la  rompoG- 
tion  de  chacune  d'elles  fera  comme  il  fuit  :  un 
capitaine  commandant,  un  capitaine  en  fécond, 
un  lieutenant  en  premier ,  un  lieutenant  en  fé- 
cond. —-Total  deà  officiers,  quatre.  Un  fergent- 
major,  quatre  fergens  ,  un  fourrier,  quatre  capo- 
raux ,  quatre  maîtres-ouvriers  ,  huit  ouvriers  de 
première  clafTe ,  douze  idem  de  deuxième  clafle  p 
ieize  apprentis,  deux  tambours. — Total,  cin- 
quante-deux. 

Ces  compagnies  porteront  le  nom  de  leurs  capi- 
taines ,  en  confervant  entr'elles  leur  rang  d'an- 
cienneté, d'après  la  date  de  leur  formation. 

Ainfi  la  force  des  douze  compagnies  d'ouvriers 
fera  de  quarante-huit  officiers  &  Gx  cent  vingt- 
quatre  fous-officiers  &  foldats.  —  Total ,  fix  cent 
(oixante-douze  hommes. 

Art,  22.  Il  fera  créé  une  compagnie  d'artificiers 
chargée  fpécialement  de  la  confeûion  des  arti- 
fices de  guerre ,  &  dont  la  compofition  fera  comme 
il  fuit  :  un  capitaine  commandant,  un  capitaine 
en  fécond ,  un  lieutenant  en  premier ,  un  lieutenant 
en   fécond.  —  Total   des  officiers  ^   quatre.   Un 
fergent-major,  quatre  fergens,  un  fourrier,  quatre 
caporaux,  quatre  artificiers  de  première  clafle, 
douze  idem  de  deuxième  clafle,  fcize  apprentis, 
quatre  ouvriers  en  bois ,  quatre  idem  en  fer,  deux 
tambours.  —  Total,  cinquante-deux. 
I      Art,  23.  Les  huit  efcadrons   du  train  d'arlil- 
I  lerie ,   créés  par  nos   ordonnances    des    12   mai 
}  âc   2    feptembre    1814  ,    feront    rc'organifés     & 
'  compofés   chacun  d'un   état-major  &  de   quatie 
•  compagnies. 

}      Etat-major.  Un  chef  d'efcadron  commandant , 
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tin  capitaine  adjudant-major,  un  fr^forier,  un 
liealenant  d^hahillement ,  deux  fons-lîeaienans , 
ïous  -  adjiidans  -majors  ,  un  chirurgien-  major, 
i—  Total ,  fept.  Un  vétérinaire  ,  un  brigadier- 
Ironxpelte,  un  maître  fellier-bourrelier,  un  idem 
tailleur,  un  idem  bottier,  un  idem  éperonnier. 

—  Total,  fix. 

Compq/îtion  d'une  compagnie.  Un  capitaine  , 
tin  lieuleuant,  un  lous-lieulenant.  —  Total ,  trois. 
Un  marëcbal-des-logis-chef ,  quatre  mart'chaux- 
des-logis,  unfoukrier,  quatre  brigadiers,  quiuze 
foldats  de  première  clafle  ,  deux  marocbaux- 
i'enans  ,  deuxbourreliers  ,  deux  trompettes.  — To- 
tal , trente. 

Ainfî  la  force  de  chaque  cfcadron  du  train 
d'artillerie  fera  de  dix-neuf  ofliciers,  cent  vingl- 
ilx  fous-oflioiers  fit  foldats,  avec  cent  vingt  che- 
vaux de  felle   &   de   trait ,   en   temps   de  paix. 

—  Total ,  cent  quarante-cinq  hommes. 

Art,  24,  La  force  du  corps  royal  de  l'artillerie 
fera  en  conféquence  de  fept  mille  fix  cent  feize 
ofliciers ,  fous-ofliciers  &  ioldats ,  pour  les  huit 
r  cgi  mens  d'artillerie  à  pied. 

De  mille  quatre  cent  vingt-quatre  ofliciers, 
fous-oificiers  fit  foldats,  pour  les  quatre  rcgi mens 
d'artillerie  à  cheval. 

Trois  cent  cinquante-deux  ofliciers,  fous-offi- 
ciers &  foldats^  pour  le  bataillon  de  pontonniers. 

Six  cent  foixante-douze  officiers ,  fous  oHlciers 
&  foldats,  pour  les  douze  compagnies  d'ouvriers. 

Cinquante-fjx  officiers ,  fons-offîciers.&  foldats, 
pour  la  compagnie  d'artificieEs. 

Onze  cent  foixante  ofliciers,  fous- ofliciers  & 
foldats  ,  pour  les  huit  efcadrons  du  train. 

Total,  onze  mille  -  deux  cent  quatre-vingts 
hommes  &  mille  fept  cent  foixuate  chevxiux  de 
felle  Sl  de  trait. 

Non  compris  les  enfins  de  troupes ,  qui  feront 
tons  confervés  :  mais  ,  à  l'avenir,  il  ne  devra  y  en 
avoir  que  deux  par  compagnie. 

u4rt.  25.  ïl  fera  flatué  par  une  ordonnance  parti- 
culière fur  Torganifation  de  l'état-major  d'artil- 
lerie, bafëe  d'après  celle  que  nous  avions  approu- 
vée par  notre  ordonnance  du  12  mai  1Ô14. 

T  I  T  K  E     I  T. 

Mode  de  réorganifation  des  noiweaiix  régimens  & 
corps  dt artillerie. 

Art,  26.  Les  nouveaux  r^gçimens,  bataillons, 
compagnies  &  efi  adrons  de  1  arme  de  l'artillerie 
feront  tucceffivement  organifés^  &  aux  époques 
que  nous  indiquerons ,  dans  \es  huit  écoles  d'artil- 
lerie confervces  par  notre  ordonnance  du  la 
mai  1814* 

Art,  27.  Les  régimens  d'artillerie  à  pied  &  à 
cheval ,  fii  les  efcadrons  du  train  d'artillerie  pren- 
dront la  déaominalion  des  écoles  où  ib  auront  été 
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orgânîfés  :  les  compagnies  d'ouvriers  porleroifl 
le  uom^  de  leur  capitaine^ 

Art,  28.  Il  fera  fixé  des  arrondiiPemens  terri- 
toriaux pour  chacune  des  huit  écoles  d'artillerie  y 
où  notre  minidre  de  la  guerre  aura  la  faculté  de 
faire  rejoindre  les  fous-olliciers  &  foldats  des  an- 
ciens corps  d'artillerie ,' &  non  libérés  du  fervice 
militaire  ,  pour  compofer  les  nouveaux  corps 
d'artillerie. 

Art  29.  Le  choix  des  officiers  fupérieurs  defliné» 
à  commander  les  nouveaux  corj:>ô  d'artillerie  fera 
fait  par  notre  miniflre-fecrétaire  d'étal  au  dépar- 
tement de  la  guerre,  8c  foumis  à  notre  appro- 
bation. 

Art,  So.Les  infpefleurs-généraux  d'artillerie  qui 
feront  chargés  de  Tor^fanifatiott  des  nouveaux 
régimens  ,  propolerout  îi  notre  mimltre-lecre- 
taire  d'étal  au  déparleoient  de  la  guerre,  le  choix 
des  capitaines  &  lieuienans  qui  devront  entrer 
dans  les  cadres  de  ces  nouveaux  régimens.. 

T  I  T  R  E    r. 

Difpojitions  générales. 

Art,  Zi,  L'adminiflration  &  la  comptabilité  de» 
nx)u veaux  corps  d'artillerie  feront  établies  d'après 
les  bafes  fixées  par  les  réglemens  ea  vigueur. 

Le  coufeil  d'ad  mini  (Ira  t  ion  fera  compofé  ainfi 
qu'il  efi  prefcrit  par  notre  ordonnance  du  20  jan-^ 
vier  i8l5,  ayant  eu  ojitre  le  lieutenant-colonel  i 
le  major-rapporteur  prendra  rang  après  le  chef  de 
bataillon,  s'il  eii  moins  ancien  de  grade. 

Lorfqu'il  y  aura  partage  de  voix  dans  les  déli- 
bérations,, celle  du  prélidcnt  fera  prépondt— 
rante. 

Art.  32.  La  folde  j  les  indemnités  8t  les  mafles 
des  nouveaux  corps,  d'artillerie  feront  les  mêmes 
que  celles  quiétoient  attribuées  aux  anciens  corps 
de  cette  arme. 

Art,  55.Les  fonctions  du  lieutenant-colonel  des 
régimens  feront  de  commander  le  régiment  foui 
les  ordres  du  colonel ,  en  fa  préfence  &  en  fon  ab- 
fence,  &  d'être  l'intermédiaire  de  cet  oiTicier  fupé- 
rieur-dans  toutes  les  parties  du  fervice^ 

Il  aura  pour  marques  diftin^ives  celles  qui 
étoient  attribuées  au  ci-devant  major  :  il  en  con- 
fervera  lesappointemens  &  fon  rang  dans  le  corps. 

Art,  54-  Le  major  aâuelaura  le  grade  de  chef 
de  bataillon,  &  ftra  choifi  parmi  les  ofliciers  dé 
ce  çrade;  il  remplira  les  fonâions  dont  les  anciens 
majors  étoient  chargés  fous  le  rapport  adminiifra- 
tif,  en  attendant  qu'elles  foient  plus  amplement 
déterminées  par  un  nouveau  règlement. 

Il  jouira  des  appointemens  de  fon  grade  &  ea 
portera  l'épaulette  à  droite. 

Art.  35.  Chacun  des  nouveaux  régimens  d'artil- 
lerie à  pied  recevra  an  di*apeau ,  &  chacun  des 
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noareanx  r^gîmens  d'artillerie  à  cLeval  recevra 
Qu  étendard^  dont  le  fond  fera  blanc,  parfemë  de 
fleurs  de  lis ,  portant  rëcufifoQ  de  France  &  la  dé- 
£gna(ion  du  régiment. 

Nous  nous  réfervons  de  fixer  Tépoque  à  laquelle 
ces  drapeaux  feront  diilribucs. 

Ordonnance  du  ^'x  septembre  i8i5,  sur  la 
composition  et  la  réorganisation  de  Vétat' 
niajor  du  corps  royal  de  lartillerie. 

TITRB     PREHIER. 

Compojîtion  de  rétat-major  du  corps  royal  de 
l'artillerie. 

Art.  i*^.  LM fat-major  du  corps  royal  de  Far- 
tillerie  fera  compofé,  à  dater  du  !««'.  oâohre  pro- 
chain, de  : 

Huit  lieutenans-gdn^raux  ,  faifant  par  lie  de 
l'ëtat-major  géndral  de  Tarmée. 

Douze  marécbuux-de-cauip ,  idem, 

Trente-fix  colonels. 

Vingt-quatre  lieutenans-colonels. 

Qualre-vingls  chefs  de  bataillon. 

Quarante  capitaines  de  première  clafTe. 

Quarante  capitaines  de  deuxième  clafle. 

Soixante  capitaines  en  réfidence  fii^e. 

Cinquante  élèves  fous-lieuienans. 

Total,  trois  cent  cinquante. 

Art,  a.  Les  employés  militaires  &  civils  atta- 
chés au  fervice  de  l'artillerie  dans  leiécoles,  arfe- 
naux ,  direâions  &  élabliflemens  ,  fe  compo- 
feront  de  : 

Un  examinateur  des  élèves. 

Neuf  profelTeurs  de  mathématiques. 

Huit  répétiteurs. 

Dix  profefleurs  de  defliJi. 

Douze  gardes  d  artillerie  de  première  clafle. 

Trente-fix  gardes  idem  de  deuxième  clafle. 

Deux  cents  gardes  idem  de  troifième  claflie* 

Vingt-deux  conduâeurs  d'artillerie. 

Deax  mécaniciens  attachés  au  dépôt  central. 

Huit  maîtres  artificiers. 

Huit  chefs  d'ouvriers  d'état. 

Huit  fous -chefs  idem, 

Suatre-viniçis  ouvriers  d'état, 
uit  contrôleurs  d*armes  de  première  clafle. 

Vingt-quatre  idem  de  deuxième  claflTe. 

Trentre-fix  révifeurs  d*armes. 

Trois  contrôleurs  des  fonderies. 

Cinq  contrôleurs  des  forges. 

Total,  quatre  cent  quatre- vingt. 

Art,  3.  Les  employés  d'artillerie  feront  répartis 
dans  les  places  &  les  dtahlifl*emens,  conformément 
à  noire  ordonnance  du  I2  mai  l8l4>&  fuivant 
les  befoins  du  fervice. 
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Fondions  des  qfficiers-génémux  fupérieuxs  &  p(ir- 
ticuliers  de  l'état-major  du  corps  royal  de 
rartiUerie. 

Art,  4.  Les  huit  lieuten:\n$-ffénéraux  d'arliUfirijs 
feront  infpe^leurs-généraux  ^e  cette  arme  poiy: 
le  fervice  du  matériel  &  du  perfonnel ,  &  qompo- 
fer'ont  le  comité  central  de  l'artillerie ,  fous  I{i 
préGdence  du  plus  apoiçn  de  gracie. 

Art,  5.  Des  douze  maréchaux-de-camp  du 
corps  d'artillerie  , 

Huit  feront  employés  en  qualité  decommandani 
des  écoles  d'artillerie. 

Deux  feront  adjoints  au  comité  central. 

Un  fera  commandant  de  l'école  des  élèves. 

Un  fera  commiflaire  près  la  régie  générale  des 
poudres  &  falpêtres. 

Total ,  douze. 

Art,  6.  Les  fondions  des  trente-fix  colonels 
d'artillerie  font  ainfi  déterminées  : 

Trente  diieâeurs  d'arfenaux  ou.de  places. 

Deux  adjoints  au  comité  central. 

Un  direâeur-ffénéral  des  manufa£lu]:es  d'armfi*  .*^ 

Un  idem  des  forges. 

Un  idem  des  fouderiesv 

Un  idem  des  ponts. 

Total,  trente-fix. 

Les  arrondifl'eniens  des  direflions  d'artillerie 
relient  fixés  comme  ils  étoient  an  i«'.  janvier  d«  la 
préfente  année. 

Art,  7.  Les  emplois  des  vingt-qi;atre  lieute- 
nans-colonels  du  corps  roy^l  de  Tartillerie  (pat 
fixés  comme  il  fuit  : 

Huit  fous-direâeurs  dçs  arCenaox  de  conflrac*. 
tion. 

Huit  adjoints  aux  commandaos  des  écoles  d'ar-^ 
tillerie. 

Six  commandans  d'artillerie  dans  les  places. 

Deux  infpeâeurs  des  mnDufaâures  d>rpie»r 

Total,  vingt-quatre. 

Art.  8.  Les  fonâions  des  quatre-vingts  chef# 
de  bataillon  d'artillerie  qui  font  partie  de  l'état- 
major  de  l'arme ,  fe  compofent  de  ceUes  ci-aprè» 
indiquées  : 

Vingt- deux  fons-direâeurs  dans  Us  direâions 
fans  arfenaux. 

Quarante-quatre  commandans  d'artillerie  dans 
les  places. 

Cinq  infpefleurs  des  manuf^ânres  d'armes. 

Trois  fous-dire^.lcurs  des  fonderies. 

Quatre  fous-direileurs  des  forges. 

Deux  employés  à  l'école  des  élèves. 

Total,  quatre-vingt. 

Les  fous-diretienrs  des  direflions  d'artillerie 
réfiderpnt  au  chef- lieu  de  la  dire6lion ,  &  fuppléé- 
ront  le  direflcur,  en  cas  d'ablence  ou  d«  touioée^ 
dans  les  autres  places  de  fa  direûion. 
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Art.  9.  T^es  capitaines  de  première  &  de 
deuxième  clafle  feront  pourvus  du  commande- 
ment de  l'artillerie  dans  les  places  où  il  ne  le  trou- 
vera pas  d'officier  fupérieur  de  cette  arme. 

Les  capitaines  de  première  clatfe  rouleront  avec 
ceux  des  r^gimeas  pour  le  ji;rade  de  chef  de 
bataillon,  &les  capitaines  de  deuxième  clafle  avec 
ceux  des  régimens  pour  le  commandement  des 
compagnies.  , 

Art.  10.  Les  capitaines  en  r^fîdence  fixe  feront 
employés  fous  les  ordres  des  officiers  fupéiieurs 
dans  les  places  ou  dans  les  établiflemens  de  Tarlil- 
lerie. 

Art-  II.  Notre  miniftre-fecréiaire  d'état  au  dé- 


fupérieurs  &  des  cent  quarante  capitaines  de  Tétal- 
œajor  alTeâés  au  fervice  du  matériel  de  l'artillerie. 

TITRX      III. 

Mode  de  nomination  &  de  réorganifation. 

Art.  12.  Seront  admis  à  concourir  aux  emplois  de 
Télai-maior  du  corps  royal  de  l'ariillerie  â&  des 
troupes  de  retle  arme , 

fo.  Les  officiers-généraux  fupérieurs  &.particu- 
liers  qui  faifoient  partie  de  ce  corps  à  Tépoque 
du  i«r.  mars  iSiS,  &  à  qui  les  dîfpofitions  de 
notreo  rdonnance  du  1*'.  août  fur  les  retraites  ne 
l'ont  pas  applicables  ; 

a*>.  Les  officiers  qui  avoient  fervi  en  celte  qua- 
lité  dans  le  corps  royal  de  rarlillerie  avant  le 
l«^.  janvier  179a >  &  qui  ont  demandé  ou  deman- 
deront, d'ici  au  i«^.  janvier  1816,  à  reprendre 
du  fervice,  en  tant  qu'ils  ne  feront  pas  compris 
dans  {e%  difpofilions  de  l'ordonnance  précitée  fur  les 
retraites. 

Art.  i3.  Notre  miniftre-fecrétaire  d'jétat  au 
département  de  la  guerre  fonmettra  à  notre  ap- 
probation la  nomination  des  officiers-généraux 
fupérieurs  &  particuliers,  dont  il  aura  lait  cboix 

Î)our   compofer  Tétal-major  du   corps  royal   de 
'artillerie. 

Art.  14.  Enattendant  les  nominations  &  rem- 
pla<'emens  fucceflifs  qui  auront  lieu ,  les  officiers 
chargés  du  fervice  des  écoles,  des  arfenaux,  des 
diîeaions,  des  oianufaûuies  d'armes,  des  forges 
&  des  fonderies,  rellciout  à  leur  polie  a6luel  juf- 
qu'àce  qu'ils  aient  recules  ordres  de  notre  miniitrc* 
fecrétaired'élat  au  département  de  la  guerre,  pour 
leur  admiifiou  a  la  retraite  ou  pour  leur  nouvelle 
dedination. 

TITRE    IV. 


Aii 
rai 


Difpo/itions  générales. 

trt.  l5.  L'emploi  de  premier  infpp^eur-géné- 
de  l'artillerie   étant  8c  Uemcurunt  l'upprimé , 
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qotre  mîniftre-fecrétaire  d'état  an  d^parferaenf 
de  la  guerre  foumettra^  à  notre  approbation  un 
règlement  fur  les  attributions  à  donner  au  comité 
central  de  l'artillerie ,  compofé  de  huit  lieutenans- 
généraux  de  celte  arme,  auxquels  il  fera  adjoint 
deux  maréchaux -de-camp  &  deux  colonels ,  mais 
fans  voix  délibérative. 

Art^  16.  Le  nombre  des  lieutenans-généraux, 
maréchanx-de-camp  ,  colonels  ,  lieutenans-colo- 
nels  &  chefs  de  bataillon  fera  réduit  à  celui  qui 
efl  fi^é  par  la  préfeute  ordonnance  5  &  eu  cas 
d'excédant  d'officiers  de  ces  grades,  notre  mi- 
nîAre-fecrétaire  d'état  de  la  guerre  admettra  à 
la  retraite  ceux  qui  ont  plus  de  vingt-quatre  ans 
de  fervice,  conformément  au  premier  paragraphe 
de  larlicle  2  de  notre  ordonnance  du  i«^.  août, 
relative  aux  retraites. 

Art.  17.  Eu  conféquencc  de  ces  dîfpofitions, 
il  n'y  aura  plus  d'alternat  pour  les  emplois  des 
grades  fupérieurs  de  notre  corps  royal  de  l'artil- 
lerie ,  &  il  n'y  aura  aucun  officier-général  ou  fupé- 
rieur  en  Don-a61ivité  à  la  fuite  du  coq)S. 

Art.  18.  Dans  le  cas  où,  par  l'effet  de  la  réor- 
ganifalion  &  de  l'admiffion  à  la  retraite,  il  fe  trou- 
veroit  quelques  emplois  vacans,  notre  miniftre- 
fecrétaire  d'état  de  la  guerre  eft  autorifé  à  confer- 
ver  provifoirement  en  aâivité  le  nombre  d'offi- 
ciers-généraux ou  fupérieurs  néceflaire  pour  rem- 
plir ces  emplois  vacans,  en  cboifiOant  les  moins 
âgés  parmi  ceux  admis  à  la  retrait^,  &  jufqu'à  de 
qu'il  en  foit  autrement  ordonné. 

Art.  19.  Il  ne  fera  point  confervé  dans  notre 
corps  royal  de  l'artillerie  d'ofiîciers  étrangers ,  à 
moins  qu'ils  ne  fe  foient  fait  naturalifer  fran- 
çais. 

Art.  20.  Lafolde,  les  appointemens  &  les  in- 
demnités des  officiers  de  1  état-major  du  corps 
royal  de  l'artillerie  refient  fixés  conformément 
aux  réglemens  exiflans. 

Une  ordonnance  du  1 5  juillet  1818  porte  que 
le  fervice  des  poudres  &  falpêtres  fera  dirigé  par 
l'un  des  lieutenans-généraux  du  corps  royal  de 
l'artillerie.  Cette  ordonnance  porte  auili  qu^il  fera 
formé  un  comité  confullatit,  dont  les  travaux 
auront  exclufivement  pour  objet  le  perfedionne- 
Dient  de  l'art. 

Par  ordonnance  en  date  du  19  novembre  1817, 
M.  le  comte  Ruty,  lieutenant-général,  a  élé  nommé 
direâeur  de  ce  fervice. 

Une  ordonnance  du  3i  mars  1820  établit  un 
comité  fpécial  &  confultatif  qui  remplace  le  comité 
central  de  l'artillerie  qui  avoit  été  établi  par  les 
ordonnances  des  22  febtembre  181 5  &  17  décem- 
bre   1817.    {P^ojez    larlicle    Comité    d'artil- 

j    LERIE.) 

»  Une  ordoiinance  du3i  mars  1820  porte  que  la. 
]  furveillance  du  dépôt  central  de  lartillcrie  fera 
I  confiée  à  l'un  des  officiers-généraux  allégés  au 
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fervîce  de  cctfe  arme.  Par  ordonnance  en  date 
du  22  avril  i8ao,  M.  le  comte  Valëe,  lieutenant- 
g^nëral,  a  éié  nommé  direâeur  dé  ce  dépôt. 

Par  ddcifion  du  i6  août  1820,  le  Roi  a  flatoé 
que  les  régimcns  d'artillerie  à  pied  &  à  cheval 
feroient  à  l'avenir  défignés  par  les  numéros  qui 
leur  ont  été  uQ'eâés  de  la  manière  fui  vante  , 
fdvoir  : 

Rc'gimc^ùt  de  la  Fère,  artillerie  à  pied,  i«'.  ré- 
giment d'artillerie  à  pied. 

Régiment  dé  Metz ,  ïdern 

— —  de  Valence  ,  idem 

— —  d*Auxonne ,  idem 

■  '       de  Strasbourg ,  /cfe/n , , 

— —  de  Douai ,  idem 

— —  de  Touloufe  ,  idem 

— —  dellennes ,  idem 

Régiment  de  Metz ,  artillerie  à  cbeval. 
g;iment  d'artillerie  à  cbeval. 

Régiment  de  Rennes ,  idem 

■  ■    de  Strasbourg,  idem,  .;,..►... 
de  Touloufe ,  idem 

NoTfcs  fur  une  btliothèque  d'artillerie.  La 
fcience  de  l'artillerie  ayant  relation  avec  prefque 
toutes  lés  fcience»  &.  tous  les  arts ,  u^e  bibliotbè- 
que  pour  les  officiers  de  cette  arme  doit  fe  com- 
pofer  de  livres  de  fciences,  d'arts,  de  géographie 
&  d'hifloires  militaires  anciennes  &  modernes.  In- 
dépendamment de  ces  ouvrages  ,  cette  bibliotbc- 
que  doit  encore  renfermer  des  livre*  de  littéra- 
ture 5  les  loifirs  d'un  officier  ne  pouvant  être  mieux 
employés  que  par  la  leâure  des  ouvrages  des 
meilleurs  auteurs. 

La  formation  d'une  bibliothèque  pou  ries  écoles 
régimentaires  d'artillerie  ayant  été  ai-rêtée  en 
1820  par  le  comité  central  de  l'arme,. on  croit 
devoir  la  confignerici  telle  qu'elle  fe  trouve  divifée 
Il  fubdivifée. 
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MILITAIRE» 

Première  division.  Art  de  la  guerre^ 
Sedion  A.  Traités  généraux  &  particuliers. 

Robert  Vallurin  (les  douze  livres  de) ,  touchant 
la  difcinline  militaire,  l  vol.  in>foK  i555. 

Ono4andre.  L'art  militaire  traduit- par  de  Yi- 
gnicre,  l  vol.  in-4.  i6o5. 

Daniel  (  le  Fère  ).  Hifloire  delà  milice  françaife, 
2  vol.  in-4.  lyai. 

Guignard.  L'école  de  Mars,  2  vol.  in-4.  1725. 
.    Folard.  Hifloire  de  Polybe,  7  vol.  in-4.  1725. 

lieblond.  Eléuiens  de  l'art  de  la  guerre ,  3  vol. 
in-8.  1745. 

Végpce.  Juftilutions  mililaipei,  i  voL  1745.         l 
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Turpîn  de  Criffé.  Eflai  fur  Part  de  la  guerre, 
3  vol.  in-4.  1754. 

Comte  de  Saxe.  Les  rêveries,  i  vol.  in-fol. 

Ellien.  La  milice  des  Grecs,  traduite  par  de 
Bufly,  2  vol.  in-12.  1757. 

Polien  &  Froniin.  Les  rufes  de  guerre,  3  vol. 
in- 12,  1770. 

Turpia  de  Cri  (Té. Commentaires  fur  les  mémoires 
de  Mootecuculi ,  3  vol.  in-4.  ^769. 

Xénopbon.  Traduit  par  de  la  Luzerne,  2  voL 
in-i2. 

Turpio  de  Criffé.  Commentaires  fur  les  inflitu- 
tions  militaires  de.Végcce,  3  vol.  in-4.  '779^-        ' 

Art  militaire.  Encyclopédie  militaire,  7  voL 
in-4* 

Frédén'c    II.    Œuvres  complètes  ,   édition  de 
Denina  ,  16  vol.  in-4. 

Foifïac.  Traité  théorique  &  pratique  de  la  guerre 
des  retranchemcns,  2  vol. 

Arrien..  Les  expéditions  d* Alexandre,  traduite» 
par  Chauffard,  5  vol.  1802. 

Céfar  (  les  commentaires  de  )  ^   traduits  par 
Botidoux,  5  vol.  in-ô.  1809. 

De    Jomint.    Traité    des   grandes   opération» 
militaires  ,  3   vol.  in-8. 

Dubays.  ExpoGtion  très-abrégée  de  fart  de  ki 
guerre,  1  vol. 

Dubefme.  Effai  fur  l'infanterie  légère ,  1  voL 
in-8.  1814. 

Guibert   (Œuvres   militaires),   5  vol.   in-8- 

Rogiiiat,  Confidérations  fur  l'art  de  U  guerre  ,; 
I  vol.  in-ft.  1820. 

Laroche-Aymon.  Introdoôioû  à  réladc  de  Fart 
de  la  guerre ,  5  vol.  in-ft. 

Turpiu  de  Criffé,  Commentaires  de  Céfar  avec^ 
noies  nifloriques,  3  vol.  in-4* 

Lloyd  (Œiivres  de),  3  vol.  in-8.  i8i3, 

CelTâc.  Guide  de  l'officier  en  campagne  y  troi-- 
fième  édition,  2  voL  in-8.  18 16. 

Puyfégur.  Art  de  la  guerre ,  2  vol.  in-fbl.  1749.  - 

Bnlow,  Efpril  du  fyflèn^  de  guerre  moderne  , 
traduit  par  de  la  Verne.  1801. 

Guichard.  Mémoires  militaires  fur  les  Grecs  & 
les  Romains  ,  2  vol.  in-8.  1760. 

Léon.  luititutions  militaires ,  traduites  par 
Maizeroi,  2  vol.  in-8.  1768. 

Sainte  -  Croix.  Examen  critique  des  ancien» 
biftoriens  d'Alexandre,  1  vol.  iu-8.  1810.  ' 

^    Lecointe.  Commentaire  fur  la  retraite  des  Dix* 
mille,  2  vol.  in- 12.  t 

Sc^ion  B.   Taâlique  &  cajlramétation, 

Menil-Durand.  Fragmens  de  taôique,  2  voLîn-8r 

Diicoudray.  Difcuilion  de  l'ordre  profond  &  de 
l'ordre  mince,  1  vol..in-8.  1776. 

Maréchal  de  Saxe.  Efprit  des  lois  de  1»  taSique^  • 
I  vol. in-8,  1762.  *'     .     ; 

Leblond»  Eiémcna  de  t«£Hqae  y  i  voL  ia-4i. 
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.  MaîjBeroi.  Cours  de  taâiqiie  théorique  h.  pra- 
tique.  «777. 

Deuxième  division. 

•  SeAioQ  A.  jirliilerie  théorique  &  pratique  y 
pyrotechnie. 

Botée  &  Rlffaut.  Traité  de  Tart  de  fabriquer  la 
poudre  à  cation,  i  vol.  io-4*  18^  >• 

Idem.  L'art  du  falpêlrier,  i  vol.  in-4.  181 2. 

Darteia.  Traité  ëlémentaire  fur  les  procédés  en 
ufage  pour  la  fabrication  des  bouchés  à  feu , 
1  vol.  in-4.  1810. 

Saint-Remy.  Mémoires  ,  3  vol.  in-4'  ^748- 

Dulacq.  Théorie  nouvelle  fur  le  mécanifme  de 
rarlilleric,  l  vol.  in-4.  I74t« 

Belidor.  Le  bombardier  français ,  1  vol.  in-4* 
1781. 

Blondelt  L'art  de  je  1er  les  bombes ,  4  ^^1*  in*4* 

Monge.  L'art  de  fabriquer  les  canons  y  J  vol. 
in-4*  au  2. 

Carré.  La  panoplie  ^  i  vol.  in-4*  ^°  ^* 

Scbeel.  Mémoires  d'artillerie ,  i  voî.  in-4-  «n  3. 

Grobert.  Mémoires  fur  divers  objets  d*artillerie , 
I  vol.  an  3. 

Vandermonde.  Procédés  fur  la  fabrication  des 
armes  blanches ,  i  vol.  in-4*  ^u  2. 

Grignoui  Mémoire  fur  l'art  de  fabriquer  le  fer 
&  d'en  foudre  des  pièces  d'artillerie ,  t  vol. 
in'4-  1775. 

Hutton.  Nouvelles  expériences  d'artillerie ,  tra- 
duites par  M.  de  Villantroys,  1  vol.  in-4.  1802. 

Lamarlillière.  Recherches  fur  le  meilleur  eil'et 
à  obtenir  dans  l'artillerie ,  2  vol.  in-8.  1811. 

Dobenheim.  La  balilHque,  i  vol.  in-8.  1814. 

Durtubie.  Maâuel  de  rartillerie,  i  vol.  in-8. 

Aide-mémoire.  5«.  édition,  2  vol.  in-8.  1819. 

Texier  de  Norbec.  Recherches  fur  l'artillerie 
endetterais  2  vol.  in-8.  1792. 

Dupnget.  Ëflai  fur  l'ufage  de  l'arlillerie,  i  vol. 
in-8.  1771. 

GomiUert.  Tables  dei  parties  des  canons   & 
ceronades. 
'  Ru^eri.  L<r  pyrotechnie  militaire ,  2  vol.  in-8. 
lOtsB. 

Recueil  de  mémoires  fur  la  formation  de  la 
labricatioB  du  falpétre,  i  vol.  in-8.  1786. 

Baudreville.  Mes  conjeâures  fur  le  feu ,  2  vol. 
in-8.  1808. 

Ducoudray.  L'artillerie  nouvelle,  i  vol.  1760. 

Colleâion  de*  mémoires  préfent^s  aux  maré- 
chaux de  France,  i  vol.  in- 12.  1774. 

Saint-Auban. Mémoires  fur  les  nouveaux  f^  flèmes 
d^artillerie,  i  vol.  in-8.  1774. 

Cotly.  Mémoires  fur  la  fabrication  des  armes  de 
gperre^  i  vol.  in-8.  1806. 

Renaud.  Infiruâion  fur  la  fabrication  de  la 
poudij^,  i  vol.  ifi-8.  181 1* 


N  o  T 

Leblond.  L'artillerie  raifonnée ,  i  vol.  in-8. 
1761. 

Lombard.  Traité  du  mouvement  desprojeâiles» 
I  vol.  in-8.  an  5. 

Idem.  Table  du  tir  des  canons  &  des  obuGers , 
ivol.  in-8.  1787. 

L'iifpinafle.  Lifai  fur  l'organifulion  de  Tarme 
de  rartillerie ,  i  vol.  in-8.  1800. 

ColEgny.  Recherches  phyliques  &  chimiques 
fur  la  poudre,  2  vol  in-8.  1807. 

Idem.  Supplément  aux  recherches ,  i  vol.  in-8. 
1808. 

Bigot.  Traité  d'artifices  de  guerre,  i  vol.  in-8. 
1809. 

Robins.  Nouveaux  principes  commentés  par 
Euler ,  &  traduits  par  Lombard ,  1  vol.  iu-8.  1783% 

Drieu.  Le  guide  du  pontonnier,  i  vol.  in-8. 
1820. 

Antoni.  De  l'ufage  des  armes  à  feu,  traduit  par 
M.  de  Saint-Auban ,  i  vol.  in-8.  1780. 

Idem.  Du  fervice  de  l'arlillerie  à  la  guerre, 
traduit  par  Montrozard  ,  1  vol.  in-8.  1780. 

Idem.  £xamen  de  la  poudre,  traduit  par  Fia- 
^'ft"y  ^  ï  vol.  in-8.  1783. 

Belidor.  Table  pour  jeter  les  bombes  avec 
précifiun  ,  l  vol.  in-4.  I73î. 

Dedon.  Tableaux  fynoptiques  de  l'inflruilioa 
fpéciale  du  corps  royal  de  l'artillerie  ,  1  vol. 
in- fol.  18 14. 

Travail  de  la  commiffion  mixte ,  1  vol.  in-4* 

Tables  de  conltruâions  de  l'artillerie,  8  vol. 
in-fol.  1789. 

Monigery.  Règles  de  pointage  à  bord  des  vaif- 
feaux,  I  vol.  in-8.  1816. 

Grobert.  Machine  pour  mefurer  les  viteflei 
initiales,  1  vol.  in- 12.  1804. 

Poumet.  Effai  fur  l'art  de  pointer,  i  vol.  in-i2. 
1816. 

Table  des  canons  pour  la  marine ,  i  vol.  in-ful. 
1787. 

Darcy.  Théorie  d'artillerie,  i  vol.  in-8.  1766. 

Seûion  B.  Manœuifres  ,  ordonnances  &  réglcmens 
d^artillerie. 

Manœuvres  de  batterie  de  campagne  pour  l'ar- 
tillerie de  la  garde,  1810. 

Petit  manuel  du  canonnier ,  i  vol.  io-t2.  l8t2. 

Exercices  &  manœuvres  du  corps  de  l'artiîlerie, 
I  vol.  in-4. 

(ordonnance  du  Roi  portant  règlement  ponr  le 
coulage  h,  l'épreuve  des  canons ,  &c. ,  pour  le  ler- 
vice  de  rartillerie  de  terre ,  i  roi.  iu-lol.  1752. 

Evain.  Lois  ,  réglemens  &  arrêtés  fur  les  diffé-* 
rensfervices  de  l'artillerie,  1  vol.  in- 12.  1806*. 

Infiruâion  fur  le  tir  des  armes  à  feu,  i  vol. 
in-12.  1816. 

Manœuvres  de  chèvres  3c  de  forces,  1  vol. 
i8i5. 

Bigot» 
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Bîgot.  Manœavres  de  forces  en  afage  dans  Tar- 
tiUerie ,  i8i4- 

Règlement  fixant  les  principales  dimenGons  des 
armes  portatives,  i  voL  in-fot  1804. 

HuUot.  Inflruâion  fur  le  fervice  de  l'arLillerie, 

1  vol.  in-i2.  i8i3. 

Rapport  &  infbaâion  concernant  les  poudres 
de  guerre,  in-4- 

Troisième  division. 

Seâion  Â«  Génie  militaire, fortification. 

Errard.  La  fortification  démontrée  ^  i  vol.  in-fol. 

Devitle  (la fortification  du  chevalier),  i  vol. 
in-fol.  1641. 

Pagan  (la  fortification  du  comte  de),  i  vol. 
in-foL  1645. 

Coëhorn.  Nouvelle  fortification,  i  voL  in-8. 

Cormontaigne  (Mémorial  de  )  ,  3  vol.  in-8* 

Vauban.  Œuvres  militaires,  par  Foiifac  ,3  vol. 
in-8.  an  3* 

Mandar.  De  l'arctiteâure  des  forterefles ,  i  vol. 
în-8.  1801. 

Savart.   Cours   élémentaires  de  fortification , 

2  vol.  in-8.  1812. 

Boufmard.  Ëflai  général  de  fortification ,  4  ▼ol. 
in-8.  18 14. 

Camot.  De  l'attaque  6c  de  la  défenfe  des  places , 

I  vol.  in-4* 

Belidor.   La  fcience  des  ingénieurs,   i  vol. 

in-4*  '7^9* 

Gauoi.  Liftruâion  adreiTée  aux  ofiiciers  d'in- 
fanterie pour  tracer  toutes  fortes  d'ouvrages ,  i  vol. 
in-8.  1708. 

Maixeroî.  Traité  fur  Part  des  fiéges  61  les  ma- 
cliines  des  Anciens ,  i  vol.  in-8.  1778.. 

Bourcet«  Mémoires  militaires  fur  les  frontières 
de  la  France,  i  vol.  in-8. 

AUenL  Hifioire  du  corps  du  génie  ,"i  vol.  in-8. 
1810. 

Mémorial  de  l'oflRcier  du  génie,  i8o3. 

Noizeijde  Saint-Paul.  Ëlémens  de  fortification, 
s  vol.  in-8.  181 1. 

Muflet-Patbay.  Relation  des  principaux  fiéges 
faits  ou  foutenus  par  les  armées  françaifes  depuis 
1792 ,  2  vol.  in-4.  1806. 

Montalanbert.  La  fortification  perpendiculaire, 

II  vol.  in-4. 

Gay  de  Vemon.  Traité  élémentaire  d'art  nuli- 
taire  U  de  fortification ,  2  vol.  in-4.  i8o5. 

Foiflac.  Traité  théorique-pratique  &  élémentaire 
de  la  guerre  de  retranchemens ,  2  vol.  in-8. 1789. 

Séa.  Biémoire  fur  la  fortification  permanente , 
1  vol.  in-4.  181 1. 

Gairac.  L'ingénieur  de  campagne ,  i  vol.  in-4* 
1757. 

Cuguot.  La  fortification  de  campagne ,  i  voL 
in-i2. 
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Seâion  B.  ^rt  des  mines. 


i:3 


Gillot.  Traité  de  fortification  foulerraine  , 
I  vol,  in-4.  i8o5. 

Gumbertz.  Traité  pratique  &  théorique  des 
mines,  i  vol.  in-4.  i8o5. 

Monzé.   Traité   de  fortification   fouterraine  , 

1  vol.  in-4.  1804. 

Lefebure  (Œuvres  complètes  de),  2  vol.  in-4. 

^778- , 

Vallière.  Traité  de  la  défenfe  des  places  par. les 
contre-mines,  i  vol.  in-8.  1768. 

Quatrième  division.  Infanterie  ^  manœuvres 
et  exercices. 

Règlement  concernant  l'exercice  .&  les  ma- 
nœuvres de  l'infanterie,  2  vol.  in-8.  1791* 

Règlement  provifoire  fur  le  fervice  intérieur 
de  l'infanterie,  i  vol.  in-8. 

Cinquième  division.  Cavalerie. 

Seâion  A.  Traité  de  la  cavalerie ,  évolutions,  &c. 

Manuel  établi  pour  fervir  à  la  confeâion  des 
équipages  de  fellerie,  i  vol.  in- 12.  1814* 

Du  namachement  pour  l'ufage  des  efcadront 
d'éclaireurs ,  brochure ,  1814. 

Porterie.  Inftitutions  militaires  pour  la  cava- 
lerie de  les  dragons,  i  vol.  in-81  1754. 

Ordonnance  provifoire  fur  l'exercice  &  les 
manœuvres  de  la  cavalerie,  2  vol.  in-12.  i8i3. 

Inftruâion  pour  le  campement  des  troupes  à 
cheval,  in-fol. 

De  la  Balme.  Elémens  de  taôique  pour  la  cava<« 
lerie,  1776. 

Bcézé.  Obfervations  hiftoriques  &  critiques  fur 
les  commentaires  de  Folard  &  fur  la  cavalerie , 

2  vol.  in-8. 

Wameiy.  Remarques  fur  la  cavalerie,  z  voL 
in-8.  1781. 
Melfort.  Traité  fur  la  cavalerie ,  2  vol.  in-foL 

1776- 

Préval.  Règlement  provifoire  furie  fervice  inté* 
rieur  des  troupes  à  cheval,  i  vol.  in-8«  1816. 

Seâion  B.  Équitation ^'^hippiatrique. 

Lafoffe.  Manuel  dliippiatrique ,  3«.  édit. ,  i  voL 
in-i2.  1810. 

Guérinière.  Ecole  de  cavalerie,  2  vol.  in-i2« 
1769. 

Bourgelat.  Elémens  de  Fart  vétérinaire,  6'. 
édition,  i  voL  iar8.  i8o8. 


Digitized  by 


Google 


374  N  O  T 

Sixième  dWîslon.   Marine  y  tactique  natale. 

Villeliuet.  Le  manœuvrier,  i  voL  in-8.  i8i4» 
Dabourguet.  Traité  de  navigation ,  l  vol.  in-4. 

1808. 

Lefcalier.  Yocabalaire  des  termes  de  marine  ^ 
3  vol.  in-4.  1777- 

Homme.  Diûionnalre  de  la  marine  françaife , 
j  vol.  in-4. 

Clairbois.  Traité  élémentaire  de  la  conflrac- 
tion ,  2  vol.  in-4. 

Septième  division.  Législation  militaire, 

Berriat.  Légillation  militaire ,  5  vol.  in-8. 
1812. 

Quillet.  Etat  aâuel  de  la  légiflation  fur  l'admi- 
ui  (Ira  tion  des  troupes ,  3  voL  in-8.  181 1. 

Ferrier.  Le  guide  des  juges  militaires ,  i  vol. 
in-8.  i8i3. 

Journal  militaire  (par  abonnement). 

Bulletins  des  lois  (par  abonnement). 

Grimoard.  Trailé  far  le  fervice  des  états-ma- 
jors ,  I  vol.  in-8.  1809. 

P.  Thiéband.  Manuel  général  da  fervice  des 
^tats-majors ,  i  voL  i8i3. 

Huitième  division. 

Sedion  A.  Bi/bnre  militaire  aitcienne,^ 

Arrien.  (  Voyez  Art  de  la  guerre.^} 
Ëllien.  Idem^ 
Pol^be.  Idem, 

Sumte-Curce.  Idem,. 
éfar.  Idem. 
Xénopbon.  Idem,^ 
Végèce.  Idem,- 
Polyen.  Idem- 
Frontio.  Idem, 

Tliuc^dideà.  Idâm.  TradaâioD  de  M.  G«il>  7  to). 
iA-4. 

Se£tioA  B.  Hi/loire  militaire  moderne .^ 

Campagne  an  maiéclial  de  Luxembourg  en 
Flandres,  2  vol.  in-4.  ^783. 

Beaurain  fc  Grimoard.  HiHoire  des  quatre  der- 
nières campagnes  du  marécbal  de  Torenne ,  2  voL 
în-fol^  1782. 

Dumpnt  &  Rouffet.  Hiftoire  militaire  du  prince 
Eugène  de  Savoie,  2  vol.  in-fol.  1729. 

Beaurain*  Campagnes  du  prince  de  Condé , 
I  vol.  in-fol.  1774. 

Strada.  Hifbire  de  la  guerre  de  Flandres,  ï  vol. 
in-foL  i65gu 

.Beauraix^  Hiftoire  miKtaire  de  Flandres,  de 
l65o  à  1694,  ir  vol.  in-fol.  ^774. 
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Guifcbardin.  Hiftoire  des  guerres  d'Italie,  3  voL 
in.4,  1738. 

Mémoires  de  Condé ,  6  vol.  in-4. 

Ramfav.  Hiftoire  du  vicomte  deTurenne ,  2  voL 
in-4«  Ï755. 

Quincy.  Hiftoire  militaire  de  Louis  XIY,  &toL 
in-4-  1726* 

Mont-Luc  (Commentaires de  Blaife  de),  4  voL 
in-i2.  1760. 

Berwick  (Mémoires  du  marécbal  de),  2  vol. 
in- 12.  1778. 

Bourcet.  Mémoires  hifioriqaes  fur  la  gueore  que- 
les  Français  ont  foutenue  en  Allemagne  depuis- 
1757  à  1762 ,  3  vol.  in-8.  179a. 

Campagnes^  des  maréchaux  de  France ,  Maille- 
bois  ,  Broglie ,  Belle-IQe ,  Coigny ,  Marfin ,  Tal- 
lard,  Noaules  &  Yillars ,  27  vol.  ù-12. 

Rofîère.  Campagnes  de  Créqui ,  i  vol.  in- 12. 

Crillon.  Mémoires  militaires,  i  vol.in-12.  1791- 

Dugay-Trouin  (Mémoires  de  ) ,  1  vol.  in- 12. 

Efpa^nac.  Hiftoire  de  Maurice ,  comte  de  Saxe ,. 
3  vol.  in-4.  1775» 

Feuquiers  (Mémoires  &  lettres  de),  5  voL 
in- 12. 

Frédéric  H.  {Voyez  Art  de  la  guerre.) 

Grimoard.  Hiftoire  des  conquêtes  de  Guftave-^ 
Adolphe,  4  vol.  in-8.  1789. 

Berville.   Hiftoire   de  Bertrand  Duguefclin  y 

2  vol.  in- 12. 

Hiftoire  militaire  des  Français,  depuis  Fhara- 
mond  jufques  &  y  compris  le  règne  de^Lonis  XVI  y 

3  vol.  in-ô. 

Campagne  du  duc  de  Luxembourg  en  Hollande^ 
î  vol.  m- fol. 

Manftein.  Mémoires  politiques  ft  militaires  fur 
la  RuiEe ,  2  vol.  in-8.  177^- 

Millot.  Mémoires  politiques  &  militaires ,  6  voL 
in-t2.  1777. 

Lloyd.  Hiftoire  de  la  guerre  de  fept  ans  {^poyez- 
Art  militaire) ,  3  voL  in-8. 

Dumas  (Mathieu  ).  Précis  des  événemens  mili- 
taires depuis  le  i*'^.  mars  1799  jufqu'en  1814, 

4  vol.  in-8. 

Grimoard  &  Servan.  Tablean  biftoriqse  de  la. 
guerre  de  la  révolution ,.  3  vol.  in-4. 

Labaume.  Relation  circonftanciée  de  la  cam- 
pagne deRuflie,  1  vol.  in-8.  1820. 

Bataille  d'£fpinofa,  1  vol.  in-4* 

Bataille  d'EyIau. 

Beauchamp.  Gueiie  de  la  Vendée,  4  voL 
in-8.  i82(X 

Bulow.  Hiftoire  de  la  campagne  de  1800,  tra- 
duite de  l'allemand,  1  vol.  in-o. 

Dedon  (aîné).  Relation  du  paflage  de  la  Limat^ 

I  vol  in-8.  1808. 

Idem.  Précis  kiflorique  des  campagnes  de  Tar- 
mée  du  Rhin  &  Mofelle,  i  vol.  in-8.  an  6. 

Marcillac.  Hiftoire  de  la  guerre  entre  la  France 

II  l'Efpagne ,  1  vol.  in-8-  ifeS.- 
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Martin.  Hîfloire  de  l'expédlllon  françalfe  en 
Egypte,  a  vol.  iii-8.  i8i5. 

Miot.  Mémoires  pour  fervirà  rbîftoire  des  expé- 
ditions d'Egypte ,  i  vol.  in-8.  1814. 

Rocca.  Mémoires  fur  la  guerre  des  Français  ea 
Efpagne,  i  vol.  in-8.  1814» 

Campagnes  de  Ruflie  y  i  vol.  in-4. 

Conquêtes,  viâoires  &  défaftres  des  Français 
{par  anonnement). 

DZUZIXltX    CLA88I. 

Première  division.  Mathématiques . 

Seflion  A.  Mathématiques;  traités  généraux  & 
particuliers. 

Bezont.  Conrs  de  mathématiques  à  Tufage  de 
lartillerie,  4  vol.  in-8.  1797. 

Lacroix.  Cours  de  mathématiques  élémentaires, 
8  vol.  in-8. 

Lagrange,  traité  de  la  réfolution  des  équations 
numériques,  i  vol.  in-4*  1808. 

Monge.  Géométrie  defcriptive ,  i  vol.  in-8. 

PoiflSn. Traité  de  mécanique,  2  vol.  in-8.  1811. 

Cagnoli.  Traité  de  trigonométrie,  1  voL  in-4. 
1808. 

Callet.  Tables  de  logarithmes ,  2  vol.  in-8. 
stéréotype. 

Carnot.  Géométrie  de  pofition ,  1  vol.  in-4. 

Euler.  Elémcns  d'algèbre,  2  vol.  in-8. 

Lacroix.  Traité  du  calcul  différentiel  &  intégral, 
3  vol.  in-4. 

Lagrange.  Leçons  fur  le  calcul  des  fondions , 

1  vol.  in-o. 

Idem.  Mécanique  analytique ,  2  vol.  in-4. 

Laplace.  Traité  de  mécanique  célefle ,  4  vol. 
in-4. 

Legendre.  Elémens  de  géométrie,  i  vol.  in-8. 

Montucla.  Hiftoire  des  mathématiques,  4  vol. 
n-4. 

Poinfot.  Traité  élémentaire  de  fiatique,  l  vol. 
in-8. 

Séances  des  écoles  normales ,  i3  vol.  in-8. 

Cours  de  mathématiques  à  l'ufage  de  l'école  de 
Saînt-Cyr,  t  vol.  in-8.  i8i3. 

BoITut.  Cours  de  mathématiques ,  3  vol.  in-8. 

Idem,  Hiftoire  des  mathématiques  jufqu'en  1 808, 

2  vol.  in-8.  i8io. 

Biot.  Géométrie  analytique  appliquée  aux 
courbes  &  furfaces  du  fécond  degré ,  1  vol.  in-8. 

Gergonne.  Annales  de  mathématiques  (  par 
abonnement). 

Lagrange.  Mécanique  analytique,  2  vol.  in*4. 

SeûionB.  dHécaniquë  pratique:  théorie  des 
machines. 

Hachette.  Traité  des  machines,  i  vol.  in-4* 
1811. 
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Lanz  k  Bétancourt.  Eflai  fur  la  compofilion  des 
machines,  i  vol.  in-4. 

Coulomb.  Théorie  des  machines  (impies  ayant 
égard  au  frottement,  i  vol.  in-4. 

Gueniveau.  Eflai  fur  la  fcience  des  machines , 

1  vol.  in-8. 

Girard.  Recherches  fur  Teau  &  le  vent,  confi- 
dérés  comme  forces  motrices ,  in-4. 

Oddi.  Recherches  mécaniques  fur  la  théorie  du 
tirage  des  voitures. 

D  Antoni.    Inftitutions   phyGco  -  mécaniq    ues 

2  vol.  in-8.  Ï777. 

Seâion  C.  Géométrie  pratique  /  arpentage. 

Puiflant.  Traité  ^e  topographie,  d'arpentage 
&  de  nivellement ,  i  vol.  in-4. 

Idem.  Traité  de  géodéfie,  i  vol.  in-4. 

Servois.  Solutions  peu  connues  de  diflférens 
problèmes  de  géométrie-pratique  ,  i  vol.  in-r8. 

Dupuy.  Elémens  de  géométrie-pratique,  2  vol. 
in-8. 

LefpinalTe.  Traité  fur  la  théorie  &  la  pratique 
du  nivellement ,  i  vol.  in-4.  , 

Deuxième  division.  Physique. 

Seâion  A.  Traités  généraux  &  particuliers/  op^ 
tique  &  q/lronomie. 

Biot.  Traité  de  phyfique  expérimentale  3c  ma- 
thématique ,  4  vol.  in-8. 

Fifcher.  PhyGque  mécanic^ue,  i  vol.  in-8. 

Lacaille.  Leçon  élémentaire  d'optique,  i  vol. 

Beudan.  Phyfique ,  4  vol.  in-8. 

Haiiy.  Traité  de  phyfique ,  2  vol.  in-8. 

Biot.  Aftronomie  phyfique ,  2  vol.  in-8. 

Bailly.  Hiftoire  de  l'aftronomie  (abrégée),  2  voh 
in-8. 

Delambre.  Traité  complet  d'aftronomie  théo« 
rique  &  pratique ,  3  vol.  in-4* 

Abrégé  du  même  ouvrage. 

Lalande.  Elémens  d'aftronomie  ,  3  vol.  in-8. 

Bedos.  Gnomonique,  i  vol.  in-8. 

Smith.  Cours  complet  d'optique,  2  vol.  in-4. 

Libes.  Hiftoire  philofophique  des  progrès  de  la 
phyfique,  4  vol.  in-4.  1814* 

Briuon.  Traité  élémentaire  de  phyfique,  4  vol. 
in.8. 

Idem.  Diâionnalre  raifonné  de  phyfique , 
3  vol. 

Delamethrie.  Journal  de  phyfique  (par  abonne-* 
ment). 

Chladni.  Traité  d'acouftique,  l  vol.  in-4. 
1809. 

Euler.  Lettres  à  une  princefle  d'Allemagne  , 
2  vol.  in-8.  18 r2. 

Laplace.  Ex  pofition  4a  fyftème  du  monde  , 
I  voL  in-4.  i8i3. 
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5e£lioiiB.  Chimie;  traités  généraux  &  particu- 
liers &  arts  chimiques, 

Thénard.  Traité  de  cbimie  théorique  &  pra- 
tique ,  4  vol.  în-8.   1817. 

Chaptal.  Chimie  appliquée  aux  arts,  3  vol. 
în-8.  1807.  , 

Fourcroy.  Syflème  de  connoififances  chimiques, 
II  vol.  in-8. 

Bouillon-Lagrange.  Manuel  d'un  cours  de  chi- 
mie, 3  vol.  in-8. 

BerthoUet.  Staticpie  chimique.  2  vol.  in-8.  181 3. 

Annales  de  chimie  (par  abonnement ). 

LavoiGer.  Ëlémens  de  chiipie,  2  vol.  in-8. 

Bayeu  &  Charlard.  Recherches  chimiques  fur 
rélain. 

Henry  (Williams).  Manuel  abrégé  de  chimie, 
traduit  par  Bomot,  i  vol.  in-] 2. 

Klaproth.  Didionnaire  de  chimie,  4  vol.  în-8. 

Chaptal.  Elémens  de  chimie,  2  vol.  in-8. 

Seâion  C.  Minéralogie ,  métatturgie ,  géologie, 

Schreiber.  Traité  de  la  fcîence  &  de  l'exploita- 
tion des  mines ,  2  vol.  in-4* 

Hellot  (De  la  fonte  des  mines  par  Schlutter, 
traduit  par) ,  2  vol.  în-4* 

Jars.  Voyages  métallurgiques ,  2  vol.  în-4* 

Haflenfratz.  La  fydérotecnnie,  4  vol.  in-4- 

Manfon.  Traité  du  fer  &  de  l'acier,  i  vol.  în-4. 
1804.    ' 

Grignon.  L'art  de  forger  le  fer,  i  ToLîn-4. 1775. 

Réaumur.  L'art  de  convertir  le  fer  forgé  en 
acier,  i  vol.  în-4.  ^722. 

Héron  de  VillefoUe.  De  la  richeffe  minérale , 
1  vol.  in-4. 

Perret.  Mémoires  fur  l'acier,  i  vol.  în-8.  1779. 

Courtîvron.  Art  des  forges  &  des  fournaux. 

în-foi.  ;. 

Die  trich .  Bouches  à  feu  des  Pyrénées,  6  vol.  in-4« 
Haiiy.  Traité  de  minéralogie ,  4  v^^*  îu-8.  1801 . 
Brochant.  Traité  élémentaire  de  minéralogie, 
s  vol.  in-8.  1808. 

Journal  des  mines  (par  abonnement). 
Brognîart.  Traité  de  minéralogie ,  a  voL  îiir8» 

Troisième  division.   Histoire  naturelle,. 

BuQbn.  Hifloire  naturelle. 

DecandoUe.  La  Flore  françaife,  4  voL  in-8. 

Mirbel.  Traité  élémentaire  de  botanique,.  2  vol. 
în-a. 

Duméril..  Elémens  d'hiftoîie  naturelle,,  i  voL 
iQ-4- 

Quatrième  clivîsion.    Architecture  cmle   et 
arts  ^ui  eu  dépendent. 

Durand.  Précis  des  leçonad'architeâure ,  2  vol. 
în-4-  1^13-. 
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Rondelet.  L'art  de  bâtir,  4  vol.  în-4. 

Morifot.  Tableaux  détaillés  des  prix  de  tous  le» 
ouvrages  de  bâtimens ,  7  vol.  in-8. 

Hanenfratz.  L'art  du  charpentier,  în-4* 

Mayniel.  Traité  expérimental,  anakrtique  & 
pratique  de  lapouifée  des  terres  &  murs  de  revête- 
ment, I  vol.  in-4-  1808. 

Girard.  Traité  de  la  ré^^ance  des  folides ,  i  vol. 
în.4.  1798. 

Fourneau.  Traité  de  charpente,  i  vol.  în-fol. 

Frezier.  Coupe  de  pierre ,  3  vol.  in-4. 

Lavit.  Traité  de  perfpeâive,  2  voL  în-4.  1.804» 

Cinquième  division.  Ifydrauli^ue;  architec- 
ture et  constructions  hydrauliques. 

Belidor.  Ârehîteûure  hydraulique ,  4  vol.  în-4«- 
1782. 

Prony.  Idem  y  2  vol.  in-4.  '79o* 

Fabre.  Eifai  fur  la  manière  la  plus  avantageuiè 
de  conftuire  les  machines  hydrauliques,  i  voL 
in-4. 

Boflut.  Traité  d'hydrauUque  ,  2  vol.  în-8. 

Dttbuat.  Principes  d'hydraulique  &  de  pyrodyna- 
mique, 3  voL  în-8.  1816. 

Sixième  division»  Technologie. 

SeQîon  A.  Beaux-arts.  Peinture  ^gropure^fculp^ 
tare  &  mu/îgue* 

Millin.  Diûionnaire  des  beaux-arts. 

Léonard  de  Vinci.  Efiài  fur  la  peinture , 
1  vol.  în-8. 

Dalembert»  Elémens  de  mu£que,  i  voLin-8. 

Morel.  Principe  univerfel  d'acouftique  mufical,, 
I  vol.  în-8.  18 16. 

Grétry.  Eflai  de  mufique ,  2  voL  in-8» 

Seâion  B.  De/pns  &  modèles  de  de/Jîns^ 

Lefpinaffe.  Traité  du  lavis  des  plans ,  i  v.  în-81. 
1801. 

Delagardette.  Nouvelles  règles  pour  k  pratique 
du  deiun  &  du  lavis  de  l'architedure  civile  8t 
militaire,  i  vol.  i8o3. 

Epures  de  l'école  poly techique ,  i  vol.  in-foL 
SeQion  C.  Arts  mécaniques ^^  métiers. 

Machines  de  l'Académie,  7  vol.  in-4* 

Colleâion  des  arts  &  métiers. 

Molard.  Defcrîption  des  machines ,  r  voF.  in^4-^ 
1811. 

Annales  des  a^s  le  métiers  (par  abonne^ 
mentV 

Dunamel.  De  l'exploitation   des  bois,  a  vol». 

în-4* 
.  Idem,  Du  tranfport  des  bois  ^  i  voL  in-4i. 
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Septième  division.   Collection  scientifique. 

Eacyclopëdie  inélhodîq[ae. 
Mémoires  de  l'Académie  des  fcîences. 
Colleâion  des  Annales  de  chimie. 
Idem.  Des  arts  &  métiers. 
CoUeâion  du  journal  des  mines. 
Journal  de  rééole  polytechnique. 

VHOISlixS     CLASSE. 

Première  division.  Littérature. 

Seâion  A.  Géographie ,  cofmographie  &  topo^ 
graphie. 

Malte-Brun.  Précis  de  la  géographie  univerfelle, 
Svol.  in-8.  i8ioà  i8ii« 

Pinkerton.  Abrégé  de  géographie  moderne, 
2  vol.  in-8.  1811.        ^ 

Yofgien.  Diâionnaire  géographique,   i    vol. 
in-8.  1811. 

& 


xaentelle»  iiéograpliie  comparée ,  7 
Idem.  Cofmographie ,  3  vol.  in-8* 
"   Mémorial  topographique  &  militaire» 

Deuxième  division* 

Seâion  B.  Voyages. 

Sauffnre.  Voyages  dans  les  Alpes ,  4  vol.  ia-4> 
1779. 

Pallas.  Voyages  en  différentes  provinces  de  la 
Buffie ,  4  ^eL  in-4« 

Voln^.  Voyages  en  Syrie  &  en  Egypte,  2  v. 
in-4.  1787. 

Idem.  Tableau  du  climat  &  du  fol  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  i  vol.  in-fbl. 

Aly-B^.   Voyages   en  Afrique  &  en  Afie , 


Aly-jJ^.    Voya 
3  vol.  in-8.  1814. 


Larochefoucauld.  Voyages  dans  les  Etats-Unis 
d'Amérique  en  1795,  179^^  &  '797  y  &  ▼o'*  i^'8* 
an  7. 

Pougneville.  Voyages  en  Morée ,  i  Confiantino- 
pie ,  &c.  3  vol.  in-5. 

De  Laharpe.  Abrégé  de  ITiiftoîre  Si^%  voyages, 
32  vol.  in-8.  1780* 

Barthélémy.  Voyages  du  jeune  AnacharCs  en 
Grèce ,  7  vol.  in-8* 

Seâion  C»  Caries  &  atloK 

La  Pie.  Atlas,  i  vol.  1816» 

Caillni.  La  France. 

Ferrari.  La  Belgique. 

Carte  dite  des  ponts  81  chftufféesr 
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Deuxième  division.  Économie  politique. 

Seâion  A.  Traités  généraux  &  particuliers. 

Smith.  De  la  rîchefle  des  nations,  traduit  pav 
Germain  Gamier ,  5  vol.  in-8.  1802. 
,  Say.  Traité  d'économie  politique,  2  vol.  in-8. 

Seâion  B.  Statiflique ,  navigation  intérieure^ 

Peuchet.  La  fiatiilique  de  la  France ,  i  voL  in-8« 
i8o5. 
Andréoifi.   Hifloire   du  canal  de  Languedoc, 

2  vol.  in-4* 

Troisième  division* 
Seâion  A*  Hifloire  ancienne  &  du  moyen  âge. 

Sacy.  La  fainte Bible,  12  vol.  in-8.  i8o5. 

Hérodote  (les  hifloires  de).  Traduit  par  Lar-* 
cher ,  7  vol.  in-8. 

Plutarque.  La  vie  des  hommes  illuflres,  26  ycl^ 
in-12.  1810. 

Eollin.  Hiftoire  ancienne,  14  vol.  in-12. 

Idem.  Hiiloire  romaine,  16  vol.  in-8. 

Grévier.  Hiftoire  des  empereurs,  12  vol.  in-i2.r 

Lebeau.  Hiftoire  du  Bas-Empire ,  27  vol.  iti-12. 

Tacite  (hiftoire  de).  Traduit  par  cie  la  Malle, 

3  vol.  in-8. 

Tite-Live.  Traduit  par  de  la  Malle,  iS  vol.  în-8- 
Suétone.  Traduit  par  de  Laharpe. 
Sallufte.  Traduit  par  Dureau  de  la  Malle. 
Gibbon.  Hiftoire  ae  la  décadence  &  de  la  chute 
de  l'Empire  romain ,  i3  vol.  in-8r  1812. 

Prideauz.  Hiftoire  des  Juiû,  6  vol.  in-i2r 
1728. 

Jofeph.  Hiftoire  des  Jui&,  traduite  par  Arnaud 
d'Anditly ,  4  vol.  in-12. 

Seâion  B.  Hifloire  moderne  générale  &  parti-^ 
culière. 

Vély ,  Villaret  &  Gamier.  Hiftoire  de  France  , 
3o  voL  in-12. 

Lacretelle.  Hiftoire  de  France  pendanf  le  àui^ 
huitième  fiècle,  6  vol.  in-8. 1812. 

Idem.  Pendant  les  guerres  de  religion ,  4  v.  in-S" 

Depping.  Hiftoire  d'Efpagne. 

Vertot.  Hiftoire  des  révolutions  de  Portugal, 
2  vol.  in-12. 

Idem,  De  Suède ,  2  vol. 

Idem.  Des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru-^ 
(alem  ,  7  vol.  in-12. 

Robertfon.  Hiftoire  de  Charles-Quint,  tzaduTte 
par  Suard,  2  vol.  in-4. 

Coxe.  Hiftoire  de  ia  maîTon  d'Autriche  ;  5  voL 
iû-8.  lôiOt 
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Sifmondi.  lliftolredes  républiques  italiennes  du 
ino\'en  t^j^e,-  16  vol.  ia-8.  1820. 

Aeiz  (M(5raoires  du  cardinal  de),  8  vol.  in-12. 

Kocb.  Tableau  des  révolutions  de  TEurope 
depuis  la  cbute  de  l'Empire  romain  jiifquà  nos 
jours,  4  vol.  in-8.  i8i3. 

Micbaud.  Iliftoire  des  croifadea,  2  vol.  in-8. 
1812. 

Dubos.  Hiftoire  critique  de  IMlabliflement  de 
la  monarcliie  françaife  dans  les  Gaules ,  3  v.  in-4* 

^742- 

Le  Grand  d'ÂufTi.  Uifioire  de  la  vie  priviée  des 
Français,  3  vol  in-8.  1732. 

Millof.  Elément  de  rh^ftoire  de  France^  3  vol. 
in-12.  1800. 

Lacretelle  (  jeune  ).  Précis  hidorique  de  la 
révolution  de  France,  5  vol.  in- 18.  1801. 

Maller.  HiHoire  des  SuiiTes,  4  vol.  in-8.  i8o3. 

Millot.  Hiftoire  d'Angleterre  ,  4  ▼ol.  in-12. 
1810. 

Ruibière.  Hiftoire  de  ranarcbie  de  Pologne , 

4  vol.  in-4.  1807. 

Mallet.  Hiftoire  de  Danemarck,  3  vol.  in-4* 
1758. 

Levefque.  Hiftoire  de  Rulfie ,  8  vol.  in-8.  1812. 

Salabecy.  Hiftoire  de  l'Empii^e  Ottoman  jufqu'en 
17C2,  4  vol.  in-8.  l8l3. 

Rajnal.  Hiftoire  pbilofopbique  des  deux  Indes , 

5  vol.  in-4»  1780. 

Roberifon.  Hiftoire  de  l'Amérique,  4  ^^L  in-12. 
Saint-Foix.  Eflai  fur  Paris,  6  vol.  in-12. 
Ségur.  Tableau  politique  &  biftorique  de  l'Eu- 
rope, 3  vol.  in-8.  1810. 

Sully  (Mémoires  de),  7  vol.  in- 12. 

Seâion  G.  Biogmphîe. 

Bîograpbie  univerfelle ,  par  une  fociété  de  gens 
de  lettres  (par  abonnement),  2 811. 

Delandine.  Diâionnaire  biftorique ,  20  vol.  in-8. 

Seâion  D.  Chronologie  &  atlas  hijloriques*     ' 

Scbael.  Elémens  de  chronologie  biftorique, 
%  vol.  in-12.  i8i2. 

Quatrième  division.    Belles -lettres. 

Seâion  A.  Philqfophes  &  orateurs, 

Rollin.  De  la  manière  d'enfeigner  &  d'étudier 
les  belles-lettres,  2  vol.  in-4.  I74<J« 

Batleux.  Principes  de  littérature,  8  vol. 

CondiUac.  Cours  d'études ,  i3  vol.  in-8, 

Boffuet.  Cbefs^d^OBuvre  oratoires ,  6  vol.  in-12. 
1804. 

Flécbier.  Idem, 

MaflUlQn.  Le  petit  carême,  i  vol.  in-4-  '789* 

Pafcal  (Œuvres divêrfes  de'),  5  vol. in-8.  1779. 

Fénélon.  9  vol.  iu-4.  1787. 
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Fontenelle.  Les  mondes,  2  vol.  in-i2. 

Montefquien.  Idem,  8  vol.  in-8. 

Voltaire.  Edition  de  Kebl,  70  vol.  in-8. 

J.-J.  Roulfeaû  (  Œuvres  complètes  de  ) ,  33  voL 
in-8. 

Tbomas  (Œuvres  complètes  de ),  7  vol.  in-8. 

Dalembert.  Œuvres  pbilofopbiques  &  littéraires. 
18  vol.  in-8.  i8o5. 

Labarpe.  Lycée  ou  comr»  de  IhtératBfe  5  19 
vol.  in-8. 

Helvétius  (Œuvres  complètesrde). 

Diderot  (Œuvres  complètes  de),  i5  vol.  in-8. 

Ginguené.  Hiftoire  littéraire  d'Italie. 

Ferrant.  L'efprit  de  Tbiftoire,  4  vol.  in-8. 

M ablj  (  Œuvres  complètes  de  )  ,  1 5  vol.  in-8.. 

Locke.  Efl*ai  fur  l'entendement  Kumain ,  traduit 
par  Cofte ,  4  vol.  in-12. 

Deftul-Tracy.  Traité  dldéologiô ,  5  vol.  in-6. 

Duclos.  Confidérations  fur  les  mœors,  i  vol* 
in-12. 

Seâion  B.  Poéfies  &  poétique,  &  art  dramatique. 

Homère*  L'Iliade  &  rOdjffée ,  traduit  par 
Bitaubé,  12  vol.  in-i8.  1787. 

Virgile.  (  Voyez  DeUlle  &  Greflet.  ) 

Delille  (  Œuvres  complètes  de  ),  7  vol.  în-12. 

Le  Taife.  La  Jérufalem  délivrée ,  traduite  par 
Lebrun,  2  vol.  in-12.  i8o3. 

L'Ariofte.  Traduit  par  Panckoucke  &  Framery, 
10  vol.  in- 18.  1787. 

Boileau  (Œuvres  complètes  de) ,  3  vol.  in- 18» 
1800. 

Malberbe.  Stéréotype. 

J.-B.  Rouifeau.  Idem, 

Corneille.  Idem. 

Racine.  Idem, 

Molière.  Idem, 

Régnard.  Idem, 

Deftoucbes.  Idem, 

Ofïïan.  Traduit  par  Le  tourneur,  2  vol.  in*i8« 

Wilton.  (  Voyez  Delille.  ) 
Lafonlaine.  Stéréotype,  2  vol.  in-12. 
Crébillon  (Œtrvres  de).  Stéréo^pe ,  3  vol.  in- 1 2. 
OreiTet  ((Èuvres  de).  Idem,  2  vol.  in-12. 
Saint-Lambert.  Leslaifons,  1  vol.  in-12. 

Seûion  C.  Philologie  ,  grarmnaires,  didiormaires. 

Diûionnaire  de  l'Académie  françaife ,  2  v.  in  4. 
1814. 

Diâlonnaire  français  -  allemand  &  allemand- 
français,  2  vol.  in-4. 

Alberli.  Idem  français-italien  8t  italien-français, 
2  vol.  in-4. 

Boyer./ciîem  français-anglais  &  anglais- français  , 
2  vol.  in-4. 

Sobrino.  Idem  françaii-efpagnol  &  efpagnol- 
français,  2  vol.  in-4. 
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Noël.  DI£Honnaîre  françaîs-latîn  8c  latîa- fran- 
çais ,  2  vol.  in-8. 

Planche.  Idem  français-grec  &  grec-francais , 
T  vol.  in-8. 

Lhomont.  Grammaire  françaife  revue  par  C. 
lelellier,  I  vol.  in-8. 

Meidinger.  Idem  allemande,  î  vol.  in^B**. 

Cobbett.  Idem  anglaife ,  i  vol.  in-8. 

Cormon.  Idem  efpagnole,  i  vol.  in-8. 

Gueroult.  Idem  latine ,  i  vol.  in-8. 

Biagioli.  Idem  italienne,  i  vol.  in-8. 
*  Burnonf.  Idem  grecaue ,  i  vol.  in-8.    * 

Sicard.  Idem  générale ,  2  vol.  in-8. 

Noël.  DiSionnaire  de  la  fable ,  2  vol.  in-8. 

Girard.  Synonymes  français ,  i  vol.  in-6. 

Dumorfais.  Les  Tropes ,  i  vol.  in-8. 

SeQion  D.  Bibliographie ,  journaux  littéraires 
&  politiques. 

Journal  général  de  la  Uttérature  de  France  , 
1  vol.  in-i2. 

Jonrnal  général  de  la  liuératare  étrangère  , 
I  vol.  in- 12. 

Bibliolhè^e  univerfelle  des  fciences ,  lettres  U 
arts ,  ï  vol.  in-8. 

l^e  Moniteur. 

Bulletins  dt%  lois. 

Cinquième  division.  Mélanges  y  dissertations, 
brochures  y  Jurisprudence. 

Rondonnean.  Répertoire  général  delalégiflation 
françaife  de  1789  à  181 5,  ovol.  in-8. 
Les  cinq  codes,  i  vol.  in-12.  4821. 

Nota.  On  trouve  prefque  tous  les  ouvrages 
compris  dans  cette  notice ,  à  la  librairie  de 
Ânfelin  &  Pocbard ,  rue  Daupbine  ,  n^.  9  >  à 
Paris. 

NoTicz  fu^  les  ouvrages  anciens  &  modernes 

3 ni  ont  été  écrits  fur  Tartillerie  depuis  Tinvention 
e  la  poudre.  M.  Terquem,  bibliotnécaire  de  l'ar- 
tillerie, ayant  bien  voulu  me  communiquer  un 
travail  manufcrit  qu'il  a  fait  iur  cet  objet ,  j'en 
ai  extrait  cette  notice,  renvoyant  pour  le  fur- 
plus  à  l'ouvrage  même ,  qui  doit  être  inceflamment 
imprimé,  &  qui  ne  laiflera  rien  à  délirer  fur  cet 
objet  intéredant. 

A  la  fuite  des  ouvrages  dont  les  auteurs  font 
connus ,  fe  trouvent  les  ouvrages  anonymes.  Les 
premiers  font  par  ordre  alphabétique ,  &  les 
autres  par  ordre  de  date. 

Quant  aux  ordonnances,  lois  &  arrêtés  concer- 
nant le  perfonnel  de  Tartillerie,  on  trouve  ceso  b- 
jeîs  dans  la  Notice Jur  le  corps  royal  de  V artillerie. 

L'année  qui  fuit  le  titre  eft  l'animée  où  l'ouvrage 
a  paru  ,  ou  celle  de  fa  réimprellîon. 

AU.  figniBe  allemand;  ang.  anglais;  bol;  hol- 
landais j  cfp.  efpagnol;  it.  italien;  port,  portu- 
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;aîf5  pruf.  pruffien;  fax.  fax  on;  fuéd.  fuédoisj 
'.  Pans;  enlat.  en  latin. 

Ouvrages  dont  les  auteurs  font  connus. 

Abrahamfohn(all.).  Hiftoire  &  organifalion  da 
corps  royal  de  Tarlillerie  de  Copenhague,  1780. 

Adhémar  (le  comte  d*).  Mémoire  préfenté  aa 
Roi  fur  un  nouveau  procédé  pour  la  fabrication 
des  bouches  à  feu.  Paris,  brochure.  1816. 

Adye  (ang.).  Le  canonnier  &  bombardier  de 
poche,  1802.  7e  édit.,  1  vol.  in-18.  181 5. 

Alberli  (it.  ).  Pyrotechnia,in-4.  Venife,  I749- 

Alfio  Grafli.  Extrait  hiftorique  iur  la  milice 
romaine  &  fur  la  phalange  grecque  &  macédo- 
nienne, fuivi  d'une  courte  notice  fur  l'invention 
de  la  poudre  à  canon.  Paris ,  181 5. 

Allent  (confeiller  d'état).  De  la  réunion  des 
deux  armes  (l'artillerie &  le  génie),  1800. 

Anderfon  (ang.).  Effets  de  l'artillerie  pratique 
&  théorique.  Londres,  1674» 

Andreofly  (le  lieutenant-général).  De  quel- 
ques idées  relatives  à  l'artillerie ,  an  11. 

Antoni  (it.  ).  Examen  de  la  poudre ,  i  vol.  in-8. 
1765. 

Idem.  Inflitutions  phylico-mécaniqnes.  Turin , 
1773. 

Idem.  Ufage  des  armes  à  feu.  Turin,  1780. 

Idem.  Du  fervice  de  l'artillerie  à  la  guerre- 
Paris,  1780. 

Idem.  Du  maniement  des  machines  d'artillerie. 
Turin,  1782. 

Arcy  (le  chevalier  d').  Eflai  d'une  théorie  d'ar- 
tillerie, 1760  &  1766. 

Idem.  Obfervation  &  expériences  fur  l'artille- 
rie*, 1774. 

Idem,  Recueil  de  pièces  fur  un  nouveau  fufil, 
1777. 

Auban  (G.  Saint-).  Mémoires  fur  les  nouveaux 
fyftèmes  d'artillerie ,  avec  i  vol.  de  fupplémens  , 
3  vol.  I774» 

Idem.  De  l'ufage  des  armes  à  feu,  traduit  d'An- 
toni,  ^785. 

AuguiHn.  (ail. ).  Artifices  de  joie,  aériens  &  de 
guerre,  1680,  Ulm,  in-8. 

Augoyat  (capitaine  du  génie).  Mémoire  fur 
Teflei  des  feux  verticaux.  Paris ,  brochure.  1821. 

Avelourt  (d*).  L'arfenal  &  le  magafin  d'artil- 
lerie, 1608,  1610,  1619,  1625. 

Babington  (angl).  Pyrotechnie,  l635.  Lon- 
dres ,  in- fol. 

Baèrmann.  De  la  juile  longueur  des  bouches  à 
feu ,  déduite  des  principes  de  la  mécanique,  1705. 
Lipf.  in-4.  (Differtation.)  _ 

Barca  ou  Bark  (Ifaac).  De  iâlu  pyraholico 
(en  lat.),  1750  , in-4, 

Bardet  de  Villeneuve.  La  fcience  militaire 
(  traité  d'artillerie) ,  1 1  vol.  La  Haye ,  1742. 

Barifle  (ang.).  La  difciplinc  militaire  ou  le' 
jeune  artilleur,  1739,  in-4. 
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Bartbès  (ail).  AppHcaliondela  Laute  analyfe  à 
la  ph^^Gque  &  à  rarlillerie.  Munich,  1772  ,  in-8. 

Daadreville  (colonel  d*arlillerie ).  Conjeâures 
furie  feu,  &c.,  2  vol.  iii-8.  1812. 

Beker  (ail.  ).  Compendium  arUfimeticO'geome" 
trico ,  pyroboliciun,  1767. 

Belidor.  Nouveau  cours  de  mathématiques  à 
l'ufage  de  l'artillerie  &  du  gënie,  1726,  1707. 

Idem,  Le  bombardier  français.  Paris,  i  vol.  1731. 

Idem»  Diâionnaire  portatif  de  l'iogdnieur  &  de 
Tartilleur,  i  vol.  i^So,  1768. 

Idem.  Œuvres  diverfes  fur  le  génie  &  l'artil- 
lerie, 1754,  1764. 

Bevenger,  Obfervations  fur  l'artillerie  nouvelle, 
relativement  aux  fontes,  1773. 

Bernouilli  (Jean).  Sur  la  trajeûoire  dans  lair 
(dans  les  Aâcs  des  fa  vans,  tom.  II ,  pag.  SgS)  , 
1698. 

Idem,  Delà  force  de  l'air  condeafé ,  &  du  fluide 
produit  par  .la  poudre  enflammée,  appliqués  aux 
fufils  à  vent  &  aux  bouches  à  feu,  1708. 

Befoldus.  Difl'ertation  fur  les  mortiers  (enlat.  ), 
1720,  in-4. 

Bigot  (chef  de  bataillon  d'artillerie).  Eflai  fur  les 
manœuvres  de  force ,  i  vol.  an  i3. 

Idem.  Traité  d'artifices  de  guerre,  tant  pour 
l'attaque  &  la  défenfe  des  places,  que  pour  le 
fervice  de  campagne ,  i  vol.  1809. 

Bigot  de  Morogues.  Eflai  fur  l'application  des 
forces  centrales  aux  eflets  de  la  poudre,  1  vol. 
în-8.  1737. 

Bining  (  ang.).  Eclairciflement  fur  l'artiUerie, 
j689,iu-4. 

Biringuccio  (it.).  Pyrotechnie  où  l'on  parle  de 
la  fufion  des  métaux ,  1 340. 


tant 
Drefd'e,  1752 
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ddes  carabines,  ou  fufils  rayés.  Berlin,  1809. 

Idem.  Mémoire  fur  la  conUruûion  &  Tufage  des 
«armes  portatives  ,1811. 

Siemenavicz  (Cafimîr,  polonais).  P».  partie 
.du  grand  art  de  l'artillerie  {en  lat.  ).  Amfterdam , 
46^  («raduit  en  français  par  Noifet  en  i€5i>  U 
.en  allemand  en  1676). 

Simon  (  J.  C,  faxon).  L'art  de  faire  du  falpê Ire 
A  de  l'eau-forte,  1771. 

Simons  (ang.  ).  IjQ  Vade-mecum  du  canonnier 
marin  ,  ou  nouvelle  introduâion  à  l'artillerie 
pratique.  Londres,  18 12. 

Sihcerus  (  alL  ).  Le  falpétrier  &  l'artificier , 
J710. 

Smiths{ang.).  Traité  complet  d'artillerie  avec 
Acs  additions ,  1627. 

StarLIey.  Pyrotechnie ,  ijîî. 

Starrat  (ang.^.  La  théorie  des  projeâiles  ,  dé- 
mon tré^e  &  appliquée  aux  problèmes  les  plus  ufuels 
de l'artillerie^pratique.  Dublin,  173S. 

Stahl.  Dans  les  opufcules  en  latin  cbimico- 
phvfiques,  il  a  traité  du  falpêtre.  ijïS.  Us  ont 
éie  traduits  en  1734. 

Slix  (alL).  L'artillerie,  d'après  l'enfeignement 
do  l'artillerie  autrichienne,  iBi6^ 

Sotwfants  (ail.).  Règles  claires  pour  faire  les 
ariifices,  1747. 

Stromers  (  luéd.  }•  Démoofiralion  &  preuve  que 
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les  portées  ne  font  pas  proportionnelles  aox  cliar- 
ges,  1741. 

Struben  (Tan  V  Réponfe  aux  objeâions  failef 
contre  la  nouvelle  méthode  de  tirer  vite.  Copea« 
hague, 1750. 

Strnenfée.  Elémens  d'artillerie.  Leignitz ,  1769. 

Sturms  (ail.  ),  Le  nonvel  arfenal*,  1702. 

Sylvius  (duc  de  Wurtemberg )«  Nouvelles  fortet 
d'artifices^  16^. 

Tarducci  (  it.  ).  Des  machines  anciennes  6c 
modernes,  i6oi. 

Tartaglia  (it.  ).  Traité  du  canoo ,  de  la  pondre^ 
des  batteries ,  de  l'attaque  &  de  la  défenfe  des 
places.  (Ses  antves  ouvrages  en  latin  ont  été 
traduits  par  Biringuccio.  Voyez  ce  nom.)  i538. 

Teixera  (port.).  A  traduit  Muller,  de  l'angloia 
dans  fa  langue,  1793. 

Tempelhofl'  (  alL  ).  Principes  phyfico-matlié«« 
matiques  de  l'artillerie,  traduits  d'Antoni,  1768* 

Idem,  Hiftoire  de  la  gnerre  de  fept  ans. 

Idem.  Le  l)Qmbardier  pruflien.  Berlin ,  I78i« 

Ter^uem.  (  Voyez  Villantroys. } 

Texier  de  Norbec.  Reoherèhet  fur  l'artillerie 
en  général ,  &  particulièrement  fur  celle  de  U 
manne ,  2  voL  in-8.  Paris,  1792. 

TJribonrel.  Recueil  de  plmieiirs  mâclûnes  mi« 
litaires,  1620. 

Tompfon  (  ang.  ).  Expériences  fur  les  ballef 
à  f ufil  {  dans  les  Txaufaoiosu  philofopliiques  )  ^ 
1781. 

Tign«la  (it.)*  De l'artiUerie-pratiqee  pour  let 
écoles  royales.  Turin,  1774»  177& 

Timaus  (  alL  ).  Eflai  fur  les  fabriques  des  atmei 
à  feu,  de  la  poudre  i  canon  &  de  chaffe ,  1792. 

Toricelli  (it.).  De  xnotu  grc»ionan  &  natu* 
mli'terprq/eâtorum.  Flot&ice,  1644^ 

Tronçon  du  Coudrajr.  Artillerie  nouvelle  ou 
examen  des  changemens  faits  4ans  l'artillerie 
firançaife  depuis  1765,  1773. 

Idem^  Réponfe  à  Fauteur  de  l'eflki  dans  l'artille- 
rie, dans,  &c.  1773. 

Idem,  Mémoire  fur  la  meilleure  manière  d'ex- 
traire k  de  raffiner  le  falpêtre.  Upfal ,  1774* 

Idem,  Obfervations  fur  le  fer,  1775. 

Idem,  Lettre  à  M.  le  marquis  de...  fur  un  paffage 
à  l'introduûion  à  Tliifioire  des  minéraux  de  M. 
<le  BuSon ,  relatif  à  une  réduilion  de  boulets  qui  a' 
eu  lien  dans  quelques  arfenaux.  (Extrait  du  Journal . 
xle  phyfique  de  1  abbé  Rofier.  ) 

Idem^  L'ordre  profond  &  Tordre  mince,  con- 
fidérés  par  rapport  iiux  effets  de  l'artillerie.  Metz, 

tlSano  (icfp.  ).  De  l'ufage  de  l'artillerie. 
Bruxelles,  161 3. 

Vallière.  Traité  de  la  défenfe  des  places  par  les 
contre- mines ,  avec  des  réflexionsfur  les  principes 
de  l'artillerie ,  1768* 

Idem.  Mémoire  concernant  la  fapériorité  des 
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pièces  d'artillerie  longues  &  folides  fur  le*  pîices 
courles&légères,  précédé  de  fon  éloge  par  Fouchy, 

X775. 

Valtfgott.  Diflertadon  far  l'invention  de  la  pon- 
dre Se  des  mortiers ,  17x0» 

Yandermonde.  Mémoire  fnr  la  fabrication  des 
armes  blanches,  i  vol.  in-4*  lygS. 

Vander-Tollen  (boll.).  La  lumière  de  l'artificier, 
1701. 

Vaaqnelin  êi  Truflbn.  Infiru£lion  fur  la  com^- 
i}nftion  des  végétaux ,  la  fabrication  du  falin ,  de 
h.  cendre  gravelée,  &c.  Tours,  brochure ,  1794* 

Vega  (ail.).  Règles  pratiques  pour  le  jet  des 
bombes.  Vienne,  1787. 

Villantroys  (col.  d'ar.).  Nouvelles  expériences 
d'artillerie,  &c. ,  traduites  de  Hutton,  1801. 
C  Ployez  Hutton.i  La  fuite  a  été  traduite  par 
Terquem ,  bibliotnécaire  de  l'artillerie. 

Idem.  Obfervadons  fnr  les  voitures  à  deux  roues , 
an  5. 

Idem..  Obfervations  fur  Teflai ,  fur  les  eSets  de 
la  pondre  dans  les  armes  à  feu ,  &  fur  fon  fupplé^ 
ment ,  par  M.  de  C... 

Villeneuve.  Conrs  de  fciences  militaires.  Amf- 
terdam  (les  tomes  6,  7  êi  8  contiennent  un  traité 
d'artillerie),  1741* 

Vochs  (ail.).  Le  guide  des  deffinatenr»  d'ar- 
tillerie, 1778. 

Vogel  (fuiffe).  Sur  l'artillerie  ,^  ^714»  1739, 
1756. 

Wallerins  (fuéd.).  Diflertadon  far  l'origine  h 
la  nature  du  falpétre,  1749» 

Weber  (ail.).  Mémoire  fur  le  falpétre,  1779* 

Idem.  Théorie  &  pratique  complète  du  falpétre. 

Weikrath  (ail.).  Recueil  fnr  lardllerie,  1688. 

Idem.  Pjrologie  curieufe  &  expérimentale,  { 
1680. 

Wilhaufen  (ail.). De  l'artillerie,  1617* 

Wilet.  (Ployez  Adje.:) 

Winter  (  ail.  ).  De  la  pondre  à  canon  (  eu  ht»  ) , 

Wolff  (ail.).  Defcription  de  la  fabricadon  du 
falpétre  en  Podolie  (dans  les  Tranfaûions  phi- 
lolophiqnes),  1779. 

Zenner  (it.).  L'artillerie  en  principe  &  par 
raifonnement,  1782. 
Zubler  (ail.).  Nouvelle  artillerie  géométrique. 

Ouvrages  anonymes. 
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portion  &  de  la  bombarderie  moderne.  Bruges , 

Le  parfait' ardficier,  bombai;dier  &  artilleur 
(efp.),  1699. 

Invention  d'un  nouveau  moulin  à  pondre 
(ail.  ).  Ratisbonne ,.1710. 

Mémoire  fur  les  charges  êi  les  portées  des  bon* 
chesà  feu,  1740. 

Dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  fciences 
de  Stockholm  ,  an  174a  »  font  les  trois. mémoires 
fui  vans  :  i«'.  Calcul  reladf  aux  armes  à  feu.  2: 
Obferyadon  fur  les  expériences  de  laFère.  5*.  De 
la  vraie  forme  des  mortiers. 

Infiruûion  fur  la  manière  de  produire  le  falpétre 
par  des  méthodes  artificielles ,  publiée  par  ordre 
du  confeil  de  guerre  (fuéd.),  1747. 

Defcription  abrégée  des  objets  qui  ont  trait 
à  la  fortification  &  à  l'artillerie,  avec  une  notice 
de  la  découverte  faite  par  le  célèbre  Francifcain 
Berthold Schwartz.  Berlin,  1760. 

Ëflai  fur  les  feux  d'artifices  pour  le  fpe^cle  Se 
pour  la  ^erre,  par  P.  D.  0.  (Perrinet-d'Orval) , 
!'•.  édition ,  1745 ,  1760. 

Recueil  d'ordonnances  du  Roi  concernant  l'ar- 
tillerie. Grenoble,  1750. 

Exercice  abrégé  du  canon ,  que  chaque  chef  de 
pièce  doit  fa  voir  par  cœur.  Toulon ,  1755. 

Mémoire  pour  fervir  d'inftruCHon  concernant 
le  fervice  aux  batteries  de  côtes.  (Imprim.  royale), 
1756. 

Sur  l'art  de  trouver  la  quantité  du  falpétre 
renfermée  dans  la  poudre,  avec  des  obfervations 
fur  l'art  de  faire  la  poudre.  (  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Stockholm ,  année  1767 ,  tom.  17.  ) 
1757. 

Manuel  de  l'artificier.  Paris,  1757. 

Sur  la  rotation  des  boulets.  (  Me'moires  de  l'Aca- 
démie des  fciences  de  Paris  ) ,  1768. 

Idée  fur  la  fcience  de  l'ofBcier  d'artillerie  (all.)« 
Leipfick,  1758. 

Inftnioion  portant  règlement  (du  25  mai), 
concernant  l'encaiflement,  tranfport ,  êic. ,  des  fu- 
fils,  1762. 

Lettre  d'un  capitaioe  de  grenadiers  à  M*** ,  an- 
cien officier  au  corps  d'artUierie ,  fur  les  change- 
mens  de  1765^  1760. 

La  falpetrerie  naturelle  Clone- temps  deCréè 
(ail.).  Drefde,  1775, 

Expérience  fur  la  poudre  (Mémoires  de  FAca- 
démie  des  fciences,  par  Nollet)^  1767. 

De  l'échelle  d'artillerie  ,  &  commen 


comment  on  peut 
fe  fervir  de  tables  au  lieu  de  l'échelle  (aÙ.  ), 
Artillerie  Si  arfenaux  (ail.),  1669.  j  '7^' 

INrrotechnie  (holL).  Rotterdam,  1672.  1      Cours  d'artillerie  à  l'ufage  du  corps  royal-im- 

Manuel  des  bombardiers,  ou  recueil  d^avertiflfe»  I  périal  de  campagne  (ail.).  Vienne,  1767. 
mens  les  plus  néceflaires   pour  bien  tirer  les  j      Obfervations  fur  l'ouvrage  ayant  pour  titre  : 
mortiers,  1672.  Traité  de  la  défenfe  des  places  par  les  contre- mi  nés, 

Traité  d'artillerie.  Lvon ,  1 600.  avec  des  réflexion*  fur  les  principes  de  l'artillçrie , 

Traité  nonvean  de  fufage  an  compas  de  pro-  ^  1770. 
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Lettre  en  r^ponfe  aux  obrervatîons  précédentes 
(attribuée  à  Ménil  Durand),  177a. 

Suite  de  la  lettre  précédente  y  ou  procès-yerbal 
des  épreuves  faites  a  l'école  royale  de  Douai ,  fur 
les  portées  des  pièces  de  4  longues  &  courtes  de 
nouveau  modèle ,  1772. 

Confbuâion d'une  échelle  balîftique  (Mémoires 
de  l'Académie  de  Berlin*.  Lambert  ) ,  1773. 

Etat  aâuel  de  la  querelle  fur  PartUierie.  Amfier- 
dam,  1774. 

Colleâion  de  mémoires  authentiques  préfentés 
à  MM.  les  maréchaux  de  France  aflemblés  en 
comité  pour  donner  leur  avis  fur  les  opinions 
différentes  de  M.  de  Gribeauval  &  de  Saint-Auban, 
au  fujet  de  l'artillerie.  A  Alethopolîs,  1774. 

Lettres  d'un  officier  d'artillerie  fur  les  change- 
mens  faits  dans  PartUIerie  françaife  depuis  1765 
jufqu'en  1770,  &  fur  les  derniers  arrangemens 
pris  par  le  minifire  relatifrement  à  ce  fervice, 

>775- 

Recueil  de  mémoires  Bl  d'obfervations  fur  la 
formation  &  la  fabrication  du  falpétre,  par  les 
commi flaires  nommés  par  l'Académie,  1776. 

Coniîdérations  fur  la  réforme  des  armes ,  jugées 
en  confeil  de  guerre  affemblé  en  l'hôtel  des 
Invalides,  ï777. 

Inflruûioa  (ur  l'établiflèment  des  nitrières, 
1777. 

Obfervations  fur  le  travail  des  eaux <•  mères, 

^778- 

L'art  de  fabri^er  le  falip  fr  la  potafle,  publié 
par  ordre  du  Roi ,  1779* 

Lettre  fur  une  arme  à  feu  nouvellement  inventée , 
<>ù  Ion  apprécie  à  leur  jufte  valeur  &  le  feu  de 
la  moufqueterie  &  les  imitateurs  du  roi  de  Prufle. 
Avignon,  1780. 

L'art  de  compofer  À  de  faire  les  fufées  volantes 
(b  non  volantes,  pluies  de  feu,  8ic. ,  1780. 

Eflai  fur  le  fufil ,  ou  détail  de  la  fabrication  des 
canons,  de  leur  portée,  longueur ,  calibre ,  charge 
Il  règles  pour  bien  tirer.  Paris ,  1781. 

Extrait  de  Tufage  de  l'artillerie.  Wefel,  178a. 

fflai  d'une  bibliothèque  complète  d'artiUerie. 
Prpfde,  1783. 

Expériences  fur  le  faloêtre ,  1783. 

InitruClion  général^  fur  le  fervice  de  toutes  les 
bouches  à  feu.  Metz,  1786. 

Jnflpiâion  fur  la  fabrication  du  falpetre  brut , 
J786. 

Confidérations  fur  l'artillerie  des  Provinces- 
"Pnies,  1786. 

Recueil  de  mémoires  fur  le  falpêtre ,  formant  la 
tome  9  de  la  colleâion  des  mémoires  des  favans 
étrangers,  1786. 

Tables  Se  delBns  des  canons  de  fer  pour  la 
marine,  des  bouches  à  feu  de  bronze  pour  les 
colonies ,  ^  des  in.ftrumçns  fenrant  à  meforer  leurs 
^imeniioos^  1787. 
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il/artillerie  dans  l'embarras ,  ou  expédiens  ttié-« 
caniques  dans  l'ufage  de  l'artillerie  de  campagne 
(ail.).  Drefde,  1787- 

Aide-mémoire  à  l'ufage  des  officiers  d'artillerie, 
1780,  1708,  1801,  i8^&  1819  (attribué  à  M. 
le  comte  Oaflendi ,  pair  de  France  ).  Metz  Sl  Paris. 

Projet  d'établiflement  d'une  école  d'artillerie  8c 
d'un  arfenal  de  confèruâion  à  Moulins ,  1791  • 

Manœuvres  d'une  pièce  de  4  de  campagne  avec 
les  manœe?res  que  chaque  canon  doit  faire , 
1702. 

Manuel  du  canonnier ,  ou  fervice  de  toutes  les 
bouches  à  feu,  avec  figures.  Paris,  1792. 

De  l'ufage  de  la  nouvelle  artillerie  de  campa* 
gne  (  ail.  ).  Drefde ,  1793. 

Programme  fur  les  poudres  &  falpêtres,  1794* 

Traité  fur  les  artifices  les  plus  en  ufage  dans 
l'artillerie,  tant  pour  la  défenfe  des  places  que 
pour  le  fervice  de  campagne.  Lille. 

Correfpondance  militaire ,  on  recueil  de  piècet 
fur  la  guerre ,  la  fortification  $l  l'artillerie,  l^rne  » 
1795. 

Inflruâion  pour  connoitre  la  qualité  dn  falpêtre 
fourni  par  les  entrepreneurs.  Paris,  1796* 

Traité  du  falpêtre,  de  fon  extraâion,  de  foa 
emploi  dans  la  fabrication  de  la  pondre ,  Bl 
art    d'extraire  les  matières  réfineofes  du  pin, 

1797- 

Obfervations  fur  quelques  points  intéreflans  de 
Tartillerie,  1797. 

Obfervations  fur  les  platines  anglaife  &  françaife 
&  fur  une  nouvelle  platine   (aog. ).  Londres, 

1799- 
Rapport,  infiruâion  &  arrêté  du   Direâoire 

exécutif  fur  l'épreuve  deâ  poudres  (du  17  germinal 

Machines  de  guerre  &  améliorations  des  armes 
à  feu,  1800. 

Manuel  du  commiflaire  des  poudres ,  1800. 

Manière  de  préparer  le  charbon  pour  la  poudre , 
1800. 

Sur  l'effet  des  gros  canons,  &  des  pièces  légères 
à  diflances  égales.  Leipfick  (  ail.  ) ,  looi. 

Pefcription  du  procédé  (adopté)  pour  le  raffi- 
nage  du  lalpêtre ,  1 80 1  » 

Inflruâion  pour  les  canonniers  gardes-cêtes* 
Cherbourg,  1808. 

Projet  d^ordonnancje  provifoire  pour  l'artillerie , 
concernant  l'école  &  les  manœuvres  des  batteries 
de  campagne,  1809. 

Tarif  pour  les  réparations  des  armes  poratives , 
1800.  ^ 

Manœuvres  des  batteries  de  campagne  pour 
r^rtilleriedelagarde,  1810,  1812,  1814,  10169 
1818,1810. 

Projet  d^in  règlement  concernant  les  exercices 
&  manœuvres  du  corps  derartilleirie  (  i^^^^  partie  de 

71 
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71  pages ,  ex^culion  des  boucbes  à  feu  ) ,  atlribué 
à  ÎVt.  le  comte  Ru ty,  pair  de  France. 

Obfervalionâ  faites  par  des  capitaines  d*artillerie 
fur  un  ouvrage  intitulé  :  Eflai  fur  quelques  parties 
de  l'artillerie  &  des  fortifications,  par  le  G.  comte 
C**%  181 1. 

Exercice  &  mancenvre  des  boucbes  à  feu  à  bord 
des  vai fléaux  de  Sa  Majefté.  Breft,  i8ii. 

Inftniâion  générale  fur  le  feryice  des  bouches 
à  feu.  Toulon,  181 1. 

Petit  manuel  da  canonnier  y  ou  inflruClion 
générale  fur  le  fervice  do  toutes  les  bouches  à  feu. 
Lille  9  181 1. 

L'artillerie  achevai,  fon  oi^anifation ,  ufage  & 
manœuvres,  i8ia. 

Inflruâion  fur  le  tir  à  boulets  rouges ,  1812. 

Tarif  pour  les  réparations  d'armes ,  i8i4« 

Inflruâion  pour  la  défenfe  &  la  démolition  des 
ponts,  1814* 

Manœuvres  de  force  &  de  chèvre  ,  i8i4> 

Manœuvres  de  force  &  de  chèvre ,  nouvelle 
édition.  Grenoble,  i8i5. 

Inflruâion  fur  le  tir  des  armes  à  feu.  Im- 
primerie royale,  1816. 

Eflai  fur  les  manœuvres  &  les  exercices  d'ar- 
tillerie. Douai,  1816. 

Projet  d'inflruâion  fur  le  fervice  des  bouches 
k  feu ,  préfenté  au  comité  central  de  l'artillerie 
par  des  ofiiciers  de  Tarme.  Metz,  1816. 

Projet  d'ordonnance  portant  règlement  fur  le 
fervice  &  Tinflruâion  du  corps  royal  d'artillerie 
dans  les  écoles  (2a  avril),  1017. 

Tarif  pour  la  réparation  des  armes  portatives , 
1817. 

Obfervations  far  le  fervice  des  poudres  &  falpâ- 
tres  en  France,  18 18. 

Supplément  aux  obfervations  fur  le  fervice  des 
poudres  &  falpêtres  en  France. 

Tarif  pour  les  réparations  d'armes,  1819. 

Notice  fur  l'artillerie  en  fer  forgé  E....-néç 
tD re.  Paris. 

Sur  un  écrit  anonyme  diflribué  aux  chambres 
contre  l'adminidration  aâuelle  du  fervice  des 
poudres.  Paris,  1821. 

Noncx  fur  la  partie  du  (yflème  de  l'an  XI ,  qui 
fe  rapporte  à  Téchelle  de  (ubdivifion  des  calibres 
des  bouches  à  feu  pour  les  équipages  de  campagne 
9l  de  fîége.  On  a  fait  mention,  dans  plufîeurs  arti- 
cles de  ce  Diâionnaire ,  de  bouches  à  teu  du  fyllcme 
de  l'an  XI  3c  de  celles  de  l'ancien  fyflème,  auquel 
on  eft  revenu,  fauf  les  modifications  que  le  temps 
6c  l'expérience  de  la  guerre  ont  provoquées ,  fauf 
auffi  le  remplacement  de  l'obnfier  de  campagne 
par  un  obuuer  plus  convenable,  &c.  Ce^  objets 
importaus  étant  préfentés  d'une  manière lumineufe 
dans  des  obfervations  faites  en  décembre  18 '4 
par  M.  le  lieutenant-général  comte  Rut>,  on  croit 
mile  de  les  rapporter  ici  telles  qu'elles  ont  été 
écrites  par  cet  officier-général. 
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Depuis  plufîeurs  anm'es  on  fi^nfoit  la  ni'cc(M(é 
de  fupprimer  dans  le  délai!  des  conftruèlions  d'ar- 
tillerie un  grand  nombre  de  variétés  qui  en  com- 
pliquoienl  le  fyflème  fans  utilité  réelle,  lorfqne , 
vers  l'an  XI ,  on  s'occupa  de  mettre  celte  icit'e  à 
exécution. 

La  modifical  ion  du  fyflème  d'artillerie,  dirigée 
dans  cette  vue,  c'ell-à  dire,  appliquée  feulement 
aux  détails,  onVoil  évidemment  des  a  van  taches  fans 
mélanges  d'inconvéniens  ;  puifquq  Gmplitier  le« 
détails ,  c'ell  faciliter  le  fervice  dont  ils  forment  les 
élémens.  Mais  en  appliquant  ce  principe  de  randi- 
ficalion  aux  bafes  mêmes  du  fyllème,  c'eft-à- 
dire,  à  la  diftinflion  de  calibres  admife  jafqu'alort 
pour  la  guerre,  n'étoit-ce  pas  fubordonner  reffen- 
tiel  à  l'accefToire  &  faire  dériver  comme  confé- 
qnence ,  la  chofe  qui  devoit  être  établie  en  prin- 
cipe ? 

Il  paroît  en  effet  que  la  différence  des  efpèces  êc 
calibres  de  bouches  à  feu  dont  on  fait  ufaffe  à  la 
guerre  doil  fe  déduire  immédiatement  &  eflentiel- 
tement  de  l'objet  que  l'on  fe  propofe  dans  leur 
emploi,  &  que  les  avantages  ou  les  inconvéniens 
d'une  fîmplicité  oft  d'une  complication,  qui  font 
également  reflreintes  dans  des  limites affez  étroites, 
ne  forment  qu'une  conGdération  tout-à-fait  fecon- 
daire  relativement  à  la  première.  Suppofé  qu'une 
ou  deux  fubdivifions  de  plus  dans  l'échelle  des 
calibres  à  admettre  dans  des  bouches  à  feu  d'ua 
meilleur  ufage  &  mieux  appropriées  à  leur  deflina- 
tion  ,  on  neiauroit  oppofer  raifonnabU'ment  à  cet* 
avantage  rinconvénient  d'introduire  quelque  com- 
plication de  plus  dans  les  détails  intérieurs  des 
parcs  8c  des  arfenaux  :  on  feroit  d'autant  mt^i.is 
fondé  à  le  faire,  que  Ton  a  vu,  dans  la  dernière- 
guerre  ,  le  zèle  des  officiers  d'artillerie  vaincre  ai- 
fément  ce  genre  de  difficulté  ,  en  des  circonflances 
qui  le  rendoient  beaucoup  plus  incommode  qu'il 
ne  pourroit  jamais  le  devenir  par  le  retour  à  Tan- 
cienne  fubdiviCon  de  calibres.  Si,  ati  contraire 
la  fuppreflion  de  quelques  calibres  inlerniéiiiairet 
Ole  à  notre  artillerie  une  partie  dvs  avantages 
<ju'elle  avoit  à  la  guerre,  il  efl  v vident  que  la 
limplifîcation  détériore  le  fyflème  q\i  lieu  derainc'- 
liorer,  &  qu'il  faut  par  conféquenl  la  rejeter. 
C'eftfur  le  champ  de  bataille  &  dans  leur  elïet  à 
la  guerre  qu'il  convient  fiirtout  de  confidérer  le» 
bouohes  à  feu,  lorfqu'il  s'agit  de  prononcer  dans 
une  difcuflion  du  genre  de  celle  qui  s'élève  ici  ^ 
plutôt  que  dans  les  détails  de  parcs  &  d'arfenaux 
qui  fe  rapportent  à  leur  fervice. 

Il  eût  été  à  deGrer  qu'une  opération  auffi  impor- 
tante que  celle  de  changer  le  fyilème  de  fuhdivi- 
-fion  des  ^calibres  de  l'artillerie  eût  été  précédée 
d'épreuves  folennelles ,  &  appuyées  fur  des  réfuhats 
inconteftables.  Mille  conudéra tiens  eifentiellet 
fembloient  en  faire  une  loi  ;  &  ç'eft  ainfî  qu'on  en 
avoit  nfé  lorfqu'il  fut  queflion  de  fubfliiuer  !<r 
fyflèi^e  de  Gnbeauval  à  celui  auquel  il  a  fuc-* 
cédé, 
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Les  épreuves  relatives  aa  changement  de  ca- 
libres adoplés  en  Tan  XI  ont  éié  fi  incomplètes ,  fi 
exclufivement  dirigées  dans  le  fens  favorable  au 
nouveau  fyftème,  qu'il  faut  les  tenir  pour  non- 
avenues,  S:  ne  regarder  comme  expérience  conf- 
talJe  à  iV«;avd  des  bouches  à  feu  de  ce  fyftème, 
que  celle  que  Ton  a  voit  pu  acquérir  de  leur  ufage 
dans  les  occaGons  peu  fréquentes  où,  antérieure- 
méat  à  l'an  XI ,  nos  armées  avoient  employé  pour 
leur  fervicé  quelques  équipages  d'artillerie  enne- 
luie ,  Sl  celle  que  nous  ont  donnée  depuis  ^  les 
campagnes  où  nos  équipages  d*arlillerie  ont  été 
cumpuiés  félon  le  nouveau  fyQème. 

Cl'cil  donc  en  s'appaj^ant  lurtout  fur  celte  der- 
pLèrc  expérience ,  que  Ton  peut  difcuter  la  queilion 
préfentée.  Pour  Tenvifager  fous  fon  véritable  af- 
]>e^  &  la  ramener  h  fes  termes  les  plus  podifs , 
on  va  faire  le  parallèle  du  nouveau  ryllème  &  de 
i'uncien ,  foas  le  doable  rapport  de  l'économie  dans 
les  moyens  &  des  réfullats  obtenus  dans  l'ufage. 
On  s'occupera  d'abord  de  l'examen  de  l'artillerie 
du  campagne ,  qni  fait  l'objet  eflentiel  de  celte 
difcuifion ,  après  quoi  on  recherchera  fila  fuppref- 
£on  de  la  pièce  de  16  &  de  lobufier  de  8  pouces 
dans  Tartillerie  aiïeâée  à  la  guerre  des  fiéges  efi 
uiile  ou  nuifible  au  genre  de  fervice  que  cette  ar- 
tillerie ell  defUnëe  à  remplir. 

ARTIlLSaiE   DE   dAUPAGNB. 

Paralièie  de  r ancien  &  du  nousfeau  /y/lème. 

Appliguée  à  l'artillerie  de  campagne ,  la  difcnf- 
Son  qui  fait  Tobjet  de  ces  notes  renferme  deux  par- 
tie bien  diftinâes  ;  favoir  :  le  parallèle  de  la 
rombinaifon  des  canons  de  8  &  de  4  au  calibre  de 
t)  qu'on  y  a  fubilitué,  &  celui  des  obuiiers  5  ponces 
7  lignes  2  points  ou  de  24,  aux  obufiers  de  6 pou- 
ces. On  va  faire  fucceflivemeut  l'un  6l  l'autre  de 
ces  parallèles. 

Comparai/on  des  canons  de\S&de^au  canon  de  6. 

Sans  entrer  dans  des  détails  trop  compliqi^s ,  & 
d'une  appréciation  toujours  équivoque  julqn'à  un 
certain       '    "  ■«•  **• 

vement 
des 
fuivanles. 

li't^mploi  d'une  pièce  de  8  pourvue  de  fonap- 
provinonr.emeut  complet  en  campagne  exige  trois 
voilures  &  don/e  chevaux;  celui  d'une  pièce  de  ^ 
exige  deux  voitures  &  demie  &  dix  chevaux; 
f  elui  d'une  pièce  de  4  exige  deux  voitures  &  huit 
chevaux. 

Ce  nombre  de  voilures  8c  de  chevaux  dooneroit 
avec  uue  proximation  fuiFifante  le  rapport  cher- 
ché, fi  l'approviGonnement  alïlOé  à  chaque  ef- 
pècc  de  bouches  à  feu  éloil  du  même  nombre  de 
coups;  mail  c'efl  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  l'ordre 
cîc  cliofes  aâuel ,  où  les  divers  rapports  «d'appro- 
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vifionnemens,  des  pièces  dont  il  s'agit,  font  comme 
il  fuit  :  pour  la  piècd  de  8,  le  nombre  de  coups 
par  caiuon  eft  de  quatre-vinfft*doa«e  ;  ie.poids  ai» 
chargement  du  cailldneftde  987 kiL  41  (lAOoliv.)^ 
le  nombre  de  caiffons  qui  lui  font  aflfeâés  eft  de 
deux;  le  chargement  du  cofifret  eft  pour  quinze 
coups  ;  le  nombre  tolal  de  ooups  pour  la  pièce  eft 
de  cent  quatre-vingt-dix-neuf. 

Pour  la  pièce  de  6,  le  nombre  de  ooups  par 
cailfon  efl  de  cent  quarante  5  le  poids  du  charge- 
ment du  caiflbn  eft  de  665  kll.  70  (  i36o  liv.  )  ^  le 
nombre  de  cai^ons  qui  ku  ioai  afleô^  eft  de  un  II 
demi  ;  le  chargement  du  cofiret  eâ  pour  vingt-un 
coups  ;  le  nombre  total  de  coups  pour  la  pièce  eft 
de  deux  cent  trente-un. 

Four  la  pièce  de  4,  le  iiOfnbr6«de  coups  par 
caifibn  eft  de  cent  cinquante  ;  le  poids  du  charge- 
ment du  caiiTon  eft  de  480  kil.  5i  (  1000  liv.) ;  il 
lui  eft  afleâé  un  caifTon  ;  te  chargemant  du  cofi'rf  t 
eft  pour  diic-buit  coups  ;  le  nombre  total  de  coups 
pour  la  pièce  eft  de  cent  foixante-huit. 

La  pièce  de  6  paroitroit  au  premier  conp  d'oeil 
avoir  ua  avantage  fenfible  à  l'égard  des  deux  au- 
tres ,  fous  le  rapport  de  l'approviftonneDient  ^ 
mais  en  examinaut  la  détail  des  chofes,  on 
trouve  aue  cet  avantage  n'eft  que  fiâif  ^  parce  qu'il 
tient  à  aes  moy«u  qui,  appliqués  aux  calibres  de 
8  &  de  4  »  mettoient  l'approrifionnemeat  de  ce* 
bouches  k  feu  en  proportion  d'égalité  avec  celui 
de  la  pièce  de  6.  La  fupériorité  d'appcovifioone- 
ment  de  la  pièce  de  6  tient  en  efi'et  à  ces  deux 
caufes  :  augmentation  dans  le  poids  total  du  char-^ 
gement  de  fon  caiftbo;  changemens  en  confé- 
quence ,  foit  dans  les  dimenlions  mêmes  du  coffre 
du  caifl*on ,  foit  dans  la  difpolkioa  intérieure  à» 
fon  chargement. 

L'excès  de  poids  du  chargement  du  caiffon  de  6 
fur  celui  des  deux  autres  eft  de  78  kil.  Sis  (i6oli<» 
vres)  pour  le  calibre  de  8,  c'eft-à-dire,  fupérieur 
au  poids  de  quatorze  cartouches  de  ce  calibre  ;  & 
pour  celui  de  8,  de  17^6  kil.  22  (36o livres) >  ou  fu« 
périeur  an  poids  de  foixante-deux  cartouches  de 
ce  dernier  calibre» 

Si  donc  on  confent  à  égaler  le^  poids  des  trois 
caifTons  comparés ,  ce  qu'il  faut  néceffairement  ad- 
mettre pour  rendre  le  parallèle  exaâ,  &  ce  qu'il 
eft  aifé  d'obtenir  ^  fans  changer  fenfiblement  les 
conditions  du  tirage,  au  moyen  de  quelques  mo* 
difications  dans  les  dimenuons  des  cotfres^  on 
pourra  mettre  dans  chaque  caiflbn  de  8  quatorze  , 
($1  dans  chaaue  caiiTon  de  8  foixante-deux  car- 
touches de  plus  qu'il  n  y  en  a  aâuellement.  Alora 
l'approvifionnement  de  la  pièce  de  8  fera  porte  à 
deux  cent  vingt-fept  81  celui  de  la  pièce  de  4  ^ 
deux  cent  trente  coups ^  ce  qui  ne  laiflera  entre 
l'approvifionnement  oe  ces  calibres  &  celui  dit 
calibre  de  6  qu  une  différence  tout-à-fait  infigni- 
fiantepar  rapport  à  l'objet  dont  on  s'occupe,  fit  que 
l'on  fe  trouve  fondé  à  négliger. 

On  voit  donc  que  l'on  peut  en  effet  oonfidéies 
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ies  proportions  cî-deffus  îndîqaécs  entre  les  nom- 
bres de  cberatut  &  de  voitures  rerpeâivement 
«fledés  aux  trois  calibres  mis  en  parallèle ,  comme 
exprimant  le  rapport  réel  des  moyens  matériels 
gn  exige  leur  emploi. 

Eln  comparant  d'après  ces  bafes  les  anciens  ca- 
libres, foit  ifolëment  confîdër^s ,  foit  dans  les  com- 
binaifons  dont  ils  font  fnfceptibles ,  au  calibre  de 
6  9  on  trouve  : 

I  <^.  Que  la  fomme  de  moyens  matériels  qu'exige 
l'emploi  de  la  pièce  de  8  eil  à  celle  que  TuppoîTe 
l'emploi  de  la  pièce  de  6|  dans  le  rapport  de  fîx  à 
cinq; 

Ao.  Qne  le  même  rapport  entre  la  pièce  de  6  & 
eelle  de  4  eft  celui  de  cinq  à  quatre; 

3^*.  Qne  par  conféquent,  avec  le  nombre  de 
Toitures  &  de  chevaux  n^ceflaires  pour  mener  en 
campagne  dîjc  pièces  de  8 ,  on  pourra  mener  douze 
pièces  de  8; 

4^.  Qu'avec  le  même  nombre  de  cbevanx  &  de 
Toitures ,  on  aura  le  moyen  de  mener  en  campagne 
quinze  pièces  de  4  ; 

5<>.  Enfin  j  que  la  quantité  de  chevaux  9i  de  voi- 
tures qui  entrent  dans  la  compofîtion  d'un  équipage 
ouelconque  de  bouches  à  feu  de  6 ,  fuffira  pour 
lormer  un  équipage  d'un  pareil  nombre  de  bou- 
ches à  feu  de  8  <t  de4 ,  dans  lequel  ces  deux  cali- 
bres entreront  en  égale  proportion  y  &  dont  l'ap- 
proviConnement  fera  le  même  que  dans  le  premier 

CtL$, 

Tels  font  donc  les  véritables  rapporta  de  moyens 
matériels  qu'exige  refpeâivement  l'emploi  des  ca- 
libres comparés.  Il  eil  entendu  d^aîlleurs  oue  la 
recherche  de  ces  rapports  a  ponr  objet ,  non  l'éco- 
Domie  abfolue ,  mais  l'économie  relative ,  c'e(t-à- 
dire  y  le  meilleur  emploi  des  moyens  que  l'on  peut 
propofer  d'aOeûer  à  la  formation  d*un  équipage  de 
campagne. 

Le  perfonnel  qu'exîgeroit  le  fervicc  des  équi- 
pages mis  en  parallèle  fe  trouve  pour  les  canon- 
niers ,  dans  la  proportion  du  nombre  deê  pièces ,  & 
pour  les  foldats  du  train ,  dans  celle  du  nombre  de 
droitures  que  comporte  leur  formation.  Ainfi,  pour 
un  équipage  d'un  nombre  donné  de  chevaux  &  de 
voitures ,  le  nombre  de  foldats  du  train  étant  égal 
dans  tous  les  cas ,  on  aura  les  réfultats  fuivaus  : 

i®.  A  l'équipage  de  8,  un  fixième  de  canonniers 
de  moins  qu'à  celui  de  6. 

a».  A  1  équipage  de  6 ,  un  cinquième  de  ca- 
Ékonniers  de  moins  qu'à  celui  de  4. 

30.  A  Téquipa^  uompofé,  par  parties  égales,  de 
8  &  de  4  >  le  même  nombre  de  canomuers  qu'à 
celui  de  6. 

Après  avoir  ainfi  analyfé  ft  ramené  à  fes  termes 
les  plus  fimples  le  rapport  des  moyens ,  tant  maté- 
riels qaeperfonnels ,  qu'exige  l'emploi  des  calibres 
dont  il  eu  qtiefiion  ,  on  va  pafler  à  la  comparaifpn 
des  réfultats  qui  peuvent  en  être  obtenus  à  la  guerre. 
•  Tous  les  genres  d'effets  que  l'on  peut  attendre 
des  Qà^ious  à  la  g^terre  dépendent  çffeniipllpi^çîit  I 
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de  ces  trois  caufes  :  juflefle  dans  le  tir,  amplitude 
de  portée,  poids  des  projefliles.  Le  calibre  de  8 
ayant  fous  tous  ces  rapports  un  avantage  inconlef- 
table  fur  celui  de  6  ,  Tuiilité  d'employer  le  premier 
de  préférence  au  fécond  ne  pourroit  pas  êire  mife 
en  qnellion ,  fi  l'on  fai foit  abftrailion  de  toutes  con- 
fidérations  d'économie  dans  l'emploi  des  moyens. 
Si,  d'un  autre  côté,  on  propofoit  de  coordonner  a 
ces  dernières  coufidérations  plutôt  qu'aux  pre- 
mières la  déicrmi nation  des  calibres  de  campaj^ne  , 
les  partifans  de  l'ancien  fyflème  oppoferoient  au 
calipre  de  6  ,  celui  de  4»  qni  y  pour  l'économie  de 
moyens  matériels,  obtient  plus  d'avantaa;e5  relati- 
vement au  calibre  intermédiaire,  fans  offrir  plus 
d'infériorité  dans  l'eflet,  que  celui-ci  n'en  a  rela- 
tivement au  calibre  de  8.  Mais  la  queflion  enri- 
fagée  fous  l'un  ou  l'autre  feulement  de  ces  afpetU  ^ 
feroit  traitée  d'une  manière  incomplète  &  fauffe; 
pour  la  faiûr  fous  fon  véritable  point  de  vue,  il  faut 
déterminer  d'une  manière  plus  prt'cife  les  divers 
genres  d'objets  que  l'emploi  du  canon  peut  avoir  à 
remplir  dans  la  guerre  de  campagne ,  &  examiner 
enfuite  fi ,  pour  une  fomme  déterminée  de  moyens  » 
la  combinaifon  des  calibres  de  8  &  de  4  remplit^ 
mienx  ces  objets  que  ne  peut  le  faire  le  calibre 
intermédiaire  de  6  exclufîvement  employé. 

On  peut  ramener  aux  trois  points  fui  vans  les 
divers  genres  de  delHnation  qne  reçoit  l'artillerie 
dans  la  guerre  de  campagne. 

i<>.  Remplir  l'objet  auquel  étoit  précédemment 
afieâce  l'artillerie  de  bataillon  ,  &  qne  remplit 
toujours,  depuis  la  fuppreffion  de  celte  artillerie , 
une  partie  des  bouches  à  feu  mife  à  la  fuite  des 
divifions,  c'efl-à-dire ,  fèrvir  dans  les  allai:  ei  d*i 
détail  d'avant-gardes;  dans  la  première  pt'riode 
dei  batailles;  oans  les  lignes  d'infanterie,  éontr» 
d'autre  infanterie  ou  de  Tartillerie  de  petit  calibre, 
à  des  diftances  le  plus  fouvent  acceflibles  au  feu 
même  de  la  moufqueterie;  enfin,  dans  toutes l(*s 
ocoafions  qui  font  d'un  intérêt  fecondaire  relative* 
ment  aux  grands  événemens  de  la  guerre  y  &  dans 
lefquels  l'artillerie ,  de  quelque  manière  qu'on  U 
fuppofe  compofée,  ne  fauroit  produire  aucun  ré- 
fultat  bien  important. 

2*>.  Former  les  batteries  de  pofilion ,  que  Tofi 
engage  feulement  dans  les  affaires  férieufes,  au 
moment  oii  fe  prennent  les  difpofitions  d'où  dépend 
leur  fuccès,  &  qui  exercent  une  inQuence  décifive 
fur  la  nature  de  ce  fuccès. 

S**.  Appuyer  les  attaques  de  polies ,  datis  lef- 
qnelles  1  artillerie  rencontre  des  obftacles  naturels 
Ou  faâices,  tels  que  murailles ,  paliffades,  retrax^- 
chemens;  obftacles  fouvent  appuyés  par  de  l'ar- 
tillerie d'un  fort  calibre,  &  dont  la  deflruQion 
fuppofe  par  conféquent  une  dutre  infenfité  d'efforts 
$L  d'autres  moyens  que  n'en  exi^  celle  des 
hommes,  des  chevaux  &  du  matériel,  qui  font 
en  rafe  campagne  l'unique  but  de  l'aâion  de4 
batteries. 

1^  coafidcr9nt  ces  trois  fonâions  diverfes  que 
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Tarullerie  peut  avoir  à  remplir,  il  e(l  facile  de 
remarquer  que  la  première  dlant  d'un  intérêt  lout- 
à-fait  fecondairo  l'elalivemeiit  aux  deux  autres, 
celles-ci  formenfl'olMer  liïcnliel  de  cette  arme,  & 
coiifliluent  le  vcritable  i^ôle  qu  elle  doit  jouer  à  la 
guerre  ;  8l  ce  rôle  appartient  aux  batteries  de 
pofilion,  en  commun  avec  celles  deréferve. 

On  en  conclura  enfiiite  naturellement  qu'une 
difî'ércnce  fondamentale  dans  les  objets  à  remplir 
entraînant  une  dilllTcnce  correfpondante  dans  les 
ni'>yen.s  à  employer,  appliquer  une  intenGïé  in- 
lermc^'diaire  delforls  à  des  degrés  divers  de  ré- 
iilLiiîce  à  vaincre  ou  d'efTeîs  à  produire,  c'eft 
s'cxpoler  à  établir  en  prûicipe,  à  Tégard  des  uns 
une  infitHiiance  ,  &  à  IVgard  des  autres  une 
fural:ondance  de  moyens. 

Le  calibre  de  4>  ^^  ell'et,  ne  reropliroil-il  pas 
aufîi  bien  que  celai  de  6  la  première  des  trois 
fi)n^lions  qui  viennent  d'être  confidérçes,  dans 
laquelle  l'artillerie  n*a  en  oppoGtion  que  de  l'in- 
fanerie,  de  la  cavalerie  ou  des  pièces  légères, 
à  de  petites  diftances,  8i  dans  des  circonflances  où 
ff)n  a6Hon,  quelle  que  foit  fou  inîenfité,  ell  d'un 
l(.ible  intérêt  pav  rapport  aux  grands  rtfullats  de  la 
guerre:*  Dans  les  deux  autres  fonilions,  au  Con- 
irairc,  où  l'artillerie  agit  ordinairement  à  de  plus 
grandes  dillances,  contre  de  plus  forts  calibres, 
ou  fur  des  obllacles  contre  lelquels le, calibre  de  6 
«Il  reconnu  infudlfant ,  8l  dans  des  circonfliinces 
colin  où  l'artillerie  exeice  dans  toute  fon  inlenfité 
celle  aclion  qui  lui  appartient  fur  l'iflue  des 
)»aailles;  peut-on  regarder  le  calibre  d^6  comme 
équivalent  au  calibre  de  8 ,  qui  lui  eft  aulïi  in- 
coijt diablement  fupérieur  pour  tous  les  grands- 
elle! s  d'artillerie  que  le  calibre  de  6  Tefl  lui-même 
à  celui  de  4  ? 

Si  donc  il  s'agiffoit  de  former ,  avec  une  fomme 
donnée  de  moyens,  uu  équipage  d'artillerie,  &  que 
l'on  propofât,  d'nn  côté,  de  le  compofer  exclufi- 
vemenl  en  canons  du  calibre  de  6 ,  fi:  de  Tau  ire  d  y 
employer  les  canons  de  8  8i  de  4>  dans  une  pro- 
portion telle  que  leur  nombre  total  étant  égal  à 
celui  des  canons  de  6,  on  pût  aft'etler  les  pièces 
de  4  ^"^  batteries  de  bataillon  pu  d*avant-garde , 
&  difpofer  de  celles  de  8  pour  les  batteries  de  pofi« 
tion  ;  ne  feroil-il  pas  auïli  avantageux  que  conforme 
aux  principes  de  préférer  Je  dernier  Aflème  ?  ne 
feroit-ce  pas  en  elîet  rejeter  l'infériorité  qu'auroit 
une  partie  de  nos  calibres  à  l'égard  du  calibre  in- 
termédiaire dont  fe  fervent  les  étrangers ,  fur  les 
détails  &  les  chances  de  la  guerre  qui  ont  le  moins 
d'importance,  &  fe  ménager  toute  la  fupériorité 
qii'alTure  l'autre  partie  5  pour  les  occafii  ns  qui  dé- 
cident du  fuccès  des  campagnes  &  du  fort  des 
armées  ? 

Si  le  raifonnement  feul  ne  fuITifoit  point  pour  éta- 
1  'ir  les  avantages  du  calibre  de  8  fur  celui  de  6 
i!.5ns  la  formation  des  batteries  de  pofiîion ,  il  s'ap- 
p:iycroil  fur  les  fouvenirs  du  palFé  pnnr  rendre  (  es 
^ivanlages  inconteilables.  On  ne  peut  avoir  oublié 
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la  gloire  que  lartillerie  françaife  s'eft  acquîfe  dani  • 
les  vingt  premières  années  de  la  dernière  guerre , 
intervalle  de  temps  pendant  lequel  fes  batteries  de 
poGtion ,  formées  de  canons  de  8,  ont  eu  conilam* 
ment  une  fupériorité  marquée  fur  celles  de  l'en- 
nemi. Le  calibre  de  8  étoit  pour  ainiî  dire  le  type 
de  ces  batteries  d'artillerie  à  cbéval,  qui  aior» 
compofoient  en  grande  majorité  notre  canon  de 
poGiion,  &  dont  la  réputation  fe  perpétuera  dans 
e  corps  de  Tartillerie  françaife  auifi  long- temps 
u*il  ferafeuGble  au  fou  venir  de, fa  propre  gloire  &► 
es  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'État.  Vingt  ans  de 
fuccès  cdatans  l'avoient  donc  confacré.  rerfonne 
ne  peut  être  plu»  difpofé  qu'un  officier  d'artillerie 
à  accorder  au  perfonnel  du  corps  la  portion  de 
mérite  qu'il  a  à  réclamer  dans  ces  fuccès  ;  mais  il 
appartient  au  même  officier  d'apprécier  jufqu'à  . 
quel  point  peut  y  avoir  contribué  la  nature  de 
l  arme  avec  laquelle  ils  ont  été  obtenus.  Il  paroît 
impoffible  de  nier  que  la  fupériorité  matérielle  & 
politive  d'un  calibre  plus  conGdérable  fur  un  ca- 
libre babituellement  plus  foible  foit  entrée  pour 
beaucoup  4an.s  celle  que  l'on  a  généraleaient  re- 
connue à  nos  batteiies  à  cheval,  à  l'époque  de  la 
guerre  dont  il  eft  queftion.  Cette  opinion  étoit  tel- 
lement accréditée,  que  les  cancaniers  ne  fe  font 
décidés  en  général  qu'avec  la  plus  grande  peine  à 
renoncer  à  une  arme  que  tant  de  motifs  d'amour- 
propre  &  de  confiance  leur  rendoient  précieufe , 
&  qu'ils  ont  faifi  avec  empreflement  l'occafion  de 
la  reprendre  partout  où  le  calibre  de  8  étoit  encore 
admis  dans  la  compofition  des  équipages  de  cam- 
pagne en  concurrence  avec  celui  de  6 ,  qui  n'a  pu 
être  introduit  que  fuccelfivement  dans  nos  armées, 
pans  les  armées  où  le  calibre  de  6  avoit  été 
complètement  fubftitué  à  celui  de  8 ,  on  fait  com- 
bien le  calibre  de  12  étoit  néceiTaire  pour  mettre 
nos  batteries  en  état  de  lutter  fans  défavantage 
contre  celles  de  l'ennemi.  Ceci  conduit  à  examiner 
C\  l'extenGon  que  l'on  peut  donner  à  l'emploi  du 
calibre  de  12  dans  nos  armées  détruit  ou  modifie 
les  motifs  de  préférence  allégués  plus  h'aut  en  fa-  , 
veur  du  calibre  de  8 ,  comparé  à  celui  de  6. 

La  folution  de.  cette  dernière  queflion  fera  né- 
gative, fi  on  la  cherche  dans  l'oofervation  de  ce 
qui  s'ell  pratiqué  depuis  l'introduflion  des  pièces 
de  6  5  car  celte  innovation  n'a  point  fait  augmenter 
le  nombre  de  pièces  de  12  dans  la  compofition  des 
écjui pages  d'artillerie.  Un  'corps  d'armée  de  trois 
divîGons  avoit  une  batterie  de  réferve  du  calibre  . 
de  12  pour  trois  batteries  de  6  à  pied  &  une  bat- 
terie à  cheval  de  même  efpcce ,  ce  qui  d<mnoit 
quatre  pièces  de  12,  fur  trente  bouches  à  feu.  Un 
corps  d'armée  de  deux  diviGons  avoit  le  même 
nombre  de  pièces  de  12  fur  vingt-quatre  bouches 
à  feu.  La  proportion  moyenne  eft  donc  de  quatre 
pièces  de  12  fur  viugl-fept  bouches  à  feu,  ce  qui 
ell  loin  d'excéder  celle  dans  laquelle  ces  pièces 
concouroicnt  à  la  forma  tion  des  équipages  d'artil- 
tiilerie  tmlérieurement  à  l'an  XI, 
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SI  Ton  cherche  la  folulion  propof^e  dans  la  na- 
ture même  des  chofes ,  on  verra  que  le  Iranfpoit 
de  la  pièce  de  12  étant  difUcile,  Ton  emploi  diC- 

Î>endieux  &  impraticable  pourrarlilierieà  cheval, 
oQ  indirpenfable  ufu^e  borné  à  quelques  cas  feu- 
lement 5  toutes  ces-  circonllances  font  autant  de 
motifs  d*en  reftreindre  Temploi.  Il  vaut  donc 
mieux  chercher  à  donner  aux  natteries  de  poiition 
un  avantage  inhérent  à  leur  organi  fat  ion ,  que  de  fe 
mettre  dans  la  nécedîté  de  leur  fournir  un  appui 
dont  lefficacité  n ell  jamais  infaillible  ni  auffi  im- 
médiate, &  dont  l'emploi  fe  trouve  en  oppolition 
avec  cette  économie  de  moyens  que  L'on  a  établie 
pour  bafe  de  tout  fyflème  raifonnable  d'artillerie. 

Les  pièces  de  8  ont  en  elles-mêmes  cet  appui 
dont  il  vient  d'être  queflion  ;  &  partout  où  on  les> 
emploie  dans  les  batteries  de  poiition ,  les  pièces 
de  la  peuvent  étVe  réduites  à  leur  véritable  deAi- 
nation ,  qui  eil  de  fournir  des  batteries  de  xéferve. 
Avec  des  pièces  de  6,  au  contraire,  au  lieu  de 
ménager  les  pièces  de  12  pour  les  réferves,  on  ell 
obligé  de  les  mettre  habituellement  &  dès  le  prin- 
cipe en  ligne  avec  les  batteries  de  pofition  5  fyfième 
fur  les  inconvéuiens  duquel  il  n'efl  pas  befoin 
d'inGfter. 

*  Si  l'on  conlidère  que  Tufage  des  batteries  de  ré- 
ferve  étant  reftreint  à  des  cas  particuliers ,  les  bat- 
teries de  poûlion  font  ce  qui  fait  habituellement 
fonâion  d  artillerie  ,  &  ce  qui  conftitue  efTentielle- 
ment  le  fervice  de  l'arme  à  la  guerre ,  il  ne  paroi- 
tra  pas  furprenant  de  yoÎT  attacher  tant  d'impor- 
tance à  leur  compoGlion,  &  tant  d'intérêt  à  leur 
conferver  une  fupériorité  réelle  fur  celles  de  l'en- 
nemi. Celte  fupériorité  paroit  furtout  à  réclamer 
pour  les  batteries  à  cheval ,  dont  l'emploi  difpen- 
dieux  doit  du  moins  oflVir  tous  les  genres  d'avan- 
tages que  comporte  le  degré  de  mobiuté  qui  leur  eft 
propre. 

Ainli  radmi/Iion  du  calibre  de  la  dans  la  for- 
mation des  équipages  de  campagne  laifle  fubfiHer 
dans  toute  fa  force  le  principe  établi  de  la  fupé- 
riorité du  calibre  de  8  fur  celui  de  6  pour  l'organi- 
fation  des  batteries  de  poGtion.  En  revenant  donc 
à  la  double  h^pothèfe  préfentée  plus  haut  de  deux 
équipagi-s,  coinpofcs  avec  une  fomme  égale  de 
moyens  matériels,  l'un  exclufivement  de  pièces  de 
6,  l'autre  d'un  pareil  nombre  de  bouches  à  feu, 
dont  moitié  feroit  du  calibre  de  8  &  moitié  de  ce- 
lui de  4;  il  fuit  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  le 
dernier  fera  inconteftablement  préférable;  fi  le 
rapport  d'égalité  entre  le  nombre  des  pièces  de  8 
ti  celui  de  pièces  de  4,  rapport  nécelTaire  pour 
conferver  l'identité  hypothélique  de  moyens  prife 

Î)our  bafe  du  pavallèfe,  eft  aulli  celui  qui  répond 
e  mieux  à  l'ufage  que  l'on  peut  faire  de  ces  deux 
calibres  en  campagne ,  c'eft-a-dire ,  qui  donne  les 
pièces  de  8  &.  de  4  dans  la  proportion  précife  o^ , 
d'après  les  principes  pofés  fur  la  deflination  de 
l'artillerie  à  la  guerre,  elles  doivent  être  lefpejQi- 
vement  employées. 
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-  tiorfque  l'on  attachoit  des  pièces  de  4  At^c  ba« 
taillons  de  la  ligne ,  ces  pièces  enlrôient  dans  la 
formation  des  équipages  d'arliilerie  des  armées  en 
plus  grande  quantité  de  celles  de  8.  Depuis  la  fiip- 
preilion  de  l'artillerie  de  bataillon,  la  proportion 
a  été  en  fens  inverfe  ;  mais  il  doit  être  à  peu  près 
démontré  aux  yeux  àe$  officiers  à  qui  il  appartient 
d'obferver  &  de  raifonner  l'emploi  de  l'artillerie  à 
la  guerre ,  que  cette  proportion  n'eil  point  eÛTentieU 
lement  dans  la  nature  des  chofes,  &  que  par  fuite 
de  ce  luxe  de  moyens,. auquel  on  s* eil  aiiément 
laifle  entraîner  dans  une  guerre  heureufe,  prefque 
toujours  alimentée  aux  dépens  de  l'ennemi,  "on 
employoit  le  calibre  de  8  en  beaucoup  d'occaiioxis 
où  celui  de  4  auroit  été  fuffifant. 

Il  eft  donc  douteux  que  dans  un  équipage  com- 
pofé  de  calibres  de  8  3c  de  4»  1^  premier  doive 
être  pris  en  plus  forte  proportion  que  le  fécond. 
Mais  en  contentant  même  èb  prendre  l'habitude 
contraâée  à  cet  égard  pour  raifon  ,  &  à  admettre 
dans  la  formation  d'un  tel  équipage  le  calibre  de  8 
en  une  proportion  un  peu  plus  forte  que  cehii  de 
4,  il  ea  réfalteroit  feulement  que,  pour  rétablir 
l'équilibre  fous  le  rapport  de  l'économie  de  moyens, 
enti-e  cet  équipage  &  l'analogue  du  calibre  de  6  , 
il  fuffiroit  de  retrancher  quelques  bouches  à  feu 
AU  premier.  Cette  réduâion  fe  trouveroit  dans  une 
proportion  fi  foible ,  relativement  au  nombre  total 
de  bouches  à  feu  de  l'un  on  de  l'autre  équipage , 
que  l'inconvénient  qui  en  réfulteroit  à  l'égard  du 
premier  ne  fauroit  entrer  en  balance  avec  les  avan« 
tages  qu'il  préfente  fous  tous  les  autres  rapports. 

Four  un  équipage  d'environ  cent  bouches  à  fei^ 
par  exemple,  dans  lequel  on  admettroit,fuivant  lés 
anciennes  bafes,  un  cinquième  de  pièces  de  is, 
&  le  même  nombre  d'obufiers  ,  on  pourroit ,  félon 
que  l'on  en  régleroil  le  complément  d'après  l'an- 
cien ou  le  nouveau  fyflème,  former  à  volonté,  avec  , 
une  fomme  donnée  de  moyens,  les  deux  équipages 
fui  vans. 

Ancien  fyflème  :  vingt  obufiers,  vingt  pièces  de  1 2, 
trente-quatre  pièces  de  8,  vingt-quatre  pièces  de  4. 

Nouveau  fyflème  :  vingt  ooufiers ,  vingt  pièces 
de  12,  foixautc  pièces  de  6. 

Ce  qui  donne  pour  Taurien  fyflème  un  total  de 
quatre-vingt-dix-huit  bouches  à  feu,  &  pour  1& 
nouveau  fyflème  un  total  de  cent. 

Or,  fi  l^n  accorde  les  principes  précédemment 
établis,  &  par  fuite  les  couféquences  générales  qui 
en  ont  été  dérivées,  il  paroît  impojjlible  de  ne  pas 
convenir  de  la  fupériorité  très-réelle  du  premier  - 
de  ces  équipages  fur  le  fécond^  ou  ce  qui  efl  1» 
même  chofe  ,  de  celle  de  cette  partie  de  l'ancien 
fyflème  d'artillerie  fur  la  partie  correfpondante  à^ 
^yftème  de  l'an  XI. 

Comparaifon    de    Vobufîer  de   6  pouces  aQ99 
rohufîer  de  24* 

Avant  d'appliquer  à  ce  nouveau  parallèle  l'ace^ 
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]yfe  &  les  rffiTniifiein«ns  dont  le  irt^c^deot  a  été 
1  objet,  il  eft  indirpenfable  de  fixer  la  nature  de 
la  difcaffioo  par  deux  obrervations  importantes. 

La  première ,  c'eft  que  dans  ce  qui  pourra  être 
dit  ci- après  fur  les  avantages  du  calibre  de  6 
pouces  rektiyement  à  robalier  de  campagne,  il 
ne  fera  queflion  que  du  calibre  même  &  non 
du  (yftème  eaiier  de  la  bouche  à  feu  de  cette  ef- 
pèce  que  l'on  employoit antérieurement  à  Tan  XI. 
ii'ofoufier  de  Grioeauval  efl  une  arme  tout-à*Fait 
défeâueufe ,  fans  portée ,  fans  folidité.Mais  Texpé- 
rience  a  prouvé  que  l'on  peut  avoir  un  obuGer 
alongé  de  Hx  pouces,  entièrement  affimilé  à  la 
pièce  de  8,  foit  pour  le  poids  total,  foit  pour  les 
conditions  du  tira^,  dune  ^aade  folidité,  H 
d-'une  pontée  de  moitié  au  moins  plus  forte  que 
celle  de  l'ancien.  Vingt  bouches  à  feu  de  cette 
dernière  espèce  ont  été  employées  avec  le  plus 

§rand  fuccès  pendan^  denx  campagnes  à  l'armée 
u  midi  de  TEfpagne,  oh  elles  ont  fubi  avanta- 
geuilsment  fbiu  les  divers  rapports  indiqués ,  les 
plus  fortes  épreuves  auxquelles  de»  bouches  à  feu 
de  nouvelle  conAruâion  puiflent  être  foumifes. 

Dans  le  parallèle  qui  va  s'établir  entre  le  calibre 
de  5  poac.  7  lîg»  t.  points  8t  celui  de  6  pouc.  ponr 
TobuGer  de  campagne ,  c'eft ,  relativement  au  der- 
nier calibre ,  d*un  obuGer  de  Tefpèce  de  celle  qui 
vient  d'être  décrite  que  l'on  entendra  parler,  ou 
d'ua  obuGer  du  même  calibre,  conGruit  dans  tout 
autre  (yGéme  qui  rempliroit  également  les  condi**  ^ 
tixms  eîfentielles  d'ofirir  un  degré  de  folidité,  de 
mobilité  dt  de  portée  très*rapprocfaé  de  ce  que  Ton- 
trouve  dans  la  pièce  de  8,  avec  laquelle  il  doit 
être  concurremment,  &  fi  l'on  peuts'exprimer  ainfi, 
foUdaireroent  employé. 

La  féconde  chofe  à  remarquer,  c'eft  qu'il  eft^ 
-fingnlier  que  l'on  ait  fondé  la  détermination  d'un 
changement  eflentiel  dans  le  l|yffème  de  l'artillerie 
de  campagne  fur  un  motif  de  amplification  qui  fe 
rapporte ,  non  à  ce  ferWce ,  mais  à  celui  de  la 

guerre  des  fit^ges ,  3c  qu'on  l'ait  fait ,  avant  même 
e  s'aflurer  G  le  but  que  l'on  établiflbit  ainfi  en 
principe  d*unedtfpofitiou  à  laquelle  il  eût  dâ  refter 
naturellement  fubordonoé ,  feroit  atteint.  ÏJes  ex- 
périences poGtives  femblent  prouver  en  effet  que 
les  obus  de  24,  dont  l'emploi  que  l'on  avoit  demn 
d'en  faire  avec  les  pièces  de  ce  calibre  dans  la 
guerre  des  ûéf^^e»  a  été  un  des  principaux  motifs  du 
rliangement  de  calibre  de  Tobufier  de  campagne, 
ne  peuvent,  ainfi  qu*on  l'avoit  conjefluré,  fervir 
à  acc^h'rer  la  formation  des  brèches,  &  que  cet 
nhjftl  eft  beaucoup  mieux  rempli  par  les  boulets 
plein»  ordinaires.  Quant  à  Tufage  que  l'(tn  peut 
taire  de  l'obus  ponr  le  tira  ricochet  dans  lesfipges, 
il  efl  évident  que  l'obus  de  6  pouces,  beaucoup 
plus  pefant  que  celui  de  24,  a  fur  ce  dernier  un 
avantage  d  autant  pins  marqué,  que,  dans  l'efpèt-e 
de  tir  dont  il  s'ajçit,  l'effet  de  l'artillerie  eft  à  peu 
près  en  raifou  dire^e  de  U  niafle  des  projedÙIes 
qu'elle  cmjpluie/ 
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Ainfi,  Pan  des  principaux  objets  one  l'on  aroît 
en  vue  en  changeant  le  calibre  de  1  ancien  obu- 
Ger de  campagne ,  celui  qui  fe  rapportoit  à  la 
guerre  des  fiéges,  n'a  point  été  rempli  :  on  va  exa- 
miner fi  l'innovation  a  été  plus  avantageufe  fous 
le  rapport  du  Service  de  campagne ,  auquel  elle 
doit  plus  naturellement  8c  plus  particulièrement  fe 
coordonner. 

Si  Ton  oherche  le  rapport  de  moyens  matériels 
&  perfonnela  qu'exige  refpedivement  l'emploi  des 
deux  obuGers  comparés ,  on  trouve  : 

I®.  Que  l'emploi  de  l'obnfier  de  6  pouces^  ^^fiP 
quatre  voitures ,  feize  chevaux ,  &  fournit  cent 
foixante  coups  à  tirer. 

2«.  Que  cehii  de  l'obnfier  de  14  exigé  troît 
voitures,  douze  chevaux,  êi  fearoit  centcinquant* 
coupa  à  tirer. 

Le  poids  du  chargement  des  caiflbns  étant,  k 
peu  de  chofe  près ,  égal  ponr  l'un  8l  ponr  l'autre. 

Le  rapport  de  moyens  matériels  entre  l'obufier 
de  6  pouces  8t  celui  de  s4  eft  donc  de  quatre  à 
trois;  c'eA'^Hlire,  que  le  nombre  de  chevaux  êi  de 
voitures  néceilaires  pour  conduire  trois  obufiera  de 
6  pouces  en  campagne,  eft  le  même  que  pour 
conduire  quatre  obuuers  de  24  S  ^^  qu'en  générai,  - 
à  moyens  égaux  y  le  nombre  d'obufiers  d'un  équi- 
page pour  lequel  on  adopteroit  le  nouveau  calibre, 
fera  d'un  quart  en  fus  plus  confîdérable  que  celui 
de  l'équipage  pour  lequel  on  conferveroit  le  calibre 
de  6  pouces. 

Quant  au  rapport  de  moyens  perfonneb  entre 
les  deux  équipages  comparés,  on  voit  qne  le  nom« 
bre  de  foldals  du  train  étant  refpeâivement  éj^  , 
celui  des  canonniers.  dont  ils  exigent  l'emploi  eft 
exaâetnent  dans  la  même  proportion  que  celui  des 
bouches  à  feu  qu'ils  comportent. 

On  vmmaintenr.tpafler  an  rapport  de  réfultatsf 
&  pour  le  bien  apprécier ,  déterminer  préalable* 
ment  d'une  manière  précife,  quel  eft  Tobjet  de 
l'emploi  de  l'obufier  en  campagne. 

Sous  le  rapport  de  l'économie  de  moyens ,  de  la 
raindité  dans  l'exécution ,  de  la  juftefiTe  dans  le 
tir,  Bt  même  en  général  de  l'étendue  dans  la  por^ 
tée ,  l'obufier  le  cède  au  canon  ,  fur  lequel ,  d'un 
antre  côté,  il  a  l'avantage  de  lancer  des  projeâilef 
plus  lourds  àt  fufcepti blés  d'éclater. 

n  fuit  naturellement  de  cette  obfervation  que 
l'ufage  de  l'obuGer  n'eft  préférable  à  celui  dû  canon 
que  pour  les  opérations  où  le  poids  &  les  éclats 
des  projeâiles  contribuent  plus  puiflkmment  à 
l'effet  (lue  l'on  fe  propofe  d'obtenir  de  l'artillerie 
qne  ne  le  feroit  le  genre  dVvantages  qu'offre  l'em- 

Éoi  du  canon;  Si  que  le  contraire  a  ueu  dans  tout 
s  autres  cas. 

L'obufier  eft  excellent  ponr  les  attaques  depofiea 
&  retranchemens ;  parce  que  les  obus,  par  leur 
mafîe  ,  a^ilfent  avec  énergie  inr  les  obftacles  ma- 
tériels qui  leur  font  oppofés,  &  que,  retenus  enfuite 
par  ces  mêmes  obftacles,  ils  éclatent  à  portée  des 
uommes  le  des  chofes  qu'il  s'agit  de  détruire  5  reiQir 
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pllffantpar  ce  double  efiei  le  hat  ffvié  Von  ie  pro- 
pofe  dans  le  genre  d*attaqae  4oat  il  t'agît ,  mieax 
que  De  poiuxtf  ienl  le  faire  èe  ficaples  bouleU.  TeUe 
etoiit«>ngiaa  ire  ment  la  deftûiation  principale,  peut- 
être  méiue  exclufîve ,  de  l'obufier  de  la  gaerpe  de 
(daiTi pagne ,  Âi  telle  efi  encare  celle  où  k  préleale 
le  plut  d'avantage  dans  foa  emploi. 

M  rafe  caoïpagae ,  an  contraire ,  le  camona  gé- 
néralement Tavantage  fur  Tobnfier.  Cet  avantage 
eil  auGi  piëpond^rant  qninoonteftable  cUuis  ùs 
luCle«  de  batteries  à  batteries;  il  h  tait  auffi  re- 
marquer- dans  l'ofage  de  l'artillerie  contre  TiofiMi' 
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quoi  qa  11  en  loit  de  cet  opi 
nions ,  qa'il  n*e(l  pas  néceflaire  d'approfi^uMUr  ici , 
il  fuffit  à  Tobjet  de  cette  difcuflion  d  aroir  indiqaé 
d*iine  manière  générale  les  différences  caraQérifti- 
ques  du  canon  &  de  Tobufier  dans  le  genre  d'a^wa 


taee^  qu'ils   préfentent,  8c  la  direvfité  qui   en 

réuiltedans* 

à  feu. 


B  la  deftinaiion  relpe£Hve  de  ces  boaohes 


La  diminution  dn  calibre  de  l'obafier  a  atténné 
les  avantages  Je  augmenté  les  inconvéaiens  propres 
à  cette  efpèoe  de  bouches  à  feu ,  au  point  de  ren- 
dre les  premiers  infufBfans  à  beaucoup  d'égards 
dans  remploi  qne  l'on  en  dit  an  campagne ,  9i 
les  féconds  fenbblement  naiObles  à  reflet  que  l'on 
peut  avoir  en  vue  dans  cet  emploi. 

L'expérience  a  prouvé  : 

1°.  Que  l'obus  de  a4  a  très-peu  d'aâion  fuir  les 
obflacles  contre  lefquels  on  l'emploie  dans  la  guerre 
des  poftes;  qu'il  ne  remue  point  fuSifamment  les 
mafles  de  terre;  que  de  très-minces  murailles  fuf- 
fifent  pour  l'arrêter  &  le  plus  fouvent  pour  lebrifer; 
enfin,  que  (es  éclats  peu  multiplia,  d'une  foible 
^naiTe ,  animés  d'une  loible  viteSSe ,  (ont  peu  dan- 
gereux. 

a».  Qne  le  même  obulîer  a  peu  de  jaftefle  dans 
le  tir ,  &  que  U  déviation  de  Ton  projeâile  eft  telle 

Î|n'elie  devient  fenfible  à  l'œil  lorfqoe  Je  tir  a  lieu 
ous  un  angle  un  peu  élevé. 

3".  pue  l'obns  ne  peut  point  renfermer  de  ma- 
tières incendiaires. 

En  obfervant  que  le  poids  de  l'obus  de  24  eft  à 
eelui  de  l'obus  de  6  pouces  comme  treize  eft  à 
vingt-trois,  on  concevra  aifément  combien  le 
premier  doit  avoir  de  défavanlage  à  l'égard  du  fé- 
cond ,  fous  tous  les  rapports  confidérés  en  premier 
lieu  dans  les  cas  où  la  maffe  du  proieûile  eft  le 
principe  efleniiel  de  TefTet qu'il  produit. 

On  fe  rendra  également  compte  de  la  grande 
didl'rence  de  déviation  qu'offrent  les  Irajeâoires 
des  deux  obus  comparés  par  l'examen  du  rapport 
qui  réfulte  de  la  conftruâiou  de  chacun  d  eux  y 
entre  fa  nuiffe  êi  foo  volume  extérieur;  rapport 
auquel  le  degré  de  déviation  d'un  projedile  dans 
fa  courfe  eft,  en  fuppofant  toutes  chofes  égales 
d'ailleurs,  effentiellement  fubordonné.  Dans  le 
cas  dont  il  s  agit ,  ces  rapporta  font  tels  que  les 


mafles  des  deux  obus  étant  entr'elles comme  treice 
eft  à  vingt-trois ,  leurs  yokimes  font  comme  quatre- 
Ttngt-fept  eft  à  cent  treize;  d'où  il  fuit  que  la  pro- 
portion entre  le  vobme  À  la  maflè  e&  beaucoup 
plas  défavorable  à  l'obus  de  24  qu'à  celai  de  6 
p<»aeea. 

L'ialuflSfanoe  de  robulier  de  24  eft  fi  bien  conf- 
tatée,  que  l'on  a-confervé  le  calibre  de  6  pouces 
pour  les  obufiers  des  batteries  de  réferve  de  12 , 
par  la  raifon  <}u'à  la  diftauce  &  dans  les  circonf- 
tances  oà  agiffeat  ordinaireuient  ces  batteries  , 
l'obus  de  24  eft  de  trop  peu  d'effet.  H  y  a  donc  eu 
dans  les  dernières  campagnes  deux  calibres  d'obu^ 
fier  au  lieu  d'au  ;  ^  l'on  a  été  conduit  relativement 
À  cette  iioucbe  à  feu ,  à  «lu  réfultat  inverfe  de  celni 
auquel  fembloit  tendre  le  changement  de  fvftème.- 
L'inlériorité  de  l'obufier  de  24  à  i'^ard  de  la  pièce 
de  â ,  quoique  beaucoup  moins  fenfible  que  dans 
le  rapport  de  cet  obufier  avec  la  pièce  de  12  ,  eifc 
toutefois  très*réelie.  Si  donc ,  d'après  les  motil^ 
allégués  pour  établir  la  fupériorité  de  la  pièce  de 
8  fur  celle  de  6,  on  jugeoit  convenable  de  revenir 
aua  canons  de  campagne  de  l'ancien  fyftème ,  at 
feroit  une  raifon  de  pins  pour  reprendre  également 
l'ancien  calibre  d'ooufier. 

Ces  motifs^  que  l'on  fe  borne  k  indiq^er^  Se  aux* 
quels  les  obéervations  déjà  faites  dan»  la  compa— 
raifon  des  canons  de  8  &  de  6  difpenfeoC  de  donner 
un  plus  long  développement,  pacoiffeot  étabinr 
d'une  manière  évidente  la  fupénorité  du  calibre 
de  6  pouces  fur  celui  de  5  pouces  ^  lignes  2  pointa 
pour  l'obufier  de  campagne;  fupériorité  coiiitatée, 
non-feulement  fous  le  rapport  de  la  valeur  abfoliie, 
qui  ne  peut  être  mife  lérienfetnent  en  queftion  , 
mais  encore  fous  celui  de  la  râleur  relative  de  ces 
deux  bonches  à  feu,  refpeâivement  employg^ 
dans  la  proportion  que  fuppofe  la  condition  d'éga* 
lité  de  mojeiis  matérieU  prile  pour  bafe  du  y^ 
rallèle^ 

Conclu/ton  du  paralUte  des  bouches  ù  feu  de: 
campagne^ 

Aprèsav6ir  ainfi  comparé  refpeâivement,.  oh»^ 
cuoe  dans  leur  efpèce ,  les  boixclies  à  feu  des  deu^ 
fyflèmes ,  il  ne  refte,  pour  compléter  le  parallèle^ 
qu'à  préfenter  deux  confidéralions  gcnéraWs  qui 
vont  être  expofées» 

Premièrement  le  nouveau  fyftème  permet^  à 
raifon  de  l'affoibliffement  des  calibres ,  de  mulli-' 

S  lier  les  bouches  à  feu  fans  augmenter  la  dépenfe- 
e  moyens  ;  tandis  que  le  retour  à  l'ancien  l^ftème). 
dans  le  fens  félon  lequel  on  le  propofe ,  (endroit  „ 
à  l'aide  d'une  augmentation  dani  les  calibres ,  à: 
concentrer  dans  un  moindre  nombre  de  booches  à 
feu ,  des  moyens  d'aâion  an  moins  égaux ,  &  dans, 
plufieurs  cas  fupérieurs  à  ceux  que  Ton  a  à  attendre; 
de  la  multiplication  des  petits  calibres. 

La  conformité  de  ce  dernier  réfultut  aux  vrai» 
principe»  ne  peut  pacoltre  douteui«  ayx  jeu4-  4* 
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quîconqne  aura  été  à  même  d'obferver  qu'à  la 
guerre,  l'intenfilé  des  elFets  de  rarlillerie  eft  en 
raifoQ  de  ia  valeur,  &  non  de  la  muliipiicitë  des 
bouches  à  feu  que  l'on  emploie,  &  qu'au-delà 
de  certaines  limites  ,  celte  multiplicité  devient 
plus  nuifible  qu'utile,  parce  qu'il  n'arrive  pref- 
que  jamais  qu'elle  puifle  être  employée  en  tota- 
lité dans  les  bataillei,  tandis  qu'elle  agit  conti- 
nuellement fur  les  opérations  d'une  campagne  de 
tout  le  poids  &  de  toutes  les  difficultés  qu^entraine 
le  tranfport  d*un  matériel  confidérable  à  la  fuite 
des  armées. 

I/expérience  delà  dernière  campagne  de  l'armée 
françaife  en  Allemagne  n'a  que  trop  démontré 
cette*  vérité.  On  peut  pofer  pour  règle  que  la  pro- 
.  portion  de  deux  boucnes  à  feu  par  mille  hommes 
donne  le  maximum  d'artillerie  que  Ton  doive  con- 
duire à  la  fuite  de  l'armée  dans  les  circonftances  ha- 
bituelles de  U  guerre  ;  que  les  cas  où  il  eil  avanta- 
geux d'en  mettre  trois  font  des  exceptions ,  &  que 
tout  ce  que  l'on  feroit  tenté  d'admettre  au-delà  de 
ce  dernier  nombre  jette  dans  cette  exagération  de 
moyens  dont  on  a  parlé ,  &  dont  les  réfuljlats  font 
plus  nuiiîbles  qu'utiles  aux  armées. 

Secondement.  Ce  principe  pofé,  il  s'enfuit 
qu'en  foamettant  toujours  le  parallèle  qui  fait  Pob- 
jet  de  cette  difcnflion,  à  la  condition  d'une  ilciâe 
égalité  dans  l'emploi  des  moyens,  on  a  traité  la 

?[ueflion  fous  l'afpeft  le  plus  favorable  au  nouveau 
ydème  Bl  le  plus  défavorable  à-  l'ancien  :  car  le 
feul  avantage  réel  du  calibre  intermédiaire  étant 
de  multiplier^  pour  une  fomme  donnée  de  moyens,, 
le  nombre  de  I)ouches  à  feu  dont  fe  compote  un 
équipage  d'artillerie,  s'il  eft  démontré,  comnie  il 
l'eft  eu  eft'et  par  l'expérience,  que  celle  multiplica- 
tion devient  plus  nuîGble  qu'utile  au-delà  de  cer- 
taines limites  que  l'on  avoit  toujours  la  faculté 
d'atteindre  dans  l'ancien  fyftème,  il  l'eft  égale- 
ment qne  l'on  eût  été  fondé  à  faire  abftradion  de 
cette  économie  de  moyens  ,  feul  rapport  où  les 
deux  iyftèmes  puiflent  e^re  mis  dans  une  efpèce 
d'équilibre ,  &  au.  défaut  duquel  le  nouveau  ne 
peut  fe  foutenir  un  inftant  contre  l'ancien. 

Il  faut  en  conclure  que  ce  qui  a  été  prouvé  en 
faveur  de  l'ancien  fyftème  pour  le  cas  le  plus  dé- 
favorable , l'eft  à  plus  forte  raifon  pour  Tétat  où  les 
conlidérations  qui  viennent  d'être  expofées  éta- 
blifTent  véritablement  la  queftion.  Laiflbns  donc 
nux  élpan<;ers  leur  fyftème,  ^  gardons  le  nôtre  , 
qui,  pendant  vingt  ans  ,  e^  aprefque  conftamment 
triomphé, 

De  lafuppr^ffîon  du  ccUibre  de  l6  &  de  robufîer 
de  6  pouces  dans  la  guerre  des  Jîéges. 

La  difcu(fion  de  cette  queftion,  fur  laquelle  les 
opinions  font  beaucoup  moins  partagées  qu'à 
regard  de.  la  précédente ,  fe  borne  à  rappeler 
quelques  obferva lions  où  fe  fondent  les  ofQciers 
qui  ont  eu  i'ovP^Uou  d'acquéric  l'expérieac^  de  U 
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guerre  des  fiéges ,  pour  regarder  la  fappreflîon  de* 
deux  efpècesde  bouches  à  feu  dont  il  s'agit,  comme 
une  détérioration  manifefte  de  la  partie  de  notre 
fyftème  d'artillerie  qui  fe  rapporte  à  cette  guerre. 

Dans  l'attaque  des  places  ,  les  bouches  à  feu  que 
l'on  conOdère  agilTent  de  plein  fouet  ou  à  ri- 
cochet. 

Dans  le  premier  cas  elles  s'emploient  à  percer 
&  ruiner  des  parapets ,  pour  détruire  le  matériel 
qui  eft  derrière  ;  ou  à  mettre  en  brèche  \ei  efcar- 
pes ,  foit  de  maçonnerie,  foit  de  terre,  des  ouvrages 

Î}ar  où  l'on  cherche  à  pénétrer  dans  une  place.  Dans 
e  fécond  elles  ont  pour  objet  de  renverfer  les  tra- 
verfes  des  remparts ,  afin  d'atteindre  les  moyens 
de  défenfe  qui  agiflent  fous  leur  abri 5  de  pro- 
duire le  même  effet  dans  les  chemins  couverts ,  & 
de  plus,  de  détruire  le  palifTadement  des  parties 
attaquées.  Les  obufiers  font  fpécialement  aff'eâés 
à  cette  dernière  deftination. 

On  a  propofé  d'employer  les  mêmes  bouches  à 
feu ,  dans  la  défenfe  ainfi  que  dans  l'attaque  ,  à  ri- 
cochet comme  de  plein'  fouet.  Mais  les  circonf- 
tances  où  l'on  peut  faire  ufage  du  ricochet  dans 
la  défenfe  étant  peu  fréquentes ,  le  tir  de  plein  fouet 
doit  être  coniidéré  comme  confiituant  proprement 
les  fondions  de  l'artillerie,  dans  cette  partie  de  la 
guerre  des  fiéges.  Affeâées  à  ce  dernier  ufage ,  les 
bouches  à  feu  que  l'on  confidère  ont  à  a^ir  contre 
les  maffes  de  terre  qui ,  à  raifon  de  leurs  dimenGont 
&  des  circonftances  de  leur  conftruâion ,  ofiVeot 
une  réfiftauce  bien  inférieure  à  celle  de  la  plupart 
des  ouvrages  de  la  fortification  permanente. 

On  fe  borne  à  parler  des  effets  des  bouches  à  fea 
dont  il  eft  queftion  par  rapport  aux  obftacles  ma- 
tériels qui  leur  font  oppofés ,  parce  que ,  dans  U 
guerre  des  fiéges ,  ce  point  de  vue  eu  celui  foui 
lequel  l'aâion  de  l'artillerie  doit  être  effentielle- 
ment  envifagée* 

On  peut  donc  ranger  en  fix  clafi*es  principales  9l 
diftinaes  les  divers  objets  que  les  canons  &  obu- 
fiers ont  à  remplir  dans  la  guerre  des,  fiéges; 
fa  voir  : 

10.  Mettre  en  brèche  les  revêtemens,  foit  en 
maoonnene ,  foit  en  terre ,  des  maiTes  de  la  forti«- 
fication  permanente. 

2".  Battre  de  feux  direâs  les  parapets  des  mêmes 
maffes ,  dans  la  vue  de  démonter  l'artillerie  qui  efl 
derrière  5  ou  par  des  coups  d'embrafure,  ou  après 
avoir  diminué  le  profil  des  terres  qui  les  couvrent 
do.  manière  à  le  rendre  infuffifant. 

S*'.  Ricocher  les  lignes  de  fortification  ,  foit  fur 
les  remparts ,  foit  dans  les  chemins  couverts ,  pour 
détruire  l'artillerie  &  les  troupes  qui  s^y  trouvent , 
&  ruiner  en  même  temps  les  traverf  es  qui  s'oppofen  t 
à  ce  réfultat. 

40.  Battre  de  feux  direds  &  de  plein  fouet  les 
Iriivaux  dont  fe  compofe  l'attaque  d'une  place  , 
dans  la  première  période  de  leur  conftruâion, 
lorfqu'étant  encore  imparfaits ,  ils  lailTent  à  l'artil-- 
lerie  afliégée  la  poffibililé  de  {es  détruire  ou  da 


Digitized  by 


Google 


IV  O  T 

ttoîns  d'en  reCardev  PacLèvement ,  en  ctaffantles 
travailleurs  que  Tattaqaant  y  emploie  &  qui  n'y 
trouvent  point  encore  un  abri  Tuffifant. 

5<^.  Lorfque  les  mêmes  travaux  font  aciievés, 
battre ,  toujours  par  des  feux  direâs  &  de  plein 
fouet ,  les  batteries  de  l'alBégeant  auxquels  ils  fer- 
vent d'appui ,  afin  d'en  détruire  l'artillerie,  ou  du 
moins  d'oppoier  toutes  les  difficultés  poflibles  à  fon 
adlion. 

G**'  Enfin  y  enfiler  par  des  ricochets  tontes  les 
parties  des  travaux  de  l'affiëgeant  qui  fe  trouve  en 
prife  à  ce  genre  d'aâion  de  Fartillerie. 

Dans  tontes  ces  deftinations  qne  les  canons  & 
obufiers  peuvent  avoir  à  remplir  à  la  guerre  des 
fiéges,  &  qui  fe  coordonnent  à  l'une  on  à  l'autre  de$ 
deux  manières  dont  l'artillerie  eft  fufceptible  de 
s'employer ,  c'eft-à-dire,  au  tir  de  plein  fouet  ou  au 
tir  à  ricochet ,  les  bouches  à  feu  agiflent  félon  des 
conditions  diverfes  pour  chaque  cas.  Le  raifonne- 
ment  indique ,  ici  comme  dans  la  guerre  de  cam- 
pagne y  que  pour  obtenir  des  enett  difi'érens  & 
vaincre  des  réfiflances  de  degrés  inégaux ,  il  faut 
admettre  en  principe  une  différence  d'aélion  &  de 
moyens  :  l'expérience  &  Tufage  déterminent  cette 
diflerence. 

C'eft  l'expérience  qui  a  conduit  anx  réfultats 
fuivansy  que  prefque  tous  les  officiers  expérimentés 
regardent  comme  inconteilables. 

1°.  Que  le  calibre  de  24  elt  celui  qui  allie  le 
mieux  au  degré  ue  mobilité  requis  pour  la  facilité 
&  la  célérité  des  opérations  offenfives  de  la  guerre 
des  fi^ges ,  la  force  d*aâion  que  doit  avoif  une 
bouche  à  feu  pour  mettre  en  brèche  des  revêlc- 
mens  de  fortification  permanente ,  &  ruiner  les 
parapets  de  celte  fortification  par  le  tir  de  plein 
fouet. 

•  2°.  Que  le  calibre  de  16,  mélangé  avec  le  pré- 
cédent ,  peut  très-utilement  remplir  cette  dernière 
defti  nation ,  c'eft-à-dire ,  qne  lorfque  les  boulets 
de  24  ont  commencé  à  rompre  la  ténacité  des 
terres  dont  fe  compofent  les  parapets ,  trois  bou- 
lets de  16  produifent  plus  d'effet  aue  deux  de  24; 
avantage  qui  va  toujours  en  croidant  pour  le  ca- 
libre oe  16,  à  mefure  que  l'aâion  des  batteries 
force  Taffiégé  de  fubftituer  à  des  maffes  condenfées 
par  le  temps,  &  dont  la  réfillance  exigeoit  l'em- 
^oi  du  calibre  de  brèche,  des  moyens  d'abri 
créés  à  la  hâte  &  d'une  bien  moindre  réfiftance. 

Que  le  calibre  de  16  eft  en  général  le  plus  propre 
au  tir  à  ricochet,  parce  qu'il  a  la  force  fuffifante 
pour  écrêter  les  traverfes  dont  le  profil  eft  nécef- 
iairement  moins  fort  que  celui  des  parapets,  & 
mettre  hors  de  fer  vice  les  bouches  à  feu  (bronze 
46  affûts)  qu'il  atteint. 

Qu'enfin  ce  même  caUbre  de  16  eft  fuffifant, 
mais  néceflaire,  pour  produire  de  l'effet  fur  les 
travaux  d'une  attaque  lorsqu'ils  font  achevés  , 
ainfi  que  pour  inquiéter  férieufement  les  batteries 
de  l'affiégeant ,  &  éteindre  ou  interrompre  leur 
feu  lorfqu  elles  font  démafquéea.  C'efi  cetto  pro- 
Artillsris. 
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priélé  conftatée  dans  la  plus  belle  &  la  plus  bril- 
lante époque  de  la  guerre  des  fiéges ,  par  mille  ré- 
fultats reconuuspar  l'opinion  unanime  des  hommes 
de  l'art ,  qui  avoit  accrédité  le  calibre  de  16  pour 
la  défenfe  des  places ,  &  l'avoit ,  pendant  plus 
d'un  fiècle,  conftitué  bafe  du  fyftème  d'artilkrie 
applicable  à  ce  genre  de  guerre ,  lorfque  des  con- 
jeâures ,  auxquelles  on  a  même  dédaigné  de  don- 
ner l'appui  de  quelques  expériences  de  polygone, 
l'ont  fait  effacer  de  nos  tables  de  conftruâions. 

Il  eft  entendu  que  ce  qui  vient  d'être  dit  tou- 
chant la  valeur  du  calibre  de  16  &  fes  combinai- 
fons  avec  celui  de  24,  eft  effentiellement  fubor- 
donné  au  rapport  entre  les  moyens  &  les  réfultats 
refpeâi veinent  propres  à  l'emploi  de  ces  deux 
calibres.  Ce  n'eft  que  dans  ce  feus  qu'un  parallèle 
de  la  nature  de  celui  dont  il  s'agit ,  peut  avoir  lieu 
entre  un  calibre  plus  fort  &  un  calibre  plus  foible. 

3®.  L'expérience  a  encore  prouvé  que  le  calibre 
de  12  ne  peut  être  employé  avanta^ufement  que 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  trois  manières  fuivantes  1 

Dans  les  batteries  deftinées  à  ricocher  les  che- 
mins couverts,  en  le  mêlant  avec  le  calibre  de 
16  ou  avec  les  trois  obufiers. 

Dans  les  entreprifes  de  vive  force  fqr  les  re- 
doutes &  ouvrages  qui  couvrent  uu  front  d'at- 
taque, lorfque  le  peu  d'importance  de  ces  ou- 
vrages n'exigeant  point  l'appareil  de  travaux  régd-' 
liers,  on  veut  les  emporter  d'emblée,  &  qu'il 
s'agit  en  conféquence  d'établir  à  l'improvifte  quel- 
ques batteries  pour  en  ruiner  préalablement  les 
défenfes. 

Dans  la  défenfe  des  places  contre  les  têtes  de 
fapes  &  cheminemens  ,  &  en  général  contre 
toutes  les  parties  des  travaux  des  attaques  qui  ne 
font  point  terminés,  &  dans  l'exécution  defquelf 
Tafliégé  peut  prendre  l'affiégeant  fur  le  fait. 

Hors  de  ces  cas, le  calibre  de  12  eft  infuffifaat^ 
&  ne  peut  fuppléer  celui  de  16. 

4^*  Enfin  l'expérience ,  en  prouvant ,  relative*- 
ment  à  Tobufier ,  la  néceflité  du  calibre  de  8  poue. 
pour  la  guerre  des  fiéges ,  a  cependant  toujouri  ' 
fait  regretter  que  la  bouche  à  feu  de  ce  x^alibre 
dont  nous  faifons  ufage ,  eût  trop  peu  de  portée. 
On  fentira  aifément  que  ce  défaut  peut  fe  corriger 
avec  la  plus  grande  facilité,  fi  l'on  obferve  qu'il 
fuffit ,  pour  augmenter  convenablement  la  portée  ' 
de  notre  obufier  de  8  pouces ,  d'agrandir  fa  cham- 
bre ,  en  augmentant  proportionnément  l'épaiffeur 
du  métal.  Or, -on  ne  peut  faire  aucune  objeâioa 
raifonnable  contre  l'aadition  de  poids  qui  ré  fuite  ra 
de  ces  difpofîtions  pour  le  nouvel  obufier ,  puif» 
que  le  fyltème  entier  de  cette  bouche  à  feu  demeu*- 
rera  toujours  beaucoup  an«Kieflbus  du  poids  de  la. 

{)ièce  de  16,  qui  lui  eft  fort  inférieure  pour  tous 
es  effets  de  ricochet  qui  jouent  un  fi  grand  rôle 
dans  la  guerre  des  fiéges. 

Le  poids  de  Fobus  de  8  pouces  chargé ,  qui  eft 
de  23  Jdl.  0067  à  23  kil.  4962  (47  à  48  liv.  ) ,  avec 
U  viteiïe  dontil  pent  être  animé ^  ébranle  &  remue 
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fortement  lès  mafles  de  terre  qu'il  rencontre  j 
brife  les  paliflades,  gabionnades&  même  les  blin- 
dages de  moyennes  dimeafîons;  met  hors  de  feryice 
le  matériel  d'arlillerie.  Sa  cliarge  de  poudre ,  qui 
peut  être  portée  à  plus  de  i  kilog.  9580  (4  liv. }, 
fait  Veffet  d*une  fougade  qui  déblaie  de  gi'ands 
volumes  de  terre.  Ses  éclats ,  lancés  au  loin ,  ont 
un  poids  fuffifant  pour  agir ,  non  feulement  fur  les 
troupes ,  mais  même  fur  le  matériel  qui  s  j  trouve 
expofé.  Tous  ces  eflels  que ,  dans  le  degré  d'inlen- 
fite  néceflairc  pour  If  s  rendre  éminemment  avan- 
tageux ,  Texpérienee  a  prouvé  appartenir  au  ca- 
libre de  8  pouces ,  à  l'exclufion  des  calibres  infé- 
rieurs ,  font  les  motifs  qui  ont  fixé  le  calibre  de 
l'obufier  de  fiége  à  cette  dimeuGon.  L'obos  de 
6 pouces,  dont  la  cbarge  n*e(l  que  le  tiers,  &  le 
poids  la  moitié  de  celai  de  Tonus  de  (i^e,  ne 
peut  remplir  la  plupart  des  mêmes  objets  qu'im- 
parfaitement ,  &  dans  certains  cas  feulement. 
L'obufier  de  5  pouc.  7  lie.  2  points  eft  abfolu- 
ment  intulRfant  fous  tous  les  rapports.  Si  donc  il 
t'agilToitde  coordonner  enfemble  les  calibres  des 
équipages  de  campogne  3c  de  fiége ,  il  feroit  plus 
conféaucnt  de  conferver  au  premier  un  calibre 
d'obuuer  qui  permet  d  en  faire  uaufage,  finon  très- 
avantageux  y  du  moins  utile  dans  le  fécond ,  qu0 
de  defcendre ^  ainfi  qu'on  la  fait  en  Taii  1 1 ,  à 
vu»  calibre  qmi  rend  robufier  de  campagne  inad- 
itûflible  dans  les  équipages  de  fiége. 

L'ancien  fyâème  d'artillerie  pour  la  guerre  des 
$êge9  ftdmettoit  les  calibres  dje  &  &  de  4*  I^  ni^ine 
expérience  qui  a  fait  abandonner  ces  calibres , 
9Voit  jufqu*à  i  an  11  paru  coafirmerl'utilit^de  la 
pièce  de  I&&  de  l'obufier  de  8  pouces,  malgré  les 
imperfeâions  de  cette  dernière  bouche  à  feu,  pour 
les  ufages  auxquels  l*m  &  l'autre  font  fpéciale- 
znent  deftinés.  Ce  n'efi  donc  point  par  reiiet  d'un, 
aveugle  préjugé  ea  faveur  d'une  pvati(|ua  an- 
cienne que  ces  bouches  à  feu  font  arrivées  jufqu  4 
Bousj  c^te.tranfmitfion  eft  le  réftUtat  d'une  eq^pé- 
rience  raifonnée  &  (aite  avec  difcerbement.  On 
peut  ajouter  que ,  dan»  les  fiéges  qui  oui  eu  lieu 
poiléneurement  à  Tan  n  ,  les  officiers  d'artillerie 
ont  en  général  employé  les  deux  calibres  en 
queftion,  toutes  les  lois  qu'ils  ont  eu  la  faculté  de 
lo  faire,  avec  autant  d'em^pceflemeot  que  de  fuceès. 
On  penfe  donc  qu'il  eft  indifpenfame  de  con- 
ferver la  pièce  de  16  &  l'obufier  de  8  pouces, 
en  perfeâionnant  ce  dernier ,  dans  le  (yftàme  d'ar- 
tiUerie  deftiné  à  ta  guerre  des  fiéges. 

Dans  le  nt)mbpe  des  prûicîpes  pofïs  pour  bafes 
de  la  difcuflîoa  à  laquelle  on  vient  do  fe  livrer, 
les  uns,  tirés  de  la  nature  même  des  chofets ,  font 
inconteftables  ^  les  autres ,  donnés  comme  le*t  rcful- 
tats  d'une  expérience  qui ,  quoique  dérivant  des 
mêmes  faits,  n'eft  pas  toujours  la  même  pour  tous,. 
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ment  à  ces  derniers,  H  faut  compter  1k  furtouff 
pefer  les  voix.  L'objet  de  la  diflertation  qu'on 
vient  de  lirç  eft  de  provoquer  ce  recenfement  d'opi» 
nions.  • 

La  conféquence  de  toutes  les  obfervations  qui 
ont  été  faites  conduit  naturellement  au  retour  de 
l'ancien  fyftème,  fbns  la  condition  d'admettre, 
relativement  à  certaines  boucbes  à  feu  de  ce  fyf- 

{ème ,  les  améliorations  que  l'on  a  propo fées  &  que- 
'on  pourroit  propofer,  dans  la  vue  d'en  rendre 
Tufage  plus  avantageux  qu'il  n'étok  autrefois. 
Mais  la*  queftion  ayant  été  traitée  dans  un  efprit 
défavorable  au  nouveau  fyftème ,  il  conviendroit 
qu'elle  fut  également  envifa^ée  fous  Tafpeâ  op- 
poféy  afin  que  la  décifion  qui  interviendra  puiue 
s'appuyer  fur  une  connoiffance  entière  de  tous  les 
élémç^is  de  la  folution  cberchée. 

On  terminera  par  cette  obfervation  importante,, 
que  la  première  objeûion  qui  fe  prefente  naturel- 
lement contre  tout  cbangeniant  de  fyftème,  celle 
delà  dépenfe  qu'entraîne  le  ckangement^  n'exifte- 
point  ici  5  ou  que  fi  elle  a  quelque  valeur ,  ce  feroit 
plutôt  contre  le  maintien  du  nouveau  fyftème  que- 
contre  le  retour  à  l'ancien»  En  effet,  la  quantité^ 
aâuellement  exiftante  de  boucbes  à  feu  &  de  pro- 
jeâilea  de  6«m{>agne  de  l'ancien  fyftème  eft  plus* 
confidérable  que  celle  dea,  mêmes  objets  appar- 
tenant au  fyftème  de  l'an  11  ,  &  la  balance  penche* 
tont-à-fait  en  faveur  du  premier  ,  fi ,  comme  de- 
raifon ,  l'on  fait  entrer  les  intérêts  de  l'équipage- 
de  fiége  dans  ce  parallèle ,  qui  ^  pour  être  exaa  ^ 
doit  embraffer  la  totalité  du  fervica  d'artillerie. 

NoTicfi  fur  les  proches  au  moyen  defqnels  on^ 
peut  donner  à  du  cuivre  impur  le  degré  de  pureté 
néceffaire  pour  l'employer  à  la  fonte  des  bouche* 
à  feu.  Des  pièces  de  canon  de  fiéce  fondues  hf 
S^ville  en  17S6  ayant  réfifté  fans  altération  au  tir 
de  cinq  mille  trois  cents  coups  ;  tandis  que  les 
épreuves  de  Douay  de  la  même  année  donnent  dei 
inquiétudes  fondées  fur  la  dui'ée  dçs  pièces  fran— 
çaifes  du  même  calibre,  toutes  chofes  égalas  d'ail-^ 
leurs,  bn. a  reciiercbé  les  caufes  d'une  fi  fi;rande- 
dift'érence  dans  les  réfuJtals,  &  on  Usa  géoéralement 
attribuées  à  ce  que  les  Espagnols  coulent  leurs  pièces* 
asrec  desmétauxneufs,bi€;aépurés,ou  enredujfant 
à  cet  état,  par  le  départ,  lc9  vieux  bronzes  qu'ils- 
font  dans  le  cas  de  refondre.^ 

Les  pièces  dont  il  s'agit  étoient  de  24  »  fcnal  labiés- 
en  tout  aux  pièces  fraaçaifes  du  uiêii^e  calibre^ 
Elles  avoient  été  coulées  pleine6j.lt tir  ajiia^e  éloit 
de  5  kil.  3846  (11  livres)  d'élaia  iur^ij  kil.  950& 
(100  livies)  de  cuivre.  Ou  leur  a  uut  tirer,  parjour, 
de  cent  à  cent  vingt  coups  à  la  raar^e  de  3  idl.. 
9160  (  8  livt-es)  de  poudre ,  &.  à  bouk  t*  roulans. 

Ces  mêmes  pièces  ayain  éié  faudues  par  M^ 
Pe-de-Arro*,  colonel  d'ari lier»©,  din-^enr  de  bt 
fonderie  de  Toulouie,  je  crois  devoir  faire  con*» 
noître  les  pcoeédiSs  qu'il  ûidique  pour  affîaex  le 
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Ces  proc(?d(?s  ont  pour  bat  de  Wparer  le  cuivre  j 
de  toutes  les  matières  ëtrançères  qu'il  lient  de  la  j 
fonte  du  minerai ,  c'eft-à-dire ,  de  volatilifer  les 
fubflances  volaiilesaveclefquelles  il  peut  être  mêlé,  j 
ou  combiné ,  telles  que  le  Ibufre ,  l'arfenic ,  Tanti* 
moine ,  &c. ,  &  d'oxidcr  flt  réduire  en  fcories  les 
aulres  matières ,  telles  oue  le  plomb ,  le  fer,  &c. , 
eu  lui  faifant  éprouver  la  moindre  réduâion  pof- 
fiblc.  A  regard  des  petites  quantités  d*or  &  d'ar- 
gent qu'on  rencontre  dans  quelques  cuivres ,  elles 
ne  peuvent  nuire  en  rien  à  Tes  qualités  effeutieUes  : 
toutefois  on  peut  l'en  dépouiller  entièrement. 

L'affinage  pent  fe  faire  à  la  coupelle  ;  mais  il  eft 
beaucoup  plus  avantageux  de  le  faire  dans  des 
fourneaux  à  réverbère  :  i*».  parce  qu'il  y  a  moins 
.  de  déchet  ;  3®.  parce  qu'on  fait  une  économie  con- 
fidérable  de  temps ,  de  main-d'œuvre  &  de  com- 
buftible.  Ces  derniers  fourneaux  font  très>communs; 
ils  ne  diffèrent  de  ceux  où  l'on  fond  les  pièces 
d'artillerie,  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  petits,  & 
qu'on  y  adapte  un  grand  fonfflet  qui  établit  nu 
courant  d'air  continuel  fur  le  cuivre  fondu  pen-> 
dant  un  certain  période  de  l'affinage;  qu'enfin  leur 
foie ,  au  lieu  d'être  fiable  &  de  briques ,  ou  de 
pierres  réfraâaires ,  ainfi  que  le  reftant  de  l'inté- 
rieur ,  eft  faite  en  brafques  8c  peut  être  renouvelée 
en  une  demi-journée,  quand  elle  eft  hors  de  fervice. 

La  capacité  de  ces  fourneaux  doit  être  relative  à 
l'emploi  qu'on  veut  faire  du  cuivre  fournis  à  i'affi- 
uage.  S'il  doit  être  mis  en  rofette ,  pour  le  réduire 
eDluite  en  petits  morceaux  &  l'employer  en  quan- 
tités aflujetties  à  des  poids  déterminés ,  la  capacité 
du  fourneau  ne  doit  pas  palTer  2447  l^^'-  ^3  (  5ooo 
livres);  au'-delà,  la  manœuvre  devient  très-péni- 
ble, &  les  ouvriers,  outre  la  fatigue  exceffive 
qu'ils  éprouvent  par  la  chaleur ,  feroient  trop 
long-temps  expofés  an  danger  de  quelque  ex- 
plolion. 

Un  fourneau  dont  le  diamètre  intérieur  eft  de 
J  met.  ^490  à  2  met.  2758  (6  à  7  pieds) ,  a  les 
proportions  convenables  pour  affiner  de  lyiS  kil. 
27  à  1958  kil.  02  (35oo  à  4000  livres)  de  cuivre 
à  la  fois  :  ceux  dont  on  fe  fert  à  la  fonderie  de  Séville 
ont  ces  dimenfions ,  font  circulaires  &  recouverts 
d'une  voûte  fphérîquc  du  même  diamètre.  La  voûte 
peut  anfti  être  ovale ,  elliptique,  ou  de  toute  autre 
ligure  femblable,  attendu  que  dans  tous  ces  cas  on 
obtient  le  mêmeréfultat. 

La  brafque  avec  laquelle  on  fait  la  foie  du  four- 
neau eft  uh  mélange  de  terre  argileufe  &  réfrac- 
taire,  de  fable  anffi  réfraOaire,  81  de  charbon  en 
poudre  dont  les  quantités  varient  fuivant  les 
qualités  des  deux  premières  fubftances.  $i  la 
terre  argileufe,  par  exemple,  eft  un  peu  fa- 
blonneufe,  on  doit  mettre  moins  de  fable,  &  vice 
9ferfct.  La  brafque  qu'on  emploie  i  Séville  eft  de 
deux  parties  de  terre  argileufe,  une  de  fable  & 
une  de  charbon  en  poudre  :  on  mêle  ces  matières 
à  fec ,  &  on  les  humede  enfuite  de  manière  à  ce 
qu'elles  forment  un  fenl  corps  en  les  comprioiant 
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avec  la  main ,  ^omme  le  fable  à  mouler.  Elles  doi- 
vent être  exemptes  de  toute  matière  fondante  ou 
végétale  non  carbonii'ée,  parce  que  la  première 
feroit  fondre  la  brafque,  la  féconde  feroit  fendre 
âc  exhaufler  la  foie;  Hl  l'un  ou  l'autre  do  ces'Beux 
accidens  ,  &  principalement  le  fécond ,  pourroit 
alonger  l'opération ,  ou  la  faire  manquer  entiè- 
rement. 

Le  plan  ou  plate-forme  intérieure  de  maçon- 
nerie du  fourneau  X  eft  recouvert  d'une  couche  de 
terre  argileufe  bien  damée ,  de  fix  pouces  d'épaif- 
feur  environ  ,  nui  forme  une  première  foie  &  qui 
doit  avoir  la  même  inclinaifon  vers  la  percée  quo 
celle  qu'on  doit  donner  à  la  braftpe  placée  fur 
elle  :  on  pourroit  aufli  faire  celte  première  foie 
avec  du  fable  à  mouler. 

Quand  la  brafque  eft  faite  avec  toutes  les  pré- 
cautions prefcrites,  on  l'introduit  dans  le  four- 
neau :  deux  ouvriers  l'étendent  fur  U  première  foie, 
la  foulent  avec  leurs  pieds  8c  la  dament  bien  d'abord 
avec  des  pilons  en  bois  à  tête  arrondie ,  &  enfui ;e 
avec  des  dames  en  fer  plates,  pour  former  ainfi  la 
foie  qui  doit  recevoir  immédiatement  le  cuivre  ; 
elle  doit  avoir  la  forme  d'ua  fond  de  chaudron , 
avec  une  inclinaifon  fuffifante  vers  la  percée  pour 
que  tout  le  métal  fondu  puiile  en  fortir  fans  qu'il 
en  refte  dans  le  fourneau.  Avant  d'y  introduire 
cette  brafque ,  on  place  dans  le  canal  de  la  percée 
an  morceau  de  bois  arrondi,  de  O  met.  04  (i  pouce 
61ig.  )  de  diamètre,  avec  l'inclinaifonnéceflaire8c 
dans  la  direÔion  du  point  le  plus  bas  de  la  foie , 
de  manière  qu'il  forme  un  vide  oui  laiffe  feulement 
o  met.  0641  (  2  pouces  )  d'épaifleur  de  brafque  en 
cette  partie,  qui  eft  le  point  par  oà  on  doit  percer 
le  fourneau  pour  donner  fortie  au  métal  tondu. 
Pour  ^ue  les  ouvriers  puiflent  donner  à  la  foie  la 
capacité  8c  la  figure  convenables ,  on  leur  donne 
deux  patrons  en  bois  fur  lefquels  ils  fe  règlent  : 
l'un  eft  le  profil  paflant  par  le  centre  de  la  cnauRe 
8t  de  là  percée  ;  1  autre  eft  le  profil  perpendiculaire 
au  premier ,  &  paflant  par  fon  centre. 

L'épaifleur  de  la  brafque  qui  forme  la  foie 
doit  être  d'environ  o  met.  i354  (5  pouces);  ob 
doit  mettre  le  plus  grand  foin  à  ce  qu'elle  foit  bien 
comprimée ,  bien  damée ,  &  qu'elle  forme  un  fenl 
corps  bien  régulier,  parce  que ,  dans  le  cas  con- 
traire ,  la  foie  fe  foule veroit  après  la  fufion  du  cui- 
vre, 81  l'opération  feroit  manquée.  Pour  éviter  cet 
accident ,  on  forme  la  foie  en  trois  reprifes  :  à  la 
première,  on  met  une  couche  de  bratque  d'égale 
épaifleur  fur  la  première  foie  ,  que  l'on  dame 
bien  ;  à  la  féconde ,  une  autre  couche  fur  la  pre- 
mière, en  formant  en  même  temps  1^  parapet  du 
devant  deTautel  jufqu'à  fa  hauteur;  à  la  troifième^ 
enfin ,  on  forme  un  cordon  tout  autour  de  la  foie , 
jufqu'à  ce  que  fa  hauteur  foit  au  niveau  de  1% 
porte. 

Quand  la  foie  en  brafque  eft  faite  avec  toutes 
les  attentions  fus-mentionnées,  on  charge  le  four- 
neau d'une  quantité  de  cuivre  proportionnée  à  fa 
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capacité.  Daâs   cette  opération   on  n'a  d*3ùatre» 

Î>récautions  à  prendre  qae  de  placer  les  premiers 
ingots  fur  des  morceaux  de  briques ,  pour  qu'étant 
un  peu  élevés,  la  flamme  puilTe  toucher  partout  la 
foie ,  la  fécher  8c  la  faire  rougir  avant  que  le  cui- 
vre commence  à  fe  fondre  ;  car  C ,  en  tombant  en 
liquéfafHon  fur  la  foie,  elle  ne  fe  trou  voit  pas 
allez  échauffée ,  le  métal  fe  coaguleroit  &  s'agglo- 
méreroit  en  une  feule  maffe  qui  feroit  difficile  à 
liquéfier,  &  qui  ralentiroit  par  conféquent  l'opéra- 
tion. Il  faut  aufli  que  les  liosots  foient  bien  placés 
les  uns  furies  autres,  afin  quelorfque  ceux  inférieurs 
commencent  à  fe  ramollir ,  ceux  placés  au  deifus 
se  fe  précipitent  pas  fur  la  foie  &  ne  l'endomma- 
gent pas  par  leur  chute.  Enfin,  on  place  toute  la 
charge  de  manière  à  ce  que  la  flamme  puiffe  cir- 
culer autour  &  communiquer  facilement  de  la  bou- 
che du  fourneau  aux  foupiraux,  parce  qu'aulrement 
le  feu  n'auroit  pas  l'aâivité  néceifaire  pour  fondre 
le  métal. 

La  charge  doit  être  telle,  que  quand  le  cuivre 
efl  liquéfie  &  qu'on  en  a  ôté  les  fcories,  le  bain  fe 
trouve  à  environ  0,0271  (  i  pouc.  )  au-deflbus  du 
bord  inférieur  de  la  tuyère  :  c'eiC  une  attention 
qu  il  ne  faut  pas  négliger  pour  que  l'opération  ait 
ïtn  cours  régulier  ;  car  fi  le  cuivre  touchoit  à  la 
tuyère ,  il  s  y  attacheroit ,  l'obftrneroit  &  détour- 
seroit  la  direâion  du  vent.  Si  le  bain  fe  trou  voit 
trop  bas ,  il  fe  fouflrairoit  d'autant  plus  à  1  aâion 
du  vent  qn'il  feroit  moins  élevé ,  au  point  de  rendre 
ion  influence  nulle  &  de  ne  pouvoir  faire  Faffi- 
nage  ;  car,  fans  un  courant  d*air  qui  agile  le  cuivre 
avec  une  force  convenable ,  l'opération  efl  fans 
iîiccès,  ou  du  moins  l'affinage  ne  peut  fe  faire  au 
.degré  qu'on  exige  dans  les  fonderies  de  l'artillerie. 
Une  autre  attention  non  moins  importante ,  c'efl 
«le  charger  la  foie  immédiatement  après  qu'elle  efl 
£aite,  &  de  donner  le  feu  au  foumeaa  avant  que 
labaique  ait  eu  le  temps  de  fécher;  autrement 
elle  fe  fendroit  &  devi  en  droit  intuiie  ^  ce  qu'on 
prévient  de  la  manière  fui  vante  : 

Quand  la  foie  efl  faiie  à  neuf,  on  doit  chaufler 
lentement  le  fourneau  dans  le  coqimencement , 
.  pour  qu'elle  ait  le  temps  de  fécher  •&  de  s'échauf- 
fer au  même  degré  que  le  cuivre.  S'il  a  r  ri  voit, 
«près  avoir  négligé  cette  précaution,  que  le  métal 
commençât  à  fe  liquéfier  avant  que  la  foie  eût 
acquis  le  degré  de  chaleur  nécefiaire  pour  le  main- 
tenir fondu ,  on  y  remédieroit  en  diminuant  le 
feu  ou  en  l'arrêtant  même  pendant  quelque  temps , 
pour  le  faire  reprendre  enfuite.  On  parvient  par- 
là  à  rétablir  convenablement  la  chaleur  entre  le 
métal  &  la  btafque.  Au furplus,  l'uniformité  entre 
la  couleur  de  la  charge  &  celle  de  la  foie  efl  une 
.  preuve  confiante  âe  fa  nonne  direâion  à  cette  pre- 
mière époque  de  l'affinage ,  comme  leur  différence 
e(l  un  indice  fur  qu'elle  n'efl  pas  bien  dirigée. 

Lorfque  la  foie  efl  affez  échauffée  pour  main- 
tenir le  métal  fondu ,  on  aâive  le  feu  y  ce  feroit 
«ne  eixeur  de  croire  qu'en  accumulant  le  combufV 


N  G  T 

tible  dan^Ie  foyer,  on  augmente  le  feu  dans  les  four' 
neaux  :  on  n'obtient  par-là  que  beaucoup  de  fumée.^ 
La  manière  d'accélérer  le  chauffage  d'un  fourneau 
à  réverbère  efl  de  ne  pas  mettre  dans  le  foyer  plus 
de  combuflible  qu'il  ne  peut  en  con£()pmer  :  la 
flamme  efl  à  cet  égard  an  indice  certain  de  l'état 
du  fourneau  :  quand  elle  remplit  fa  capacité  avec 
peu  de  fumée ,  c'eH  une  preuve  qu'on  ne  lui  donne 
que  la  quantité  de  combuflible  néceffaire;  mais 
quand,  au  contraire,  elle  élève  beaucoup  de  fumée, 
il  y  a  excès  de  combuflible. 

Après  ces  précautions ,  on  continue  le  feu*  aveo 
aâivité  jufqu^à  ce  que  le  cuivre  foit  en  parfaite 
fufion  &  les  fcories  bien  liquéfiées ,  pour  qu'elle» 
abandonnent  tout  le  métal  quelles  contiennent^ 
Si  elles  font  réfraûaires,  c'efl-à-dire ,  fi  elles 
refient  toujours  entières  après  leur  avoir  fait 
éprouver  pendant  quelque  temps  l'aûion  du  feu  ^ 
on  en  accélère  la  liquéfaÛion  au  moyen  d'un  fon- 
dant. Le  meilleur  à  employer  dans  ce  cas  efl  une 
efpèce  de  fable  compote  de  grains  fUiceux ,  cal- 
caires &  alumineux,  que  l'on  rencontre  dans  bean^» 
coup  de  rivières  &  de  torrens»  On  n'en  doit  em- 
ployer qu'une  quantité  proportionnée  à  celle  de* 
fcories,  &  on  ne  peut  fe  tromper  en  commençant  d'a- 
bord par  en  jeter  quelques  pelletées ,  &  en  augmen- 
tant enfuite  les  dofes,  félon  que  les  fcories  font  plus 
ou  moins  réfiradaires.  Quand  elles  font  bien  liqué- 
fiées ,  on  les  retire  avec  im  râteau  qui  doit  être  d&^ 
bois  &  non  de  fer,  parce  qu'il  eu  à  craindre  qu'un 
peu  de  ce  métal  fe  diffolve  dans  le  cuivre.  Cepen- 
dant ,  fi  les  fcories  parviennent  à  l'état  de  liquidité' 
qui  convient,  on  ne  pourra  plus  les  ôter  avec  le 
râteau^  mais  en  y  jetant  quelques  pelletées  de 
brafque  homeâée,  ou  de  faille,  elles  s'épaifliront 
&  elles  pourront  être  enlevées  facilement.^  On  ré- 
pétera cette  opération  toutes  les  fois  qu'il  fera 
néceffaire,  &  jufqu'à  ce  qne  le  bain  foit  entière-* 
ment  purgé  de  fcories» 

Lorfaue  le  cuivre  ne  produit  plus  de  ces  pre- 
mières fcories,  qui  font  tres-diflinâes  de  celles  qui 
fe  forment  dans  la  fuite  de  l'opération,  &  qu'il  eft 
bien  liquéfié,  on  fait  agir  le  foufHet,  dont  la 
tuyère,  un  peu  inclinée  fur  le  bain,  y  conduit  un 
courant  d'air  continu  jufqu'à  la  fin  de  l'affinage* 
L'objet  de  ce  procédé  efl  de  maintenir  le  bain 
en  agitation  &  découvert  du  peu  de  fcories  qui 
furnagent  toujours  à  fa  furface;  de  faciliter  là 
volai ui fa tion  des  ful)flances  volatiles  qu'il  peut 
contenir,  d'y  introduii*e  enfin  une  portion  d'oxi- 
gène  qui  accélère Toxidation  8&^  la  fcorification  des 
matières  étrangères. 

Quand  le  vent  du  foufOet  ne  peut  maintenir  le 
bain  découvert  &  agité  ^c'efl  un  indice  que  le  cui- 
vre n'efl  pas  afloz  chaud ,  ou  qu'il  n'efl  pas  affez 
purgé  de  fcories.  Il  efl  important  de  remédier  à 
cet  inconvénient  en  chauflant  davantage  le  métal, 
ou  en  ôtantde  nouvelles  fcories;  fans  cela ,  l'affi- 
nage n'avanceroit  pas.  Dès  le  moment  qu'on  fait 
agir  le  foufEet^.lc  leu  doit  êtr-c  maintenu  dans  uib 
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état  moyen  d'aûivité,  fans  Taccél^rcr  ni  le  re- 
tarder. 

Lorfqa*on  aura  exécuté  avec  précifion  les  opé- 
rations qu'on  vient  d'indiquer,  le  foufflet  produira 
tout  fon  eflet,  &  la  purification  du  cuivre  fe  fera 
avec  fuccès.  On  verra  paroîlre  de  nouvelles  fco- 
ries  très-liquides ,  &  on  en  nettoiera  le  bain  toutes 
les  fois  qu'il  fera  prêt  d'en  être  couvert ,  de  la 
manière  dont  on  la  expliqué  plus  haut.  En  con- 
tinuant ainfi,  on  arrivera  à  une  époque  à  laquelle  le 
cuivre  aura  acquis  le  degré  de  pureté  uéceiTaire. 

Quand  l'opération  a  été  bien  dirigée,  8c  quelque 
temps  après  que  le  foufflet  a  commencé  à  agir,  la 
▼olalili ration  des  matières  eft  fi  abondante ,  que  le 
cuivre  fe  met  dans  un  état  d'ébullition  très-fenfible 
à  la  vue  &  à  l'ouïe.  On  voit  les  gouttes  de  cuivre 
fondu  fauter  jufquà  la  voûte  du  fourneau,  & 
quand  la  porte  en  eft  ouverte ,  jaillir  dehors  en 
terme  de  pluie  fine;  fi  on  les  reçoit  fur  une  pelle 
de  fer  froide ,  elles  s'y  coagulent  en  globules  de  la 
groifeur  d'un  pois;  c'ell  un  figne  que  l'affinage 
avance,  8c  quand  le  bouillonnement  ceiTe,  il  ap- 
proche de  fa  fin. 

Parmi  les  difl'érentes  manières  de  connoître 
rétat  de  l'affinage  du  cuivre  pendant  le  cours  de 
l'opération ,  la  plus  fûre^  la  plus  facile  8c  la  plus 
expéditive  confifte  à  prendre  des  échantillons 
dans  le  bain,  comme  cela  e(l  indiqué  an  mot 
Cuivre.  On  fe  fert  ici  d'une  barre  de  fer  ronde , 
de  O  met.  oi35  (6  lig.)  de  diamètre  8c  de  trois 
pieds  de  long,  un  peu  plus  groffe  à  fes  extrémités; 
on  l'introduit  par  la  tuyère  du  foufflet  fans  arrêter 
l'opération. 

On  peut  fe  difpenfer  de  prendre  des  échantil- 
lons avant  qu'on  ait  fait  agir  le  foufflet  pendant 
quelque  temps,  8c  que  fon  aâion  ait  maintenu  le 
bain  en  mouvement ,  attendu  que  le  véritable 
affinage  ne  commence  qu'à  cette  époque. 

Les  échantillons  que  l'on  prend  après  avoir  ap- 
|liqué  le  foufflet,  ont  beaucoup  a'épaifTeur;  la 
'urface  extériem*e  en  eft  lifle  8c  unie ,  8c  d'un  ronge 
foncé;  la  fur  face  intérieure  efl  inégale  8c  d'une 
couleur  fale ,  avec  des  taches  de  plomb. 

A  mefure  que  l'opération  avance ,  les  échantil- 
lons deviennent  plus  minces;  la  (urface  extérieure 
en  eft  plus  rude  8i  fa  couleur  rouge  devient  plus 
claire;  celle  de  l'intérieur  fe  nettoie  8c  a  une 
couleur  variée, avec  des  taches  de  laiton  jaunes 
&  argentées. 

Dans  les  échantillons  fuivans,  la  couleur  de- 
vient plus  rouge  8i  plus  claire;  la  furface  exté- 
rieure perd  de  Ton  afpérité,  mais  il  s'y  forme  un 
grand  nombre  de  petits  trous;  les  taches  jaunes  8c 
argentées  exiflent  toujours  fur  la  furface  inté- 
rieure. 

En  continuant  à  prendre  des  échantillons  de 
demi-heure  en  demi-neure,  on  verra  que  le  nom- 
bre des  trous  diminue ,  que  la  couleur  delà  furface 
extéiieure  devient  brillante,  8c  que  les  taches  jaunes 
Il  argentées  de  U  furfi^ce  intérieure  diminuent r 


N  o  T 


3<)i 


i 


^  Quand  l'échantillon  eft  d'un  ronge  clair  ou  obf- 
cur,  mais  brillant  à  l'extérieur,  que  la  furface  en 
eft  unie ,  lifTe  8c  mamelonnée  ,  confervant  toujours 
quelques  taches  jaunes  &  argentées  fur  la  furface 
intérieure ,  le  enivre  eft  affine  au  point  convenable 
pour  être  converti  en  feuilles  8c  autres  ouvrages. 

On  ne  doit  pas  prendre  les  échantillons  immé- 
diatement après  avoir  olé  les  fcories ,  parce  qu'a- 
lors ils  n'indiqueroient  pas  exattement  le  degré  do 
pureté  du  cuivre  ,  cette  opération  troublant  le  bain 
8c  fufpendant  l'afBnage,  qui  ne  reprend  fon  cours 
ordinaire  qu'environ  un  quart  d'heure  après. 

Si  on  continue  à  en  prendre,  on  obfervera  que  la 
couleur  de  la  furface  extérieure  s'obfcurcit  de  plus 
en  plus,  8c  perd  de  fon  brillant;  que  celle  de  la 
furface  extérieure  prend  de  l'intenGté,  devient 
uniforme ,  8c  que  les  taches  jaunes  8c  argentées 
diminuent. 

Enfin ,  il  arnve  une  époque  à  laquelle  les  échan- 
tillons font  comme  ridés  8c  d'une  couleur  rouge 
très-foncée  à  l'extérieur,  tandis  que  la  furface  in- 
térieure eft  d'un  rouge  intenfe  8c  uniforme,  fans 
aucune  des  taches  que  Ton  a  vues  précédemment, 
ou  du  moins ,  s'il  y  en  a,  elles  font  d'un  rouge  fan- 
guin  très- vif;  fa  cafTure  eft  compaCle  8c  d'un  rouge 
obfcur. 

Alors  le  cuivre  eft  arrivé  à  un  tel  point  de  pureté, 
qu'on  tenteroit  vainement  de  l'affiner  davantage, 
parce  que  les  reftes  des  matières  étrangères  qu'il 
conferve  font  en  û  petites  quantités,  qu'elles  ne 
peuvent  nuire  en  rien  à  fes  bonnes  qualités  ,  quel 
^ue  foit  l'ufago  auquel  on  le  deftine.  Il  eft  d'ailleurs 
impoflîble  de  l'en  priver  entièrement  par  d'autres 
moyens  qu'en  le  difiblvaut  dans  des  acides  8c  par 
d'autres  procédés  purement  chimiques,  8c  par 
conféquent  impraticables  pour  de  grandes  quan- 
tités; enfin,  fi  on  continuoit  l'opération,  il  n'en 
réfulteroit  auire  chofe  que  de  faire  éprouver  an 
cuivre  un  déchet  auffi  inutile  que  difpendieux. 

Quand  le  cuivre  n^cft  pas  très-impur,  il  donne 
tous  ces  indices  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  dé- 
crire, 8c  dans  environ  cinq  heures  depuis  le  moment 
où  l'on  fait  agir  le  foufflet.  Ce  temps  eft  plus  ou 
moins  long ,  fui  vaut  que  la  quantité  de  fubftances 
étrangères  qu'il  contient  eft  plus  ou  moins  grande  ; 
de  forte  que  la  durée  de  fon  affinage  eft  en  rai  fon  de 
fon  impureté.  Mais  quand  le  cuivre  eft  furchargé  de 
métaux  étrangers ,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  télui 
extrait  des  fcories  qui  proviennent  d'autres  affinages 
ou  d^un  minerai  mal  traité,  comme  celui  des  mines 
deRioTinto8cdequelquesautresd'Amérique>alor« 
les  premiers  échantillons  ne  donnent  pas  les  mêmes 
caraûères  que  ceux  décrits  cî-deffus ,  8c  il  eft  in- 
difpen  fable  de  s'en  tenir  aux  derniers  échantillons , 
qu'on  ne  peut  jamais  manquer  d'obtenir. 

Lorfque  le  cuivre  eft  parvenu  au  degré  de  pureté 
qu'on  defire ,  on  lui  donne  certaines  formes ,  félon 
les  ufages  auxquels  on  le  deftine.  La  réduOion  en 
rofette^  u%  d'autre  but  que  de  le  mettre  en  petits 
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morceaux  pour  faire  les  pefccs  jurtes,  8t  pouvoir  le 
foodre  en  pelilesou  grandes  quautiics»  fuivant  la 
DAture  des  objets  poar  lefquels  on  l'emploie.  A  cet 
eifet  OQ  perce  le  fourneau  avec  an  riogard  dans  la 
direâion  du  vide  que  doit  laiifer  le  morcean  de 
bois  qu'on  j  a  plac^  à  la  formation  de  la  foie,  de 
manière  que  le  cuivre  coule  facilement  dans  les 
trois  grandes  coupelles  oui  fe  trouvent  devant  le 
fourneau ,  &  qui  font  form<5es  avec  de  la  terre 
fablonneufe  bien  dam^e ,  ou  la  brafque  même  qui 
fert  à  faire  la  foie  du  fourneau.  Lorfque  la  furface 
du  bain  commence  à  fe  coaguler,  on  l'arrofe  avec 
un  peu  d'eau  y  pour  qu'eue  fe  refroidiffe  plus 
promptement;  deux  ouvriers  la  foulèvent  enfuile 
avec  deux  grands  cifeaux  en  fer;  un  troiûème  la 
reçoit  avec  un  inilrument  également  en  fer ,  ayant 
la  forme  d'une  fourche  à  deux  pointes ,  qu'il  intro- 
duit entre  la  croûte  Se  le  bain,  &  l'entraîne  juf- 
qu'an  bord  de  la  coupelle,  d'où  deux  autres  ou- 
vriers l'aident  à  l'enlever  avec  un  levier  qu'ils  pla- 
cent en  croix  par-deffous.  Cette  croûte  eft  ce  qu'on 
nomme  une  rofette. 

Quand  la  première  rofette  efl  enlevée,  on  en 
forme  de  la  même  manière  une  féconde,  que  l'on 
enlève  également.  On  continue  à  opérer  ainC 
jufquà  ce  que  tout  le  cuivre  foit  réduit  en  rcfettes, 
a  l'exception  de  la  petite  quantité  qui  relie  au  fond 
des  coupelles,  que  les  ouvriers  nomment  le  Roi,  le 
qu'on  y  lailFe  refroidir.  Les  alcLimiftes  croyoient 
que  la  matière  première  des  métaux  fe  trouvoit 
dans  le  roi,  &  ils  l'employoieot  en  conféquence 
dans  les  manipulations  de  leur  grand  œuvre ,  dont 
l'objet  étoit ,  comme  on  fait ,  de  faire  de  l'or. 

Si ,  après  avoir  enlevé  les  rofettes  de  la  coupelle , 
on  les  plonge  dans  l'eau ,  elles  acquièrent  une  belle 
couleur  Vouge  j  &  C  on  les  laifle  refroidir  à  l'air  li- 
bre, elles  deviennent  d'un  rouge  foncé  :  cette  difi'é- 
rence  provient,  non  de  ce  qu  ily  en  a  dans  le  de- 

fré  d'aRinage  des  deux  métaax ,  maïs  de  ce  que , 
ans  le  premier  cas ,  le  refroidiffement  fubit  qu'il 
éprouve ,  empêche  que  la  furface  ne  s'oxide ,  &  le 
métal  conferve  fa  couleur  naturelle,  tandis  que  dans 
le  fécond,  la  couche  d'oxide  qui  fe  forme  àfa  furface 
la  mafque  8c  ne  lailTe  à  découvert  que  la  couleur 
de  cet  oxide. 

On  ne  fanroit  prendre  trop  de  foin  8c  de  précau- 
tion pour  la  formation  des  rofet|es.  Si  les  ouvriers 
les  enlèvent  avant  qu'elles  aieùt  affez  de  confif- 
tance",  8c  que  l'eau  avec  laquelle  on  les  arrofe  foit 
entièrement  évaporée,  elles  fe  brifent  en  mor- 
ceaux qui ,  en  tombant  dans  le  bain ,  y  introduifent 
de  l'eau.  Alors  cette  eau,  réduite  trop  fubitement 
en  vapeur ,  produit  une  explofîon  terrible,  8c  lance 
avec  la  plus  grande  violence  les  morceaux  de  ro- 
fette encore  rouges  contre  les  murs ,  dans  lefquels 
ils  s'incruftent  :  l'atelier  fe  remplit  alors  crune 
pluie  de  cuivre  fondu,  8c  les  affiftans  courent  le 
danger  d'être  blelTés,  8c  même  d'y  perdre  la  vie. 

Le  premier  affinage  que  l'on  fait  dans  un  four- 
0£au  aont  la  foie  eu  neuve^  dure  douze  à  quinze 
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hctircs  pour  des  cuivres  de  moyenne  qualité;  maîf 
comme  cette  première  opération  l'écbauHe,  la 
durée  n'eft  plus  que  de  huit  à  dix  heures  pour 
chacune  des  charges  fuivantes. 

Quand  la  brafque  eft  de  bonne  qualité,  que  la 
foie  eft  bien  faite  8c  que  le  enivre  contient  peu  de 
matières  fondantes ,  on  peut  faire  (ix  à  huit  affi-* 
nages  conféculifs  fans  renouveler  la  foie;  mais  (î 
l'une  oq  l'autre  de  ces  conditions  n'a  pas  lieu ,  elle 
doit  être  renouvelée  plus  fouvent.  Dans  Cous  les 
cas,  il  faut  vifiter  la  foie  après  chaque  affinage ,  8c 
il  l'on  voit  que  qaelqnes-unes  de  fes  parties  fe 
foîent  fendues  ou  exhauffées ,  il  faut  la  refaire  à 
nenf ,  fans  rifquer  une  antre  opération ,  crainte  qu  e 
la  foie  venant  à  fe  fendre  ou  a  s  exhauffer  en  tota- 
lité ,  cela  n'empêche  de  continuer  l'opération.  Les 
ouvriers  doivent  être  préparés  à  cet  accident ,  qui 
arrive  quelauefois  même  dans  les  fonderies  les 
mieux  dirigées.  Dans  ce  cas  ils  doivent  percer  le 
fournean  plus  bas  que  le  troa  ordinaire,  pour 
donner  fortie  au  enivre,  parce  qu'autrement  oa 
feroit  obligé  de  le  démolir  8c  de  fa.'r^  d'autres  dé« 
penfes  que  l'on  peut  éviter  par  ce  moyen. 

Lorfque  le  premier  affinage  eft  fini,  on  nettoie 
bien  le  canal  de  fortie  pour  ôter  le  cuivre  qui  pour- 
roi  t  s'être  attaché  aux  parois;  on  le  rebouche 
enfuite  avec  de  la  brafque  neuve  que  l'on  prefle 
en  dehors;  enfin ^  on  recharge  le  fourneau  ^  on  y 
met  le  feu  8c  on  répète  toutes  les  opérations  qu'on 
vient  de  décrire,  jufqn'à  ce  que  le  enivre  ait  ac- 
quis le  degré  de  pureté  qu'on  defire. 

Les  fcories  des  deuxième,  troifième,  8cc. ,  affi- 
nages faits  fur  une  même  foie  font  plus  abondantes 
que  celles  qui  proviennent  des  premières  quand 
celle-ci  eft  neuve;  cela  vient,  non  de  ce  que  le 
cuivre  jette  une  plus  grande  quantité  de  matières 
hétérogènes  dans  les  derniers  affinages,  puifqu'il 
s'en  dépouille  également  dans  tous  les  cas ,  mais 
bien  de  ce  que,  dans  les  premiers,  le  fournean 
étant  propre  8c  la  brafque  neuve,  les  matières  qui 
les  compofent,  réfiftent  davantage  à  la  vitrifica- 
tion, ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  affinages 
fui  vans,  à  caufe  de  la  chaleur  qu'eUes  ont  déjà 
éprouvée  8c  des  matières  fondantes  qui  font  incor- 
porées avec  elles  ;  d'oik  il  fuit  que  ces  fpories  fe 
compofent  prefqu'entièrement  de  terres  des  bri- 
ques de  la  yoûte  du  fourneau  8c  de  Celles  de  U 
brafque  qui  fe  vitrifient. 

On  peut ,  par  les  procédés  qu'on  vient  de  dé- 
crire ,  donner  le  même  degré  de  pureté  à  tous  les 
cuivres;  il  n'y  en  a  aucun,,  quelqu  impur  qu'il  foit, 
qui  puifle  y  réfifter  quand  ils  font  bien  entendus  8c 
bien  exécutés. 

Lorfque,  parmi  les  cuivres  que  l'on  affine ,  il  fd 
trouve  quelques  lingots  de  très-mauvaife  qualité  j 
il  eft  avantageux  de  les  en  féparer;  un  ou  deux 
d'entr'eux  gateroient  toute  une  charge,  8c  feroient 
alonger  l'opération.  Il  faut  donc  les  mettre  à  part 
8c  les  affiner  féparément,  quand  il  y  en  a  une 
quantité  fuffîfante  pour  en  compofer  une  eharge. 
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11  y  a  cTaîTlears  pla$  d'dcoaomic  à  Iraîler  aînG  ces 
lingots,  qu'à  le«  répartir  daas  les  autres  cliarges. 

Notice  fur  les  batteries  de  c&ies.  La  dcfenfe 
des  côtes  par  les  batteries  d'artillerie  d tant  d'une 
taute  importance,  puifqnelie  a  pour  objet  d'em- 
pêcher les  defcentes  de  l'ennemi,  de  orot^gcr  le 
commerce  &  les  habitans,  on  croit  ulile  de  faire 
mention,  dans  ce  Diâionnaire,  d'un  mémoire 
manufcril  du  général  Gribcauval  fur  ces  balleries  ; 
ce  mémoire,  Fous  la  date  de  1777 ,  eft  rédigé  avec 
la  clarté  &  la  conciGon  qui  caraâérifent  tous  les 
travaux  de  ce  célèbre  artilleur. 

Nous  crojons  qu'il  convient  d'établir  des  prin- 
cipes qui  ne  font  pas  affez  connus  fur  remplace- 
ment des  batteries  de  côtes.  Les  boulets  ricochent 
mieux  fur  Teau  que  fur  la  terre,  &  tous  les  rico- 
chets fous  deux  ou  trois  degrés,  font  perdre  fort 
peu  de  force  aux  gros  boulets.  Ceux  de  24 ,  fous 
l'angle  de  quatre  ou  cinq  degrés,  confervent 
encore  plus  de  force  qu'il  n'en  faut  pour  percer  le 
flanc  d'un  vaiffeau,  tel  fort  qu'il  foit,à  trois  cents 
toifes  &plus;  ainfi  toute  batterie  qni,  par  fon  peu 
d'élévation,  fera  cxpofée  à  Tégoot  des  ricochets 
d'un  vaiflèau ,  recevra  tous  les  coups  trainans  qui 
lui  feront  encore  beaucoup  de  mal;  k  toute  bat- 
terie qui  fera  affez  élevée  pour  tirer  à  bonne  portée 
fur  un  vaiffeau,  fous  l'angle  de  quatre  ou  cinq 
degrés,  lui  fera  tout  le  mal  poffible,  puifque  les 
boulets  trainans  de  la  batterie  vont  tous  au  vaif- 
feau j  mais  ceux  partant  du  vaiffeau  qui  eft  plus 
bas  que  la  batterie ,  ne  pourront  ricocher  affez 
kaut  pour  monter  jufqu'à  elle,  fi  elle  a  la  hauteur 
fuppofée  ci-deffous» 

Pour  trouver  la  hauteur  de  la  batterie  qni  aura 
cet  avantage ,  on  obfervera  que  les  boulets  de 
cette  batterie  devant  toujours  toucher  Peau  fous 
l'angle  de  quatre  à  cinq  aegrés ,  vers  cent  toifes 
de  diftance ,  l'éloignement  du  vaiffeau  à  la  batte- 
rie fera  le  finus  total  ,  &  la  Jiauteur  de  cette 
batterie  fera  la  tangente  de  Tangle  de  quatre  à 
cinq  degrés;  elle  fe  trouve  de  fept  à  neuf  toifes. 
Elevons  donc  nos  batteries  de  fept  à  neuf  toifes, 
nous  ricocherons  bien  8c  très-bien  ,  vers  cent 
toifes,  fur  les  vaiffeaux,  fi  nous  les  manquons  de 
plein  fouet;  au  lieu  que  les  ricochets  des  vaiffeaux 

Sur  ne  parlent  que  d'une ,  deux  ou  trois  toifes 
'élévation,  ne  peuvent  monter  à  la  batterie; 
alors  nous  avons  tout  l'avantage  fur  les  vaiffeaux , 
puifqn'ils  ne  peuvent  nous  toucher  que  par  le  plein 
fouet,  &  que  nous  aurons  pour  nous  le  ricochet  & 
le  plein  fouet  :  premier  avantage  qui  tourne  à 
Botre  profit  toutes  les  nuladreffes,  qui  font  bien 
nombreufes  en  ce  genre. 

Comparons  à  préfent  les  avantages  de  notre 
plein  fouet  fur  le  leur.  Nous  avons  pour  objet  tout 
le  corps  du  vaiffeau,  &  lui  ne  peut  tirer  profit  que 
des  boulets  qui  paffent  à  un  pied  &  demi  au- 
^âeffu9  de  Aoue  épaulement,  puifque  nos  piècç^ 
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De  fe  découvrent  pas  plus ,  &  que  la  pièce  couvre 
la  tête  de  Thomme  qui  la  pointe,  tout  le  refle  da 
fervice  étant  couvert  par  l'épaulement;  ainfi  le 
vaiffeau ,  fur  les  trois  toifes  courantes  de  parapet , 
n'aura  pour  objet  gne  la  pièce  qui  ne  préienle 
qu  un  pied  &  demi  de  hauteur  fur  autant  de  lar- 
geur, ou  deux  pieds  carrés,  pendant  que  noue 
aurons  plus  de  deux  mille  fept  cents  pieds  pour 
nous  fur  un  vaiffeau  fuppofé  de  cent  cinquante 
pieds  de  quille  feulement ,  fans  comprendre  le» 
voilures,  cordages  &  mâtures.  On  voit  que  ce 
fécond  avantage  efi  bien  plus  confidérable  que  le 
premier.  Mais  il  en  ell  un  troifième  qui  l'eft  en- 
core bien  plus,  c'eft  celui  du  pointage.  Le  canon- 
nier  du  vaiffeau,  fous  voiles,  ne  voit  point  fon 
objet ,Jorfqu'il  donne  la  hauteur,  il  ne  peut  le 
faire  que  par  eflimation ,  &  ayant  pointé  dans  le 
vague  de  l'air ,  c'ed  au  moins  le  hafard  de  cent 
contre  un ,  s'il  a  rencontré  la  hauteur  d'un  pied 
&  demi  que  lui  offrent  les  pièces,  fit  fi,  dan« 
le  mouvement  qu)e  fait  le  vaiffeau ,  il  conferve  oa 
rencontre  cette  hauteur,  puifqu'une  feule  ligne 
de  roulis  dans  le  vaiffeau  la  lui  fait  manquer  ;  en 
fuppofant  cependant  que  le  hafard  le  porte  à 
cette  hauteur,  il  n'y  aura  encore  que  le  douiiètne 
de  fes  coups  qui  toucheront,  puifque  les  pièce* 
n'occupent  qu'un  pied  &  demi  de  largeur  fur  troi* 
toifes  ae  longueur  du  parapet. 

Concluons  donc  que  le  feu  des  vaiffeaux  n'efl 
dangereux  que  quand,  par  maladreffe,  on  s'ex- 
pofe  aux  ricochets  de  leurs  boulets ,  &  qu'il  y  a 
plus  de  cinq  cents  à  parier  contre  un ,  que  quand 
on  fe  place  aSkz  haut  pour  ricocher  k  n  être  point 
ricoché,  £1  qu'on  a  des  aflâts  élevés  qui  per- 
mettent de  tirer  au-deffus  d'un  épaulement  de 
cinq  pieds ,  une  batterie  de  quatre  pièces  de  16 
de  24  aura  toujours   un  avantage   immenfe 


ou 


fur  un  vaiffeau  de  cent  pièces ,  de  tel  calibre 
que  ce  foit. 

On  croit  inutile  de  dire  II  des  officiers  d'artil- 
lerie ,  qu'une  batterie  que  les  vaiffeaux  peuvent 
approcher  à  cent  toifes ,  ne  devant  avoir  que  huit 
toifes  d'élévation,  fi  le  vaiflèau  ne  doit  approcher 
qu'à  deux  cents  toifes,  elle  peut  être  élevée  de 
douze  à  feize  toifes ,  fans  perdre  les  avantages 
du  ricochet,  &  que  fi  le  terrain  entre  la  mer  &  la 
batterie  forme  un  talus  qui  puiffe  relever  les  rico- 
chets du  vaiffeau  jufqu'à  la  batterie,  il  faut  cou- 
per ce  talus  en  une  ou  plufieurs  banquettes  borî- 
zontales.  Il  efl  encore  un  préjugé  qu'il  eft  effenliel 
de  détruire, parce  que,  tout  faux  qu'il  eft,  il  répand 
la  terreur  fur  les  côtes  ;  c'eft  que  des  vaifleaux 
emboffés  peuvent  rafer  des  forts.  Cependant  le 
risban  de  Dunkerque  a  long-temps  embarraffé  let 
Anglais ,  &  leurs  vaiffeaux  ne  l'ont  point  rafé. 

Dans  le  temps,  la  citadelle  du  Havre  &  la  tour 
de  l'entrée  du  port  ne  l'ont  point  été;  les  tours  de 
Tile  Tatihou  leur  déplaifent  depuis  plufieurs  fiè- 
cles ,  &  ne  l'ont  pas  été  non  plus  que  les  forts  de 
giùttt-îilalo, le  châtçau  du  T^iureau ,  cçux  d^ Beï- 
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tlieaurae  &  de  Camarel ,  la  pelîfe  clladelle  du 
poft  Louis,  celle  de  Bellc-Tfle,  &c. 

Je  crois  qu'il  feroit  eiTeniiel  d'engager  les  gens 
înilruits  à  détruire  les  pvëjug(5s  qui  ont  épouvanté 
bien  du  monde,  &  notamment  ceux  qui  ont  été 
chargés  de  défendre  Hoiiat,  Hédic  &  rlle  d'Aix, 
où  rien  n*a  été  détruit  par  le  canon  des  vaiiTeaux , 
&  que  la  peur  feule  a  fait  rendre. 

On  dit  que  lorfque  les  vaifleaux  peuvent  appro- 
cher à  la  portée  du  fufîl ,  la  moufqueierie  des 
hunes  plonge  dans  les  batteries  &  en  arrête  le 
fervice.  Le  premier  remède  à  cela  eft  d'élever  fur 
les  derrières  de  la  batterie  deux  ou  trois  pièces  de 
12 ,  qui,  étant  aufli  hautes  ou  plus  hautes  que  les 
faunes,  feroient  tirées  de  près  &  à  groifes  car- 
touches ,  pour  enlever  le  baftingage  des  hunes  & 
les  hommes  qui  feroient  derrière.  Le  fécond  re- 
mède ,  qui  rempliroit  auffi  beaucoiip  d'autres 
objets,  puifqu'il  empêcheroit  tout  vaifîeau  d'ap- 
procher, feroit  d'éprouver  des  comportions  d'ar- 
tifices que  Ton  mettroit  dans  les  pièces  à  la  place 
des  cartouches,  &  qui,  jufqu'à  la  portée  du  fu- 
iil,  qui  eft  de  cent  cinquante  toifes ,  porteroient 
le  feu  jufuue  dans  les  voilures  ,  les  cordages  & 
mâtures.  Il  y  en  a  d'indicjués  dans  le  Traité  de 
M.  Périnet  d'Orval ,  imprimé  à  la  fin  de  la  guerre 
de  1741  >  on  n  a  pas  été  jufquici  à  même  de  les 
éprouver. 

Il  faudroit  encore  éprouver  les  boulets  incen- 
diaires de  M.  Bietrix,  médecin  à  Auxonne.  On 
n'a  pu,  faute  d'emphcement,  que  les  éprouver 
imparfaitement  à  Metz,  où  environ  moitié  de  ces 
boulets  ont  porté  le  feu  jufqu'à  huit  cents  toifes.  Il 
faudroit  eSayer  s'ils  ne  s  éteindroiemt  pas  avec 
des  charges  plus  fortes ,  ou  s'ils  porteroient  le  feu 
plus  loin^  alors  on  défendroit  bien  fes  mouillages 
à  peu  de  frais.  Ces  boulets  ont  du  poids,  &  toute 
la  folidité  néceflaire  .pour  percer  ou  au  moins  fe 
loger  dans  le  bois  des  vaifleaux.  Il  faudroit  encore 
éprouver  l'obnfîer  de  6  pouces.  Il  fe  Iranfporte  & 
fe  fert  comme  une  pièce  de  régiment ,  porte  fon 
obus  jufqu'à  treize  ou  quatorze  cents  toifes.  Il 
faudroit  éprouver  fi  la  roche  à  feu  ou  autre  artifice 
de  peu  de  volume ,  mis  dans  fa  charge ,  ne  fe  diflbu- 
dra  pas  ou  ne  fe  détruira  point  par  l'inflammation 
de  la  charge ,  avant  que  d'être  jetée  au  loin.  Peut- 
être  pourroit-on  couler  de  la  roche  à  feu  dans 
l'obus  même,  pour  que  les  éclats  en  porlaflient 
partout  ^  en  cas  de  réufllte^  ce  feroit  un  des  bons 
moyens  de  défenfe. 

Les  batteries  qui  battent  à  la  mer,  pèchent 
prefque  toutes  par  trop  peu  d'élévation ,  &  ont  en- 
core le^  vice  d'être  conftruites  en  maçonnerie,  'il 
n'eft  pas  poflible  de  fe  bien  défendre  derrière  un 
pareil  épaulement,  parce  qu'un  feul  boulet  qui 
frappe  dans  l'embrafure  ou  fur  la  crête  du  para- 
pet ,  chafle  des  Quantités  de  pierres  dans  la  batr 
t€rie,  8ty  fait  plus  de  mal  que  n'y  feroient  plu- 
fieurs  cartouches  à  la  fois.  A  moins  de  cas  extraor- 
dinaires ^  il  ne  faut  point  conferver  d*eaibrafures 
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dès  qu'on  aura  des  aflïïls  de  côtes  ^  &  comme  il 
faudra  élever  la  genouillère  jufqu'à  cinq  pieds  au 
moins ,  ce  rechauflement  doit  fe  faire  avec  des 
terres  franches  &  tenaces.  Si  elles  contiennent  des 
pierres  ,  on  les  paflera  dans  un«  claie  très-ferrée , 
pour  les  en  purger.  Tout  épaulement  doit  êtro 
recouvert  à  fon  fommet  de  deux  pieds  &  demi  de 
pareille  terre. 

Il  eft  encore  un  préjugé  à  détruire  :  c'eft  qu'il  y 
a  des  vaifleaux  d'alFez  fort  échantillon  pour  n'être 
pas  percés  par  le  canon,  frayez,  pour  cela,  la 
traduâion  de  Robins,  impi*imée  à  Grenoble  en 
1771 ,  pag.  541  &  544,  où,  par  les  épreuves  pu- 
bliques faites  à  Chattam ,  un  boulet  de  18,  chaflié 
par  fix  livres  de  poudre,  pénètre  dans  le  bois  le 
plus  dur ,  depuis  irente-fept  jufqu'à  quarante-Gx 
pouces.  Or,  il  n'y  a  point  d'échantillon  de  vaif- 
feaux  de  cette  force. 

NOYAU.  Partie  folide  en  cuivre  du  baflinet  à 
cylindre.  (^Voyez  l'article  Bassinet  de  sûreté.  ) 

NoTAu  des  canons.  C'eft  une  pièce  en  fer  de 
forme  cylindrique  ,  que  l'on  pofoil  le  plus  exafte- 
ment  poflible  au  milieu  de  la  chape  du  moule  des 
canons ,  afin  que  le  métal  fe  répandit  éjgalement 
fur  les  côtés  &  en  deflbus ,  ce  qui  formoit  l'épaif- 
feur  des  canons.  On  recouvroit  ce  noyau  d'une 
pâte  de  cendre  bien  fine  &  recuite  au  feu  commç 
le  moule,  arrêtée  avec  du  fil  d'archal  autour  du 
noyau ,  &  mife  couche  fur  couche ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  le  diamètre  que  devoit  avoir  1  intérieur  de  la 
pièce  avant  le  forage.  Il  étoit  foutenu  vers  la  cu- 
lafle  par  un  châflis  appelé  cjtapelet  {voyez  ce 
mot).  On  retiroit  le  noyau  quand  la  pièce  avoit  été 
coulée  i  le  vide  qu'il  laiflbit ,  formoit  l'ame,  qu'oa 
foroit  enfuite  pour  lui  donner  le  calibre  prefcrit. 

On  ne  coule  plus  maintenant  à  noyau  que  les 
mortiers  de  grand  calibre.  Les  autres  bouches  à  feu 
fe  coulent  maflîves.  (F'oyez^  pour  plus  de  détails , 
les  articles  Couler  uke  pièce  d'artillerie  &fioçrr 

CHSS  A  FEU.) 

Noyau  des  projefliles  creux.  Il  fert  à  donner  ^ 
ces  projeâiles  leur  forme  intérieure,  &  il  eft  fait 
en  terre  fur  nu  arbre  en  fer.  {f^oyez  l'article  Mou- 
lage DES  PROJECTILES  CREUX.  ) 

Pour  former  le  noyau ,  on  place  l'arbre  horizon'* 
talement  {voyez  l'article  Arbre  du  noyau  des 
PROJECTILES  creux)  fur  Une  efpèce  de  tour;  le 
bout  qui  porte  un  enfoncesRent ,  contre  la  pointe 
d'une  vis  traverfant  une  p6upée  à  droite ,  &  la 
partie  cylindrique ,  dans  une  crapaudine  à  gauche  , 
le  bourrelet  en  dedans.  Le  bout  aplati  reçoit  la 
manivelle ,  &  un  poids  à  double  crochet ,  pofé  fur 
cet  arbre  contre  la  crapaudine,  l'afiiijeltit  dans 
cette  poOtion  fans  gêner  le  mouveo^ent  de  rotation 
qu^on  lui  inlprime. 

L'ouvrier,  qui  d'abord  a  pafl'é  un  fétu  de  paille 
daaa  Uraiaure  de  IVbre  dont  on  a  parlé  çi-defl'us , 
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m  motcean  ie  hois  dana  la  morlaîre  du  xnîHen  & 
les  petites  "plaques  dans  celles  du  bout,  faiCt  la 
manÎTelIe  ae  la  main  gauche ,  &  tournant  en  de- 
dans y  il  tortille  une  corde  de  paille  ou  de  foin 
autour  de  l'arbre  ^  il  affujettit  cette  corde  avec  de 
la  terre  à  potier  mélangée  d'un  tiers  de  crottin  de 
cheval,  dont  il  la^ouvre  entièrement ,  puis  il  fait 
fécher ,  enfuite  il  met  une  féconde  couche  fur  un 
calibre  approchant  de  la  forme  que  doit  avoir  le 
noyau,  tait  encore  fécher,  &  enfin  applique  la 
dernière  couche  d'après  une  planche  tracée  &  dé- 
coupée fur  le  profil  exaâ  du  noyau,  Tœil  com- 
pris. 

Cette  planche  eft  garnie  d'uoF^laque  de  fer 
dans  fon  contour  &  chanfreinée  par-deiTous^  on 
Téloiene  du  centre  de  rotation  à  la  diftance  con- 
▼enaole ,  &  on  la  fixe  dans  cette  fîtuation  en  enfon- 
çant deux  pointes  en  arrière  fur  les  jumelles. 

On  recuit  enfuite  le  noyau  jufquà  rougir  dans 
des  charbons;  on  bouche  le  trou  de  la  pointe ,  ainfî 
que  lés  crevafles  occafionnéespar  le  delTéchement; 
en  le  trempe  enfin  dans  une  eau  où  on  a  délayé 
du  pouffier  de  charbon ,  &  fi  alors  il  a  le  diamètre 
preicrit ,  ce  dont  on  s'affure  avec  une  lunette ,  il 
e(l  terminé. 

Il  faut  obferver  que  le  fétu  de  paille  placé  dans 
la  rainure  de  l'arbre  ayant  été  néceffairement 
brûlé  lors  du  recuit ,  il  en  réfulte  un  vide  commu- 
niquant au  centre  du  noyau. 

NUMÉROTAGE  Dcs  arkks  dans  les  recikcns. 
Les  foldats  dégradoient  fréquemment  leurs  armes 
par  la  manière  dont  ils  en  marquoient  les  pièces  , 
pour  ne  pas  les  confondre  ;  voici  le  mode  aouelle- 
ment  en  ufage  :  tous  les  fufîls  d'infanterie  font 
marqués  d'un  numéro  formant  une  férié ,  depuis  le 
numéro  premier  jufqu'au  numéro  repréfentant  le 
nombre  d'armes  exiuant  au  corps. 

Les  fufils  de  voltigeurs  forment  une  autre  férié, 
commençant  également  par  le  n^.  i . 

Giaque  baïonnette  eft  marquée  du  même  nu- 
méro que  le  fufil  auquel  elle  appartient.  Les  mouf- 
quetons ,  les  piflolets  ^  les  fabres  &  les  lances  tpnt 
aufli  marqués  d'un  niynéro  comme  il  eft  prefcrit 
pour  les  fufils.  Les  fufils  &  monfqueions  font  mar- 
qués fur  le  plat  de  la  croffe,  du  côté  oppofé  à  la 
platine;  les  chiffres  font  placés  parallèlement  au 
Bord  de  la  plaque  &  à  o  met.  0271  (  i  pouce)  au- 
deffus  de  ce  bord.  On  emploie  pour  cela  des  poin- 
\^ons  à  froid  en  acier ,  tranchans ,  &  dont  les 
chiOres  onto  met.  00^  (4  ligues)  de  hauteur. 
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Les  plftolets  fcnt  marqués  dans  lefens  de  la  lon- 
gueur de  lavis  de  culaffe ,  en  arrière  du  porte-vis , 
&  avec  des  chiffres  de  o  met.  0067  (3  lignes)  de 
hauteur. 

L'empreinte  fur  la  baïonnette  eft  placée  fur  le 
coude  du  côté  de  la  grande  fente  verticale ,  &  les 
chiffres  ont  o  met.  0029  (  i  ligne  3  points  )  de 
hauteur. 

Les  fabres  de  cavalerie  font  marqués  fur  la  bran- 
che principale  du  côté  oppofé  à  la  garde ,  &  vers 
le  milieu  de  la  longueur. 

Le  fabre  d'infanterie  eft  marqué  de  marne,  3t 
du  côté  oppofé  au  pontet  de  la  chape. 

Le  fabre  d'artillerie  eft  marqué  fur  la  plate- 
bande  de  la  croifière ,  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur. 

Enfin ,  la  lance  eft  marquée  fur  le  fabot  ou  bout 
en  fer. 

Les  poinçons  pour  les  fabres  &  la  lance  portent 
des  chiffres  de  o  met.  0029  (  1  ligne  3  points  )  d$ 
hauteur. 

Lés  armes  des  foldats  qui  ne  font  plus  nombre 
paffent  à  ceux  qui  les  remplacent,  afin  que  l'ordre 
des  numéros  ne  foitpas  interverti ,  &  qu  ilc^emeure 
conftamment  tel  qu'il  a  été  établi  dans  les  corps. 

Lorfqu'un  corps  verfe  dans  les  arfenauz  des  ar- 
mes ré»)rmées,  &c. ,  celles  qui  lui  font  délivrées 
enfuite  prennent  les  numéros  vacans  dans  la  férié. 
Il  eft  tenu  par  l'officier  chargé  de  l'armement  ua 
état  du  numérotage  ci-deffus,  portant  :  !<>.  la  data 
de  réception  de  chaque  arme  ;  2<>.  le  numéro  ap- 
pliqué fur  l'arme;  3*>.  le  numéro  du  regiftire-matri^ 
cule  du  foldat  qui  a  l'arme  entre  les  mains  ;  4'».  la 
date  de  la  réforme  de  l'arme  ;  5<>.  la  date  de  la  re- 
mife  de  l'arme  dans  les  magafins  du  Gouverne- 
ment, 

Au  moyen  de>es  difpofitions  fimples  &  faciles  ^ 
on  reconnott  de  fuite  &  à  chaque  inftant  toutes  les 
mutations  qu'a  éprouvées  une  arme,  &  les  noms  de 
tous  les  foldats  entre  les  mains  defquels  elle  a 
paffé. 

Les  marques  n'étant  pas  de  nature  à  altérer  les 

Îûèces  ,  elles  peuvent ,  au  befoin ,  être  refaites  fur 
e  bois  ,  en  appliquant  une  féconde  fois  le  poinçon 
fur  la  première  empreinte  fi  elle  venoit  à  s  effacer. 
Enfin ,  ce  numérotage  permet  le  paffage  des  armçs 
d'une  compagnie  dans  une  autre  du  même  corps , 
fans  détruire  Tordre  de  la  férié ,  ce  qui  ne  peut  pas 
avoir  lieu  dans  le  numérotage  par  coxppagnies. 
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Obus.  ProîeÛîle  crcHX  différant  de  la  Bombe 
en  ce  qu'il  efl  fons  anfes  y  fans  culot ,  &  ordinaire- 
ment o^un  calibre  plus  petit»  Les  obus  ont  moins 
de  portée  que  les  boulets  pleins  du  même  calibre, 
mais  ils  en  ont  davantage  que  ceux  <lu  calibre 
immédiatement  inférieur.  On  a  propofé  beaucoup 
de  moyens  pour  augmenter  l'enet  des  projeâiles 
creux,  tels  que  des  balles,  de  petites  grenades 
enfermées  dans  les  obus ,  des  compartiment  inté- 
rieurs plus  ou  moins  compliqués  &  diverfement 
chargés,  des  rainures  ménagées  dans  les  parois 
pour  faciliter  l'explofion ,  &c.;  mais  aucun  de  ces 
moyens  n'a  plus  de  puiflance  qu'un  obus  ordinaire 
convenablement  chargé.  L'obus  de  8  pouces  a  a 
met.  220  (  8  pouc.  I  liç.  6  points  )  de  diamètre ,  & 
pèfe  20  kil.  o6  à  21  kil.  54  (42  à  44  Ht.  );  celui 
de  6  pouces  a  o  met»  162  (6  pouc.  ),  &  pèfe  lo 
kil'.  70  à  1 1  kil.  75  (  22  à  24  liv.  );  celui  de  5  pou- 
ces 7  lig.  2  points  a  o  met.  i483  (5  poac.  D  lis;, 
q  points),  &  pèfe  6  kil«  36  à  6  kil.  85  (  i3  à  14 
liv.  ). 

Les  dimenCons  du  premier  de  ces  obus  font  : 
diamètre  extérieur  de  la  lumière,  o  met.  027 
(  I  j)ouc.)j  diamètre  intérieur,  omet.  025  (  1 1  lie.  )^ 
épaiflenr  aux  parois,  a  met.  025  (11  lig.  ).  Celles 
du  deuxième  font  :  diamètre  extérieur  de  la 
lumière,  o  met.  otS  (  1 1  lig.  )f  diamètre  intérieur, 
e  met.  0245  (lalis.  9  points)^  épaiflenr  aux  parois^ 
o  met.  025  (11  lig.  ).  Celjes  du  troifîème  font  t 
diamètre  extérieur,  omet.  0226  (10  lig.  )}  diamè- 
tre intérieur,  o  met.  02o3  (  9  lig.  )  ;  épi^ifleur  aux 
parois ,.  o  met..  169  (  7  Hg.  6  points  ). 

L'obus  de  8  ponces  contient  1  kil.  9886  (4  liv. 
T  onc.  )  de  poudre  j  celui  de  6  pouces  en  contient 
f>  kil.  6730  (  I  liv.  6  onc.) ,  &  celui  de  24  en  con- 
tient o  kil.  52  (17  onc.  ).  On  charge  le  premier 
de  o  kil.  4895  à  o  kiL  61 18  C16  à  20  onc.j;  le  fé- 
cond de  okU.  3671  àokil.4895(i2  à  iDonc.  ); 
le  troiûème  de  o  kil.  3o59  à  o  kil.  52  (  10  à  17 
oûc).  La  plus  foible  de  chaque  charge  eft  fui- 
filante  pour  faire  éclater  l'obus. 

On  met  des  matières  inflammables  dans  les 
obus ,  quand  on  fe  propofe  d'incendier.  (  P'oyez 
le  mot  Bombe.  ) 

Les  fufées  des  obus  étant  fusettes  à  ibrtir  de 
la  lumière  dans  le  tir,  on  a  propofé,  pourreméd^er 
à  cet  inconvénient  grave,  de  les  faire  en  métal, 
&  de  tarauder  le  deiïbus  du  calice ,  ainii  que  la 
Kimière  desobus.  On  a  auili  propofé,  comme  cela 
fe  pratique  déjà  en  Angleterre ,  de  tarauder  feule- 
ment la  lumière  de  ces  projeÉliles  &  d'enfoncer 
les  fufées  de  bois  en  les  vilfant  dedans. 

On  fait  en  ce  moment  des  expériences  fur  cet 
eb^et.. 


Obvs  à  fa  fpartelle.  Obus  anelais  qn'on  charge' 
de  poudre  &  de  balles.  Ils  ont  intérieurement  &  fui- 
vaut  l'œil ,  un  rebord  qui  retient  ces  balles. 
Lorfque  l'obus  éclate ,  les  balles  s'éparpillent  de- 
toutes  parts  &  bleflent  les  hommes  qui  font  dans, 
leur  direâion ,  mais  ces  bleflures  (ont  ordinaire-- 
ment  légères. 

Osvs-TiTK-DS-aioRT.  Ce  G>nt  des  obus^ percés  de- 
plufienrs  trous  par  lefquels  ce»  projeâiles  vomif« 
fient  des  matières  d'artifices  enflammées^,,  prin-^ 
cipalement  de  lor  roche  à  feu.  Ces  obus  font  ew 
ulage  en  Pruife. 

OBUSIEB.  C'eft  une  efnèce  dr  mortier,  plu» 
long  que  les  autres ,  que  1  on  monte  fur  on  aflliit 
de  campagne  reffemblant  à  ceux  de  ba tailla  ^ 
avec  cette  différence  ^  que  la  femelle  e(l  mobile  ^ 
pour  que ,  l'ôtant ,.  on  puifle  pointer  à  45  degrés.^ 
Il  a  fes  toorillons  placés  à  peu  près  comme  le 
canon,  c'eft-à-diie ,  un  peu  au-deffus  de  fon> 
centre  de  gravité;  tandis  aue  le  mortier  les  » 
placés  à  l'extrémité  de  fa  CBialfe.  Les  Hollandais 
paroiffent  avoir  les  premiers  fait  ofiige  de  l'obufîer 
qu'ils  appellent  haubttz.  On  en  pnt  à  la  bataille- 
de  Nerwinde  en'  1693.  Le  premier  obuGer  fondir 
en  France  l'a  été  à  Douay  en  1749. 

Il  y  a  deux  fortes  d'obulieis ,  celui  de  8  pouceS' 
3  lignes^,  &  celui  de  6  fK)uces  i  lisne  6  points  r 
leur  chambre  e(l  cjlindriaue.  Les  obus  ont  o  met* 
0045  (2  lig.  )  de  moins  de  aiamètre  pour  le  vent. 

Oa  pointe  les  obufiers  à  6 ,  10  &  j5  degrés,, 
pour  avoir  des  ricochets  :  à  3ia&45  degrés,  les- 
obos  ne  ricochent  plus»> 

En  campagne  on  emploie  de  préférence  l'obufier 
de  6  ponces  ,  qne  lx>n  chaire  avec  o  kil.  52 
(17  onc.)  de  poudre  pour  projeter  l'obus,  As. 
o  kil.  67  (  2f2  onc.  )  pour  tirer  a  cartouche. 

Les  oDuiiersde  8  pouces  fervent  pour  les  fiéges;, 
ceux  de  6  pouces  (ont  fost  utiles  dans  la  guerrede 
campagne,  quand  on  leur  fait  prendre  des  pofi» 
tions  avantaçeufes.  Les  obus  (bni  l'effet  du  canon^ 
fur  la  première  ligne,  le  celui  de  la  bombe  fur 
la  féconde.  On  s'en  fert  anifi  pour  fommer  un* 
château ,  une  redoute ,  &  pour  mettre  le  feu  à  des 
mogafins.  Dan^  les  fiéges^  l'obufier  fe  tire  à  ricochet 
furies  direâions- des  chemins  couverts. 

La  chambre  de  l'obus  de  6  pouces  &  celle  de 
l'obufier  de  8  pouces-  ont  les  mêmes  dimenGons,  & 
peuvent  au  befbin  contenir  o  kil.  8566  (  28  onc.  ) 
de  poudre;  mais  l'ame  de  l'obufier  de  8  pouces 
a.  a  met.  1737  (6  pouces  5  lignes)  de  profondeur. 
de  plus  que  l  ame  de  l'obuGer  de  6  pouces. 

L'obufier  de  8  pouces ,  à  4^  degrés,  porte  l'obus 
i^fqu!à  3ii8  ipèt.  42  Ç1600  toiles)^,  &  l'obufier 
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ie  6  pouces  à  2240  met.  76  (iigS  toifes').  Ce 
^dernier,  pointé  à  6  degrés  dVldvalion,  jîorte  l'obus 
du  premier  bond  à 770  mè^^i  (400  toifes),  &  du 
dernier  à  environ  1109  met.  42  (600  toifes).  Sa 
portée  fous  cet  angle  efl  d'environ  ^338  mèt«  81 
(1200  toifes). 

On  peut  tirer  les  obuGers  de  6  pouces  avec  des 
cartouches  à  balles,  qui  font  un  aflez  bon  eCTet 
à  389  met.  81   (200   toifes).   {F'qye^  l'article 

CaSLTOVCHXS   ▲  BALLES.  ) 

L'obufier  de  8  pouces  pèfe  536  kil.  498  (  1006 
liv.),  &  lobufitfr  de  6  pouces  3i8  kil.  178  (6do 
livres)  environ. 

On  a  auifi  un  obuCer  de  4  pouces  7  lîg.  2  points, 
dit  de  24,  dont  l'ame  a  cinq  calibres  de  longueur, 
pour  lequel  il  ne  faut  que  deux  caifTons  en  cam- 

Ï»agne  ,  au  lieu  de  trois  par  obufier.  On  enfabote 
on  obus  &  on  Tenfonce  avec  un  écouvillon  façonné 
«convenablement.  Il  pèfe  293  kil.  70  (600  liv.). 

On  reproche  àl'obuOer  de  8  pouces  d'être  de  peu 
d'utilité^  à  celui  de  6  pouces  d*êlre  fans  jufieile 
&  de  n'avoir  pas  affez  de  portée ,  à  celui  de  24  de 
fe  dévier  dans  le  tir  &  d'être  de  peu  d'effet  pour 
l'attaque  &  la  défenfe  des  places. 

Les  obuiiers  jouant  un  rôle  important  dans 
les  guerres  ailuelles,  on  fait  en  ce  moment  de 
grandes  expériences  pcmr  déterminer  les  calibres , 
les  forces  &  les  dimeufions  de  deux  efpèces 
d'obufiers  qu'il  Convieat  d'admettre  pour  les  mit  te- 
ries  de  l'artillerie  léstère  &  pour  les  batteries  de 
pofition,  l'attaque  &  la  défenfe  des  places* 

Les  parties  aui  compofent  un  obu£er  de  8  pono. 
font  !  la  volée,  le  renfort ,  le  pomrtou?r  de  la  chambre, 
le  cul-de-lainpe  &  le  bouten,  la  cclaffe,  les 
tourillons  &  leurs  embafes ,  les  anfes  ,  le  £rain  de 
lumière,  la  Itfmière ,  lelsanal  d'amorce ,  1  ame ,  la 
chambre.  Les  moulures  font  :  la  gorge  de  la 
bouche ,  le  liAel  fux>éneur  de  la  plate4>ande  de  U 
volée,  la  plate -bande  de  la  volée,  le  hûel  inié- 
rieur  de  la  plate-baade  de  la  volée,  la  gorge  de 
la  volée,  te  Ufiel  d«  la  volée ,  la  doisciae  du  ren- 
fort ,  le  Hiiel  fepérieur  du  renfort ,  le  liftel  ia£lriear 
du  renfort)  U  doucite  du  tour  de  la  chambre, 
le  liilet  du  tour  de  la  chambre ,  la  gorge  de  la 
culaife,  le  lifiel  de  la  culaflb,  le  tore  de  la 
cnlafie ,  la  plate-bande  ou  plinthe  de  la  culafle , 
le  liftel  du  cul-de-lampe* 

Les  parties  qui  compofent  les  obuCers  de  6  pou- 
cet  &  de  24  font  les  meutes  que  celles  de  l'obufier 
de  8  pouces  ,  iuais  les  moulures  diOèrent  :  celles 
de  l'obufier  de  6  pouces  fiant  :  la  gorge,  le  liftel 
fnpériemr  de  k  plate-^bande  de  la  volée ,  la  plat«« 
bande  âe  la  volée ,  le  liflel  inférieur  de  la  plate- 
bande  de  la  volée^  la  gorge  fupérieore  de  la  volée , 
la  gopg^  inférieure  de  k  volée ,  le  liftel  du  renfort 
de  la  volée,  le  tore  du  renfort  de  k  volée^  k 
liftel  inférieur  du  renfort,  k  gonie  inférieure 
du  renfort,  k  gorge  de  U  oukfle,  le  Uflel  de  k 
cukffe,  le  t<tfe  de  k  cukfle^  k  piate-bande  ea 
l^athe  de  k  cokfle ,  le  liAel  du  cdHDk'^km^ 
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on  du  boulon.  Les  moulures  de  l'ubu&er  de  24  ^ont  : 
la  plate-bande  de  k  volée ,  la  gorge  fupérieiire 
de  la  volée,  la  gpi^e  inférieure  de  la  volée,  k 
gorge  inférieure  du  renfort  ^  la  eorge  de  k 
cukfle,  la  plate-bande  ou  plinthe  de  la  cokfle. 
On  a  fabriqué  des  canons-obuGers  pour  tirer  fur 
des  point»  éloignés.  Leurs  portées  étoient  de  487' 
met.  5o  à  5847  °^^^*  '^  (25oo  à  3ooo  toifes) , 
mais  il  ne  peut  y  avoir  de  ccr'itude  de  tir  à  de 
telles  diftances.  Croyez  dans  l' Aide-mémoire,  pag. 
.529  delà  5**.  édition, la defcription  du  canon-obu- 
fier  imaginé  par  M.  le  lieutenant- général  Ruty, 
&  celle  d'une  femblable  bouche  à  feu  de  BL  le  co- 
lonel Villaiitroys.  ) 

ŒIL.  C'eft  en  général ,  dans  une  pièce  de  fer  , 
un  trou  qui  n'eft  pas  taraudé.  Le  trou  qui  reçoit  le 
manche  de  k  hache ,  de  la  pioche ,  &c« ,  s'appelle 

Œil  d'un  projeâlle  creux,  Cett  Pou  vert  ore  par 
laquelle  on  charge  ce  projeâile  en  y  introduifant^ 
par  le  moyen  d'un  entonnoir,  k  poudre  néceftaire 
pour  le  faire  écUter.  Quand  les  projeâiles  font 
chargés,  on  bouche  l'œil  en  y  faifaut  entrer  de 
force  un  fafée  qui  fert  an  même  temps  à  y  mettre 
le  feu.  (  Vof^ez  l'article  Fusiss  a  iokbss  ,  ▲  OBtJS 

ET  Jl  0RCNAD£S.  ) 

On  rebute  avec  foin  les  projeÛiles  creux  qui 
ont^  des  fouAlures  autour  (k  l'œil  ;  mais  fi  l'oa 
étoit  forcé  d'en  employer  qui  foflent  afieûés  de  ce 
vice,  il  faudroit  g^mKr  les  cavités  en  cire  ou  eu 
maûic,  afin  de  preierver  la  charge  de  ces  projeâ»» 
les  du  feu  de  la  fufée  &  de  fon  é toupille. 

L'œil  d'un  projeâile  fe  nomme  quelquefois 
Immièm.  (^Foyez  le  mot  Boxas.  ) 

pLLË*  On  donnoit  quelquefois  œ  &om  àut 
grenades  6c  aux  peta  à  fou. 

GSAGBK  fiTom  que  l'on  donnoi  t  k  k  catapulte  p 
priocipaleiDent  krfqu  elle  étoit  de  (bibles  dipien* 
fions* 

OBDONS.  Afl'embkges  dans  lefquels  ks  atacw 
teaux  de  forge  fo  meuvent. 

ORDRE  DS  siaviGS  pu  coure  Rer al  hz  x.'A«ro«> 
LiEii  DANS  Lss  pfcAcss.  Cet  oUet  a  été  déterminé 
par  un  règlement  du  !•'.  avril  1792 ,  qu'on  croit 
devoir  donnerici,,  enmettaatà  kliadeâar^itlM!^ 
entre  pareulhèXes^lesfuriocipattaolMQigemeQfqQi 
odt  eu  lieu  depuis* 

Ari.  1»^  Les  feptxégimees  4*arifflene  ptea- 
droist  eatr'eux h  «aug  de  leut  iMiiiéfe,S(  le  ocn- 
ferverotit»  quelk^fue  ioit  l'asKsieimelé  dekur  c<Ào^ 
neL  (Le  nombre  des  régimens  d'artilkrie  a ^té 
p<lr(é,|^erdoBBatooeda3iâottt  i8i5,  à  douze, 
dont  huit  à  piedfr  quatre  à  cheval,  qui  confer-. 
vem  eutr'eus  k  TMg  que  kur  ttfligne  kur  au* 
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mëro  refpeaif.  )  {J^qyez  Tarticle  Notice  histo- 
rique SUR  I*E  COBPS  ROYAL  DE  l' ARTILLERIE.  ) 

Il  en  fera  de  même  pour  les  compagnies  d\tn 
même  régiment  >  quelle  que  foit  l'ancienneté  de 
leur  capitaine. 

Art,  2.  La  formation  d'un  régiment  en  deux  ba- 
taillons ,  &  celle  d*un  bataillon  en  deux  divifions 
(cette  fubdivifîon  du  bataillon  n'a  plus  lieu)  y 
établie  par  le  règlement  fur  la  formation  du  corps 
de  Tartillerie,  du  i".  avril  1791 ,  n  aura  lieu  que 
'pour  l'ordre  de  bataille  &  les  exercices  d'infan- 
terie^ mais  le  fervîce  de  l'artillerie  fera  toujours 
fait  fuivant  Tordre  numérique  des  compagnies. 

Ordre  dujen^ice. 

Art,  3.  Le  fervice  des  bouches  à  feu ,  foit  à  la 
guerre ,  foit  aux  inftruâions ,  fera  fait  par  des 
corps  aufH  entiers  que  faire  fe  pourra,  c'eft-à- 
dire,  par  compagnies,  efcouades  &  demi-efcoua- 
des,  qui  feront  toujours  commandées  par  leurs 
officiers  &  fous-officiers. 

Ari,  4«  Il  y  aura  deux  ordres  de  fervice  y  l'un 
par  compagnies,  efcouades  &  demi-efcouades , 
l'autre  par  détachemens  pris  fur  toutes  les  com- 
pagnies. 

Art,  5.  Chacun  de  ces  ordres  de  fervice  aura 
quatre  tours  diflérens. 

Ceux  par  compagnies  &  efcouades  feront  : 

1».  Le  tour  des  colonies,  qui  comprendra  les 
«mbarquemens  fur  les  vaifleaux  de  ^erre  &  les  dé- 
tachemens d'outre-mer.  (  C'efi  maintenant  l'artil- 
lene  de  Fa  marine  qui  fait  le  fervice  des  colonies.  ) 

Les  îles  d'Europe  feront  regardées  comme  fai- 
fant  partie  des  départemens  du  royaume. 

a®.  Le  tour  de  çuerrc ,  qui  aura  deux  objets^  le 
premier  comprendra  le  fervice  du  Canon  de  cam- 
pagne ,  de  place  &  de  côte ,  ainfi  que  les  détache- 
mens pour  efcortes ,  fourrages  &  convois  à  portée 
de  l'ennemi ,  pour  lefquels  u  marchera  de  l'artil- 
lerie ,  &  le  fécond ,  le  (ervice  des  batteries  de  fiége. 

3®.  Le  tour  de  paix,  qui  comprendra  les  déta- 
chemens pour  les  camps  de  raflemblement ,  & 
tous  ceux  qui  feront  préfumés  devoir  durer  plus 
de  vinçt-quatre  heures. 

40.  Les  inftruâionsj  exercices  &  manœuvres 
relatives  à  l'artillerie. 

Art,  6.  lies  tours  de  fervice  pris  fur  toutes  les 
compagnies  du  régiment ,  feront  : 

1^,  Les  piquets  ou  détachemens  qui  fortiront 
des  barrières^  fans  canon ,  k,  qui  feront  préfumés 
ne  devoir  durer  que  vingt-quatre  heures. 

20:  Les  gardes  d'honneur  &  celles  des  pofles 
confiés  à  l'artillerie. 

'  3«.  Les  travaux  des  arfenaux  &  autres  relatifs 
«ux  déplacemens  &  arrangemens  d^  munitions  & 
attirails  d'artillerie. 

4*.  Les  travaux  de  propreté  au  quartier  &  les 
diilributions.  x^ 

-  Art.  7.  Le»  officiels  eomisandés  pour  ces  déta- 
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chemens  feront  pris  par  ancienneté  dans  leur 
grade ,  &  les  foldats  le  teront  de  même  dans  leur 
clafTe. 

Détachemens  par  compagnies  &  efcouades. 

Art.  8.  Le  fervice  par  oompagnies  ayant  du 
être  fait  depuis  l'époque  de  la  dernière  formation 
félon  l'ordre  de  leur  numéro ,  le  tour  commencé 
ne  fera  pas  interverti ,  à  celui  de  la  première  com- 
pagnie reviendra ,  quelle  que  foit  l'époque  de  fa 
rentrée  au  régiment,  après  que  la  vingtième  aura 
marché. 

Si  cette  première  compagnie  n'eft  pas  rentrée 
quand  fon  tour  arrivera ,  ta  compagnie  n®.  2  mar- 
chera à  fa  place,  &  le  tour  de  la  première  fera  paffé. 

Il  en  fera  de  même  pour  toutes  les  autres  com- 
pagnies. 

Art,  9.  Les  régimens  on  parties  de  réçimens 
réunies  fourniront  les  détachemens  fuivantl'ordre 
des  numéros  des  régimens. 

Art.  10.  Si  le  régiment  eft  divifé  en  parties 
compofées  chacune  de  plufieurs  .compagnies^  & 

S  lacées  à  des  diilances  qui  ne  leur  permettent  pas 
e  faire  le  fervice  en  commun,  chaque  partie 
roulera  fur  elle-même  pour  les  détachemens 
u'elle  aura  à  fournir,  félon  l'ordre  numérique 
es  compagnies,  &  en  fnivantles  tours  commencés. 
Art,  II.  Si  ces  parties  de  régimens,  après  ^voir 
fait  des  détachemens  en  roulant  fur  elles-mêmes , 
fe  réunifient,  les  compagnies  qui  n'auront  pas 
marché ,  feront  les  premières  à  partir  par  ordre  de 
numéro  ,  après  leur  réunion ,  &  lorfqu  elles  auront 
toutes  fait  leurs  détachemens,  ce  tour  général 
recommencera. 

Art,  12.  Le  nombre  d'hommes  demandé  ponr 
nn  détachament  fera  fourni  par  compagnies,  ef- 
couades ou  demi- efcouades  ,  fans  égard  aux 
petites  diflérences  qui  pourroient  réfulter  de  bi 
force  des  compagnies  &  efcouades. 

Art,  i3.  Une  compagnie  qui  aura  fourni  une 
on  plufieurs  efcouades  ne  marchera  qu'au  tour 
fuivant ,  comme  compagnie  entière;  mais  elle 
achèvera  fon  tour  de  détachement  par  ffrouades 
où  demi-efcouades. 

Détachemens  aux  colonies. 

Art.  14.  S'il  eft  ordonné  d'envoyer  une  com- 
pagnie aux  colonies  ,  &  que  celle  qui  devra  y  mar- 
cher fe  trouve  détachée  eu  tout  ou  en  partie  ,_elle 
fera  relevée  5  mais  fi  fon  éloignement  ou  celui 
d'une  de  fes  efcouades  ne  permet  pas  qu'elle  ar- 
rive au  port  à  l'époque  fixée  pour  l'embarquement, 
la  compagnie  fuivAUle  marchera,  &  le  tour  de  la 
première  fera  pris. 

Art,  i5.  Dans  toasles  cas  de  détachement  aux 
colonies ,  les  officiers  &  foldats  abfens  par  congé 
ne  pourront,  fous  aucun  prétexte,  fe  difpenfer  de 
rejoindre  5  &  fi  le  départ  de  la  compagnie  eft  trop 
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prcflK  ,  le  paffage  lenr  fera  enfulte  accorde  le 
plutôt  qa'il  fera  poiïible  ,  far  un  bâtiment  de 
guerre  ou  de  commerce. 

Art.  i6.  S'il  y  a  des  emplois  d'officiers  vacans 
dans  une  compagnie  delHnée  pour  les  colonies ,  le 
commandant  de  l'artillerie  en  prelTera  la  nomina- 
tion, &  n'ordonnera  aucun  remplacement  pro- 
vifoire. 

Art,  17.  Une  compagnie  embarcjuëe  CTui  fera 
fortie  de  la  rade,  fera  cenfée  avoir  fait  fon  détacbe- 
ment  y  (i  l'expédition  pour  laquelle  elle  étoit  def- 
'  tinëe  ne  doit  pins  avoir  lien. 

Détachemens  de  guerre  &  de  paix  en  Europe. 

Art.  18.  Si  une  compagnie  fe  trouve  la  première 
à  marcher  pour  divers  toars  de  dëtachemens^  le 
tonr  de  guerre  aura  toujours  la  préférence ,  tant 
que  la  compagnie  ne  fera  pas  fortie  des  barrières. 

Art.  19.  AParmée ,  les  détachemens  par  efcoua- 
des  ou  demi-efcouades  feront  fournis  par  les  com- 
pagpies  de  canonniers  qui  ne  feront  pas  employées 
aux  divifions  d'artillerie. 

Art.  ao.  Quand  un  régiment  d'artillerie  re- 
ccva  Tordre  de  quitfi^t  une  garnifon  &  d'y  laif- 
fer  une  ou  pluueurs  compagnies,  elles  feront 
prifes  au  tour  de  détachement  de  paîx. 

Art.  21.  Si  ces  compagnies  re]oignent  enfiiite 
à  l'armée  les  régimens  dont  elles  font  partie, 
elles  ne  marcheront  qu'au  tour  de  lear  numéro. 

Art.  22.  Une  troupe  qui  fera  fortie  des  barrières 
d'une  place  fera  cenlée  avoir  fait  fon  détachement, 
il  en  (era  de  même  de  celle  qui,  à  Farmée,  aura 
âépaflTé  les  grand'gardes. 

Remplacement  des  officiers  &Jbldats  dans  une 
compagnie. 

Art.  23.  Si  des  officiers  d'one  compagnie  font 
abfens ,  elle  marchera  avec  ceux  qui  feront  pré- 
fens;  mais  le  commandant  de  l'artillerie,  quand 
il  le  croira  néceflaire  ^  donnera  l'ordre  aux  offi- 
ciers abfens  de  rejoindre  leur  troupe ,  &  en  rendra 
compte  fur-le-champ  au  miniftre  de  la  guerre. 

.  Art.  24.  Si  l'objet  d'un  détachement  de  paix 
ou  de  guerre  exige  la  préfence  de  tous  les  officiers, 
l'emploi  vacant  Tera  occupé  jufqu'au  remplace- 
ment par  un  officier  du  même  grade,  &  pris  dans 
la  compagnie  fuivante. 

S'il  en  vaquoit  deux ,  le  plus  ancien  o0icier  fe- 
roit  pris  dans  la  première  compagnie  >  &  l'autre 
dans  la  féconde. 

Art,  25.  S'il  y  a  ordre  de  porter  une  compagnie 
,du  pied  de  paix  au  pied  de  guerre ,  elle  fera  com- 
.^létée  par  les  autres  compagnies  ^  la  moitié  du 
nombre  des  hommes  néceuaires  fera  prife  parmi 
les  canonnieirs  qui  auront  au  moins  deux  années 
ae  fervice,  Si  l'autre  moitié  parmi  ceux  qui  en 
auront  au  moins  une,  en  commençant,  dans  les 
^eux  cas ,  par  les  moios  ^nciem  c^nonmers. 
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Si  le  nombre  dés  hommes  à  fournir  ne  peut 
être  égal  dans  toutes  les  compagnies ,  les  der- 
nières à  marcher  en  fourniront  le  plus  grand 
nombre. 

^rt.  26.  n  en  fera  de  même  pour- les  rempla- 
cemens  à  faire  dans  une  compagnie  qui  devra 
être  complétée. 

Art,  27.  Si  une  compagnie  a  été  détachée  aux 
colonies  pendant  un  an  ou  plus,  les  hommes  qui  y 
auront  été  incorporés  y  continueront  leur  fervice 
après  fa  rentrée  au  régiment 3  dans  tout  autre  cas , 
ils  reprendront  leur  rang  dans  leur  ancienne 
compagnie,  &  conferveront  la  hai^te  paye  à  la- 
quelle ils  feront  parvenus  pendant  la  durée  du 
détachement  :  celte  augmentation  de  paye  leur 
fera  confervée  par  fupplément  jufqu'à  ce  qu'ils 
l'aient  obtenue  parleur  ancienneté. 

Art.  28.  Seront  exceptés  de  cette  difpofîtion 
les  hommes  incorporés  dans  une  compagnie  &  qui 
feront  devenus  fous-officiers,  lefqueU  continueront 
d'en  faire  partie  après  fa  rentrée. 

Art.  29.  Dans  tous  les  cas  de  détachemens  par 
efcouades ,  s'il  exifte  entre  celles  d'une  même  com- 
pagnie une  différence,  de  plus  de  deux  hommes  , 
elles  feront  égalifées  avant  le  départ,  en  obfer- 
vant  de  ne  déplacer  que  les  derniers  canonniers 
de  chaque  efcouade. 

Art,  5o.  S'il  y  a  ordre  de  compléter  une  ef- 
couade ,  elle  le  fera  par  celles  de  la  même  com- 
pagnie préfentes  à  la  garnifon,  en  fuivant  ce  qui 
ell  prefcrit  par  Tarticle  25. 

Art,  3i.  Une  efcouade  reliée  feule  de  fa  com- 
pagnie ,  ne  marchera  pas  s'il  lui  manque  plus  de 
quatre  hommes ,  &  fon  tour  fera  paffé. 

Détachemens  de  mineurs  &jc^oupners. 

Art,  32.  Les  mineurs  81  les  onvriers  ne  marche- 
ront qu'en  vertu  d'un  ordre  défignant  leur  nombre 
&  lenr  efpèce.  (  Les  compagnies  de  mineurs  font 
aâuellement  partie  du  corps  du  génie.  ) 

Art,  33.  Les  compagnies  de  mineurs  rouleront 
entr'elles  fuivant  l'ordre  de  leur  numéro ,  poi^r  les 
détachemens  qu'elles  auront  à  fournir. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  compagnies  d'ou- 
vriers. 

Art,Z^»  Lorfqu'une  compagnie  de  mineurs  ou 
d'ouvriers  devra  fournir  un  détachement,  les  offi- 
ciers affemblés  choiGront  les  hommes  les  plut 
propres  aux  travaux  pour  lefquels  ils  feront  de- 
mandés, en  obfervant,  autant  que  faire  fe  pourra, 
de  ne  pas  faire  marcher  les  mêmes  hommes  plu«> 
fienrs  fois  de  fuite. 

Force   de    troupes   attribuées    à  chaque   grade 
é^  officiers, 

ColoneL 

Art.  35.  Le  colonel  ne  marchera  pas  avec  moins 
de  dix  compagnies j  nuis  ii,  lors  de  fon  tour  à 
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marcber)  il  n*en  exiftoit  qa'an  plus  p€lU  Doml>re,  ' 
il  marcbercit  arec  la  totalité  des  compagnies 
reliantes.  (Les  officier»  fapérieurs  àet  régimeas 
d'artillerie  oe  fout  plus  aflreints  à  ne  fernr 
qu'avec  des  détachemene  de  leurs  r^gimeps  :  ils 
(ont  ettiplojés  aux  armée»^  feioo  que  le  mitiiftre  de 
la  guerre  le  juge  convenable  au  Bien  du  fenrice.  ) 

Art.  36.  Avec  le  colonel  maifcbcront  toujours 
le  lieutenant- colonel  chargé  du  détail ,  le  quartier- 
tnattre  &  le  plus  ancien  adjudant-major.  (Les 
régimens  laiflent,  en  temps  de  guerre,  leur  dépôt 
dans  rintéricur,  &  le  quartier-maître  y  relie  pomr 
centralifer  la  comptabilité  des  divers  détache* 
mens.  ) 

AH.  37.  îl  y  aura  pour  les  Heotenans-colonels 
(les  chefs  de  bataillon  remplacent  les  lieutenans- 
colonels  dont  il  s'agit.  Les  fonOions  du  lieutenant- 
colonel  atiuel  font  de  commander  le  régiment 
fous  les  ordres  du  colonel ,  &  d'être  Tintermédittre 
de  cet  oflkiet  fupérieor  dans  toutes  les  parties 
du  fervice.  Ordonnance  du  3i  aoét  181 5.)  y 
comme  pour  les  compagnies  ^  quatre  tours  dd  déta« 
chemens. 

1°,  Le  tour  des  colonies. 

a<>.  Le  tour  de  guerre. 

3<>.  Le  tour  de  paix. 

40.  Le  tour  des  inftrnâions^p 

Art.  38.  Si  lé  régiment  fé  trouve  divifé  eh  deux 
parties  égales^  le  commandement  des  dix  der- 
nières compagnies  à  marcher  fera  dévofai  an  plms 
ancien  lieatenant-colooel ,  fans  égard  à  fon  tour 
de  détacbefnent. 

Art.  39.  Le  lieutenant-colonel  chargé  du  détail 
du  régiment  ferst  difpenfé,  pendant  la  durée  de 
fes  fondions  »  de  toute  efpèce  de  détachement ,  à 
rexcej^tioa  de  ceux  qui  feroîent  deAinés  poar  les 
colonies.  (Le  major  remplace  le  lieutenant-colo- 
nel chargé  du  d^tail^  il  a  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon, &  il  efi  choifi  parmi  les  o£&ciers  de  ce 
grade I  conformément  à  rordonnance  du  3i  ftout 
i8i5.) 

Art.  40.  Les  autres  lieutenans-colonels  roule- 
Tont  entr'eux ,  &  à  moins  d'ordre  particulier  y  ils 
ne  marcheront  qu'avec  des  détachemens  compofés 
au  moins  de  quatre  compagnies. 

Art.  4'«  $i  un  détachement  eft  de  plus  de  fept 
compagnies  y  il  y  fera  employé  deux  tiéutenans- 
poloneb^  &  le  moins  ancien  des  adjudans-majors. 

A^t.  4%.  Le  capitaine-coomiandant  ne  mar- 
chera qu'avec  la  moitié  au  moins  de  fa  com- 
pagnie; mais  fi  elle  étoit  réduite  à  une  efcouade  y 
û  partiront  avec  elle. 

Art.  43.  Le  fécond  capitaine  marchera  avec  la 
première  efeouade ,  C  elle  eft  demandée  feule  ; 
«lais  s'il  part  deux  efcouades  à  la  fois ,  elles  feront 
commandées  par  le  capitaine- commandant  &  le 
premier  lieutenant. 

Art.  44.  Si  le  détachement  eft  de  trois  efcoua- 
des y  le  commandement  de  la  quatrième  fera  ré- 
servé au  fécond  capitaine. 
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Art.  45.  Si  les  trois  premières  efcouades  ayanl 
marché  féparément  &  élant  rentrées  en  tout  du 
en  partie ,  on  demandoil  la  quatrième ,  elle  parti- 
roit  fous  les  ordres  du  plus  ancien  des  officiers 
revenus  du  détachement. 

Art.  46.  La  première  efcouade  ayant  marché, 
s'il  en  eft  détaché  deux  autres,  elles  partiront  fous 
les  ordres  du  capitaine-commandant  &  du  premier 
lieutenant. 

Art.  47.  Le  fergent-major  ft  le  tambour  mar^ 
cheront  toujours  avec  le  capitaine-commandant  ^ 
&  le  caporal-fourrier  avec  le  fécond  capitaine. 

Art.  48.  Les  compagnies  de  mineurs  fe  con- 
formeront f  à  l'égard  des  détachemens  par  demi- 
compagnies  &  efcouades,  à  ce  qui  eft  prefcrit  par 
les  articles  4a  >  43 ,  44 ,  45 ,  46  et  4^,  pour  celles 
des  régimens. 

Art.  49.  Les  commandans  de  Partillerie  font 
autorifés  à  employer  nominativement  les  officiers, 
fous-officiers  &  foldats ,  slls  jugent  que  le  bien 
du  fervice  Texige;  mais  ces  officiers ,  fous  offi- 
ciers 81  feldats  n'en  feront  jpas  moins  obligés  de 
marcher  avec  leur  compagnie  ou  efcouade ,  lorf^* 
qu'ils  feront  rentrés  de  détachement. 


Vu  commandement. 

Art.  5o.  Le  commandement  appartiendra  tou- 
jours à  l'officier  le  plus  élevé  en  grade ,  ou  au 
S  lus  ancien  à  grade  ^al  ;  mais  £  des  détachement 
e  plufieurs  régimens ,  compagnies  de  mineurs  ou 
d'ouvriers  fe  trouvent  réunis  ,1a  difcipline  inté- 
rieure &  le  détail  de  chaque  troupe  feront  réfer- 
vés  à  leurs  commandans  refpeâifs. 

Art.  5i.  Les  officiers  9L  fon^  officiers  rouleront 
entr'eux  pour  le  commandement  :  favoir ,  les  offi- 
ciers y  félon  la  date  de  leurs  lettres ,  commiffiont 
on  briBvetsi  les  fons-^fBciei^  y  fuivam  léXa  ancien- 
neté dans  leur  grade;  &  les  caporaux  des  com- 
pagnies d'ouvriers  I  félon  In  date  de  leur  enrôle* 
élent  dans  ces  compagnijes. 

Af^.52.  L^tétttidndèSàMajeftéefttfiielesconi- 
mandans  de  l'artillerie  décident  tons  m  cas  non 

I^révns  dans  ce  règlement,  &  qu'ils  informent  fur- 
e-champ  te  miniim  de  k  guerre  de  leur  décifioa 
.$L  des  motifs  qui  l'anrofnt  deti^nniAée. 

OREILLÈRE  ou  OREILLON.  Pièce  du  beanme 
en  forme  de  coéfnitlé  d'kni  tre ,  déftinée  &  défendra 
tes  oitiHes  k  les  mâekoii'es. 

OREILLON.  Ge  font,  i  la  gftrde  derascîen  mo^ 
dèle  de  fabre  dé  cavalerie^gète,  lés  denx  partial 
en  cuivre  qui  fe  trouvent  fut  te  fourtrean  quand  il 
eft  en  place  &  qui  empécheM  la  potgerée  As  tourner» 
On  les  a  fnppriààiés  dans  lé  nïôdèle  de  f8i€^ 
comme  étant  fragiles  &  de  peu  d'utifité. 

ORGilNE^U.  C^  >  â«t  ïtiarm  pdar  iei  ponti 
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InHiialreS)  un  aaxieaa  en  fer  àaquel  on  attacBe  le 
câble. 

ORGUE.  On  a  appela  ainfi ,  autrefois ,  plafieuFs 
tanona  d'arqaebnh  on  de  fufil  r^nis  &  fixés 
parallèlement  entr'enx  fur  un  ou  deux  madriers 
mobiles,  portés  fur  un  pied  ^  on  difpofoit  les 
lumières  de  façon  que  la  même  traînée  ne  pondre 
jjr  mît  le  feu.- 

'  ORIN.  Cordage  fixé  d'une  part  à  la  bouée  ,  de 
l'autre  à  l'anneau  de  Vencolnre  de  l'ancre  ^  ou  à  la 
croxfée ,  fi  l'ancre  n'a  paa  cet  anneau. 

ORNEMENS  nzs  abmzs.  G'^ft  tout  ce  qui  fert 
\  parer  &  à  embellir  les  armes.  Les  armes  portai 
tires  de»  troupes  de  nos  jours  font  pour  ainu  dire 
fans  ornemens.  Celles  des  ofiiciers  ont  des  formes 
régulières ,  mais  elles  font  ornées  &  dorées  ;  ceUes 
de  luxe  pour  les  particuliers  font  enrichies  de 
métaux  précieux  8i  dornemens  de  toutes  efpèces. 

Aux  temps  de  la  chevalerie  on  ajoutoit  des  ci- 
miers &  des  lambrequins  au  heaume  qui  a  paflé 
dans  les  armoiries,  &  à  ces  ornemens  ont  fuccédé 
}es  panaches  dont  on  ombrageoit  les  cafques,  & 
ou'on  mit  auffi  fur  la  tête  des  cheyaux  de  bataille. 
On  orna  auffî  la  cuirafle  d'une  écharpe  qui  fut 
portée  en  baudrier  ou  en  ceinturon.  Les  anciens 
cbevaliers  fe  diflinguoient  encore  par  des  éperons 
dorés  :  les  écujers  en  portoient  argentés. 

Les  guerriers  de  Tantiquité  étoient  fans^  cefT^ 
occupés  du  foin  de  perfeâionner  &  d'embellir  leurs 
armes.  (  Voyez  le  mot  A^mxs.  ) 

Les  officiers  portent  aujourd'hui  un  noeud  en  or 
à  leur  épée ,  &  le  plumet  au  chapeau  ;  le  harnache- 
ment des  cheyaux  eil  fort  fimple ,  mois  relatif  aux 
grades  de  ceux  qui  les  montent. 

Le  bâton  de  maréchal  de  France^  qui  eft  la 
marque  de  la  dignité  de  ce  grade ,  eil  recouvert  de 
velours  bleu  de  roi  parfeme  de  fleurs  de  lis  en  or , 
ftjant  à  chaque  bout  une  virole  auffi  en  or.  Il  coûte 
environ  400  fr. 

Les  bouches  à  feu  n'ont  ^e  des  moulures  qui 
fcrveni  de  renfort;  elles  étoient  dans  l'origine  or- 
nées de  figurés  allégoriques  8c  de  divers  deffins. 

OUCHER  uH  ca:«0V.  Ceft  faire  des  traits  à  la 
lime  ou  au  burin  fur  la  furface  extérieure  d'un  ca- 
non de  fufil,  pour  indiquer  la  quantité  de  fer  à 
«nlever.  (  Voyez  Coiipassxiu  ) 

OUTILS  p'artillbiiis.  Ce  font  tous  les  inftru- 
uens  dont  les  foldats  d'artillerie  fe  fervent  pour 
l'exécution  manuelle  des  travaux.  Us  emploient 
des  outils  propres  à  remuer  la  terre ,  &  des  outils 
irancbans  pour  travailler  les  bois,  &c. 

Les  outils  dont  on  fe  fert  pour  travailler  la  terre , 
dans  les  fiéges ,  font  :  les  pics-hoyaux ,  les  pics  à 
soc  ^les  pioches ,  les  pelles ,  les  bêches  ,.8tc.  U  y  a 


DÛT 


3iï 


ie%  outils  pour  les  ouvriers  en  bois  %l  en  fer ,  des^ 
outils  pour  les  ouvriers  des  arfeaaux,  pour  les 
fondeurs ,  les  artificiers  >  les  poudriers ,  les  armu** 
riers  ,  les  pontonniers,  &c. 

On  procède  à  la  réception  des  outils  avant  qu'il» 
foienl  emmanchés  i  on  examine  s'ils  font  fans  cre«^ 
vaffes,  furtout  fi  l'intérieur  de  l'œil  de  la  hache  & 
de  la  pioche  font  bien  nets ,  fi  l'acier  eflbieu  fondé 
avec  le  fer ,  s'ils  font  aciérés  de  la  quantité  conve- 
nable 81  s'ils  ont  reçu  la  trempe  qui  leur  convient , 
s'ib  ont  le  poids  prefcrit  par  les  tables  des  conf- 
frtfâioQS  de  l'artiUerie.  Le  tranchant  de  la  hach« 
&  celui  de  la  ferpe  s'éprouvent  fur  du  bois  dm 
chêne  bien  fec. 

La  douille  de»  outils  doit  être  examinée  avee^ 
attention.  Si  l'on  y  voit  des  crevalTes  qui  coismu- 
niquent  du  dedans  an  dehors,   ou  dans  la  plu# 

fraude  partie  de  leur  épailTeur ,  les  outils  doivenjË 
tre  rebutés. 

Si  la  peUe  ronde  eft  bien  étoffée  U  fi  elle  a  dir 
reflbrt ,  elle  doit  bien  (e  redrefler  lorfqu'ayant  uir 
manche  pofliche  on  pèfç  deOus,  le  bout  appuyé 
contre  terre» 

On  frappe  le  pic  fur  une  pierre  dure  tt  on  exa^ 
mine  la  jonâion  de  l'acier  &  du  fer ,  que  ce  choe 
fait  afiez  facilement  recônnoitre.  On  peut  d'ailleurs 
faire  ulage  d'acide  nitreux  étendu  d  eau.  {^Voyez^ 
le  mot  Eto9pb.  ) 

Pour  préferyer  les-  pelles  de  la  rouille ,  on  le» 
chauffe  légèrement  %l  on  les  enduit  de  poix  noire.^ 
On  trem])e  les  haches  U  les  ferpe» dans  un  lait  de 
chaux  qui  les  garantit  pendant  long-temp»  de  l'oxi* 
dation. 

I^es  prix  des  outils  d'artillerie  font  à  la  manufac-^ 
turé  de  Klingental,  y  compris  le  manche  qui  eft 
en  chêne  ^  en  frêne  ou  en  érable ,  favoir  ria  hache , 
3  fir.  54  cent.  ;  la  ferpe ,  i  fr.  82  cent.  ;  la  pelle  car-- 
rée ,  3  fr.  48  c.  ^  la  pelle  ronde  »  2  fr.  14  c.  5  le  pic- 
hoyau,  3  fr.  74  cent. 

OUTRES.  Peaux  de  bouc  que  l'on  enfle  Si  que 
l'on  réunit  fous  des  châflls  pour  fiormer  des  ra- 
deaux. 

OUVRIERS  n'ARTiLLXEiCr  On  comprend  dans 
les  troupe»  d'artillerie  douze  compagnies  d'ou- 
vriers qui  font  toutes  les  conflruâions ,  des  affûts , 
des  voitures,  des  attirails,  &  en  général  les  grandes 
machines  d'artillerie.  Ces  troupes  font  exercées  à 
toutes  les  manœuvres  de  l'artillerie ,  afin  de  fervir 
au  befoin .comme  canonniers;  elles  font  affimilées 
aux  autres  troupes  de  l'artillerie  pour  l'avancement 
&  les  récompenfes  militaires.  Leur  manière  de 
fervir  U  l'utilité  dont  elles  ont  toujours  été  en 
temps  de  paix ,  &  furtout  en  temps  de  guerre,  les 
rendent  précieufesà  l'État,  (^oyez^pour  plus  de 
détails ,  les  Tarticles  Notice  sur  le  corps  royal 

DE  l'artillerie  ,  &  PERSONNEL  DE  l'aRTILLSRIE.  ) 

Ot7VRXEES  dans  les  compagnies  des  régimens 
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d'arlillene.  Il  y  a  dans  chaque  compagnie  des  ré- 
l^imens  d'arlillerie  à  pied  &  à  cheval  quatre  ou- 
vriers ,  dont  deux  en  bois  &  deux  en  fer  pour  les 
radoubs  des  voitures  d'artillerie  à  la  guerre.^       » 

Ouvriers  d'Etat.  Ils  aident  à  conduire  les  divers 
ateliers  dans  les  arfenaux  ,  &  marquent  les  bois 
dans  les  forêts  lorfqu'on  approvifionne  ces  arfe- 
naux. Ily  en  a  quatre-vingt-feize ,  dont  huit  chefs 
&  huit  fous-chefs.  Ils  font  répartis  dans  les  places 
&  les  ëlabliflemens  fuivant  les  befoins  du  fervice. 
(  Voyez  l'article  Personnel  de  l'artillerie.  ) 

Ouvriers  des  fonderies.  Ils  confeôionnent,  fous 
la  direâion  des  officiers  d'artillerie  &  des  contrô- 
leurs, les  bouches  à  feu  des  divers  calibres.  Ils  fe 
compofent  de  mouleurs  ,  fondeurs  ,  foreurs  , 
tourneurs,  tailleuis  de  briques,  cifeleurs,  gra- 
veurs, &c. 

Ouvriers  qui  fabriquent  les  pierres  à  fuGl.  Ils 
«^appellent  communément  caiUout9urs*  (  Voyez  ce 
mot.) 

Ouvriers  des  manofaâures  d'armes.  Ils  fabri- 

2uent  toutes  les  armes  portatives  à  feu  &  blanches, 
fa  les  divife ,  pour  les  armes  à  feu ,  en  canonniers", 
platineurs  ,  monteurs ,  équipeurs,  baguettiers , 
baiionnei  tiers ,  trempeurs ,  garniffeurs ,  émouleurs , 
&C.5  pour  les  armes  olanches,  en  forgeurs  de  lames, 
trempeurs,  aisuifeurs,  monteurs,  fourbiffeurs , 
fourreautiers ,  fondeurs ,  &c. 
,    he%  ouvriers  qu'on  fait  révifears  doivent  favoir 
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lire  &  écrire,  k,  réunir  les  qualités  néce(raif>eft 

Four  fe  faire  refpeder  de  ceux  dont  ils  contrôlent 
ouvrage. 

U  feroit  bien  à  defîrer  qu'il  y  eût  dans  chaque 
manufaâure  une  caiiTe  d'épargne  dans  laquelle  lea 
ouvriers  verferoient  tous  les  mois  une  légère  re* 
tenue  de  leur  falaire.  Uss'afTureroient  par  ce  mojen 
des  fecours  pour  des  temps  de  maladie ,  &  prévien- 
droient  l'extrême  mifère  dans  laquelle  on  les  voit 
alors  tomber. 

Le  caraâère  généralement  imprévoyant  des  ou- 
vriers fe  réfoudroit  difficilement  à  fatrifier  lei 
jouiiTances  du  préfent  à  un  avenir  éloigné  k.  incer-r 
tain  i  mais  ils  apprécieroient  ûicilement  les  avan- 
tages que  prélente  cettemefure,  &  avec  de  la 
patience  &  delà  perfévérance ,  onlesdecideroit  à 
y  confenlir.  J'y  étois  parvenu  à  la  manufaâure  de 
Turift,  en  1806. 

(  Voyez,  pour  plus  de  détails ,  l'article  Manu-* 

FACTURES  ROYALES  d'aRMSS.  ) 

Ouvriers  des  poudreries.  Ils  fabriquent ,  fous  U 
direâion  des  officiers  &  des  employés  d'artillerie  , 
la  poudre  néceflaire  au  fervice  du  Gouvernement 
&  celle  de  chafTe  que  confomment  les  particuliers. 

Us  fe  compofent  de  poudriers ,  de  raffineurs  de 
falpêtre ,  de  charbonniers ,  de  tonneliers ,  de  char-» 
pentiers ,  &c. 

OXIDE  BB  FER.  Réfultat  de  combinaifon  de  fer 
avec  une  quantité  d'oxigène  alTez  grande  pour  lui 
faire  perdre  fon  état  métallique. 


Jr AILLE.  Ecaille  i^ince  d'une  pièce,  qui  ne 
tient  à  une  pièce  en  métal  que  par  une  ba(e  plus 
ou  moins  étendue  ;  elle  a  lieu  par  défaut  de  ibu- 
dure  ou  par  fuite  de  malpropreté  dans  le  métal. 
Les  pièces  d'armes  portatives  Afleâées  de  ce  vice 
font  rebutées  dans  les-manufaâures  royales. 

Paille  de  fer.  On  appelle  ainlî  des  battitures 
de  fer  dont  on  fait  ufage  dans  les  manufactures 
d'armes  pour  dégraiffer  les  canons  de  fuûls  avant 
de  les  dépofer  à  la  falle  d'Lumidité.  {^Voyez  le 
B&ot  Bâttiture.) 

Paille  pour  emballer  les  armes.  Elle  doit  être 
irès-leche,  purgée  de  pouffière  &  longue.  Celle  de 
feigle  eft  préférable  à  d'autres  efpèces.  {^Voyez 
l'article  Caisses  a  tasseaux.  ) 

PALANS.  Ce  font  des  mouHles  ou  pluGeurs 
Fouet^  de  poulies  renais  par  une  chape ,  dont  on 


fait  ufage  dans  l'artillerie  de  la  marine.  (  Voyez 
le  Di^ionnaire  de  la  marine  de  fEncyclopédim 
méthodique.  ) 

PALET.  Nom  donné  par  les  caîllouteurs  à  la 
pierre  à  feu  pour  fufils  de  rempart. 

PALETTE.  Outil.  Ce  mot  efi  fynonyme  de 
plq/lron.  (  Voyez  Plastron,  ) 

Palette*  Eil  en  ufage  daos  les  poudreries* 
Elle  fert  avec  la  balayette,  ou  petit  balai,  à 
ramaffer  la  poudre  tombée.  Elle  eft  feitiblable  à 
celle  dont  les  boulangers  font  ufage  pour  ra^ 
maifer  les  chapelures. 


PALISSADES.  Pièces  de  bois  de  forme  priF<- 
.matique  :  leur  coupe ,  dont  le  contour  eft  d'envi- 
ron o  met.  3  (  I  pied  6  pouc.  ) ,  eft  ordinairement 
\m  triangle  équilatéral*  La  longueur  d'une  palif^ 
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fade  eft  (U  3  met.  à  3  met.  5  (^  pieds  a  ponc. 
lo  Ifg.  à  lO  pieds  9  pouc.  3  lig.  );  elle  eft  ter- 
miade  eo  poiale  par  le  haat,  fur  uoe  longueur  de 
O  met.  3  (  1 1   pouc.  I  lig.  ) ,  &  charbonnée  an 

ÎÀed  pour  que  la  partie  eoioncée  en  terre  fe  con- 
èrve  plus  loag^temps. 

On  plante  ordinairement  une  file  de  palilTades 
Terlicales  dans  le  fond  du  fnffé  d'un  reiranolie- 
ment,  &  elle  fe  place  an  pied  de  Tefcarpe  ou  de 
la  contre-efcarpe ,  ou  même  au  milieu  du  foffé. 
On  en  plante  aufli  perpendiculairement  an  talus  de  la 
contre-efcarpe ,  fur  la  berme  horizontalement  ou 
inclinées  à  l'horizon;  enfin,  on  en  plante  dans  le 
talus  extérieur. 

Lorfqu'un  retranchement  eft  garni  de  paliflades 
reriicales,  on  dit  qu'il  ell  palijfadé  ;  &lorfqûe  les 
nies  de  palifTades  font  inclinées  &  plantées  dans  le 
t^us ,  il  eft  àiX^fraifé.  Un  retranchement  eft  ordi- 
nairement palifladé&  fraifé,  {P'oyeJile  Dicton- 
naire  c^^ri  militaim  de  V Eru^clopédie  métho^ 
4igue.  ) 

PÀLONNIERS.  Pièces  d'un  avant-traîn  d'une 
yoitnre  d'artillerie,  fur  lefquelles  font  aiTujettis 
Les  traits  des  chevaux*.  Il  y  a  en  France  trois  nu- 
méros de  pahmniers  :  i''.  de  haquet  &  chariot  à 
CAnon  3c  de  pool  roulant;  a^*  de  pièces  de  8  &  de  i  a, 
de  chariot  à  munitions ,  de  cailfons  d'outils  k,  de 
forge  ',  3^.  de  pièces  de  4  &  de  caiffons  à  muni- 
tions. 

Les^palonniers  font  fujets  à  fe  cafler  dans  les 
marches,  &  même  à  fe  perdre.  Les  Anglais  les 
ont  fupprimés  à  leur  voitures  d'artillerie. 
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PANACHE.  Ornement  du  cafque,  bouquet  de 
finmes  placées  fur  la  crête  ou  le  cimier.  \Voyez 
e  Diâlionnaire  de  F  Art  militaire  de  FEru^clo- 
pédie  méthodique.  ) 


t 


PANIER.  Bouclier  très-creux ,  fait  de  bois 
de  tremble  ou  autre  bois  léger  ,  recouvert  de 
métal  ou  de  cuir;  dans  ce  dernier  cas  il  s'appelle 
panne, 

PAinvK  à  pierrier.  .11  fert  à  contenir  des  pierres 
que  dans  les  fiéges  on  lance  contre  l'ennemi  au 
iiioyendu  pierrier.  Il  e(l  en  ofier;  fon  diamètre  & 
la  hauteur  font  de  o  met.  35 19  (  i3  pouc.  );  il  pèfe 
I  kil.  4685  (3  liv.  )  :  il  faut  un  piea  cube  81  cferai 
de  pierres  pour  le  remplir.  Le  pied  cube  de  pier- 
res pefant  de  53  kilog.  8457  à  78  kilog.  0209 
(  f  10  à  160  liv.  ) ,  &  »  pouvant  évaluer  le  vide  à 
un  tiers  dans  les  pierres  brifées,  on  a  un  poids 
d'environ 39  kil.  lOoS  à  48  kil.  95o6  (80  à  lOO  liv.) 
à  projeter.  (  Voyez  l'article  Charoka  un  piea- 
msR.  ) 

FijfiXR   de   fabre.  On  appelle  ainfi,  dans  le 
fabre,  l'enfemble  de  la  branche  principale  U  de 
Artill^bis. 


celles  en  S  do  la  monture,  qui  garantiSent  la 
main  du  cavalier. 

•  Paniers  à  parapet.  Ils  fervent ,  à  défaut  de 
facs  à  terre,  à  faire  des  créneaux.  Ceux  qui  for- 
ment les  côtés  des  créneaux  ont  o  met.  2436  à 
omet.  2707  (9  à  10  pouc. )  en  tous  fens;  ceux 
qu'ils  fupporlent  font  ovales  :  leur  petit  diamètre 
eu  de  o  met.  a436  à  o  met.  2707  (9  à  10  pouc.  ) , 
&  le  grand  diamètre  O  met.  4872  a  o  met.  5414 
(18  à  20  pouc). 

Pakiees  pour  fuppléer  les  ancres  dans  l'éta- 
blilTement  des  ponts  militaiies.  A  défaut  d'ancres, 
ou  lorfque  la  nature  du  lit  de  la  rivière  ne  per- 
met pas  de  s'en  feryir,  on  emploie  des  paniers  on 
des  cailTes.  Les  paniers  fe  conllruifent  avec  des 
branches  pliantes,  &  fe  font  comme  les  paniers 
ordinaires.  Leur  forme  eft  communément  en  poire 
ou  en  cône  tronqué.  {^Voyez  le  Gi/Lide  du  ponton^ 
nier,  par  M.  Dneu,  capitaine  d'artillerie.) 

PANNE.  Partie  plate  d'un  marteau»  doqt  U 
partie  oppofée  eft  la  tête. 

Pawne.  Ceft  le  nQZ|i  d'un  boacUer.  {^Voyez 
Pâmer.) 

PAPEGAI.  Oifean  en  bois  ou  en  carton  que  les 
arquebuCers  plantent  au  fommet  d'une  lance  , 
pour  fervir  de  but  à  l'arc ,  l'arbalète  ,  l'arquebuCa 
&  le  fufil. 

PAQUET.  On  nomme  ainG  la  réunion  de  deujB 
bidons  deftinés  à  forger  la  double  maquette* 
{^Voyez  le  mot  Maquette.)  G'eft  aufli  une  boiiQ 
de  tôle  dans  laquelle  on  a  difpofé ,  avec  de  la  fuie, 
des  pièces  de  la  platine  ou  autres  de  dimenftons 
quelconques  deftmées  à  être  trempées  en  paquet 
ou  ^ViV  cémentation.  (^Vqyez  l'article  Trempe  des 

PliCES  EN  EER  ET  EN  ACIER.  ) 

PARATONNERRE  pour  les  magasins  a 
POUDRE.  Afin  de  diniinuer,  autant  qu'il  eft  pof- 
iîble  9  les  accidens  qii'occaGonnent  les  poudres 
dans  les  places  de  guerre ,  on  fait  ufage  de  para- 


tonnerres fur  les  magafins. 

Si  l'on  place  verticalement  fur  nn  bâtiment  une 
verge  de  fer  tçrmin^e  en  pointe  aiguë',  &  qu'on 
établifle  une  communication  entre  cette  verge  6c 
le  fein  de  la  terre ,  elle  peut  préferver  le  bâtiment 
d'une  explofion ,  en  foutirant  la  matière  de  la 
foudre  &  la  dirigeant  à  côté  de  l'édifice.  Cette 
idée  y  qui  eft  due  à  Francktin,  eft  la  théorie  des 
paratonnerres.  On  a  depuis  imaginé  de  terminer 
la  Terge  de  cet  inftrument  par  une  pointe  en  pla- 
tine, ce  métal  étant  très-ré fraûaire  &  exempt 
d'oxidation ,  ce  qui  eft  important ,  parce  qu'une, 
pointe  émouffée  ou  loxidée  perd  fa  propriété  at- 
traâive. 

On  emploie  poor  condtiâenrs  des  barres  de 
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fer  bien  ajuftées  y  à  tenons  Se  à  mortaifes ,  maîo-  1 
tenues  par  des  pattes  fcellëes  dans  les  murs ,  ou  des 
cordes  formëet  de  fil  de  fer,  IreiTées  &  endniles 
d'une  couche  de  vernis  gras  pour  les  préferver 
de  la  rouille.  Les  conduâeurs  fe  prolongent  juC- 
qu'au  fond  d*un  puits,  où  ils  font  attachés  à  une 
lige  de  fer  dont  Vextrëmilë  inférieure  e(l  plongée 
dans  Peau.  S'il  ne  fe  trouve  pas  de  puits  à  proxi- 
ntité  du  magafin  h  poudre,  on  y  fupplée  par  un 
puits  perdu ,  comblé  de  pierres ,  fur  le  rouelles  on 
dirige  les  eaux  plnviales. 

La  verge  de  fer  doit  avoir  environ  5  met .  (i  5  pieds 
4  ponc.  8  lig*  )  de  hauteur;  elle  doit  avoir  au 
mi^ins  o  met.  o3  (  i  ponc.  a  lig.  )  de  diamètre  vers 
le  collet  de  Ton  empâtement.  Les  corder  métal- 
Jitpies  ayant  la  à  iS  millimètres  (5  lig.  à  5  lig. 
6  points)  de  diamètre,  peuvent  fupporJcr  les  plus 
fortes  détonations  lorfiju'elles  n'ont  aucune  folu- 
tionde  continuité. 

Lorfque  l'on  veut  placer  des  paratonnerres  fur 
des  magafîns  d'une  certaine  étendue ,  il  eft  nécef- 
faire  de  les  multiplier  ,  car  le  rayon  de  leur 
fphère  d'aâivité  ne  s'étend  qu*à  environ  lo  met. 
(3o pieds);  ainfi  il  faut  une  diûance  de  20  met. 
(  6o  pieds  )  entre  deux  paratonnerres.  Si  les 
verges  étoient  trop  rapprochées ,  elles  neuirali- 
feroient  leur  effet  en  s  empêchant  mutuellement 
de  foutirer  le  fluide  éleélrique. 

Toutes  les  verges  communiquent  entr'elles  & 
avec  le  principal  conducteur  qui  aboutit  au  réfer- 
voir  commun. 

PARC  d'artillerie.  Emplacement  qu'on  choi- 
fitdansnn  camp  poury  raffembler  toutes  les  bou- 
ches à  feu,  les  voitures  d'-artillerie,  les  chevaux 
Bl  réquipage  de  pont,  ainfi  que  les  munitions  de 
guerre  néceffaipes  pour  une  armée  qui  fait  un 
fiége  ou  qui  fait  la  guerre  de  campagne.  C*ell  dans 
ces  lieux  que  l'on  place  les  magafîns  à  poudre  & 
ceux  des  artifices.  Il  y  a  ordinairement  plufieurs 
de  ces  entrepôts  dans  un  fîége  ou  dans  une  armée; 
mais  le  plus  confidérable  s'appelle  grand  parc  ou 
parc  général  y  &  les  autres  parc  particulier ,  parc 
de  pont  y  parc  des  chevaux  y  &c. 

Cet  article  étant  important ,  on  croit  devoir 
entrer  dans  des  détails  furies  parcs  de  campagne 
9^  furies  parcs  de  fiége. 

*  Parcs  d'artillerie  de  campagne.  Les  parcs  d'ar- 
tillerie de  campagne  le  compoient  du  grand  parc , 
&  de  parcs  divifionnaires  &  de  réferve. 

Chaque  divifîon  d'infanterie  doit  avoir  fon  parc 
indépendamment  de  celui  de  l'armée ,  &  chaque 
réferve  de  cavalerie  doit  auffi  avoir  le  fîen  ;  enfin 
il  faut  auQi  avoir  un  parc  |)our  la  guerre  dans  les 
montagnes. 

Le  grand  parc  doit  alimenter  tous  ces  parcs 
particuliers,  &  il  doit  être  placé  convenablement 
par  rapport  à  l'armée  fii  aux  dépôts  en  arrière,  d'où 
U  doit  tirer  lui-même  fes  approvifionneuens» 


PAR 

n  faut  en  outre  au  moins  un  équipage  de  pont 
pour  pouvoir  établir  promptement  les  communi- 
cations néceflaires  à  une  armée.  (  Voyez ,  pour 
plus  de  détails  à  ce  fujet ,  l'article  EgoirAeE  de 

PONT.) ' 

Dans  les  armées  conCdérables ,  les  dépôts  en  ar- 
rière du  grand  parc  doivent  être  difpofés  en  éche- 
lons. Je  dernier  s'appnyant  fur  unarfenal  deconf-^ 
truâion,  ou  fur  un  grand  atelier  établi  exprès, 
afin  de  fournir  de  proche  en  proche  tous  les  rem« 
placemens  néceflaires«  Ces  communications  d'une 
armée  avec  fes  premiers  roagaGns  font  d'autant 
plusavantageufes,  que ,  dans  le  cas  où  cette  armée 
auroit  perdu  plufieurs  affaires  de  fuite  qui  auroient 
épuifé  k  grand  parc  &  ifis  dépôts,  l'armée  auroit 
encore  pour  reffonrce  l'artillerie  8c  les  approvi- 
fionneniens  de  fes  derrières. 

Les  parcs  &  les  dépôts  doivent  être  attelés  :  on 
fe  fert  des  chevaux  &  des  voitures  du  pays  pour 
entretenir  les  communications  reculées,  lorfqua 
les  moyens  de  tranfport  de  l'artillerie  font  infuffi*- 
fans;  mais  pour  les  mouvemens  rapides  il  feroit  né- 
cefl'aire  d'avoir,  ainlt  ^\\^  l'a  propofé  M.  le  général 
Lefpinafle  {^voyez  l'Eifai  tur  Torganifation  de 
l'arme  d'artillerie  par  ce  général),  un  dixième 
de  chevaux  haut-le-pied  au  grand  parc  Bc  dans 
les  dépôts  en  arrière  pour  les  atteler  au  befoin  aux 
voitures  du  pays  &  déplacer  promptement  le  parc 
&  fes  dépôts ,  fuivant  les  chances  de  la  guerre. 
Enfin  l'on  peut  faire  ufage  de  la  polie  dans  les  oc* 
cafions  décifives.  On  penfe  généralement,  !<>.  que 
pour  ne  pas  embarrailer  les  troupes,  il  ne  faut 
donner  aux  diviGons  que  les  boui-hes  à  feu  nécef- 
faires  pour  battre  l'ennemi;  2°.  qu'il  faut  entretenir 
allez  d'autres  bouches  à  feu  dans  l'armée  pour 
pouvoir  remplacer  ou  renforcer,  au  befoin,  l'ar- 
tillerie combattante  j  3**.  qu'il  eH  important  d'orca- 
nifer  l'artillerie  qui'marche  avec  les  troupes,  celle 
du  parc  général  &  celle  des  dépôts ,  de  manière 
que  les  fecours  à  porter  en  avant  arrivent  prompte- 
ment &  fans  confuGon,  &  que  le  même  ordre  ait 
lieu  fi  l'on  efl  obligé  de  fe  replier  fur  les  dépôts. 
{Voyez  l'article  Equipages  d'artillerie.) 

Les  bouches  à  feu  du  grand  parc  fe  mettent  en 
première  Kgne ,  calibre  par  calibre,  le  plus  grand 
calibre  à  droite;  les  caiflbns  des  bouches  à  fea 
fur  un  ou  plufieurs  rangs ,  derrière  leurs  bouches 
à  feu  refpeâives;  les  caiflbns  à  cartouches  d'in- 
fanterie iur  l'alijgnement  des  bouches  à  feu  &  de 
leurs  caiffons  ;  ^s  poudres  refiant  fur  leurs  char- 
rettes fur  les  alignemens  des  bouches  à  feu  &  des 
caiflbns  ;  les  chariots  d'outils  derrière  les  derniers 
caiffons. 

Quaut  aux  parcs  des  corps  d'armée ,  ils  fe  compo- 
foient  en  rai  fon  de  la  force  de  ces  corps  &  des  pays 
où  l'on  faifoit  la  guerre.  Ils  s'approvifionnoieni 
comme  les  parcs  divifionnaires  fus-mentionnés,  au 
grand  parc,  qu'on  appeloit  alors  parc  général  d'une 
*  grande  armée. 
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Faucs  d'artillerie  de  fiége.  Les  parcs  d'artillerie 
de  fi^ge  fe  comporent  ordiaairemeat  da  grand 
&  du  petit  parc.  Le  grand  parc  efl  le  magann  de 
l'armëe  de  uége  ;  le  petit  en  eft  en  quelque  forte 
l'arfenal  ou  le  laboratoire. 

On  parque  les  objets  dWtillerîe  par  lignes.  La 
première,  qui  eft  vers  la  place,  e(l  compofde  des 
chariots  à  canons  &  d'autres  voitures  cbargëes  de 
Bouches  à  feu  réunies  par  calibre.  La  deuxième 
ligne  eft  compof^e  d'à  Buts;  chaque  atlut  eft  place 
derrière  fa  bouche  à  feu.  La  troiiième  ligne  eft 
compofée  des  projeâiles  èmpilds  par  calibre  der- 
rière les  affûts  de  même  efpèce ,  G  l'on  n'en  fait  pas 
un  petit  parc  fëparé.  La  quatrième  ligne  eft  com- 
pofée de  plates-formes  complètes,  placées  derrière 
chaque  bouche  à  feu,  &  des  armemens  des  pièces , 
calibre  par  calibre. 

Les  deux  auli-es  côtés  du  parc  font  formés  avec 
les  charrettes  à  muni  lions,  les  camions  &  les  autres 
voitures. 

Les  magaiins  à  poudre  font  à  400  ou  600  met. 
(  200  ou  3oo  toifes  )  en  arrière  dn  parc  5  on  en  met 
plu6eurs  fur  le  même  front ,  à  environ  97  met.  462 
(  5o  toifes)  de  diftaace  les  uns  des  autres^  &  un  , 
qui  eft  deftiué  à  fervir  d'entrepôt ,  fe  fait  à  moitié 
chemin  de  ces  petits  magaOns  au  parc.  On  entoure 
les  magufins  à  pondre  d'un  foffé  &  on  les  couvre 
d'un  épaulemeot  s'il  eft  néceffaire. 

Les  troupes  d'artillerie  campent  fur  la  droite  & 
fiir  la  gauche  des  parcs.  Le  grand  corps-de-garde 
de  l'artillerie  eft  en  avant  de  la  tête  de  ces  parcs. 
On  met  pludeurs  fentinelles  par  magaCn. 

On  doit  mettre  dans  le  petit  parc  les  bois  de  re- 
montage &  les  autres  matières  premières  pour 
les  travaux  des  ouvriers  en  bois  &  en  fer,  les  ou- 
tils néceflaires  à  ces  travaux  ,  les  ferrnres  façon- 
nées, les  forges,  les  brouettes ,  les  ci vières ,  les 
àrmemens  de  rechange  des  différentes  bouches  à 
feu ,  les  meules  ,  les  cordages ,  la  mèche  à  canon, 
les  facs  à  terre  ^  les  fufées  des  projeâiles,  les 
pierres  à  feu  ,  &c. 

Lorfque  la  place  a  pluGenrs  fronts  d'attaque , 
ou  fait  de  petiu  parcs  qui  s'alimentent  au  grand 
parc. 

On  fait  quelquefois  auffiun  parc  féparé  du  grand 
ou  du  petit  pour  les  équipages  de  pont. 

f  oj[»r  la  célérité  du  (ervice,  le  parc  des  chevaux 
doit^  être  à  portée  du  parc  d'artillerie  &  à  portée 
de  l'eau  pour  fa  convenance  particulière.  (  Voyez 
l'article  Equipages  d'artiu^srik.  ) 

PARER  LE  FER.  Ceft  dreffer  fes  faces  en  le 
pailant  fous  la  longueur  de  la  panue  dn  marteau. 

PARME.  Bouclier  de  moyenne  grandeur  fervant 
aux  piétous  :  il  étoit  étroit  du  haut  &  large 
du,  bas. 

PARTEMENT.  Les  artificiers  des  feux  de  ré- 
jouiOances  appellent  ainQ  des  fufées  PolantH  d*eft- 


P  A  T 


3i5 


vîroa  O  met.  0226  (  10  lig.)  de  diamètre  :  celles 

r*  n'ont  queo  met.  0180  (8  lig.)  de  diamètre, 
nomment  petit  partement.    (  Voyez   VArt  de 
P Artificier  de  V Encyclopédie  méthodique,  ) 

PAS  DE  VIS.  Intervalle  qui  fe  trouve  entre  denx 
révolutions  confécutives  an  iilet.  Il  eft  couftam* 
ment  le  même  dans  une  même  vis. 

PASSANDEAU.  Nom  donné  autrefois  à  la 
pièce  de  8,  qui  pefoit  I2i3kil.  27(35ooIiv.). 

PASSE-BALLES.  Pour  calibrer  promptement 
les  balles  de  plomb ,  on  établit  deux  cribles  l'un 
fur  l'autre ,  dont  l'un  laiffe  paffer  les  balles  de  ca- 
libre, &  l'autre  les  retient  &  ne  laiffe  paffer  que  les 
plus  ]>etites. 

Le  paffe-balles  eft  compofé  d'un  chftffis;  quatre 
pieds;  deux  entreloifes;  quatre  épars;  deux  caif- 
fespour  recevoir  les  balles;  deux  cribles  ou  pafle- 
balies,  avec  un  tourillon  dans  le  milieu  de  chaque 
coté  (  à  l'un  des  cribles ,  la  plaqne  du  fond  eft  per- 
cée de  trous  dans  lefquels  doit  paffer  la  balle  \  à 
l'autre,  elle  l'eft  de  trous  qui  ont  o  met.  0006 
(3  points)  de  moins,  &  d^ns  lefquels  la  balle  ne 
doit  pas  paffer);  quatre  poignées;  quatre  cra- 
paudines  ;  quatre  équerres  ;  quatre  bandes  de 
frottement. 

Passb-bosbes.  Lunette  à  deux  poignées  pour 
vérifier  le  calibre  des  bombes.  (  Voyez  l'article 
Lunettes  ▲  CALiB&xa  les  paoJECTii.Es.  ) 

Passe-boulets.  On  appeloit  ainC  autrefois  lei 
inftrumens  vérificateurs  des  boulets.  {^Voyez  les 
articles  Lunettes  a  calibrek  les  projectiles  Sl 

GtLINDRES  de  &éCiPTION  DES  PROJECTILES.  ) 

Passe- VUE.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce  de 
16;  elle  pefoit  2046  kil.  92  (4200  liv.):  c'étoit 
une  coulevriue. 

€ 

Fassb*pabtout.  Outil  d'ouvriers  en  bois ,  fer- 
rant à  débiter  de  grandes  pièces.  Ceft  une  grande 
lame  de  fcie ,  avant  à  chaque  bout  une  poignée 
en  bois  perpendiculaire  a  ton  épaiffeur.  Pour  les 
ouvriers  pontonniers ,  il  faut  que  dette  lame  ait 
1  met.  9220(5  pieds  11  pouc.  )  de  longueujr; 
o  met.  2o3o  (7  pouc.  6  ligO  de  largeur  avec  fon 
couvre-dents. 

PÂTÉS  DE  GRENADES.  On  a  appelé  ainfi  des 
pots  ,  fans  doute  en  fer,  qu'on  rempliftbit  de 
poudre  fit  de  grenades,  &  qu'on  lançoit  fur  les 
ennemis  qui  améj|;èrent  Lille  en  1708. 

PATOUÏLLET.  Machine  de  roUtion  pour 
laverie  minerai,  {JVoyez  le  Diétionnaire  de  Mme- 
mlogie  de  F  Encyclopédie  méthodique,  ) 

PATRON*  Modèle  i^n  bois  dont  on  fe  fertdBQk 
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les  forges  pour  former  les  creufels  k  les  Aahges 
tn  fable. 

PATTES  D^NCBE.  Morceaux  de  fer  plat  de 
forme  à  peu  près  triangulaire ,  fondés  au  bout  des 
bras.  Deux  des  angles  forment  ceS  oreilles ,  Al  le 
troiiîènie  le  bec.  (  Voyez  le  mot  Ancbs.  )    , 

Patte  de  rai.  C'eft  la  partie  du  rai  qui  entre 
dans  le  mojeu  d'une  roue  de  voiture.  {^  Voyez 
Y  Art  du  charron  de  r  Encyclopédie  méthodique,  ) 

PAVOIS.  Grand  bouclier  dont  les  Anciens  fe 
fervoient  principaletnent  dans  l'attaque  des  places, 
pour  fe  couvrir  contre  les  traits  de  l'ennemi  :  il 
«voit  environ  i  met.  6242  (5  pieds)  de  Lauteur; 
la  pariie  fupérieure  ^toit  arrondie  &  celle  infé* 
neui*e  ë4oit  droite,  pour  la  pofer  fur  la  terre^  la  fur- 
face  extérieure  ,  convexe  ,  étoit  recouverte  de 
cuir.  Les  piéton&en  faifoient  ufage  &  l'appeloient 
quelquefois  tallevas. 

Ce  grand  bouclier  fervoit  à  Tînauguratiou  des 
rois  :  élevés  deflus  à  la  vue  de  toute  i  armée,  des 
guerriers  le  faifoient  tourner  trois  fois  autour  du 
camp.  Pharamond  fut  proclamé  roi  de  cette  ma* 
nière  en  419  par  la  colonie  des  France,  qui  pafla 
le  Rbin  fous  fa  conduite. 

PEAU  ns  CBiEif  HARiN.  Elle  fert  aux  équipeurs« 
monteurs  à  polir  le  bois  des  armes  a  feu  porta- 
tives \  à  fou  défaut  ils  prenneut  de  la  peau  de  veau 
ou  de  mouton  ^  de  y  ii^eàt  du  fable  fia  au  moyen 
de  colle. 

PETNTUKE  DES  objets  d* artillerie.  On  peint 
les  canons  de  côte  en  fer,  pendant  la  paix ,  pour 
les  conferver  &  les  garantir  de  la  rouille,  furtout 
l'ame  qui  efl  la  partie  eifentielle.  On  peint  toutes 
les  ferrures  des  attirails  &  des  voitures  eu  noir, 
&  le  corps  de  voitures  couleur  olive,  &c. 

La  couleur  olive  fe  fait  avec  de  l'ocre  jaune  & 
du  noir  de  fumée ,  dans  la  proportion  de  %  kil. 
9370  (5  liv.)  d'ocre  fur  o  kil.  ^447.  (8  onc.)  de 
noir.  Le  noir  des  ferrures  fe  fait  avec  le  noir  de 
famée,  auquel  on  ajoute  un  peu  d'ocre  pour  lui 
donner  de  la  confidance.  La  couleur  ronge  qa'on 
eit  dans  le  cas  d'employer  fe  fait  avec  de  1  ocre 
jTOuge,  Bcla  couleur  bîancbe  pour  les.cbtQres  3i  les 
lettres  le  fait  avec  le  blanc  de  cérufe.  Toutes  ces 
4;ouleurs  fe  préparent  ordinairement  avec  del'bnile 
4e  lin. 

On  met  deux  couches  fur  tous  les  objets  d'artil- 
lerie. La  première  aux  voitures  81  attirails,  fe 
met  fur  le  tout,  &  on  met  enfuite  une  féconde 
couche  noire  fur  les  ferrures  :  la  première  couche 
eH  toujours  plus  claire  que  la  féconde. 

On  mêle  dn  gou9ron  à  la  couleur  noire  deftinée  i 
9UX  canons  de  côte;  mais  te  meilleur  moyen  con- 
iideroit  à  eftdqire  Taine  de  fuif  (bndu ,  cotnme  te 
faitobferver  M.  le  général  Gaflendi,  pag.  256  de  1 
taô*.  éd4ti<aide  l'Aide-iDéïDoire»  '  ! 
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PÉLICAN.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce  de* 
6,  qui  pefoit  1 174  kil.  82  (  2400  liv.  ). 

PELLE  A  CHARBON.  Elle  efl  entièrement  en  fer  y 
81  fert  aux  forgeurs. 

Pelle  de  fer  forgé  pour  la  chanfie  des  four- 
neaux de  fonderie.  Elle  fert  à  boucher  Pouvertuf^ 
par  où  Ion  jette  le  bois;  elle  a  de  longueur  b  de 


largeur  o  met.  0271  (i  pouc.)  de  plus  que  lou- 
verlure,  &  O  met.  0100  (81ig.)  d*épaifieur.  Soo 
manche,  qui  a  i  met.  6242  (ô  pieds)  de  long. 


porte  fur  un  rouleau  de  fer  pour  faciliter  les  mou- 
vemens  de  la  pelle. 

PEI.OTER.  Se  dit  des  coups  de  fufîl  de  chafle  oA 
le  plomb ,  au  lieu  de  fe  diltribuer  également  fur 
toute  la  furface  qu'il  doit  couvrir ,  forme  un  oa 
pluOeurs  pelotons  de  dix  ,  douze  ou  quinze  grain» 
plus  ou  moins  entafl'és  \^%  uns  fur  les  autres,  qui 
percent  cnfemble  &  ne  font  qu'un  feul  trou,  ii 
quelquefois  un  ft:ul  peloton  du  tiers  ou  de  la  moitié 
de  la  charge.  Il  arrive  même,  mais  beaucoup  plus 
rarement,  que  la  totalité  de  la  charge  feraflemble 
ainfi  &  perce  une  planche  de  o  met.  0180  à  O  met. 
0226  (  8  à  10  lignes)  d'épaifleur,  à  la  difiance  de 
quarante  à  quarante-cinq  pas. 

PENDULE,  fnllrument  fervant  à  trouver  la  vi- 
tefle  d'une  balle  qui  fe  meut ,  à  une  difiance  quel- 
conque du  canon  d'où  elle  part.  C'eft  une  malle 
prifmatique  qui  eflordinaireriient  en  fer ,  tenant  & 
une  verge^auflien  fer,  ^\^q  perpendiculairement  à 
une  pièce  de  bois  horizontale,  portée  par  des  tou- 
rillons qui  tournent  librement  entre  deux  jambes 
d'un  chevalet  à  trois  pieds  ,  femblable  à  la  chèvre 
des  manœuvres  d'artillerie.  La  mafle  de  fer  efl  re- 
couverte antérieurement  d'un  épais  madrier  en 
bois ,  contre  lequel  on  tire  les  balles  :  un  ruban 
attaché  au  bas  de  cette  tnafie  &  glifiant  avec  un 
peu  de  frottement  entre  deux  lanles  d'acier  placées 
au-delTus  d'une  tra  ver  fe  qui  joint  les  deux  pieds  da 
chevalet  au-delTous  du  pendule ,  mefure  la  corde 
de  lart  qu'il  décrit  lorfqu'il  eJl  frappé.  Avant 
d'opérer  il  faut  connoitre  le  poids  du  pendule; 
celui  de  Robins  eft  de  27  kil.  5o4o  (56  liv.  3  onc.)  : 
la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  à  l'axe  eft  dé 
1  met.  4077  (52  pouces)  de  fufpenfion  de  fon 
centre  d'ocillation.  [Voyez  les  Nouveaux  Princi^ 
pesif  artillerie^  par  Benjamin  Robins.  Voyez  auffi 
l'article  Lcmière,  où  Ton  a  décrit  le  pendule  de 
M.  Régnier.) 

PENNES.  Plumes  dont  on  garnît  le  pied  dei 
flèches  &  traits  pour  que  la  réfiftauce  qu'ils oppofeut 
à  l'air  fafie  marcher  le  fer  le  premier. 

PENNETIÈRE.  Pochette  on  petit  fac  dans 
lequel  les  frondeurs  mettoient  leurs  jalets  &  leurs 
èalles-enpfomb.  C'étoit  lagibernedes  Anciens.  On 
J^af^êi^it  «ttfli  panetière^ 
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PENNONS.  Ce  font^  dans  le  vîraton,  des  lames 
de  cuivre  qui  font  l'ofBce  de  peones. 

PENTE.  Courbure  que  doit  avoir  la  crolFe  d*un 
fufU  pour  le  mettre  plus  facilement  en  joue.  Elle 
doit  être  conforme  au  règlement 5  trop  droite  elle 
Dorle  trop  haut  à  l'ëpaulejliop  courbe  elle  porte 
trop  bas ,  &  dans  les  deux  cas ,  le  foldat  met  mal 
en  joue  :  avec  le  premier  de  ces  défauts  le  fufîl 
reponfle  davantage ,  la  courbure  de  la  crofîe  amor- 
tiflant  Veïfei  du  recul.  (I^qyez  les  articles  Repous- 
8KR  &  Monter  un  fusil..) 

Fentss.  On  appelle  ainfi  des  inftrumens  vérifi- 
cateurs de  différentes  courbures.  (^  frayez  l'article 

InSTRUMSIIS    viRiriCâ.TEUR8.) 

FERCEŒ)  A  Bii AssEB..  Elle  fert,  dans  un  fourneau 
de  fonderie»  à  dtvifer  les  matières  lorfqu  elles  font 
en  pâte,  &,  à  les  remuer  iorfqu'elles  font  en  fufion. 
Elle  doit  être  en  bois  fec  &  avoir  5  met.  8471  à 
6  met.  4968  (  18  à  20  pieds  )  de  longueur. 

PERCEE.  Trou  qui  dans  les  hauts  fourneanx  cor- 
vefpond  à  la  partie  inférieure  &  latérale  du  creufet. 

PERRIÈRE.  C'eft  une  pièce  enfer,  fufoendue 

Sarle  moyen  d'une  chaîne,  avec  laquelle  le  fon- 
eur  pouiîe  le  tampon  du  fourneau  pour  en  débou- 
cher le  trou  &  faire  couler  le  métal  dons  les  moules 
-des  bouches  à  feu. 

La  perrière  eu  conique  à  un  bout,  ayant  la  forme 
dn  trôu  par  lequel  la  matière  fort  du  fourneau. 

PERSONNEL  nu  coRpè  ro^al  de  l'artillerie. 
Il  fe  compofe  de  généraux ,  d'officiers  de  tous 
grades  ,  de  troupes  à  pied  &  à  cheval,  de  profef- 
leurs  &  d'employés  de  différentes  claffes.  {^P'oyez, 
pour  les  détails ,  les  articles  Corps  royal  de  l  ar- 
tillerie &  NoTliCE  SUR  LE  CORPS  ROTAL  DE  L*ARTIL- 
XERISl  ) 

Quant  au  mode  d'avancement  en  ufage  dans 
Parlillerie ,  cet  objet  étant  déterminé  par  une  or- 
donnance ,  je  croîs  devoir  tranfcrire  ce  qui  a  été 
inféré  à  cet  égard  dans  le  Journal  militaire ,  n^^.  a 
de  janvier  1819,  partie  officielle.  ' 

Battrait  de  P ordonnance  du  Roi,  en  date  du  2  août 
1818  yjur  r  avancement  &  les  nominations  dans 
l'armée  ,  portant  infhu&ionfur  Inexécution  des 
difpojitions  réglementaires  de  ladite  ordon- 
nance y  en  ce  qui  concerne  le  corps  royal  d^ artil- 
lerie. Journal  militaire,  partie  officielle ,  janvier 
1819. 

SECTION    PRSMiiRE. 

Dispositions  relatii^es   aux   sous^ojjficiers 
et  soldats. 

§.  I«.  Des/bldats. 

^        Art.  1".  (jirt,  114  de  ^ordonnance.)  Tottt  en- 
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rôle  volontaire  &  tout  homme  appelé  au  fervice 
dans  les  troupes  du  corps  royal  d'artillerie,  fera 
incorporé , 

i<>.  Comme  canonnier  de  deuxième  clafTe  dans 
les  régimens  d'artillerie  à  pied  &  à  cheval  ; 

2°.  Comme  |jontonni6r  de  deuxième  claffe  dans 
le  bataillon  de  pontonniers; 

'h'*.  Comme  apprenti  dans  les  compagnies  d'ou- 
vriers &  d'artificiers. 

Art.  2.  (Art,  lit)  de  Potd.)  Les  canonniers  & 
pontonniers  de  deuxième  claffe  pafferotit  à  la  pre- 
mière par  rang  d'ancienneté  dans  leurs  corps 
refpeâifs  en  temps  de  paix ,  At  dans  leurs  compa- 
gnies en  temps  de  guerre;  mais  ils  ne  pourront 
être  nommés  à  la  première  clafl'e  qu'après  un  an 
iitt  moins  de  ferrice  dans  la  deuxième  clafle. 

Art.  3.  (Art,  iiQde  l'ord.)  Les  apprentis  des 
compagnies  d'ouvriers  &  d'artificiers  ne  pourj'ont 
paffer  à  la  deuxième  claffe  qu'après  un  an  au  moins 
de  fervice  comme  apprentis. 

Art.  4.  (Art.  117  de  l'ord.)  Les  artificiers  des 
régimena  d'artillerie  à  pied  &  à  cheval  feront  choifis 
parmi  les  canonniers  de  première  ou  de  deuxième 
claffe  ayant  au  moins  un  an  de  fervice. 

Art.  0.  Pour  être  nommé  artificier ,  il  faudra , 
de  plus, 

10.  Savoir  lire  couramment,  &  écrire  fous  la 
diûée; 

a«.  Connoître  les  quatre  règles  de  l'arithmé- 
tique 5 

3**.  Connoître  les  devoirs  d'un  canonnier  dans 
toutes  les  circonflances  du  fervice  ; 

40.  Connoître  les  différentes  manoeuvres  des 
bouches  à  feu. 

Art.  6.  f^/f.  iiQ  de  Vord.)  Les  ouvriers  & 
artificiers  de  deuxième  claffe  des  compagnies 
d'ouvriers  &  d'artificiers  parviendront  à  la  première 
clafl'e  par  tour  d'ancienneté  dans  leurs  compagnie» 
refpeoives. 

Art.  7.  (Art.  118  ^  120  d^  Vord,)  Les  maîtres 
ouvriers  des  podtonniers  &  des  compagnies  d'ou- 
vriers feront  choifis  ,  dans  leurs  corps  refpeûifs  , 
parmi  les  pontonniers  de  première  ou  de  deuxième 
claffe,  &  parmi  les  ouvriers  de  première  &  de 
deuxième  claffe  ayant  au  m'oins  un  an  de  fervice. 

Art.  8.  (Art.  I2i  de  Tord.)  Les  ouvrier*,  dans 
les  it'gimens  d'artillerie  à  pied  &  à  cheval ,  fuivront 
leur  rang  d'ancienneté  parmi  les  canonniers  de  pre- 
mière 8t  de  deuxième  claffe  ,  &  feront  fufcepiibles , 
étant  de  la  première  claffe,  d'être  nommes  capo- 
raux ou  brigadiers. 

§.  II.  Des  caporaux  &  brigadiers. 

Art.  9.  (Art.  121  de  l'ord.)  Les  caporaux  ou 
brigadiers  des  régi  mens  d'artillerie  à  pied  &  à 
cheval  feront  choifis  parmi  les  artificiers  &  les  cft- 
nonniers  de  première  claffe ,  y  compris  les  ouvrier» 
faifant  partie  de  cette  claffe. 

Les  caporaux  de  pontonniers  feront  choifisparihi 
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les  maîtres  ouvriers  &  les  pontonniers  de  première 
cUne; 

Les  caporaux  des  compagnies  d'ouvners ,  parmi 
les  maîtres  ouvriers  &  les  ouvriers  de  première 
claflej 

Les  caporaux  de  la  compagnie  d'artificiers  , 
parmi  les  artificiers  de  première  clafle. 

Arr.  lO,  (Art,  il  de  Pord.)  Pour  être  nomm^ 
caporal  ou  brigadier,  il  faudra,  dans  tous  les  corps 
ci-deffus  ddfigntls, 

lo.  Eue  en  état  d'inflruire  un  homme  de  re-^ 
crue  ; 

2<).  Connoître  les  principales  difpofitions  du 
Code  pénal  militaire  5 

3°.  Être  inflrnil  fur  le  férvice  des  places  &  des 
polies ,  en  ce  qui  concerne  les  fonâions  de  capo- 
ral &  de  brigadier. 

Et ,  de  plus  : 

Dans  les  régi  mens  d'artillerie , 

40.  Savoir  lire  &  écrire  ; 

5°.  Être  particulièrement  au  fait  du  pointage; 

6*>.  Connoître  la  nomenclature  des  principaux 
objets  d'artillerie ,  &  la  confection  des  gabions  & 
fauciflbns. 

Dans  les  pontonniers , 

4**.  Savoir  lire  &  écrire  5 

b^.  Être  particulièrement  au  fait  de  la  naviga- 
tion des  bateaux  &  trains  de  bateaux  ; 

6^.  Connoître  la  nomenclature  des  principaux 
attirails  des  ponts,  la  manœuvre  des  bouches  à  feu 
de  campagne,  la  conftmâiou  de  toute  efpèce  de 
fafcinage,  les  remuemens  de  terres  &  gaionne- 
mens. 

Dans  les  compagnies  d'ouvriers, 

4^*  Savoir  lire  &  écrire  ; 

5^.  Être  particulièrement  an  fait  du  tracé  des 
objets  d'artillerie  dont  la  conftruûion  eft  du  relTort 
de  leur  profeffîon ,  &  avoir  une  donnoifTance  pra- 
tique àes  diverfes  efpèces  de  bois,  fers  &  aciers 
employés  dans  les  arfenaux  ; 

0*'.  Connoître  la  manœuvre  des  bouches  à  feu , 
les  principales  manœuvres  de  force  &  les  manœu- 
vres de  pont. 

Dans  la  compagnie  d*artificiers , 

40.  Savoir  lire  &  écrire; 

^o.  Être  particulièrement  au  fait  de  la  confec- 
tion de  toute  ef[>èce  de  munitions  &  artifices  de 
guerre,  du  chargement  &  déchargement  des  caif- 
ibns  ,  du  calibrage  &  de  l'empilement  des  projec- 
tiles; 

6^.  Connoître  les  manœuvres  des  bouches  à 
feu  ,  &  les  principales  manœuvres  de  force. 

§.  IIÎ.  Des  caporaux':fourriers  &  brigadiers'^ 
Jburriers. 

Art.  II.  (Art.  122  de  rord.)  Les  caporaux- 
fourrriers  &  les  brigadiers- fourriers  feront  choifis 
parmi  les  artificiers  ^  les  caporaux,  ou  brigadiers , 
dans  les  régimci^  d'artillerie^  parmi  1  .s  maîtres  ou* 
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vriers  8t  les  caporaux ,  dans  les  pontonniers  &  les 
compagnies  d ouvriers^  parmi  les  artificiers  de 
première  clalTe  &  les  caporaux ,  dans  la  compagnie 
d*arti1îciers. 

Art.  12.  Pour  être  nommé  caporal-fourrier  on 
brigadier-foumer ,  il  faudra  ,  outre  les  conditions 
exigées  des  caporaux  &  brigadiers  par  l'article  lO 
ci-deffns , 

i*».  Savoir  les  élémens  d'arithmétique; 

29*  Connoître  les  principes  de  la  comptabilité 
d'une  compagnie. 

§.  IV.  Des  fous-officiers. 

Art.  i3.  (Art.  9  de  Ford.)  Sont  compris  fous  la 
dénomination  Aejbus^qfficiers,  dans  le  corps  de 
l'artillerie , 

Les  fergens  81  maréchanx-des-logis  ; 

Les  fergens -majors  &  maréchaux -des -logis- 
chefs  ,  &  les  adjudans. 

Art.  14.  (Art.  laS  de  Ford.)  Les  fergens  8c  ma- 
réchaux*det-logia  feront  choifis  parmi  les  caporaux , 
brigadiers  ou  fourriers  ayant  au  moins  deux  ans  de 
fervice. 

Art.  l5.  (Art,  il  de  tord)  Pour  être  nommé 
fergent  ou  maréchal-des-logis ,  il  faudra ,  dans  tous 
les  corps  d'artillerie , 

10.  Etre  âgé  de  vingt  ans  révolus  ; 

20.  Être  en  état  d'inuruireles  recrues; 

'5^.  Être  en  état  de  commander  un  peleton  ; 

40.  Connoître  fuffifamment  le  fervice  intérieur 
de  police  9i  de  difcipline ,  le  fervice  des  places  8c 
celui  de  campajgne ,  en  ce  qui  concerne  les  (onc- 
tions de  fous-officiers^ 

Et ,  de  plus  : 

Dans  les  régimens  d'artillerie , 

5<>.  Être  en  état  de  commander  une  feâion  dans 
les  manœuvres  d'une  batterie.de  campagne  ; 

6^.  Être  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  bouches  à  feu  81  de  force  ; 

7<>.  Savoir  tracer  fur  le  terrain  toute  efpèce  de 
batterie,  di(li*ibuer  &  établir  les  travailleurs,  8t 
diriger  tous  les  détails  de  conflruâion  ; 

8°.  Connoître  la  nomenclature  &  l'ufage  des 
principaux  attirails  de  l'artillerie,  8l  la  conteCUon 
des  principaux  artifices  de  guerre; 

90.  Connoître    les  élémens   d'arithmétique  ^ 
ceux  de  la  comptabilité. 
Daus  les  pontonniers , 

5<^.  Être  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  détail  d'un  équipage  de  pont  ; 

6<>.  Être  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  bouches  à  feu  de  campagne  : 

7<>.  Être  en  état  de  diriger  la  navigation  d'an 
train  de  bateaux; 

S'*.  Connoître  à  fond  la  nomenclature  de  tous  les 


agrès  d'un  équipage  de  pont,  &  leur  ufage: 
o".  Connoître  les    éiémeos   d'arithméti 


ceux  dç  la  comptabilité. 
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Dans  les  com  pagaies  d'oayriers , 

5<^.  Être  en  ^tat  de  diriger  an  atelier^ 

6<>.  Coanoîlre  les  manœuvres  de  détail  d'an 
équipage  de  pont ,  les  manœuvres  de  bouches  à  feu 
&.  de  forcer 

7«.  Goonoitre  le  tracé  des  objets  d'artillerie 
dont  iU doivent  furveiller  la  conflra£Uon  5 

8<^.  G>nnoître  la  nomenclature  des  objets  d*ar- 
titlerie  ; 

9^.  Connottre  les  élëmens  d'aritbmétique  & 
ceux  de  la  complabililé. 

Dans  la  compagnie,  d'artîficiers, 

5®.  Connoître  toute  efpèce  de  travaux  pyrotech- 
niqoei  en  ufage  dans  Tartillerie; 

O®.  Êire  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  bouches  à  feu  &  de  force  ; 

7^.  Être  eD  état  de  diriger  tous  les  travaux  qui 
s'exécutent  dans  une  falle  d'artifices; 

jS^.  Connoître  la  nomenclature  Bl  l'ufage  des 
principaux  objets  d'artillerie; 

9<^.  Connoître  les  élémens  d'arithmétique  &  ceux 
de  la  comptabilité. 

Art.  16.  C ^f^'  124  d^  Pord.J  Les  fergens-ma- 
jors  &  mar^cbaox-des-logis-chefs  feront  choifîs 
dans  leurs  régi  mens  ,  bataillons  &  compagnies  ref- 
peâifs ,  parmi  les  fergens  &  maréchaux-des-logis 
ayant  au  moins  un  an  de  fer  vice  daas  ce  dernier 
grade. 

Art.  17.  Pour  être  nommé  fergent-major  ou 
maréchal-des- logis -chef,  il  faudra  connoître, 
outre  les  conditions  exigées  des  fergens  &  mare- 
chaux-des-logis  par  l'article  i5  de  la  prélente 
ioAruâion , 

i<».  Les  élémens  de  géométrie  5 

2<>.  Ceux  de  fortification; 
.  3<*.  La  comptabilité  d'ane  compagnie. 

Art.  18.  (Art.  11  &  i25  de  l'orci,J  Les  emplois 
d'adjndant  feront  accordés  aux  fergens-œajors  & 
maréchanx-des-logis-chefs  ayant  au  moins  un  an 
de  fervice  en  celte  qualité. 

§.  V.  Difpojîtions  génémUs, 

Art.  IQ.  (Art.  i5  de  Pord.)  Les  colonels  des  ré- 
gimensTl  artillerie  à  pied  &  à  cheval ,  &  le  lieute- 
Dant*colonel  commandant  le  bataillon  de  ponton- 
niers, nomment  dans  l'intérieur  de  leurs  corps 
refpeâifs,  à  tous  les  emplois  jufques  &  y  compris 
l'emploi  d'adjudant. 

Art.  ao.  (Art.  1  \  de  Tord.)  En  temps  de  guerre, 
les  remplacemens  le  feront  immédiatement  à  me* 
fure  que  les  places  feront  vacantes  dans  les  déta- 
chemens  du  même  régiment  employés  à  l'armée. 

En  temps  de  paix ,  les  fergens-majors ,  les  maré- 
chaux-des-lo^is-chefs  U.  les  adjudans  feulement 
feront  immédiatement  remplacés;  les  autres  rem- 
placemens n'auront  b'eu  que  tons  les  femeftres , 
c'efi-à-dire ,  dans  le  courant  des  mois  de  janvier  & 
juillet  de  chaque  année. 

Art.  2\.  (Art.  \% de  Pord.J  Four  qao l'avADce* 
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ment  foit  toujours  accordé  aux  fujefs  les  pbis 
mérituns ,  il  fera  dreifé ,  pendant  le  premier  tri- 
meilre  de  l'année,  dans ~  chaque  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied  &  à  cheVal,  &  clans  le  bataillon  de 
pontonniers,  un  tableau  d'avancement ,  de  la  ma- 
nière indiquée  ci-après  : 

Les  capitaines  commandant  les  compagnies  fe- 
ront des  rapports  par  écrit ,  dans  lefquels  ils  dé- 
figneront  les  fujefs  de  leurs  compagnies  refpec«- 
tives  qui  leur  paroi tront  fufceptibles  di  être  nomoids 
aux  emplois  , 

D'ariificier  dans  les  régimens,  ou  de  maître 
ouvrier  dans  les  pontozmîers; 

De  caporal  ou  de  brigadier; 

De  fourrier; 

De  fergent  ou  maréclial-des-logis  5 

De  fergent-major  ou  maréchal-des-logis-chef. 

Les  mUitaircs  ainfi  défignés  devront  réunir  les 
conditions  exigées  par  la  préfente  inflruéUon ,  pour 
chacun  de  ces  emplois;  &  leur  nombre  devra,  au- 
tant que  poffible,  être  égal  à  celui  des  emplois 
exiftans  dans  chaque  compagnie ,  c'eftà-dii*e ,  qu'il 
fera  déG^gné  quatre  fujets  pour  chacun  des  empicis 
d'artificier  ou  de  maître  ouvrier,  de  caporal  ou 
brigadier,  de  fergent  ou  maréchal-des-logis ,  &  uu 
fujet  feulement  pour  chacun  des  emplois  de  four- 
rier &,  de  fergent-major  ou  marcchal-des-logis- 
chef. 

Les  capitaines  indiqueront,  dans  ces  rapports , 
files  fergens-majors ou  maréchaux-des-logis-chefs 
de  leurs  compa|;nies  méritent ,  par  leur  bonne 
conduite  &  leur  luflruâion,  d'être  propofés  pour 
des  emplois  de  garde  d'artillerie  ou  d'officier. 

Les  capitaines  des  régimens  d'artillerie  à  pied  & 
à  cheval  remet  Iront  ces  rapports  au  chef  de  batail- 
lon ou  d'efcadron  qui  aura  le  commandement  fu- 
périeur  de  leurs  compagnies  refpeâives ,  en  exécu- 
tion des  articles  7^  &  78  de  la  préfente  infiruâion; 
Zl  les  capitaines  ae  pontonniers  les  remettront  au 
chef  de  bataillon  du  corps. 

Les  chefs  de  bataillon  ou  d'efcadron  des  régi- 
mens feront  fur  ces  rapports  les  obfervations  qu'ils 
croiront  convenables ,  &  les  remettront  au  lieute- 
nant-colonel. 

Art.  a2.  (Art.  i3  ^  14  dis  Pord.)  Le  lieutenant- 
colonel,  dans  les  résimens  d'artiUerie,  &  le  chef 
de  bataillon,  dans  Tes  pontonnier^,  après  avoir 
recueilli  ces  rapports ,  les  préfenteront  au  chef  du 
•corps,  eny  joignant  des  notes  particulières  fur  les 
fous-officiers  qu'ils  croiront  les  plus  dignes  d'avan- 
cement. 

Le  chef  du  corps  ,  fur  ces  renfeignemens ,  dref- 
ferale  tableau  pour  l'a  vancemeut,  à  l'appui  duquel, 
devront  être  confervés  les  rapports  indiqués  ci- 
delTas.  Il  y  dcfignera,  parmi  les  fergens-majors  ou 
les  maréchaux-des-logis-chefs  &  les  adjudans  , 
ceux  qui  fe  feront  plus  particulièrement.diflingués , 
&  qu'il  croira  fulceplibles  d'être  nommés  gardes 
d'artillerie  ou  bien  officiers. 

Le  tableau  annuel  fera  préfcnlé  à  l'infpeâeur^- 


Digitized  by 


Google 


320 


P  E  R 


général,  qui  le  tranfmetlra  au  mioiUre  de  la  gticrre, 
avec  foQ  avis  moïivé  fur  les  fergcns-iiiajors,  ma- 
réchaax-dei-lo^is-cheis  &  adjodans  propofés  pour 
obtenir  de  l'avancement. 

Art.  23.  (AH.  i5  de  tord.)  Pour  effeflner  les 
rcmplacemens  dans  les  r^dmens  d'artillerie ,  les 
capitaines-commandans  défîgneront,  pour  chaque 
emploi  vacant  dans  leurs  compagnies  refpetlivx*s , 
trois  fujets  choifis  entre  ceux  déjà  portés  fur  le 
tableaa  d'avancement  du  corps ,  &  en  remettront 
l'état  au  chef  de  bataillon  ou  d'efcadron  ayant  le 
commandement  fapérieur  de  leurs  compagnies, 
qui  le  tranfmeltra  au  lieutenant-colonel ,  avec  fes 
obfervalions  5  &  ce  dernier  le  préfenlera  au  colonel , 
qui  défignera  celui  des  trois  lujels  propofés  auquel 
remploi  fera  conféré. 

Dans  le  bataillon  depontonniers ,  les  capîiaices- 
commandans  remettront  l'état  des  fujets  qu  ils  au- 
ront choifis  fur  le  tableau  d'avancement,  au  chef 
de  bataillon  du  corps  ,  qui  le  traufmettra ,  avec  fes 
obfervations ,  au  commandant ,  qui  défignera  cenx 
auxquels  les  emplois  vacans  feront  conférés. 

Les  adjudaus  feront  nommés  par  les  chefs  de 
corps,  fur  la  préfentat ion  faite  pur  le  lieutenant- 
colonel ,  dans  les  régimens  d'artillerie ,  ou  par  le 
chef  de  bataillon  ,  dans  les  pontonniers. 

Art.  24.  (  Règlement  du  2Zjanmeri%\i,)  L'a- 
vancement dan^  les  compagnies  d'ouvriers  con- 
tinuera d'avoir  lieu  ainfi  qu'il  a  été  réglé  par  la 
décifion  du  a3  janvier  1818.  En  conféquence  il  fe 
fera  dans  chaque  compagnie ,  jufqu'au  grade  de 
caporal-fourrier  inclufivement ,  &  fur  toutes  les 
compagnies,  pour  les  grades  de  fergent  &  fergent- 
major. 

Quant  à  la  compagnie  d'artificiers ,  l'avancement 
aura  lien  jufun'à  nouvel  ordre ,  dans  la  compagnie , 
jufqu'au  grade  de  fergent-major  inclufivement. 

Art.  25.  La  formation  ta  tableau  d'avancement 
étant  inutile  dans  les  compagnies  d'ouvriers  &  d'ar- 
tificiers, les  propofitioBS  de  nomination,  faites 
dans  la  forme  indiqnée  par  l'article  %5  ci-deflus , 
c'efl-à-dire,  en  défignant  trois  fujets  pour  chacun 
des  emplois  vacans ,  feront  remifes  ,  par  les  capi- 
taines-commandans  defdites  compagnies ,  aux  inf- 
peâeurs-généraux  ,  & ,  en  leur  abfence ,  aux  direc- 
teurs d'artillerie,  qui  nommeront,  oonformément 
ji  l'article  précédent ,  au^c  emplois  vacans. 

Art.  a6.  Les  capitaines  commandant  les  compa- 
gnies d'ouvriers  remettront,  dans  le  courant  du 
premier  trimcftre  de  chaque  année,  au  colonel- 
direâeur  d'artillerie  fous  les  ordres  duquel  ils  fe- 
ront pladés,  un  état  dans  lequel  ils  défigneront^ 
dans  leurs  compagnies  refj>eâives  , 

1".  Les  fujets  qui  réuniront  les  qualités  exigées 
pour  pouvoir  remplir  les  fondions  de  fergent  Si  de 
îergcnt-major; 

ao.  Les  caporaux  le  fous-offîciers  fufceptibles 
de  paffer  à  des  emplois  d'ouvriers  d'état  dans  les 
arfenaux. 

Chaç^e  capitaiqe-commandant  fera  connoître 
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en  même  temps  file  fergent-major  de  fa  compagnie 
mérite ,  par  ia  bonne  conduite  &  fon  initruâion , 
d'être  nommé  ofilcier ,  garde  d'artillerie ,  chef  ou 
fous-chef  d'ouvriers  d'état. 

Le  colonel  fera  fur  cet  état  les  obfervations  qu'il 
jugera  convenables ,  9l  il-le  préfenlera  enfuite  à 
rinfpe^leur-général,  qui  le  tranfmetlra,  avec  fon 
avis  motivé ,  au  miniilre  de  la  guerre. 
•  Art.  27.  Le  capitaine  commandant  la  compagnie 
d'artificiers  remettra ,  à  la  même  épaque ,  au  co- 
lonel-diredeur  d'artillerie,  un  état  comprenant 
les  fous-offîciers  de  ladite  compagnie  fufceptibles 
de  concourir  aux  emplois  de  maître  artificier  dans 
les  écoles ,  &  il  fera  connoître  en  même  temps  fi 
li  ferlent-major deladite  compagnie  piroît  mériter 
d'être  nommé  garde  d'artillerie ,  ou  bien  officier. 

Le  colonel  préfentera  cet  état ,  avec  les  obferva- 
tions qu'il  jugera  utile  d'y  faire,  à  l'iufpeûeur- 
généraj ,  qui  le  tranfmettray  avec  fon  aviâ  motivé  , 
au  minière  de  la  guerre. 

SfCTION     II. 

Des  gardes  et  employés  d'artillerie. 

Art.  28.  (Art.  \vj  deVord.)  Les  emplois  d'où-  . 
vrier  d'état  dans  les  arfenaux  leront  accordés  aux 
caporaux    &   aux   fous-offioiers   des   compagnies 
d'ouvriers  &  du  bataillon  de  pontonniers  exerçant 
des  profeifions  utiles  au  fervice  des  arfenaux. 

Art.  29.  Les  fous-chefs  d'ouvriers  d'état  feront 
choifis  parmi  les  ouvriers  d'état  &  parmi  les  fous* 
officiers  des  compagnies  d'ouvriei*s  le  ceux  du 
))ataillon  de  pontonniers  réunifiant  les  condi- 
tions exigées  par  l'article  précédent. 

Art.  5o.  Les  chefs  d'ouvriers  d'état  feront  choifis 
parmi  les  fous-chefi»  &  parmi  les  fergens-majors 
<dieê  compagnies  d'ouvriers. 

Art.  3i.  (Ah.  128  (20  rord.jLes  emplois  de 
maître  artificier  dans  les  écoles  d'artillerie  feront 
accordés  aux  chefs  artificiers  des  régimens ,  &  aux 
fous-officiers  de  la  compagnie  d'artificiers. 

Art.  32.  (Art.  126  de  l^ord.)  Les  emplois  de 
garde  d'artillerie  de  trpifième  clafle  dans  les  places, 
dans  les  divers  établifiiemens  &  aux  armées ,  feront 
accordés  aux  fergens-majors  &  aux  maréchaux- 
des-logis-chefs  des  régimens  d'artillerie ,  du  batail- 
lon de  pontonniers  &  des  compagnies  d'ouvriers. 
Art.  33.  Les  ouvriers  d'état  qui  auront  été  pré- 
cédemment fergens-majors  ou  maréchaux-des-logis- 
chefs,  concourront  également  aux  emplois  de 
garde  d'artillerie  de  troifième  clafle. 

Art.  34.  Nul  fergent-major  ou  ifiaréchal-des- 

logis-chef  ne  pourra  être  nomnié  garde  d'artillerie 

i  de  troifiè:re  clafic,  s'il  ne  fait  écrire  très-lifible- 

I  ment,  &  s'il  n'efi  en  état  de  tenir  très  en  règle  les 

l  regiflres  de  fa  comptabilité. 

I  Art.  35.  (Art.  126  de  lord.)  Les  emplois  de 
,  garde  d'artillerie  de  deuxième  clafle  feront  donnée 
!  aux  gardes  d'a^(iilerie  de  troifième  c^alTe  ayant 
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trois  ans  an  moins  de  fervice  dans  cet  emploi. 
Ceux  de  garde  d'artillerie  de  première  olaiTe  feront 
également  donnés'  aux  gardes  d'artillerie  de 
deuxième  ckfTe  ayant  auui  trois  ans  de  fervice 
dans  l'emploi  de. garde  de  deuxième  claffe. 

Art.  56.  Il  ne  fera  nommé  anx  emploie  déter- 
minés par  les  articles  28,  29,  3o,  3i ,  32,  33  & 
35  ci-dfHus,  que  des  fujets  préfenlés  par  le  comité 
des  infpedleurs-généraox  de  l'arme.     . 

SECTION     III. 

Dispositions  relatives  aux  Officiers» 
§.  VI.  Des  fous'lieutcnans* 

Art.  37.  (Art.  i3i  de  Tord.)  Les  élèves  de 
-l'école  d'application  qui  entreront  dans  les  corps  , 
&  les  fous-officiers  qui  Geront  proaius  officiers  ,  ne 
.recevront  que  le  brevet  de  fous-lieutenant,  qui 
datera ,  pour  les  premiers,  de  l'époque  de  leur  no- 
mination d'élève.  Les  uns  &  les  autres  obtiendront 
:1e  brevet  de  lieutenant  en  fécond  à  l'expiration  des 
•<^uatre  années  qui  fuivrontia  date  de  celui  de  fons- 
lieutenant  dont  ils  auront  été  pourvus. 

Art.  38.  (Art,  129  de  lord.)  Conformément  à 
la  loi  du  10  mars  1818,  le  tiers  des  emplois  de 
fous-lieutenant  dans  les  régimens  d'artillerie  à 
pied  &  à  cheval ,  dans  le  bataillçn  de  pontonniers 
-  &  dans  les  compagnies  d'ouvriers  &  d'artificiers , 
fera  accordé  aux  fous-officiers  de  ces  corps  ^  &  les 
deux  autres  tiers  aux  élèves  de  l'école  d'application 
qui  auront  fatisfait  aux  examens  de  fortie  de  ladite 
ilcole. 

Art.  39.  fArt.  iZode  Vord,)  Les  emplois  d'of- 
ficier accordés  aux  fous-officiers  d'artillerie  feront 
donnés  anx  adjudans,  aux  fergens-majors  &  aux 
marécbanx-des-logis-cliefs  ajant  au  moins  cjuatre 
ans  çffeâifs  de  fervice ,  dont  deux  en  qualité  de 
fous- officiers. 

Art.  40.  ÇAH.  25  ù  12g  de  l^ord.J  L'avance- 
ment des  fous-officiers  d'artillerie  au  grade  d'offi- 
cier ,  aura  lieu  par  corps ,  à  l'exception  des  com- 
pagnies d'ouvriers ,  oij  il  aura  lieu  fur  l'enfemble 
des  douze  compagnies. 

Art.  41.  (  Réglemens  en  vigueur  fur  l'inftruflion 
des  fous-officiers  &  des  officiers  dans  les  écoles 
d'artillerie.  ) 

Nul  fous -officier  ne  pourra  être  promu  aa 
grade  d'officier,  s'il  n'eft  porté  fur  le  tableau  d'avan- 
cément  du  corps ,  &  s'il  ne  polTède ,  à  cet  effet,  les 
connoiffanceé  ci-après  indiqués  : 

10.  L'inftruâion  théorique  81  pratique  exigée  des 
fergens-majors  &  maréchaux-des-logts-chefs  par  la 
préfente  inflruâion^    . 

2®.  L'arithmétique; 

30.  La  géométn&; 

4®.  Les  principes  généraux  de  ia  fortification  ; 

5^.  Les  principes  du  deffin. 

Art.  42.  Sa  Majefté  ayant  décidé ,  le  XI  faovena- 
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bre.  l8^8,  qu'il  ne  feroit  pas  nommé  à  l'emploi 
d'officier-payeur  en  temps  de  paix,  le  nombre  des 
fous-lientenans  ou  lieutenans  en  fécond  d'un 
régiment  d'artillerie  à  pied  fe  trouve  momentané- 
ment réduit  à  dix-huit,  dontlix  doivent  être  choilis 
parmi  les  fous-officiers,  &  douze  parmi  les  élèves. 

Dans  les  fîx  emplois  defons-lientenant  accordés 
aux  fous-officiers,  fe  trouve  compris  celui  de  porte- 
drapeau;  il  en  relie  donc  cinq  pour  les  compa- 
gnies :  ainfi,  fur  dix-fept  remplacera ens  fuccefnfs, 
il  en  reviendra  cinq  aux  fous-officiers  3c  douze  aux 
élèves.    ^ 

Le  nombre  des  emplois  du  même  grade  dans  un 
régiment  d'artillerie  à  cheval  &  dans  le  bataillon 
de  pontonniers  iera  de  fept,  y  compris  le  porte- 
étendard  -ou  le  porte-drapeau  ;  il  en  reviendra 
donc  deux  un  tiers  aux  fous-officiers,  &  quatre 
deux  tiers  aux  élèves  :  mais  l'emploi  de  porte-dra- 
peau ou  de  porte-étendard  devant  toujours  comp- 
ter dans  le  tiers  accordé  aux  fous-officiers ,  il  ne 
leur  revient  doncau'un  &  un  tiers  d'emplois  danf 
les  compagnies,  Ainfl ,  for  dix-huit  remplacemens 
fuccefîits  dans  lès  compagnies ,  il  devra  leur  en 
être  accordé  quatre ,  &  les  quatorze  autres  aux 
élèves,  indépendamment,  pour  les  fous-officierç 
d'artillerie  à  cheval,  des  emplois  de  fous-lieutenant 
qui  leur  feront  accordés  dans  les  efcadrons  du  train 
d'artillerie,  conformément  à  l'article  146  de  l'or- 
doanance. 

Dans  les  compagnies  d'ouvriers  ,  le  nombre  des 
fous-lieu lenans  &  lieutenans  en  fécond  fera  de 
douze  ^  il  en  reviendra  donc  quatre  aux  fous-oflV*> 
ciers  &  huit  aux  élèves. 

Art.  4Z,  fAré.  i32  de  Pord,)  L'organifation  du 
corps  royal  d'artillerie  ne  comportant  que  des  lieu- 
tenans en  premier  &  en  fécond,  les  fous-lieu tenans 
rempliront  les  emplois  de  ce  dernier  grade,  8c  ils 
en  recevront  la  folde.  Ces  officiers  ne  pourront 
néanmoins  concourir  aux  emplois  de  lieutenant 
en  premier  que  lorfqu'ils  auront  été  pourvus  du 
brevet  de  Keutenant  en  fécond. 

§.  VIL  Des  lieutenans  en  fécond. 

Art,  44.  (Art,  i3i  de  Vord,)  Conformément  à 
ce  qui  a  été  réglé  par  l'article  87  de  la  préfente 
inftruâion ,  les  fous-lieutenans  qui  auront  accom- 
pli quatre  années  de  fervice  dans  leur  grade  ,  re- 
cevront immédiatement  le  brevet  de  lieutenant 
en  fécond ,  &  concourront ,  à  partir  de  ladite 
époque,  aux  emplois  de  lieutenant  en  premier. 

§.  VIII.  Des  lieutenans  en  premier. 

Art.  45.  (Art,  i34  de  Vord,)  L'avancement  an 
grade  de  lieutenant  en  premier  roulera  fur  toute 
i  arme  entre  les  lieutenans  en  fécond  à  l'ancien- 
neté. 

En  conféquence ,  comme  il  doit  exifler  dans  les 
corps  de  rattillerie  autant  de  lieutenans  en  pre- 
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mîer  qu'il  y  ar  de  compagnies ,  il  fera  dfflirré  des- 
brevets  de  ce  grade  aux  lieutenans,  par  ordre 
d'anciennetë,  &  jufqu'à  concurrence  du  nombre 
des  compagnies. 

Néanmoins  les  lieufenans  employés  en  qualité 
d'ofHciers  comptables  &  d'aides-de-camp  rece* 
rront  le  brevet  de  lieutenant  en  premier ,  lorfqu'un 
lieutenant  moins  ancien  qu'eux  aura  reçu  le  brevet 
dudit  grade  dans  une  des  compagnies  di»  corps  de 
l'artillerie. 

Art.  46.  C^rt.  i33  de  Ford.)  Le  grade  de  Keu- 
fenant  en  premier  fera  diftinfl  &  fupérieur  à  celui 
de  lieutenant  en  fécond.  Il  ne  faut  néanmoins  que 
quatre  ans  de  fervice  dans  le  grade  de  lieutenant 
en  fécond  &  en  premier  pour  être  fufceptible.d*etre 
HQmmé  au  grade  de  capitaine  en  féconde 

§.  IX.  Des  capitaines  en  Jhcond^ 

Art..47.  (Art,  iZ'i  de  l^ord,)  L'avancement  an 

Çrade  de  capitaine  en  fécond  roulera  fur  toute 
arme ,  entre  les  lieutenans  en  premier ,  les  deux 
tiers  à  1  ancienneté,  &  un  tiers  an  cbotx,  confor- 
néxnent  aux  difpoCtions  delà  loi  du  10  mars  i8i8. 

§.  X.  Des  capitaines  en  premier.- 

Art.  48;  C^^'  '33  de  Pord,)  L'avancement  au 
erade  de  capitaine  en  premier  roulera  fur  toute 
tarmeentre  les  capitaines  en  fécond  à  l'ancienneté, 
y  compris  ceux  qui  feront  partie  de  l'état-major 
du  corps. 

Art.  49*  Le  nombre  total  des  capitaines  en  pre- 
mier étant  égal  à  celui  des  compagnies  du  corps 
de  Tartilleri» ,  augmenté  du  nombre  des  officiers 
de  ce  grade  qui  doivent  faire  partie  de  l'état-majqr 
de  1  arme ,  il  fera  délivré  des  brevets  dudit  grade 
aux  capitaines,  par  ordre  d'ancienneté  >  &  jnfqu'à 
concurrence  de  ce  nombre  total. 

Art.  SOr  (Art,  V]é^  de  Pord.J  Néanmoins  les 
capitaines  qui  font  aûuellement  pk)urvus  de  Fem- 
ploi  de  capitaine-commandant  &  qui  ne  feroient 
pas  à  bautenr,  par  leur  rang  d'ancienneté  fur  le 
tableau  général  du  corps,  d'être  pourvus  du  grade 
de  capitaine  en  premier,  recevront  de  fimples 
oommiflions  de  ce  grade  pour  en  exercer  les  fonc- 
tions jufqu'à  ce  que  leur  tour 'd'ancienne lé  les 
porte  à  ce  grade;.  Ces  officiers  ainfl  commiffionnés 
compteront  en  dédoâipn  (ur  le  nombre  des  capi- 
taines-commandans.. 

Art.  5i..Les  capitaines  employés  en  qualité 
d'aides-de-camp ,  &  ceux  qui  feront  détachés  à 
l'école  polytechnique ,  à  l'école  militaire  fpéciale 
9t  à  l'école  d'état-maior ,  recevront  le  brevet,  & 
prendront  le  titre  de  capitaine^commandant ,, 
lorfqu'un  capitaine  moins  ancien  qu'eux  fera 
promu  au  grade  de  capitaine  en  premier  dans  les 
troupes,  ou  à  l'élat-major  de  l'artillerie.. 

Art.  52.  Le»  capitaines  qui  rempliront  les  fonc- 
tioos  d'officier»  comptables*,  â&  auxquels  l'ordon». 
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nance  accorde  la  faculté  d'optmr  entre  lefdites 
fondions  &  celles  de  commandant  de  compagnie, 
lorfqu'ils  y  font  portés  car  leur  ancienneté,  rece- 
vront le  orevet  de  capitaine  en  premier,  de  la- 
manière  indiquée  ci-deffiis  pour  les  aides-de* 
camp  &  autres  officiers  détachés ,  lorfqu'ils  de- 
manderont à  confer  ver  leurs  fonâions  d'officiers 
comptables. 

Art.  53.  (AH,  i33  de  Ford^)  Le  grade  de  capi- 
taine en  premier  fera  diilinâ  &  fupérieur  à  celui 
de  capitaine  en  fécond.  Il  ne  faudra  néanmoins 
que  quatre  ans  de  fervice  en  qualité  de  capitaine- 
en  féconde  de  capitaine  en  premier,  pour  être 
fufceptible  d'être  nommé  au  grade  de  chef  de 
bataillon  ou  d'efcadron. 

Art.  54.  (Art,  i^  de  Pord.)  Les  capitaines,  en 
réfidence  Exe  &  permanente  feront  nommés  à  ces^ 
emplois  fur  leurs  demandes ,  &  feront  affimilés 
aux  officiers  des  compagnies  (édentaires.  Ils  cef- 
feront  en  conféquence  de  concourir  pour  l'avan-- 
cement  dans  le  corps  de  l'artillerie. 

g.XI.  Des  porte-drapeaux^  porte-étendards. 

Art.  55.  (Art.  32  Ô33  de  Pord,/ k  l'avenir,, 
les  porte-drapeaux  &  porte-étendards  auront  le 
grade  de  fous-lieutenant ,  &  feront  choifis  parmL 
les  fous-officiers  portés  fur  le  tableau  pour  l'avan- 
cement, &  ayant  le  temps  de  fervice  &  de  grade, 
fuffifant  pour  pouvoir  être  nommés  officiers. 

Art.  56.  (Art,  34  de  Pord,)  La  nomination-  à 
l'emploi  de  porte-drapeau  ou.de  porte-étendard  ^ 
élevant  un  fous-officier  au  grade  d  officier,  comp*^ 
tera  dans  le  tiers  dévolu  à  l'avancement  des  fous» 
officiers. 

Art.  57.  (Art,  1Z2  de  Pord J  Lies  porte-drapeaux 
&  porte-étendards  recevront  la  (olde  de  lieute- 
nant en  fécond,  &.  continueront  à  exercer  leurs 
fondions  jufqu'à  l'époque  à  laquelle'ils  parvien- 
dront au  graae  de  lieutenant  en  premier  :  à  ladite 
époque,  ils  feront  placés  dans  les  compagnies 
avec  leur  nouveau  grade. 

Art.  58'  (Art,  2'j6dePoni.jLQs  lieutenans.  qui 
rempliiTent  en  ce  moment  les  emplois  de  porte-* 
drapeau  &  de  porte-étendard ,  rentreront  dans  les 
compagnies  au  fbir  &.à  mefure  que  leur  ancien- 
neté  les  portera  au  grade  de  lieutenant  en  pre- 
mier, &  ib  feront  alors  remplacés,  par  deslous- 
lieutenans ,  conformément  à  l'article  55  ci— 
delTus. 

Art.  59^  Il  n'efl  rien  changé  aux  difpoGtiona 
des  ordonnances  qui  ont  accordé  la  folde  de  lieu- 
tenant en  premier  aux  porte-drapeaux  &  porte» 
étendards  aâuellement  en  fondions;  en  confé» 
quence ,  ces  officiers  continueront  à  jouir  de  celte- 
prérogative.  Quant  aux  porte-drapeaux  &  porte- 
étendards  qui  feront  nommés  à  l'avenir ,  ils  n'au- 
ront droit,  qu'à  la  folde  déterminée  par  l'article 
57  de  la  puéfente  ipflrudion.. 
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§.  XII.  VesfouS'-adjudanS'maJors. 

Art.  60.  (Art.  276  deftuxl.)  L'ordonnance  du 
Z  août  )8l8  ayant  prononce  la  fappreflion  des 
emplois  de  fous-adjudans-majors  dans  le  corps  de 

>  rartiilerie,  les  officiers  qui  remplifîent  en  ce  mo- 
ment oes  fondions  feront  placés  dans  les  compa- 
gnies ,  lorfqueieur  ancienneté  les  portera  au  grade 
de  lieutenant  en  premier,  &  ils  feront  alors  rem- 
placés par  des  adjudans ,  qui  feront  nommés 
conformément  anz  difpofitions  des  articles  19  & 

^3.  de  la  préfeote  inïtruûion. 

§.  XIII.  Des  ctdjudans^maéors. 

Art.  61 .  (Art.  '56&  tZ^de  Vord,)  Les  adjudans- 
4naiors  feront  cboiGs  parmi  les  lieutenans  de  pre- 
mière clafle,  ayant  précédemment  fervi  comme 
adjudans-fons-otficiers,  fergens-majors  ou  mare- 
chaux-des-logis-diefs ,  &^  autant  que  poifible, 

Ï>armi  ceux  qui,  ayant  quatre  ans  de  grade  de 
ieutenant,  feront  fufceptibles  detre  promus  au 
grade  de  capitaine  en  fécond. 

Arc.  62.  {Art,  37  de  Vord,}  L'officier  ayant 
•quatre  ans  de  srade  à  l'époque  de  fa  nomination 
à  l'emploi  d'adjudant-major ,  fera  en  même  temps 
promu  au  grade  de  capitaine  en  fécond.  Il  ob- 
tiendra ce  grade  à  l'expiration  de  quatre  années 
de  celui  de  lieutenant,  lorfqu'un  emploi  d'ad- 
judant-major  lui  aura  été  conféré  avant  ce  terme. 

Art.  6i.{DéciJîon  du  5/eptembre  1818.^  Les 
Iteutenans-adjudans-majors  adluellement  en  fonc- 
tions ,  qui  avoient  quatre  années  révolues  de  ce 
frade  à  l'époque  du  2  août  1818,  recevront  le 
revêt  de  capitaine  en  fécond,  à  dater  de  ladite 
époque,  s'ils  font  lieutenans  en  premier,  ou  à 
dater  de  l'époque  à  laquelle  ils  auront  obtenu  ce 
dernier  grade ,  s'ils  n'en  font  pas  encore  pourvus. 

Art.  64.  C^rt.  37  de  Pord.J  Lorfqne  le  tour 
d'ancienneté  d'un  adjudant-major  capitaine  en 
fécond  l'appellera  au  grade  de  capitaine-com- 
mandant en  premier,  il  prendra  le  rang  Bl  le  titre 
de  capitaine-commandant,  &  il  continuera  d^exer- 
xer  les  fonâions  d'adjudant-major. 

§.  XIV.  Des  officiers  comptables. 

Art.  65.  (Art.  40  de  Vord.)  A  l'avenir,  les  offi- 
'ciets-payeurs  qui  feront  nommés  en  temps  de 
.guerre,  auront  le  grade  de  fous-lieutenant,  & 
feront  choilis ,  dans  chaque  corps ,  parmiles  foûs- 
lieutenans  qui  auront  été  fergens-majors  ou  maré- 
chaux-des-logis-cliefs ,  oii  parmi  les  fous-officiers 
ayant  exercé  pendant  deux  ans  au  moins  les  fonc- 
tions de  fergent-major  ou  de  moréclial-des-logiir- 
clief. 

Art,  66.  Les  difpofitions  des  articles  56 ,  By  8t 
58  ci-deflus  ,  relatives  aux  porte-drapeaux  & 
perte-étendards  ,  font  applicables  aux  officiers- 
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payeurs,  àTexception  de  ce  qui  concerne  le  rem- 
pkcement  des  porte-drapeaux  &  porte-étendards 
aâuellement  en  fonâions,  attendu  que,  confor- 
mément à  la  décifion  de  Sa  Majeflé ,  en  date  du 
II  novembre  i4i8,  il  ne  doit  pas  être  nommé, 
en  temps  de  paix ,  aux  emplois  d'officier-payenr 
dans  les  corps  de  l'artillerie.  En  conféquence ,  les 
officiers  pourvus  de  cet  emploi  ne  feront  point 
remplacés  lorfcju'ils  pafleront  dans  les  compagnies 
en  qualité  de  lieutenans  en  premier. 

Art.  67.  (Art»  42  &  44  de  Vord,)  Les  officiers 
d'habillement  &  les  tréforiers  auront  le  grade  de 
lieutenant  ou  celui  de  capitaine ,  &  feront  choifis 
parmi  les  officiers  qui  auront  été  fergens-majors 
ou  maréchaux-des-Iogis-chefs. 

Art.  68.  (AH.  44  de  ronLJ  11  fera  formé  dans 
chaque  corps  une  lille  des  officiers  du  grade  de 
fous-lieutenant  à  celui  de  capitaine  en  premier 
inclufivement,  qui  feront  reconnus  les  plus  propres 
à  remplir  les  fondions  d'officier  comptable,  foit 
en  qualité  de  tréforier,  foit  comme  officier  d'ha- 
billement, &  qui  réuniront  les  qualités  exigées 
par  l'article  précédeot. 

Cette  lifte  fera  arrêtée  par  le  confeil  d'adminif- 
tration,  foumife  au  vifa&  aux  observations  du  fous» 
intendant  militaire,  qui  en  aura  la  police,  &  com- 
muniquée par  ledit  confeil  à  l'intendant  militaire^ 

A  répouue  de  la  revue  annuelle  d'infpeâion  , 
cette  lille  lera  préfentée  par  le  confeil  d'adminif- 
tration  à  l'infpeâeur-général ,  qui  ,  après  avoir 
pris  l'avis  motivé,  par  écrit,  de  l'intendant  mili- 
taire ayant  la  police  fapérieur«  du  corps ,  la  tranf- 
mettra,  avec  ledit  avis^  fes  notes  particulières  , 
au  miniflre  de  la  guerre. 

Art.  65.  (Art.  46  de  Ford.)  Lorfqu'un  emploi 
de  tréforier  ou  d*offîcier  d'habillement  deviendra 
vacant,  il  fera  donné,  au  choix,  à  l'un  des  fujeU 

Î>ortés  fui:  la  lifte  générale  de  l'arme ,  laquelle 
èra  renouvelée  tous  les  ans. 

Art.  70.  (Art.  4^  de  Tord.)  Les  officiers  comp- 
tables, du  grade  hfi  lieutenant  en  fécond,  rece- 
vront le  brevet  de  lieutenant  en  oremier,  lorf- 
qu'un lieutenant  moins  ancien  queux  fera  par- 
venu à  ce  grade  dans  les  compagnies.  8t  rouleront 
alors ,  pour  le  tour  a  l'ancienneté  de  l'avancement 
au  grade  de  capitaine  «n  fécond,  avec  tous  le% 
lieutenans  en  premier  de  l'arme. 

Lorfque  leur  ancienneté  dans  le  grade  de  capi* 
laine  en  fécond  les  perlera  au  grade  dé  capitaine 
en  premier,  ils  auront  l'option  ,  ou  de  coiiferver 
leurs  fon^lîons  avec  leur  grade,  ou^c^e  pafl'er  au 
commandementd'uue  compagnie  :  c^  cas  échéant , 
le  commandant  du  corps  &  l'intendant  militaire 
en  informeront  le  miniftre  de  la  gûeri'e,  pour  que 
le  brevet  du  nouveau  grade  foit  rnceuaniment 
expédié,  &  que,  félon  l'option  de  l'officier  comp- 
table ,  il  foit  pourvu ,  s'il  y  a  lieu,  à  fon  rempla- 
cement. 

Art.  71 .  (Art.  48  de  Pord.)  Tout  officier  comp- 
table ainG  promT:^  au  commandement  d'une  com- 
^  '  Ss  a 
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pagmc,  fera  fufceplîble,  au  bout  de  deox  ans 
dudit  commandemeut,  de  rentrer  dans  la  ligne 
des  officiers  comptables ,  foit  comme  capitaine- 
tj?i'forîer ,  foit  comme  capitaine  d'habillement. 

S'il  entend  profiter  de  cette  faculté,  il  en  fera, 
par  l'intermédiaire  du  chef  du  corps,  fa  déclara- 
tion à  l'intendant  de  la  divifion  militaire ,  qui  en 
rendra  compte  au  miniilre  de  la  guerre ^  &■  alors 
ivn  des  premiers  emplois  vacaus  d'officier  comp- 
table lui  fera  dévolu. 

Art.  72.  (Art.  49  rfff  /"on/.^  Indépendamment 
de  l'avancement  déterminé  par  l'article  70  de  la 
préfente  inftruâion,  tous  les  t ré foiîers  8c  officiers 
d'habillement  du  grade  de  lieutenant  en  premier 
concourront  enfemble  pour  l'avancement  au 
grade  de  capitaine  en  lecond  dans  les  mêmes 
fondions;  &^  dans  ce  cas ,. l'officier  aînfi  promu 
n'aura  pas  la  faculté  d'opter  pour  pafTer  au  com- 
mandement d'une  compagnie,  lorfcjue  fon  ancien- 
neté le  portera  an  grade  de  capitaine  en  premier. 
H  devra  quitter  fes  fbnâîons  d'officier  comptable 
à  ladite  époque^  à-moinsd'être  autoriféàles  con- 
ferver  par  une  déoifion  fpéciale,  qui  ne  pourra 
être  rendue  que  fur  la  propofilion  du  confeild'ad- 
miniftration  du  corps  ,  &  appuyée  de  l'avis  de  l'in- 
tendant militaire. 

Art.  73.  (Art,  43ûfe  Vord,)  L'avancement  des 
officiers  comptables  enlr  eux  aura  lieu  entière- 
ment au  choix  du  Roi ,  conformément  à  l'article 
26  delà  loi  du  ro  mars  1818. 

Art.  74.  (Art,  5o  de  l'ord.)  Les  majors  feront 
pris ,  au  choix  du  Roi ,  parmi  les  capitaines-ad- 
jhdans-majors-,  les  capitaines-tréforiers  U,  capi- 
taines d'habillement,  ayant  au  moins  quatre  an- 
nées de  fervice  dans  leur  grade;  mars  les  capi-r 
taines-tréforiers  &  les.  capitaines  d'habillement, 
pour  être  fuTcepûbles  dé  cette  promotion,  devront 
avoir  commandé  une  compagnie  pendant  deux 
ans  au  moins. . 

Art.  75.  (Art.  5i  deVord,)  Les  majors  rouleront 
avec  les  chefs  de  bataillon  ou  d'efcadron  ,  pour 
Tavancement  au  grade  de  lieutenant-colonel. 

§.  XV.  Des  chefs  dé  bataillon  &  d*&/cadron. 

Art.  76.  {Art.  20  de  ford,)  L'avancement  au 
grade  de  chef  de  bataillon  ou  d'efeàdron  aura 
Eeu  fur  toute  l'arme,  entre  les  capitaines  en  pre- 
mier;,les  deux  tiers  à  Tancienneté  &  l'autre  tiers 
au  choix  du  Roi ,  conformément  aux  difpoiîtions 
de  la  loi  du  10  mars  1818. 

Art.  77.  (Décifion  du  i^r,  décembre  1818.J 
Chacun  des  chefs  de  bataillon  employés  dans  les 
régi  mens  d'artillerie  à  pied  aura  le.  commande» 
ment  fupérieur  de  quatre  compagnies  4  le  cadre 
de  la  compagnie  de  dépôt  fera  rétmi  aux  quatre 
compagnies  placées  fous  le  commandement  du 
plus  ancien  chef  de  bataillon.  Chaque  chef  d'ef- 
eàdron aiua  de  même  le  commandement  fupérieur 
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de  deux  compagnies  dan<  les  régimens  d'artillerie 
à  cheval. 

Art.  78.  (Même  décifion,)  Les  chefs  de  batail- 
lon &  -d'efcadroa  fufveilleront  particulièrement 
l'inftrudion  &  les  détails  du  fervice  intérieur  de  s 
compagnies  qui  feront  placées  fous  leurs  ordre*^^ 
Ils  rempliront ,  à  cet  égard ,  les  fondions  qui  font 
attribuées ,  par  les  réglemens  de  police ,  aux  chefs 
de  bataillon  &  d'efeàdron  jdes  antres  corps  de 
l'armée,  &  ils  feront  refponfables  de  l'exécution 
defdits  réglemens.  Ils  concourront,  en  ce  qui  les 
concerne,  à  la  formation  du  tableau  d'avancement, 
conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  à  ce  fujet  par 
l'article  21  de  la  préfente  inftrnaion. 

§.  XVÏ.  Des  lieutenans'colonels  &  colonels. 

Art.  79.  (Art,  20&5i  de  Uord,)  L'avancement 
au  grade  de  lieutenant-colonel  aura  lieu  entro 
tous  les  chefs  de  bataillon  ou  d'efeàdron,  &  les 
majors  de  l'arme  ayant  au  moinji  quatre  ans  de^ 
fervice  dans  leurs  grades,  les  deux  tiers  à  l'an- 
cienneté &  un  tiers  au  choix  du  Roi. 

Art.  80,  (Art,  140  de  Vord,}  L'avancement  au. 
grade  de  colonel  aura  lieu  entièrement  au  choix  du 
Roi ,  parmi  les  lie  ut  en  ans-colonels  de  l'arme,  ayant 
au  moins  quatre  ans  de  fervice  dans  leur  grade. 

g.XVII.  Des  qfficiers'généraux. 

Art.  8f .  (Art,  141  ûfe/'o/rf.>  Les  emplois  d'offi-— 
cier-général  fpécialement  afieâés  au  fervice  de. 
l'arlilierie ,  feront  tous  donnés  au  choix  du  Roi , 
dans  cette  arme,  &  conformément  .à  ce  qui  eft* 
réglé  à  cet  égard  au  titre  Xde  l'ordonnance. 

Art.  82.  (Art,  53  de  l'ord,)  Les  maréchaux— 
de-camp  feront  choiiis  parmi  les  colonels  qui  fe 
feront  le  plus didingués  parleurs  fervices-fic  leurs- 
t  al  eus  militaires,  &  qui  auront  an  moins  quatre 
ans  d'exercice  de  ce  grade  ;  &  les  lieutenans-géné- 
raux ,  parmi  les  maréchaux -de-camp  ayant  éga- 
lement au  moins  quatre  ans  d'exercice  :  le  tout 
conformément  aux  difpofîtions  de  l'article  12  de» 
l'ordonnance  du  22.  juillet  1818 ,  fur  l'organifatioa 
du  cadre  de  l'état-major-général  de  l'armée. 

Art.  Kb,  (Art,  i^  de  Ford,)  Il  ne  fera  nommé 
aux  emplois  de  maréchal-de-camp  que  des  colo- 
nels pns  parmi  ceux  préfentés  par  le  comité  des 
infpeûeurs-généraux  de  l'arme. 

Art.  i^,  (Art,  làlbdePord,)  La  nomination  au 
grade  de  lieutenant-général  aura  lieu   fur   pro- 

f)ontion  direâe  du  miniftre-fecrétaire  d'Etat  de. 
a  guerre. 

SECTION    IV. 

DestQurs  d'avancement  à  V ancienneté jùsqu'atL 
grade  de  lieutenant-colonel  inclusiv^ement. 

Art.  85.  (Art.  20  de  l'ord,)  Les  deux  tiers  des 
emplois  de  capitaine  en  fécond^  de  chef  de  batail- 
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Ion  ou  tVcfcadron,  &  de  lîeulenanl-colonel ,  de- 
vront être  donn<?s  à  Tancienneté,  &  Taulre  tiers 
an  choix.  Sa  Majeftd  a  décidé  que  ,  dans  le  cas  de 
vacance  dans  les  fufdits  grades,  le  premier  lour 
apparlieudroit  à  Tancienneté,  le  fécond  au  choix, 
le  troiCème  à  l'ancienneté.  Néanmoins  les  ofii- 
Ciers  promus  le  même  jour  prendront  rang 
entr'eux  d'après  leur  ancienneté  duns  le  grade 
précédent. 

Art.  86.  (Art.  22  de  Vord.)  A6n  que  les  officiers 
ne  puifTent,  en  auctin  cas,  être  privés  de  leurs 
droits  &  rang  d'ancienneté,  il  fera  établi  un  ta- 
bleau par  grade  des  oftlciers  de  l'arme,  fuivant 
leur  ancienneté  de  fervice  dans  leurs  grades. 

Art.  87.  (Art,  26  de  l'ord.JNe  feront  comptés, 
pour  déterminer  les  droits  à  Tavancement,  que 
les  fervices  eQ'e£lifs  dans  les  corps  organifés  par 
les  ordonnances  du  Roi.  En  conféquence,  les  offi- 
ciers ne  feront  point  infcrits  fur  le  tableau  formé 
f^our  l'avancement  à  l'ancienneté,  à  la  date  de 
eur  brevet,  s'ils  ont  éprouvé  des  interruptions 
de  (ervice,  mais  feulement  à  la  date  à  laquelle 
remonteront  leurs  fervices  légalement  reconnus. 

Art.  P8.  (Art.  26  de  Vord.).  Le  rang  d'ancien- 
neté, pour  les  promotions  de  même,  date,  fera 
réglé  par  le  numéro  d'ordre  indiquant  le  rangées 
nominations  dans  ces  promotions.  Ce  numéro  fera 
infcrit  fur  le  brevet. 

Art.  89.  (Art.  24  de  Vord.)  Auffilôt  qu'il  va- 
ouera  un  emploi  dans  un  corps,  le  commandant 
fera  tenu  d'en  rendre  compte  au  oûniilre  de  là 
guerre. 

Sl&CTION   Vw 

De  V avancement  au  choix  du  Ror. 

Art.  90.  (Art.  29  (fc  /'o/rf.  J  Sa-Majefté  voulant 
quefonxhoix  pour  les  promotions  &  nominations 
aux  emplois  dans  l'armée  foit  toujours  un  motif 
d'émulation,  a  ordonné  qu'à  l'avenir  les  officiers 
dont  ravaocement  lui  feroft  propôfé  ,  feroient 
pris  parmi  ceux  déGsnés  dans  les  rapports  des 
infpeaeurs- généraux  d'armes. 

Art.  91.  (Art.  i42dePord.)  Les  liftes  à  former 
pour    la    préfentation   des    officierd    d'artillerie 

3 au,  par  leurs  fervices ,  leurs  talens  &  leur  con- 
uiie,  mériteront  d'être  défignés  pour  l'avance- 
ment  aiu.  choix  du  Roi  ,  feront  remifes  cha- 
que année  au  miniftre-fecrétaire  d'Etat  de  la 
fuerre,  par  le  comité  des  infpefleurs-généraux 
e  l'urme,  pour  les  grades  de  capitaine  en  fécond, 
chef  de  bataillon  ou  d'efcadron  ,  lieutenant -colo- 
nel ,  colonel  &  maréchal-de-camp. 

Ces  liftes  feront  dreflees  ainfi  qu'il  va  être  expli- 
qué ci-après. 

Art.  92.  Les  infpeâenrs-généraux  remettront 
an  comité  l'état  des  officiers  qu'ils  auront  jugés 
fufceptilles  d'être  promus  au  grade  fupérieur  à 
cçlui  quiU  occupent.  Cet  état  fera  cgxuipitre^ 
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avec  des  développemens  convenables,  les  droits 
de  ces  officiera  à  la  préférence  de  Sa  Majefté. 

Art.  93.  I<e  comité  fera  le  dépouillement  de  ces 
états ,  &  clafTera  les  candidats  par  ordre  de  mérite.- 
n  délignera  enfuite  pour  les  nominations  au 
choix  : 

10.  Quatre  colonels,  pour  être  promus  au  grade 
de  maréchal-de-camp  ; 

2°.  Six  lieutenans-colonels,  pour  être  promus  au 
grade  de  colonel  j 

3°.  Huit  chefs  de  bataillon  on  d'efcadron ,  pour  . 
être  promus  au  grade  de  lieutenant-colonel  ^ 

40.  Douze  capitaines  en  premier,  pour  être 
promus  au  grade  de  chef  de  bataillon  ou  d'ef-» 
cadron; 

5<>.  Vingt-quatre  lieutenans  en  premier,  pouff 
être  promus  au  grade  de  capitaine  en  fécond. 

Art.  94.  Les  liftes  de  candidats  ainfi  réduites 
feront  traufmifes  au  miniftre  de  la  guerre,  avec 
Içs  rapports  des  infpeâeurs-généraux ,  avant  la 
fin  du  mois  de  décembre  de  chaque  année. 

s'KCTioif   vr. 

Dispositions  relatives  aux  remplacemens  dans 
les  emplois  d*officiers. 

Art.  95.  (Art.  Zq  &  ^  de  Ford.)  En  temps  àe 
guerre ,  il  fera  pourvu  au  remplacement  des  ofll** 
ciers  auffilôt  que  les  vacances  d'emplois  feront 
connues  du  miniftre  de  la  guerre. 

En  temps  de  paix ,  les  adjudans-majors ,  le  tré-' 
forier  &  les  officiers  d'habillement  feront  feuls  im- 
médiatement remplacés  ^.les  autres  remplacemens 
d'officiers  n'auront  lieu  que  deux  fois  par  an ,  dans- 
le  courant  des  mois  de  janvier  &  de  juillet. 

Art.  96.  (Art.  38  de  Vord.)  Pour  la  nomination 
anx  emplois  d'adjudant-major,  le  commandant 
du  corps  où  la  vacance  aura  lieu  préfentera  troi»- 
fujets  réuniflant  les  conditions  déterminées  par 
l'article  61  de  la  préfente  inftruâion.  Il  remettra 
Tétat  des  fervices  de  chacun  de  ces  trois  officiers  à 
rinfpeâeut-général  en  tournée ,  qui ,  après  avoir 
ajouté  fes  obfervations  à  l'état  de  propolhion  du 
commandant  du  corps ,  l'adreflera  au  miniflre  de  la 
guerre. 

L'un  des  trois  fujets  défignés  fera  nommé  à  l'em^ 
ploi  vacant. 

Lorfqu'il  n'y  aura  point  d'infpeâeur-général  en 
tournée ,  l'état  dont  il  eft  queftion  fera  remis  par 
le  chef  du  corps  au  maréchal-de-camp  comman-t 
dant  l'école  d'artillerie ,  qui  le  tranfmettra  direc- 
tement au  miniftre  de  la  guerre ,  avec  fon  avis 
motivé. 

Art.  97.  (Art.  19  ^  33  cfo  rord.)  Lorfqu'il  va- 
quera des  emplois  de  fous-lieutenant  appartenant 
au  tour  des  fous-officiers  ,  les  chefs  de  corps 
adf^lTçrQnt  au  miniflre  de  la  guerre  U  lifie  des 
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-fujets  qu'ils  propoferont  pour  être  nomm<?s  aux 
emplois  vacans. 

Les  candidats  feront  en  nombre  triple  des  cm- 

{)loi8  vacans  ,  &  ils  feront  cboifis  fur  le  tableau  de 
_  'a  lancement  des  fous-officiers  du  corps,  conformé- 
ment à  Tarlicle  41  de  la  prëfente  inflrutiion. 

Si  remploi  de  porte-drapeau  ou  de  porte-ëten- 
dard  fe  trouve  au  nombre  des  emplois  vacans^  le 
xbef  du  corps  dcfignera  fpëcialement  les  trois 
J'ujets  qu'il  propofera  pour  concourir  audit  emploi  5 
J'un  deux  y  fera  nomme. 

Art.  98.  En  confëquence  de  ce  qui  a  éié  déter- 
•luiné  ci-delfus ,  article  42  ,  xelativement  à  la  pro- 

Ertion  qui  doit  exiller  dans  les  compagnies  entre 
I  fous-Iieutenans  fortant  de  la  clafle  tles  élèves  & 
let  fous-lieutenans  fortant  de  la  claflTe  des  fous- 
officiers  ,  les  remplacamens  fucceflifs  auront  lieu 
dans  Tordre  indiqué  ci-après,  dans  les  corps  de 
i*artillerie|  favoir  : 

Dans  les  régimens  d*artillerie  à  pied, 
Les  !.'•. ,  i4». ,  7«. ,  io«.  &  14®.  vacances  feront 
accordées  aux  fous-oÔiciers ,  &  les  a». ,  3". ,  5". , 
^•«  j  8*-  »  9*«  j  '  !••  >  ia«. ,  i3«. ,  i5«. ,  i6«.  &  i7«. 
aux  élèves. 

Dans  les  régimens  d'artillerie  à  cbeval  &  dans  le 
bataillon  de  pontonniers , 

Les  I'». ,  5«. ,  9«.  &  i4«.  vacances  feront  accor- 
xlées  aux  fous-officiers,  &  les  2«. ,  3«. ,  4**  9  6*. ,  7*. , 
.8^,  io«.,  ii«.,  ja«.,  i3«.,  i5«.,  i6«.,  i7«.  A 
j8«.  aux  élèves. 

Dans  les  compagnies  d'ouvriers  &  d'artificiers^ 
La  I  ^« .  vacanceTera  accordée  aux  fous -officiers, 
Jk  les  2*.  &  3*.  aux  élèves. 

Art.  99.  Lorfque  le  dix-feptième  remplacement 
.aura  été  effeâué  dans  les  régimens  d'artillerie  à 
.pied ,  le  dix^buitième  dans  les  régimens  d'artillerie 
à  cbeval  &  dans  le  bataillon  de  pontonniers ,  lé 
iroifième  dans  les  compagnies  d  ouvriers  &  d'orti- 
.£ciers,  les  fériés  déterminées  ci^-deffus  r^om- 
menceront  dans  le  même  ordre. 

Art.  100.  nfera  tenu,  dans  cbacua  des  régimens 
.^'artillerie  à  pied  &  à  cbeval^  &  dans  le  bataillon 
de  pontonniers  ,  unregiftre  oii  feront  infcrits  ,par 
4>rare  de  dates ,  les  mutations  qui  furviendroat 
dans  les  emplois  de  fous-lieutenant ,  8l  qui  con- 
tiendra rinoicalion  des  tours  de  remplacement 
revenant  aux  fous  officiels  &  aux  élèves. 

Le  relevé  de  ces  mutations  fera  fait  tous  les  fix 
mois ,  &  les  cbefs  de  corps  adrelferont  au  minillre 
Jes  liftes  exigées  par  Taxlicle  97  ci-deJTus ,  de  ma- 
nière qu'elles  foient  parvenues  le  i5  juin  &  le  l5 
décembre  de  cbaque  année  au  plus  tard. 

Quant  aux  compagnies  d'ouvriers  &  d'artificiers , 
]e  regiftre  des  mutations  fera  tenu  au  miniftère  de 
}a  guerre. 

Art.  101.  La  nomination  au  cboix  pour  tous  les 
antres  erades  d'officiers ,  à  celui  de  lieutenant  en 
fécond  ]ufqu  à  celui  de  marécbal-de-camp  inclufi- 
vewznXf  auront  liea  far  Ja  propoiilioo  du  comité 
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des  înfpc£leurs-gépéraax,  attendu  qu'à  compter  da 
premier  de  ces  grades ,  Tavancement  a  lieu  fur 
toute  Tarme. 

Les  cbefs  de  corps  fe  borneront  à  faire  connottre 
les  mutations- qui  iurviendront  dans  les  grades  ci- 
deiTus  indiqués,  &  il  fera  pourvu  aux  recplacemens 
néceifaires ,  félon  les  règles  déterminées  par  U 
pré  fente  infiru£Hon. 

SECTION   VII.  * 

Dispositions  transitoires. 

Art.  102.  CArt.  262  de  Pord.J  La  moitié  des 

emplois  qui  viendront  à  vaquer  dans  les  corps  de 

l'artillerie,  feraréfervée  au  placement  des  officiel;^ 

des  diGTérens  grades  en  non-aâivité  3  l'autre  moitié 

'  appartiendra  à  l'avancement  ordinaire. 

Art.  ]o3.  (Art.  265 de  Tord, J  Dans  aucun  cas, 
le  placement  des  officiers  en  non-aâivité  nepourra 
avoir  lieu  for  le  tiers  des  emplois  de  fous-ueute- 
nant  réfervés  à  l'avancement  des  fous-officiers  3  ea 
conféquence  ,  le  placement  des  lieutenans  .en  fé- 
cond en  non-aûivité  ne  portera  que  fur  les  deux 
auti*es  tiers. 

Art.  104.  (Art,  264  de  Vord,)  Pour  l'exécution 
des  deux  articles  précédens ,  il  fera  fait  un  tableau  ^ 
par  rang  d'ancienneté  de  grade ,  de  tous  les  offi- 
ciers qui,  d'après  l'ordonnance  du  20  mai  1818 « 
feront  fufceptibles  d'être  rappelés  au  fervice. 

Art.  Jo5.  D'après  les  modifications  apportées  pw 
l'article  102  ci-deffus ,  aux  règles  d'avancement 
déterminées  par  les  i articles  47,  76  &  79  de  la 
préfente  inftruûion ,  pour  les  grades  de  capitaine 
en  £ecoad ,  de  chef  de  bfttjiillon  ou  d'efcadron ,  U. 
de  lieutenant-colonel,  les  remplacemens  fucceflifs 
dans  les  emplois  qui  viendront  à  vaquer  dans  lef- 
dits  crades  ,  auront  lieu ,  jufqu'à  nouvel  ordre  ^ 
dansle  rapport  indiqué  ci-après  : 

Un  demi  aux  officiers  en  non-aâivité; 

Un  fixième  à  l'avancement  par  ancienneté; 

Un  fixième  à  l'avancement  au  cboix;  ^ 

Un  fixième  à  l'avancement  par  ancienneté* 

Art.  106.  En  conféquence  des  di^c^tions  des 
articles  102  &  io5  ci-cklTus,  les  emplois  qui  vien- 
dront à  vaquer  dans  les  grades  de  capitaine  en 
fécond ,  de  chef  de  bataiUon  ou  d'^efcadroa  &  de 
lieutenant-colonel^  feront  accordés  dans  l'ordM 
indiqué  ci-après  : 

Le  premier  emploi  vacant  revîeodra  à  on  offi* 
cier  defdits  grades  en  non-aâivité; 

Le  deuxième ,  à  l'avancement  Al  à  l'ancienneté  ; 

Le  troifième,  à  on  officier  en  non-aâivité  ; 

Le  quatrième ,  à  l'avancement  au  cbdix  ; 

Le  cinquième,  à  un  officier  en  noi>-aâivité; 

Le  fixième ,  à  l'avancement  par  ancienneté. 

Art.  107.  Lorfqoe  le  fixième  remplacement 
aura  été  efleâué,  la  férié  reprendra  dans  le  m&rac 
ojrdce^ 
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PERTUISANE.  Arme  offenCve  ,  compon^é 
d'une  lame  longue  ,  pointue  &  tranchante  des 
^eux  côtés ,  élargie  vers  fon  extrémité  inférieure , 
aflez  communément  en  forme  de  hache ,  à  pointe 
de  chaqne  côté,  montée  fur  une  hampe  garnie  par 
en  bas  •  d'une  donille  de  métal ,  en  pointe  ou  à 
bouton.  Celle  du  chevalier  Folard  ell  au  Mufée 
de  Partillerie. 

PESANTEUR  spicinQUE.  La  pefantcur  fpéci- 
fique  d'un  corps  efl  le  poids  de  1  unité  de  volume 
de  ce  corps. 

Voici  les  pefanteurs  fpécifiques  des  principaux 
corps  que  1  on  peut  être  dans  le  cas  a'empfoyer 
dans  les  travaux  de  Fartillerie.  (^Extrait  de  PAn^ 
nuaire  du  bureau  des  longitudes  ,  année  J  82 1 .  ) 

Lapefanteus.fpécifiqùe  deleau  étant  i  (à  18^ 
centigrades). 

Platine  laminé. r .   22,0690. 

Idem  paiTé  à  la  iiiière 2 1,0417. 

IdemÏQx^é 20,3366. 

Idem  purifié 19,5000. 

Gr  forgé I9,36ï7« 

Idem  tondu ,..    19,2581. 

Tungftein 17,6. 

Mercure  (à  o») jSjSqS. 

Plomb  fondu. • .    1 1 ,3023^ 

Palladuim 11, 3. 

Rhodium ••    ii,Oi 

Argent  fondu.  ^ ^ 10,474^. 

Bilmuth  fondu., 9,822. 

Cuivre  en  fil ,  8,8785. 

Cuivre  rouge  fondu. 8,7080/ 

Molibdène 8,011. 

Arfenic 83o8. 

Nickel  fondu 8>279* 

Urane.^ 8,1. 

Acier  non  écroui. .  .• • .   7,81 63. 

Cobalt  fondu 7,81  rg. 

Fer  en  barre 7,7880. 

Etain  fondu., '^ , 7,2914. 

Fer  fondu. , • 7,2070. 

Zinc  fondu 0,86f . 

Antimoine   fonda. 6,712. 

Tellure 6,ii5. 

Chrome ,...,.... 5,9* 

Iode 4,9480. 

'    Marbre  de  Paros  (  chaux  carbonatce 
kmellaire  ), 2,8376. 

Chaux  carbonatée  crillallirée 2,7182. 

Chaux  fulfatée  criftallifée a,3i  17. 

Soufre  natif. 2,o332. 

Ivoire • 1 99170. 

Albâtre 1,0740. 

Alun 1,720. 

Houille  compaâe j  ,0292 

Sodium ..^.*  0,9726. 

Glace 0,900. 

Potaffium o,865i. 

Bois  de  hêtre •  « o,852. 


PET  3iif 

Frêrif 0,845. 

If....^ 0,807. 

Bois  d'orme 0,800. 

Pommier 0,733. 

Bois  d'oranger 0,705. 

Sapin  ja^ne 0,657. 

Tilleul 3,604. 

Bois  de  cyprès o,5j^8. 

Bois  de  cèdre o,5br. 

Peuplier  blanc  d'Ef pagne 0,529. 

Bois  de  fafiOifras *  .   0,482. 

Peuplier  ordinaire 0,383. 

Liège 0,240. 

Pour  élabiir  une  liaifon«ntre  les  tables  de  pefan^ 
teurs  fpécifiques  qui  précèdent,  on  ajoutera  que, 
d'après  les  recherches  de  MM.  Biot  &  Arago,  I0 
poids  de  l'air  almofphérique  fec ,  à  la  tempéra- 
ture de  la  glace  fondante  &  fous  la  preflion  de 
o  met.  y6,  eft,  à  volume  égal^  —^  de  celui  de 
l'eau  diftillée. 

Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de' 
pefées ,  on  a  trouvé  qu'à  zéro  de  température  &  fous'' 
la  preflion  de  o  met.  76,  le  rapport  du  poids  d» 
l'air  à  celui  du  mercure  efl  celui  de  i  à  10466. 

PETARD.  Sorte  de  mortier  en. bronze  ayant  li- 
forme  d'un  cône  tronqué.  Son  diamètre  extérieur 
à  la  bouche  efl  de  o  met.  2571  (9  pouc.  6  ligO- 
Sa  hauteur  extérieure  efl  de  o  met.  2 166  (8  pouc.).- 
Le  fond  efl  en  anfe  de  panier.  La  lumière,  qui  efl . 
percée  dans  le  milieu  de  ce  fond,   efl  taraudée 
pour  recevoir  une  fufce  en  bronze  également  ta*-- 
raudée.  On  charge  le  pétard  de  4  IciW.  4^56' 
(9  liv.)  de  poudre ,  3c  Von  remplit  la  fufée  d'une 
compofition  de  deux  parties  de  pul vérin,  trois  de 
falpetre  &  deux  de  fôufre.  Le  poids  total  du  pétard 
prêt  à   être   tiré  ,  eft  d'environ   41   kil.    6080  • 
(85Uv.).- 

Il  eil^arni  de  quatre  tourillons  pour  recevoir 
des  étners  en  fer  qui  l'attachent  à  un  plateau 
en  chêne  :  ce  plateau  e(l  renforcé  en  deflbus  de 
deux  bandes  de  fer  mifes  en  croix,  clouées  &,  en- 
cailrées.  Il  eft  aufli  garni  de  deux  poignées  en  fer, 
pour  le  porter  &  l'accrocher  au  tire-^nd  enfoncif 
dans  l'objet  que  Ton  veut  brifer.  Pour  cl^arger  le 
pétard,  on  bouche  la  lumière  avec  un  tampon  dé 
bois.  On  le  remplit  de  poudre  jufqu'à  environ 
O  met.  0812  (3  pouc.)  du  bord ,  en  la  mettant  par 
lits  qu'on  refoule  fans  l'écraler.  On  couvre  le  der-* 
nier  lit  d'un  feutre  ou  de  quelques  doubles  de  pa- 
pier fris.  On  met  par-deflus  un  lit  4*étoupe  bien 
refoulé.  On  achève  de  remplir  le  pétard  d'an 
maflic  bien  chaud ,  fait  d'une  partie  de  poix-ré-^ 
fine  &  de  deux  parties  de  briques  pilées.  On  place 
dans  ce  maflic  encore  chaud ,  &  au  niveau  des 
bords  du  pétard ,  une  plaque  de  fer  de  fon  calibre, 
armée  de  trois  pointes  pour  entrer  dans  >]e  pla- 
teau. Au  milieu  du  plateau  efl  un  encafireirent 
dans  lequel  on  loge  le  pétard.  Le  pétard  étanl 
fixé  fur  fon  plateau,  en  relire  le  tampon  deU 
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Jumière^  on  dégorge  fit  on  met  lafafee,  qui  doit 
porter  une  ëtoupille  lente. 

I/ufaze  da  pdtard  eft  d'enfoncer  les  portes  ou 
les  barrières  des  petites  villes  ,  &  même  les  murs 
de  peu  d'épalfleur.  On  le  fufpend  par  le  moyen 
d'un  crochet  ou  de  la  poiguée  fîx'e  an  plateau ,  à 
un  lire-fond  que  l'on  vifle  dans  l'objet  que  Ton 
veut  enfoncer,  &  l'on  met  le  feu  à  la  fufëe. 

L'opération  d'altapber  le  pétard  n'a  guère  lieu 
,que  de  nuit,  à  caufe  dw  dangers  qu  elle  préfente. 
Le  détachement  d.Iliné  pour  l'attaque  eft  le  plus 

Î>rès  poffible ,  afin  qu'il  puilTe  entrer  auilitôt  que 
e  pétard  a  fait  fon  eifel  &  s'cft  brifé  en  éclats. 

Un  peut  remplacer  le  pétard  par  une  bombe 
de  10  ou  de  12  pouces,  remplie  de  poudre ^  qu'on 
iufpend  par  les  aufes  au  tire-fond* 

PÉTRÏNAL  ou  POÎTRÏNAL.  Sorte  de  piftolet 
ou  de  mouf(jueton  à  rouet  ou  à  mèche,  qu'on  ti- 
roit  en  l'appliquant  fur  la  poitrine.  L'extrémité  de 
la  monture  étoii  à  cet  effet  évidée  en  arc  de  cercle. 
On  faifoit  quelquefeis  ufage  d'un  couflinet  pour 
Xièire  pas  bleil'é  dans  le  tir. 

.    PETROLE  EMPLOYÉ   DANS  QUELQUES   ARTIFICES. 

C'eft  une  huile  de  couleur  rougeâtre ,  qu  on  ob- 
tient par  la  diftillation  du  bitume  pétrole,  qui  efl 
femblable  à  celle  du  naphte.  .On  trouve  ce  bitume 
cm  France  ,  particulièrement  près  de  Clermont  en 
Auvergne  5  en  Suifle ,  près  de  Neufchâlel  ;  à 
Amiano,  en  Italie;  dans  l'Inde,  &.c.  Il  flotte 
fouyent  fur  les  eaux;  la  mer  en  eft  quelquefois 
couverte  près  des  îles  volcaniques  du  Cap-Vert. 
Ce  bitume  eft  moins  Huide  que  le  bitume  naphte  , 
dont  il  paroi t  être  une  altération.  On  fait  que  ce 
dernier  eft  tellement  combuftible,  qu'il  prend  feu 
))ar  la  préfence  d'un  x;orps  enflammé,  placé  à 
peu  de  diftance  de  lui ,  ce  qui  l'a  voit  probable- 
mept  fait  admettre  dans  la  compofition  du  feu 
grégeois. .(  ^qye^, l'article  Fzugit  CfiicEois.) 

PIC  A  ROC.  Outil  d'artillerie  compofé  d'une 
pointe  ep  fer  recourbée  &  d*un  manche  ea  chêne  , 
dont  op  fe  fert  dans  les  terrains  pierreux,  &c.  Il 
pèfe  enviroa;a  kil.  9370  (Çliv.)^  y  compas  le 
poids  du  manche. 

Pic-HOTAu.  Oplil  d'artillerie.  (^F'qyez  Je  Aat 

ÏIOYAU.) 

,  PIECE.  Ce  mot. eft  un  terme  d'artillerie  f^nor 
|iyme  de  canon:  on  dit  donc  une  pièce  de  12, 
jme  pièce  de  4>  pour  déllgner  un  canon  qui  chafTe 
pn  boulet  du  poids  de  12  ou.de  4  livres.  On  dit 
^uffi  démonteriez  pièces ,  rqfraScJiir  les  pièces , 
ejiclouer  les  pièces  ^  &ç. 

&ECE  à  la  fuédoife.  On  appeloit  aînfî  la  pièce 
^e  4  dont  les  Suédois  fe  font  fervis  les  premiers 
pour  tirer  dans  lesbaliûUes.  Dans  l'origine,  chaquie 
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bataillon  en  avoit  une  à  fa  fuite  en  entrant  ^en 
campagne. 

Pièces  d'alarme.  C'étoit  autrefois  trois  pièces 
de  canon  placées  en  avant  d'un  camp,  à  cent  pas 
du  parc  d'artillerie,  prêles  à  tirer  pour  donner 
l'alarme  &  faire  prendre  les  armes  à  toutes  les 
troupes  en  cas  d'attaque  de  la  part  de  l'ennemi. 

Pièces  de  campagne.  Ce  font  des  pièces  de  ca- 
non deftinées  à  fuivre  une  armée.  Elles  font 
d'un  plus  petit  calibre  &  moins  pefantes  que  celles 
de  Cége.  (  Ployez  le  mot  Artillerie.  ) 

Pièce  de  détente.  Partie  de  la  fous-garde. 
{^Voyez  le  mot  Ecusson.) 

Pièce  folle.  Pièce  de  canon  mal  forée ,  &  dont 
la  direâion  du  tir  eft  toujours  incertaine. 

Pièce  de  gros  calibre  pour  quelques  batteries  ^ 
de  poGtion.  Quelques  officiers  d'artillerie  penfent 
que  les  batteries  de  poli  lion,  dans  la  guerre  de 
campagne,  ne  doivent  pas  toujours  être  formées 
Ceulement  de  bouches  à  feu  des  diviGons,  parce 

2u'il  eft  des  affaires  majeures,  des  batailles  déci- 
ves où  il  eft  avantageux  de  mettre  en  pofition 
quelques  pièces  de  gros  calibre.  Ces  pièces  font 
aufti  utiles  pour  rompre  des  ponts,  détruire  des 
obftacles  &  réduire  promptement  des  forts  ou  des 
poftesqui ,  quoique  peu  importans  en  eux-mêmes^ 
pourroient  arrêter  une  armée  pendant  un  ou  deux 
jours. 

La  pièce  de  24  doit  être  réfervée'  pour  la 
guerre  des  fiéges ,  parce  qu'elle  fer  oit  trop  embar- 
raflante  pour  la  guerre  de  campagne,  par  fon 
poids  &  celui  defes  munitions.  La  pllus  forte  pièce 
qui  doive  être  employée  pour  les  batteries  de 
pofition  eft  donc  celle  de  10.  Il  y  en  avoit  fix  de 
ce  calibre  qui  marchoient  avec  le  parc  de  l'armée 
d'Italie ,  à  1  époque  du  traité  de  Campo-Formio. 

M*  le  général  LefpinaQe  voudroit  que  dans  une 
armée  de  quatre-vingt-feize  mille  hommes,  il  y 
eût  huit  pièces  de  10,  c'eft-à-dire ,  une  pièce  ^ 
raifon, de  douze  mill^  hommes. 

Pièce  de  ponce.  ÉculTon  ovale  aux  armes  de 
France ,  que  l'on  met  aux  fufils  des  ^ardes-du-r 
corps ,  à  l'endroit  où  porte  le  pouce  ae  la  main 
droite  q^and  on  préfente  les  a^me^. 

Il  y  a  ordinairement  une  pièce  de  ponce  aux 
fuGls  de  chaft'e,  laquelle  eft  en  or  ou  en  argent,  ^ 
porte  le  chiffre  gravé  du  chalTenr.  Cet  ornemenjt 
eft  quelquefois  au(E  fur  les  piftolets  de  luxe. 

Pièces  brifées.  Anciens  canons  compofés  «de 
parties  qui  s'aflembloient   &  fe  féparoient  pour 

f pouvoir  les  tranfporter  dans  les  pays  montagneux. 
1  eft  i*^it  juiation  de  telles  pièces  dans  les  vaé» 

moires 


Digitized  by 


Google 


i>  I  E 

fhnîres  S'artîtlerie  de  Sarirey  de  Saint-Remî , 
édition  de  1745. 

Pièges  de  rechange  pour  nrtnes  portatives.  Les 

Î)icces  d'armes  néceffaires  poar  les  réparations 
é  tirent  des  manufaânres  royales.  Elles  font 
payées  aux  entrepreneurs  de  ces  établifTemens , 
par  les  confeils  d'adminiflralion  des  corps  , 
d'après  une  faâurebafée  fur  les  devis  delà  manu- 
facture, vérifiée  &  vifée  par  l'infpeâeur  de  Péia- 
Miflement.  Kltngenlhal  fournit  les  pièces  pour  les 
armes  blanches;  Snint-Elienne,  TiJle,  Muizig, 
l^Iaubeu^e  &  Cbarlevitle  ,  celles  pour  les  armes 
à  feu.  (^ Voyez ,  pour  l'alTortiment  de  ces  pièces, 
mon  Mémoire  fur  la  fabricaiioa  des  armes  porta- 
tives de  guerre.) 

Fiicss  de  rechange  pour  les  équipages  de  Gége , 
de  campagne  &  de  montagne.  Les  proportions  àe% 
pièces  de  rechange  pour  ces  équipages  dépen- 
dent uécelTairement  de  leur  force ,  du  plus  ou  du 
moins  d'éloignement  des  arfenanx  ^  &  des  re (Four- 
res que  peut  préfeoter  le  pays  oh  l'on  porte  la 
guerre ^  mais,  en  général, ^il  faut  en  rechanges 
environ  un  dixième  de  Tarmement  &  a^fforliment 
uéceflaires  aux  bouches  à  feu.  (J^oyez  ,  pour  plus 
de  détails ,  l' Aide-mémoire  à  1  ufage  des  officiers 
d'artillerie.  ) 

PIED  DE  LA  BATTERIE.  Cefl,  daus  la  platine 
d'une  arme  à  feu,  la  partie  dans  le  milieu  de  la- 
quelle eft  un  trou  pour  recevoir  la  vis  qui  retient 
^  batterie  far  le  corps  de  platine. 

PiED-DE-BicHE.  On  appeloi^  ainC  ao  crochet 
fervant  à  bander  un  arc. 

PiED-D£«-BiCHE.  Petit  levîcr  en  fer  de  o  met. 
5248  (  1  pied)  de  longueur,  finiiTant  d'un  côté  en 
talus,  81  ayaut  une  fente  en  cet  endroit,  qui  va 
en  fe  rétréciiTant.  Cet  outil  fcrt  à  arracher  les 
elous  lorfqu'on  ne  peut  fe  fervir  de  tenailles. 

PiED-DE-cHÀVRE.  Pièœ  en  bois  deftinée  à  foute- 
nlr  les  hanches  d'une  chèvre  lorfqirelle  efl  équi- 
pée à  l'ordinaire.  {Ployez  le  mol  Chevae.) 

Pied  étalonné.  Inflrument  gradué,  conftruit  avec 
une  grande  préciGon.  Il  doit  y  en  avoir  un  dans 
chaque  élablilTement  d'artillerie,  pour  fervir  de 
régulateur  dans  la  fabrication  des  calibres  de 
toutes  efpèces. 

PIERRES  A  TEu.  L'ufage  àet  armes  à  feu  por- 
tatives s'introduilit  en  France  au  commencement 
du  iS*.  fiècle,  &  ce  fut  dans  les  premières  années  da 
'^fièclefuivantquerarquebufc  à  rouet  fut  inventée  : 
on  faifoit  ufage,  poiir  produire  les  étincelles,  d  une  ' 
pyrite  martiale  qu'on  appeloit  pierre  de  mine  '■ 
brute  ou  pierre  d^arquebufade.  (  Elle  efid'im  jaone  { 
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pAle ,  dure ,  compafle ,  d'un  liffu  ferré ,  légèrement 
écailleufe  &  prodnifaut  beaucoup  d'étincelles  ;rn 
choc  du  briquet;  c'ed  la  pierre  à  feu  des  Ancien* .) 
Lorfqu'en  1680  on  fubflitua  au  dfii^canifme  dit 
roueL  la  platine  aâuelie ,  on  armi^Ie  chien  de  cei'e 
dernière  pièce  d'un  niex  pyromanue,  &  l'arquebi'i'e 
prit  le  nom  de  fujily  de  celui  de  la  pierre  à  l.u 
{Jhcile  eu  italien). 

Les  ouvriers  qui  taillent  ces  pierres  font  auîïï 
ceux  qui  exploitent  les  carrières  de  filex ,  &  cet.e 
exploitation  a  lieu  au  moyen  de  galeries  nt  u 
ëlançonnées ,  dans  lefquelles  ils  cheminent  fuivaat 
une  profondeur  d'environ  i5  met.  (46  pieds  :a 
pouc.  I  lig.  ).  La  natui*e  des  terres  de  la  carrière? 
&  la  miféruble  conilrudlion  des  galeries  font  telK  % 
qu'ils  font  expofés  à  périr  fous  les  éboulemens ,  on 
à  en  fortir  mutilés,  ce  qui  n'arrive  que  trop- 
fouvent  :  ils  ont  en  outre  à  redouter  tous  les  aulrt  s' 
incon  véniens  des  travaux  des  mines.  Lorfque,  (bri  is 
des  carrières ,  ils  fe  livrent  à  la  fabrication  àat 
pierres,  ils  afpireat  continuellement  une  ponffiêrc 
iiliceufe  qui  réfulte  du  choc  du  marteau  contre  le 
filex ,  laquelle  ,  compofée  de  cridaux  dans  un  étcit 
de  volalilifalion  ,  fe  fixe  fur  les  poumons  &  déter- 
mine lapulmonie  dont  ils  périlTent  tous  de  vinpi- 
cinq  à  quarante  ans.  Tout  ce^  que  l'on  a  fait  jul- 
qu'ici  pour  remédier  à  ce  grave  inconvénient ,  a 
été  fans  fuccès.  On  a  vu  à  Meufnes  ,  déparlement 
de  Loir  &  Cher,  en  vingt  ans  ces  ouvriers  fe  renou- 
veler trois  fois  ;  ordinairement  c'eft  deux  fois  dans 
cet  efpace  de  temps. 

Pour  fendre  les  cailloux  y  les  ouvriers  les  placent 
d'abord  autour  du  feu  ,  fi  le  temps  eft  humide  ou 
froid,  &  ils  les  mettent  au  foleil  s'u  fait  beau  temps, 
parce  que  ces  cailloux  font  trop  humides  en  fortant 
de  la  carrière.  Ils  ont  foin,  dans  tous  les  cas,  de  fe 
gartn^^du  vent ,  quelque  foible  qu'il  foit,  afi 
moyen  aune  claies  qui  leur  eft  adoffée.  L'bumidiio 
8c  le  vent  nuifent  à  ropération  de  fendre  les  filex  ; 
ils  fe  fendent  mal  aufli  quand  ils  font  trop  fecs.^ 

Les  caillouteurs  étant  afiis ,  pi'enncnt  en  main 
un  caillou ,  le  tournent  jufqu'à  ce  qu'ils  voient 
qu'à  l'aide  d'un  coup  de  marteau  donné  fur  uns 
des  faces,  ils  puiffent  l'ouvrir  en  deux.  Ce  marteau 
en  fer  &  à  tête  carrée ,  eft  fait  en  forme  de  mafîe. 
Ils  prennent  enfui  te  un  autre  marteau  en  acier ,  à 
deux  pointes,  &  tenant  d'une  main  un  des  morceatix 
du  filer  qu'ils  viennent  de  fendre,  ils  appliquent 
fur  un  de  fes  bords ,  du  côté  où  il  a  été  ouvert ,  un 
coup  aflez  léger  du  fécond  marteau.  Ce  choc  fé~ 
pare  du  morceau  un  éclat  qui  part  du  haut  en  lias 
&  que  Pon  appelle  co/7<?ai/.  Les  coups  de  marteau 
doivent  être  donnés  perpendiculdirement  à  la  fur- 
face  fupéneure  du  caillou. 

Les  filex  étant  di vifés  en  copeaux ,  les  caillou- 
teurs les  transforment  en  pierres  à  fufil  de  la  ma- 
nière fuivante  :  les  ouvriers  étant  affis  près  d*nn 
gros  billot,  prennent  un  copeau  dont  ils  appuient 
fuccefiivement  les  bouts  à  angle  droit  fur  un  ci- 
feaa  d'aoier  fixé  fi}r  c«  biilot,lM  frappent  à  petite 
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coups  avec  un  troifième  marteau ,  appelé  roulette 
Ik  caufe  de  fa  fprme  ,  &  fa^onuent  aimi  Jes  flancs , 
le  talon  ,  8t  r^{i;ularifenl  la  mèche.  Ce  travail  a  or- 
dinairement lieu  daus  l'intérieur  des  maifous,  vis- 
à-vis  les  fenêtres. 

Le  cifeau,  quieflen  bifeau  des  deux  côi^s^doît 
être  élevé  au-deffus  de  lafurface  du  billot  d'euviron 
O  met.  094  (3  pouc.  6  ligii.)  &  êlre  incliné  de  20 
degrés  du  côlé  de  Touvrier. 

Le  poids  des  fîlex  efl  ordinairement  de  10  c\  i5 
kilog.  ;  mais  il  y  en  a  qui  pèfent  jufqn'à  5q  kil. 
Oii  ne  taille  guère  ceux  au-delTous  d'un  kiiogr. 
TJa  bon  ouvrier  prépare  mille  copeaux  en  un 
jour,  ou  fait  cinq  cenls  pierres  à  tuGl.  Le  gain 
journalier  d'\in  maître  ouvrier,  aidé  de  fa  i'emme 
^  de  ies  enfans,eft  d'environ  2  fr.  5o  c.  dans  le 
teuips  des  fortes  commandes,  car  daus  les  autres 
temps,  les  ouviiers  gagnent  beaucoup  moins. 

Lcnombre  des  i&dividiis  qui  fe  livrent  babituel- 
lement  à  l'exploitation  des  carrières  61  à  1^^  fabri- 
cation des  pierres  à  feu,  dans  les  déparlemens  de 
lioir  &  Cher  fit  de  l'Indre,  où  s'appr ovifionne  l'ar- 
tillerie, efl d'environ  ceut  quaire-vingt ,  non  com- 
pris les  femmes  &  les  enfUjUs. 

La  fabrication  des  pit  rres  de  diverfes  efnèces 
étoit,  durant  la  guerre ,  d'environ  trente  millions 
)ur  an,  dont  trois  à  quatre  millions  étoient  pour 
e  fervice  du  Gouvernement  ^  trois  millions  étoient 
confommées  dans  l'intérieur,  &.le  furplus  vendu 
à  l'étranger,  faifoit  entrer  en  France  une  fomme 
d'environ  200,000  francs. 

Le  commerce  des  pierrçsà  feu  fi^  fait  librement, 
fauf  le  léger  droit  de  douanes  dcj  i  franc  pai*  100 
til.  de  pierres  exportées. 

Le  Gouvernjement  fe  pj^ocuri^  les  pierres  nécef- 
fairjçsà  fo^  fervice,  au  mpyen  d'adjudications  au 
rabais,  ou  avi  moyen  de  marchés  parûculi^s  faits 
avec  les  ^ouvriers. 

'  Les  pierres  à  feU  ont  différentes  dénominations, 
fuivant  leur  faille,  leur  emploi  &  leur  qualité. 

I.  Fiues  8c  fortes.  Pierres  en  ufogo  pour  les 
troupes  françaife^;  eUes  font  brunes  ou  blondes, 
fans  taches  nuiGbles,  principalement. fur  le  tran- 
chant. 

a.  Grandes  fines;  ce  font  les  boriifcs  pierres, 
plus  grandes  que  celles  en  ufage  pour  les  troupes 
françaifes. 

3.  Fines  ordinaires.  Pierres  pour  le&  fofils.de 
chalFe  à  un  coup. 

4.  Fines  longues.  Ce  font  des  pierres  de  choix 
pour  fufils  de  chafle. 

5.  Fines  rondes.  Pierres  de  cboix  carrées,  pour 
fufils  de  chafTe. 

6.  Palets.  Pierres  pour  fufils  de  rempart. 

7.  Palets  à  deux  mèches.  Deftinés  à  lexpor- 
lalion. 

8.  Boucanicres  à  depx  mèches.  Picfr^f,  de  fé- 
conde qualité  ,  deilinées  au(H  à  l'exportation* 

9.  Boucanières  rondes.  .  .  .  Idem,  .  .  . 

10.  Pierres  à  deux  i^èches*  EUes  oi^t  4£^x  ,inè- 
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ch«s  taillées  fur  la  mêmeiace^  oo^  deux  côtés  ap# 
pofés. 

1 1.  Pierres  à  deux  coups  pour  les  fufils  doubles» 
Elles  font  plus  minces  que  celles  pour  les  fufils 
fimples. 

12.  Grands  pifloleta  de  guerre  &  de  luxe, 

i3.  Pecits jpiilolets  de  gendarmerie  &  de  poche.^ 
dits  à  récojfaije, 

14*  Belles-belles.  On  appelle  ainfi  toutes  le« 
pierres  de  première  qualité,  grandes  &  peliies. 

i5.  Grollfs.  Ce  font  les  rebuts  des  difl'érenles 
efpèces  de  pierres. 

Le  prix  des  pierres  à  feu  pour  les  fufils  de  guerre 
eft  de  9  fr.  5o  c.  le  millier  ;  pour  les  piilolets  de 
cavalerie,  de  8  fr.  25  c.  le  millier^  pour  les  pillo-r 
lets  de  gendarmerie, de  8  fr.  25  c.  le  millier;  le$ 
pierres  de  commerce  fe  vendent  depuis  i  fr.  5o  c 
le  millier  jufqu'à  18  fr.  &c  même  davantage. 

Les  dimcufions  dçs  pierres  de  guerre  varienfl 
entre  deux  diaieufions  calculées  fur  la  correfpon-» 
dance  de  la  plaliue  avec  le  canpn ,  &.  la  perfeclioi» 
quil  efl  poflîble  d'exiger  dans  la  fabrication* 

Les  dimen fions  pour  les  pieiTes  des  fuiîls  font  : 
longueur  totale,  o  met.  0280  a  o  met.  33o  (i3à  i5 
lignes^;  largeur  ,0  mèt.02b  àamèt»028  (  1 1  à  iS 
lig^);  épaiiibur  au  talon,  o  m^t-  0067  à  O  mèt^ 
009  (^3  à  4.1ig*  )î  longueur  dtf  la  mèche  ,  O  met* 
o  1 1  à  o  met.  o  i  *'^  (  5  lig.  à  6  lig.  6  poinls  ). 

Les  dimenfions  des  pierres  pour  les  piitolets  de 
cavalerie  font  :  largeur  totale^  O  met.  022  à  o  met. 
024  (  10  à  II  lig.  )  ;  largeur ,  o  met.  022  à  o  mht^ 
024  (  10  à  II  lig.  y^  épailfeuf  au  talon ,  o  met.  004 
à  o  met.  006  (  »  à  5  bg.  ) *  ^o°g"^**F  dft  la.mè.ch^» 
i  o  met.  009  à  o  met.  01  T  (4  à  5lig.). 

Les  dimenfions  dgs  pierres,  pour  les  pîflolçts  de 
gendarmerie  fout  r  longueur  totale  ,  6  m^t.  018  à  q; 
met.  020  (8  39  lig.  )  ;  largeur ,  o  met.  018  à  O 
met.  0^9  (8  lig.  à  9  lig.  6  points  );  épaifieur  ao 
talon,  o  mèl.  004  à  O  met.  oo3  (2  lig.  à  2  lig/ 
6  points);  longueur  dç  la  mèchç,  o  n^t»  006.  i^ 
o  met.  009  (3  à  4  !iç,  ).    . 

Ces  pierres  font  rejeit^es.,  fi  elles  ont  des  tacheta^ 
ou  des  nœuds  à  la  mèche;  ^\  les  tablettes  ne  font 
pas  à  peu  de  ch^fe  près  parallèles,  ou  fi,. étant 
trop  concaves  ou  trop  convexes,  elles  ne  peuveA^ 
porter  à  plein  fur  les  mâchoires  du  chiep.     ^ 

Dans  une  pierre  ojiaque,  la  filice  fe  trouve  com- 
binée avec  des  t\ibflanc€j.s  étrangères;  elle  a  peu'de 
dureté  &  donne  peu  dç  feu  au  choc  du  briquet.  Lç& 
taches^  fi^rtout  celles  blanchâtres,  font  ordinaires 
ment  des  pi^i'ijes^calcaij'es ,  trop  mplles  pour  déta-. 
cher  de  la  batterie  des  pa  ri  ii!ulesd*aciçr  que  le  f^otte-i 
ment  doit  enflammer  pour  mettre  le-feu  à  la  poudre. 

L'officier  d'artijlerid  en  rcfiJc-nce  à  TéiablifTe- 
ment ,  ef^ préfent à  loules  les  réceptions;  il  examine» 
ces  pierre&fous  le  rapport  de  la  qualité  &  de  la. 
forme,  faifaut  vérifier  fousfes  jeu.x  leurs  dimenfion« 
au  moyen  d'un  inflr^imeut  qui  montre  le  maximum. 
&  le  .minimum. des  quatre  dijmenfious  fus-meu— 
tioxinée&,. 
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Les  pierres  pour  les  monfijaeloiw  fe  prennent 
parmi  les  pins  petites tie  celleïponrrulîls,  &  les  plus 
greffes  de  celles  potir  piftolels  dç  cavalerie. 

Outre  les  pierres  blondes ,  brones  &  noires  ITffes, 
il  en  eft  de  grifes ,  de  blanches ,  d'opaques  &  de 
graincufes,  qui  paroiffent  anflî  bonnes  que  les 
autres  :  ce  font  des  pierres  du  Vivarais. 

Une  bonne  pierre  à  fufîl  (Vipporlc  cinq^nante 
coups  fans  être  hors  de  fervice  5  il  y  en  a  qui  vont 
jurqu'à  cenfj  mais rapproviGonnèmentett ordinai- 
rement d*une  pierre  pour  vingt  coups,  à  caufe  des 
pertes  qui  ont  lieu  aux  armées. 

Les  pierres  à  feu  de  France,  provenant  furlont 
àes  dépârlemens  de  Loir  &  Cher  3t  d'Indre,  font 
les  plus  eflimées;  on  en  trouve  en  Italie,  en  Ef- 
pagne ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre,  où  elles 
font  ordinairement  noirâtres  tL  très-dures,  ce  qui 
dt'trnit  trop  promptement  les  faces  des  batteries. 

Les  pierres  à  feu  s'expédifent  dans  des  barils  des 
inêmes  dimenGons  de  ceux  à  poudre.,  de  5o  kil. 
(  loa  liv.  2  onc.)5  ils  en  contiennent  fept  mille 
pour  fufils  d'infanterie  &  quatorze  mille  pour  pif- 
folets  de  cavalerie.  Les  premiers  de  ces  barils 
^tant  remplis  pèfeut  environ  86  kil.  (175  liv.  10 
onc.) ,  &  les  féconds  00  kil.  (  i83  liv.  i3  onc.)  j 
ces  barils  fout  maniables,  tandis  que  ceux  qu'on 
émployoit  précddemment ,  &  qui  contenoicnt  juf- 
quà  vmgt-cinq  mille  pierres,  fe  chargeoient  &s*em- 
magaGnoîent  ditficilement. 

À  défaut  de  {>ierres  à  fuGl ,  on  pourroit  fe  fer- 
vir  (Fautres  pierres  Gliceufes ,  telles  que  des  aga- 
tes, cornalines,  calcédoines,  fardoines,  &c.; 
mats  leur  dureté  détruiroit  promptement  les  faces 
des  Batteries. 

LeGlex  pyromaque ,  en  foi^tant  de  la  carrière,  eft 
couvert  d'une  écorce  blanchâtre.  Sa  maffe  eft 
communément  globulaire.  L'afpeft  intérieur  eft 
gras,  lui  faut,  d'un  grain  fin  prefqu'im  perceptible. 
Sa  codeur  eft  d'un  jaune  brunT  qui  varie  jufqu'au 
i>run  noirâtre.  Il  doit  avoirunedemi-tranfparencc 
graffe  &  uniforme  :  un  éclat  de  O  met.  0006  (3 
■points)  d'épaiffeur,  mis  fur  l'écriture,  doit  la  iaifler 
apercevoir;  fa  caffure  doit  être  liffe  ,  égale  &  lé- 
gèrement concave  on  convexe. 

Le  lilex,  pins  dur  que  le  jafpe,  Teft  moins  que  la 
cornaline  ,  la  calcédoine  &  la  fardoine.  Le  blond 
eft  plus  fragile  que  le  brun;  celui-ci  eft  plus  fcien- 
lillant,  mais  il  détériore  davantage  les  batteries. 

Une  pierre  à  fuGl  pour  les  armes  françaifet  a' 
cinq  punies  ;  la  mèche ,  qui  te  terminé  en  bifean 
prefque  tranchant;  les  flancs  ou  bords  latéraux, 
qui  font  toujours  irréguliers;  le  talon,  qui  eftoppofé 
à' la  mèche  &  a  tonte  l'épaiffenr  de  la  pierre;  le 
defl'ous,  qui  eft  uni  St  un  peu  convexe  ;  l'affife  ou  la 
f  u;e  fupérieure  ,  qui  eft  la  partie  entre  la  mèche 
&  le  talon  ;  elle  eft  l<^gêremeot  concave. 

Il  fjnit,  autant  que  faire  fe  peut,  tenir  les  pierres 
à  feu  dans  le^  lieux  frais  &  fermés,  afin  qu'elles  ne 
«Wtà^at  pai  à  la  longne^,  leur  iranfparence  pa* 
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toiflant  due  à  l'eau   radicale   qu^elles  co/iiiun-» 
nent. 

Pierre  à  Luile  ou  pierre  du  Levant.  Plerre'i 
grains  fins  &  très-fern's ,  à  la  fois  dilre  St  douce  , 
fervanl  à  émoudre  ditléreus  outils  des  équipeurs^ 
monteurs,  &c. 

Pierres  de  bois.  Elles  ont  la  forme  des  pierres 
à  fufil,  &  fervent  à  garnir  les  chien:?  dos  fufils 
dans  les  exercices  à  blanc,  afin  de  ne  pas  endom- 
mager inutilement  les  batteries. 

PIERRÎER.  C'eft  une  efpèce  de  mortier,  mais 
moins  charge  de  métal  ;  fon  calibre  eft  de  O  met,. 
4060  (i5  pouces),  8c  fa  chambre  ell  en  cônd 
tronqué  renverfé  :  on  s'en  fert  dans  les  fiéges  pour 
jeter  des  pierres  fur  rennemi,  quand  on  n'en  eft 
éloigné  que  de  194  met.  904  (lOOtoifes)  en- 
viron. II  pèfe  environ  734  kil.  256  (i5ooliv.  ). 
Sa  chambre  contient  environ  i  kil.  4685  (3  liv.  ) 
de  poudre.  La  profondeur  de  l'ame  eft  de  o  met. 
3383  (lapouc.  61ig.).  {f^&ydz  l'article  CnARCKâ 

vu  PIERRIER.) 

Les  noitis  des  piirties  xlu  pîerrîer  font  :  la  volée, 
le  renfort,  le  ponrtour  de  la  chambre,  le  cul  du 

Fierrier,  les  tourillons,  les  embafesdes  tourillons^ 
anfe ,  lé  baffinet ,  Famé  qui  eft  cylindrique  Se 
terminée  en  demi-fphère  ,  la  chambre  qui  eft 
conique ,  finifTant  en  demi-fplière ,  la  lumière  8c 
fon  gra'in. 

Les  moulures  font  :  le  réglet  de  la  bouche,  le 
quart  de  rond  concave ,  le  liftël  fupéi-ièur  du  bour- 
relet ,  la  ceinture  du  bourrelet,  le  liftel  inférieur 
du  bourrelet ,  la  gorge  du  bourrelet ,  les  trois  plates- 
bandes  EL  leurs  trois  diftances,  la  gorge  fupé- 
rieure du  renfort,  la  gorge  inférieure  du  renfort. 

PIGNON.  C'eft ,  en  général ,  la  plus  petite  des 
deux  roues  qui  engrènent  Tune  dans  l'autre. 
(  Voyez  le  mot  Roue.  ) 

Pignon.  Partie  d'un  caiffoh  d'artillerie  qui 
foutient  le  couvert. 

PILE.  Pièce  en  bois  de  cliêne  ,  dans  laquelle  on* 
'Creufeles  mortiers  des  moulins  à  poudre.  Elle  eft 
en  partie  enterrée.  Lé  fond  du  mortier  eft  garni 
d'un  tampon  en  bois  dur,  fur  lequel  ie  pilon 
•bat  5  fans  cette  précaution,  les  fibres  lonn^itudi- 
;nales  dû  bois  étant  frappées,  s'ouvriroieni  fous 
le  choc. 

Piles   de  boulets^  de  bombes,  &c.  Dans  les 
arfenaux  &  les  parcs  d  artillerie ,  on  empile  les 
boulets,  les  bombes,  les  obus  8c  lés  grenades;* 
remplacement  fur  lequel  on  établit  ces  piles  doit* 
être  mis  de  niveau,  débarraffé  des  pierres,  &'" 
le  terrain  bien  damé. 

Jl  y^tftrois  fortes  de  piles  de  projeailes.  La 
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pile  carrée  qui  a  la  forme  d'une  pj^f^nfiide ,  dont 
fa  bafe  eft  un  carré  ,  &  dont  chaque  face  e(l  un 
triangle  équilatëral.  La  pile  oblongue,  dont  la 
bafe  eil  nn  reôangle  &  les  deux  faces  extrêmes 
deux  tri  angles  3  enfin  la  pile  triangulaire,  qui  u*efl 
qu'une  pyramide  dont  la  bafe  &  les  faces  fout  des 
triangles  ëgaux. 

Pile  carrée.  On  peut  confidërer  cette  pile 
comme  partagée  en  tranches  horizontales  d'une 
hauteur  de  projefliles,  de  manière  que  chacune 
de  ces  tranches  fera  un  carré,  dont  le  côté  aura 
nn  projeâile  de  moins  que  le  côté  de  la  tranche 
imméclialement  inféiieure,  ou  un  projeflile  de 
plus  que  le  côté  de  la  tranche  immédiatement 
fupérieure.  La  fomme  de  toutes  ces  tranches  efl 
«Aprimée  par  /^(ti+i)  {2,  n  -^  Oj'*  étant  le 

nombre  des  projeâiles  placés  fur  te  côté  de  la  bafe. 

Pile  oblongue.  Pour  trouver  le  nombre  de  pro- 
jeâiles  que  renferme  cette  pile,  on  la  conçoit 
partagée  en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  une  pile 
carrée,  telle  que  celle  dont  on  vient  de  parler, 
&  que  Ton  peut  calculer  par  le  même  moyen  j 
&  la  féconde  eft  tin  prifme  dont  les  arêtes  font 
égales,  &  dont  la  bafe  eft  une  des  extrémités  de 
la  pile;  cette  féconde  partie  pourroit  donc  être 
évaluée  féparément ,  &  enfuité  on  réuniroit  les 
deux  produits  5  leur  fomme  eft 

n  (/i+O  (''ï  +  2  (7? —  i)),  n  étant 

un  des  côtés  du  triangle  de  l'extrémité  de  la 
pile,  &  m  l'arête  Cupérieure. 

File  triangnlaire.  On  pedt  aufli  confidérer  cette 
jxile  comme  étant xompofée  de  tranches  horizon- 
tales ,  chacime  ayant  ane  hauteur  de  projeâiles , 
en  forte  que  l'on  dura  à  évaluer  la  fomme  des 
tranches  triangulaires  ;  cette  fomme  eft 

n  (/»+i)  (/z-f-  a),  n  étant  une 

des  arêtes  de  la*  pile. 

PILON.  Maffe  faite  de  bois  dur  on  d'autres 
ifttbftances  dont  on  fe  fert  pour  réduire  en  poudre 
les  matières  deftinées  à  la  labrication  des  artifices 
de  guerre.  (  Ployez  l'article  Mobtiers  a  eilee 

ZJCS   MATIÈRES  d'aRTIFICE.  ) 

Pilons.  Pièces  en  bois  dont  l'extrémité  infé- 
rieure eft  garnie  d'une  boîte  en  bronze.  Ils  fer- 
vent dans  les  poudreries  à  réduire  en  pondre  le 
falpêtre ,  le  charbon  &  le  foufro ,  où  à  mélanger 
ces  manières  lorfqu'elles  ont  été  pulvérifées  fépa- 
rément.  Ils  font  mis  en  mouvement  par  un  cou- 
rant d'eau.  (  yoy^z  les  articles  Pouj>re  ,  Moulin 
A  PODPRZ  Bl  Mortiers  des  moulins  a  foudre.  ) 

PILQTS  ou  PILOTIS.  Fortes  pièces  de  bois 


PIS 

dont  la  longueur  eft  ordînatrement  de  5  nîèf*  647^ 
à  6  met.  4968  (  18  à  20.  pieds  )  ,  &  le  diamètre  d» 
o  met.  3248  (1  pied).  On  les  garnit  d'un  fabolu 
en  fer  ayant  trois  branches  de  4872  (  18  pouces) 
de  longueur,  lorfque  le  fond  de  la  rivière  eft 
réCftant.  Les  pilots  doivent  être  enfjmcés  de 
2  met.  5987  à  3  met.  2484  (8  à  lO  pieds)  avec 
des  fonnettes  ^  ils  fervent  à  former  les  palées  d'un 
pont  de  pilotis,  &  peuvent  en  outre  être  employés 
avec  beaucoup  d'avantage  à  l'ancrage  des  ponts.^ 

PÏLUM  ou  PILE.  Efpèce  de  javelot  long  de 
2  met.  o3o2  (6  pieds  3  pouces),  en  ufage  cher 
les  Romains.  Le  foldat  étoit  exercé  à  lancer  cette 
arme  &.  à  s'en  fervir  à  la  main.  < 

PINCE  EN  usAos  DANS  LES  forges.  Cet  outil  a  en 
petit  la  forme  des  pinces  à  feu  à  reflbrt  j  il  en  dif- 
fère feulement  en  ce  que  les  extrémités-  des  bran-* 
ches  font  aplaties  carrément  &  perpendiculaire- 
ment au  reftbrt ,  de  manière  que  les  angles  de 
Paplatifiement  fe  trouvent  en  dedans  &.  en  dehors 
de  la  pince  ;  c'eft  par  les  angles  intérieurs  que  la 
balle  ébanchée  eft  alternativement  faiCe  &  aban- 
donnée eatre  chaque  coup  de  la  maffe  fur  l'élampe* 

Pinces.  Outils  en  acier,  fervant  aux  équipeurs- 
mon leurs  à  tirer  les  goupilles  des  fufils  de  guerre* 

Ptnces  à  bec  plat  &  à  bec  rond.  Elles  fervent 
aux  mouleurs  dans  les  fonderies  de  caoon. 

Pinces  en  bois.  Outils  d'ouvriers  en  bois.  (  F'qy» 
Mâchoires  d'stau.  ) 

PIQUE*  Arme  oflenfive  qui  avoit  4  nièt.  2229 
(  i3  pieds)  de  longueur,  le  fer  large,  plat^ 
pointu  &  tranchant  des  deux  cotés.  Elle  étoit  ter- 
minée eu  bas  par  une  virole  conique  en  fer;  elle 
fervoit  à  Tinfanterie.  On  en  a  fait  de  plus  longues 
encore.  La  demi-pique  avoit  a  met.  2^38  à  2  met, 
5986  (7^8  pieds).  Il  y  a  au  Mufée  ae  l'artillerie 
des  piques  à  piftolets. 

PIQUET  POUR  LES  PONTS  MILITAIRES.  Se  com- 
pofe  d'une  partie  cylindrique  en  bois ,  terminée 
par  une  pointe ,  d'un  fahot  en  fer  &  d'une  frette  : 
q/n  s'en  fert  pour  amarrer  les  culées  &  les  cinque- 
helles  des  ponts. 

PiQVET  pour  les  plates-formes  &  les  fanciflbns* 
Il  en  faut  huit  par  plate-forme  de  batterie  de 
canon  de  Cége,  &  lept  par  fauciffon.  {F'qyes 
les  articles  Batterie  de  siège  Sl  Plate-forke.  )   ' 

PISTOLET.  Arme  à  feu  courte  &  légère  que  l'on 
tire  d'une  feule  main,  à  bras  tendu,  &  qui  eft 
compoft'e ,  comme  le  fufd,  d'un  canon  ,  d'une  pla- 
tine ,  de  pièces  de  garniture ,  d'un  fut  dont  la  poi- 
fnée  eft  courbe ,  &c.  Le  mot  piftoUt  vient  de 
iftoie  ou  Piftoia  en  Tofcane ,  oix  l'on  fabriqua  les 
pieuiièccs  de  ces  armes.  Dans  l'originç  on  l<yapr 
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pcloît,  enVTSLnce ^ pi/loles.  II  y  a  des  piftoletsde 
guerre  &  de  luxe. 

Pistolet  d*arcon.  Ce  piftolet  eft  compofié  des 
mêmes  pièces  que  celiri  de  combat  ^  &  il  a  de  plus 
une  capucine  leuiblaLle  à  celle  dupiiloletdesolfi- 
ciers.  Le  canon  n'a  pas  de  viGère  &  il  n'eft  pas 
rayé  ,  à  caufe  de  la  ditficullé  que  Ton  épiouveroit 
pour  le  cLai-ger  t'iaiil  à  cheval.  Son  calibre  efl  pour 
la  balle  de  viiigt-(ix  à  vinjçl-Lait  à  la  livre,  &  i'a 
charge  de  poudre  ell  d'envirojx  o  kil.  odàz  (  Go 
grains  ). 

Le  piflolet  d  arçon  éloit  autrefois  fort  long  ;  on 
le  diminua ,  &  on  l'appela  piftolet  de  demi-arcon. 
On  ne  fe  fert  niuintenant  que  de  la  dénomination 
de  piflolet  (Tarçon» 

Une  paire  de  piitolels  de  cette  efpèce ,  bien  éta- 
blis ,  coule  environ  25o  Ir. 

Pistolet  de  cavalerie ,  modèle  de  1816.  La 
longueur  dn  canon  efl  de  o  met.  2(7  pouces  4  lig. 
8  points))  fon  calibre  eft  de  O  met.  0171  (ylig.  7 
points  ))  fa  longueur  totale  eft  d'environ  o  met. 
o52  (  i3pou.  );  Ion  poids  eft  de  i  kil.  i854  (2  iiv. 
6  onces  o  gros  )  5  fes  garnitures  font  en  cuivre.  Son 
prix  le  plus  élevé  eft  de  18  fr.  20  c. 

Les  pièces  qui  compofeut  ce  piftolet  font  :  le  ca- 
non ,  la  platine  ,  le  porte- vis ,  la  baguette ,  la  fous- 
garde  qui  eft  à  ailettes  comme  celle  des  fufils;  la 
capucine  avec  fa  bride  9  qui  eft  retenue  par  la 
grande  vis  de  platine  ;  la  bride  de  poignée ,  la 
calotte  &  la  vis  de  poignée. 

Pour  éviter  la  perte  des  piftolets  qui  a  lieu  fré- 
quemment dans  les  charges  de  cavalerie ,  onfixoit 
les  piftolets  par  une  courroie  attachée ,  d'une  part , 
à  un  anneau  mobile  enchâlTé  dans  un  piton  à  vis , 
à  tête  ronde  percée,  lequel  devoit  être  placé  au 
pommeau  de  la  felle,  &  d^autre  part  à  un  fécond 
auneau  au  battant  quiéloit  fixé  à  la  croITe  des  pif- 
tolets. 

Les  deux  extrémités  de  l'anneau  étoient  aplaties 
&  percées  pour  recevoir  une  vis  ou  une  goupille  à 
tête  ronde ,  qui  traverfoit  l'épaifleur  du  bois  à  l'ex- 
trémité de  la  crod'e.  Cette  goupille ,  placée  au  ras 
de  la  calotte,  laiftoit  aflez  de  jeu  à  1  anneau  pour 
qu'il  pût  rouler  librement  fur  fon  axe ,  &  parcourir 
âinfi  circulairement  l'étendue  de  la  calotte,  depuis 
la  hauteur  de  la  vis  de  la  queue  jufqu'à  la  vis  de 
fous-garde. 

Celte  mefure  ayant  préfenté  des  inconvéniens, 
on  a  remplacé  cet  anneau  par  une  vis  de  calotte  à 
tête  percée  &  portant  un  anneau,  &  cette  pièce 
s'adapte  aux  piftolets  dans  les  manufactures  du 
Gouvernement, 

Pistolet  a  coffre.  Ancien  piftolet  des  (ronpes , 
q^i'on  nommoit  aioii  parce  que  les  refl'urts  étoienl 
renfermés  eu  deffous,  derrière  le  canon  ,  dans  une 
elpèce  de  boîte  en  cuivre. 

PisffOLiT  de  combat.  Le  piftolet  de  combat  eft 
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cotnpofé  d'an  canon  qui  porte  un  tenon  ou  guidon 
&  une  viûère,  d'une  platine  qui  eft  à  roulette  &  à 
chaînette,  d'une  calotte,  d'une  fous-garde,  d'une 
baguette  en  baleine  (  on  n'en  met  pas  toujours  à  ces 
piftolets)  &  d'une  monlnre  qui  ne  s'éiend  que  vers 
la  moitié  de  la  longueur  du  canon  ;  elle  eft  qua- 
drillée pour  que  l'arme  fait  mieux  retenue  ca 
main.  Le  canon  eft  iixé  fur  le  bois  au  moyen  d'un 
tiroir  &  de  fa  goupille ,  comme  dans  le  fufd  de 
ciiaile ,  &  les  deux  grandes  vis  de  platine  pofent  fur 
deux  rofeltes,  comme  dans  le  fuiil  de  cbafte  à  un 
coup. 

liO  calibre  eft  ordinairement  pour  la  balle  de . 
trente  à  trente-deux  à  la  livre  j  la  charge  de  pou- 
dre eft  à  peu  près  de  o  kil.  0019  (  36  graii«  ). 

Le  piftolet  de  combat  eft  toujours  rayé  en  fpirak'S 
dites  à  chepeux.  Il  eft  auili  à  double  détente. 

Les  détentes  ordinaires  ont,  comme  on  fait, 
pour  objet  d'exercer  fur  la  gâclietle  une  preffîon  qn  i , 
dégageant  le  bec  de  celte  pièce  du  cran  du  bandé 
de  la  noix ,  fait  partir  l'arme;  cette  preffioii ,  quel-* 

?uefois  aÛ'ez  contidérable ,  eft  communiquée  par 
index  de  la  main  qui  tient  l'arme  5  il  arrive  fré- 
quemment qu'elle  nuit  à  la  juftefte  du  tir.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  ou  a  imaginé  U 
double  détente,  dont  l'effet  eft  fi  fenfible,  qu'il 
fuffit  de  toucher  à  peine  de  l'extrémité  dn  doigt  la 
feuille  de  la  détente >  pour  faire  partir  le  méca- 
nifme. 

Pour  l'armer,  on  pouffe  en  ftvantia  feuille  de  la 
détente 5  le  bec  de  la  fauffe  détente  s'engage  dans 
le  cran  d'un  déclic  qui  eft  foulevé  par  fon  reffori , 
&  fi  l'on  vient  à  appuyer  en  fens  contraire  fur  la 
feuille  de  la  détente ,  elle  appuiç  fur  rextrémité  du 
déclic  par  le  moyen  d'un  coin ,  &  dégage  le  crnft 
du  déclic  du  bec  de  la  fauffe  détente  ;  auflitôt  le 
reffort  de  la  détente  produit  fon  effet  &  lui  commu- 
nique un  mouvement  brufque  qui  fait  partir  la  gà- 
cbetie,  &  ce  départ  eft  d'autant  plus  prompt  &* 
plus  vif,  que  le  cran  du  déclic  eft  moins  engagé 


!  que  ce  dé- 


dans le  bec  de  la  fauffe  détente ,  <^e  qui  arrive  lorf- 
qu'on  baiffe  la  vis  de  rappel  jufqu'à  ce  que 
part  foii  auffi  fenfible  qo^on  le  aeCre. 

Ou  fent  que  l'ufage  de  cette  double  détente  exige 
les  plus  grandes  précautions ,  &  que  l'on  ne  peut 
s'en  fervir  pour  les  piftolets  d'arçon ,  ni  pour  le* 
fufils  de  chafte. 

La  paire  de  piftolets  de  combat  eft  ordinairement 
renfermée ,  comme  les  fufils  de  prix ,  dans  un  né- 
ceffaire  en  bois  d'acajou,  de  noyer,  &c.,  qviï 
contient  en  outi'c  une  poire  à  poudre  à  rcffovt  on  u 
genouillère,  un  moule  à  balle,  des  balles  &  des 
caipiits  ,  des  pierres  à  feu  ,  une  baguette  portant 
une  mefure  graduée  pour  les  charges  de  poudre , 
une  féconde  baguette  fervant  à  enfoncer  la  balle  , 
un  maillet  en  bois  pour  le  même  objet ,  nn  tire- 
balle,  un  lavoir  en  ferdifpofé  de  manière  à  rece- 
voir le  lire-balle,  un  marteau  en  acier  ,  deftiné* 
à  rafraîchir  lespierres,  unmonte-reffort,  un  toura»^ 
vis  ;  une  épingielte  &  un  buiHcr. 
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La  cou  cil  e  de  ces  piftolels  eft  pins  co»T!>e  que 
celle  des  piflolels  de  j;uerre,  pour  être  mit;ux  en 
luain  &  vifer  plus  facilement.   Les  canons  font  h 

Î>ans  dans  toute  leur  longueur  en  dcITus  &  en  delTous; 
e  bois  eft  entaillé  en  conféquence. 

Une  paire  de  piftoleis  de  combat  bien  établis 
coûte ,  avec  fon  néceiTaire  ,  environ  5oo  fr. 

PiSTOLiT  de  gendarmerie.  Il  efl  coropofé  des 
mêmes  pièces  que  le  piûolet  de  cavalerie  ,  mais  il 
n'a  pas  de  vis  à  anneau,  &  les'|;aruitures  iont  eu 
fer.  La  longueur  du  canon  eft  de  O  mèl,  1286  (4 
pou.  plig.);  fon  calibre  eft  de  o  mèt^oiSa  (61ig. 

?  points  j  ;  fa  longueur  totale  eft  d'environ  o  met. 
1 5  (  I O  pouc).  Son  poids  eft  de  o  kil.  627 1  (  i  liv, 
4  onces  4  gros  ) ,  &  Ton  prix  le  plus  élevé  eil  de 
12  fr.  97  c. 
Ce  piftolet  ne  fert  qu*à  la  gendarmerie. 

Pistolet  de  guerre.  On  appelle  ainGlrspIftolets 
doai  les  troupe^  font  ufage.  Ce  font  les  piftolels  des 
ofticiers  de  cavalerie ,  dé  marine  &  de  gendar- 
merie. Ceux  que  l'on  fabrique  ojainlcnaut  dans  les 
mauufaâures  royales  fc  nomment  modè/tfs de  i'6i6i 
mais  les  piftolels  qui  font  entre  les  mains  des  cava- 
liers font  ceux  de  cavalerie ,  modèle  de  l'an  i3,  & 
de  gendarmerie  y  modèle  de  l'an  9. 

Le  piflolel  de  cavalerie  de  1816  difïSre  de  celui 
de  l'an  iZy  i^.  en  ce  que  le  canon  eft  renforcé  dans 
toute  la  partie  du  tonnerre  où  fe  fait  la  charge;  2^. 
la  crofle  eft  un  peu  plus  courbe  ;  3<>.  le  bois  eft  lé- 

fèrement  diminué  dans  fes  diuienlions  &.  raccourci 
ers  la  bouche  du  canon  ;  4".  on  a  ful>ftitué  à  l'em* 
bouchoir,  qui  avoit  la  foimede  celui  du  fufil,  une 
capucine  femblable  à  celle  du  moufquclon)  mo- 
dèle de  1816  >  laquelle  eft  percée  pour  recevoir  la 
baguette. 

Le  piftolet  de  gendarmerie  de  1816  diO^re  de 
celui  de  Tan  9  en  ce  que,  10.  on  a  diminua  de  o 
met.  0004  (2  points)  Vépaifteur  du  canon  à  la  hau- 
teur du  bouton  de  la  culaife,  &  qu'on  a  renforcé 
le  métal  dans  l'endroit  ou  fe  fait  l'eQUrt  de  la 
charge  ;  20.  les  bois  &.  toutes  les  pièces  de  la  gar- 
niture ont  été  légèrement  diminués  d'épaiffeur; 
3**.  la  crofle  a  étoalongée  d'environ  o  met.  0271 
(i  pouce);  4®'  oaa  fubftttué  à  Tancien  embouchoir 
une  capucine  femblable  à  celle  du  piftolet  de  ca- 
yalerie,  modèle  de  1816. 

Les  changemens  faits  anx  platines ,  le  fyfième 
de  fous-gardie ,  l'emplacement  de  la  lumière  ,  &c. , 
opérés  dans  les  fufils  U  le  moufqueton  de  1816, 
s'appliquent  aux  nouveaux  modèles  de  jiftolets, 
eu  égard  aux  formes  &.  aux  dimenlious  de  ces  der- 
nières armes. 

Pistolet  de  luxe*  On  fabrique  trois  efpèces  de 
piftolels  de  luxe  :  celui  de  combat,  deftiné  au  tir 
d'adrelTe  ou  à  des  combats  (Ingulier.s;  celui  d^arçon, 
qui  fe  met  dans  les  fontes  d^lne  felle  >  &  ccliri  de 
poche  y  que  Ton  porte  fur  foi  daiu  les  vo^'ages.  - 
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PisToiJST  de  marime.  Ce  piftolet  eft  le  mêoe  qne 
celui  de  cavalerie,  fauf  un  crochet  de  ceinture 
qu'on  ajoute  à  ce  dernier.  On  perce  dans  le  bois  un 
trou  pour  recevoir  une  petite  faillie  ou  pivot ,  qui 
donne  à  ce  crochet  un  fécond  point  d'appui ,  pout 
l'empêcher  de  tourner -tiutour  de  la  vis.  Le  poids 
de  ce  piftolet,  avec  fou  crochet ,  eft  de  1  kil.  2084 
(2  iiv.  7  onces  4  gros  )  :  ce  piftolet  ne  fert  qu'à  la 
marine. 

PisTOLiT  des  officiers.  Ils  font  à  canons  tordus , 
du  calibre  des  piftolets  de  cavalerie.  La  longueur 
de  ces  canons ,  qui  font  en  coiileor ,  eft  de  o  met. 
1297  (4  pouc.  û  lig.  6  points  ).  Les  platines  font 
femblobles  à  celles  des  piftolets  de  guerre  ,  mais 
elles  font  plus  foibles  en  dimenlions.  l^s  garnitures 
font  faites  d'une  compofition  de  quatre  vingt-douze 
parties  decuivre,  fept  de  zinc  8t  une  d'étain.  Les 
]>oignées  font  quadrillées  &  courbes ,  pour  être 
mieux  affujetties  dans  la  main ,  &  la  paire  coûta 
56  i'r>  dans  les  manufactures  dU  Gouvernement, 

Pistolet  de  poche.  Le  piûolet  de  poche  dit  à 
récojjhife  ,  diflere  àe%  deux  autres  piftolets  prin- 
cipalement en  ce  que  la  platine  eft  difpofée  f^mé- 
triquement ,  par  rapport  à  l'axe  du  canon  ,  dans 
nne  efpèce  decoflre  formé  par  le  prolongement  de 
cette  dernière  pièce,  derrière  le  logement  delà 
charge.  Cette  platine  a  trois  refibrts  comme  la  pla- 
tine ordinaire,  maisils  font  difpoféseu  fens  inverfe. 
La  noix  tu  (a  bride  font  fupprimées  5  la  partie  in- 
férieure du  chien  en  tient  heu  en  port  au  lies  cran« 
&  lagrifie  delà  noix.  La  gâchette  a  une  queue  qui 
remjSace  la  détente.  Le  bafhnel  étant  placé  immé- 
diatement an-dellns  du  tonnerre ,  la  lumière  ,  qui 
eft  placée  au  fond  de  la  fraifure ,  fe  trouve  dans 
une  direâion  verticale.  Le  canon  eft  brifé;  on  le 
démonte  au  moyen  d'une  clef  pour  y  mettre  U 
poudre  &  la  balle,  qui  fort  fbrcéte.  La  poignée 
feule  eft  en  bois ,  &  eft  fixée  au  refte  de  ràime 
au  moyen  de  deux  vis. 

La  diijpofîtion  de  la  platine  s'oppofe  à  ce  que 
l'on  puifte  vifer  avec  cette  arme;  aufti  elle  eft  ré- 
feiVée  à  la  défenfe,  &  on  ne  s'en  fert  guère  qu'à  bout 
portant. 

Cette  platine  eft  ordinairement  à  fecret ,  &  le 
mouvement  du  chien  fe  trouve  arrêté  par  un  veiroa 
placé  derrière  cette  pièce,  ou  adapté  immédia- 
tement au  pontet  de  la  fous-garde.  Quelquefois 
aufB  cette  dernière  pièce  eftfupprimte ,  &  la  queue 
de  la  gâchette,  qui  eft  à  charnière,  fe  loge  dans 
unencaftremeni  pratiqué  à  cet  eflet  fous  la  platine  , 
&.  ne  fe  remet  à  la  pofition  nécefTaire  pour  faire 
partir  l'arme  ,  que  quand  on  porte  le  chien  au  croa 
\  du  bandé. 

Le  calibre  eft  communément  pour  la  balle  de 
quarante  à  la  livre,  &  la  charge  de  o  kil.  000& 
(  i3 grains)  de  poudre.  En  général ,  cette  arme  eftL 
de  très-petite  dimenfion ,  &  il  y  en  a  même  dont  la 
longuetAC  ae^cède  pat  Q  met.  io83  (4  poacei)^ 
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Vue  paîradepiftolets  de  pocbe  co&te,^tantb!en 
établis,  ei^yiroa  iSo  fr. 

PISTON.  C'eft,  dans  le  fafil  à  v»nt,  une  efpke 
de  bouchon  qui  remplit  exaâement  l'orifice  in- 
firJeur  du  canon.  {F'oyez  l'article  Fusil  a  venx.) 

PIVOT.  C'eft,  dansk  noix,  le  petit  toaiillon 
qui  rouie  dans  l'œil  de  la  bride. 

Pivots  desrefforts.  Les  picots  font  cylindriques 
dans  le  r^flort  de  batterie  %l  le  grand  reffort^ 
c'ell  un  pelit  parallélipipède  à  celui  de  gâchette. 

PLANCHE  A  uosjhZA  dan»  lïs  tohderixs. 
Planche  ftir  laquelle  on  trace  8t  découpe  le  profil 
d>  la  bouche  à  feu  cpi*on  veut  mm^ler.  On  renforce 
la  partie  où  eft  ce  profil  d'une  bande  de  tôle  y 
retenne  par  des  clous.  On  place  cette  plancl^  fur 
les  chevalets  du  (roufieaa  ,  à  la  diftance  indiquée 
par  Tëpaifleur  de  l'objet  à.  mouler.  On  l'aj>pelle 
quelquefois,  dans  les  fonderies,  éehanUlhnf  ou 
gabari, 

Planchx  à  mouler  dans  les  forges.  Cette  planche, 
qu'on  appelle  auffi  fawx>zf^nd ,  doit  être  droite  & 
i^ie.  Elle  eit  renforcée  en  deflbus  par  deux  tra- 
verfes  qui  l'élèvent  un  peu ,  &  donnent  la  facilité 
de  la  faifir  pour  manier  le  cliâEîs* 

Le  cbâffis  renformaat  le  moule  du  projeâile  & 
difpofé  ponr  la  coulée,  repofe  far  une  planche 
pareille ,  mais  moins  régnlière. 

Planchi  décharge. Ellefert,  dans  les  forges,  à 
donner  la  première   forme  aux  noyaux  des  pro- 

Î'e^lile»  crenx.  Elle  n  e{l  pas  garnie  en  fer  comme 
eft  la  planche  échantillonna. 

Planche  échantillonnée.  La  planche  échantil- 
lonnée eft  prohlée  fur  nne  conne  exadë  du  yide 
intérieur  da  projeÛile,  compris  Toeil^  elle  a  en 
ontre ,  à  droite  8t  à  gauche,  des  échanorures  pro- 

Î>oriionnHes  à  la  forme  de  la  poupée  &'  à  celle  de 
acrapaudine  ,  qui,  fans  cela,  Tempêcheroient 
d'approcher  près  de  la  pointe  de  la  vis  &  du 
bourrelet  de  l  arbre  5  elle  eft'.  garnie  en  deflous 
d'une  bande  de  for  limée  ou  -tournée,  qui  fuit 
fa  courbure ,  &  chanfreinée  en  deffos ,  afin  de 
retenir  la  terre  exoctiante,  l'ouvrier  tournant  la 
manivelle  en  dedans. 

Un  calibre  en  fer  qui  a  ponr  longueur*  celle  de 
l'œil ,  plus  la  haiilenr  dn  bourrelet  de  l'arbre  du 
globe-^modèle  ,  fert ,  en  Tappuyant  contre  le  der- 
rière du  bourrelet  de  Tarbre  à  noyau ,  à  régler 
la  pofition  précife  de  la  planche  fur  les  jumelles 
<lti  tour  y  fon  écartement  ou  fa  diftunce  au  centre 
de  Tarbre  eft  déterminée  par  la  groffeur  du 
noyau,  fixée  elle-même  par  nne  lunette  en  fer 
dn  diamètre  de  ce  dernier ,  &  par  un  calibre  de 
l'épailfeor  que  doû  «voir  le  noyau  jde-lo.  lumière. 
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Lorfqne  le  point  précis  du  placement  de  la 
planche  a  été  reconnu  jufte  par  la  vérification 
des  noyaux  fecs ,  deux  pointes  de  fer  enfoncées 
fur  les  jumelles,  qu'elle»  débordent  de  o  met. 
oi33  à  o  met.  oiflo  (6  à  8  lig.  )  ,  &  deux  crani 
correfpondans  à  ces  pointes,  pratiqués  au  derrière 
de  la.planche  fur  fou  épaiffeur,  rendent  fa  pofi- 
tîoû  invariable.     * 

Planches  de  cuivre.  Ce  font  des  feuilles  dé 
cuivre  laminé  ,  ayant  ordinairement  l  met.  %WA 
(  4  pieds)  de  longueur,  fur  o  met.  649T  (a  plèdts) 
de  largeur.  Elles  portent  le  nom  de  leur  poids  ; 
ainû  le  n*».  la  indique  cj^ie  là  planche  pèfe  5  kiU 
8740  (  laliv.).  (celles  que  l'on  emploie  pour  les 
garnitures  des  fourreaux  de  labre  d'infanterie  fit 
d*artillerte  ont,  ces  garnitures  étant  limées^ 
O  met.  0009  (  5  points)  d'épaifieor. 

PLANE.  Outil  d'ouvrier  en  bois.  Lame  traur 
chante ,  avec  un  manche  à  chaque  bout  dans  1« 
fen»  de  fa  largeur. 

PLAQUE  DE  COUCHE.  Partie  de  la  garniture  da 
fufîl  qui  garantit  le  bas  de  la  croffe  de  cette  arme. 
Elle  eft  pliée  à  angle  droit;  la  partie  qui  revient 
au-deflus  eft  ovale,  &  l'antre  a  la  forme  dn  bois 
î  en  cet  endroit.  La  plaque  de  couche  eft  aCTujettie 
par  deux  vis  à  bois. 

PLASTRpN,  PALETTE  ou  CONSOENCE*. 
Pièce  de  bois  garnie  en  fer ,  percée  de  plufieur^ . 
demi-trous  analogues  aux  têtes  de  forets,  fervant. 
à  TouTrieT  à  s'appuyer  fur  la  tête  des  forets, 
tandisque  leur  pointe  agit  fur  les  pièces,  &  à, 
percer  an  moyen  dW  archet  qui  fait  tourner -cCj 
forets. 

Plastron.  On  appelle  ainfî  le  devant  de  ia 
cnirafl*e.  (  Voyez  le  mot  Cuirasse.  ) 

Plastron.  Efpèce  de  couflin  couvert  de  peau  , 
dont  on  fe  fervoit  pour  fou  tenir  le  recul  des 
anciens  fufîls  de  fortes  dimenfions. 

PLATEAU  A  *IERRIER.  Ceft  une  forte  de  difqne 
en  bois  qu'on  place  fur  la  charge  de  poudre  du 
pierrier.  Son  diamètre  e(l  de  O  met.  401 5  (  14 
pouces  10  lig.  )  ;  Tépaifleur  du  bois  eft  de  o  met. 
0451  (i  ponce  8  lig.  )  5  fes  bords  font*  arrondis 
en  quart  de  cercle.  11  pèfe  %  kil.  6698  (Slivres 
4  onces  ). 

Plateau  d'éçrouvette'.  C'eft  une  pla?e-forme 
en  bois  de  chêne ,  ayant  dans  fon  ^ilieu  un 
embrèvement  où  fe  loge  la  plaque  dîT  mortier-" 
éprouvette.  Les  parties  qui  le  compofent  font  : 
qnatre  bandes  de  renfort;  quatre  boulons  à" idem, 
]  quatre  écroos  à' idem,  quatre  anneaux  à  patî» 
i  coudée  (deux  à  trou  carré  9  deux  à  trous  jroiui  5 
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leur  pat(e  fert  de  rcfctle  Tons  la  tête  de  IMcrou 
des  deux  boulons  qui  traveifent  la  plaie-forme 
pour  les  contenir  ;  il  y  en  a  de  chaque  côté  une 
a  trou  carrd  &  une  à  trou  rond),  deux  boulons , 
deux  ëcrous  d*idem.  Ce  plateau  pèle  environ 
58  kil.  7402  (  120  liv.  ). 

Plateau  de  mortier  à  femelle  ou  à  plaque.  Il 
eft  fait  de  trois  madriers  aflemblés  par  quatre 
goujons,  y 

Platxau  de  pétard.  Madrier  for  lequel  on  at- 
tache le  pétard.  Il  a  o  met.  0812  à  o  met.  io83 
(3  à  4  ponces  )  d'épaifleur ,  &  renforcé  de  barres 
de  fer.  (  Voyez  le  mot  Pétard.  ) 

PLATE-BANDE.  Moulure  plate  des  bouches  à 
Ibu  :  le  canon  en  a  une  au  bas  de  la  culafle , 
«ne  au  premier,  Se  une  au  deuxième  renfort. 

PLATE-FORME.  Ceflun  efpace  préparé  &  foli- 
dément  plancliéié  pour  manœuvrer  plUs  facilement 
des  pièces  d'artillerie  que  l'on  veut  mettre  en  bat- 
terie ,  foit  fur  les  remparts  d'une  place ,  foit  dans 
les  travaux  d*un  fit^ge. 

PLATE-70R7iE  de  canou  dc  fiége.  Pour  conftrutre 
une  plate-forme  de  canon  de  iîége ,  ou  place  le 
heurtoir  au  pied  de  la  chemife  de  l'e'paulcment, 
le  touchant  dans  toute  fa  longueur  {\  Tembrafure 
cil  direâe>  &  d'un  bout  feulement  fi  elle  eit  obli- 
i|ue,  de  manière  que  fa  furface  inférieure  foit  l 
met.  20  (44  ponc.  )  au-deflbus  du  plan  de  l'embra- 
fare.  Le  heurtoir  doit  être ,  dans  tous,  les  cas, 
perpendiculaire  A  la  direânce,  &  le  milieu  placé 
exaâement  fur  cette  ligne  :  on  l'arrête  dans  cette 
pofition  en  plantant  un  piquet  à  chacune  des  ex- 
trémités ,  &  en  damant  de  la  terre  entre  lai  &  le 
faucilTon. 

On  fait  enfaite  trois  rigoles  pour  placer  les  gîtes, 
la  première  fui  vaut  la  diieârice,  inclinée  du  der- 
rière au  devant  de  o  met.  041  par  mètre  (3  pouc. 
par  toife  ).  On  creufe  les  rigoles  des  deux  autres 
poutrelles  de  la  même  manière  ,  dans  le  même  plan 

2ue  la  première,  à  o  met.  812  (2  pieds  6  pouces) 
e  diftance  d'un  milieu  à  l'autre ,  &  parallèles  en> 
truelles;  on  fait  ufage ,  pour  cette  opération,  d'une 
règle  de  deux  mètres  (6  pieds  i  pouc.  10  lignes) 
3cd*un  niveaade  mayon.  On  remplit  de  terre, que 
l'on  dame  fortement,  les  intervalles  des  poutrelles. 
On  place  le  premier  madner  contre  le  heurtoir, 
de  façon  que  les  deuxboutsle  dépaffent  également 
de  chaque  côté  5  le  fécond  madrier  fe  place  contre 
te  premier ,  &  ainfi  de  fuite  ^  jufqu  au  dernier  qu'on 
arrête  par  desniquets. 

Les  plates-tormes  étant  finies,  on  établit  des 

Shevalets  à  gauche  &  an  milieu  de  l'intervalle  des 
eux  pièces  Toifines ,  pour  y  placer  les  armemens. 

^f'f l'^-'o&xB  4^'ohafier  de  fiége.  La  coultruâioa 
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de  cette  plate-forme  eft  la  même  qne  poar  celle 
précédente,  mais  on  la  fait  horizontale. 

Pi.ATB-roRME  de  canon  de  place.  Elle  a  na 
contre-lifoir  percé  au  milieu  pour  recevoir  la 
cheville  ouvrière.  Il  eft  entaillé  à  fes  extrémité» 
pour  loger  les  bours  des  deux  grandes  poutrelles 
extrêmes.  La  troifième  poutrelle  aboutit  au  milieu 
du  contre-lifoir,  entre  les  deux  premières  :  ces 
poutrelles  doivent  êlre  dans  un  même  plan  inclina 
de  omet.  i35  (5  pouces)  vers  l'épaulemenl. 

Ou  place  le  contre-lifoir  à  o  met.  6*5  (  2  pieds  ) 
de  l'épaulement ,  perpendiculairement  à  la  ligna 
de  tir;  il  doit  êlre  de  niveau  dans  toute  fa  longueur 
&  dans  le  plan  des  poutrelles.  On  place  les  pou- 
trelles après  avoir  arrangé  le  contre-lifoir ,  &  Ton 
remplit  les  intervalles  avec  de  la  terre  que  l'an 
dame,  comme  à  la  plate-forme  de  fiége. 

On  n'emploie  point  de  heurtoir  ni  de  madrier  à 
celte  plate-forme,  mais  on  place  trois  pootrelles^ 
tranfverfalement  fur  les  trois  premières;  la  pre- 
mière a  O  met.  162  (6  pouces)  de  largeur ,  eft  cin- 
trée de  o  met.  o54  (2  pouces)  de  Hècue,  &  a  2  met. 
(6  pieds)  de  longueur;  la  deuxième  2  met.  274 
(7  pieds)  de  longueur,  &  la  iroifièmc  2  met.  6*0 
(8  pieds)  auin  de  longueur. 

La  première  cintrée  eft  à  o  met.  189  (7  ponces) 
de  diftance  du  contre-bfoir,  où  elle  eit  arrêtée,  en 
avant  de  fes  extrémités,  par  denx  piquets;  la 
deuxième  fe  place  à  l'endroit  de  la  plate-forme  qui 
correfpond  à  l'entretoife  du  milieu  du  châlGs  ;  1« 
troifième  enfin  à  o  met.  325  (i  pied)  en  avant  de 
l'endroit  de  la  plate-forme  qui  correfpond  à  l'en- 
tretoife  de  la  queue  du  châffis.  On  remplit  de  terre 
les  intervalles  des  poutrelles;  on  en  met  également 
à  la  queue  de  la  plate-forme,  où  on  place  un  bout 
de  madrier,  |>onr  fervir  de  point  d appui  aux  le« 
viers  lorfqu  on  donne  la  direction  à  la  pièce. 

Pi^ATK-roRHX  de  canon  monté  fur  aflut  de  côte. 
La  tête  du  grand  cbâllis  porte  fur  Tentretoife  du 
milieu  du  petit  châfiis, -placé  81  arrêté  par^iuatio. 
piquets ,  au  pied  de  l'épaulement. 

.On  détermine  la  place  des  madriers  ,  qui  font 
circulaires  3(  ordinairement  au  nombre  de  trois , 
en  traçant,  au  mojen  d'un  cordeau  &  d'un  piquet, 
un  arc  de  cercle  qui  a  pour  rayon  la  diftance  du 
milieu  du  trou  de  la  cheville  ouvrière  au  milieui  da 
la  furface  convexe  des  roulettes  du  grand  chàOSs, 
en  prenant  le  centre  du  cercle  fur  le  terrain, 'au 
point  correfpondant  aux  trous  de  la  cheville  ou- 
vrière pratiqués  au  petit  châllis. 

Le  cercle  tracé,  on  fait  une  rigole  égale  en  Iar« 
geur  U,  profondeur  à  celle  des  madriers  :  on  plaça 
en  terre  dans  la  rigole ,  &  aux  endmilsdes  jonÔions 
des  bouts  de  madriers  circulaires,  ainfi  qu'aux  ex- 
trémités du  demi-cercle,  d'autres  bput s  de  ma- 
driers pour  clouer  les  premiers  lorfqu'ils  font  joints 
&  mis  en  place ,  U,  on  les  arrête  par  des  piquets 
pUcé4  4^  ch^oe  coté  4e«  Aadriera  circulaires* 
^  Ceiio 


Digitized  by 


Google 


P  L  A 

Cette  plate-forme  étant  très-fajette  à  fe  déran- 
ger,  il  on  U  faifoit  en  fonte  de  fer,  elle  feroit  du- 
rable k,  elle  auroit  l'avantage  de  donner  au  mou- 
vement de  U  rotdette  dn  grand  châllis  plus  de 
facilité  &  pins  de  régularité.  Il  fuffiroit  de  rétablir 
fur  un  terrain  convenablement  préparé.  On  pour- 
roit  employer  qnatre  circulaires  de  o  met.  162  (  6 

Ïwucesae  largeur)  fur  o  met.  027  (i  pouce)  d'épaif- 
éur,  qu'on  joindroit  bout  àl>out  k,  qu'on  arréteroit 
comme  les  courbes  en  bois.  Ces  plaques  circulai- 
res peferoientenfenible  environ  288  kil.  (5881ivres 
S  onces),  &  lenr  prix  feroit  à  celui  de  la  plate-forme 
ordinaire  à  peu  près  dans  le  rapport  de  8  à  3. 

PLATEs-roRHSS  des  mortiers.  Les  plates-formes 
de  mortiers  à  petites  portées  font  faites  avec  douze 
lambourdes  de  2  met.  (6  pieds  )  de  longueur  &  de 
O  met.  217 (8 pouces  il équarriUage).  Ilfaut, pour 
les  mortiers  à  grandes  portées ,  quatorze  lambour- 
des de  2  tnèt.  27?  (7  piedsl  de  longueur  fur  o  met. 
216  (8  poUces)  d'équarril&ige. 

Pour  confiruire  ces  plates-formes  on  détermine 
la  direârice  qu'on  prolonge  en  arrière,  en  plaçant, 
au  moyen  d'un  fil  a  plomb  j  deux  fiches  verticale- 
ment ,  une  fur  chaaue  crête  de  l'épaulement.  On 
creufe  une  rîjgole  fuivant  la  directrice,  Bl  deux 
autres  parallèfês  à  la  première,  à  o  met.  487  (18 
pouCes  )  de  dillance ,  &  les  extrémités  à  2  met. 
273  (7 pieds)  de  l'épaulement. 

On  place  trois  lambourdes  dans  les  rigoles ,  k. 
les  neuf  antres  en  travers  des  premières ,  celle  de 
devant  à  2  met.  2^3  (7  pieds  )  de  l'épaulement  ; 
fon  milieu  fur  la  direârice  k  fa  longueur  perpen- 
diculaire à  cette  même  lignes  on  appuie  la  féconde 
contre  la  première ,  &  ainfi  de  fuite  jufqn'à  la  der- 
nière, ayant  fgin  de  les  ajufterpour  que  Tune  ne 
dépaflb  pas  l'autre  :  on  arrête  ces  lambourdes  par 

Suatre  piquets  plantés  à  la  tête  &  quatre  à  la  queue 
e  la  plate-forme.  La  diftance  d  une  direârice  à 
l'autre  ne  doit  être  que  de  5  met.  fiS  pieds);  celle 
du  devant  de  la  plate-forme  à  l'épaulement  eft, 
en  général ,  égale  à  la  hauteur  du  même  épaule- 
ment. 

PLATINE  TovK  L«  oRAiir  nx  tinainx.  On  fait 
oue  le  platine  pur  n'éprouve  aucune  altération 
de  la  part  de  l'air ,  fit  que  le  feu  feul  peut  le  déna- 
turer. Il  fe  taraude ,  fe  forge ,  s'écrouit  8t  peut 
t*alUer  à  prefcpie  tous  lés  métaux.  Sa  dureté  & 
fon  inaltérabilité  le  font  employer  maintenant  par 
tous  les  arquebufiers  pour  mettre  des  crains  aux 
lumières  dis  canons  8l  en  garnir  la  fraifure  des 
bafBnets ,  ce  qui  coÂte  environ  12  fr.  pour  un 
fttfil  de  cbafle  à  deux  coups  ,  l'once  de  ce  métal 
co&tant  de  ]5  à  18  francs.  Ces  crains  fe  mettent 

1>ar  le  même  procédé  que  celui  en  ufage  pour 
es  grains  de  lumière  enfer.  (  Ployez  page  162  de 
mon  Mémoire  fur  la  fabrication  des  armes.  ) 

Platxhx»,  Ce  font  des  machines  iogénienfes , 
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mais  un  peu  compliquées ,  doht  toutes  les  pièces 
concourent  enfemnle  à  faire  partir  une  arme  à  fen 
portative.  Elles  font  placées  au  bas  des  canons  âc 
encadrées  dans  le  bois.  (  Voyez  les  articles  Montxa 
VK  rusiL  &  Recxttk  des  axmes  portatives.)  Leur' 
jeu  produit  le  feu  qui  fe  communique  à  la  charge. 
Il  y  a  des  platines  ponr  les  armes  de  guerre,  pour 
celles  de  luxe ,  &  des  platines  à  fecret. 

Platines  des  armes  de' guerre.  EUes  font  com- 
pofées  de  vingt  pièces^  ce  font  :  le  corps  de  pla- 
tine ,  le  chien ,  la  mâchoire  fupérieure  du  chien  , 
la  batterie ,  le  baflinet ,  la  bride  de  noix ,  la  noix,  la 
gâchette ,  le  grand  refibrt ,  le  reffort  de  batterie ,  le 
reffort  de  gâchette  &  neuf  vis  pour  affembler  ces 
pièces  fur  le  corps  dô  platine  ou  les  fixer  en^mble. 

Le  mécanifme  des  platines  de  guerre  eft  tel, 
que  fî  l'une  des  pièces  pèche  par  les  proportions 
ou  par  l'ajudage ,  il  en  réfulte  des  inconvéniens 
plus  ou  moins  graves.  Son  effet  dépend  principa- 
lement de  la  pofîiion  des  centres  de  mouvement 
de  la  batterie  &  du  chien ,  qui  conftitue  ce^  que 
Ton  appelle  lepojlagey  des  forces  relatives  de  fes 
refforts  fit  des  pofitions  refpeÔives  de  toutes  les 
autres  pièces. 

Les  pièces  des  platines  fe  forgent  fuivant  les 

{procédés  en  ufage  dans  les  autres  arts,  tel  que  la 
érrurerie.  Toutefois  on  doit  faire  obferverque, 
Sour  ne  pas  dénaturer  la  mife  d'aci<«r  de  la  face 
e  la  batterie,  en  la  forgeant,  l'ouvrier  a  l'atten- 
tion de  la  fonder  entre  deux  fers.  Pour  cela  il  étire 
en  lame  mince  une  partie  du  fer  deftiné  à  former 
la  face,  il  la  replie  81  il  introduit  l'acier  entre  les 
deux  parties.  Cette  lame  on  pellicule  de  fer  eft 
enfuite  enlevée  à  la  lime ,  en  forto  que  l'acier  refie 
à  découvert. 

Depuis  le  commencement  du  quinzième  fiècle , 
époque  oà  l'ufage  des  armes  à  feu  portatives  s'in- 
troduifit  en  France ,  jufqu'au  milieu  du  règne  de 
Louis  Xiy,  on  ne  connut  pour  les  fufils  des  troupes 
que  les  platines  à  mèches  &  celles  à  rouet.  (  Voyez 
tes  articles  âeqitebuse  a  nicnE  &  Arquebuse  a 
ROxrXT.  )  On  inventa  enfuite  la  platine  à  fiiex ,  qui 
eft  exempte  d'une  partie  des  incoàvéniens  qnepré- 
fentoient  ces  deux  mécanifmes. 

Cette  platine  reçut  des  correâtons  &  des  modi- 
fications, principalament  en  1732  (les  modèles 
antérieurs  du  fum  à  Elex  n'exiftent  pas  au  Mufée 
de  l'artillerie,  mais  il  paroît  que  ce  n 'eft  qu'à 
celte  époque  que  l'on  a  continence  à  fabriquer 
des  armes  de  formes  régulières),  1742 ^  1754» 
1763,  1774,  1777  fc  en  lan  q;  mais  pluûeurs  de 
ces  changemens  n'ont  pas  éié  heureux;  car  la 

S  latine  du  modèle  de  1777,  corrigé  en  l'an  9, 
onne  plus  de  ratés  que  celles  des  modèles  anté- 
rieurs. Ce  vice  provient  principalement  de  ce 
que ,  ponr  faciliter  le  découvrement  du  baflinet 
ii  donner  de  la  grâce  à  la  platine,  ou  a  trop 
pente  la  face  de  la  batterie,  éloigné  du  pied  de 
la  batterie  la  direârice  de  la  fraifure  du  baifinet-, 

Vv 
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&  de  ce  me  l'on  a  trop  incline  lo  plan  det  bords 
lat<5raax  de  celle  dernière  pièce,  dans  la  vue  d'aog-' 
xnenter  fa  capacild  &  d'empêcber  la  perte  d'une 
partie  de  la  pondre  d'amorce  dans  raâton  d^a-' 
morcer.  Ces  innovations  paroiffent  dater  de  1774. 

On  a  en  conféquence  fait,  en  1&16,  d<^  mo- 
difications a  la  platine ,  qui  avoit  éié  corrtgf^e  en 
Tan  g;  mais  elles  ont  donné  lien  à  des.  obferva- 
tions  importantes  qui  ont  provoqué  de  nou- 
velles expériences  que  Ton  fuit  en'  ce  moment. 
(^P^qyez  lAide-mémoire ,  pag.  10  J  de  la  5°.  édit.) 

On  va  examiner,  fuccellivement  les  diverfes 
pièces  d'une  platine  de  fufil  d'infanterie ,  modèle 
de  17775  ce  que  l'on  dira  dte  ces  pièces  s'appli- 
que à  celles  du  fafil  d'arjillerie ,  du  moufqueton 
Qu  du  piflolet  de  cavalerie  qui  leur  font  propor- 
punnelles.  y 

La  face  inlérieuro 'da  corps  de  platine  doit  être 
paifaitement  plane>  ainG  que  celle  extéiieure,  jof- 
qu'à  Tarroodi dément  de  la  queue ,  afin  que  toutes 
les  pièces  qui  doivent  s'ajnfter  deÛus  j  (oient  bien 
à  Féquerre. v'Tpus  les  trous  doivent  être  percés 
perpendifit^Uirement,  bien  cjrlindriques  U  bien 
taraudés. Si,  en  outre,  ils  n'étoienl  pas  placés  où 
ils  dcnvent  être,  &  fi  le  corps  n'avoit  pas  l'épaif- 
ieiif;  prefcrite,  la  platiue  ne  feroit  pas  de  bon 
(ervice. 

^L'encadrement  pratiqué  au  corps  de  platine 
pour  recevoir  le  baûinet,  doit  être  affez  long  & 
affez  profond  pour  que  cette  dernière  pièce  ait 
une  épaifleur  lufTifaote  entre  cet  eocaflrement  & 
le  fond  de  fa  fraifure»  Le  baflinet  doit  bien  porter 
ic  ajuiler  fur  le  corps  de  platine;  fa  fraifure  doit 
être  bien  droite,  &  le  pl»t  de  fes  bords  latéraux 
bien  d'équerre  avec  celui  de  ce  corps.  Ils  doivent 
couvrir  la  lumière  pour  en  arrêter  le  jet  de  feu , 
qui  feroit  nuifible  dans  le  tir  des  armes. 
.  L'opération  d*aju(ler  la  batterie  fur  le  baflinet 
elt  une  de  celles  qui  ont  lieu  le  plus  fréquemment 
dans  les  armes  entre  les  mains  des  troupes  ;  car  il 
fuHit,  pour  déranger  cet  ajuftage ,  de  fermer bruf- 
quement  le  baflinet ,  lorfque  le  reflbrt  de  batterie 
efl  un  peu  fort ,  &  qu  il  fe  trouve  fur  les  bords  du 
baflinet  quelqu  éclat  détacbé  de  la  pierre  par  le 
clioc  du  cbieu,  &c.  On  fait  que  pour  faire  cette 
réparation,  on  lime  les  bords  latéraux  du  baflinet , 
làfin  que  la  table  de  la  batterie  les  couvre  parfai- 
tement ,  pour  ne  pas  laifler  écliapper  la  poudre 
d'amorce,  &  pourempêcber  l'bumidité  de  péné- 
tiéer  dans  le  bafli.el.  Dans  le  modèle  de  1777, 
cette  opération  peut  fe  faire  un  grand  nombre  de 
ïbis  avec  le  même  balfinet ,  parce  que  les  bords 
latéraux  font  élevés  des  deux  «cotés  au-deflus  du 
corps  de  platine. 

Dans  la  platine  de  1763,  le  baflinet,  qui  étoit 
en  fer  trempé,  étoit  beaucoup  moins  flexible  &  fe 
dégradoit  diffiiilement.  D*^illeurs ,  fuivant  Mercier 
^pag^  56  des  Principes  injlruâtifs  pour  les  officiers 
^artillerie  employés  aux  manufaÔlures  (larmes)  y 
lebaiËaet.doit  baifler  fur  le  devant  de  la  144^ 


P  L  A 

partie  de  la  longueur  du  corps  de  h  *  platiné  ^ 
ce  qui  donne  o  met.  OOt  i  (6  points  )  pour  la  pla* 
tine  de  1763. 

Si  la  batterie  étoit  trop  pentée .  le  cbien  pour-* 
roit  être  au  bout  de  fa  courfe  avant  que  le  décou-^ 
vre ment  foi t  opère;  9i  comme  la  pierre,  lors  du 
cboc,  ne  frotteroit  pas  fur  une  longueur  fuffifante, 
il  en  réfulleroit  peu  de  feu.  Si  elle  nVtoit  pas  afîez 
pentée ,  la  pierre  la  frapperoit  trop  bas ,  &  le  même 
inconvénient  auroit  encore  lietu  La  face  doit  être 
d'équerrefur  le  corps  de  la^  platine,  c'eil-à-dire, 
qu  elle  ne  doit  pencher  d'aucun  coté',  fans  quoi  U 
pierre  ne  pourroit  la  racler  qu'en  un  point..  L'en- 
tablement doit  former,  avec  le  plan  du  rempart 
de  la  platine,  un -angle  droit  (le  baflinet  étant  dé* 
couvert);  mais  s'il  n'éloit  pas  exaâement  droit, 
il  feroit  moins  défavanlageux  qu'il  fût  aigu  que 
d'être  obtus:  dans  le  premier  cas,  il  efl  moins 
facile  d'amorcer^  dans  le  fécond  ,  la  batterie 
éloigne  fon  feu  du  centre  du  baflinet.  £iifin  ^ 
fi  la  batterie  n'ajuitoitpas  fur  le  baffinet,  l'amorce 
pourroit  fe  perdre. 

La  face  doit  être  recouverte  d'une  feuille^ 
d'acier  de  o  met.  qo23  (  i  lign.  )  d'épaifleur  aa 
fufil,  &  de  o  met.  0016  (  10  points)  au  moufque- 
ton; la  pièce  étant  limée,  cette  épaifleur  ell  bt. 
même  que  celle  de  fes  bords,  jufqu  a  la  naiflanco» 
de  l'an^oudiiTement  fupérieur  du  dos ,  0^  elle  e& 
iufenCblement  augmentée  par  le  fer.. 

Le  pied  de  hi  batterie  doit  être  bien  percé  daoe 
fon  milieu.  La  trouflê  doit  être  droite,  arrondie 
par-deflus ,  &.  s'appuyer  carrément  fur  le  reflbrt. 

Pour  que  le  cbien ,  étant  à  fon  repos ,  fe  pré- 
fente  bien  devant  la  batterie ,  il  faut  que  le  centre 
du  trou  de  fon  carré  foit  fur  l'axe  du  trou  de  la 
mâchoire  inférieure  ;  car  s'il  efl  en  avant  de  celte 
ligne ,  la  mâchoire  inférieure  s'éloigne  de  la  bat- 
terie ,  &  s'il  efl  en  arrière ,  elie  s'en  approche  trop  r 
dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  le  feu  n'eft  pas  porlé  aa 
nailieu  du  baflinet. 

La  mâchoire  fupérienre  dent  être  percée  de 
'       '     '  '  e  ppemière 

à  celui  de 
qu'elle  puiflfe  pincer 
la  pierre  à  fon  extrémité,  &  fon  talon  doit  bien; 
appuyer  contre  la  crête  :  ces  deux  mâchoires 
doivent  être  égales  en  longueur  &  largeur.  La  vis 
du  chien  doit  être  perpendiculaire  à  Ta  mâchoire 
inférieure,  &  parallèle  à  la  crête  dans  toute  fa 
longueur ,  fans  quoi  elle  pourroit  fe  cafler. 

Il  efl  bien  impprt^int  qUe  la  tige  de  la  noix  foit 
bien  jufte  dans  le  ,trou  du  corps  de  platine^  qu  elle 
doit  déborder  un  peu,  pour  éviter  le  frottement 
du  chien  contre  ce  corps ;.car  fi  elle  ne  l'éloit  pas^ 
le  grand  reffort,  par  la  preflion  qu'il  fait  conli- 
nuellement  fur  la  grifl'e  de  cette  noix ,  l'attirèrent 
vers  la  partie  inférieure ,  &  y  occafionneroit  dur 
frottement;  lé  chien ,  en  luivant  le  mouvement  de 
la  noix,  frolteroit  aufli  dans  le  haut  fur  le  corps 
de  plotiae  :  eaforie  que  la  fo^^ce  du  g^rand  reflbrt 
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feroit  confid^rablement  diminuée;  enfin,  la  tîge 
ne  portant  que  par  deux  points  oppofés ,  l'un  d'en 
bas  &  l'autre  d'en  haut ,  deviendroit par  le  fervîce 
de  plus  en  plus  gaie  dans  ce  irou^  le  frottement 
de  la  noix  &  celui  du  chien  augmenteroient  bien- 
i6t  à  un  tel  point,  que  la  batterie  ne  découvriroit 
plus. 

Si  la  griOe  eft  trop  creufôe,  le  grand  refTort 
perd*encore  de  fa  force,  parce  qu'elle  ne  peut  le 
porter  au  degré  de  tetiGon  néceflaire  ;  il  doit  s'éle- 
Ter  pour  cela  à  la  hauteur  de  l'axe  de  la  noix.  Si , 
au  contraire ,  elle  eft  trop  pleine ,  elle  refoulera  la 
grande  branche  fur  elle-même,  en  montant  le 
grand  reffort,  ce  qui  pourroit  la  faire  caffer,  & 
]:endroit  la  platine  dure  dans  fes  mouvemens. 

Si  la  noix  n'a  pas  aflez  de  circonférence ,  le  bec 
de  gâchette  s'approchera  trop  de  l'axe  de  la  lige 
de  cette  noix;  en  forte  qu'il  faudra  appujer  forte- 
ment fur  la' délente ,  ponr  que  la  platine  faile  fon 
effet.  Les  crans  doivent  avoir  leurs  parties  ren- 
trantes au  repos  &  bandé  fur  le  même  arc  de 
■cercle 5  il  doit  en  être  de  même  pour  les  parlies 
faillantos.  Si  la  partie  faillante  du  cran  de  repos 
dépafloit  cet  arc  de  cercle ,  le  bec  de  gâchette , 
tsn  s'échappant  de  celui  du  bandé,  le  rencontre- 
Toit,  8l  l'un  ou  l'aiilre  fe  cafferoit,  ou  le  chien  ne 
fc'abatteroit  pas.  C'eft  pour  éviter  ce  défaut  grave, 
quon  appelle  rencontrer,  que  l'ouvrier  difpofe  ce 
eran  de  façon  que  fa  partie  faillante  foit ,  par  rap- 
port à  celle  du  cran  du  bandé ,  plutôt  un  pen  en 
dedans  qu'en  dehors. 

Le  trou  de  la  vis  de  noix  doit  être  percé  dans  le 
milieu  du  carré.  Pour  que  la  griffe  ne  foit  ni  trop 
eourle  ni  trop  longue ,  il  faut  qu'en  tournant  la 
noix  dans  fon  trou  (elle  doit  être  libre  pour  cela), 
celte  griffe  aille  jufte  à  l'extrémité  intérieure  du 
corps  de  platine. 

On  réferve  en  deffous  de  la  noix  une  légère  élé- 
Yation  d'environ  o  met.  oooa  (i  point)  à  tontes 
les  platines  de  gnerre^  pour  Tempêcher  de  frotter 
dans  toute  fa  furface  furie  corps  de  platine. 

Si  l'extérieur  de  la  bride ,  à  la  hauteur  du  trou 
du  pivot  de  la  noix ,  déborde  la  circonférence  de 
cette  noix,  le  grand  reffort,  dont  la  griffe  porte- 
roi  t  alors  contre,  ne  pourroit  remplir  fon  objet. 
Si  la  largeur  de  cette  pièce  au  même  endroit 
cil  trop  foible ,  elle  fe  caffera. 

Si  le  trou  qui  reçoit  le  pivot  de  la  noix  eft  mal 
percé,  ainfi  que  ceux  de  la  vis  de  bride,  du  pivot  de 
la  bride  3t  de  la  vis  de  gâchette,  la  bride  qui  doit 
foutenir  la  noix  verticalement  (la  platine  étant 
fur  le  fufil) ,  la  pouffera  en  fens  contraire ,  3c  dé- 
rangera la  marche  de  la  platine  par  des  frottemens 
confidérables. 

La  gâchette  doit  avoir  la  même  épaiffeur  que 
la  noix ,  fie  on  doit  réferver  autour  de  l'œil  une 
embafe  de  même  dimenfion ,  fie  pour  le  même 
ufage  qu  a  la  noix. 

Le  bec  dé  gâchette  devant  balancer  la  force 
à»  grand  reffort ,  lorfqae  le  chieiv  eft  armé,  doit 
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étce  bien  fain  fie  doit  bien  engrener  dans  les  crans 
du  repos  fie  dn  bandé  de  la  noix^  fans  quoi  le 
chien  pourroit  s'abattre.  Son  extrémiié  doit  être 
arrondie;  fans  cela  il  pourroit  s'arrêter  fur  Tiuie 
on  l'autre  des  parties  iaillantes  des  crans,  fi  le  fol- 
dat  n'avoit  pas  eu  la  précaution  de  leulir  s'il  a 
bien  engrené. 

Tous  les  refforts  doivent  être  bien  cintrés  j 
c'eft  de  cette  qualité  fie  de  celle  de  racler  que 
dépend  leur  élafticité  :  le  trop  d'épaiffeur  ôle  au 
jeu  fa  vivacité» 

La  petite  branche  du  grand  reffort  doit  bien 
ajufter  fur  le  corps  de  platine ,  fit  la  grande  branche 
doit  avoir  un  jour  égal  dans  toute  fa  longueur  J 
il  elle  éprouve  du  frottement,  la  platine  eft  dure 
dans  fes  mouvemens.  La  patle  doit  porter  contre 
le  rempart  de  la  batterie  ;  cela  facilite  le  démon- 
tage de  la  vis,  l'ajuftagc  du  cul  du  refforl  fur  le 
corps  de  platine,  fie  foulage  le  pivot.  Si  elle  n'y 
porloit  pas,  elle  pourroit  appuyer  contre  le  bal- 
iînct^  ce  qui  le  feroit  remonter  fie  dérangerait 
l'ajuftage  de  la  batterie  ;  le  pivot  U  la  vis  ne  réfif- 
teroient  d'ailleurs  pas  long-temps  à  la  prellion  de 
ce  refforl.  La  grande  branche  étant  libre  ,  fa 
bande,  prife  delà  partie  extérieure  du  bout  de  la 
griQe  a  la  naiffance  du  corps  de  platine ,  doit  cire 
à  peu  près  de  o  met.  oii5  à  o  met.  oi55(5  à 
6  lig.  )  à  la  platine  du  fufil  d'infanterie. 

La  griffe  du  grand  reffort  ne  doit  être  ni  trop 
longue  ni  trop  profonde  :  le  premier  de  ces  dé- 
fauts ne  peut  avoir  lieu  quaux  dépens  de  la 
grande  branche,  qui,  étant  raccourcie,  perd  de 
fon  élafticité;  le  fécond  la  feroit  toucLcr  contra 
la  bouteroUe  avant  que  le  chien  pût  arriver  à  foa 
bandé,  fie  obligeroit,  pour  la  loger,  d'enlever  dct 
bois  dans  la  direâion  de  la  grande  vis  :  ce  qui 
feroit  nnifible  au  fervice  de  la  platine.  Si ,  au 
contraire^  cette  griffe  étoittrop  courte,  il  faudroiti 
diminuer  celle  de  la  noix ,  pour  qu'elle  put  paffer 
lorfqu'on  voudroitla  monter  au  repos  ou  au  bandé^ 
mais  entr'autres  vices  qui  ponrroient  réfulter  à» 
cette  opération,  l'extrémité  de  la  griffe  du  reffort 
fe  trouveroit  à  l'extrémité  de  celle  de  la  noix,  fie 
feroit  dans  le  cas  de  s'échapper  lorfque  la  partie 
inférieure  de  cette  dernière  defcendroit,  comme 
elle  le  doit,  à b  met.  ooii  (6  points)  environ  du 
corps  de  platine. 

On  obfervera  enfin ,  i».  que  l'exlrémîté  de  la 
griffe  du  grand  reffort  doit  fe  trouver  oxaâ^oàent 
lur  le  prolongement  du  plan  extérieur  de  la 
grande  branche;  £<>.  que  la  diilance  aui  doit  exif- 
ler  entre  l'extrémité  de  la  griffe  de  la  noix  fie  le 
fond  de  celle  du  grand  reffort ,  le  cbien  étant  avt 
bandé  ,  doit  être  à  peu  près  de  O  met.  oooti 
(4  points),  pour  que  le  chien  ait  \sl  furbande^ 
néceffaire.  ^  / 

Le  reffort  de  batterie  doit  avoir  très-peu  de  jeu 
à  fa.  grande  branche,  fie  la  petite  doit  bien  porter; 
le  ciudoit  eue  placé  à  la  oaiffancc  du  chanfii^eiu* 
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da  devant  da  corps  de  plalioe,  &  aflez  ouvert 
pour  donner  paffage  à  la  grande  vis. 

La  grande  orancbe  du  reflbrt  de  gâchette  doit 
l>ien porter  furie  corps  de  platine ,  &  celle  mobile 
doit  avoir  un  Jeu  preiqu'infenfible  :  fi  elle  eil  trop 
courte,  la  plaùne  e(l  dure  à  la  détente ^  &  fi  elle 
approche  trop  de  l'œil  de  la  gâchette ,  le  même  in- 
convënient  a  encore  lieu. 

Les  reflbrts  s'alTûiblifTant  toujours  plus  promp- 
tement  que  les  autres  pièces  de  la  platine  ,  il  efl 
Êflentiel  qu'ils  foient  d'une  bonne  force;  mais  s'ils 
font  trop  forts  )  la  percuflîon  du  chien  brife  les 
pierres,  ufe  promptementla  face  de  batterie,  &  le 
jeu  de  la  platine  efl  difficile. 

Les  tiges  des  vis  doivent  être  bien  cylindriques 
&  bien  juiles  dans  les  trous  dedinésàles  recevoir; 
leurs  filets  doivent  ctre  vifs  &  afiez  profonds  y 
les  têtes  bien  dreff^es  par-defTus  &  par-defibus ,  les 
arêtes  fupërieures  un  peu  arrondies  &  les  têtes 
bien  fendues  dans  leur  milieu;  la  fente  ne  doit 
aller  que  jufqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
tête ,  qui  peut  fe  fiSparer  en  démontant  la  vis , 
fi  elle  eft  trop  profonde,  (^yoyez  l'article  ArItes 

VIVES.  ) 

Platines  à^.s  armes  de  laxe.  Ces  platines  ne  dif- 
fèrent elTentiellement  de  celles  des  armes  de  guerre 
qu'en  ce  que ,  pour  rendre  les  mouvemens  plus 
lians  &  plus  doux,  on  adapte  à  l'extrémité  de  la 
.griffe  de  la  noix  &  à  l'extrén^ité  de  la  grifl'o  du 
grand  reflbrt  une  chaînette  en  acier  qui  lie  ces 
deux  pièces.  On  adapte  é^lement  une  petite 
roulette  en  acier  à  l'extrémité  de  la  grande  branche 
du  reflbrt  de  batterie,  ou  à  l'extrémité  do  pied 
de  la  batterie.  Le  chien ,  efl  ordinairement  fans 
fous-gorge,  en  forte  que  le  deflbus  de  la  mâchoire 
inférieure  s'appuie  fur  le  garde-feu  lorfqne  la 
pièce  efl  abattue. 

Le  balfinet  eft  en  fer,  garni  en  or  on  en  platine. 
On  fait  que  l'on  a  fait  en  cuivre  les  baflinets  des 
platines  des  armes  de  guerre,  afin  d'éviter  loxi- 
dation  qui  réfultoit  de  1  inflammation  de  la  poudre 
d'amorce.  On  laiffe  affez  ordinairement  aux  pla- 
tines des  fufils  de  chafle,  la  couleur  de  la  trempe 
&  du  recuit. 

Four  que  le  corps  de  ces  platines  foit  plus 
foKde  &  qu'il  fe  polifTe  mieux ,  l'ouvrier  le  forge 
ordinairement  en  étofiîe  ou  en  fer  bien  corrodé,  & 
recouvert  d'une  feuille  d'acier  d'^enTiran  o  met. 
O023  (  I  lig.  )  d'ëpaifTeur. 

Platines  des  piflolets  de  cavalerie ,'  propofiées 
pour  être apliquées  aux  fufils  &  aux  moufquetons. 
il  a  été  propmé*  pluGeurs  fois  de  febriquer  les 
Al  Gis  avec  la  plaline  du  piftolet  de  cavalerie , 
en  faifant  à  cet  eflet  quelques  modifications  in- 
difpenfables  dans  les  pièces  de  ces  deux  armes.. 
Voici  oiesobfervation&à  cet  égard. 

Le  vice  eflbutiel  des  armes  à  feu  portative»  eft 
de  rater  trop  fotivent»  &  il  eft  probable  ^'oa 
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aggraveroit  cet  inconvénient  en  diminuant  les 
dimeufions  de  la  platine  ;  car  la  face  de  batterie^ 
ayant  moins  d'étendue  &  la  percufFion  de  la  pierre 
étant  moins  forte ,  il  doit  en  réfulter  un  feu  moinf 
abondant.  On  ne  peut  donc  pas  efpérer  d'obtenue 
de  bons  réfullats ,  en  eflajant  de  fubflituer  la  pla- 
tine des  piflolets  à  celles  des  fufils ,  d'autant  que 
par  fuite  de  cette  fubftitution ,  il  fandroit  percer 
la  lumière  plus  bas  qu'à  l'ordinaire  ,  fans  cela  elle 
feroit  trop  au-defTous  du  fond  du  baffinet ,  va 
que  les  canons  des  fufils  étant  plus  épais  au  ton- 
nerre que  n'eu  le  canon  des  piftolets ,  la  lumière 
fe  trouvant  ainfi  au-defTous  ae  l'axe  du  canon  & 
traverfant  une  plus  grande  épaiffeur  de  fer,  le 
canal  auroit  plus  de  longueur ,  ce  qni  augmen- 
teroit  encore  le  nombre  des  ratés ,  par  fuite  de  la 
non-communication  du  feu  de  la  poudre  d'amorce 
à  la  charge.  . 

J'ajouterai  oue  la  platine  du  piftolet  n'eft  pat 
en  rapport  de  iolidité  avec  les  pièces  du  fufU ,  3t 
que  fa  légère  économie  qui  en  réfulteroit ,  ainti 
que  l'allégement  de  Tarme ,  ne  me  paroifTent  pas 
des  avantages  aflez  grands  pour  balancer  les  u&-^ 
convéniens  que  préfeute  cette  innovation. 


Platines  demi-rondes.  Ce  font  celles  dont  le 
chien  &  la  partie  poftérieure  du  corps  font  ar- 
rondis. Les  platines  des  armes  aûueUes  font  de 
cette  efpèce.  On  les  appelle  ordinairement  pAi- 
tines  rondes» 

Platiees  carrées.  On  appelle  ainfi  des  platines 
dont  le  corps  &  le  chien  font  plats.  Les  fufils  an«« 
térieurs  à  ceux  de  1777  ^voient  de  telles  pla- 
tines. 

Platines  de  Cureté,  dites  àjecfet.  Ce  font  des 
platines  de  guerre  ou  de  chafle ,  auxquelles  on  a 
adapté  un  mécanifme  defiiné  à  empêcher  le  chien 
de  partir  lorfqu'il  eft  au  repos,  ou  pour  rendre 
fon  a£Hon  fans  eOet.  Plufieurs  moyens  ont  ét^ 
facceiBvemept  employés  pour  ne  pas  expofer  les 
perfonnes  qui  peuvent  avoir  leurs  armes  conftam-^ 
ment  chargées ,  &  ils  ont  été  en  ufage  pour  les 
fufiJs  de  chaffe  de  pour  ceux  de  quelques  troupes. 
Le  çlu9  fimple  fut  un  crochet  appelé  par  les 
ouvriers  loup  ou  renard ,  qu'on  adapta  au  corps 
de  platine ,  û.  qui  maintient  le  chien  fur  fon  repos  ; 
maiff,  dans  l'ufage,  le  bec  du  crochet  s'émoufle 
on  s'égrène ,  dans  ces  deux  cas  il  ne  fert  plus  i 
rien  \  d'autres  fois  il  retient  le  chien  à  contre- 
temps, de  manière  que  quand  on  veut  faire  feu^ 
le  croci^et  retombant  dans  le  cran  du  chien ,  celui- 
ci  fe  trouve  arrêté  dans  fa  chute  &  manque  lop,- 
effet. 

Ces  deux  inconvéniens  firent  naître  une  autre 
idée ,  plos  coo^^pliquée  à  la  vérité ,  mais  bien  plus 
fûre;  on  imagina  une  batterie  tournante,  mooile- 
fur  un  pivot  :.  la  faee>  on  pour  mieux  dire,  la 
ieoiUe  d'acier  qni  faumii  le  £ea  a^.  ludfinet,  i^ 
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zetOQxiie  dtns  âne  pofiiîon  diamétralement  oppofée 
à  fa  Gluation  naturelle  5  par  ce  moyen  j  fi  le  cliîen 
part  accidenlellemenl ,  la  pierre  ne  rencontre  pas 
la,  batterie,  &  conféquemment  l'arme  ne  fait 
point  fea. 

Cette  batterie  prëfente,  comme  on  voit,  des 
effets  bien  plus  affurés  que  le  crocbet  oui  confo- 
nde le  chien  fur  fon  repos.;  auffi  fat-elle  adoptée 
dans  le  temps  pour  les  fufils  des  gardes- du-corps 
da  Roi.  On  s'en  fervoit  aafli  pour  les  fufiis  de 
voitures  :  alors  on  n  a  voit  pas  à  craindre  les  frot- 
temens ,  tes  fecoufles ,  en  un  mot  les  contre-coups 

?^ui  peuvent  faire  partir   accidentellemei^t    les 
ufils  ordinaires. 

Quelqu  ingënienfe  que  fût  cette  invention ,  elle 
jétoit  cep6n(&nt  fujette  à  plufieurs  inconvéoiens. 

i^.  Si  l'arme  partoit  fans  que  la  batterie  fut 
établie  dans  fa  vraie  pofitioif  >  la  pierre  ne  ren* 
contram  pas  la  face  ae  la  batterie  »  la  chute  du 
chien  étoit  fi  forte  qu'il  fe  caflbit  preCque  toujours 
au  collet  y  h, ,  par  cet  accident ,  on  fe  trouvait 
tont-à-coup  délarmé. 

20.  Si  Ton  tournoit  la  batterie  avec  trop  de 
précipitation,  3c  fi  Ion  ne  laifoit  pas  attention  à 
la  manière  de  la  remettre  en  place,  les  doigti  fe 
trou  voient  pris  entre  la  pierre  &  la  batterie ,  &  on 
fe  bleflbit. 

3^.  La  malpropreté  qui  fe  logeoit  entre  les 
petites  pièces  de  ce  mécanifme^  en  paralyfbit 
prompte  ment  re(Tet. 

Ces  inconvéniens  encadrent  quelque*  arlifies 
à  faire  des  batteries  britées  à  charnières ,  qui  fe 
plo^olent  en  avant ,  fans  que  la  partie  inférieure 
qui  couvre  le  baiSnet  laiiTât  Pamorce  à  découvert. 

Ce  moyen  ,  qu'on  pourroit  croire  meilleur ,  ne 
fut  pas  cependant  adopté ,  foit  que  celte  opéra- 
tion exigeât  trop  de  temps  pour  rétablir  la  bat- 
terie ,  foit  que  fa  forme  rendit  fa  conftruâion  trop 
lourde;  la  batterie  tournante  ftt,t  préférée  malgré 
fes  défauts.        ^ 

,  On  a  eflayé  auffi  Tufage  d'un  crochet  en  fer  on 
en  acier,  appelé  verrou ,  fixé  dans  le  corps  de 
platine,  derrière  le  chien,  ^  deftiné  à  entrer  foit 
dans  la  noix  entaillée  à  cet  effet ,  foit  dans  Tépaif- 
fenrdu  pied  du  chien,  également  entaillé  pour  cet 
ufage  ;  mais  cette  cooftruâion  eft  difficile ,  fragile 
furiout  pour  les  petites  armes,  3(  d'un  fervice  peu 
fur;  car  la  rouille  k.  la  malpropreté  qui  fe  logent 
entrts  les  petites  pièces  de  ce  mécanifme  en  dé* 
truifent  bientôt  1  effet.  Ce  veirou  doit  d'ailleurs 
•'égrener  bientôt,  fi  Ton  ne  le  fait  mouvoir  avec 
précaution.  Néanmoins  le  verrou  s'adapte  quel- 
quefois aux  mfiolets  de  poche,  comme  on  le 
Terra  à  rarticle  de  cette  arme. 

M.  Régnier ,  ancien  confervatear  du  Mufée  de 
l'artillerie,  a  imaginé  le  baffinet  à  cylindre  en 
cuivre  )  qui  fe  couvre  &  Te  découvre  a  volonté , 
lequel  réunit  les  avantages  fui  vans  :  10»  l'amorce 
xenfermée  dans  la  niche  Jie  peut  brûler  par  l'in- 
flammatioA  d'une  quantité  de  poudre ,  parfemée 
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deffus  &  deffous  le  cylindre  ;  9fi,  fl  préferve  l'a- 
morce d'humidité  ;  3°.  il  empêche  que  cette  même 
amorce  ne  puiffe  être  écrafee  parla  batterie,  ce 
qui  peut  prévenir  les  longs  feux;^  car, le  cylindre 
tournant ,  en  faifant  fon  demi-tour.,  entraîne  U 
range  ce  qui  refie  de  la  manière  la  £}las  avan-^ 
tazeufe. 

Lorfque  ce  baiSnet  s'encraffe ,  on  y  remédie 
en  ôlaiit  la  vis  qui  fixe  l'enveloppe  au  noyau.  U 
eft  adopté  pour  les  fufils  des  gardes-du-çorps  du 
Roi.  (  Voyez  Tayrticle  Bassinet  x>f  sorxté.  ) 

Platines  en  cuivre,  ^our  abroger  le  travail  dp^ 
la  main  -  d'œuyre  &  l'apcélérer ,  on  a  elTayé  à 
diverfes  époques  de  faire  des  platines  ayant  les 
pièces  principales  en  cuivre^  mais  elles  ont  tou^ 
|ours  été  abandonnées  pour  les  arines  portaiives, 
a  caufe  delà  fragilité  &  du  peu  de  durée  de  La 
matière.  J'ai  dépofé  au^^lSJuCee  de  l'artillçrie  une 
platine  porlugaile ,  portant  le  milléCme  de  ijoa, 
dont  le  corps ,  le  baiunet  &  le  couvre-platine  iont 
en  cuivre.  Cette  platine,  qui  efl  dans  le  genre  de 
celte  anglaife,  fe  fabrique  depuis  plu Ceurs  années 
entièrement  en  fer ,  comme  cette  dernière* 

On  fait  que  la  marine  fait  depuis  long-temps 
ufoge  de  platines  à  corps  en  enivre ,  qu'elle  adapto^ 
auic  pièces  d'artillerie.  Teflier  de  Norbec  parle  de 
platines  à  coflre  en  cuivre.  {^V<^ez  page  SSy  de- 
fon  ouvrage ,  ayant  pour  titre  :  Recherches  Jitr 
taftiUerie  en  général,  &  pariiculjièrementfur  cell» 
de  la  marine  »y 

Platines  fabriquées  par  des  procédés  mécani- 
ques. Pour  fabriquer  des  platines  plus  rapidement 
que  par  les  procédés  ordinaires,  on  Uit  dans 
quelques  manufactures  royales  d'arrhes  ,  des  plar 
tmes  à  l'iniitÀlion  de  celles  dites  identiques^  mai#- 
(ans  i^irétendre  k  l'identité  parftiite  entre  toutes 
les  mêmes  pièces»  ^ 

Le  plalineur  forge  ces  pièces  par  les  moyen» 
ordinaires;  mais  il  ne  les  finit  pas  au  martea^ 
avec  le  même  foin,  excepté  cepei^d^nt  le  corp» 
de  platine  &.  les  trois  xieQbrU  qui  ne  s'étampen^ 
pas  :  le  corps  de  platine  »  parce  que  ion  fer  doit 
être  parfaitement  épuré  9l  doux  ,  pour  réfiQer  a^ 
percement  des  trous  voifins  des  bords  ;  &  les  ref-» 
torts ,  parce  qu'étji^t  d'acier ,.  ils  deviendroient 
trop  fecs. 

Quand  il  y  a  une  certaine  quantité  de  pîècef^ 
ainu  forgées ,  on  les  fait  roqgir  au  feu  de  charbour 
de  bois  ;  enfuit  e  on  les  pliM:e  l'ofie  après  l'autre  ^ 
dans  une  matrice  qu'on  change ,  bien  entendu  ,. 
auffitôt  que  les  pièges  d'^ne  même  efpèce  font 
éumpées.  Toutes  ces  matrices  fuites  ae  fer ,  8$ 
recouvertes  de  fortes  mifes  d'acier  (on  fait  en  fer 
le  corps  de  ces  étampes ,  parce  qu<e  fi  elles  étoieni 
entièrement  en  acier,  elles  feroient  trop  fraies )^ 
U  bien  trempées ,  font  fucceCBveraent  affujettief 
avec  folidité  fur  l'enclume ,  oik  la  chute  du  oôu» 
toj|.  donne  aux,  pièc^i  la  forn^  de  leur  ovoult*.  SIj^ 
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comme  cela  arrive  fouvent,  des  pièces  ont  été 
fbrgées  trop  fortes  de  dimenfions,  elles  forment 
des  bavures  qu'on  enlève  au  cifeauj  après  quoi 
on  les  fait  rougir  de  nouveau  pour  les  repalFer 
dans  les  matrices  y  dont  les  deux  parties ,  qui  les 
compofent  toutes,  doivent  bien  joindre  enfomble. 

Les  pièces  étant  ainG  étampées,  on  les  recuit 
au  feu  de  bois  blanc ,  pour  eu  adoucir  le  fer 
•igri  par  l'opération  précédente,  &  on  les  remet 
à  des  limeurs,  qui  les  difpofeot  à  entrer  dans 
d'autres  moules  deflinés  au  percement  des  trous  ^ 
auquel  on  procède  de  la  manière  fui  van  le  pour 
chaque  pièce. 

Corps  de  platine.  On  en  découpe  le  rempart  & 
la  bouterolle  au  mouton ,  pour  le  placer  dans  une 
machine  dont  lea  trous  fervent  de  conduâeurs 
aux  difTérens  poinçons  avec  lefquels  on  les  perce 
tous  ^  excepte  ceux  du  rempart  &  de  la  boute- 
rolle, qui  fc  percent  au  foret.  Parmi  les  premiers 
de  ces  trous ,  celui  de  Farbre  de  la  noix  efl  le 
feul  qui  fe  forme  au  mouton;  les  autres  le  font 
Au  marteau.  On  taraude  tous  les  trous  (hors  celui 
de  Tarbre  de  la  noix,  qui  ne  doit  pas  Tètre ,  non 
plus  <jue  celui  des  pivots)  dans  un  fécond  moule 

Î)arfaitement  femblable  an  premier,  fit  on  donne 
e  contour  au  corps  de  la  platine ,  en  le  limant 
entre  denx  calibres.  Il  eft  bon  d'obferver  que  le 
moule  dans  lequel  on  découpe  le  rempart  &  la 
bouterolle ,  n*a  pas  une  profondeur  égale  à  l'épaif- 
fenr  de  ces  parties ,  afin  de  ne  pas  endommager  le 
corp^  de  platine  en  refoulant  le  fec  dans  ces  en- 
4roits-là  :  le  relie  de  l'opération  fe  fait  au  cifelet. 

Baffînet,  W  fe  fi^aife ,  &  fes  trous  fe  percent  par 
les  moyens  mécaniques. 

'  Batterie,  Tout  Ion  contour  fe  lime  fur  un 
calibre  (quoique  les  pièces,  en  fortant  du  moule , 
aient  prefque  toujours  fou  empreinte  intérieure  ; 
■cependant,  pour  plus  de  régularité,  on  en  lime 
les  contours  fur  des  calibres)  qui  fert  aufli  à 
1>ercer  le  trou  de  fa  r'is^  &  dont  Pépaifleur  de  la 
partie  inférieure  fert  de  moule  &  ae  conduâeur 
au  foret  :  en  général,  Tépaifleur  des  moules  ett 
fuflifante  pour  lervir  de  conduâeur. 

Chien.  Son  contour  fe  lime  fnr  un  calibre  ;  le 
carré  8t  le  cœur  s'enlèvent  au  mouton ,  dans  des 
moules  (le  cœur  doit  être  ébanchd  à  la  forge  ,  & 
)e  centre  de  remplacement  du  carré ,  percé  au 
foret ,  avant  de  pa^er  au  mouton,  afin  de  faciliter 
l'opération  des  empoHe^pièces^'y  le  trou  de  la 
mâchoire  inférieure  fe  perce  au  foret ,  dans  un 
moule ,  &  fe  taraude  dans  un  autre  ;  celui  de  la 
mâchoire  fupérîeure ,  dont  le.  contour  fe  forme 
fur  un  calibre ,  fe  perce  de  la  même  façon  ^  mais 
il  ne  fe  taraude  pas. 

Les  chiens  fe  caffant  très-fonvent  à  la  gorge  , 
il  conviendroit ,  pour  obvier  à  cet  inconvénient 
r  plus  particulier  à  ceux  étampés  ) ,  qu'ils  fuflent 
iorgés  tournés.  Cette  opération  ajouteroit  f^us 
doute  à  leur  folidité,  en  donnant  aux  fibres  du 
fe?  III19  direâioa  f^irale  qui ,  fi  elle  ne  coïnci-' 
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doit  pas  parfaitement  avec  la  forme  de  la  gorgé, 
empecheroit  du  moins  le  nerf  d'être  coupé;  mais 
ce  procédé  exigeroit  du  fer  d'excellente  qualité 
&  beaucoup  de  précautions  de  h  part  de  l'ouvrier. 

P'is  du  chien.  Lorfqu  elle  eft  étampée ,  on  en 
lime  la  tête  dans  un  moule,  où  elle  efl  tournée, 
ainG  que  les  embafcs.  On  en  perce  le  trou  aà 
mo^en  d'une  machine  analogue  aux  autres. 

Noijp,  Elle  fe  rôde  au  calibre  double ,  commlet 
aux  autres  platines  ;  tout  fon  contour  fe  découpé 
au  mouton,  dans  un  moule ,  dont  la  profondeur  eft 
moindre  que  Pépaifleur  de  la  noix ,  afin  d'éviter 
que  le  bord  inférieur  de  cette  dernière  pièce  ne 
s  égrène  \  le  fer  qui  relie  s'enlève  au  cifelet.  Lft 
carré  de  l'arbre  fe  forme  dans  un  autre  moule  \  on 
l'enfonce,  lorfqu'il  eft  limé,  dans  un  carré  de 
longueur  fuffifanie  pour  lui  donner  fon  exaâe 
épaiflbur,  puis  dans  «m  autce  carré  pour  te  couper 
à  fa  longueur ,  &  enfin  dans  un  troifième  carré 
pour  ]>ercer  au  foret  U,  tarauder  le  trou  de  la  vit 
de  noix. 

Bride  de  noix.  Ses  trçns  fe  percent  au  foret 
fur  une  machine,  &  fon  contour  fe  lime  au  moyen 
d'une  antre  machine  ayant  fa  forme  extérieure»^ 
Il  eft  de  la  plus  graude  importance  que  les  tront 
de  cette  pièce  correfpondent  exaâement  avec 
cçuxdu  corps  de  plalme,  &,  en  général,  fi  leè 
calibres,  moules,  &c. ,  ne  fe  rapportent  pas  par- 
faitement entr'eux,  la  fabrication  eft  vicieufe. 

Gâchette.  Son  trou  fe  perce  au  foret ,  dans  on 
moule ,  &  fon  devant  fe  lime  fur  tin  calibre. 

Rejfort.  Leurs  pivots  font  arrondis  an  çioyen 
d'une  fraife,  qui  rend  en  même  temps  les  deliout 
d'équerre. 

"Kis.  Elles  fe  fabriquent  de  même  que  celle  du 
chien  ,  &  on  fend  à  Iti  fois  nne  certaine  quantité 
de  têtes  de  vis. 

Toutes  les  pièces  ayant  été  ainfi  préparées ,  font 
remifes  aux  limeurs,  qui  en  compofent  à&%  pla-^ 
tines ,  en  fe  fervant ,  pendant  le  travail ,  de  ca-^ 
libres  pour  les  différentes  épaifTeurs.  Lies  platines 
achevées  font,  comme  celles  ordinaires,  foignen-^ 
fement  examinées  par  un  contrôleur  du  Gouver^ 
nement ,  puis  trempées  fuivaut  la  méthode  indi- 
quée (  voyez  l'article  Taxmpb  des  pièces  en  eer 
ET  EN  ACIER  ) ,  &  cxamiuécs  derechef  à  la  recette 
des  armes  finies ,  où  elles  font  préfentées  polies. 

Si  chaque  ouvrier  ne  limoit  conftamment  qu'une 
même  efpèce  de  pièce ,  &  que  d'autres  ouvriers 
experts  dans  le  métier  montaffent  les  platines 
avant  la  trempe ,  pour  leur  donner  l'harmonie 
néceflaire  ,  il  y  auroit  économie  de  temps ,  &  plus 
de  perfedion  dans  l'ouvrage  :  cela  fe  pratique 
ainfi  à  la  manufaâure  de  Saint-Etienne. 

On  examinera  maintenant  quels  font  les  avan-* 
tages  &  lei  inconvéniens  que  cette  méthode  de 
fabriquer  peut  avoir  fur  celle  ordinaire,  en  fe 
bornant  à  ne  comparer  que  des  réfnltats  \  cette 
manière  étant ,  dans  ce  cas-ci  furtouc ,  la  plof 
fûre  ponr  bien  juger. 
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•  |o.  La  platine ,  par  les  procéda  méctiviqnes, 
te  forge  au  moius  aiiffi  vîle  que  celle  par  le  travail 
ordinaire  ^  elle  confoD^me  un  peu  moins  de  fer,  fit 
le  limeur  peut  en  limer  une  par  jour,  les* trous 
étant  percds,  il  efl  vrai;  tandis  que  par  les 
moyens  ordinaires ,  il  ne  peut  en  limer  que  deux 
en  trois  jours.  Mais,  maVré  ces  avantages,  on 
dit  qu'elle  revient  plus  cher  que  l'aurre ,  fans 
doute  à  caufc  des  pièces  qui  caflent  afiez  fré- 
quemment, du  recuit  cpi*on  e(l  obligé  de  leur 
donner  avant  la  lime ,  de  l'ufé  confidérable  de 
limes,  &.  de  Tentretien  des  machines  (on  ne  fau- 
roit  trop  le  furreiller)^  motifs  qui  ont  fait  ac- 
corder, dans  un  temps,  à  l'ex-manufaâure  de 
Boanne  ,  une  prime  par  platine. 

2fi,  Les  pièces ,  en  Ibriant  du  moule,  font  belles 
Ml  prefque  toujours  fi  régulières ,  que  le  limeur 
parqlt  n'avoir  befoin  que  de  les  blanchir  &  de 
les  adoucir;  en  forte  que  l'ouvrier  le  plus  médiocre 
ne  devroit  pas  faire  de  mauvais  ouvrage  en  les 
emplojrant  ;  mais  la  chute  du^mouton ,  en  refou- 
lant la  matière  fur  elle-même ,  répercute  les  corps 
étrangers  qui  peuvent  fe  trouver  dans  le  f er  ,  & 
d'ailleurs  l'aigrit  (on  obvieroit  à  ces  inconvé- 
niens,  du  moins  en  partie  ,  en  n'employant  pour 
cette  fabrication  aue  du  fer  très- nerveux  &  par- 
faitement corroyé  )  ;  tandis  que  le  travail  ordi- 
naire l'épure  au  contraire  8i  radoucit. 

3o.  La  manière  de  percer  les  trous  efl  plus 
exaâe  que  celle  ordinaire ,  où  l'ouvrier  applique 
lin  calibre  fur  le  corps  de  platine,  par  exemple  , 
pour  en  tracer  les  trous  deuiis  &  les  percer  eniuite 
au  foret.  De  bons  ouvriers  peuvent ,  il  eft  vrai , 
travailler  par  cette  dernière  méthode  avec  beau- 
coup de  précifion;  mais  il  n'eu  efl  pas  de  même 
de  ceux  médiocres  :  ce  qui  feroit  défirer  qu'on 
employât  les  moyens  mécaniques  pour  eux  feuler 
ment,  jufqua  ce  qu*ils  fuflent  plus  habiles;  je 
dis  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  plus  habiles,  parce 
qu'il  feroit  nuiiible  d'abandonner  entièrement 
1  ancienne  méthode,  attendu  qu'il  eft  des  circonf- 
tances  à  la  guerre  ou  on  peut  être  obligé  de  faire 
établir  des  pièces  fans  le  fecours  des  matnces,  & 
on  ne  peut  pas  Tuppoier  quç  des  réparations  feront 
bien  laites ,  fi  on  n*admet  que  të  platineur  qui 
en  fera  chargé  ,  entende  bien  Teflet  de  la  platine  ; 
ce  qu'on  ne  peut  ■  exiger  d'un  ouvrier  qm  n'ai^ra 
jamais  travaillé  que  par  les  moyens  mécaniques. 

4**.  Le  nombre  ;des  pièces  qu'il  faut  remplacer 
aux  platines  de  1^  mécaniaue,  par  fuite  de^défau^ 
découverts  à  la  trempe  (oont  Va^^ion  fur  e^le  eÇ 
d'autant  plus  fdrte^  que  le  fer '  a  é,:é  violemment 
comprimé  )  ou  au  polifTage ,  entre  les  xhaini  dés 
monteurs  -  équipeurs,  eft  toujoq,rs  dopb^e  pu 
vioins  de  celui  pour  une  pare^jie  ^qu^f^tit^  de; 
platines  ordiuaires  ,  ainfi  quil  eft^  &(:jle  it^^s^en 
<^on vaincrp  par  le  regiftre  du  conlpôle^vir  de  c,ette 
partie  ,de  ;  farnie  j^  ce  qui  ^oî\\^  \Ïa\\q.  '^faihdre 
qu  elle4  ne  foieut  pas  4  a^4Ii  bon  ferviçe  que  les 
auties  f  f^*  étant  fabriqué^  avec  les  m^i^es  o^ 
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tières,  ^ptoay^es  &  reçues  par  les  i»€pofés  da 
Gouvernement ,  on  ne  peut  attribuer  cette  diffé- 
rence qu'aux  procédés  de  la  fabrication.  (^Voye;^^ 
l'article  Platines  xdistiquss.  ) 

Platines  idehtiques.  On  appeiok  aînG  des  pla- 
tines dont  toutes  les  pièces  dévoient  être  parfaite- 
ment ^^ales,  en  forte  qu'en  démontant  un  nombre 
quelconque  de  ces  platines ,  en  mêlant  leurs 
pièces  &  les  reprenant  an  hafard,  «on  devoit  en 
compofer  des  platines  parfaitement  ajuftées.  Les 
pièces  dévoient  s'obtenir  au  moyen  de  fer  rougi  , 
mis  dans  des  étampes  on  matrices  frappves  par 
un  mouton  5  on  en  limoit  les  contours  &  toutes 
les  faces  dans  des  moules ,  &  on  en  perçoit  les 
trous  au  moyen  de  conduâeurs  dans  lefquels  ilsr 
étoient   maintenus.    (^T^qyez    l'article    Platike» 

FABBIQUÉES  PAR  DES  PROCEDES  MECANIQUES.  ) 

Ce  procédé  de  fabrication  fut  propofé  vers 
1722 ,  &  abandonné  après  avoir  été  eftayé.  Ou 
l'efTaya  de  nouveau  fous  M.  Gribeauval ,  en  1785, 
&  en  1793  il  fut  établi  une  fabrique  à  Roanne» 
Vers  l'an  1 1  on  l'abaudonna  de  nouveau. 

Cette  idée  de  faire  des  platines  identiques 
avoit  principalement  pour  but  de  remplacer  faci- 
lement dans  les  armes  ées  corps ,  furtout  aux  ar* 
mées ,  les  pièces  caffées  ou  hors  de  fervice ,  ce 
qui  eut  éié  un  avantage  réel  pour  le  fervice  ;  mai* 
le  but  n'a  pu  être  atteint ,  &  on  n'a  pas  fabriqua 
de  platines  identiques.  Celles  que  l'on  foumettoit 
à  l'épreuve  des  pièces  mêlées ,  U  remontées  en- 
fuite  ,  produiraient  des .  platines  q-ui  ne  puoient 
pas,  &  auxquelles  il  faUoit  retoiicner  à  la  lima 
pour  oter  les  frottemens  Sl  mettre  ces  mêmes 
pièces  en  harmonie.  En  efl'et,  les  étampes  èi  les 
emporte-pièces  font  altérables  intérieurement  U 
extérieurement ,  &  ilss'ufent  promptement  par  la 
percufHon  violente  des  moutons  ^  il  y  avoit  nécef- 
iairement  une  différence ,  quelque  légère  qu'elle 
(ut ,  entre  la  première  ft  la  centième  pièce  qui 
fort  (&i  moule.'  (  ^i:?ye-?  Tarticle  Machines  pour 

ACCELEREE  LA  EABBICATION  DES  AB.MES  PO&TiV-^ 
TIVES.  ) 

Platines  simples.  II  a  été  imagina  dans  divers^ 
temps  ,  &  par  diverfes  nations,  des  platines  com« 
pofees  d'un*  petit  nombre  de  pièces  d'un  méca- 
nifme.fimpie^  éc  ayant ,  pçur  la  plupart  ^  les  prin- 
cipales pièces  à  ljt;xlérieur.  lien  a  été  préfent^ 
d^  jeTtte  efpèpe  à  M.., Gribeauval ,  notamment 
pajT  le  fie u^*  Bonand  ,  ancien  cpntrôJcur  de  la  ma*- 
nufaflure  de  Sainl-Etîenne;  inais  elles^  ont  lou- 
jbifrs  été  abandonnées,  parce  que  cette  fîmplicilé 
élo^t  aux  dépens  de  conditions  plus  eOeni ."elles. - 
On  peut  en  voiir  la  colleûion  au  Mufée  de  Tar- 
tiné rié.  '  . 

-  ^rieCque  fpvies  le»  antioni  de  l'Europe  oni 
la  plMJtle:  fraûY^ife  ,  mais  elles  ont  généralement 
Qj9iu*ig4  :i<»'.Yi^e«  4».  CHwilruâion  qu'un  lui  jr»- 
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S  roche  aVee  riiron ,  ceux  de  mal  diriger  lis  fea 
ans  le  baflinet.  {VqyeM  Torticle  FLATiNSt  dbs 
Anwm-PE  o-vBAas.) 

PLATINEtJR.  Ôavrier  des  œannfaûures  d'ar- 
mes qui  fait  des  platines.  Ua  maître  platiaeur 
forge  ordinairement  afle«  de  platines  pour  alimen- 
ter ùs.  compagnons  limears. 

PLiLTiNsim.  OoTTier  qni  platine  le  fer ,  c*eIUà- 
dire ,  qai  le  martiue  pour  le  réduire  en  échantil- 
lons plus  foibles ,  &  propres  aux  travaux  auxquels 
ils  font  deflinés. 

PLATRAS.  Débris  des  vieux  murs  conllruits 
avec  du  plâtre  y  dont  on  retire  du  nitrate  de  po- 
tafle  par  le  moyen  de  lelEves,  après  les  avoir 
piles  &  palTés  à  la  claie.  {^Vo^ez  le  mot  Sal?k- 

TaSRII.  ) 

PLI.  Endroit  où  les  deux  bords  d'une  lame  à 
canon  chevauchent  quand  elle  eft  roulée,  {^f^oyez 
Tarticle  Canon  sx  yusil.  ) 

PLINTHE  ou  PLATE-BANDE.  Moulure  d'une 
pièce  de  canon.  (^Voyez  le  mot  Canon.  ) 


PLION.  Quantité  de  fer  néceflaire  pour  fc 
la  foie  d'une  lame  de  (kbre  y  qu'oh  plie  à  la  \ 


former 
forge 
en  forme  de  V ,  pour  y  inférer  la  inaquette  dont 
on  fait  cette  lame. 


PLOMB  »ovR  Lts  BAixxs  A  vcsiL.  Ou  fait 
<{ue  le  plomb  eft  à  la  fois  le  métal  le  plus  mou 
'&  l'un  des  plus  pefans^  qu'il  a  moins  de  ténacité 
que  les  autres  métaux  employés  dans  les  travaux 
de  l'artillerie 5  que  fa  calTure,  quand  il  eft  pur, 
eft  d'un  biinc  bleuâtre  un  {)eu  plus  fombre  que 
celle  de  t'étain  |  qu'il  fe  fond  à  une  foible  chaleur, 
9l  fe  couvre  d'un  oxide  gris ,  fi  on  le  tient  quelque 
temps  en  fufion  ;  enfin ,  que  fa  pefanteur  U  ton 

Srix  peu  élevé  Pont  fait  admettre  pour  les  balles 
es  armes  portatIvCrs. 
^    On  a  vu  à  l'article  Ballxs  a  tvsil  ,  que  le  plomb 

Sefant  en  raifon  de  fon  épuration ,  U  la  pefanteur 
é  ces  proîeâîles  influant  fur  l'étendue  des  portées 
&  la  jutleue  dans  le  tir ,  il  ne  faut  employer  pour 
cet  objet  ^ue  du  plomb  bien  épuré. 

On  achète  le  plomb  en  faumons  pefant  de 
75  kil.  426  à  244  lui-  753  (  i5o  à  5ooliv.  ).  On 
donne  environ  deux  fraiics  vingt-cinq  centimes 
poar  couler  un  quintal  métrique  de  balles  de  18 
à  o  kil.  4895  (à  la  livre),  &  on  pafle  trois  à 
fix  pour  ceat  de  déchet,  fuivant  que  le  plomb 
eft  neuf  ou  qu'il  provient  de  démolition.  On 
fournit  aux  ouvriers  les  uftenfiles  qui  leur  font 
nécefiaires.  Lorfque  ce  font  les  canonniers  qui 
fcnt  les  balles ,  on  les  paie  à  raifon  de  foixante* 
(|uinze  centimes  environ  par  quintal  métriqife. 
Ua  ouvrier  coule  ^  façonne  un  quintal  métricpe 


PLU 

de  balles  pat  jour.  On  fait  des  ateliers  de  cincf 
ouvriers  oui  coulent  cinq  quintaux  métriques  par 
journée  de  onze  heures  de  travail;  un  ouvrier 
coule ,  deux  dégagent  les  moules  8c  alimentent  le 
feu  s  les  deux  autres  cenpoit  les  jets  &  roulent  les 
balles  dans  le  baril  à  ébarber.  Chaque  atelier 
doit  être  poutvu  de  quelques  moules  6t  d^un  bano 
folide« 

On  place  fous  un  appentis  en  plein  air  un  four- 
neau propre  à  recevoir  deux  petites  chaudières 
en  fer  de  o  met.  3a48  (i  pied)  de  diamètre ,  & 
d'environ  o  met.  2707  (  10  pouc.  )  de  profondeur. 
Trois  ateliers  peuveut  travailler  autour  de  ce  four- 
neau ;  les  trois  couleurs  fe  placent  entre  le  four- 
neau &  leur  banc  ^  les  autres  ouvriers  fe  placent 
en  dehors.  Le  plomb  doit  être  en  fufion  dans  une 
chaudière,  où  les  couleurs  puifent,  &  fe  fondre 
pendant  ce  temps  dans  l'autre  <;haudière.  Ce 
métal  s'oxide  moins  dans  de  petites  chaudières  que 
dans  de  crandes.  (  Voyez  à  l'article  Balles  ,  U 
manière  dont  on  revivifie  le  plomb  qui  peut  fe 
troutrer  datu  les  crailes.  ) 

On  met  les  balles  confectionnées  dans  des  barila 
on  des  caifles  qui  en  contiennent  100  kilog. 
(  204  litr.  4  onc.  5  gros). 

Le  plofdl)  en  grenailles  pour  la  chafle,  fe  pré- 
pare avec  un  peu  d'arfenic  pour  le  rendre  aigre. 
(  Voyez  le  mot  Drag^x.  ) 

Plomb  du  niveau.  Poids  ordinairement  en  plomby 
attaché  à  un  fil,  fervant  à  faire  connaître  VincK-^ 
naifon  de  l'objet  qu'on  nivèle ,  ou  la  quantité  de 
degrés  dont  cet  objet  eft  élevé.  {Voyez  Tartiçl^ 

QUA&T  DE  CXRCI^.} 

PLOMBER.  MaOe  d'arme.  Ce  mot  eft  fynonyme 
de  bouge,  {Voyez  ce  dernier  mot.) 

PLONGER.  Un  coup  de  canon  plonee  quand  on 
tire  la  pièce  dé  haut  en  bas ,  comme  du  cavabec 
d'un  bution  furie  chemin  couvert,  fur  les  ouvrases 
extérieurs  y  on  far  la  campagne  ^u'il  commande. 
Le  talus  du  parapet ,  dans  fon  épaiflenr  fupérieure 
vers  la  campagne  ,  eft  difpofé  pour  pouvoir 
plonger. 

PLOYE-RESSORT.  Efpècç  de  cifeau  qui  ferC 
aux  platineurs  pour  achever  de  ployer  les  reflbrts 
de  la  platine  ;  quand  ils  te  font  prefqu'entièrement, 
on  met  le  ploje«reffort  entre  les  deux  branches  du 
reflbrt,  ft  on  frappe  deffus  jufqu'à  ce  qu'elles 
s^y  appliquent. 

PLUIE   DK  rtV   POUR   LES   tUsixS   Dl  SlOlTAtlX. 

Cette  pluie  fe  fait  avec  de  petites  cartouches  de 
o  met.  o54i  (2  pouc.)  de  long,  &  de  o  met.  006& 
(2  lig.  6  points)  de  diamètre ,  dont  on  ferme  Fiiia 
des  bontsi  en  pliant  le  papiet ,  &c.  ;  on  les  charge 
au  mojeki  d'un  etitonnoir  &  d'une  binette  » 
avec  un  mélange  de  16  parties  de  pulvérmflfc  de 
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6  partiel  de  cliarbon  de  cbénej  on  lei  amorce  en- 
fmte  Avec  un  bout  d'éioupille  ou  de  h  pâle. 

On  fait  une  au  ire  pluie  de  feu  qu*on  appelle 
éiincéUe  ,  avec  la  compoGtlon  fuivaole  :  huit 
parties  de  pulvi^rln,  huit  de  falpêtre,  foize  de 
iamphre.  On  la  met  en  pâte  très-Jujuide  an  moyen 
d'ean-de-vie  gommée  5  on  y  mêle  o  kil.  2447 
{8  ohc. )  d'étoupes  hachées,  que  l'on  roule  en 
petites  pelotes  de  la  grofleurd'un  pois,  après  les 
avoir  bien  imbibées;  on  les  roule  enfuîlc  fur  du 
pnl vérin  fec,  &  on  les  fait  fécher  a  rombre.(  Ployez, 
pour  plus  de  détails ,  le  Traité  d* artifice  de  guerre^ 
par  M«  Bigot  ^  chef  de  bataillon  d'artillene.  ) 

Pluie  d'or  pour  les  fufées  de  fignaux.  Elle  fe 
fait,  fe  coupe  et  s'amorce  de  la  même  manière 
que  les  étoiles  (Impies ,  avec  une  compoGiion  de 
huit  parties  de  pulvérin,  d'une  demie  de  falpêtre, 
d'une  &  demie  de  foufre,  d'une  demie  de  fleur 
de  fuie,  d'une  demie  de  noir  d'Allemagne  & 
jd'aoe  demie  de  gomme  paflee. 

POCHE  A  COULEE.  Ceft  une  grande  cuiller  en 
fer,  contenant  ordinairement  i5  à  20  kilogram- 
mes de  fonte.  Sa  queue  ell  une  douille  qui  reçoit 
nn  mancbe  de  bois.  On  la  torche  à  chaque  coulée, 
x>pération  qui  conûfte  à  l'enduire  intérieurement 
d'argile  mélangée  avec  un  peu  de  crôtin,  à  élever 
fi|s  bords  au  moyen  de  cette  même  terre  ,  &  à  lui 
iormer  un  goulot ,  après  quoi  on  la  met  lécher  8c 
recuire jufqn'au  moment  delà  coulée. 

POIDS.  Il  eft  néceffaire  de  connoitre  le  poids  de 
tous  les  objets  d'artillerie,  afin  de  pouvoir  régler  le 
prix  de  leur  tranfport  avec  l'entrepreneur  général 
chargé  de  ce  fervice,  foit  par  terre,  foit  par 
eau.  {^Voyez  l'article  Te anspout  d'aetilleeib. ) 
Il  eft  aufli  indifpen fable  de  connoitre  le  poids  des 
-munitions  &  des  attirails  d'artillerie  pour  Iss 
charger  d'une  manière  convenable  au  tirage  &  à 
leur  nature. 

Depuis  l'ordonnance  de  1732,  les  fondeurs  font 
obligés  de  fe  conformer  pour  le  poids  des  pièces 
d'artillerie,  à  une  quantité  de  métal  déterminée, 
&  ce  poids  eft  marqué  fur  l'un  des  tourillons  de  ces 
pièces. 

Le  poids  des  armes  portatives  eft  déterminé  par 
un  règlement  fixant  les  dimenfions  des  armes  des 
inodèles  de  181^. 

^  On  trouvera  le  poids  des  objets  d'artillerie  a^ix 
âîvers  articles  de  ce  DiÛiobnaire ,  fauf  ceux  des 
afluts ,  voitures  &  des  bateaux ,  qu'on  tranfcrit  ici 
4'après  1*  Aide-mémoire. 

Poids  des  qffuts^  cufant-trains  compris,  JiUpant 
r Aide^méinoire  ,  pag*  294  &  fuùf.  de  la 
5«.  édition. 

L'afliit  de  fiége  de  24  pèfe  2773  liv.5  celui  de 

§6,2374  liv.;  celui  de  Tobuiiâr  de  S  pouces. 

1840  Jiv.  ^ 
AarizLBMiB* 
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L'alTàt  de  campagne  de  la  pèfe  so3a  liv»; 
celui  de  8,  iSidliv.;  celui  de  4,  i35o  liv.5  celui  de 
l'obuGer  de  6  pouc. ,  1862  liv. 

L'afTut  de  place  de  24  pèfe  3332  liv.^  celui  de 
de  16,  3io3  liv. 

L'affût  de  côte  de  24  pèfe  3487  liv,  ;  celui  de 
16,  3347 liv. 

L'affût  en  fer  coulé  pour  les  mortiers  de  12  êc 
10  pouc. ,  pèfe  2670 liv.  5  celui  de  lo  pouc,  à  petite 
portée,  1792  liv.;  celui  de  â  pouc,  861  liv. 

Poids  des  voitures,  açant^trains  compris. 

Le  cbarriot  à  canons  pèfe  1 859  liv.;  à  munitions, 
i658  liv. 

Cuiffons  à  munitons  pour  canons  de  12,  1644 
liv,j  pour  canons  de  8,  1673  liv.;  pour  car- 
touches d'infanterie ,  1688  liv,;  pour  1  obufier  de 
6  pouc,  i635  liv,;  pour  canons  de 4»  1642 liv.; 
le  même  pour  cartouches  d'infanterie,  1660  liv. 

CaifFon  d'outils,  1734  liv,;  le  même  approvi- 
Gonné ,  5455  liv. 

La  charrette  à  munitions  pèfe  I  lOO  liv.;  à  bou- 
lets ,  65o  liv.  ;  le  camion  967  liv. 

Lh  forge  avec  fon  foufflet  pè£t  2088  liv.  ;  la 
même^approvifionnée,  3o6o  lîv. 

Le  baquet  à  bateau  pèfe  2040  liv.  ;  le  bateau  y 
38oo  liv.;  le  baquet  à  nacelle,  1 570  liv,;  la  nacelle, 
1400  liv. 

Les  avant-trains  de  montagne  pèfrnt ,  favoir  : 
celui  de  fié^e  695  liv.  ;  ceux  de  12  &  8  de  campa- 
gne ,  679  liv.;  celui  de  4,  689  liv. ,  &  celui  du 
caiflbn,  o34liv. 

Le  triaueballe  ordinaire  pèfe  I235  liv.  ;  idemk 
roues  baUes^  670  liv.  ;  .triqueballe  à  vis ,.  1457  liv* 

Poids  des  attirails* 

La  chèvre  ordinaire,  avec  fon  pied,  pèfe  4^3 
livres;  idem  brifée,  548  livres. 
La  chevrette  pèfe  24  liv. 

POIGNARD.  Arme  offenfive  compofée  d'une 
poignée  portant  une  lame  courte ,  aiguë  &  tran- 
chante. Il  y  en  a  de  toutes  «fpèces  au  Mnfée  de 
l'artillerie ,  à  Paris. 

POIGNÉE.  Ceft  la  partie  par  laquelle  on  tient 
un  fabre  ou  une  épée;  elle  eft  en  cuivre  dans  les 
fabres  d'artillerie  &  d'infanterie ,  en  bois  do 
hêtre  recouvert  de  peau  de  veaa  U  £celë  daai 
les  Cabres  de  cavalerie. 

Poignée  du  tire-fond  du  globe  d'éprouvette* 
Ceft  l'anneau  du  tire-fond ,  dans  lequel  l'on  pafle 
la  main  pour  s'en  fervir. 

POINÇONS.  Outils  d'acier  trempé  avec  lef* 
quels  on  forme  des  empreintes  fur  le  bois^  le  fier 
ou  le  cuivre ^  exiles  y  appliquant  8l  en  frappant 
delTof  avep  force.  On  en  fait  ufaee  dans  divera 
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Iraranx  de  l^arlillerîe.  Toutes  les  pièces  des  armes 
portatives  font  poia^oun^es  par  les  contrôleurs , 
excepté  les  reiTorts  des  platines  &  des  garnitures, 
parce  que  cette  opéralioa  ne  pourroh  avoir  lieu 
qu'après  la  trempe ,  époque  où  leur  recette  défi- 
nitive fe  fait,  &  qu'alors  ils  ont  Irop  de  dureté 
pour  recevoir  Tempreinte  d'un  poinçon. 

PoiNçoifs  à  graîn-d'orge.  Outils  fervant  à  en- 
lever du  métal  pour  Tajuitage  d'une  pièce.  Ils 
(ont  en  acier  6l  k  grain-d'orge  k  leur  extrémité. 

PoiNÇOirs  à  piquer.  Ils  fervent  à  marquer  des 
trous  avant  de  les  percer^  Il  y  en  a  de  diverfes 
dimenCons» 

POINTÂL.  On  appeQe  ainG  une  pièce  de  bois 
employée  debout  pour  fou  tenir  un  fardeau ,  dans 
les  manoeuvres  de  force.  Quand  on  a  retiré  une 
roue  d'un  affût,  on  foulient  le  bout  de  l'elfieu  de 
ce  coté  par  un  pointai.  (^F'ojez  l'article  Mansu- 

TRES  SE  70Rt:X.  ) 

POINTE  A  TRACER.  Petit  outil  d'acier  fervant 
à  tracer  fur  le  bois ,  par  exemple ,  les  contourt  des 
pièces  de  fer  qu'on  veut  y  appliques  ou  encaf- 
trer. 

POINTER  UNE  piicK.  Ceft  Tait  de  la  diriger 
de  manière  que  le  boulet  puifle  frapper  le  but  que 
ïon  veut  atteindre.Ou  dirige  une  pièce  de  canon, 
i<>.  en  là  plaçant  de  manière  que  l'œil  du  pointeur 
^  les  point»  les  plus  élevés  de  la  plate-bande  de 
la  cuiaiTe  8t  du  renflement  du  bourrelet  de  la 
volée,  foient  dans  une  même  ligne  droite  avec 
L'objet  que  le  boulet  dok  frapper  5  s**,  en  donnant 
à  la  pièce  une  incltnaifon  convenable  ,  relative  à 
la  iîtnation  de  la  ligne  de  mire  à  l'égard  de  l'axe 
de  la  pièce  Se  de  la  courbe  que  doit  décrire  le  pro- 
|eâile«  (Foyez  les  articles«TRAJECTOxaEs&  Tm 

yiHa  ARMES  A  7EV.) 

POINTEUIL  On  donnoit  ce  nom  autrefois  à  un 
officier  d'artillerie  qui  étoit  chargé  de  pointer  une 
pièce  de  canon  avant  de  la  tirer^  maintenant  ce 
ibnt  les  canonniers  qui  pointent,  &  les  officiers  rec- 
tifient le  pointage  lorfqu'ilell  néceflaire. 

POIRE  A  9e9i)R«.  Partie  de  l'équipement  d^un 
cLaiTeu^,  dans  lequel  il  porte  de  la  poudre  pour 
ebarger  on  amorcer  fon  fiifil.  (  frayez  Tarticlc 
Pistolets  m  combat.)  On  appelle  quelquefois 
poire  à  poudre  la  corne  d'amorce,  {f^oyez^  ce 
dernier  article.  ) 

POIX  EMPLOTÉE  DAlfS  LIS  ARtIKCES  DE  QUERR». 

Q'eit  une  fubftance  réfineufe  qui  découle  natu- 
f ellément ,  ou  par  incifion ,  du  pin  maritime 
qui  croit  dans  les  landes  de  Bordeaux.  Il  y  a  de  la 
poix  noire  à  de  la  poix  blanche.  On  fait  ufage 
de  Tune  8c  de  l'autre  dans^ la  oonfeâioi^  des  fiilbinef 
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&  des  tourteaux  goudronnés,  dans  lacompolitio» 
des  carcafles  &  des  balles  à  feu,  &c. 

POLE.  On  nomme  ainfi  la  pièce  ovale,  en 
cuivre  laminé ,  fervant  d'embafe  au  piton  du' 
fourreau  de  l'ancien  fabre  des  dragons.  11  a  y  un 
pôle  à  chaque  bélière. 

POLI.  Une  pièce  d'armes  eft  polie  quand  h 
furface  ne  paroit  avoir  aucune  inégalité.  (  f^oj'€Z 
les  aiiicles  Adoucir,  Boisa  poir  81  Buffle.) 

POLISSEUR  ou  ADOUCISSEUR.  Ouvrier  dos 
manufactures  d'armes  ,  qui  travaille  au  banc  de 
1  poliiïerie ,  pour  achever  de  polir  l'intérieur  des 
canons  des  armes  portatives. 

POLISSOIRES  POUR  L£s  lames  de  sabre.  Pc* 
tiles  meules  en  bois  de  chêne  ou  de  noyer,  fer-^ 
vaut,  dans  les  manufaûures  d'armes  ,  à  polir  ces 
lames.  Leur  diamètre  &  les  cannelures  de  leur 
circonférence  font  relatifs  aux  parties  fur  lef- 
quelles  elles  doivent  agir. 

PoLissoiREs  pour  les  pièces  d'armes  à  feu  por- 
tatives. On  a  fait  ufage  ,  dans  quelques  manu- 
faâures,  de  poliiToires  pour  polir  les  difTérentes 
pièces  de  la  platine  &  de  garniture.  C'étoient 
des  roues  en  bois ,  garnies  (rémeri  fur  leur  for* 
face  ,  mifes  en  mouvement  par  des  engrenages 
hydrauliques  ou  mues  à  bras  d'hommes.  On  les- 
a  fuppriméés,  parce  que  ce  mode  détruifoit  eo- 
partie  l'ajullage  &  l'harmonie  des  pièces,  leur 
donnoit  un  afpeâ  de  vétufté  ;  tandis  que  le  poIif<» 
fage  au  moyen  d'un  buffle,  lailfe  aux  pièce»- 
l'intégrité  de  leurs  formes  8c  le  beau,  coup  d^- 
lime  des  ouvriers.- 


POLYGONE.  Lieu  oi  les  artilleurs  s'exercent 
en  temps  de  paix  au  tracé  8c  à  la  conflruâion  des^ 
batteries,  an  tir  du  canon,  au  jet  des  bombes, 
aux  manoeuvres ,  8cc. ,  en  appliqiunt  à  ces  dif-^ 
férens  exercices  les  principes  de  la  théorie. 

L'étendue  du  polygone  eft  fixée  de  manière 
qu'elle  puiffe  fournir  au  befoin  une  ligne  de  i\^ 
de  douze  cents  mètres  ,  dans  le  fens  Se  fa  lon« 
gueur,  fur  une  largeur  moyenne  de  fîx  cenij- 
mètres. 

Il  eft  pourvu  des  bâtimens  81  du  matériel  né-* 
ceflTaires  à  l'indruâion  du  Corps ,  autant  que  le» 
localités  le  permettent;  il  eft  entouré  de  baies  oi»- 
de  palilfades,  fermé  de  barrières  8c  planté  d'ar« 
bres  dans  tout  fon  pourtour. 

Les  manœuvres  de  ponts ,  lorfqu'elles  ne  peu* 
vent  avoir  Heu  au^polygone,  s'exécutent  fur  quel* 
ques  -  uns  des  peints  les  plus  à  portée  de  la 
place  de  l'école,  dont  les  localités  font  propres  aux 
difpofilions  particulières  qu'elles  exigent. 

Les  manœuvres  d'enfemble  8c  les  travaux 
d^inftruâion  s'exécutent  félon  les  difpofition* 
qui  font  faites  à  ce  fujet  par  le  commandant 
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dVcole,  foit  répar<5fDei]t,  par  cliaque  corp», 
foil  concurremment  par  les  divers  corps  â'arlil- 
lerie  allachés  à  l'école.  {J^oye^,  pour  plus  de 
détails,  l'arlicle  Servics  ds  l'aatilleue  dans 
I.ES  icoiLEs.  ) 

POMMEAU.  Partie  fupérîeure  de  la  caloUe 
d*uue  dpée  ou  d'un  fabre  fur  laquelle  la  foie  de 
la  lame  eft  ilvée.Ç^  Ployez  les  mots  Epee  &  Sabbe.) 

POMMETTE.  On  nomme  ainfi  la  calot  le  des 
plilolets  de  poche. &  d'arçon.  11  y  en  a  de  diflé- 
renies  formes  ^  avant  ordinairement  des  oreilles 
uflez  longues.  Elles  font  en  or ,  en  argent ,  en 
cuivre,  &c. ,  &  quelquefois  enrichies  de  cifelures. 

POMPER.  Se  dit  d'un  canon  qui  ne  joint  pas 
exaQement  fur  fon  bois  dans  la  longueur  de  fon 
canal,  en  forte  qu'en  appuyant  fur  ces  endroits  à 
pleine  main,  le  bois  cède  &.  fait  reflbrt  pour  fe 
redrefler  enfuite  :  c'eft  un  grand  défaut  dans  la 
monture  d'un  fuGl. 

PONDAX.  Outil  généralement  connu  fous  la 
dënominaiion  de  bondax,  (^Voyez  ce  mot.) 

PONTÉE.  On  appelle  ainG,  dans  les  pan4s  mili- 
taires, l'enfemble  d'un  corps  de  fupport  &  des 
objets  qui  fervent  à  le  pooler. 

.  PONTET.  Partie  de  la  fous-garde  qui  préferve 
la  détente  des  chocs  qui  pourroient  faire  partir 
l'arme  inopinément  ^  le  devant  a  une  fente  pour 
l'ecevoir  la  queue  du  batiajit  do  la  fous-garde; 
le  nœud  poilérieur  porte  au-deflbus  de  fon  em« 
bafe  un  crochet  de  même  longueur  &  largeur  que 
la  fente  pratiquée  à  la  pièce  de  détente  pour  le 
recevoir.  Ce  crochet  ell  à  bafcule. 

PONTONNIERS.  Soldats  d'artillerie  fpéciale- 
ment  chargés  de  l'établiflement  des  ponts  mili- 
taires. Ils  doivent  être  forts,  aâifs,  intelligens,  & 
intrépides  dans  les  occaûons  périlleufes  où  ils  fe 
trouvent  fou  vent  à  Tarmée.  Le  fer  vice  des  ponts 
>exige  de  bons  bateliers  &  de  bons  ouvriers  en 
Jibis  &  eti  fer. 

Jufqu'aux  premières  guerres  de  la  révolution 
françaife ,  dit  M.  Driea  (  Guide  du  Pontonnier)  , 
c'étoient  les  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie 
qui  conflruifoient  les  ponts  de  ponions  &  de  ba- 
leaux.  Les  manœuvi^es  de  ponts  n'éioient  qu'accef- 
foiresà  leurs  nombreufes occupations.  On  s'aperçut 
que  l'importance  des  ponts  militaires  ncceifitoit  un 
corps  fpécialement  chargé  de  les  établir  ,  &  Ton 
créa  fur  le  Rhin  des  compagnies  de  bateliers  ^ 
qui ,  par  décret  du  i8  floréal  an  3 ,  formèrent  un 
corps  de  pontonniers ,  à  l'imitation  de  celui  des 
Autres  puiflances.  Après  l'organifation  de  l'an 
lO ,  on  eut  un  bataillon  de  pontonniers  fur  le 
Biiin  ,  pour  le  fervice  des  armées  agiflant  fur 
celte  frôi^tière^  &  ua  lecond  batiùllpo,  indé- 
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pendant  dn  premier,  établi  fur  le  Pô,  foumîfraut 
aux  opérations  des  armées  au-delà  des  Alpcâ. 
L'ordonnance  du  3i  aoiît  i8i5  couferve  un 
bataillon  de  pontonniers.  (  Voyez  >  pour  fon 
organifalion  ,  l'arlicle  Notice  uistorique  sua  lx 

COEPS  ROTAL  DE  d'aETILLKRIE.) 


de; 


PONTONS.  Sorte  de  bateaux  légers,  en  cuivre, 
ui  fe  tranfporloient  à  la  fuite  d*uue  armée,  fur 
es  baquets,  avec  les  poutrelles  ^  les  madriers 
néceflaires  à  la  conflruflion  d'un  pont  pour  le 
paiTâge  des  rivières  tranquil^s,  les  bateaux 
proprement  dits  iervant  au  paffage  des  fleuves 
&  des  rivières  rapides.  Usétoienl  compofés  d'une 
carcafle  à  claire  -  voie  ,  recouycxle  extéi  ieure- 
mcnl  de  feuilles  de  laiton.  Les  plats-bords  étoient 
parallèles;  l'avant  &  larrière-bec  étoient  ter- 
minés carrément.  IlsavoientSmèt.  8471  (18  pieds) 
de  longueur,  i  met.  5972  (4  pieds  11  pouces) 
de  largeur  &  omet.  yBëo  (a  pieds  4  pouces)  de 
profondeur.  Il  entroit  dans  leur  couHruâion  en- 
viron 244  kil.  75S(5oo  livres)  de  cuivre,  24kil. 
4753  (5oliv.)  de  dons,  &  55  kil.  2^1  (1 15  Hy.) 
de  foudure.  11  pefoit  65i  kil.  552  (  i55i  Uv.). 
.  Le3  ponton&  ont  été  Uipprimés  par  un  arrêté 
du  12  floréal  an  1 1  €t  remplacés  par  le  bateau, 
d'avant* garde.  (  Voyez  les  articles  Poj^t  PE  pon- 
tons &  POICC  DE  BATEAUX.  ) 

Leur  forme  &  leur  cpndruâîon  ne  peiinet- 
toîent  ]ias  de  les  employer  au  pafi'age  des  troupes, 
parce  qu'ils  uavi^uoient  maU 

11  paroik  que  les  Anciens  n'ont  pas  connu  ces 
fortes  de  bateaux  ;  que  tes  Hollandais  s'en  font 
fervis  les  premiers  eu  \e&  faifant  en  fer-blanc ,  & 
que  les  Français  les  ont  imités  U  modifiés  foui 
le  règne  de  Louis  XIV. 

PONTS.  On  appelle  ponts  militaires  tous  lei 
ponts  établis  momentanément  pour  le  paflage  des 
troupes  &  de  Vartillerie  d'une  armée,  (^omme  les 
fleuves  ou  les  rivières  qne  l'on  a  à  traverfer  font 
plus  on  moins  larges  &  rapides  »  on  fait  ufage  à  la 
guerre  de  plufleurs  efpèces  de  ponts,  favoii  :  de 
ponts  de  bateaux  ,  de  pontons  ^  de  radeaux ,  de 
chevalets ,Ae pilotis  ^  de  cordage,  de  caijjes ,  do 
tonneaux,  de  ponts- volons,  de  ponts  roulans,  &c* 

L'hiibire  des  peuples  de  la  plus  haute  antiquité 
prélente  des  armées  conflxuifanl  des  ponts  mili- 
taires fur  les  fleuves  qu'elles  ont  traverfés ,  &  tranf- 
portant  même  des  équipages  de  lialeaux  légers^ 
Sémiramis ,  pour  fon  expédition  dans  les  Indes ^ 
avoir  des  bal^eauz  démenilu-és  dont  on  aflemblo^t 
les  pièces  lorfqu'oa  vouloit  s'en  fervir.  Daiius, 
dans  la  guerr&contrelesScytbes,fit  jeter  des  poiit# 
fur  le  Bofnborfi  &  fur  le  Danube.  Xercès  en  fit 
l(>ndreun  lurl'Hellefpontjdont  la  moindre  largeur 
ét^it  de  73o  met.  888  (^75  toifes  ).  Voyez  le  Dic^ 
tionnairo  f  Art  militaire  de  t Encyclopédie  mé» 
thodique  ,  l'Aide-ménioire  à  l'ufage  des  oflicieri 
d'artiUerie  ^  louvrage  de  M.  le  capitaine  dVtiU 
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lerîe  Driea ,  ayant  pour  titre  :  Le  Guide  du  Pon^ 
tonnier. 

Pont  jn,  bateaux.  Ce  pont  efl  defKné  pour  les 
grands  fleuves  &  les  rivières  larges ,  rapides  & 

Ï>rofondes ,  parce  qu'il  peut  fupporter  les  fardeaux 
es  plus  pefans  des  équipages  d  artillerie  ,  &  qu'il 
e(l  à  Tabri  d'être  fubmergé  parles  grandes  eaux. 

Les  bateaux  fe  transportent  fur  des  voitures 
nommées  haquets ;  mais,  quand  il  eft  poflîble,  on 
les  fait  aller  par  eau  ,  en  les  aiTemblantpar  quatre 
ou  par  huit ,  afin  d'employer  moins  d'hommes  pour 
fes  conduire.  Un  feul  gouvernail  fuflitpour  chaque 
train ,  &  le  bateau  peut  porter  fonhaquet  avec  les 
madriers  &  les  poutrelles  qui  fervent  à  le  couvrir 
quand  il  efl  ponté. 

Les  bateaux  alFemblés  pour  former  un  pont  peu- 
vent être  efpacés  entr  eux  de  6  met.  171Q  à  6  met. 
4968  (  19  à  20  pieds)  du  milieu  d'un  bateau  au 
n)i!ieu  de  l'autre,  &  un  pont  de  bateaux  fe  forme 
ordinairement  tant  plein  que  vide,  à  moins  que. 
Fon  n'ait  de  très-fortes  charges  à  lui  faire  fup- 
porter 5  alors  on  augmente  fa  réfillance  en  rapffro- 
chant  davantage  les  bateaux. 

Il  y  a  à  la  fuite  des  ponts  de  bateaux  des  na- 
celles deftinées  à  porter  les  cordages  qui  retien- 
nent les  ponts ,  &  qui  fervent  à  paf^r  les  ponton- 
niers fur  la  rive  oppofée ,  8cc.  (  Voyez  l'article 
Nacelle  d^artillxrie.  ) 

A  l'entrée  &  àlafortie  d'un  pont,  pour  le  rendre 
plus  commode 9  on  fait  un  établifTement  qu'on  ap- 
pelle les  culées  du  pont*  (  Voyez  le  mot  £i7lbx.  ) 

On  établit,  autant  qu'il  efl  poilible,  deux  ponts 
à  côtéFun  de  l'autre  pour  pouvoir  paifer  la  rivière 
fbr  l'un  ,  la  repaffer  lur  l'autre ,  &  éviter  par-là  les 
'encombremens  &  les  accidens. 

L'artillerie  efl  chargée  de  la  conflrtiâion  de  tous 
^es  ponts  momentanés ,  8c  les  équipages  de  ponts 
fnnt  conduits  par  le  train  d'artillerie  ou  par  des 
chevaux  de  réquifition ,  quand  les  chevaux  d'arlil* 
lerie  ne  fufiifent  pas  au  fervice. 

Un  pont  de  bateaux  étant  établi ,  on  ne  laifTe 
pafTer  les  voitures  que  fucceffivement  3t  à  une 
certaine  diftance  les  unes  des  antres.  La  cavalerie 
ne  doit  défiler  que  fur  deux  de  front,  8c  pied  à  terre. 
On  veille  à  ce  queles  objets  charriés  par  les  eaux, 
8t  fufceptibles  d'endommager  les  ponts,  ne  puif- 
fent  arriver  jufqu'à  eux  ,^8c  à  cet  effet  on  airige 
vers  les  rives  les  corps  Qottans  dont  le  choc  feroit 
dangereux.   {^Voyez  l'article  Emplacement  des 

yONTS  A  LA  GUEERE.  ) 

*  On  conflruit  ce  pont  avec  les  bateaux  des  équi- 
pages mobiles  faits  dans  les  arfenaux  de  lar- 
tillerie.  Lorfqu'on  a  raffemblé  par  efpèce  tous  les 
matériaux  néceffaires  à  là  conflruâion  du  pont  U, 
déterminé  fon  emplacement,  on  procède  à  la  conf- 
truâion,  qu'on  commence  en  plaçant  le  corps-mort 
fur  la  rive  de  départ,  dans  une  dire61ion  perpen- 
diculaire à  celle  que  le  pont  doit  avoir,  8cle  rete- 
nant par  de  ibits  piquets.  On  amène  le  premier 
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bateau  contre  la  rtve  ,  fur  l'emplacement  defUné 
au  pont  i  on  l'amarre  à  deux  piquets  plantés  fnr 
le  rivage ,  l'un  en  amont ,  l'autre  en  aval  de  la 
culée.  On  place  les  poutrelles  de  la  première  traitée ^ 
ane  extrémité  fur  le  corps-mort ,  8c  l'autre  pofant 
fur  le  premier  bateau  81  le  dépalTant.  On  a  foin  de 
les  efpacer  également  8c  de  les  clamauder  forte- 
ment an  corps-mort.  On  démarre  alors  les  cordages 
qui  relenoient  le  bateau ,  8c  on  l'éloigné  de  la  riY^ , 
jufqu'à  ce  que  les  poutrelles  ne  dépafTent  plus  que 
de  o  met.  3a5  (  i  pied  )  environ  fon  plat^bord 
extérieur  ou  le  plus  éloigné  de  la  rive  de  départ  f 
on  met  ce  bateau  à  la  hauteur  convenable  à  Tali^* 
gnement  du  pont,  8t  on  l'amarre  à  un  piquet  plac^ 
en  amont  fur  la  rive  :  on  fixe  enfui  te  chaqpiè  pou- 
trelle de  la  première  tracée  au  côté  extérieur  da 
bateau,  avec  un  clameau  à  deux  faces  mis  en 
dehors  du  plat-bord  :  on  pofe  les  madriers  fur  les 
poutrelles,  en  leur  faifant  dépalFer  également  les 
poutrelles  extrêmes.  Pendant  qu'on  forme  le  tablier 
de  la  première  travée  jufqu'à  O  met.  325  (i  pied) 
environ  du  plat-bord  extérieur  du  premier  bateau , 
on  amène  le  fécond ,  qu'on  met  bord  à  bord  de 
l'autre  bateau;  on  jette  en  même  temps  Cancre ^ 
à  laquelle  il  doit  être  amarré.  Les  deux  bateaux 
font  joints  par  deux  cordages  ou  traverfières  atta- 
chées aux  avant-becs  81  aux  arrière-beos  :  on 
apporte  les  poutrelles  de  la  deuxième  travée ,  oa 
en  fait  avancer  trois  jufqu*à  ce  quelles  dépafleat 
de  omet..  325  (  l  pied  )  environ  le  plat-bora  exté- 
rieur du  fécond  bateau ,  on  les  clamaude  à  ce  plat- 
bord^  alors  deux  hommes  démarrent  les  traver- 
fières dans  le  premier  bateau,  8c  laiffent  filer  le 
cordage  pendant  qu'on  éloigne  le  fécond  bateau,' 
jufqu'à  ce  queles  trois  poutrelles  ne  croifent  plus 
que  de  o  met.  325  (  r  pied  )  environ  au-delà  du 
plat-bord  intérieur  du  premier  bateau.  On  fait 
paffer  les  autres  poutrelles  de  la  travée  au  moyen 
de  rouleaux  pofés  fur  les  trois  poutrelles  déjà 
placées  :  on  met  le  bateau  à  la  hauteur  voulue 
parla  direâion  du  pont;  on  place  les  poutrelles  8c 
on*  jumelle  celles  des  deux  travées  en  unifTanC 
chaque  couple  avec  deux  ckmeaux  plats  qui  con- 
vergent l'un  vers  l'autre  (ils  correfpondent  axwc - 
plats-bords  des  bateaux);  on  achève  le  tablier 
comme  pour  la  première  travée. 

Le  troifième  Bateau  ,  8c  fuccedivement  tous 
les  autres,  feront  pontés-conune  on  vient  de  le  dire 
pour  les  deux  premiers. 

Auflitot  qu'on  a  commence  à  ponter  le  troi- 
fième bateau,  on  place  les  guindages ,  on  les  xaeX. 
bout  à  bout  8cr  on  les  lie  aux  poutrelles  extrêmes 
au  moyen  d'un  cordage  nommé  commande,  qu'on 
bréle  aVec  un  billot. 

Le  nombre  des  ancres  eft  proportionné  à  la 
rapidité  de  la  rivière  ;  ou  mouille  aulli  des  ancres 
pour  aiTurer  le  pont  contre  les  vents  d'aval  :  il  faut 
avoir  foin  d'amarrer  les  cordages  de  ces  dernières 
aux  bateaux  qui  fout  dt^jà  ancrés  en  amont. 

Quand  il  ny  a  pas  afTex  d'eau. pour  places  ua 
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bateaa  à  la  culée,  oh  le  remplace  par  nit  cheralet. 
{J^qyez^  pour  pins  de  détails,  le  Guide  du  Pan- 
tonnier,) 

L'emplacement  des  ponts  eft  déterminé  par  les 
opérations  de  l'armée  &  la  nature  du  terrain. 
Çp^qyejs  Farticle  précité  y  Emplacemehi' dïs  ponts 

A  LA  GXJKRBE.  ) 

Les  manœuvres  des  ponts  militaires  s'exécutent 
par  les  troupes  de  l'artillerie.  Elles  confiReut  prin- 
cipalement à  établir  des  ponts  fur  les  fleures  &  les 
rivières,  &  à  les  replier.  Les  pontonniers  qui 
conflrnifent  un  pont,  fout  claiTés  en  détachemens; 
chaque  détachement  ne  doit  être  chargé  que  des 
travaux  que  fon  chef  peut  diriger  &  lurveiller. 
Yoi'ci ,  en'  les  numérotant  fuivant  l'ordre  dans 
lequel  ils  agifleut,  les  fonâions  dont  ils  font 
chargés  pour  la  conUruâlon  d'un  pont  de  ba- 
teaux : 

Premier  détachement.  Préparer  Tes  culées  , 
placer  les  corps-morts,  planter  fur  les  rives  les 
piquets  auxquels  on  amarre  les  premiers  &  les 
derniers  bateaux,  conftruire  la  portière  (quand 
le  pont  doit  avoir  une  coupure),  tendre  les  cin- 
quenelles  8i  placer  les  cabeflàns. 

Deuxième  détachement.  Amener  les  bateaux , 
plader  les  chevalets  des  culées  lorfqu'il  devra  y 
en  avoir. 

Troi/ième  détachement.  Jeter  les  ancres. 

Quatrième  détachement.  Porter  les  poutrelles , 
aîcrer  à  pouffer  au  large. 

Cinquième  détachement.  Recevoir  lès  pou- 
trelles ,  pouffer  au  large ,  clamauder,  fixer  les  trU- 
Terfières  ,  mettre  les  bateaux  à  leur  hauteur 
au  moyen  du- cordage  d'ancre,  couvrir  le  ta- 
blier. 
^    Sixième  détachement ,  Porter  les  madriers. 

Septième  détachement,  Guinder  te  pont,  éjga- 
lifer  les  madriers. 

Un  pont  de  bateaux  feconflruit  par  bateaux  fuc- 
cefCfs ,  par  portières  ou  par  parties.  Quand  un 
pont  efl  conâruit  par  portières,  on  peut,  en  ou- 
vrant quelques  portières,  ou  feulement  en  les 
ifolant  ,  donner  paUàge  aux  corps  flot  tans  qui 
pourroient  le  rompre..  Le  pont  conflruit  de  cette 
manière  exige  un  plus  grand  nombre  de  ba- 
teaux. 

Une  portière  eft  formée  ordinairement  de  deux 
bateaux,  mais  on  peut  la  foire  de  trois.  Si  elle  eft 
eompofée  de  deux  bateaux,  les  poutrelles  de  fon 
tablier,  qui  font  coupées  à  la  même  longueur, 
oroifent  fur  les  bateaux  &  les  dépaffent  de  o  met. 
325  (i  pied)  environ.  On-  cloue  les  madriers 
extrêmes  aux  poutrelles  5  ils  arrafent  leurs  bouts. 
Les  guindages  ont  la  longueur  des  poutrelles., 

Si  la  portière  eft  deftinée  à  former  une  coupure 
dans   un  pont,  les  poutrelles   de  la   travée   qui 

Î précède  la  coupure  &  celle  de  la  travée  qui  la 
uit  immédiatement,  dépaffent  de  même  de  o  met. 
S25i  (.1  pied),  les.  bateaux  voiûns.  de  la  coupure. 
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On  clone  aux  poutrelles  dés  madriers  qui  arra-< 
fent  leurs  bouts. 

Les  portières  font  compofées  de  deux  ou  troi» 
bateaux ,  fur  lefquels  on  établit  le  tablier  d'une 
ou  de  deux  travées.  Chaque  partie  porte  les  ma-^ 
tériaux  deftinés  à  Tunir  à  celle  qui  eft  placée  au- 
pont  immédiatement  après  elle.  (^J^(^ez^  pour 
plus  de  détails ,  le  Guide  du  Pontonnier,  ) 

Pour  replier  un  pont  militaire,  on  l'amène  le  long 
de  la  rive  que  1  on  doit  continuer  à  occuper. 
Lorfque  cette  manœuvre  fe  fait  fans  être  ^ênée 
par leunemi ,  elle  s'exécute  dans  l'ordre  fuivant. 
On  àte  les  cinquenelles  &  les  cabeftans,  on  dé-> 
couvre  les  poutrelles- de  la  culée,  on  emporte  les 
madriers,  on  lève  les  clameaux  qui  fixent  les  pou- 
trelles de  la  culée,  on  enlève  ces  poutrelles,  oa 
découvre  les  poutrelles  de  la  deruière  tr-avée,  ou 
les.  déclam aude  ,  on  amène  le  dernier  bateau: 
contre  l'avant-dernicr ,  on  emporte  les  poutrelles ,. 
on  conduit  le  bateau  au  dépôt ,  on  relève  les 
ancres,  &'ainG  de  fuite  pour  tous  les  bateaux 
jufqa'au  premier. 

Les  hpmmes  chargés  de  replier  un  pont  font- 

Î»artagés  en  fept  détachemens,  dont  les  fonâions^ 
ont  celles  fuivantes  : 

Premier  détachement.  Oter  les  cinquenelles,. 
les  cabeftans^  enlever  les  piquets,  les  corps-morts^ 
démolir  la  portière. 

Deuxiènie  détachement.  Enlever  les  guindage». 

Troi/ième  détachement,  Elnlever  les  madriers. 

Quatrième  détachement.  Déclamauder  ,  agir 
aux  traverCères,  démarrer  les  cordages  d'ancre,, 
découvrira 

Cinquième  détachement.  Ramener  les  bateaux; 
emporter  les  poutrelles. 

Sixième  détachement.  Relever  les  ancres. 

Septième  détachements  Conduire  les  bateaux 
au  dépôt  aa-deflbus  de  la  culée. 

Quand  il  faut  rompre  fubitement  la  communi«-^ 
cation  d'une  rive  à  1-autre  &  conferver  les  maté* 
riaux ,  on  y  parvient  au  moyen  d'une  m.anœuvxe 
nommée  quart  de  converfion,  11  eft  nécelfaire , 
pour  exécuter  cette  manœuvre,  de  tendre  une 
cinquenelle  fur  le  derrière  des  bateaux  &  de  la 
fixer  à  chaque  bateau;,  elle  doit  être  amarrée  fur 
la  rive  en  amont  de  la*  culée ,.  à.  un  arbre  ou  à-im 
fort  piquet.  Avant  de  commencer  le  mouvement, 
enlève  les  deux  culées,  ou  laiffe  filer  le  pont  fur 
les  cordages  d'ancTi-e ,  qu'on  a  eu  foin  d  aionger. 
On  dirige  la  converfion  de  manière  que  le  pont 
refte  en  ligne  droite  &  pivote  autour  du  piquet 
auquel  on  a  amarré  la  cinquenelle.  On  file  douce* 
ment  ce  cordage  pour  empêcher  le  premier  ba- 
teau de  heurter  contre  la  rive: 

Si  la  rivière  n'eft  pas  très-rapide,  on  pourra 
remettre  le  pont  en  place  par  un  quart  de  conver-- 
fion  fait  en  fens. contraire,  en  halant  fur  les  cor-r 
dages  d'ancre  jetés  en  amont. 

Quand  on  eft  dans  le  cas  de  faire  la  guerre  itn 
Allemagne  ou  en  Flandre,  on  ti'ouve  dans  les 
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arfottaux  de  Strasbourg,  Meli  8t  Dcniay,  i:c. , 
tou*es  les  refiburces  neceffaiies  pour  conûruire 
des  |)Ont8  de  bateaux^  mais  il  n'en  efl  pa»  ainfî 
à  IVgarJ  de  l'Italie,  où  Ton  ne  pent  mener  m 
équipage  de  pont,  à  caufe  delà  difficnhë  de  lai 
faire  iraverfer  les  Alpes.  On  s'approvi lionne  feu- 
iemeut  d'ancres ,  de  cordages ,  d'oalils,  lie. ,  ponr 
^.onilraire,  en  arrivant  dans  les  plaines,  des  ponts 
fur  les  aflfioens  do  P6  &  fur  les  ritrières  fecondaî- 
reiy  6i  l'on  s'empare  des  kaleaax  &  àes  agrès  que 
J'on  Ironvc  fnr  ces  rivières. 

Lorfque  l'on  manque  d'ancres,  on  y  foppl^e  au 
moyen  de  pilots  auxquels  on  attache  les  cordages 
qui  fontienneot  le  pont,  de  paniers,  de  caines 
-remplies  de  pierres ,  de  blocs  de  pierres  dans 
iefquels'on  fcelle  avec  do  plomb,  des  anneaux  à 
pitons  en  fer,  &c. 

Les  grands  bateaux  de  rivières  nVlant  pas  tranf- 
portables  par  terre ,  on  ne  s'en  ferl  que  dans  les 
lieux  où  on  les  trouve ,  &  dans  ceux  où  l'on  peut 
}es  faire  arriver  par  eau.  Si  ces  bateaux  font  d  iné- 
gale grandeur,  on  place  les  plus  grands  &  les  plus 
iolides  aux  deux  cultes  &  au  fort  du  couratit , 
|>ftrce  que  dans  ces  endroits  ils  éprouvent  le  plus 
^rand  choc  des  fardeaux  oU  des  eanx;  &  pour 
éviter  les  refTauts  da^lablîer,  on  emploie  les 
.nutres  immédiatement  par  gradation  de  grandenr. 
liOrfque  les  bateaux  font  fort  inégaux ,  on  place 
dans  chacun  un  chevalet  fuivant  leur  centre  de 
gravité.  Tous  ces  chevalets  doivent  être  égaux  & 
iplac^s  dans  le  fens  de  la  longueur  do'l>ateau; 
leur  deffus  doit  être  de  omet.  1624  (6pouc.) 
au  moins  plus  haut  qqe  le  niveau  des  plats-bords  ^ 
les  pieds  des  chevafets  doivent  porter  fnr  deux 
madriers  mis  dans  le  fond  du  bateau  fuivant  le 
fens  de  fa  longueur.  Lorfque  les  bateaux  font 
larges  &  très-érafés  ,  les  côtés  étant  fort  inclinés 
fur  le  fond ,  &  que  les  poutrelles  font  courtes,  on 
emploie  aufli  ces  chevalets  ,  mais  on  ne  fait 
/élever  le  delfus  du  chapeau  que  de  o  met.  0271 
(^  I  pouc.)  au-deflus  des  plats-bords. 

PoKT  de  bateaux  deftiné  à  remplacer  le  pont  de 
l>ateaux  d'avant-garde  &  le  pont  de  bateaux 
fiable.  Il  paroit  décidé  (en  1821  )  : 

1®.  Qu'il  n*y  aura  à  la  fuite  des  armées  qu'un 
feul  équipage  de  ponts  capable  de  donner  palfage 
fur  toutes  les  rivières ,  4  la  plus  lourde  voiture  1 
d'artillerie  de  campagne.  *  j 

20.  Qu'une  pontée  fera  portée  fur  deux  hacpiets,  } 
lavoir  :  le  bateau  Se  fes  agrès  de  navigation  & 
d'ancrage  fur  l'un;  les  poutrelles  &  len  madriers 
fnr  fantre. 

3*^.  Que  l'équipage  devra  être  affez  mobile 
pour  fuïvre  les  monvemens  de  l'armée  aufli  faci- 
lement que  les  pièces  de  bataille  i  qu'il  devra 
jivoir  une  foiidité  néceflaire,  Bl  que  te  charge- 
ment du  bateau  fur  fon  baquet  fera  d'une  exécu- 
iîon  facile. 

^».  Qu'on  emploira,  autant  qu'il  fera  poiEble, 
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pour  la  conflruâion  du  baquet,  des  parties  en  bou 
&  en  fejT  déjà  ufitéespour  les  autre*  voitures  d'artil^ 
Icrie. 

I^  bateau  de  ce  pont  eft  coupé  carrément  à 
l'ariière-bec;  l'avant-bec  eft  pointu  comme  dana 
les  autres  bateaux  ;  fa  longueur  totale  eil  de  9  met. 
4a  (29  pieds);  la  largeur  fupérieure  du  corpa 
efi de  1  met.  624  (5  pieds);  la  largeur  inférieure 
do  corps  eft  de  i  met.  246  (3  pieds  10  pouc); 
la  hauteur  de  o  met.  786  (2  pieds  5  pouc.  j. 

L*avant-bec ,  alon^é ,  fend  les  eaux  fans  éprouver 
li'op  de  réfiUance ,  foit  lorfque  le  bateau  navigue, 
foit  lorfqu'il  eft  placé  fous  un  pont. 

L*arrière-bec  eft  relevé,  mais  on  lui  a  confervéla 
plus  grande  largeur  poflible;  cette  forme  donne 
au  bateau  une  capacité  plus  grande  (à  longueur 
égale),  que  fi  le  bec  éloit  auili  rcfferré  que  celui 
de  devant;  le  centre  de  gravité  du  poids  du 
bateau  étant  plus  rapproché  du  nez  de  derrière  , 
on  aura  un  moindre  ecartement  entre  les  trains  du 
baquet  quand  on  chargera  l'arrière-bec  du  côté 
du  timon. 

L'inégalité  des  becs  n'offre  que  de  légers  incon- 
véniens  qui  ne  balancent  point  les  avantages 
qu'elle  procure. 

La  longueur  de  9  met.  4^  (29  pieds) ,  donnée 
au  bateau,  eft  néceflaire  pour  que  l'on  puiflè 
égout ter  facilement  les  bateaux  d'un  pont  dont  les 
madriers  ont  4  met.  223  (  i3  pieds);  elle  n'exige 
que  4  met.  223  (i3  pieds)  d'écartement  entre 
les  trains  du  baquet. 

La  largeur  du  corps  eft  la  plus  grande  que  l'on 
puifle  donner  à  un  bateau  placé  fur  un  baquet, 
dont  les  roues  de  derrière  ne  font  pas  plus  déver- 
fées  que  celles  des  autres  voitures  d'artillerie ,  & 
dont  l'élévation  àes  fupports  au-deiTus  du  fol  eft 
la  moindre  poflible*  Il  y  a  un  intervalle  de  o  met. 
0S4  (2  pouc.) ,  du  bateau  aux  jantes  des  roues. . 

L'on  n'a  pas  mis  de  poupée  à  l'arrière-bec , 
parce  qu'on  a  voulu  fe  conlerver  l'important  a  van- 
tage  de  pouvoir  remplacer  provi  toi  rement  jin 
bateau  coulé  d'un  pont  fans  relever  le  tablier.  Il 
y  a  deux  grands  anneaux  pendans  en  dehors, 
auxquels  on  amarre  les  cordages  d'ancre  de  re-^ 
traite  &  les  traverfières  d'aval. 

Le  bateau  eftd'ime  conftruâion  fort  fimple;  il 
navigue  bien ,  ce  qui  refaite  de  la  forme  ae  foa 
avant-bec,  de  l'inclinaifon  de  fes  bordages  far 
le  fond ,  TÎc  de  la  proportion  entre  fa  longueur 
&  fa  largeur.  Toutes  les  planches  qui  entrent 
dans  fa  conftruâion  font  en  fapin  de  O  met.  .027 
(  1  pouc.  )  d'épaifleur  ;  les  courbes  font  en  chêne* 

Les  poutrelles  de  l'équipage  ont  7  met.  796 
(24  pieds)  de  longueur  &  o  met.  122  (4  pouc. 
ëlig.)  d'équarrifl*age;  elles  donnent  des  travéea 
de  5  met.  847  (18  pieds),  le  ont  4  met.  223 
(i3  pieds)  de  portée.  L'écartement  de*  P^n- 
irelles  extrêmes  du  tablier  du  pont  eft  de  3  mèu 
41 1  (10  pieds  S  pouc.)  de  milieu  en  milieu. 

Le»  madriers  ont  4  met.  223  {i3  pieds)  dft. 
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longueur  St  o  mèu  041  (18  lignes)  d'^pûfflfeur, 

La  capacilé  du  bateau  ed  de  5i  met.  cubes  Sa 
,(254  pieds  cubes). 

Le  poids  du  bateau  eft  d  envîroa  700  kilog. 
(  1400 11 V.)- 'écoute  35a fr.  07 cent. 

11  paroit  qu'on  a  également  adopte  ime  nacelle 
fembla))le\  quant  à  la  forme ,  à  la  nacelle  des 
tables  de  conftruâioa  du  général  Gribeauval,  Se 
.qui  réunit  les  avantages  fui  vans  : 

|0.  Elle  a  la  capacité  nécefl'aire  pour  fervir  à 
relever  les  ancres  (ans  dauger^ 

s**.  Elle  ell  peu  élevée,  pourpouvoirpafler  fousJe 
tablier  d*un  pont  conRruit  aveô  le  nouveau  bateau; 

Z^,  Elle  navigue  facilement  ; 

4^.  Ellle  peut  être  cbargée  fur  un  hacruet  à 
bateau,  fans  aucune  préparation  particulière  à 
cette  voiture. 

Ses  dimenfions  principales  font  :  longueur  totale^ 
^  met.  096  (28  pied>);  largeur  fupérieure,  i  met. 
480  ( 4  pieds  6  poiic«  8  lig. ) i  largeur  inférieure, 
I  mèl.  245  (3  pieds  10  pouc);  le  nrofil  en  tra- 
vers ,  près  de  la  naiiTance  de  l'avant-bec ,  eft  celui 
•  ^  bateau  coupé  par  un  plan  borizontal  paiFant 
-h  o  met.  041  (  18  pouc),  an-deiTus  du  fond. 

Les  courbes  8l  les  planches  qui  la  compofent 
ont  même  épaifieur  que  celles  qui  forment  le  ba- 
teau. Le  poias  delà  nacelle  eftde475  kiL  (960 liv.) 

Elle  coule  3oq  fir.  72  centw 

Le  baquet  en  femblable  an  baquet  à  flèche  de 
•Féquipage  d'artillerie  >  les  roues  &  les  eflBeux  font 
ceux  des  caiflbns.  On  n  a  point  augmenté  le  cintre 
de  Feflieu  placé  à  Tarrière-train  ;  ce  qui  auroit  le 
grave  inconvénient  d'exiger  deux  modèles  d'ef- 
fieux ,  l'un  pour  Tavant-train ,  l'autre  pour  l'ar- 
xière*train  aune  même  voiture. 

Le  deflus  des  fup])orts  de  bateau  n'étant  élevé  oue 
^de  I  met.  218  (3  pieds  9  pouc.  )  au-deflus  du  (ol, 
.en  a  pu  fupprimer  les  deux  entretoiles  de  fupport 
.&  de  lifoir  ,  qui  exiftent  dans  le  baquet  des  tables 
de  conftruélion.  On  a  augmenté  la  longueur  des 
-empanons  pour  rendre  la  flèche  capable  de  réfifter 
à  l'eflbrt  qu'elle  éprouve  lorfque  la  voiture  change 
de  direâion  ou  lorfqu'une  des  roues  efl  enrav^. 
Les  dimenGons  des  pièces  en  bois  ont  été  dimi- 
nuées &  rendues  relatives  au  poids  que  doit  fup- 
porter  le  nouveau  baquet. 

On  a  ajouté  aux  ferrures  une  bande  de  ftro'ite- 
ment  de  faflbire  &  ime  chaîne  d'enrayage,  ainfi 
-«pie  les  ferrures  néceflaires  pour  contenir  les  pou- 
trelles 8l  les  madriers.  Ce  naquet  coûte  667  fr* 
.70  cent. 

Un  bateau  avec  fon  ancre,  le  cordage  d'ancre 
&  les  rames  &  gaii'es  néceflaires  pour  le  faire  na- 
viguer,  feront  chargés,  comme  il  a  été  dît  plus . 
haut,   fur  un  baquet^  le  poids  du  chargement 
fera  :  le  bateau  685  kilog.  3 1  (1400  liv.),  une  ancre 
53kibg.  85 (  iioliv.),  un cordag,e  d'ancre  5ikil. 
•40  (  103  liv^),  cinq^  rames  &  trois  galles  envi* 
tron  48  kilog.  q5  (  lOO  liv.  )]  poids  total,  839  kil. 
-60(1715  liv.}. 


P  O  N 


35j 


Les  fept  poutrelles  &  les  dix- huit  madriers  de 
la  pontée  feront  placés  fur  un  haqucl  femblable  4 
celui  du  bateau.  Le  poids  du  chargement  du 
baquet  qiii  porte  les  poutrelles  &  les  madriers, 
fera  de  846  kilog.  83  (lySo  liv.).  L'on  voit  quo 
le  baquet  qui  porte  le  ba( eau  &  fes  agrès  de  navi- 
gation ,  &  celui  oui  porte  les  poutrelles  &  les  ma- 
driers d'une  pontée ,  font  pour  ainli  dire  égale- 
ment chargés  ,  &  comme  le  baquet  pèfe  environ 
807  kilQg.  08  (  i65o  liv.  ) ,  ott  voit  encore  que  le 
poids  d'une  voilure  de  Téquipage  &  de  fon  char- 
gement ne  fera  que  de  1647  kilog.  '9  (3365  liv.) 
au  plus,  c'efl-à-dire,  moindre  de  367  kil.  lù 
(750  liv.)  environ  que  le  poids  de  la  pièce  de  l4k 
avec  afiût,  coflVet  &  armement. 

Pont  de  caifles.  On  fait  ce  pont  avec  des  caif- 
fes  de  I  met.  624  (5  pieds)  de  longueur  &  de 
Omet.  325  (i  pied)  en  carré,  divife  en  quatre 
compartimens  égaux  par  des  plaucbers.  Cella 
du  milieu  efl  plus  épaifie  que  les  autres.  Lei 
planches  des  bouts  ont  o  met.  027  (  i  pouc.  ) 
d'épaiflTear  ;  celles  du  deflbus  &  du  delfus  o  met. 
ai 8  (8  lîg.) ,  &  celles  des  côtés  o  met.  014  (6  lig*)* 

Les  planches  des  bouts  ont  uneefpèce  de  tenon 
à  oreilles,  percé  pour  recevoir  une  clef  de  bois. 

On  met  quatre  caiflbns  par  travée,  ne  laiflanè 
qu'un  petit  vide  entr'elles.  On  joint  ces  caifles  par 
deux  traverfes  percées  pour  recevoir  les  deux 
tenons.  Ces  travées  s'aflemblent  encore  de  l'une  h 
l'autre  par  des  clefs  de  bois.  Quatre  bommes- 
portent  une  travée. 

On  poufle  en  avant  la  première  travée ,  retenue 
par  un  cordage ,  &  fes  traverfes  font  armées  de 
grappins  pour  s'accrocher  fur  la  rive  oppofée. 
If^'oyez  l'Àide-mémoire ,  5».  édit.  ^pag.  l2o3.  ) 

Pout  de  châlCs.  Il  eft  foutenu  par  des  corps 
creux ,  comme  des  tonneaux ,  des  peaux  de  bouos 
enflées  ou  des  caifles.  Les  châflis ,  faits  de  pièces 
de  bois  de  fapin  éqnarries ,  ont  de  4  met.  873  à 
5  met.  197  (  1 3  à  16  pieds  )  de  longueur  fur  3  mèu' 
248  à  3  met.  898  (  10  à  12  pieds)  de  largeur. 

Sous  les  châllis  on  met ,  par  exemple ,  plufleurs 
rangs  de  caifles  goudronnées  les  unes  près  do« 
autres.  Liées  &  ferrées  aux  châflis,  les  caifles  qu'on 
emploie  ont  i^èt,  299  à  i  met.  624  (4  à  5  pieds } 
de  longueur ,  fur  o  met.  65o  (2  pieds)  de  largeur. 

On*  couvre  les  chàflis  de  planches  légères  qu'on 
y  cloue  ;  on  joint  les  uns  aux  autres  plufîenrs  de 
ces  châflis ,  avec  de  fortes  amarres  &  des  bouts 
de  poutrelles.  Chaque  châflis  doit  avoir  nn% 
paire  de  mantelets  de  2  met.  ^74  à  2  met.  S99  (7  à 
8  pieds)  de  hauteur,  qu'on  élève  &  baille  en 
manière  de  pont«Ievis. 

Ces  mantelets  font  doublés  de  mateîas  qui  en^ 
frent  dans  l'eau  pour  garantir  les  caifles  des  coup* 
de  fuOl. 

On  attache  aux  extrémités  de  ces  ponts  mobiles, 
dea  ^fles  de  &r   qui,  cramponnant  la  terre ^ 
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«mpêcLeront  que  la  macbine  ne  foit  emportée 
par  les  courans.  Aux  deux  côtés  du  radeau,  oa 
•met  des  monfans  en  forme  de  cbevolets,  pour  y 
placer  des  rames.  L'on  borde  le  derrière  de  cha- 
que chûflîs  d'une  fafcine  d'ofier  de  o  znèt.  162 
(6  pouc.)  de  diamètre. 

Pont  de  cbevalets.  Il  nes'élablit  or.înairenjent 
•que  fur  des  rivières,  tranquilles,  qui  n'ont  pas 
plus  de  I  met.  949(6  pieds)  de  prafondeur.  Il 
ofl're  l'avanlage  de  pouvoir  être  conftruit  avec 
jdes  corps  de  fupport  qu'on  peut  fe  prociïrer  facile- 
ment 'y  mais  il  efl  moins  folide  que  les  autres  ponts, 
pouvant  être  culbuté  (i  les  eaux  deveuoient  un  peu 
rapides. 

Après  avoir  placé  le  corps-mort,  comme  cela 
Te  pratique  pour  les  ponts  oe  bateaux,  od  établit 
perpendiculairement  au  courant  une  fuite  de  gros 
chevalets  fur  lefquels  pofebt  des  poutrelfes  qui 
font  recouvertes  de  madriers.  Si  le  courant  efl 
j'apide,  on  amarre  quelques  cbevalets  à  des  ancres 
jetées  en  amont. 

Lorfqu'on  établit  un  pont  de  cbevalets  ,  on 
place,  comme  on  vient  de  le  dk-e  ,  le  corps- 
4nort;  on  porte  dans  la  rivière  un  cbevalet  que  1  on 
place  à  3  met.  248  (  10  pieds)  du  bord,  on  dirige 
ion  chapeau  pet^pendicnlai renient  à  la  direction  que 
doit  avoir  le  po«t ,  on  pofe  deflus  fept  poutrelles  pa- 
rallèlement &  diflantet  enlr'eHes  de  o  mèt.4o3i 
(  16  pouc),  débordant  le  chapeau  deo  met.  108 
(4  pouc  ) ,  &  le  corps-mort  de  o  met.  325  (  i  pied); 
on  les  fixe  à  ce  dernier  avec  des  clameaux  ;  on 
"place  alors  les  madriers  jufcju'au-deflus  du  chapeau. 
Si  la  profondeur  de  la  rivière  augmente  en  s'éloi- 
gnant  du  bord ,  on  fe  fervira  du  moyen  fuivant 
pour  placer  les  autres  chevaletSé  On  prend  deux 
poutrelles  d'une  longueur  double  environ  de  celle, 
4dn  pont  ;  on  les  pofe  fur  le  tablier  parallèlement 
entr'elles ,  &  éloignées  de  3  met.  248  (  10  pieds  ) 
Tune  de  l'autre  5  on  les  fait  avancer  jufqu'à  o  met. 
-975  (3  pieds)  au-delà  de  la  première  travée.  On 
jmet  le  .chevalet  à  cheval  fur  ces  longuea  pou- 
trelles ,  avec  lefquelles  on  le  lie  &  on  le  pouile  au 
large,  en  appuyant  fur  les  poutrelles  jufqu'à 
«ce  qu'il  foit  à  la  diflance  convenable;  on  cefle 
>d'appuyer  &  il  tombe  d'aplomb  fur  fes  pieds.  On 
fait  paner  les  fept  poutrelles  de  la  travée  en  fe 
fervaut  de  celles  dont  on  a  fait  ufage  pour  placer 
4e  chevalet  ;  o«  relire  alors  telles-ci ,  on  unit  avec 
des  clameaux  le/  bouts  jumelles  de  poutrelles , 
on  les  fixe  également  avec  des  clanaeaux  fur  le 
chapeau  du  pvemîer  chevalet.  On  place  fuccefii- 
vement  ^  &  par  le  même  moyen ,  les  autres  che- 
ivalets,  en  ayant  foin  de  ne,  pas  les  efpacer  de 
plus  de  4  Q^ct.  47^  (  1 5  pieds  )|  du  refle ,  la  conf- 
4ru£lion  de  ce  pont  eft  femblalJe  à  celle  du  pont 
ide  bateaux.  (  Voyez  l'article  Chevaxjet  de  »ont.  ) 

PoifT  de  cordages.  Ce  pont  eft  deftioé  à  être 
jleudu  (ju*  des  ravins  {urofond*  &  fur  det  toxreoa 
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impétueux  dont  les  bords  font  tris-efcorp^s ,  'oâi 
l'on  ne  pourroit  que  difficilement  en  jeter  un 
autre.  Il  a  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  fupporler 
que  de  légers  fardeaux  3  yoici  fa  conflruâion  : 

Six  cordages  d'ancre,  égaux  en  groflenr,  de 
O  met.  «ay  à  o  met.  q34  (  la  à  i5  lignes)  de  dia- 
mètre ,  font  tendus  fur  les  rives  5  ils  ont  même 
tenfion ,  même  élévation  :  l'écartement  des  deux 
extrêmes  eft  de  3  met.  SyS  (  if  pieds),  t'^es  cor- 
dages ont  pour  point  d'appui  fur  les  rives ,  près 
de  la  crête  de  l'efcarpement ,  deux  fupporta 
faifant  oHice  de  corps-morts ,  ou  les  chapeaux  de 
deux  chevalets  ayant  une  bauteur  telle  que  le 
milieu  du  pont  foit  toujours  élevé  au-deflus  des 
plus  grandes  eaux  que  l'on  doive  craindre. 
Chaque  cordage  eft  fixé  fur  une  des  rives  à  un 
vindas  ,  &  fur  l'autre  à  un  point  de  réfiftance 
qu'on  a  pu  fe  procurer  dans  fa  direâion.  Il  y 
a  trois  vindas  Inr  chaque  rive;  ils  font  amarrés 
de  la  même  manière  que  les  cordages  à  une  tr»- 
verfe  de  3  met.  898  (  la  pieds)  de  longueur ,  U, 
de  o  met.  081  {3  ponces  )  d'équarriflage  ,  placés 
près  des  fnpporls ,  perpendiculairement  à  la  di- 
reâion du  pont ,  &  iiés  avec  les  cordages.  Une 
fécondé  rraverfe  eft  fixée  de  la  même  manière 
fur  \^%  fix  cordages  à  3  met.  248  (  10  pieds)  de  la 
première.  Sur  ces  de|Ux  travecfes  l'on  pofe  cinq 
poutrelles  de  3  met.  ^73  (11  pieds)  de  longueur 
&  deo  met.  081  (3  pouces)  d'équarrifllige,  dont 
deux  «correfpondent  aux  cordages  voifins  des  cor— 
■dages  extrêmes  ;  on  les  couvre  avec  des  madriers 
de  2  met.  463  (7  pieds  7  pouces),  &  de  omet.  027 
(  I  pouc.  )  d'épaifleur,  jufqu'à  o  met.  325  (i  pied) 
environ  de  la  deuxième  traverfe.  On  fixe  une  troîf- 
fième  traverfe  à  3  met.  248  (10  pied)  de  la 
féconde ,  &  fur  ces  aeux  dernières  on  place  encore 
cinq  poutrelles ,  que  l'on  jumelle  aux  cinq  précé-  . 
dentés ,  au  moyen  de  boulons  à  clavettes  dioubles  y 
paiTées  dans  les  trous  percés  à  cet  effet ,  à  o  met. 
162  (6  pouces)  de  l'extrémité  des  poutrelles.  On 
couvre  jufqu'à  o  met.  325  (i  pied)  environ  de 
la  troifiême  traverfe,  &  ainfi  de  fuite  jufqu!à 
l'autre  rive.  Les  madriers  font  unis  par  deux  lignes 
paifées  dans  des  pitons  fixés  fur  les  madriers  ,  à 
o  met.  162  (6  pouces)  de  leurs  bouts.  Ces  lignes 
font  tendues  &  unies  de  diftance  eu  diftance , 
avec  des  menus  cordages,  aux  poutrelles  extrêmes 
du  tablier. 

Si  le  pont  doit  fupport er  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne ,  il  faut  couvrir  de  poutrelles  &  de  ma- 
driers la  partie  des  cordages  voifine  des  ûipports  , 
&  rendre  le  pont  fufpendu  d'un  abord  facile. 
Les  circonftances  locales  peuvent  feules  indiquer 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  fifire  pour  arriver  à  ce 
but.  {^.Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  Guide  du 
Pontonnier,  ) 

Pont  de  pilotis.  II  fe  conftruit  Xur  des  tor^ 
rens  ou  des  fleuves  où  l'on  ne  peut  conferver  les 
bateaux ,  à  cauCe  de  la  rapidité  des  ean«  ou  des 
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bancs  6e  fable,  qnî  entraînent  avec  eux  les  ancres 
jettes  pour  le  foutien  du  pont.  Il  fert  auffi  à 
remplacer  les  ponts  d'équipage,  dedînés  à  afforer 
les   communications  fur  les  derrières   d'une  ar- 
mée. Lor({u'on  a  décidé  la  conftraâion  d^un  pont 
de  pilotis,  il  faut  fe  procurer  un  certain  nombre 
de  pilots  de  5  met.  847  à  6  met.  407  (18  à  ao 
pieds)  de  longueur,  &.  de  o  met.  025  (i  pied) 
de  diamètre ,  autant  de    chapeaux  qu'il  y  a  de 
palées,  &  quelques  fonnettes   équipées   fur    un 
ou  deux  bateaux*  On  commence  le  pont  par  les 
deux   extrémités,    en    enfonçant   deux  pilots  à 
chaque  palée ,  ou  nn  plus  grand  nombre ,  fui- 
▼anl  la  folidilé  qu'on  veut  donner   au  pont  :  on 
coape  tous  les  pilots  à  la  même  hauteur,  on  place 
le  cnapeau  fur  leu^  tête  &  on  le  fixe  par  des  cla- 
meaux  plats   ou  par  àes  broches ,  ou  bien  Ton 
fait  un    aflemblage  à  tenon  &   à  mortaife.   On 
difpofe  les  poutrelles  ou  longerons  fur  les  cha« 
peaux,  &  on  clone  les  madriers  par-deflus.  Quand 
on  le  peut ,  on  remplace  les   guindages   par  des 
garde-fous.  On  augmente  la  folidité  des  palées  en 
plantant  en  arrière  de  chacune  d'elles  nn  pilot 
qui  ne  s*élève  que  de  o  met.  9745  à  i  met.  2994 
^3 à  4  pieds)  au-delTus  de  l'eau 5  une  moife  ho- 
rizontale unit  ce  pilot  à  ceux  de  la  palée  ;  une 
autre   moife  prend  ces  pilots  en    écharpej  les 
moifes  font  fixées  aux  pilots  par  des  broches. 

Ce  pont  di(I%re  des  autres  en  ce  que  fa  ftabi* 
lité  eft  en  raifon  direde  de  la  pefanteur  du  tablier. 
C'eft  le  corps  du  génie  qui  eft  ordinairement 
charjgé  de  la  conflruâîon  acs  ponts  de  pilotis, 
celai  de  Tartillerie  n'en  ayant  conftruit  que 
dans  qnelqnes  cas  particuliers. 
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placer  le  pont  de  bateaux  d'avant-garde   U 
pont  de  bateaux  fiable.  ) 


le 
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Pont  de  pontons  en  cuivre.  Il  ne  dîffire  de 
celui  de  bateaux,  quant  à  la  conftri^âion ,  qu'en 
ce  que  les  poutrelles  font  fixées  aux  pontons 
par  des  boulons  à  clavette ,  le  en  ce  que  Ton 
place  de  plus  qn'aa  pont  de  bateaux ,  des  croî- 
lières  aux  pontons  de  la  portière.  Ponr  conf- 
trnire  un  pont  de  pontons ,  les  travailleurs  font 

Î>artagés  en  fept  détachemens  ^  dont  les  fondions 
ont  tes  mêmes  qu'an  pont  de  Dateaux.  On  faifoit 
ufage  dn  ponton  pour  le  paflage  des  rivières  en- 
cainées ,  &  dont  les  bords  étoient  peu  élevés  au- 
delTus  des  eanx. 

Le  ponton  ne  peut  fervir  aux  paSages  de  vive 
force  :  il  eft  trop  peu  ftable  pour  ibrmer  des 
ponts  fur  les  grands  fleuves.  Sa  capacité  n'eft 
pas  fufiifante  ponr  qae  le  pont  donne  pallage 
fans  danger  aux  canons  de  gros  calibres ,  n'étant 
fufceptible  que  de  fupporter  un  poids  d'environ 
a447  kil.  53  (5ooo  liv.  )5  tandis  que  le  pont 
de  bateaux  d'artillerie  peut  en  fupporter  au-delà 
de  34.26  kil.  54  (  7000  liv.  ).  Cette  efnèce  de 
pont  n'efi  plus  en  «fage.  On  a  remplacé  les 
pontons  par  des  bateaux  légers ,  ce  qui  eft  plus 
fimple  II  moins  co&teux.  {^Voyez  les  articles 
Foutons  le  Pont  db  bàtxaux^  deftinés  à  rem- 
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Pont  de  radeaux.  Il  ne  peut  être  employé  que 
fur  des   rivières  peu    rapides ,  &    on    n'en  fait 
ufage  qu'à  défaut  de  bateaux.  Il  fe  eouftruit  avec 
des  bois  légers,  de  11   met.  694  (36  pieds)  de 
longueur  y  &  de  o  met.    325  (  1  pied)  de  dia- 
mètre au  moins.  Le  bout  que  chacun  des  arbres 
oppofe  au  courant  doit  être  coupi*  en  fifflet ,  Hl 
le  Dec  de  ce  fifilet  placé  en  defius.  Les  arbres  font 
efpacés  de  o  met.  i33  à  o  met.  162  (  5  à  6  pouc.^ 
pour  laiiTer  un  cours  plus  libre  à  l'eau.  Us  fout; 
réunis  par  deux   ou  quatre  traverfes  ,  félon  la 
longueur  dn  radeau  ;  de  plus ,  un  ou  deux  ma- 
driers en  écharpe  font  fixés  entre  les  traverfes^ 
ces  dernièrel  font  liées  aux  arbres  avec  des  harls  ^ 
des  chevilles  ou  des  broches.  Elles  font  placées 
de  manière  que  le  centre  du  tablier  correfpoude 
au  milieu  de  la  diftance  qui  les  fépare.  Les  fup- 
ports  des  poutrelles  du  tablier  font  pofés  fur  ces 
traverfes  dans  le  funs  de  la  longueur  du  radeau  , 
l'un  à  (on  milieu ,  les  deux  autres  fur  les  arbres 
extrêmes.  Le  milieu  du  tablier  doit  correfpoudre 
un  peu  en  arrière   du   centre  de  gravité  du  ra- 
deau ^  afin  que  l'avant  fe  trouvant  moins  chargé 
2ue  l'arrière,  ne  foit  jamais  fubmergé ,  lors  même 
u  paflage  des  plus  lourds  fardeaux.  Tous  les  ra- 
deaux préfenient  un    angle  faillant  en  amont , 
afin  de  r^eter  entr'eux  les  corps  amemés  contre  le 
pont. 

Les  radeaux  fe  conftruifent  dans  Teau  &  dans 
l'endroit  de  la  rive  011  le  courant  eft  le  moia% 
rapide.  A  cet  effet  on  amène  le  gros  bout  des 
arbres  à  terre  pour  les  couper  en  ulïlet,  puis  ou 
raflemble  les  arbres  d'un  radeau  fans  laifier  d'in-' 
tervalle  entr'eux  5  on  met  aufti  quelques  madriers 
en  travers  fur  ces  arbres  pour  faciliter  le  travail; 
on  marque  fur  l'arbre  du  milieu  la  pofition  des 
traverfes,  U  on  les  fixe  à  cet  arbre.  Les  arbres 
extrêmes  étant  alors  defcendus  d'une  longueur 
égale  à  la  flèche  du  faillant  qu'on  veut  donner 
au  radeau,  on  les  éloigne  de  l'arbre  du  milieu 
de  la  quantité  voulue  par  la  largeur  de  ce  ra- 
deau ;  on  les 'fixe  aux  traverfes,  &  l'on  efpace 
également  tes  arbres  intermédiacres ,  en  plaçant 
fucceflivement  leur  tête  fur  l'alignement  marqué 
par  l'arbre  du  milieu  81  ceux  des  extrémités. 

Les  traverfes  doivent  être  liées  avec  tous  le» 
arbres  81  pofées  fur  eux  i  fi  un  arbre  eft  trop 
fort,  on  1  entaille  à  l'endroit  de  la  traverfe;  C 
fon  diamètre  eft  trop  petit,  on  y  fupplée  par 
une  cale. 

La  manœuvre  d'établifilsment  ies  ponts  de  ra- 
deaux eft  la  même  que  celle  des  ponts  de  bateaux; 
les  radeaux  font  dirigés  par  de  longs  gouvernails 
placés  à  l'avant^  à  i'arrière-bec.  On  amarre  le 
cordage  d'ancre  qui  retient  chaque  radeau  à  1« 
féconde  Iraverfe  ,  s'il  y  en  a  quatre ,  &;  à  la  pre- 
i  mière  s'il  n'y  en  à  que  deux.  Les  poutrelles  &é 
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deux  trtivées  conliguëa  fe  eroifenf  fur  le  fup- 
port  du  milieu  du  radeau  ;  elles  le  dépafleul 
d'euvirou  o  met.  320  (i  pi'id). 

Lori'ijue  les  radeaux  ont  une  grande  longueur , 
on  maintient  leur  écarteaieut  à  la  lete  &  à  la 
queue  par  des  pièces  de  bois  d'un  fuible  écpiar- 
rill'age,  qui  doivent  être  élevées  au-deflus  de 
l'eau  autant  que  lei  poutrelles  extiénies. 

Pont  roulant.  Ce  pont  fort  à  pafler  des  rivières 
peu  rapides  ,  dont  la  profondeur  n'excèJe  pas 
I  met.  7O7  (5  pieds  6 pouces),  &  i3  à  i5  met. 
(56  à4''ipit^ds)  de  largeur.  Si  l:i  rivière  avoit 
plus  de  ij  met.  de  largeur,  qui  tgaleul  le  dt've- 
loppement  d'un  pont  roulant,  on  pourroit  alonger 
le  pont  en  falfant  ufiige  de  quelques  fuppoi  t&  , 
tels  que  des  chevalets  ou  des  pilotis  couronnt^s 
de  traverfes,  fur  le  fqu  elle  s  poleroient  les  pou- 
irellis&  les  madriers.  Ou  ps^urroil  aulli  le  fervir 
de  plulieurs  ponts  roulans  mis  en  liîe. 

Le  pont  roulant  le  co-npofe  de  deux  trains 
de  voitures  unis  nar  une  llèibe,  &  (]tron  cLarge 
dp$  agrès  néceduires.  Ces  deux  trains  forment 
en  quelque  forte  les  piles  des  ponts,  &  les 
poutrelles  qui  fe  placent  fur  les  piles  en  forment 
les  travées.  Celte  efpèce  de  pont  ell  abandonnée, 
parce  qu'on  emploie  plus  avanlagetifement  & 
plus  économiquement  le  pont  de  chevalets.  On 
B*en  faifoit  guère  ufage  que  pour  les  avant- 
gardes. 

Ponts  de  tonneaux.  Ces  ponts  ,  faits  avec  des 
cordages  unilîant  des  tonneaux  gondroniu's  ,  ne 
peuvent  fervir  tout  au  plus  que  pour  le  pafl'age 
des  troupes d*i»ifanleviti  fur  des  rivières  peu  larges 
&  peu  rapides. 

Ponts  de  tonneanx  anglais.  Efpèce  de  radeau 
compofé  de  tonneaux  d'une  forme  particulière, 
de  poutrelles  &  de  madriers. 

Chaque  tonneau,  formé  de  douves  de  bois 
blanc,  de  omet.  014(6  lig.)  d'épaiflenr,  eft 
eylindrique  dans  une  partie  de  fa  longueur ,  & 
terminé  en  pointe  à  fes  deux  bouts.  La  partie 
cylindrique  a  3  met.  5^3  (  1 1  pieds  )  de  longueur, 
&  O  met.  8ia  (2  pieds  6  pouces)  de  diamètre  5 
les  pointes  ou  parties  coniques  ont  i  met.  462 
(4  pieds  6  pouces)  de  longueur^  en  fprte  que 
la  longueur  totale  ell  de  6  met.  497  (20  pieds). 

Les  douves,  qui  s'étendent  fans  difcontinui té 
du  fommel  d'un  cône  au  fommet  de  l'autre 
cône,  font  aflemblées  par  vingt-trois  cercles  en 
fer,  que  l'on  peut  ferrer  à  vis,  dont  neuf  font 
fur  le  cylindre  &  fepl  fur  chaque  cône 5  ils  ont 
Omet.  064  (2  pouces)  de  largeur  ,.&  o  met.  oo34 
(  I  ligne  6  points)  d'éj^ai fleur.  Le  tonneau  contient 
dix  boifes  revêtues  de  feuilles  de  cuivre  très-minces. 
Six  de  ces  boîtes  remplillent  la  capacité  de  la 
partie  cylindrique 5  elles  font  deflinées  à  fouienir 
le  tonneau  Iprfque  fcn  enveloppe  efl  accidcniel- 
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lement  perméable  ,  oa  s'il  arrive  qu'elle  foit 
percée  par  un  projeflile.  Dans  ce  dernier  cas  , 
les  boîtes  non  frappées  foutiendroient  le  poni ,  & 
l'on  pourroit  différer  de  remplacer  le  tonneau. 
Les   tonneaux  font  calfatés  &  goudronnés. 

Les  radeaux  font  compofcs  de  deux  tonneaux 
réunis  par  quatre  traverfes  ,  dont  les  extrêmes 
ont  un  écartement  de 3 met.  086  (9  pieds  6  pouc.)  j 
ces  traverfes  embralltnl  la  demi-circouférence  da- 
delfus  des  tonneaux;  le  deflous  eft  embralfé  par 
des  demi-cercles  en  fer,  qui  fe  rattachent  aux 
traverfes.  Il  y  a  omet.  i3o  (5  pouces)  d'inter- 
valle entre  les  deux  tonneaux. 

Des  montans  de  traverfe  s'aflfemblent  par  le 
haut  dans  deux  fupports  de  poutrelles  ,  fur  lef- 
quels  font  cloués  des  taqnets ,  formant  des  en- 
tailles pour  le  logement  des  poutrelles  du  tablier. 
Il  y  a  lix  poutrelles  nar  travée 5  elles  ont 
7  met.  146  (23  pieds  ^  de  longueur,  fito  met.  099 
(5  pouce»  8  lig.  )  d  équarrj liage.  Les  madriers 
ont  3  met.  410^10  pieds  6  pouces  )  de  longueur, 
&  O  met.  027  (  I  pouc.  )  d'épaiifeur.  Les  guindages 
n'ont  que  o  met.  064(2  pouc.  )  d'équarriflage. 

Le  baquet  à  flèche  de  cet  équipage  iK>rte  les 
poutrelles  &  les  madriers  d'une  travée  ;  le  tout 
eft  recouvert  par  le  radeau  retourné.  Quatre  * 
chevaux  traînent  avec  ^cilité  ce  baquet  chargé 
de  fes  (deux  tonneaux  ^  de  Ces*  poutrelles  &  ma- 
driers. 

Les  opérations  néceflaires  pour  établir  lê 
pont,  fe  font  avec  une  petite  nacelle  qui  fuit 
l'équipage  des  tonneaux. 

En  couGdérant  cet  équipage  fous  le  double 
point  de  vue  de  rétabliilement  des  ponts  fit 
fous  celui  de  la  navigation  ,  des  expériences  faites 
en  18-19  à  Strasbourg,  F***"  d'habiles  officiers  de 
pontonniers  ^  ont  conduit  aux  conclulions  fui- 
van  tes  : 

i».  Un  pont  conftryit  avec  des  tonneaux   an- 
glais ne  peut  guère  fervir  quau  paflage  de  l'ar- 
tillerie de   campagne ,  &  il  ne  peut  être  établi 
fur  des  fleuves  très-rapides  ,  tels  que  le  Rhin  ^ 
le  Rhône  &  le  Danube  ,  ni  même  fur  des  rivières 
peu  rapides,  mais  larges  &  agitées  par  les  vents  : 
les  tonneaux  n'ayant  que  6  met.  497  (20  pieds), 
de  longueur,  le  pont  prendroit  un  mouvement  de 
tangage  qui  occalionneroit  bientôt  fa  deftruUion. 
2^.  Le  tonneau  anglais  ,  confîdéré  fous  le  point 
de  vue  de  la  navigation  èL  employé   à  exécuter 
des  paiTages  de  vive  force ,  ne  paroît  point  être 
avantageux  ;  car  fî ,  an  moyen  de  denx  doubles 
cylindres,  on  conftruit  une  portière  pour  effec- 
tuer un  palFage  de  troupes ,  elle  ne  pourra  tranf- 
porter  que  dix  fanlalïins  avec  armes  &  bagages,  & 
i  dans  le  cas  où  l'on  opéreroit  fur  une  rivière  ra- 
j  pide ,  fi  Ton  éqm'poit  la  portière  de  quatre  rames  ,  - 
\  la  furface  entière    du  tablier    feroil   néceflaire 
\  pour  le  jeu  des  rames  8:  du  gouvernail.  Un  grand 
'  inconvénient  que  préfenle  cette  portière,  eft  que 
'  pendant  le  uajet  ^  les  hommes  ioat  eatièremeot 
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à  découvert,  &  bien  plus  cxpofés  au  feu  de  la 
iftoufqueterie  ennemie  qu'ils  ne  le  feroient  dans 
des  bateaux  d'artillerie. 

30.  L'équipage  anglais  ne  difpenferoit  donc 
pas  d'avoir  des  équipages  de  bateaux  pour  ef- 
i'eâuer  les  paffages  de  vive  force  &  pour  lendie 
des  ponts  fur  les  grands  fleuyes. 

PowT-voLANT.  Il  cft  employé  fur  les  rivières 
rapides ,  parce  que  c'eil  la  force  du  courant  qui 
le  fait  pafler  d'une  rive  à  Tautre.  Il  fe  compole 
ordinairement  de  deux  bateaux  réunis,  comme 
une  portière ^  lorfque  le  courant  frappe  oblique- 
ment le  côté  d'un  bateau,  fa  force  fe  décom- 
i>ofe ,  &  la  compofante  horizontale  ,  perpendicu- 
laire à  la  direûiou  du  courant ,  exprime  l'ellort 
^exercé  contre  le  bateau  pour  le  pafler  fur  la  rive 
oppofée.  D'après  ce  principe,  les  bateaux  doi- 
vent être  longs,  élroils  &  profonds]  les  côtés 
verlicaux  doivent  être  aufïi  droits  que  poflible, 
&  le  fond  très-peu  relevé  à  chaque  extrémité  ; 
entin,  la  diliance  entre  les  deux  bateaux  doit 
être  la   plus  grande  poflible. 

Le  tablier  elt  formé  de  poutrelles  fixées  au 
Cordage  par  des  brides  en  fer ,  &  de  madriers 
cloués  fur  les  poutrelles  j  il  charge  également 
Tavant  &  l'arrière ,  &  forme  ravaul-pout  6t  Tar- 
rière-pont  :  ce  dernier  fupporlele  treuil  auquel  ell 
tixé  le  câble. 

La  potence  eft  maintenue  au  moyen  d'un  fabot 
placé  au  pied  de  chaque  montant  fur  le  fond  des 
bateaux,  de  deux  traverfes  fixées  aux  plats-bords, 
d  arcs-bout  ans  &  de  fix  cordages  mis  en  hau-* 
bans  :  ell«  eft  placée  vers  le  tiers  de  la  longueur 
des  bal  «aux  ,  à  partir  du  nez  de  devant.  L'éléva- 
tion du  chat  varie  de  3  met.  898  à  9  met.  745 
(12  à  3o  pieds)  au-delTus  du  tablier,  félon  la 
viteife  du  courant. 

Le  câble  eft  retenu  par  une  ancre  ou  un  grappin^ 
il  eft  fontenu  par  des  nacelles;  fa  longueur  doit 
€tre  d'une  fois  &  demie  la  largeur  de  la  rivière;  il 
traverfe  le  chat,  &  en  cet  endroit  il  eft  garni  de 
Ciiir;  de  là  il  va  s'enrouler  fur  le  treuil.  L*ancre 
eft  jetée  à  peu  près  au  milieu  de  la  rivière ,  lorfque 
le  courant  eft  uniforme  ;  mais  s'il  eft  plus  fort  près 
d'une  rive ,  il  faut  la  jeter  plus  près  cle  la  rive  op- 

Eofée.  On  met  un  gouvernail  à  Parrière  de  chaque 
ateau ,  &  l'on  réunit  leurs  barres  par  une  traverfe 
qui  permet  à  un  feul  homme  de  les  manœuvrer. 

I^i  traille  eft  une  efpèce  de  pont-volant  plus 
fimplè  que  le  précédent  ;  elle  ne  peut  être  em- 
[iloyée  que  fur  des  rivières  de  médiocre  largeur. 
klle  fe  compofe  d.'une  portière  retenue,  par  un 
câble  tendu  en  travers  de  la  rivière;  fur  ce 
câble  roule  une  poulie  fîmple ,  au  crochet  de  la- 
quelle on  amarre  un  cordage,  que  l'on  attache 
par  fon  autre  extrémité  a  fun  des  angles  de  de- 
vant de  la  portière;  à  l'angle  de  droite  pour 
pafFer  fur  la  rive  droite,  à  l'angle  de  gauche  pour 
paflTer  en  fens  coalràire.  Le  pont,  aiofi  retenu, 
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s'incline  natorellemcnt  par  rap  >ort  au  courant ,  fit 
donne  à  pafler. 

PORTE -BAGUETTE.  Nom  qu'on  d^nne  à 
la  partie  de  la  garniture  des  fufiw  de  luxe  qtii 
relient  la  baguette  dans  fon  canal.  Les  ancie:'* 
modèles  de  lulîls  de  guerre  avoient  des  porîc- 
baguetles. 

PORTE-BROCHE  ou  POTENCE.  Inftrumeit 
qui  fei't  à  porter  la  IroufPe  des  Ijrets  dans  les 
uflues  des  mauufaâures  d*armes.. 

PORTE-CORPS.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  chariot  à  canon,  {^f^oyeji  ce  dernier 
article.  ) 

PORTEE  DES  CANONS.  La  portée  d'une  pièce 
de  canon  eft  la  diftance  à  laquelle  elle  peut 
chafler  fon  boulet.  Cette  portée  varie  l'uivant 
l'inclinaifon  de  la  |)icce,  le  poids  de  la  charge,  &c. 
Tous  les  réfultats  des  épreuves  faites  pour  eitiraor 
les  eflets  des  armes  à  feu  par  les  ponces  font  vi- 
cieux, fi  l'on  ne  s'alfure  préalablement  de  la 
force  réelle  de  la  poudre  qu'on  emploie ,  de 
Tangle  fous  lequel  le  projeaile  eft  lancé  ,  do« 
diiFérentes  réfiftances  qu*il  éprouve,  &  de  {t% 
déviations;  &  comme  ces  eftimations  font  fou- 
vent  impoflibles,  les  réfultats  donnés  par  les 
portées  ne  font   pas  certains.   {Voyez  l'article 

VlTESSS   WITIALE.) 

PORTE-ÉPÉE.  Petit  crochet  fait  comme  le 
porte-moufqueton ,  &  fervaut  autrefois  à  fuf- 
pendre  l'épée,  au  moyen  de  deux  bélières  fixées 
AU  ceinturon. 

PORTE-FEU.  Petite  chambre  cylindrique, 
pratiquée  autrefois  au  miUeu  de  l'ame  des  canons 
de  fîége  pour  communiquer  le  feu  à  une  plus 
grande  partie  de  la  charge  à  la  fois.  Elle  a  étvS 
fupprimée,  parce  que  fes  avaatages  ne  balan^qi^nt 
pas  fes  inconvéuiens. 

PORTE-LANCE.  C'eft  un  cylindre  creux  m 
tôle,  d'environ  o  met.  2820  (  10  pouces  5  lig.) 
de  longueur,  fondé  dans  le  milieu;  fes  bouis 
font  fendus  fur  les  côtés  comme  un  porie-craycn , 
&  il  y  a,  comme  à  cet  inftrument,  une  virole 
qui  ^rt  à  rapprocher  chaque  partie  du  tuyau  : 
un  des  bouts  du  porte-lance  eft  monté  fur  u«* 
bâton,  l'autre  tient  la  lance  à  feu. 

PORTE-MÈCHE  ou  SERPENTIN.  Pièce  de 
l'ancienne  platine ,  à  Taide  de  laquelle  on  met  toit 
le  feu  dans  le  baftinet  des  arquebufes  à  mèche. 
(  Voyez  l'aticle  'Ab.qucbuse  a  mèche.  ) 

PORTE-MOUSQUETON.  Crochet  à  refi'ort 
pafl'é  dans  une  bandoulière ,  fit  fervant  à  perler  le' 
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moufqucloa  lorfqa'on  veut  en  faire  nfage.  (  Voyez 
le  mot  Mousqueton.  ) 

PORTE-RAME.  Tîgc  ronde  qaî  entre  dans  un 
Irou  perce  dans  le  plat-bord  ou  dans  le  nez  de 
derrière  du  bateau,  &  qui  eft  terminée  par  une 
fourche,  entre  les  branches  de  laquelle  onplace  la 
rame  ou  le  gouvernail.  On  l'appeiile  quelquefois 
porte-gouvemaiL 

PORTE-TARAUD.  Manche  commun  àpluCeurs 
tarauds  ,  dont  on  fait  particulièrement  ufage  dans 
la  fabrication  des  armes  portatives. 

PORTE-VIS.  Partie  d'une  arme  à  feu  portative. 

(  Voyez  GONTBE-PLATINE.  ) 


PORTIÈRE  DE  PONT.  AiFemblage  de  deux  ou 
trois  bateaux  fervant  à  former  la  coupure  d*un 

f>ont.  La  portière  fe  conilruit  eu  même  temps  que 
e  pont.  On  ponte  enfemble  les  bateaux  qui  doivent 
la* former,  on  famène  à  l'endroit  où  l'on  veut  con- 
ferver  une  coupure ,  on  la  place  de  manière  que 
fes  poutrelles  joignent  bout  à  bout  celles  de  la 
artie  du  pont  dëjà  conflrnite.  On  amarre  eufem- 
le  lé  dernier  bateau  de  cette  partie  &  le  pre- 
mier bateau  de  la  portière.  On  place  entre 
leurs  poutrelles  cinq  (aufles  poutrelles,  &  on 
achève  le  tablier.  On  continue  le  pont  de  l'autre 
côté  de  la  portière ,  comme  on  l'a  fait  pour  le  pre- 
mier côté.  Chacun  des  bateaux  contigus  à  la  cou- 
pure &.  un  des  bateaux  de  la  portière  doivent  être 
amarrés  à  des  ancres.  On  place  aufli  quatre  faux 
guindages ,  dont  le  milieu  correfpond  à  la  jonâion 
de  la  portière  avec  les  deux  autres  parties  du  pont. 
Poui*  ouvrir  la  coupure,  on  enlève  les  faux  guin» 
da^es  ,  on  ôte  cinq  à  lix  madriers  à  l'endroit  des 
iointures  ,  on  poufle  les  faufTes  poutrelles  dans  les 
bateaux  fixes ,  on  démarre  les  bateaux  de  la  por- 
tière liés  à  ceux  du  pont ,  âc  on  la  laifTe  aller  au 
courant  en  filant  fur  le  cordage  de  fou  ancre  : 
lorfqu'on  efl  defcendu  à  quelques  pieds  au-deflbus 
du  pont ,  on  la  range  à  droite  ou  à  gauche  de  la 
coupure ,  pour  laifler  le  pafla^e  libre  \  on  la  remet 
en  place  par  une  manœuvre  inverfe  de  la  précé- 
dente. 
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FonTiiiizs  d'embrafure.  On  nomme  ainfi  àt^ 
volets  en  bois  de  chêne  ,  qu'on  met  à  l'embrafure 
d'une  pièce  de  canon,  quand  le  feu  de  la  mouf- 
quetene  efl  trop  dangereux.  On  les  ferme  auffitôi 
que  la  pièce  a  tiré  pour  la  charger  de  nouveau. 
Les  volets  ont  chacun  o  met.  9745  (3  pieds)  de 
hauteur ,  fur  o  met.  3789  (  14  pouces  )  de  largeur , 
U  les  deux  montans  qui  les  portent  ont  i  met.  9490 
(  6  pieds  Vd(>  hauteur. 

FOSTAGE.  Ceft ,  dans  la  platine ,  la  poUtion 
relative  du  chien  &  de  la  batterie ,  poGtion  dont 
«n  juge  par  la  difiaace  du  centre  du  trou  de  la 
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noix  au  centre  de  celui  de  la  vis  de  batterie.  La 
pofîtion  du  bafOnet  doit  être  calculée  fur  la  diflanc* 
que  ces  deux  pièces  ont  entr  elles ,  afin  que  la 
fraifure  reçoive  la  plus  grande  quantité  poilible 
d'étincelles. 

POTASSE.  Ceft  un  alcali  fixe  végétal ,  formant 
avec  l'acide  nitrique  le  falpêtre  ou  nitrate  depo- 
tafle.  On  appelleTa/z/i  le  produit  brul  de  Tévapo- 
ration  à  ficcité  de  la  lefOve  des  cendres  provenant 
de  la  combuflion^  des  bois  &  autres  végétaux  :  la 
potaife  eft  le  falin  calciné  &  débarraffé  dans  celte 
opération ,  nar  l'aflion  de  la  chaleur ,  de  fou  hu- 
midité, de  (a  matière  colorante  8t  extradive.  Voici, 
fuivant  M^  Renaud  ,  colonel  d'artillerie  {^Injlruc^ 
tionfurlnjabricalion  de  la  poudre^  l'épreuve  au 
moyen  de  laquelle  on  détermine  d'une  manière 
abfolue  la  quantité  de  pur  que  contient  la  potafl'e. 

Celle  épreuve  eft  fondée  fur  ce  qu'il  faut  vingt 
grammes  de  polafle  pure  pour  faturer  complète- 
ment l'acide  nitrique  contenu  dans  102  grammes 
d'une  diffolution  de  nitrate  dé  ftrontiane,  mar- 
quant 36  degrés  à  l'aréomètre  de  Beaumé. 

On  a  un  tube  de  verre  bien  calibré ,  &  divifé 
en  cent  parties  égales,  de  manière  que  ces  cent 
parties  contiennent  102  grammes  delà  diflblutioa 
ci-deffus.  On  fait  diffoudre  féparément  20  grammes 
de  la  potaffe  qu'on  veut  eflayer ,  &  qui ,  fi  elle 
étoit  entièrement  pure ,  faturerott  les  cent  parties 
de  la  diffolution  de  nitrate.  On  verfe  peu  à  peu 
fur  la  diffolution  de  potaffe ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
ait  plus  de  précipité,  la  diffolution  de  nitrate  de 
ftrontiane  ,  dont  on  a  rempli  les  cent  divifions  da 
tube  :  le  nombre  des  parties  qui  refteat  dans  le 
tube,  lorfque  le  précipité  ceffe,  indique, ce  que 
perd  pour  cent  la  potaffe  mife  en  épreuve. 

La  diffolution  de  potafle  peul  être ,  en  effet 
confidérée  comme  compofée  de  cent  parties,  dont 
chacune  doit  faturer  une  partie  correipondante  du 
nitrate  de  ftrontiane  \  mais  la  ceffation  du  préci- 
pité indiquant  que  la  quantité  de  nitrate  employée 
a  abforbé  pour  fa  faturation  les  vingt  grammes  de 
potaffe,  il  en  réfulte  qu'il  manque  à  ces  vingt 
grammes  les  parties  de  pur  correfpondantes  aux. 
parties  de  nitrate  qui  reftent  dans  le  tube  ,  & 
qu'ainfi  ce  nombre  de  parties  eft  ce  que  perd  pour 
cent  la  potaffe  mife  en  épreuve. 

POTÉE.  On  appelle  ainfi  un  mélange  de  terre 
&  d'autres  matières  employées  pour  le  coulage  des 
bouches  à  feu  dans  les  fonderies  5  voici  fa  compo- 
,  filion  d'après  l' Aide-mémoire  :  prenez  de  la  pâte 
'  oui  a  fervi  à  faire  le  modèle,  &  qui  a  été  dégagée 
àe%  parties  groffières  du  crottin  5  mêlez-y  partie 
égale  de  fable  &  partie  égale  d'argile  jaune,  qai 
contient  de  la  terre  calcaire  j  mêlez  &  corroyea 
ces  trois  fubftances ,  en  les  humetlant  avec  de  l'eau 
commune  \  étendez  cette  pâte  en  une  couche  de 
o  met.  o54t  (2  pouces)  d'épaiffeurj  recouvrez-la 
d'nae  couche  de  bourre  bieh  battue,  de  o  met. 
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0^71  (  I  pouce  )  d'épaiffeur  j  corroyé*  de  nouveau 
eu  lliumeûauly  pour  que  la  bourre  foit  uniformé- 
ment répandue  y  &  que  la  confiflance  du  mélange 
foit  à  peu  près  comme  de  la  bouillie. 

Le  Uible  empêche  l'argile  de  fe  con trader. 

La  bourre  lie  les  parties  de  la  pâte ,  &.  i'oppofe 
aux  gerçures  de  la  pâle  dans  Ton  retrait. 

L'argile  jaune,  par  la  petite  quantité  de  terre 
calcaire  quelle  contient ,  lie  fortement,  par  un 
commencement  de  fulion,  l'argile  au  fable,  & 
donne  une  grande  folidité  aux  premières  couches 
de  la  chape. 

FoTXB  d*étain.  Oxide  d*étain  dont  on  fait  quel- 
quefois ufage  pour  donner  un  poli  lin  à  des  pièces 
«n  fer  &  en  cuivre.  L'étain  en  le  plus  fufible  des 
métaux  employés  dans  l'artillerie ,  &  il  s'empare 
de  l'oxigène  avec  la  plus  grande  facilité.  Si  on  le 
tient  en  fufion ,  expofé  à  l'aûion  de  l'air ,  fa  furface 
fe  couvre  d'une  pellicule  grife;  fi  on  enlève  cette 

{)ellicule  ,  on  découvre  l'étain  avec  tout  fon  bril- 
ant ,  mais  il  perd  bient&t  cet  éclat ,  &  s'oxide  de 
nouveau  :  c'eil  la  potée  d'étain.  Elle  ufe  moins  les 
armes  que  le  rouge  d'Angleterre ,  U  fartout  que 
'  l'émeri  ;  mais  le  brillant  qn  elle  donne  el^  blan- 
châtre. 

POTENCE.  On  appelle  aîuG  ,  dans  les  ponts- 
volans ,  le  fyftème  de  deux  moutans  liés  par  deux 
traverfes ,  entre  lefquelles  oh  meut  une  pièce  de 
bois  de  la  hauteur  de  o  met.  '  3248  (  i  pied  ) , 
nommée  chat^  percée  d'un  trou  pour  le  paiïage 
du  câble  qui  retient  le  pont.  Cesmontans  s'élèvent 
du  miliea  des  bateaux  compofant  le  pont  ,  à  un 
tiers  de  leur  longueur,  à  partir  du  nez  de  devant. 
Le  chat  doit  jouer  librement ,  en  roulant  fur  deux 
cercles  en  cuivre ,  dans  les  rainures  faites  aux  tra- 
verfes ,  qui  font  garnies  de  bandes  de  fer. 

FOTËN-TÊTE.  Ancien  cafque  dont  on  a  donné 
le  nom  à  celui  que  portoient  les  (apeurs ,  dans  les 
travaux  de  fiége. 

POTS-A-FEU.  Artifices  que  l'on  jette  fur  l'en- 
nemi dans  la  défenfe  ou  l'attaque  des  places.  Pour 
les  faire ,  on  prend  des  pots  de  terre  ordinaires  , 
qu'on  remplit  de  poudre  en  grains  &  de  grenades 
chargées ,  tans  fufée  j  on  ajoute  quelques  morceaux 
de  roche  à  feu.  On  les  recouvre  de  parchemin , 
on  attache  delTus  des  mèches  préparées,  auxquelles 
on  met  le  feu  dans,  Tinflant  qu'on  veut  les  jeter. 

On  remplit  auili  ces  pots  avec  une  compofition 
de  la  parties  de  falpêtre ,  la  de  pul vérin  ,  4  de 
foufre  &  4  d'antimoine*  Ces  matières  fe  broyent 
enfemble  ,  8(  onen  fait  une  pâte  avec  de  l'huile  de 

{)étrole  'y  on  en  remplit  ces  pots  aux  deux  tiers ,  6c 
e  furplus  avec  de  la  roche  à  feu. 
Les  pots-à-feu  ne  font  plus  en  ufage  5  on  pré(2re 
.  4es  balies-à-feu  &  les  carcaflcs.  (  Voyez  ces  deux 
.derniers  articles.  J 
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POTIN.  Métal  allié  de  rofelte ,  de  laiton  le  de 
plomb.  Il  eft  rejeté  des  travaux  de  l'artillerie , 
comme  étant  fragile. 

POUDRE.  Les  refforts  «t  la  force  de   torCon 

étoient  les  principaux  moteurs  de  l'artillerie  des 

Anciens  5  les  projeQiles  de  l'artillerie   moderne 

!  font  lancés   par   l'inflammation  de  la  poudre  à 

canon. 

La  découverte  de  cette  poudre  paroit  dater  d% 
temps  très-reculés.  On  croit  généralement  qu^ 
les  Chinois  eu  faifoient  ufage  plulieurs  fiècles 
avant  notre  ère.  Ou  en  attribue  l'invention  en  Eu- 
rope à  un  religieux  nommé  Berthold  Schawrtz, 
dans  le  quatorzième  fiècle^  mais  le  traité  de 
NuUitate  Magiœ  de  Roser  Bacon ,  qui  vivoit 
dans  le  treizième  fiècle,  (ait  préfumer  que  ce  phi«- 
lofophe  en  avoit  eu  l'idée  avant  lui. 

La  poudre  à  canon  eft  un  mélange  exaâ  & 
en  proportions  déterminées  de  falpêtre  ou  ni- 
trate de  potail'e ,  de  charbon  &  de  foufre  ;  elle 
efl  d'autant  meilleure  »  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs, Que  le  choix  de  ces  trois  matières  efi 
mieux  laxU  Le  falpêtre  doit  être  parfaitement 
raffiné ,  &  ne  doit  point  contenir  de  fubftances 
étrangères,  furtout  de  fels  deliquefcens.  Le 
foufre  doit  être  auffi  le  plus  pur  poffible,  & 
par  cette  raifon  l'on  doit  donner  la  préférence 
à  celui  qu'on  obtient  par  la  difbllation.  Il  faut 
quç  le  charbon  foit  récemment  fait ,  qu'il  brûle 
çrefque  fansréCdu,  qu'il  foit  fec,  fonore ,  léger, 
lacile  à  pulvérifer  &  à  enflammer  :  tels  font  les 
charbons  de  bourdaine ,  de  peuplier ,  de  tilleul , 
de  marronier,  de  châtaignier,  de  coudrier,  de  fu-* 
fain,  &  en  général  de  tous  le  bois  tendres  81 
légers.  D^ns  les  poudreries  françaifes  on  fe  fert 
de  celui  de  bourdaine  :  on  le  fait  avec  de  jeunes 
branches  ou  des  parties  de  branches  écorcées  & 
refendues.  L'écorce  &  le  vieux  bois  contiennent 
une  glande  quantité  de  principes  terreux. 

Après  avoir  fait  choix  des  matières ,  on  pgfle 
le  nitrate  de  potaife  à  travers  \in  tamis  j  on  pul- 
vérife  le  fouire  fous  des  bocards,  &  on  le  tamifé 
dans  un  blutoir^  puis  on  pèfe  des  quantités  con- 
venables de  ces  deux  fubÛances,  ainfi  que  dé 
charbon.  (^  Voyez  j  au  mot  Dosage  ,  les  propor- 
tions adoptées  en  France  pour  les  poudres  dé 
gue^e  ,  de  chafle  &  de  mine.  ) 

On  a  eflayé  de  faire  de  la  poudre  avec  du  fal-^ 
pétre  &  du  charbon  5  on  a  également  eifayé  d'en 
faire  avec  du  falpêtre  &  du  fouire,  &  Ton  a  vu 
que  ces  fortes  de  poudres  étoient  de  mauvaife 
qualité  :  le  charbon  eft  néceffaire  pour  produire 
beaucoup  de  gaz ,  &  le  foufre  l'eft  furtout  pour 
rendre  la  combuftion.  rapide.  Néanmoins  cette 
combuftion,  quelque  rapide,  quelque  vive  qu'elle 
foit,  ne  s'opère  jamais  complètement;  uu  grand 
nombre  de  grams  font  toujours  entraînés  fana 
être  brûl^ ,  âc  tombent  k  quelque  dillance  dm 
l'arme. 
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On  fait  en  France  de  la  poudre  de  guerre  an- 
^leule  &  de  la  poudre  ronde;  celte  dernière 
.ell  de  deux  efpèces  de  crains  î  les  plus  gros  for- 
ment la  poudre  à  cunou,  Se  les  autres  la  pondre 
à  fufil. 

La  fabrication  de  la  poudre  angnleufe  ou  ronde 
fe  compofe  de  trois  opérations  mécaniques:  i<*.  de 
la  trituration  la  plus  parfaite  poffible  des  matières 
premières  ;  a**,  de  leur  mélange  intime;  3**.  de  la 
iormaiion  du  grain.  Les  deux  premières  opéra- 
tions font  abfoiument  néceffaires  pour  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  d^une  forme  quelconque,  ft 
doivent  fe  faire  par  les  moyens  reconnus  les  meil- 
leurs ,  c*eft-à-dire,  en  employant  les  matières 
réduites  féparément  en  poudre  très-fiqe;  ainfi  la 
fabrication  de  la  poudre  ronde  ne  doit  dififéfer 
elTeniiellement  de  celle  de  forme  anguleufe , 
que  dans  la  granulation. 

Toute»  les  poudres  de  guerre  &  de  chafTe  fotot 
fabriquées  dans  les  poudreries  royales  pour  le 
compte  du  Gouvernement ,  fous  la  direction  dé 
rartillerie^  &  elles  font  foiimifet  à  des  épreitves 

Knr  s'affurer  de  leur  bonne  qualité.  (^P^oyez 
rlicle  Eprsuve  des  poudres.  ) 

I>a  pondre  de  guerre  a  été  payée  en  \6io  pat 
le  Gouveruement ,  »  fr.  7»  c.  le  kil. 

Le  fervicc  des  poudres  9c  falpêtres  fe  faifoit 
antérieurement  à  ï8i5,  au  moyen  d'une  cTdminîf- 
trationdont  les  employés  ft  les  ouvriers  faifojeht 
un  corps  partici^ier,  organifé  de  la  manière 
fuivanle;  (avoir  :  un  colonel  d'artillerie  ,  com- 
mifiaire  du  Gouvernement  près  l'adminirtration 
(cet  empioi  a  été  afFeâé,  en  1814,  au  grade  de 
iBaréclial-de-camp  j  9^*  Tort.  Notice  historique 
«QK  I.B  comps  BOYAL  d'aatïlletme)  5  trois  admi- 
niflrateiirs  généraux  ,  un  adminilhaleùr  adjoint , 
deux  infpeâears  généraux ,  trois  chefs  de  bureaux, 
vingt-fhi  commiffàires  pour  les  po\>d reries  &  raffi- 
neries de  falpêtre,  dix  commiuaîres  chargés  de 
la  réception  du  falpéCre  &:  vente  de  pondre  ,  cinq 
comminaires  adjoints,  deux  élèves  fortant  de 
l'ficole  polytecbniqae,  tfett(e>-qttatreen1repofeuTs 
pour  la  vente  de  poudre  dans  les  départemens , 
yingt-dea!]t  prëpofés  au*  ventes  dans  les  commif- 
fariats,  cent  qwrtre- vingts  gflrde^magafîns  dans 
les  principales  villes,  quatre  mille  débitaiis  ,  fix 
cent  cinq«ante-Gx  falpétriers  patentés,  quatre 
cent  folxante-quatre  ouvriers  do  louie  elpèce  , 
dans  les  poudreries  Sl  les  raffineries  ;  ce  qui  fait 
lin  total  général  de  cinq  mille  quatre  cent  neuf 
.employés  &  ouvriers* 

Les  établi (lemeDs  conMotent  en  feize  poudre- 
ries, qui  conJeiioient  neuf  cent  feize  pilons,  & 
en  quinze  raffineries  de  falpêtre.  Ces  radineries 
préparoicnt  tout  le  falpêtre  niSœfl'aire  aux  travaux 
lies  poudreries.  Ce  feMeur  éloil  fourni  à  environ 
foixante-quinxe  pour  cent  do  pur,  par  des  falpé- 
triers  coramilHonnés.  (  ^qy^^  le  mot  Safêtre.  ^ 

Les  fbûilions  dn  CtUonel  (rarlillerie,  coirtmir- 
faire  du    Gouveraeiuent   près   radminiIlr«iion , 


ï»  o  U 

confiftoient  :  f».  à  aflifter  aux  aflembMes  de  cette 
adminillration ,  mais  fans  y  avoir  voix  délibéra- 
tive  5  20.  à  examiner  les  regiftres  des  délibérations , 
à  fe  faire  délivrer  des  expéditions  de  celles  qu'il 
jugeoit  convenable  de  demander,  &  à  lesadreCfer 
au  miniltre  avec  fes  obfervalions ,  s'il  y  avoit  lieu  ; 
3°.  à  le  faire  donner  tous  les  renfeignemens  dont 
il  pou  voit  avoir  befoin  ,  à  veiller  à  l'exécution  dés 
lois,  décrets  &  ordres,  &  à  faire  connoître  au 
minière  les  améliorations  à  opérer  dans  ce  fervice. 
L'organifation  dn  perfonnel  &  le  mode  génual- 
de  fervice  de  Tadminiflration  des  poudres  &  fal- 
pêtres  du  royaume  font  affis  par  une  ordonnance 
royale  dn  iD  juillet  1818,  qui  porle  : 

TITRE     PREMIER. 

Difpofitions  générales. 

Art,  !•».  Lé  fervice  des  poudrés  &  falpêtrei 
continue  d'être  régi  pour  le  Comple  de  TEtat ,  & 
fous  les  ordres  de  notre  miniflre  lecrélaire  d'Efat 
au  départemfèrit  de  la  guerre ,  par  des  agens  rcf- 
ponfables,  dont  l'admifiion  au  fervice,  le  nom- 
bre, la  qualité,  les  fonctions,  le  traitement  âc 
l'uniforme  fe  trouvent  réglés  aux  titres  fuivâns. 

AH,  2.  Jl  eft  dirigé  en  chef  par  un  des  lieute- 
nans-généraux  de  notre  corps  royal  de  rarlillerie 
en  adivité  de  fervice ,  aux  termes  de  nofre  or- 
donnance dn  19  novembre  1817,  &  fournis  ,  dans 
fes  établiffèmeus  particuliers ,  à  rinfpeâion  des 
lieutenans-généraux  de  la  même  arme ,  en  tournée. 

Art,  3.  Les  officiers  de  notre  corps  royal  de. 
rartillérieaûuellement  aliacbés,  en  qualité  d'inf- 
pefteurs,  aux  éfaLlifTemens  de  fabricacion,  pour 
en  furveiller  le  fervic©  fous  le  rapport  de  l'art  & 
de  la  police,  conformément  à  notre  ordonnauce 
du  30  novembre  18)6  ,  feront  défonnais  chargés 
d'exercer  la  même  furveillance  fur  l'adminillraliOn 
&  la  comptabilité  defdits  établi  fie  mens. 

Art.  4-  Il  fera  formé  ,  près  de  la  dire£Hon  gé- 
nérale, un  comité  confultatif,  dont  les  travaux 
auront  excluûvement  pour  objet  le  pcrfe^nnne- 
meat  de  Tart. 

TITRE     II. 

Dijlrihuiion  y  clqffèment  6  armndiffemrns  des 
établiffemens  d&  la  direâlion  générale  des 
poudres. 

Art,  5.  Les  érablîfTeideris  afTeScs  au  fervice  de» 
poudres  &  fîiipêires  fe  compoferout  de  : 

La  direction  géni'raie  à  Paris; 

Trois  commiffariats  de  première  clafTe; 

Treize  comniillarîats  de  deuxième  clalfe; 

Cinq  commiflarials  de  troiOème  clafle  ; 

Trois  entrepots  pour  réception  de  falpêtres. 

Le  tableau  joint  K  la  préfenlè  ordonnance  , 
.fous  la  lettre  A  (voici  Textrait^de  ce  tableau^ 
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Poudrerîes  &  raffineries  :  le  Ripâuh,  pretoière 
clafle  ;  Colmar  ,  deuxième.  clutTe  5  Touloufe , 
deiuième  dafle^  Bordeaux  &  Saiat- Mudard  , 
deuxième  dalle.  Poudreries  :  E^fiboue,  première 
clafl'c^  Scàini-Jean-d'Angély ,  deuxième  dafle; 
le  Pont-de-Buis,  deuxième  clafl'ej  Efquerdes  , 
deuxième  clalTe;  Saint-Ponce,  deuxième  daffej 
Metz  ,  deuxième  claiTej  Venges, -deuxième  clafle; 
Saint  -  CLamas,  deuxième  clafle;  Maromme  , 
deuxième  dafle.  Ratriueries  :  Paris,  première 
dafle;  Befançon ,  deuxième  clafle;  Marfeille, 
deuxième  daiie.  (Kaffinerie  de  falpêtre  &  de 
foufre);  Avij^non,  Ixoifième  clafle;  Lyon,  Iroi- 
Cème  clafle  ;  Dijon ,  troifième  clalFe  ;  Lille ,  troi- 
fième  clafle;  Nancy,  troiflème  clafle.  Entrepôts  : 
Cbdious  (réception  de  falpêtre  dépendant  de 
Paris),  Clermont  (réception  de  falpêtre. dépen- 
dant de  Lyon),  Montpellier  (réception  de  fal- 
pêtre dépendant  d'Avignon)),  détermine  rem- 
placement &  Tefpèce  de  chaque  établiâTement ,  la 
clafle  dont  il  fait  partie ,  &  rairondiflement  de 
fervic&qui  lui  efl  confié  ,  foit  pour  la  caafomoui- 
tion  des  poudres  de  commerce ,  foit  pouir  la  ré- 
colte du  lai  pê Ire  indigène.^ 

STTRE    m» 

Ferfonnel  chargé  de   la  geftion,  &  comité 
coi\fidt(U\f. 

Art>  6.  Le  perfonnel  chargé  de  la  goilion  du 
fervice  fe  copapofe  : 

D'agens  admimflratenrf ,  comptable*  &  refpon- 
fables  ; 

D'employés  de  diverfes  clafles  pour  les  bu- 
reaux de  la  direâion  générale; 

D'ouvriers  de  diverfes  clafle^  &  profeflions  , 
attac)iésy  à  pofte  fixe,  au  fervice  des  établifii^- 
mens; 

De  falpetriers  commiflionnés  pour  rexploLtation 
du  falpêtre  indigène. 

Art.  7.  Les  dgeas  adminiflrateucs.  &  coihp^ 
tables  font  : 

I«e  direâear*général  réfidant  à  Paris; 

Vingt-an  coma;)ifi*aires  aux  poudres  &  fal- 
pêtres,  dont  : 

Trois  de  première  clafle  ; 

Treize  de  deuxième  clafle;; 

Cinq  de  troiflème  clafle; 

Deux  commiflaires-adjoints ,  placés  dans  les 
commifTariats  à  poudrerie  &  raffinerie  oà  ces  ëta- 
bliflemens  fe  trouvent  féparés^ 

Deux  élèves  commiflaires,  mia  à  la  faîte  des 
établi  flemens  oà  ils  peuvent  être  placés  le  pins  a  ti* 
lement  pour  le  fervice  &  pour  lenr  infiraÛion  \. 

Trois  eutrepofeurs  pour  \^  enlvepoi»  de  récep* 
lion  de  falpetres  brut». 

Dans  les  places  oîjk  il  u*6xifte-  point  d'établilTe- 
mens  des  poudres  &  falpetres,  le  direâear-géné- 
£al  ponrra  déligner  des  commifliQnnaires  pour  ^ire . 
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chardjés  des  ventes  de  falpetres,  moyennant  nne 
remife  fur  leur  produit. 

Art.  8.  Les  employés  des  bureaax  de  la  dûec^ 
lion  gécérale  font  : 

Uu  chef  de  correfpondance; 

Un  chef  de  comptabilité; 

Un  iréforier; 

Et  le  nombre  de  fous-clicfs,  commis  principaux 
8c  commis  expéditionnaires  déterminé,,  fur  la  pro- 
poGtion  du  direûeur-général,  par  notre  miniftre* 
iecrétaire  d'Etat  au  déparlotcent  de  la  guerre,  ^ 
raifon  des  befoins  du  fervice. 

Art,  9.  Notre  miniflre  de  la  guerre  détermine 
également,  fur  la  propdfltion  du  di refleur- géné- 
ral, &  d'après  les  befoins  d»  fervice,  le  nombre 
i  d'ouvriers  à  employer  à  pofte  Jîxe ,  dans  chaque 
établiflcment ,  ainu  que  celui  des  falpêiners  à 
coramiffionner  dans  chaque  arrondifl'ement  :  il 
délivre  les  commiflions  des  Talpêtriers. 

Ah,  la.  Le  comité  confultatif  de  la  direflianJ 
générale  des  po^dre.s  &  falpêlres  fera  oompofé  : 

Du  direâeur-général ,  préfident; 

D'un  membre  de  1  Académie  royale  de» 
fciences  ; 

D'un  commiflaire  des  poudres  8c  falpêtpes  do- 
première  claflTe,  réfidant  à  Paris,  8t  fpécialejnenè 
afleflé  aux  travaux  du  comité. 

L'infpedleur  de  la  raflinerie  de  Paris  &  le  com- 
miflaire de  première  clafle*,  chargés  du  fervice  d0 
cet  établiflement,  feront  membres  adjoints  du» 
comité  confultatif,  8t  y  auront  voix  eonCuhative- 
feulement. 

TITRE     IV. 

Per/onnel  de  rinfpeâlion*' 

Arti  II.  Les  officier»  de  notre  corp* royal  Jcj 
J'arliUerie  chargés,  confbnnément  à  l'art.  3  du 
titre  !•'.,  de  l'infpeâion  fpéciale  8t-  permanente- 
du  fervice  des  établiflemens  des  poudres  &  fal- 
pêtre», fe^îu  :*  ' 

Trois  officiers  fapériears^  pour  les  trois  établi f» 
femens  de  première  clafi'e  ;. 
.    Dix-huit  capitaines  pour  les  établiflemens  de- 
deuxième  ou  de  troiflème  clafle. 

Ces  officiers  continueront  de  faire  partie  du; 
corps  royal  de  Tartilierie,  8t  feront  choiGs  parmi 
ceux  qui  compofent  Tétat-maJor  de  ce  corps. 

TITRE      v. 

Admlffîon  &  ai^ancement  aux  dwers  emplois. 

Art,  12.  Le  direfleur-géné'ral  eft  nommé  par* 
Bons,  fur  la  propofilion  de  notre  ininiflre  Iecré- 
taire d'Etat  au  département  de  la  guerre,  entre 
les  Itcutenans^g'^néraux  de  notre  corps  royal 
de  l'artillerie,  furceptibles ,  aux  termes  de  l'art,  a 
de  la  prétente  ordonnance,  d'iS^re  appelés  à  cet. 
emploi. 
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NotreAît  miDlAre  foomettra  à  notre  approbation 
la  nomiDation  da  membre  de  TAcadëmie  des 
i'ciences  qui  devra  faire  partie  du  comité  confui- 
tatif. 

Art*  i3.  Sont  nommes,  par  notre  miniflre  fe- 
^refaire  d'Etat  au  dc^partement  de  la  guerre,  fur 
la  propofition  du  direâeur-gdoëral ,  les  commif- 
faires  de  diverfes  clafles,  &  adjoints  ci-après 
défignés  j  favoir  : 

Le  commifiaire  de  première  clafle ,  membre  du 
comité  confultalif ,  entre  les  commiflaires  de  pre- 
mière &  de  deuxième  clafle  ; 

Les  commiflaires  de  première  clafle ,  entre  ceux 
de  deuxième  clafle  ; 

Les  commiflaires  de  deuxième  clafle,  entie 
les  commiflaires  de  troifième  clafle  \ 

Les  commiflaires  de  troifième  clafle,  entre  les 
c^mmiflaires-adjointi  5 

Les  commiflaires-adjoints,  entre  les  élèves  des 
poudres  &  falpêtres  ; 

Les  élèves  des  poudres  &  falpêtres  font  tirés 
de  l'Ecole  polytechnique ,  où  on  les  comprendra 
déformais  dans  le  nombre  des  élèves  de  Aines  au 
fervice  de  noire  corps  rojal  de  l'artillerie.  Pour 
être  reçus  élèves  des  poudres  &  falpêtres,  ils 
feront  tenus  de  fatisfaire  aux  examens  nrefcrits,  & 
de  juftifier  en  outre  de  leur  capacité  à  fournir, 
lorsqu'il  y  aura  lieu ,  les  caulionuemens  exigés  des 
commiflaires  des  poudres. 

La  nomination  ^ux  emplois  de  commifiaire  de 
première  &  de  deuxième  clalTe  aura  lieu,  pour 
moitié,  à  l'ancienneté,  &  pour  l'autre  moitié,  au 
cboix  :  les  emplois  de  commiflaires  de  troifième 
clafle  &  de  commiflairea-adjoints  feront  donnés 
à  l'ancienneté. 

Art.  i4*  Sont  également  nommés  par  notre 
miniflre  de  la  guerre ,  for  la  propofition  du  direc«> 
teur-eénéral , 

L^  entrepofeurs; 

Les  cbefs  &  employés  des  bureaux ,  ainfi  que 
le  tréfprier  de  la  direâion  générale; 

Les  falpêtriers. 

Art.  1 5.  Le  direâeur-général  n  omme  les  ou- 
Tvriers  à  poftefixe  dans  les  établilTemens. 

Art.  16.  Notre  miniflre  fecrétaire  d'Etat  au 
^éparteipent  de  la  guerre  défigne ,  fur  la  préfen- 
tatiOn  du  comité  central  de  l'artillerie ,  les  offi- 
ciers fupérieurs  4^  capitaines  de  notre  corps  roval 
de  Tartillerie,  chargés  de  l'infpeâion  dés  éiabliUe- 
^ens  de  fabrication. 

Art.  17.  Les  cbefs  de  bureaux,  ainfi  que  le 
trésorier  d^  la  direâion  générale ,  lorfqu  ils  font 
tiré^  dp  corps  des  commiflaires  des  poudres  & 
falpêtres,  confiervent  dans  ces  fooâioni  le  rang 
fit  le  titre  de  commiflaires  des  poudres  &  fal- 
pêtres 
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dire£Ron  générale,  ne  peut  être  fufpendn  on  defti- 
tué  de  fes  fonèlions ,  fans  une  décifion  fpéciale  3t 
motivée  de  notre  miniflre  fecrétaire  dEtat  an 
département  de  la  guerre. 

TITEB     YI. 

Fondions  &  refponfabilité  des  agens  de  la 
direâlion  générale. 

Art.  19.  Le  direâeur-général  eft  chargé ,  foui 
les  ordres  immédiats  de  noire  miniflre  fecrétaire 
d*Etat  au  département  de  la  guerre,  de  la  direc* 
tion  fnpérieure  du  fervice  des  poudres  &  falpêtres, 
&  de  tous  les  détails  qui  sy  rapportent. 

II  a  toute  autorité  fur  les  agens  de  ce  fervice  , 
ainfi  que  fur  les  ofiiciers  de  notre  corps  roval  de 
l'artillerie  chargés  de  TinfpeCUon  des  établifle- 
mens  de  fabrication,  pour  ce  qui  concerne  les 
fondions  de  cette  infpeâion. 

Il  propofe  à  notre  miniflre  fecrétaire  d'Etat  au 
département  de  la  guerre  9  ou  fou  met  à  fon  appro- 
bation, conformément  aux  règles  établies  dana 
le  titre  précédent ,  tout  avancement  &  admiflioti 
dans  le  perfonnel  delà  direâion  générale. 

Il  règle  félon  les  convenances  du  fervice,  & 
fous  l'approbation  de  notre  miniflre  fecrélaire- 
d*Etat  au  département  de  la  guerre ,  la  deftinatton 
fpéciale ,  tant  des  agens  de  tontes  clafles  de  la 
direâion  générale ,  que  des  infpeâeurs  parlica<* 
liers  des  établiflemens  de  fabrication. 

Il  propofe  à  notredit  miniflre,  lorfqu'il  y  a 
lieu ,  les  mifes  en  jugement  &  defli  tu  lions  que  le 
bien  du  fervice  rend  néceflaires. 

Il  forme  les  budgets  de  receltes  &  dépenfes  de 
chaque  exercice ,  en  fait  vérifier  &  en  arrête  les 
comptes ,  pour  être  foumis ,  dans  les  délais  pref- 
crits,  tant  à  notre  miniflre  de  la  guerre,  qu'à 
notre  Cour  des  comptes. 

Il  pourfnit  la  rentrée  des  fonds  dus  par  les  di- 
vers miniflères  pour  raifon  des  fournitures  à  eux 
livrées  par  la  direâion  générale,  ainfi  que  de  ceux 
qui  pourroient  être  dus  par  les  comptables  ou  par 
des  particuliers ,  &  règle ,  d'après  les  befoins  du 
fervice,  la  diflribution  de  ces  fonds  entre  les  divers 
établifl[emens. 

Il  ordonne,  dans  les  limites  du  budeet  de  la 
direâion  générale,  toute  efpèce  de  dépenfes  , 
d'achats  &  de  ventes,  tant  pour  le  fervice  immé- 
diat de  la  fabrication,  que  pour  la  récojlte  du  fal- 
}>être  indigène  9l  le  vertement  dans  le  commerce 
dé  la  4>artie  furabondante  de  cette  récolte. 

Il  fournit  à  notre  miniflre  fecrétaire  d'Etat  au 
département  de  la  guerre ,  touchant  la  fituation 
du  fervice  qui  lui  eil  confié ,  tous  les  comptes  âc 
renfeignemens  qui  lui  font  demandés. 

11  veille  à  l'exécution  Atè  lois,  ordonnances  & 
réglemens  concernant  le  fervice  des  poudres  <c 


falpêtres ,  &  propofe  toutes  les  amélioration3  qu'il 
j nge. COI} venablei  ou  bien  du  fervice. 
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n  pr^fidele  comité  confullalif;  \  laire  d'Etat  au  département  de  la  guerre  ait  pro- 

1L*DÎa  aucun  maniement  perfonnel  de  fonds  bi     nonce  que  l'évëuement  ne  provient  d'aucune  nég;!!- 


de  matières  :  fa  gellion  efl  purement  d'ordre,  k, 
fa  rerponfabililé  morale.  . 

Art,  20.  Les  commiflaires  dirigent  &  furveil- 
lent|  fous  l'autorité  du  direâeur-géuéral,  le  fer- 
vice  des  établiflemens  confiés  à  leurs  foius ,  tant 
pour  la  fabrication  que  pour  la  police  &  la  comp- 
tabilité. Ils  donnent  tous  les  ordres  relatifs  à  ces 
diverfes  parties  de  leur  fervice,  &  n'ont  à  en  re- 
cevoir qae  du  direâeur-général ,  ou  des  infpec- 
teurs-généraux  de  notre  corps  rojral  d'artillerie, 
en  tournée. 

Ils  ne  peuvent  s'abfenter  du  lieu  de  leur  réii- 
dence  fans  un  congé  du  direéieur-général. 

Leurs  opérations  feront  foumifes  à  Tinfpeâion 
Ce  au  contrôle  des  officiers  de  notre  corps  ro^al 
de  l'artiUerie ,  réfidans ,  en  qualité  d'infpeûeurs , 
près  des  établiffemens  de  fabrication. 

AvcuD  détail  de  fervice ,  police  ou  travail ,  ne 
pourra  être  exempt  de  la  furveillance  de  ces  inf- 
peâeurs. 

Aucun  marché  ne  pourra  être  conclu ,  aucune 
réception  de  matières  ou  fournitures  de  produits , 
aucune  recette  ou  dépenfe  en  deniers,  aucune 
opération  de  comptabilité,  ne  pourront  avoir  lieu 
régulièrement,  fans  l'intervention  &  l'attache  def- 
^iis  infpeâeurs  ^  aucune  pièce  de  comptabilité  ce 
fera  admife  fans  leur  vérification  &  le 
commilTaires  font  tenus  en  conféquei 
fournir  tous  les  renfeignemens  nécellaires  pour 
les  mettre  à  même  d'exercer  le  contrôle  qui  leur 
•  eft  confié. 

Un  règlement  particulier  fixera  les  rapports  à 
établir  entre  les  commiflaires  &  les  infpeâeurs 
des  établifl*emens  de  fabrication ,  en  conféquence 
4ies  difpofitions  du  préfent  article ,  8c  d'après  le 
principe  que  les  premiers  étant  refponfaoles  & 
comptables,  ordonnent  tont^  &  que  les  féconds, 
çarantifl*ant  au  Gouvernement  la  régularité  du 
fervice  St,  de  la  gefHon ,  leurs  fondions  leur  don* 
nent  le  droit  k,  leur  impofent  1q  devoir  de  tout 
fur  veiller. 

Les  commiflaires  n'ont  aucnnç  fubordination 
entr'eux. 

Les  commiflaires  font  refponfables  de  la  régu- 
larité du  fervice  de  leur  établiflemenl ,  de  .toutes 
les  opérations  de  leur  geilion  &  de  l'emploi  des 
matières ,  ai nfi  que  des  fonds  qui  leur  font  confiés. 
Les  cautionnemens  aânels  des  commiflaires 
refteront  fixés  fur  le  pied  où  ils  ont  été  fournis  : 
ceux  des  commiflaires  nommés  à  l'avenir ,  feront 
de  quinze  mille  francs  pour  les  commiflaires  de 
première  clafle,  de  douze  mille  francs  pour  ceux 
de  féconde ,  &  de  dix  mille  francs  pour  ceux  de 
troifième  clafle. 

En  cas  d'explofibn  ou  d*incendie  dans  un  éta- 
bliflement  de  fabrication,  le  commiflaire  fera 
fufpendu  de  fes  fonâions,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
ium£amment  juiUfié ,  U  que  notrB  mioifire  fecré- 


que  reveuement  ne  provient  d'aucune  négli- 
gence de  fa  part ,  ni  de  défordre  ou  relâcbemeut 
dans  le  fervice  de  fon  établiflement. 

Si,  au  moment'd'une  exploiion  on  incendie,  le 
commiflaire  fe  trouve  abfent,  fans  permiflion  ou 
motif  de  fervice,  du  lieu  où  rétabli fle ment  eft 
fitué ,  il  fera  deftitué  de  fes  fondions. 

Art,  21.  Les  commiflaires-adjoints  feront  em- 
ployés dans  les  commiflariats  de  Bordeaux  El  de 
Touloufe,  &  chargés,  fur  chaque  point,  de  la 
geflion  de  la  rafliaerie. 

lis  exerceront  cette  geflion,  dont  un  règlement 
particulier  déterminera  le  mode,  fous  l'autorité 
immédiate  des  commiffaires  de  ces  arroudifle- 
mens*:  ils  compteront  de  clerc  à  maître  avec  lef- 
dits  commiflaires ,  qui  demeureront  chargés  de 
rendre  la  comptabilité  des  raffineries ,  &  de  la 
comprendre  dans  celle  de  leurs  commiflariats  ref- 
peftifs. 

Ils  feront  refponfables  envers  les  mêmes  com- 
miflaires de  l'exécution  des  ordres  qu'ils  reçoivent 
d'eux  ^  pour  tous  les  détails  de  fervice  &  de  comp- 
tabilité :  ils  leur  fourniront  un  cautionnement  ea 
immeubles  de  quatre  mille  francs. 

Art.  22.  Les  élèves  commiflaires  font  à  la  dif- 
pofition  des  commiflaires  dans  les  étabiiflemens 


direâion  &  la  fuveillance  des  détails  du  fervice. 

Art,  23.  Les  entrepofeurs  pour  la  réception 
des  falpêtres  bruts,  exercent  leur  emploi  fous 
l'autorité  des  commiflaires  dans  rarconaifl'ement 
defquels  leur  entrepôt  fe  trouve  fitué.  Ils  font  ref- 
ponlables  de  l'exécution  des  difpofitions  prefcrites 
par  les'^églemens  touchant  la  réception  des  fal- 
pêtres l)ruts  ,  ainfi  que  de  celle  des  ordres  qu'ils 
reçoivent  defdits  commiflaires,  tant  pour  leur 
fervice  que  pour  leur  comptabilité. 

Ils  rendent  leurs  comptes  aux  mêqies  commiT- 
(aires,  pour  être  compris  par  eux  dans  la  compta- 
bilité de  leurs  commiflariats  refpeâifs  :  ils  leur 
fourniflent  un  cautionnement  en  immeubles  de 
la  valeur  de  Cm  mille  francs. 

Art,  24.  En  cas  d'incendie  dans  les  établifle- 
mens  qui  leur  font  confiés,  les  commiflaires-ad- 
joints  &  entrepofeurs  feront  fournis  aux  peines 
portées  en  l'article  20  ci-deflus,  contre  les  com- 
miflaii^s ,  pour  les  cas  femblable&. 

Art,  25.  Les  chefs  fie  employés  des  bureaux  dç 
la  direâion  générale  ,  font  à  la  difpofilion  du 
direâeur-général,  pour  l'exécution  des  diverfes 
parties  de  fervice  dont  ils  fe  trouvent  refpec- 
tivement  chargés,  &  de  la  régularité defquelles  iU 
font  refponTables  envers  lui. 

Le  tréforier  efi  particulièrement  refponfahie 
de  la  confervation  des  fonds  qui  lui  font  confiés , 
£l  de  1a  régularité  de  fes  paiemcj;^  :  fou  cauLiônr- 
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nement  refle  fixe  à  la  fomme  de  cintpaiile  miQ« 

fl'aDRDS.  * 

Afi.  26.  Les  cautîonnenaeiw  adneUement  con- 
fignës  ou  tréfor  par  les  a  gens  de  la  dire^ion 
générale  de»  poudres,  de  qui  il  en  eft  exigé,  fe- 
ront maintenus  dans  l'eTpèce  de  valeur  041  ils  ont 
été  fournis  :  les  cautlonnemens  à  fournir  par  la 
fuite  au  trëfor ,  le  feront  en  numéraire ,  conioriiié- 
ment  à  l'article  97  de  la  loi  du  28  avril  1816. 

yirt.  £7.  Les  ouvriers  &  employés  fubaliernes 
de  diverfes  clades  y  altactés,  a  pojîajijcie,  au* 
élabliiTemens  de  la  direâion  générale,  font  f<»u- 
inis  aux  commiflaires  càiaxg^s  de  la  diieâion  'de 
ces  établiilemens ,  non-feulement  pour  l'exercice 
de  leurs  foa£lions  ou  de.  leurs  travaux  refpeÔifs , 
mais  encore  pour  leur  difcipline  ^  police ,  &  pour 
tout  ce  qiû  tient  à  la  régularité  du  fervice  dans 
les  établiffemens;  le  tout  Cous  la  furveillance  des 
inCpeâeurs. 

Art.  28.  Les  falpétriers  commifïionnés  par  notre 
miniftre  de  la  goerire,  ^^oniinneront  d*êire  chargés 
cxclufiyement  à  tous  autres  particuliers,  de  la 
vécolte  du  falpetre  indigène  ,  aux  claufes  &  con- 
ditions établies  par  les  lois,  décrets  8t  ordon* 
nances  en  vigueur  fur  cette  matière. 

Art*  29.  Le  comité  confullatif  s'occupe  exclu- 
fivement  des  recberclies,  expériences  &  o^ets 
zelati&  au  perfeâionnemeat  de  la  fabrication  des 
poudres  &  falpéires.  Le  réfultat  de  fes  travaux  eil 
porté  par  le  préOdent  à  la  connoi (Tance  de  notre 
iqiniftpe  fecrélaire  d'Etat  au  département  de 
la  guerre,  pour  être  communiqué,  lorfqn'il  y  a 
lieu  ,  au  cocuité  central  de  notre  corps  royal  cTar- 
tillerie. 

Le  comité  coafaltatîf  eft  enlîèrement  étranger 
aux  opérations  de  l'adminiftraiion  8c  de  la  compta- 
bilité, dont  ledireileur-«;énéral  refle  leul  relpon- 
fable.  Néanmoins  le  commilTaire  de  première 
clafle,  membre  de  ce  comité,  ainfî  que  les  adjoints, 
peuvent  ,'lorfque  le  diretleur-général  le  juge  con- 
"venable,  être  chargés  de  vénfications  ou  opéra- 
tions relatives  à  cette  partie. 

Un  règlement  particulier  déterminera ,  d'une 
jnanière  plus  fpéciale,  les  fondions  ti  le  mode 
ide  travail  du  comité  cotxfuhatif. 


TITll»    TII. 


Von&ions  &  refpojifahiiiié  des  infpeâhun. 

Ah*  3q.  Les  officiers  de  notre  corps  royal 
d'artillerie,  chargés  de  rinfpeftion  fpéciale  des 
établifTemens  des  poudres  &  falpêtres,  réfideront 
dans  l'intérieur ,  ou  le  plus  près  poiïible  de  ces 
ëtablilTemens  ^  ^ 

Ils  en i^urverlleront  le  fervice,  tant  fous  le  rap- 
port de  la  fabrication  que  fous  ceux  de  leur  police 
\l  comptabilité. 

Ils  tiendront  la  main  à  la  ftride  exécntioa  des 
fois  j  décrets,  ordoonances  ^  régleinetts  iw  ces 
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diverfes  parties ,  ainfi  qu'à  eelledes  ordres  doimés 
par  le  dîreûenr-^éoéral ,  &  requerront ,  toutes  les 
lois  qu'il  pourra  y  avoir  lieu ,  it%  commiffaires  de 
s^y  conformer. 

Ils  indiqueVont  aux  commiffaires  les  ahas  qu'ils 
pourront  remarquer,  ou  les  amétioratioas  qu'iU 
croiront  pofiible  d'apporter,  foit  fous  ie  «apport 
de  l'écooomie  des  dépend  ou  du  perfeOiomie- 
meot  des  produite,  foit  Ibus  celui  de  l'ordra 
&  de  la  police ,  dons  qneJque  partie  que  ce  foit  du 
Service  de  r-éiabliffement,  aiflrfi  que  les  mefuiva 
qu'ils  jugeront  les  pl<is  convenables  poer  réprianer 
les  abus  ou  obtenir  les  améliorations  qu'ils  oaC  eft 
vue.  Dans  le  cat  où  il  ne  Ceroit  pfts  fait  droit  à 
leurs  propufitions,  ils  eu iéféreronl  au  direâe«f*  . 
générai,  qui  prononcera. 

Us  ne  donneront  dirt^âernent  auena  ordre  ans 
ouvriers  &  employés  fubaliernes  des  ^laiiliffis^ 
mens. 

Ils  cooeourroiit  à  la  dtfcufldon  9l  conclufio»  des 
marchés;  prendroiit  une  connoifljuice  détaiUéa 
de  la  nature ,  de  l'objet  &  du  montant  des  nscette^ 
&  dépendes ,  des  quantités  ^  qualités  de  matières 
de  toutes  efpèces,  reçues  ou  codfomuées;.  entre* 
ro«it  dans  tous  les  détails  de  la  comptahilité;  vté* 
ritieront  &  figneront,  pour  contrôle,  tou^  les 
comptes ,  dont  aocune  partie  ne  fera  admîfe  dans 
la  jaXtiÉication  de  la  geftion  des  oommiilaciais,  fi 
elle  n'eft  revêtue  de  leur  vifa* 

Ils  exigeront  tons  les  renfeignemens  quiU  )uge* 
ront  convenables ,  êi  les  eomtAilTaijnes  lei^nt  teouf 
de  leur  foarnir  ces  reafeiçnei«ei»s. 

Ils  rendront ,  tant  au  direâeur-général  qii'aoK  . 
iofpe^leurs-çénéraax  d'artilleiie  en  tournée  ,  tous 
les  comptes  qui  leur  feront  demai&dés. 

ils  adrefleroot  régulièrement  ,  à  la  fin  d# 
chaque  feojellre,  au  diretélen régénérai  des  poudres, 
ftn  rapport  détaillé  £iir  les  prociédéê  de  fabriea«* 
tion,  &  les  moyens  de  perfeâionnement  qu'iU 
ûigeront  «ttiies  au  fenvice.  Aux  mêmes  époque, 
le  ëireâeur«-général  tranfmiettra  au  comité  ceniral 
de  aotre  oorpsrc^aLd'artillerie,  «ne  expédition  dti 
rapports  d'infpeÔeurs ,  avec  les  obfervaiÂQOS  doo^t 
ils  lui  paroitnoati'ufGeptibles* 

Les  infpe^leurs  font  refponfables  de  l'exécntîo^ 
des  lois  ,  décrets  ,  ordoimances,  réglemems  Se 
ordres  fupérieors  concernant  le  Service  à^%  éta- 
hliflemens  :  ils  le  font  en  panicnlier  de  la  régu*> 
larité  &  de  la  fidélité  de  toutes  les  opécaiioas  Al 
pièces  de  comptabilise  admifes  pftr  eux ,  fans  que 
•cette  refponfabilité ,  qai  eft  pureme«<  .motraie  ^ 
purfie  atténuer  celle  qui  pèfe  iur  les  idwaigiiffaiiift» 
pour  les  méfliés  objets. 

t 
Traii^nens  &  inéemmtSs. 

Art,  Si.  Les  traitemens  des  asens^  cmploydb 
prÎBcipaaxde  ln'difteàlipii.générae  dei  pondsee^ 
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feront  à  Tavepir  r^gjia  k  Vatxmée ,  en  tommes  fixes , 
&  pAjfës  chAquq  mois  par  douzième^  conformé- 
ment au  tableau  annexe  à  la  pr^fente  ordonnance^ 
fou3  la  lettre  B.  (Voici  le  contenu  de  ce  tableau  : 
direâeur-général  (il  louche  fur  les  fond^  de  la 
guerre,  le  traitement  d'*âivité  de  fon  grade )i 
çoaunifTaire  de  preo^ijère  cldfle  ,  menmre  du 
comité  confullalif,  LO,oqo  francsj  comoûffaire 
de  preçoière  claffe,  7,200  fi.;  comuxiflaire  de 
4eu^ième  claffe,  6,00a  fr.^  conimilTaice  d^  troi- 
fième  claffe  ,  Sl^ooo  fr.  5  camraiflaire-adjoint  , 
a,8oo  fr.  j  élève ^  i,^00  fr.;  entrepofeur  à  récep- 
tion de  falpêire,  i,5oo  fr;  cbef  de  coarefpon- 
dance,  6,600  fr.;  chef  de  comptabilité,  6,600  fr.; 
tré(k)jrier,6,60Qfi:.) 

Le  iBaîtemeot  des  oarriers  Si  agevs  (nbahernes 
fera  réglé  par  notre  mlniâie  lii&crétaire  d'Etat  au 
département  de  la  gu^re. 

Art.  52.  Les  indemnités  de  toute  efpèce ,  Aies 
taut  aux  agens  adminiftratears  &  comptables  , 
qu'aux  membres  du  comité  confultatif  &  ^ux  offi- 
ciers de  notre  corps  roj^al  de  Pàrtillerie,  chargés 
de  Pinfpeâion  fpéciale  des  établiflemens  des 
poudres  &  falpêtres  ,  feront  r^lées  par  notre 
miniftre  fecrétaire  d*Etat  au  département  de  )a 
guerre,  en  raifon  de  la  polîtion  de  chaque  indh- 
vidu  ayant  droit  à  des  indemnités,  ainfi  que  de  la. 
nature  de^  circonftances  ou  fonôions-  qui  donnent 
lieu  à  ces  indemnités  ,  &  portées  aux  bud^ta 
annuels  de  la  direâion  générale. 

TITRE    IX. 

Pejt/ions  de  repnite. 

Art.  35.  Les  agcns ,  employés  8;  ouvriers  àpojle 
fixe  y  de  toutes  chflfes  de  la  direâion  générale  des 
poudres,  les  falpétriers  exceptés,  continueront 
d'avoir  droit ,  en  raifon  de  la  retenue  qui  s'exerce 
fur  leurs  traitemens,  &  4près  un  temps  déterminé 
de  fervice ,  à  des  penfions  de  retraite ,  dont  le 
montant  fçra  fixé,  pour  chacui^  d'eux,  en  raifon 
de  la  dui-ée  de  fes  fervices  &  de  la  quotité  de  fon 
traitement ,  conformément  aux  règles  aâuelle- 
roent  établies,  &*à  celles  qui  pourront  l'être  ulté* 
rieurement  pour  toutes  les  adininiftrations. 

TITRE     z. 

Uniforme. 

Art,  34.  Les  commifTaîres ,  entrepofeurs  &  ou- 
yriers  de  1  Si  direâion  générale  des  poudres  &  fal- 
pêtres continueront  d  être  diftingués  par  un  tini- 
forme  particulier. 

Art.  35.  L'uniforme  des  cpmmi flaires  &  élèves 
eft  Bité  comme  il  fuit  : 

H;^it  à  la  fran^aife  de  drap  bIeu-de*roi ,  & 
doublurei  hleue  j.  çulalte  de  d^ap  pareil  à  l'habit  5 
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vefte  bUmche^  chapeau  français  uni,  avec  une 
ganfe  retenue  par  une  tor(kde  noire;  épée  à  poi- 
gnée d'acier. 

Les  boutons  feront  recouverts  d'une  £aui1Ie 
doxée  »  portant  l'empreinte  d'une  fleur  de  li» , 
entourée  de  l'infcriptiQu  :  poudres  Sf  falpêtres. 

Vhabit  fera  garni  d'une  broderie  en  foie  cqu- 
leur  de  bifbe ,  de  quatre  centimètres  ^  demi  de 
largeur,  conforme  au  modèle  annexé  à  la  pré- 
fente ordonnance,  ^  appliquée ^  en  raifon  dfs 
grades,  comme  il  fuit  : 

Four  les  commij01!aire«da  première  X  deuxième 
&  troiûème  claffe,  fur  le  ooUet,  les  pocher  â(  lea 
pa remens ,  avec  aJddition  d'une  baguette  fimple 
de  même  couleur ,  8(  de  cinq  milUnietres  de  large 
fur  les  mêmes  parties  &  1^  relie  de  Thabit. 

Pour  les  commifiaires-adjointa ,  fur  Lq  collet 
Il  les  parameus  feulement»  £an&  baguette. 

Pour  les  élèves^commii£uies ,  fur  le  collet  kxir 
lement ,  fans  baguette. 

La  veAe  des  commiflaires  fera  garnie  d'une 
broderie  de  foie  branche,  de  trois  centimètres  de 
large  (eulement^  celle  dçs  coo^millaixes-ad^inls 
&  des  élèves  feia  fans  broderie. 

Art.  36.  Les  entrepofeurs ,  maîtres  poudrière 
&  maîtres  raQaeurs,  portèrent  f  uaiforne  prefcrit 
en  l'article  précédent ,  à  l'exception  des  biroderies 
9l  de  Fépée  qui  feront  ikpprimées ,  &  de  la:  torfade 
nnîte  <n  chapeau,  qui  leva  res^placée  par  une 
ganCe  unie  de  même  couleur. 

Art.  37.  Les  ourners-^àpo/^Jljm,  âe9  manu- 
faâures ,  porteront  un  habii-veile  &  un  pantalott 
large  4e  drap  bleu ,  avec  un  chapeau  rond. 

TITRE    x;i. 

Vijiiofitions  trarifîtoires  &  cPexécutloim 


Art.  36.  Les  commîQaires  aduellement  pour* 
vus  d'emplois,  qui  ft  trouvent  fupprimés  par  la 
pri^fenteordpnnance,  pourront  être  propofés  pour 
la  penGon  de  retraite,  s'ils  ont  le  temps  de  fer- 
vice  requis  pour  l'obtenir:  en  cas  contraire,  ils 
-  jouiront  d'un  traitement  de  non-adivité  é^al  à  ta 
moitié  du  traitement  fixé  pour  les  commiffaires  de 
troifiènie  clafl!e,  jufqu'à  ce  qu'ils  puiflent  être  re- 
placés dans- les  emplois  qui  viendront  à  vaquer. 

Art.  ^.  Eu  cas  d'infuffirance  du  fonds  de  re- 
tennç  pour  acquitter  la  totalité  des  penfions  qui  y 
font  afieâées ,  il  y  fera  poi^rvu  par  notre  miniflre 
de  la  guerre ,  d'après  les  principes  adoptés  pour 
les  autres  penfions  de  mêuie  nainre  quife  trouvent 
dans  le  même  cas.  , 

Art'  4^.  Les  traitem^ns  dss  agens  &  employés 
de  ia  dii^ioA  générale  des  poudxes  ,  qui  ont  été 
ju£qu'ici  con^pofés  de,  (biçmea  fixes  &  de  remifes 
variables  ,  dontla  bafç  fetrowtre  fupprimée  par  les 
difppfitions  de  notre  ordonnance  du  âS  mars  der- 
nier,  feront  payés,  pour  chacun  des  douze  inois  4e 
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Texercice  courant ,  fur  le  pied  fix^  par  le  tableaa 
B  ,  annexé  à  la  préfente  ordonnance,  (^ycyez  le 
contenu  de  ce  tableau  à  l'art.  3i.  ) 

Arû.  41.  Toutes  difpofitîons  de  décrets ,  arrêlés 
&  ordonnances  antérieurs ,  contraires  à  celles  de 
la  prëfente  ordonnance ,  font  rapportées. 

Art.  42*.  Notre  miniflre  fecrëtaire  d'Etat  au  dé-' 
parlement  de  la  guerre  ell  chargé  de  donner  tous 
ordres  y  de  faire  tous  réglemens  de  détail  nécef- 
laires  pour  l'exécution  de  la  préfente  ordonnance. 

PouDBE  avariée.  On  nomme  ainG  de  la  poudre 
qui  n'eft  pas  fufceptible  d'être  radoubée ,  parce 
qu'elle  contient  de^  fnbftanccs  étrangères  »  ou 
qu  elle  eft  en  état  de  décompofition.  La  poudre 
avariée ,  livrée  aux  établiflèmens  de  la  dire6Kon 
générale  des  poudres  &  falpêtres ,  eft  foumtfe  à 
une  reconnoiuance  exaâe  pour  en  déterminer  la 
valeur,  &  pour  lui  donner  avec  confiance  une 
deftinalion  ultérieure.  11  eft  procédé  à  cet^e  recon- 
noilTance  de  là  manière  preicrite  par  une  inftruc- 
tion  de  M.  le  direôeur-général ,  en  date  du  7  juin 
18 19.  {yqyez  l'article  Radoubxr  lbs  rovDRis 

▲YAaiÉfiS.  ) 

FouD&B  blancbe.  On  fait  de  la  poudre  à  tirer 
blanche  9.  en  prenant  dix  parties  de  falpétre,  uoe 
de  foufre  &  deux  de  fciure  de  fureau,  ou  de  ce 
bois  réduit  en  poudre.  Oo  mêle  &  triture  ces  ma- 
tières comme  celles  deftinées  à  fabriquer  la  poudre 
ordinaire.  Cette  poudre  eft  moins  forte  que  celle 
en  ufai^c 

Poudre  blanche  fulminante.  On  appelle  ainfi 
vue  poudre  blanche  compoCée  de  trois  parties  de 
falpêtre,  deux  parties  de  tartrite  acidulé  de  po- 
fade  ou  de  fel  de  tartre ,  8l  une  pavtie  de  foufre. 
Pour  fabriquer  cette  poudre ,  on  pulvérife  féparé- 
ment  ces  matières  y  &  on  les  triture  enfemble , 
jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  complet. 

Si  Ton  met  de  cette  poudre  dans  une  cuiller  de 
fer  ou  d'argent  9  qu'on  l'expofe  pendant  un  quart 
d'heure  fur  un  petit  feu,  la  chaleur  l'enflamme  , 
&  elle  détone  avec  violence.  Suivant  M.  le  colonel 
d'artillerie  Renaud,  de  cpûyemprunte  cet  article 
{^poyez  fon  ouvrage  déjà  cité  y  a^ant  pour  titre  : 
Iriflruâlion  fur  lajàbrication.  de  la  poudw)  ,  la 
quantité  de  o  Lil.  oo38  (  i  gros)  fait  prefque  le 
même  bruit  qu'un  coup  de  canon.  Si  Ton  fe  fervoit 
pour  cette  expérience  d'une  cuiller  de  cuivre  ,  elle 
ieroit  percée  par  Texplofion. 

PouDBZ  cuite.  On  appelle  ainfi  de  la  poudre 
finite  par  l'ébuUition  des  matières  pulvérifées  & 
mélangées.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de  Périnet 
d'Orval,  a^antpour  titre  .*  EJJaiJurUsfeuxd^ar- 
iifice  pour  .lès  fpeêlacles  &  la  guerre ,  publié  en 
1765,  page  19  :  «  Les  payfans  de  la  Padolie  &  de 
iHJkraine  font  de  la  poudre  par  ébulHtion;  ils  met- 
tent dans  un  pot  de  terre  les  dofea  deiklpêtre>  de 
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foufre  &  de  charbon ,  paAiSi  au  tamis  de  foie  y  &  I^» 
font  bouillir  dans  Teau  l'efpace  de  trois  heures  y 
lorfqne  cette  eau  eft  évaporée  &  que  la  matière 
devient  épaifle ,  ils  la  retirent  du  feu  Se  ht  mettent 
dans  le  grenoii* ,  dès  quelle  eft  refroidie.  » 

Il  parott  que  la  poudre  fabriquée  par  cette  mé^ 
thode  a  moms  de  force  que  celle  faite  par  les 
procédés  ordinaires.  Néanmoins ,  dans  la  vue  d'é- 
viter les  accidens  auxquels  font  fujets  les  moulins 
à  poudre ,  M.  Coflioiv  a  propofé ,  en  1793 ,  de 
faire  la  poudre  par  ébullition.  (^Voyezki  Redier- 
ches  phyjîques  &  chimiques  fur  la  fabrication  çle 
la  poudre  à  canon.  ) 

Poudre  de  mine»  On  appelle  aitifi  la  pondre  que 
IW  emploie  pour  VexploUation  des  mines  8c  des 
carrières..  Elle   contient  moins  de  nitre  que  la 

Ï coudre  de  guerre ,  &  elle  eft  par  coaféquent  moins 
brte  que  cette  dernière.  Son  do£age  eft  defoixante- 
cinq  parties  de  falpêtre ,  quinze  de  charbon  fe 
vingt  de  fouiire.  Elle  coûte  y  prife  chez  les  débw 
tans,  3  fr.  i5  cent.. le  kil« 

Poudre  fiilminante.  La  première  poudre  déto« 
nante  dont  on  a  fait  ufage  dans  les  armes  dites  à 
perci{ffion,  étoit  de  la  pondre  muriatique  5  mais 
comme  elle  oxide  promptement  les  pièces  en  fer 
&  en  acier ,  on  la  remplace  maintenant  par  des 
poudres  contenant  de  l'argent  éliminant  ou.  dn 
mercure  fulminant.  Pour  former  avec  VargenC 
fulminant  la  poudre  d'amorce  ,  on  la  mêle  dans 
les  proportions  d'une  partie  avec  trois  parties  de 
pouffier  de  poudre  ordinaire.  On  humeue  enfuite 
ce  mélange  avec  environ  dix  pour  cent  d*une  eaim 
légèrement  gommée ,  fe  on  forme  la  matière  ea- 
grains  en  la  faifant  pafler ,  à  l'aide  d'une  fpatule  , 
à  travers  un  crible  percé  comme  pour  la  poudse 
fine.  On  fait  fécher  ce  grain  à  l'air  ou  à  une  cha- 
leur très-douce,  en  ayant  foin  que  la  deificcatioa 
foit  complete.^ 

Cette  compofition  exige  beaucoup  de  précao- 
tions  dans  les  manipulations,  l'argent  fulminant 
étant  de  toutes  les  poudres  connues  la  plus  ter- 
rible par  fes  effets  j  car  le  conlaâ  d'un  corps  froid 
fuffit  pour  le  faire  détoner,  &  l'on  ne  peut  opérer 
que  fur  une  très-petite  quantité  à  la  fois. 

Le  mercure  fulminant  parott  beaucoup  moins- 
dangereux  que  l'argent  fulminant,  tant  fous  le. 
rapport  de  la  chaleur  que  fous  celui  du  froifle— 
ment ,  fe  en  plus  grande  quantité  dans  le  dofage^ 
il  offre  les  mêmes  avantages  que  l'argent  fulmi-^ 
nant ,  fui  vaut  les  expériences  faites  par  iVL  Lepage^ 
acquebufîer  du  roi. 

Cet  artifte  fait  leS'graîns  d'amorce  dé  la  grofleur 
d'une  forte  tête  d'épingle ,  &  il  les  revêt  de  deux 
ou  trois  couches  fucceiiives  d'un  vernis  à  refprit- 
de-vin ,  de  cire ,  ou  d'une  dilTokition  de  kaouchoa 
dans  l'alcool.  Des  grains  de  poudre  ainfi  revêtos 
reftent  quelque  temps  plongés  dans  l'eau >  fans 
perdre  leur  propriété  de  s'entLamm^  par  le  choc* 
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Celte  poudre  s'obtient  en  diflblvant  une  partie 
de  mercure  dans  fept  partiel  &  demie  d'acide  ni- 
trique à  trente  degrés  de  l'aréomètre  de  Beauipé, 
ajoutant  onze  parties  d'alcool  à  la  diflolulion  ,  foi-  ^ 
iànt  bouillir  cette  diflblution  pendant  deux  à  trois 
minutes  &  lotant  de  defTus  le  feu.  La  poudre  fe 
précipite  peu  à  peu  parle  refiroidiflemenl ,  fous  la 
forme  daigvilles  légèrement  aplaties  5  elle  efl 
d'uu  blanc  gris. 

PouDBS  fine.  Cette  poudre  fe  fabrique  comme 
celle  de  guerre ,  mais  fon  dofage  eil  de  foixante- 
dix-buit  parties  de  falpêtre ,  douze  de  cbarbon  & 
dix  de  fonfre.  On  la  lifle  y  &  Ton  emploie  des  tamis 
plus  fins  pour  la  grener. 

Cette  poudre  ne  s'éprouve  pas  aa  mortier- 
éprouvette  comme  la  poudre  de  guerre  (fauf  celle 
dedinée  à  l'épreuve  des  canons  de  fufils  daiis  les 
maoufaâuresd^arines).  On  l'éprouve  avec  de  pe- 
tites éprouve ttes  qui  ne  donnent  pas  fa  force  ab- 
folue  y  mais  feulement  fa  force  relative  :  celle  qui 
eft  le  plus  en  ufage  eft  l'éprouvetie  à  pefon  de 
M.  Régnier.  (  F'qyez  la  defcription  de  cette  ma- 
éhine  à  l'article  ëpeouvxtts  bov&  i.a  boodiui  de 

'  CBASSE.  ) 

PoTJDRis  muriati(^es.  On  appelle  ainfi  les  pou- 
dres danslefquelles  il  entre  du  muriate  fur-oxigène 
de  potafle.  Elles  s'enflamment  par  la  percuflion  8c 
communiquent  rapidement  le  feu  de  l'amorce  à  la 
charge  d'un  fufil ,  au  moyen  d'un  mécanifme  par- 
ticulier. On  n'en  emploie  qu'un  grain  pour  cette 
amorce ,  &  on  ne  s'en  fert  jamais  pour  la  charge 
des  armes ,  à  caufe  de  fes  redoutables  effets  ^.fî  la 
quantité  étoit  un  peu  confidérable. 

Ces  fortes  de  poudres  y  dont  des  obafTeurs  font 
«fage ,  oxident  promptement  les  pièces  en  fer  des 
armes  ,  font  d'une  manipulation  dangereufe  & 
d'uu  tranfport  peu  fur.  On  enveloppée  maintenant 
les  grains  d'amorce  de  cire  molle  ,  afin  d'éviter  les 
accidens  de  l'humidité  qui  les  décompofe.  (^f^oyez 
L'article  Poudre  folmisaste.  )  Voici  une  corn- 
pofition  de  poudre  muriatique  :  o,45o  muriate 
lur-oxigène  de  potafFe  5  o^aSo  nitrate  de  potaffe  ; 
0,1 5o  de  foufre;  0,076  bois  de  bourdaine  râpé 
iL  tamifé  ;  0,076  ^e  lycopode. 

On  préfère  maintenant  aux  poudres  muriatiques 

celles  fabriquées  avec  de  l'argent  fulminant ,  & 

.    furlout  celles  faites  avec  du  mercure  fulminant , 

parce  qu'elles  oxident  beaucoup  moins  les  armes. 

(  Voyez  l'article  précité.  ). 

PoifDBE  ronde.  Le  procédé  ordinaire  de  la 
fabrication  de  la  poudre  anguleufe  efl  long,  & 
préfente  des  dangers  qui  lui  font  inhérens.  £n 
effet ,  l'on  obtient  fans.oeffe  des  réfidus  qu'il  faut 
remettre  dans  les  mortiers,  &  l'on  avuplus  d'une 
fois  les  moulins  fauter  pendant  le  battage ,  le  choc 
d'un  pilon  de  vingt  kilogrammes  fur  un  corps 
étranger,  tel  qu'une  particule  de  quartz,  devant 
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en  faire  jaillir  unie  étincelle.  Il  eft  un  autre  pro- 
cédé plus  expéditif ,  plus  économique  &  en  même 
temps  plus  fur ,  qui  a  été  pratiqué  pour  la  première 
fois  en  i8i3  ,  par  M.  le  baron  Cbampy.  On  va  ea 
donner  une  idée  fommaiie  en  préfentaut  en  même 
temps  les  avantages  &  les  inconvéniens  qu'il  peut 
avoir,  inconvéniens  auxquels  on  remédiera  peut- 
être  facilement. 

1°.  Le  nitre  ,.le  foufre  &  le  cbopbon  font  d'abord 
réduits  féparément  en  poudre  très-fine.  Cette  opé- 
ration fe  fait  dans  un  tonneau  garni  intérieurement 
de  liteaux  d'un  bois  très-dur ,  &  contenant  une  cer- 
taine quaniité  de  gobilles  ou  balles  en  bronze.  On 
fait  tourner  le  tonneau  fur  fonaxe^on  y  introduit; 
la  matière  par  petite  quantité;  les  baies,  qui  ?jiià% 
ceffe  fautent^  retombent  &  fe  choquent,  la  divifent*; 
&  y  par  le  moyen  d'un  ventilateur ,  la  partie  la  pliM 
ténue  eil  portée  dans  une  chambre  voifine  d'où 
elle  eil  retirée  pour  être  foumife  aux  opérations 
fubféqueples.  Le  tonneau  aplufieurs  ouvertures,  8c 
il  efl  convenablement  difpofé  pour  que  la  pulvé- 
rifation  s'exécute  facilement  &  fans  perte.  La  vi- 
teffo  du  courant  d'air  peut  être  modérée  à  vo- 
lonté ,  car  elle  dépend  du  mouvement  du  ventila- 
teur; c'efl  donc  de  ce  mouvement  que  dépend  auffi: 
la  fineffe  des  pouffières  enlevées.  Il  doit  être  plus 
lent  pour  le  cbarbon  quç  pour  le  foufre  &  le  fal-» 
pêtre. 

29,  La  deuxième  opération  a  pour  objet  le  mé- 
lange intime  des  matières.  Elle  swaxécute  en  pefant 
les  quantités  qui  doivent  être  mêlées ,  les  mettant 
dans  un  tambour  avec  de  la  grenaille  de  plomb  , 
&  faifant  tourner  le  tambour  pendant  environ  une 
heure  ^  lorfque ,  par  exemple ,  on  opè^re  fur  i5o  kil. 
(3oo  livres)  de  mélange. 

Z^.  Enfuite  l'on  mouille  bien  également  une 
certaine  quantité  du  mélange  à  10  pour  cent  d'eau; 
on  la  paffe ,  étant  en  mottes  de  différentes  groffeurs, 
à  travers  un  tamis  à  trous  ronds  ;  puis  on  la  porte 
dans  un  tambour ,  où  elle  eft  foumife  pendant  une 
demi-heure  à  un  mouvement  de  rotation.  Il  en 
reluit e  une  foule  de  petits  grains  ronds  ,. nommés 
noyaux^ ,  que  l'on  fépare  du  reÛe  de  la  matière 
au  moyen  a  un  tamis  dont  les  trous  font  eux-mêmea 
très-petits  •- 

4".  Lorfqu'on  s'efl  procuré  une  fuflifante  quan- 
tité de  noyau  ,  on  la  met  dans  un  nouveau  taoâbour 
d'une  candeur  convenable ,  avec  une  fois  &  demie 
fon  poids  de  mélange  ;.le  tambour  étant  en  mou- 
yement ,  on  arrofe  un  peu  la  matière  avec  de  l'eau 
qui  doit  être  projetée  dcffus  en  pluie  fine,  ce  qui 
a  lieu  au  moyen  d'un  tube  horizontal,  armé  à  fa 
furface  de  petits  tubes  capillaires  &  d'un  robinet 
extérieur  au  tambour  5  le  noyau  groffit  en  fe  cou- 
vrant fans  cefTe  de  nouvelles  couches ,  en  forte 
que  ,  au  bout  d'un  certain  temps ,  le  tonneau  doit 
ie  trouver  converti  en  grains  ronds ,  plus  ou  moins 
gros. 

La  denfîté  que  les  grains  prennent,  dépead  de  la 
quantité  de  mélange  &  du  temp^-pendant  lequel  il 
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rcftjB  en  ittoo^emeat.  L'on  peat  dooo ,  d'ap»è«'ôela^ 
le  faire  v«ri«t  à^  voloBtëv  Vins  ce  temps  feca  long 
tl  k  q«>anti(é  de  mélange  grande ,  &  piu«  la,  denfité 
fera  ooniîd^rable. 

5o.  La  poudre  ëtant  grenue  ,  on  la  paffe  h  te  a- 
▼ers  des,  lamie  de  diverfe^groflfeurs^,  6t  gi^-la  pa*- 
lage  ain^  es  trois  efpèces-  de  g^atn»  :  las  plii« 
gros  forment  la  poudre  à  canon  ^les^  moyens  ,  la 
poudre  4  fufil ,  &  les  pins  peiits  ferment»  de  noyau 
•ponr  Topëralion  fui  vante. 

6''.  Enfin ,  la  poudre  e(l  fochëe  à  la  ra  a  ni  ère  or- 
dinaire &  conferv^e  de  même.  (  F'oye^j  à  rapticie 
SÉCBAOE  D»  %ÈL  F0U9RB  ,  le  ppoc^e  ingéoieux 
imaginé  par  M'.  Ghampy»  ) 

Sa  b)fce  eft  auflî  grande  que  ôelU  de  la  pottdre 
faite  par  l'ancien  procédé  j  elle  -eft  parfaite- 
ment ronde  ;  elle  eft  moins  couteufe ,  puif- 
qu^elle  eatiee  moins  de  temps,  d'l>ommes-&  de  ma-, 
chines  ;  mais  on  a  obfervé ,  i^*  (^e  les  cartouoLes 
à  ftifils  faites  avec  cette  poudre  n'ont  pa^U  cen- 
fillance  de  celles  &ites  avec  1&  poudre  angaleufe  , 
&  qu^à  poids  égal  elles  font  plus  longues;  d^.  qu'il 
peut  fe  former  dans  le  fécond  tambour  des  grains 
qui ,  n'ayant  pas  le  noyau  pour  centre  ,  feroient 
Kius  cotajftftanoe  ;  3*».  q«ie  la  poud*e  ronde  ayant 
moins  de  fui  face  ,  Bt  n'ayant'  pas  les  afpérilés. 
de- 1»  poudre  anguleufe  >  il  eft  à  craindre  q^e  foa 
inflammation  foit   moins  iuftantanëe. 

PouimE  royale.  On  nomme  poudre  wya/à  ceBe 
qni ,  étafit  faite  avec,  les  meilleart  poulfiers^  pro- 
venant de  la  poudre  fiiperfine ,  eft  reconnue  être 
4^  première  qualité.  Çlle  fe  grène  avec  les-métnes. 
twnis  que  la  poudre  ftiperfine ,  It  elle  eA  liffée», 
fécbée  8l  ^poufFet^e,  comme  elle.  Cette  poudre  &. 
celle  roperfine  craffent  moins  les  armes- que  la, 
pouc^e  nne. 

PbrnîiE  fuperfihe.  On  appelle  ainfi  fe  pondra 

2u'on  obtient  des  quatrième  &  cinquième  pouf-^ 
ers  de  la  poudre  nne.  Son  grain  ed  beaucoup 
plus  ferme  que  celui  qni  provient  des  compofi-i 
fions,  &  la  poudre  ef^  de  meilleure  qualité.  On 
grène  ces  -pouffiers  après  le  bat-tage  dans  des 
cribles  &  iç$  grenoi^rs  dont  les  trous  font  plus  petits 
que  ceux  de  ces  inftrnmens  qni  fervent  a  greneu 
la  poudre  fine  ordinaire. 

.  On  met  cette  poudre  en  paquets  d'un  demi-kilo-t 
gramme ,  pour  la  vendre  aux  particuliers^  Elle 
fe  vend  aux  confommatenrs  8  fV*  le  kilogramme. 

POUDRERIES.  Lieux  où  Ton  fabrique  la 
poudre.  Toutes  les  poudres  de  guerre  fit  de  chafTe 
aui  fè  fbnl  enPrancalbntfabrimiées  pour  le  compta 
au  Gouvernement,  fous  la  direaion  d*nn  lieutenant* 
général  d^artillerie  ,  dans  des  ëtabliÛ^mei^s  qui 
appartiennottt  à  l'Etaf.  {Voyez,  au  mot  Poudre  , 
ro^4onai\nce  fur  le  feryice  d^s  pou4res  &  fal- 
pêtres^  ) 

jpfs  établîflbmenj  fe  compofent  de  ponck«cie< 
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proprement  dites,  onde  poudreries  U  de  rellhic- 
ries  de  falpÂtre  ironies,  {yqyeji  l'ordonnance  pré- 
citée âi  le  mot  SAiiPrxAJjaE.  ). 

Let  bâiimens  &  les  terrains  néoefikires*  à  l'ej»*- 
pluitation  d^une  poudrerie  ayant  une  raffinerie  ^ 
Ibnt  : 

MâHmena  d'habitation^ 

Du  com  mi  (Taire, 

De  Tinfpedeur ,  .  » 

Du  commif&iire-ad)oîat  ^ 

DeMève, 

Du  chef  poudrier, 

pu  cbefra dîneur, 

£hi.  cbe^  ckarpentier , 

Du  oh^f  tonnelier , 

Da  maître  plieur , 

Des  maîtres  gardons  8c  ovTffier» , 

Du  poptier^ 

Toame->bride« 

Cafevie  ou  oevps^-garde  des  onurners. 

Caferne  ou- corps<^le*-garde  mililiaice. 

bifirmerid^  flic. 

Bâiimens  d'exploitation. 

Laboratoire^ 

Megafin  a  pota^. 

Ide^  à^  falpêtfie  brut. 

Idèm  à  falpétve  faffitté* 

Jdèmde  fel. 

Idem  dV>bjets  divers. 

Hangar  de»  matériaux-  falpàtvéf . 

Atelier  de  leifivage. 

Idem  d'^vaporaltoo. 

Idem  des  cbi^udière»  de  safimage. 

Ateliec  de-  cnfUllifi|tioa« 

Idem  ée  lavage. 

Idem  de  fécbage* 

Idem  de  cbarpenterî^.. 

Idem  de  tonnellene ,  9lo% 

Magafîn  ou  bangar  an  boi»  à  charbon  ponr  la 
poudre. 

Atelier  de  carbonifation. 

Plate-forme  en  maçonnerie  pour  le  vannage  du 
cbarbon. 

Atelier  de  triage  fli  de  criblage  ch  charbon* 

MagaGn  à  cbarbon  pour  la  pondre. 

Mesafîn  à  fouffe. 

Atelier  de  pul vérif^tion  de  fbafre,  enfinn})le  Ipa 
machines  qui  en  dépendent. 

Bâtiment  dit  de  compofition. 

'Moulins  à  pilons,  ensemble  les- OMchiiies  qui 
compofent  l'ufine. 

Bâtiment  des  grenoirs . 

Magafin  de  poudre  verte. 

Séckerie  artificielle  avec  fbs-  appareils. 

Bâtiment  dn  liilkt^e. 

Idefn  de  l'époufletage*  ^  .    t 
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Bâûoient  de  r^Dfoaç^ge. 
/i2^m  du  pliage. 
MagaOn  à  poudre. 
Hangar  aaflaerrain.yCdTclea,  iLQ» 
HaD^ar  pour  lesi>âis  de  reclian|çe. 
Ko^alin  pour  les  pièces  de  recbatige. 
«Hangar  pour  le  bois. à  i>rûleir. 
Serre. 

il«mir«8,  •fcinîes,    létaUet-,    focv,    bwœfle- 
8m. 
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Séchoir  à  l'air. 
iChamp.  4*^j^ett?e. 
Cours. 

Terrains  plantés. 
Tej;raiQ5  enfemeno^s. 
Jardin  du  camoûfl'aiire. 
Idem  deriafpe^leur. 
Idem  du  commiflaire-adjoint. 
Jde^m  du  maître. poudrier. 
Jdem  du  maître  .pUeur. 
Idem  du  maitce  charpentier. 
Idem  du  maître  tonnîelier. 
Idem  da  poriier. 
Terrains  vagues^,  jbc. 

POUDRIERS.  Ouvriers  qui  font  la  monoBuirre 
Ses  batieiies,  grènent  la  poudre  &  la ^bWent.  Les 
chefs-ouvriers  fui  veillent  ces  manipulations.  Les 
maitres-gari^ons  l'ont  chargé*  de  ^fer  la  com* 
pofkion^  .^Lj&^ 

POULIE.  Ceftnne  oroue  dont  là  cicconfi^rAiiae 
^  creul'ée  en  gor^  pour  cecevcoir  un  câble  ^  & 

Îtti  e(l  traveriée  par  un  aiie  portéipar  les  by^su^bei 
'une  chape.  j^J^ayez  ie  mat  JklojDjrjL».  ) 

POUL^RIN  on  PULVÉRIN.  P^dre  pnlirë- 
yiCée  9i  pallie  au  tamis  de  foie ,  pour  04Miipo£er 
les  artifices.de  guerre  II  .de  réjomukuiifbSi,  (^F'^tycji 
latfFticle  ËoaposR  Ui  jppufiiis.  ) 

POUPÉES.  Pièces  en  Iwi»  des  bateanx  d'artil- 
lerie Cervant  à  ,amatrer  les  corcU^es.  (  f^tfyûs 
l'article  Cocjlbks  i>«  sai^eaox.  ) 

Pao(Pi«s  de  tour.  Pièces  de  bois  :qni  portent  les 
poinles  ou  les  luoeiles  dVn  tour ,  &  quiXcot 
jnobiies  fur  ion  châfliis. 

POUSSEnBALLE.  JNom  qu'on  doonoit  autre- 
fois à  la  baguette  4' M«e  «rm^  portative.  (/^Ic^j? 
le  mot  Bagd£xtb.  ) 

POUSSIER.  On  appelle  J»di  les  parties  puW^ 
rplenles  des  compoGuis  de  la  poudre^  qui  n'ont 
pn  être  converties  «a  grains  par  let  procédés 


réfulte  du  grenage;  le^p^^lfierjeû  ed  celui  quv 
produifenlle  féchage  &  le  lifliiçe,  &,*qn'on  fépaiB 
delà  poudre  par  l-é  pouffe  ta  ge.^««  poufliçrs  ^ywit 
les  proportions  exigées  pour  la  poudre  dejgoerte  » 
il  ne  s'agit ,  pour  1  obtenir,  que  de  cies  gceoeor. 

Pour  cela,  on40sihQmeôe  dam  les  mayes  aveâ 
Uiquaniâté  d'eau  coiwetyabk,fuvvanrtia  tempéra^ 
ture  de  l'air,  en  Mte  que  4a  matière  mife  ûsmi 
le  mortier  ivB  roaiHe  pas';  on  le«  ^r  nnehetirè 
Ml  demie.,  puis  on  €ait  wa,  i>eûbange  y  '&  on  -lei 
bat  encore  une  lieat«<ti  demie  ,  Zl  en  les  grène. 

Les  poufffiers  q^û  en  réTultfint,  ît  qu'on  non;ime 
Jècwuis  pat(ffrers ,  -fc  traitent  de  .la  même  ma- 
nière. 

TDDTRELLÏS.Pi^ècBsde'bois  équarries,  fer- 
Tant  à  fupporter  les  madriers  des  ponls  de  ba- 
teaux ,  de  radeaux  *&  de  chevalets  :  les  pièces 
analogiies  dans  les  porifs  de  pilotis  ,  fe  noni^nent 
longerons.  On  emirlaie  ,  pour  joindre  les  portières 
aux  ponts  ^  des  poutrelles  plus  courtes  ,  &  d'un 
léquarriflage  plus  foible  que  les  autres  :  on  les 
déligne  fous  le  nom  de  fauffes  poutrelles. 

PRÉCAUTIONS  A  PRENDRE  POUR  HB  PAS  ni-* 

OAADER  LSS  ARMES  A  EJSV  PORTA  XI  VES.  Ou  Vef&r- 

ceroit  en  vain  de  conftr.uire  de  bonnes  armes,  fi 
l'on  ne  s'appliquoh  à  £ûre  connaître  aux  fbldatt 
qui  doivent  en  faire  uCage,  les  difpoiitions  jà% 
leurs  parties ,  la  manière  de  les  ménager  ^  de  les 
entretenir.  Le  premier  foin  confifie  à  iléjZLonter  fit 
à  jemonter  ces  armes  avec  méthofle,  Lordre 
qu  on  a  indiqué  pour  .démcuXer  &  remonter  ua 
TuGl,,  à  rartiofe  NETToiBMSicr  des  armes  porxa*> 
siYEs^  elt  eifentiel  à  fuivre,  principalement  ea 
ce  qui  concerne  les  pièces  delà  pktine^  pkis  llif- 
ceptiUes  que  les  autres  parties  de  l'arme  de  fè 
jd^tériorerj  mais  indépendamment  de  roblervaf 
tion  de  cet  ordre  «  il  eu  encore  des  précautions 
À  prendre,  fans  lefquelles  l'arme  entxe  les,  main^ 
du  foldat  Hé  .dt^raderoit  .bientôt.  Vaû&i  le$  pria* 
cipales  : 

Pour  lepoafler  :le^  ^onpilles  ,  on  doit  fe  fervir 
d'un  poinçon  oylmdrtqiie  dont  le  diamètre  feàt 
un  peu  moindre  4|tte  celui  de  ces^upilles.  Les  fol» 
dttt.HifoR^  fouirent  ufaged'ua  clou- pour:  dette  opé- 
juition,  ou  d'awtrûs  milromens  xle  ce  gesure  qui 
letftr  tombent  fous ila  main;  par-4à  ils  a^randiileot 
les  Irons .&  cibligent à  jnettiie  àxê  pièces  au  bois, 
cfi  qui  eft  iTèê^^mSîh)it.  (^f^ojraz  l'articfe  Beixv  A 

'VDOREtBVIS.) 

liorfqu'crD  /aiiXortar  là  .grcâiadièce  &  la  cspi^ 
oine ,  il  ne  faut  ;avi>ir  recoups  a  »aucuu  eutil  pntiA: 
les  frapper;  telles  jie  doivent  être  Telenues  qne 
par  leur  reflbrt,  &  elles  doivent  céder  à  lefibn 
des  ^UK  mains,  Uric|Q''On  enerce  avec  le  pouœ 
une  pBoiBon  fur  ces  reflbrts. 
I      Uneieale  ms  irop  fei^rée^  celle  de  batterie ,  par 
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jnèces  de  la  platine,  en  oecafionnant  des  frolte- 
mens  qui  diminuent  laélion  des  reiTorts »  de  forte 
que  la  platine  remplit  mai  fan  objet. 
.  'Q"®^**®^*°^^  ^®*  foldals  s'imaginent  que  le 
grand  reffort  de  la  platine  eft  trop  fort  5  ils  le  font 
rougir,  &  lui  ôtent  par-là  Taâion  de.la  trempe  & 
du  recuit,  qui  feuls  peuvent  comiuuniquT  a  ce 
fnoteur  de  la  platine  le  principe  qui  le  fait  rëagir 
avec  vivacité  j  le  qbien  alors  ne  .s'abat  plus  que 
lentement ,  en  fort^  que  La  pierre  ne  frappe  plus 
la  batterie  avec  alTez  de  force  pour  donner  du 
feu ,  ou  en  donner  fufBfamment  ;  ft  fi  le  reffort  de 
batterie  n'a'  pas  été  dégradé  comme  le  grand 
reflbrt,  il  ne  fe  trouve  plus  en  relation  de  force 
avec  celui-ci;  il  oppofe  trop  de  çéfîfiance  à  la 
baUerie,  &  le  découvrement-du  balHnet  ne  peut 
plus  avoir  lieu. 

Les  foldats  font  fouvent  ufage  delà  pointe  de  la 
baïoanel  te  pourôter  la  batterie,  au  lieu  d'employer 
le  monte-reffort;  ils  mutilent  ainfi  le  baf&nei. 

D^autres  fois  ils  call'ent  la  baguette  en  s'en 
fervant  pour  ferrer  la  vis  du  cbien.  Ils  doivent 
éviter  de  faire  plier  la  baguette ,  attendu  que  les 
bpér^ions  de  la  trempe  &  du  recuit  qui  lui  don- 
nent de  l'élalticité ,  la  rendent  en  même  temps 
fragile. 

Eufin ,  il  y  en  a  gui  liment  on  font  limer  le 
tîanon  T'ers  la  boncbe ,  pour  placer  &  déplacer 
plus  facilement  la  baïonnette ,  ou  dans  la  vue  de 
faire  mieuic  réfonaer  leur  foGl. 

'Ce  qu'il  .eft  fans  doute  difficile  de  croire,  c^eft 
tjue,  pendant  des  années  entirres,  il  y  ait  eu  des 
Soldats  qui  n'ont  pas  mis  d'huile  fraîche  aux  arti- 
culations des  pièces  de  la  platine.  11  eft  impol&ble, 
fans  cette  précaution  fi  fimple  81  fi  facile,  qu'une 
-arme  dont  on  fe  fert  habituellement ,  ne  foit 
promj^tement  dégradée. 

Les  foldats  font  aifez  peu  d'attention  à  la  ma- 
iiière  dont  ils  placent  la  pierre  entre  les  mâchoires 
tlu  chien.  Le  nifeau  doit  être  placé  en  deifus,  & 
je  tranchant  être  parallèle  à  la  face  de  la  batterie; 
car  s'il  étoit  incliné  par  rapport  à  cette  face ,  on 
fentque  la  pierre  ne  frapperoit  que  fur  une  très- 
|>etite  étendue,^  &  qu'il  en  réfûlteroit  très-peu  de 
feu,  qui  ,  en  outre,  pourroit  n'être  pas  porté 
•au  milieu  de  la  fraifure  du  baflînet. 

Quand  la  pierre  eft  émouffée ,  elle  ne  peut  que 
très-foiblement  détacher  de  la  batterie  les  parti- 
.cules  d'acier  que  le  frottement  doit  enflammer 
pour  mettre  le  feu  à  la  poudre;  il  faut,  dans  ce 
x:as ,  rétablir  le  tranchant  en  frappant  fur  le  bord 
du  bifeau  fupérieur  :  à  défaut  d'un  marteau  ou  du 
4oumevis ,  le  dot  de  la  lame  d'un  couteau  fervi- 
f  oit  très-bien  à  cet  ufaee.  Il  faut  avoir  l'attention 
■de  ne  pas  frapper  trop  tort ,  afin  de  ne  point  déta- 
cher de  gros  éclats,  car  la  pierre  qui  peut  com- 
munément fupporter  le  tir  de  quarante  coups  fans 
^tre  détruite ,  feroit  bientôt  hors  de  fervice. 

Lorfqu^une  pierre  eft  affez  ufée  ponr  ne  dépaf- 
i^r  que  d'fuviron  o  mèt«  0067  (31ig.)  le*  mir 
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choiresdn  cbien ,  il  fant  la  remplacer,  parce  que, 
fi  l'on  continuoil  de  tirer,  la  vis  du  chien  pourvoit 
fe  cafler  par  le  choc. 

Le  plomb  qui  enveloppe  la  pierre  ne  doit 
jamais  déborder  les  mâchoires  du  chieh ,  car  fi 
la  pierre  étoit  ufée,  ce  plomb  pourroit  frapper  la 
face  delà  batterie  en  même  temps  que  la  pierre, 
ce  qui  occafionneroit  des  ratés. 

Fojir^fajre  forûr  les  boutons  de  culafle  de 
leur  écrou  ,  quelques  foldats  novices  .fe.  fer- 
vent de  marteau,  dont  les  coups  reftent  em- 
preints fur  les  talont  &  les  queues  de  culafl*e  ;  on 
lent  que  par-là  ces  queues  perdent  leur  pente 
&  ne  fe  trouvent  plus  en  bois.  Ëh  conféquence 
l'on  évitera  le  plus  poflible  de-démon  ter  la  culaffe, 
St  cette  opération  ne  fe  fera  que  pour  retirer  une 
balle  qui  fe  trouveroit  forcée  dans  le  canon,  & 
dans  ce -cas  on  fe  fervira  d^un  étau  &  d'un  tourne- 
à-^auche.  Celte  opération  ne  doit  d'ailleurs  fe 
faire  que  par  les  maîtres  armuriers.  (^P'qyez  le 
mot  Armumxr.  )  • 

On  évitera  également,  autant  ^e  poffiUe,  de 
démonter  l'écuffon ,  la  goupille  qui  fixe  la  détente 
dufufil,  modèle  dé  I777>  la  goupille  du  battant 
de  fous-garde  &  le  baflmet. 

L'expérience  a  prouvé  qu'après  avoir'  tiré 
foixante  coups,  il  eft  néceflaire  de  laver  le  canon, 
fans  quoi  la  balle  ne  s'enfonceroit  que  très-diffi- 
cilement fur  la  poudre.  Pour  laver  le  canon ,  on 
prendra  un^aguette  de  fer  à  laquelle  on  attachera 
un  morceau  de  chiffon ,  on  la  fera  entrer  dans  ie 
tube,  qu'on  aura  rempli  d'eau  &  qu'on  frottera 
jufqu'à  ce  que  l'eau  qu'on  aura  renouvelée  en 
forte  claire,  après  quoi  on  patFera  un  linge  fec 
dans  ce  canon,  puis  un  autre  humeâé  d'huile. 

Le  poli  brillant  que  l'on  exige  que  le  foldat 
oonferve  toujours  à  fon  arme ,  demande  de  fr^- 
quens  nettoiemens.  Cette  opération,  qui  n'eft  pas 
toujours  faite  avec  les  attentions  convenables , 
faufte  fouvent ,  &  ufe  prefque  toujours  le  canon  au 
point  de  le  mettre  hors  de  fervice  avant  le  terme 
de  fa  durée.  Il  doit  être  expreffément  défendu, 
après  avoir  dérouillé  les  fufils  »  de  les  dégraiifer 
avec  de  la  cendre ,  avec  de  la  craie  ou  autres 
matières  mordantes;  les  armes  ne  pouvant  être 
long-tempe  préfervées  de  la  rouille  qu'autant 
qu'elles  font  enduites  d'un  corps  gras. 

Les  foins  qu'on  apporte  à  la  fabrication  def 
armes, les  dépenfes  confidérables  qu'elles  exigent, 
la  néceffité  de  les  conferver  pendant  la  paix , 
pour  s'en  fervir  utilement  à  la  guerre,  le  long  * 
fervice  qu'elles  doivent  faire ,  la  gloire  û  la  fûrete 
des  corps ,  font  autant  de  motifs  qui  impofent  aux 
chefs  l'obligation  d'apporter  à  cet  objet  toute  la 
furveillance  que  fon  importance  exige. 

Cet  article  eft  extrait  d'une  inftruâion  que  j'ai 

^té  chargé  de  rédiger  en  1820  pour  les  troupes 

d'infanterie  &  de  cavalerie.  Il  a  été  pris  depuis 

(le  i4feptembre  1821  )  des  mefures  pour  former 

,  dç  bons  maîtres  armorievs  pour  les  €orps,  &  de 
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fcons  confTÔlenrs  pour  les  élabliflemens  de  l'artil- 
lerie.  Voici  les  articles  réglementaires  concernant 
cet  objet  important  de  Tad  mini  (Ira  t  ion  mililaiie. 

Art.,  i^^.  A  l'eflet  de  former  des  ouvriers 
cjtperts  dans  les  diverfes  branches  de  la  fabrlca-« 
tion,  parmi  lefqueîs  on  puifle  choifir  des  rérifeuis 
pour  les  manufaâures  d'armes,  des  contrôleurs 
pour  les  direâions  d'artillerie,  &  les  maîtres 
armuriers  des  corps,  il  y  a  dans  chaque  u^anufac- 
ture  d'armes  des  élèves  dont  les  frais  d'appren- 
tiflage  font  faits  parle  Gouvernement ,  ainiS  qu'il 
eft  déterminé  ci-après. 

Art,  2.  Les  ëleves  des  manufactures  d'armes 
à  feu  font  au  nombre  de  vingt  3  ils  font  répartis 
eiitre  ces  étabiiflemens  par  les  ordres  du  mi* 
niftre,  d'après  le  nombre  &  le  mérite  des  fujels 
que  chacun  d'eux  peut  fournir. 

Ces  élèves  fonf  deflinés  à  remplir  les  différens 
genres  d'emplois  dé  (ignés  dans  l'article  précé- 
dent. 

Art*  3.  Il  n'efl  entretenu  d'élèves  dans  les  ma- 
nufaâures  d'armes  blanches  ,  qu'autant  qu'il 
exifte,  parmi  les  jeunes  ouvriers  de  la  profeflion 
de  trempeur  ,  quelque  fujet  qui  annonce  des 
xnnycnsili flingues  qu  il  eft  dans  l'intérêt  du  fer- 
vice  d'cncouriiger. 

Les  élèves  des  manufaâures  d'armes  blanches  ne 
concourcut  que  pour  les  emplois  de  révifewrs  dans 
ces 'étabiiflemens.  11  ne  peut,  dans  aucun  cas, 
y  en  avoir  plus  d'un  dans  chaque  manufaâure. 

j(rt.  4-  Les  élèves  deflinés  à  dever^r  contrôleurs 
dans  les  direâions  d'artillerie,  &  maîtres  armu- 
riers 3ans  les  corps  de  troupes  à  pied,  font  pris 
excluiivement  parmi  les  platineurs. 

Cette  clafle  d'ouvriers  fournit  auflî ,  autant  que 
poflible,  les  élèves  deflinés  aux  emplois  de  maîtres 
armuriers  dans  le  corps  de  troupes  à  cheval. 

Les  ouvriers  des  autres  clafles  peuvent  concou- 
rir pour  cette  dernière  deflinatiou,  après  avoir 
a^)]>ris  la  profeflion  de  platineur. 

Tout  ouvrier  qui  délire  obtenir  un  emploi  de 
maître  armurier  dans  un  corps  de  troupes  à  cheval, 
doit,  pour  être  admis  comme  élève,  avoir  appris 
préalablement  la  profeflion  d'éperonnier. 

An.  5.  Les  élèves  font  choifîs  parmi  les  ou- 
vriers des  manufdâures  d'armes  qui  ont  une 
))onne  conduite  ,  qui  favent  lire  &  écrire ,  &  qui 
ont  fait  leur  chef-d'œuvre  dans  leurs  profeflîons. 

Ils  doivent  être  âgés  de  dix-huit  ans  au  moins 
81  de  vingt-cinq  au  plus. 

Art,  6.  L'infpefleur  de  chaque  manufaâure 
pn'feute  chaque  année  à  l'infpeâeur-général  en 
touruée,  la  lifte  des  ouvriers  qui  afpireut  à  deve- 
nir élèves,  &  qui  futisfont  aux  conditions  exigées. 

Il  lui  remet  en  même  temps  un  état  de  propo- 
Jîiiou  de  ceux  qu'il  juge  les  plus  dignes  d'être 
admis.  Cet  état  préfeutc  un  nombre  de  fujets 
Rouble  de  celui  des  places  à  donner.  L'infpeâeur- 
général,  après  y  avoir  fait  telle  modification  qu'il 
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Juge  convenable ,  l'adrefTe  avîc  fon  avis  au  minif- 
tre  de  la  guerre  ,  qui  di'fîi^ne  ceux  à  admet  Ire. 

Art,  7.  Afin  de  faciliter- aux  élèves  les  mo^'ens 
de  faire  leur  apprentiffage  dans  les  profefli ous 
différentes  de  la  leur,  &  dont  la  connoiffance  eft 
exigée  d'eux  ,  fuivant  les  emploi»  auxquels  ils 
font  deftinés,  il  leur  eft  accordé,  ainli  qu'aux- 
maîtres  qui  les  inftruifent ,  des  indemnités  &  gra- 
tilicatjons  fixées  par  le  talleau  n".  I  ,  joint  au 
préfent  règlement.  (On  trouvera  ce  tableau  dans 
le  nouveau  règlement  lur  los  manufaâures  rojales 
d'armes,  qui  doit  cire  inceÛ'amraent  imprimé.) 

Les  ouvriers  qui  fe  préfentent  après  avoir  ap- 
pris la  profeflion  d'éperonnier,  reçoivent,  lorf- 
qu'ils  font  admis  au  nombre  des  élèves,  Tindem- 
niîé  allouée  pour  cette  efpèce  d'appreniifTage,  & 
portée  au  même  tableau. 

Art.  8.^  Iles  élèves  reçoivent,  pour  pourvoir  à 
leur  fubfjftance  pendant  la  partie  du  temps  de 
leur  apprentiffage ,  durant  laquelle  ils  ne  peuvent 
rien  gagner,  une  paye  de  T  fr.  25  cent,  par  jour, 
à  compte  fur  l'indemnité  indiquée  ci-defl*us. 

Le  furplus  eflmisen  réferve  8tleur  eft  donné  en 
deux  portions  égales;  1  »  première  ,  lorfqu'ils  com- 
mencent à  mériter  un  falairc;  la  féconde,  lorf- 
qu'ils ont  fait  leurs  chefs-d'œuvre  ou  fubi  leurt 
examens. 

Art.  9.  Les  indemnités  accordées  aux  maîtret 
font  proportionnées  aux  foins  qu'ils  font  obligés  de 
donner  aux  élèves  fans  tirer  profit  de  leur  tra- 
vail ,  &  à  la  valeur  des  matières  que  ceux-ci  peu-* 
vent  perdre;  elles  ne  leur  font  payées  que  lorfqu© 
l'élève  a  fini  fon  apprenliflage. 

Art.  10.  Les  maîtres  &  les  élèves  reçoivent  les 
gratifications  portées  au  tableau,  lorfque  les  ap- 
prentiiTages  font  terminés  avant  le  temps  fixé 
pour  leur  durée. 

Art.  II.  Tout  ouvrier  admis  comme  élève, 
foufcrit  préalablement  devant  l'infpeâeur  de  la 
manufaâure  un  engagement  par  lequel  il  s'oblige 
àfervirle  Gouvernement  pendant  huit  aas,  foit 
dans  un  des  emplois  auquel  il  peut  être  appelé, 
foit  comme  ouvrier  dans  fa  manufaâure  ,  à  défaut 
d'emplois  vacans.  Cet  engagement  commence  à 
courir  du  jour  où  il  fubil  fon  dernier  examen. 

Art,  12.  Les  contrôleurs  &  révi fours  dirigent 
l'inftruâion  pratique  des  élèves  dans  les  parties 
de  la  fabrication  qu'ils  forveilient.  Ils  leur  donnent 
tous  les  confeils  &  renfeignemens  qui  peuvent 
leur  être  utiles. 

Les  ofiiciers  d'artillerie  apportent  tous  leurs 
foins  à  ce  que  celte  inflruâion  foit  convenable» 
ment  dirigre. 

Art,  10,  Le  fous-infpeéleur  de  la  manufaâurf 
exerce  une  furveillance  fpéciale  fur  les  élèves  & 
fur  tout  ce  qui  eft  relatif  à  leur  inftrudlion^  il 
rend  compte  chaque  mois  à  riufpeâeor,  de  leur 
conduite  &  des  progrès  qu'ils  ont  faits.  (]elui-ci 
fait  tous  les  trois  mois  uu  rapport  fur  le  mêm#  « 
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objet,  au  direfleur  des  manufaflures  d*armes ,  qui 
Téimit  ceux  de  toutes  les  manuia6lures  pour  en 
rendre  un  compte  général  au  miuiili'e. 

Art*  14*  Si  quelqu'ëlève  a  donne  de  graves 
fujets  de  m<?conlenlenienl,  rinlpcâenr  peut  lui 
retenir  provifoiremenl  l'indemnité  qui  lui  eft  ac- 
cordée, en  informant  de  celle  mefure  ledirecleur- 
général  des  nianufu^liu'es  d^armes,  qui  eu  reud 
compte  ail  miniflre. 

L'élève  auquel  on  retient  l'indemnité  cil  libre 
^de  fii  livrer  ù  la  première  profetlion. 

Art,  i5.  l/iufpcâeur  de  la  manufadnre  remet 
^cbaque  année  à  Tinf^jefteur-gi-néral  eu  tour- 
iiéc,  une  lille  nomiualive  poriant  des  reufci";ue- 
inens  précis  fur  l!apiitude>  le  de^ré  d'inllruaion 
&  la  conduite  de  cliaque  élève.  li  lui  fail  prv^fculer 
des  pièces  de  diflérenles  efpèi'es  fabriquées  par 
les  éii\es,  11  lui  rend  compte  iXcs  retenues  provi- 
fjires  d'indemnités  qu'il  auroit  pu  faire  à  quel- 
<|ues-uns  d'cnlr'eu:t,  .&  il  lui  lij;tjùlij  ceux  qu'il 
croiroit  convenable  d'exclure  du  nombre  t!ei 
élèves. 

L'infpeâeur-génértJ  prononce  définitivement 
furies  retenues,  fit  propofe  au  miniflre l'exclufion 
des  élèves  qu'il  juge  avoir  mérité  celte  punition. 

Art.  16.  Pour  être  admis  aux  divers  emplois 
auxquels  ils  font  deflinés^  les  élèves  doivent  être 
ouvriers  confomuiés  dans  certaines  parties  de  la 
fabrication,  avoir  dans  d'autres  parties  les  cou- 
QoiiTances  indi fpcn fables  j  entiu  ,  fatisfaire  aux 
conditions  impoiées  par  le  programme  joint  au 
préfenl  règlement  (n^.  2)»  {^Voyez  l'obfervalion 
cjui  efl  à  la  fuite  de  l'article  7.  ) 

Art.  17.  L'inflruOion  des  élèves  efl  cnnftatée 
par  (Xvs  cljefj-d'œuvre  pour  les  parties  de  la  fjbri- 
talion  qu'ils  doivent  conncîire  à  ibnd,  &  pour  les 
2tulics  par  des  examens  dans  lefquels  on  leur  fait 
feulement  exécuter  les  opérations  dont  la  con- 
lioiflance   leur   eil  néce flaire. 

Art.  18.  Lorfqu'un  élève  commence  à  travail- 
ler d'une  manière  fatisfaifanle  dans  une  partie  de 
la  fibricalion,  1^  contrôleur  en  rend  compte  à 
lollicier  fous  les  ordres  duquel  il  fe  trouve. 

Celui-ci,  après  s'être  afîuré  que  l'élève  a  droit 
i\  la  première  moitié  de  la  retenue  faite  fur  fon 
indemnité,  en  rend  compte  au  fous-infpeileur , 
qui  propofe  à  l'inlpefleur  de  lui  en  faire  remettre 
le  montant. 

Lorfqu'un  élève  eft  jugé  aflez  inflruit  dans  une 
profeffion ,  le  fous-infpe^eur  à  qui  le  rapport  en 
efl  fait ,  prend  les  ordres  de  l'infpefleur  pour  lui 
faire -faire  fon  chef-d'œuvre  ou  fubir  fon  examen. 

Art.  19.  Le  fous-infpe6leur  prend  toutes  les 
précautions  qui  peuvent  êlre  nécefl'aires  pour 
s'aflurer  que  l'élève  ne  fe  fait  aider  par  qui  que 
ce  foitpour  l'exécution  de  fon  chef-d'œuvre. 

Art.  20.  Le  fous-infpeâeur,  l'oflîcier  d'artil- 
lerie &  les  contrôleurs  &  révifeurs  attachés  à  la 
partie  de  la  fabricatioâ  dans  laquelle  l'élève  vient 


I>  R  E 

de  s'exercer ,  font  chargés  de  l'examen  y  qui  a  pouF 
objet  de  juger  de  fon  chef-d'œuvre  ou  du  degr^ 
d'inflruâion  qu'il  a  acquis. 

Tous  les  chefs-d'œuvre  doivent  être  des  pièces 
d'armes  bien  foignées  &  fufceptibles  d'un  bon 
fervicej  mais  on  tient  à  ce  que  ceux  des  élève» 
defliués  à  concourir  pour  les  emplois  de  révifeurs 
dans  les  manufactures  d'armes  fuient  faits  avec 
une  grande  perfedion. 


moitié  de  la  retenue  faite  fur  fon  indemnité,  &  le 
fait  paûer  à  une  autre  partie  de  la  fabrication. 

Dans  le  cas  contraire ,  il  fixe  le  temps  pendant 
lequel  l'élève  continuera  à  travailler  dans  la  même 
partie,  temps  après  lequel  il  devra  faire  jin  nou- 
veau chef-d'œuvre. 

A/i.  22.  A  l'époque  des  infpeâions  géné- 
rales annuelles,  l'inlpetleur  de  la  manufaâure 
rend  compte  à  l'infpeâeur- général  en  tournée, 
du  nombre  d'élèves  qui  ont  complété  l'inflruÛion 
exigée  pour  le  genre  de  fervice  auquel  chacun 
d'eux  elt  defliné. 

L'infpeileur-général,  après  s'êti-e  affuvë  que 
ces  élèves  ont  fatisfait  à  toutes  les  conditions  im- 
pofées  parle  programme,  en  informe  lemiuiftre, 
qui  donne  des  ordres  pour  qu'ils  foient  portés  fur 
la  lifte  des  fujets  capables  de  remplir  les  emploif 
qui  vieudroienl  à  vaquer. 

Art.  23.  ^ies  i n fp efl eurs -généraux  déCgnent 
également  au  mimflre  les  élèves  qui,  élaat  def- 
tinés  à  devenir  maîtres  armuriers  dans  les  corps  de 
troupes  à  cheval,  ou  contrôleurs  aux  direflions, 
ont  acquis  dans  les  manufaâures  d'armes  à  fea 
toute  l'inflruflion  qu'ils  peuvent  y  recevoir.  Ces 
élèves  paflenl,  par  l'ordre  du  miniflre,  dans  les 
manufaâures  d'armes  blanches ,. afin  d'y  acquérir 
les  autres  connoiffances  qui  leur  font  néceifaires^ 
&  qui  font  détaillées  au  programme. 

y^/f.  24.  Ils  reçoivent  pendant  tout  le  temps  qu'il* 
paffent  dans  une  manufatiure  d'armés  blanches > 
une  indemnité  de  1  fr.  5o  cent,  par  jour  de  pré- 
fence,  dont  un  fîxième  ne  leur  eft  payé  qu'à  la 
fin  de  leur  apprentiflage  dans  chaque  protefïion, 
c'efl-à-dire , lorfqu'ils  tout  reconnus  y  avoir  acquis 
le  degré  d'inflruÛiun  néceffaire, 

PRÉLART  ou  PRÉLAT.  On  nomme  aînfi  une 
couverture  en  toile  peinte  ou  cirée ,  deflinée  à  ga- 
rantir de  l'eau  le  chargement  des  voitures  d'artil- 
lerie. Il  doit  avoir  4  met.  6478  (  14  pieds)  de  lon- 
gueur y  fur  I  met.  7866  (  0  pieds  6  pouces  )  de 
largeur,  &  être  fait  avec  une  toile  de  trois 
quarts  d'aune  de  largeur  ;  on  en  met  deux  lar- 
geurs. On  les  peint  de  deux  couches  de  couleur  à 
l'huile,  (/^oye^  l'article  Peinture.) 

On  peut  le  faire  encore  avec  huit  aunes  àê 
toile  cirée  ^  doublée  de  grolTe  toile. 
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Presses  a  ioudhe.  On  effale  remploi  âeê 
j^rolTes  pour  former  des  galettes ,  avec  lefquelleâ 
on  fait  de  la  poudre  anguleufe,  ou  de  la  poudre 
ronde.  Ces  galettes  font  dures  ;  on  les  brife ,  on 
les  laliFe  fëcner  pendant  quelques  heures ,  &  on 
les  foumet  enfuite  à  l'opération  du  grenage. 

L'ufage  des  preiTes  feroit  difparoitre  les  noni- 
breux  dangers  produits  par  la  percuflion  des 
.pilons. 

PRIX.  La  valeur  de  tous  les  objets  du  matériel 
de  l'artillerie  fe  fixe  par  dés  devis  faits  avec 
foiu  par  les  ofliciers  &  les  employés  de  celle 
arme ,  fournis  à  l'approbation  du  miuiflre  par 
les  chefs  des  divers  fervices,  &  fervent  de  bafes 
pour  les  paiemens  drs  fournilTeurs  ou  des  entre- 
preneurs. Les  travaux  qui  s'exécutent  dans  les 
«rfenaux  par  les  compagnies  d'ouvriers  d'artil- 
lerie font  exception  à  celle  règle ,  quant  aux  prix 
de  lamain-d'eeuvre;  mais  on  connoit,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  les  dépeufes  que  néceflitent 
les  conflruâions  des  affûts  ,  voitures ,  baleaux 
&  attirails  de  l'artillerie. 

On  trouvera  les  prix  des  objets  d*artillerîe  aux 
divers  articles  de  ce  Diâionnaire ,  fauf  ceux  des 
bouches  à  feu»  des  voitures,  des  bateaux,  de 
quelques  attirails  &  des  fers,  qu'on  croit  devoir 
donner  ici ,  d'après  le  Manuel  de  l^ Artilleur  & 
VAide  -  Mémoire»  Les  prix  du  premier  de  ces 
ouvrages  font  cenx  de  1792  >  &  ceux  cfu  fécond 
font ,  pour  les  années  1007  &  1808 ,  comme  on 
le  verra  ci -après. 

On  doit  faire  obferver  que  les  équipages  for- 
tant  des  arfenauxde  l'artillerie  ont  une  folidité 
&  une  perfeftion  qu'on  efpéreroit  vainement 
trouver  dans  les  ateliers  des  particuliers,  non  plus 
^ue  cette  uniformité  (i  avanfageufe  pour  les 
rechanges  pendant  la  guerre,  {^f^oyez  l'article 
OovniERS  d'artilleaix.  ) 

Prix  des  pièces  d artillerie  à  Douai,  en   179a, 
fuiçant  le  Manuel  de  P  artilleur,  5*.  édition. 

Canons  de  fiéçe  &  de  place ,  de  24»'  8773  livres 
'  5  fous;  de  16,  6625  livres  i5  fous. 

Canons  de  campagne  de  12 ,  2Q25  livres  ;  de  8 , 
2o36  livres  5  fous;  de  4,  11 25  livres. 

Mortiers  à  chambre  cylindrique,  de  12  pouces , 
3352  livres  10  fous 5  de  10  pouces,  à  grande 
portée,  3395  livres;  de  10  pouces,  à  petite 
portée,  2645  livres;  de  &  pouces,  1087  "vre* 
10  fous. 

Mortiers  à  chambre  conique,  de  12  pouces, 
4Mi  livres  4  fous;  de  10 pouces,  325o  livres; 
de  8  pouces,  1087 livres  10  fous. 

Obufiers  de  8  pouces,  1927  livres  5  fous;  de 
8  pouces  ,  io34  livres  5  fous. 

Pierriers ,  2700  livres. 
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ETprouvettes ,  4o5 
coûte  I II  livres. 

Pétards,  io3  livres  10  fous. 

Prix  des   qffïits  (  non   compris   ceux  des 
atfant-tniins). 

ÂRuts  de  fîége^  de  24,  1020  livres  12   fous;, 
de  16,  900  livres  16  fous. 
^  AHûls  d'obufiers  de  8  pouces  i  644  lîv".  6  fou^. 

Affûts  de  campagne,  de  12 ,  849  livres  10  fous;, 
de  8,  730  livres  4  fous;  de  4,  5b3  livres  i  fou ;' 
d'obu fiers  de  6  pouces  ,  728  livres  7  fous. 

Avant-trains  de  Gége ,  252  livres  i  fou. 

Avant- trains  de  campagne,  de  12  ,  de  8  ft 
d'obufier  de  6  pouces  ,  4^0  livres  6  fous  ;  de  4  « 
35o  livres  3  fous. 

Aifuts  de  place ,  de  24, 647  livres  12  fous  ;  de 
16,  519  livres  11  fous. 

Grands  châflis  d'affûts  de  place ,  dé  24  81  dd 
16,  1 10  livres  12  fous. 

Petits  châflis  de  tranfport ,  4^  livres  10  fous. 

Atfûts  de  côte,  de  24,  299  livres  j3  fous;  do 
16,  286 livres  12  fous. 

Grand  chdffîs  pour  afiut  de  c6te ,  188  liv.  ;  petit 
châflis  ,  21  liv.  10  fous. 

Affûts  en  fer  coulé  pour  mortiers  de  12  pour. 
&  10  pouc. ,  àgrande  portée,  53o  liv.  18  fous;  de 
10  pouc,  à  petite  portée,  &  pour  le  pienier^ 
402  liv.  10  fous;  de  8  pouc,  211  liv.  1 3 fous. 

Prix  des  voitures   {compris   ceux  des  apant^ 
trains). 

Chariot  à  canons,  71 3  liv.  6  fons;  chariot  à 
munitions,  727  liv.  3  fous;  caifTon  à  municions  , 
658  liv.  5  fous  ;  caifFon  d'outils ,  873  liv. 

Charrettes  à  munitions,  422  1^^*  4  fous;  à  bou- 
lets ,  401  liv.  9  fous;  camion,  404  liv.  9  fous. 

Haquet  à  ponton,  1262  liv.  4 fous;  à  nacelle  » 
638  liv.  4  fous- 

Force  de  campagne,  y  compris  le  fonfflet  , 
1236 bv.  I  fou;  forge  de  montagne,  avec  avant* 
train,  1089  ''^'  ^  fous. 

Triquebkile  ordinaire ,  488 1^^'  >  à  vis ,  58o  liv. 

5  fous. 

Prix  des  attirails. 

Chèvre  ordinaire,  260  liv.;  brifée,  3iO  liv/ 
10  fous;  chevrette ,  22  liv.  i5  fous. 
Tire-fufées  de  12  &  10  pouc. ,  3o  liv.;  de  8  & 

6  pouc. ,  28  liv. 

Pnx  dejaçon  des  pièces  d'artilllerie,  à  Strasbourg 
&  à  Douai,  Juivant  l* Aide-mémoire  ,  5«.  édit. 

Canons  de  fiéffe  &  de  ^lace ,  de  24 ,  648  fr.  j 
de  16,  574  fr.  5o  cent. 

Canons  de  campagne  ,  de  12 ,  347  fr.  76  cent,  i 
de  8,  277 fr.  56 cent.;  de4ï  '99 f»*.  8a  cent. 

Mortiers  à  chambre  cylindrique ,  de  12  pouc.  ^ 
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584  ff-  48  cent,;  de  10  pouc. ,  à  grande  portée, 
378  fr.5  de  10  pouc. ,  à  petite  portée,  SyS  iV.  5 
de  8  pouc. ,  i85  fr.  76  cent. 

Mortiers  à  la  Gomer,  de  Ta  pouc,  475  fr. 
20 cent.; de 8 pouc,  2i6fr.;de  6pouc  &  5 pouc 
7  lig. ,  84  fr.  55  cent. 

Obufiers  de  8  pouc,  3o2»fr.  40  cent.;  de 
6  pouc,  291  fr.  60  cent.;  de  5  pouc  7  lig. 
2  points ,  76  fr.  ogS  cent. 

Pierner,  388  fr.  80  cent. 

Eprouvelte,  17a  fr.  80  cent.  :  fon  globe  coûte 
43  fr.  20  cent. 

ffota.  Les  prix  de  façon  des  affûts  &  voitures 
ne  fe  trouvent  pas  dans  l'Aide-mc^moire ,  fauf  le 
rc^fultat  des  matières  néceffaires  à  la  conflruâion 
d'un  allût  de  4  de  montagne,  d'un  aifûl  d'obuGer 
d(»  6  pouc. ,  de  montagne  ou  afiût-iraîneau ,  & 
d'une  limonière  de8&:  de  12  pour  les  luoniagues. 

Prix  du  miiapr  de  livres  des  fers  rendus  à 
rarfenalde  Douai ^  en  X'^yiyjuwantîe  Manuel 
de  l'artilleur. 

Fers  doublés ,  première  quaUlé ,  mt'plat ,  depuis 
3o  lig.  de  largeur  fur  5  lig.  d'épaiffeur  &  au-def- 
fus,  253  liv. 

Fers  platinc'î,  doubles,  première  qualité,  au- 
deffous  de  3q  lig.  de  largeur  &  de  5  lig.  d'épaif- 
feur,  294  liv. 

Fers  ébaucli<:^s,3o9  liv. 

Fers  coulés.  Ces  fers  coûtoient,  pris  aux  forges, 
90  liv. ,  plus  22  liv.  10  fous  pour  le  traufport. 

Prix  du  millier  de  kilogrammes  des  Je  r^  rendus  à 
l'arfenal  de  MeU,  en  \^'] ,  Juivant  l'Aide^ 
mémoire. 

Bombes  &  boulets ,  260  fr. 

Balles  de  fer  battu,  628  fr.  79  cent* 

A  nuls  à  mortiers ,  344  fr«  ^9  cent, 

Ëilieux,  1 149  fr.  12  cent. 

Tôle,  II 25  fr. 

Les  fers  ébauchés,  redoublés  &  de  bandage, 
«voient  été  divi  fés  en  cinq  claffes  ,  dont  les  prix 
ëtoient  de  56 1  fr.,  604  fr.,  621  fr.,  634  fr. , 
66Qfr. 

Il  faut  ajouter  à  ces  prix ,  10  fr.  par  quintal  mé- 
trique ,  que  le  Gouvernement  paie  pour  le  tranf- 
fOTl  des  forges  d'Hay anges  à  l'arfeoal  de  Metz. 

PROCEDES  A  SUIVRE  pour  la  nisiNrECTioN  des 

OBJETS  EMPREINTS  DU  VIRUS  MORVEUX.  La  morvC  cfl, 

comme  tout  le  monde  fait ,  une  maladie  c^ui  ocea- 
lionne  fouvent  des  pertes  dans  les  cLevaax,  &'qai  eft 
/  d'autant  phis  grave  ,  qu'elle  eft  regardée  jufqu'à 
préfent  comme  étant  incurable  &  contagieufe.  On 
ne  fauroit  donc  prendre  trop  de  précautions  & 
employer  trop  de  moyens  pour  mettre  les  cLe- 
TAttx  d'actilierie  à  l'abri  de  celle  funefte  maladie. 


Ï>RÔ 

Voîci  Pinflruflion  qui  a  été  publiée  à  ce  rojef 
dans  le  Journal  militaire ,  Sinnée  181 8,  mois  de 
juillet. 

En  admettant  que  les  émanations  qui  s'élèvent 
d'un  cheval  atteint  de  morve  puifTeut  être  de» 
matières  virulentes  capables  de  donner  la  maladie, 
tous  les  objets  qui  ont  été  expofés  à  ces  émana- 
tions doivent  être  regardés  comme  imprégnés  do 
virus,  &  par  conféquent  être  foumis  aux  opé- 
rations définfeâantes. 

Ainfi  les  précautions  prefcrites  pour  détruire 
les  principes  contagieux  de  la  morve,  s'étendront 
aux  habitations,  aux  ndenfiles  8c  meubles  d'écurie, 
aux  divers  eifels  de  harnacbement  &  de  panfage, 
enfin  ,  aux  vêlemens  des  hommes  qui  ont  étrillé 
&  foigné  les  animaux  infeâés. 

Dé/iiifhélion  des  écuries. 

Elle  s*o|>érera  à  l'aide  de  deux  grands  agens  ; 
fa  voir  :  le  lavage  &  la  fumigation  de  chlore. 

Le  lavage  ,  qui  fe  fera  à  grande  eau  ,  aura  pour 
réfultat  d'entraîner  les  oixiures ,  de  contribuer  à 
la  propreté  des  écuries  ,  &  furtout  de  \q&  débar- 
raUeï  des  fubllances  animales  plus  ou  moins  mal*' 
faifanles  &  délétères. 

En  fe  mettant  en  contad  avec  les  émanations 
virulentes ,  fufpendues  dans  l'air  de  l'écurie  ,  ou 
attachées  anx  furfaces,  les  fumigations  produiront 
la  décom])o&iion  de  ces  matières ,  &  en  détruiront 
toutes  les  qualités  contagieufes.  Ces  fumigations 
feront  dégagées  par  le  mélange  de  quatre  parties 
de  fonde ,  on  fel  marin  égrugé ,  deux  parties 
d'acide  fulfurique  concentré,  deux  parties  d'eau 
commune  &  une  partie  d'oxide  de  manganèfe 
bien  pulvérifé  :  en  prenant  pour  exemple  une 
écurie  de  quinze  mètres  huit  décimètres  (qua- 
rante-quatre pieds)  de  longueur,  fur  fix, mètres 
cinq  décimètres  (dix-huit  pieds)  de  largeur,  8t 
trois  mètres  neuf  décimètres  (  onze  pieds  )  de 
hauteur,  les  proportions  feront  de  trente-fix  dé- 
cagrammes  (douze  onces)  de  fel  de  cuifine,  dix- 
huit  décagrammes  ((ix  onces)  d'acide  fulfurique, 
dix-huit  décagrammes  (  fix  onces  )  d'eau  &  neuf 
décagrammes  (trois  onces)  d'oxide  de  manganèfe  5 
le  tout  ftra  mis  dans  une  capfule  de  terre  cuite 
dure  ,  que  l'on  placera  fur  un  fourneau,  &  qu'on 
chanflera  très-lentement.  Le  vafe  employé  aura 
une  capacité  plus  que  double  de  celle  que  nécef- 
fitera  te  contenu ,  afin  que  lut  matière ,  en  fe  bour* 
foûfitant,  ne  s'échappe  pas  au  dehors.  Cette  opé- 
ration, qui  n'ell  avantageufe  qu'autant  qu'elle  eft 
bien  exécutée ,  exige,  avant  tout,  le  mélange  , 
l«.  du  fel  marin  avec  l'oxide  de  manganèfe; 
ao.  de  l'acide  avec  l'eau;  ainli ,  on  mettra  d'abord 
dans  la  capfule  les  deux  premières  fubllances  ,  &. 
on  remuera  jufqu'à  ce  que  le  mélange  fuit  com- 
plet; on  verfera  fur  l'acide  fulfurique  la  quanlité 
déterminée  d'eau;  on  agitera,  &  cette  liqueur 
ne  fera  employée  à  la  famigatioa  qu'après  Je 
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refroîdiflement.  Sans  ces  diverfds  précautions, 
l'opération  fournit  plus  ou  moins  d*acide  uiuria- 
tique,  qui  s'annonce  par  les  vapeurs  blanches 
qui  s'écuappent  du  vafej  cela  a  lieu  furtout  lorl- 
qu'oo  ne  met  pas  d'eau,  ou  qu'on  oublie  de  la 
mëlanger  avec  l'acide  fulfurique,  qui  poflede 
dans  ce  cas  plus  de  force  qu'il  ne  convient. 

Ainfi  ,  pour  parvenir  à  la  dëfinfeflion  de  toute 
ëcurie  qui  aura  recelé  des  chevaux  morveux,  on 
commencera  par  déménager  le  local  &  le  dé- 
barrafler  de  tout  ce  qui  peut  être  traufporté  de- 
hors ,  comme  les  auidiaux ,  les  meubles  &  uften- 
iiles  Hivers;  on  enlèvera  aufli  les  fumiers ,  &  ou 
ouvrira  toutes  les  portes  &  fenêtres.  Après  ces 
premiers  foins,  on  avifera  aux  moyens  de  bien 
nettoyer  &  approprier  l'h^itation;  on  balaiera 
d'abord  le  plafond  &  les  fenêtres ,  afin  de  faire 
,  tomber  toutes  les  ordures  ;  on  lavera  enfui  te ,  avec 
-  des  bouchons  de  paille  &  des  brolTes ,  les  murs , 
les  râteliers  8c  les  mangeoires,  jufqu*à  ce  qu'on  ait 
enlevé  toute  la  malpropreté;  on  terminera  le  la- 
vage par  jeter  fur  le  fol  une  quantité  fuffîfante 
d'eau ,  pour  que  les  matières  animales  puifTeqt 
être  toutes  entraînées  &  portées  hors  de  1  écurie. 
Si  le  fol  eft  raboteux,  s'il  préfente  de  grands 
creux ,  on  le  repiquera  &  on  le  rétablira  iuivant 
les  préceptes  hygiéniques;  mais  lorfqu'il  eft  pavé , 
ou  feulement  formé  d'un  terrain  dur,  incliné  & 
uniforme,  il  devient  inutile  d*y  porter  Finf- 
trument|  le  lavage  peut  fuffîre  à  fa  purifica- 
tion. 

Ces  diverfes  précautions  étant  bien  exécutées  , 
on  procédera  à  l'emploi  de  la  fumigation^  qui 
doit  être  confidérée  comme  le  principal  agent  de 
la  définfeâion.  A  cet  effet ,  fécurie  complète- 
ment évacuée,  les  portes  &  les  fenêtres  en  étant 
exaâement  fermées,  on  mettra  en  aâivité  l'ap- 

Î)areil  fumigatoire  cjui  a  été  décrit,  &  on  aura 
bin  de  fe  retirer  immédiatement;  on  rentrera 
dans  l'écurie  pour  changer  de  place  le  réchaud  , 
qu'on  tranfporfera  fucceflivement  dans  toutes  les 
parties  de  1  habitation,  afin  que  les  vapeurs  fe 
répandent  partout. 

Au  bout  de  vingt- quatre  &  même  de  douze 
heures,  la  fuœigalion  eft  terminée;  alors  on 
ouvre  les  portes  &  les  croifées  pour  que  l'air  puifte 
fe  renouveler  &  faire  difparoîlre  l'odeur  que  laifle 
toujours  l'opéralibn. 

Dès  le  lendemain  même  de  la  définfeâion, 
l'écui-îe  peut  être  occupée  par  des  chevaux  fain»  , 
à  moins  qu'elle  n'offre  des  recoins  où  l'air  ne 
puifle  pas  fe  renouveler ,  &  où  l'humidité  foit  en 
quelque  forte  permanente.  Dans  ces  cas ,  il  con- 
vient de  corriger  &  changer  cette  humidité  par 
des  feux  allumés  ou  par  des  brafiers  faits  fur  un 
réchaud  ;  &  pour  éviter  tout  accident ,  il  feroit 
plus  avantageux  de  ne  pas  n^ttre  de  chevaux 
dans  ces  parties  de  l'écurie ,  où  il  devient  impof- 
fible  d'établir  une  circulation  d'air. 
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BilpTifcction  des  ujlenfdes  &  meubles  d* écuries, 

La  purification  des  objets  confidérés  comme 
mobiliers  d'écuries,  tels  que  barres,  coffres  à 
avoine,  fourches,  pelles,  lits,  foupentes,  cordes 
&  longes  diverfes,  féaux,  baquets,  augéis  & 
tinettes,  doit  varier fuiv^nnt  la  matière  &  la  com- 
pofîlion  de  ces  mêmes  objets.  Tous  ceux  qui  ftuit 
uuiqnement  de  bois  feront  lavés  à  grande  eau 
&  enfuite  fournis  à  la  fumigation  des  écuries. 

Une  diflblulion  compofée  d'une  partie  de  po- 
'taiïe  du  commerce,  fur  quinze  parties d'eoAi  com- 
mune ,  fervira  pour  leffiver  tous  \^z  uftenfiies 
qui  portent  des  ferremens,  comme  les.baquets, 
féaux  ,  augets  &  tinettes  dans  lefquels  on  aura 
fait  boiit;  les  chevaux  morveux.  Ce  lelfivage 
terminé,  on  lavera  lefdils  effets,  &  ola  les  fera 
fécher,  pour  enfuite  les  faire  reflcrvir. 

Les  longes  de  cuir,  les  cordes  8i  tous  les  tiff'us 
de  laine,  feront  d'abord  nettoyés  &  broffés  avec 
une  diffblution  dé  favon  vert,  dont  une  panie- 
fur  quinze  d'eau,  &  ils  feront  enfuite  lavés  à 
l'eau  pure. 

Dé/înfeélion  des  effets  de  kamacTi^ment  6  de 
panfage. 

Ces  effets  très-nombreux  comprennent  la  felle 

E,arnie ,  la  houflle  ,  la  fchabraque  ,  la  couverture  , 
a  bride,  le  bridon ,  le  filet,  les  mufettes  ,  les 
étrilles  ,  les  brofles  ,  les  peignes,  \e&  éponges,  les 
épouffetles.  La  purification  dé  ces  objets  peut 
avoir  lieu  fans  rien  détériorer  ni  détruire;  on  fe 
bornera  à  enlever  les  panneaux  &  les  couffinels 
de  la  felle  ;  on  en  épluchera  le  crin  ,  qu'on  fera 
enfuite  bouillir  avec  les  toiles  dans  une  forte 
leflive  de  cendre ,  après  quoi  on  les  lavera  &  on 
les  féchera ,  pour  enfuite  les  livrer  à  an  nouvel 
ufage. 

Les  objets  de  métal  ^  qu'on  pourra  démonter, 
fans  rien  détridre ,  tels  que  les  mors  &  les  étriers, 
ferdiît  bien  lavés  &  broffés ,  d'abord  avec  la  diflo- 
lution  de  favon  vert,  &  en  dernier  li«u  à  l'eau  pure  j 
ceux  de  ces  objets  qui  refteront  fixés  en  place ,  fe- 
ront purifiés  par  le  même  procédé,  qui  aura  lieu 
auffi  tant  pour  les  peaux  que  pour  les  liflus  de  laine^ 
Quant  aux  objets  de  cuir,  de  corne  &  de 
chanvre,  ils  foront  plongés,  ou  fortement  lavé» 
&  brofî'és  dans  la  diffolulion  de  potafl'e,  &  pui» 
dans  Feau  commune. 

Définfeâtion  des  vêtemens^ 

Les  effets  d'habillement  que  portent  les  Lomme«y 
pour  foigner  les  cl^evaux  morveux ,  les  étriller  , 
les  broffer  &  les  époulleter,  font  aflurément  Its 
objets  qui  doivent  fe  charger  d'une  plus  grande 
quantité  de  matière  virulente ,  &  exciter  par  cou- 
feqnent  une  attention  plus  particulière. 

Tous  les  effets  de  toile  feront  fortement  leiSr^ 


Digitized  by 


Google 


^1\ 


P  R  0 


&  lav^s  ;  les  hflus  en  laine  &  les  cuîrs  Terontlav^s 
9l  brolTés,  tant  dans  la  diUbluticn  de  l'avon  vert 
que  dans  l'eau  pure. 

PROFESSEURS  des  bcoles  rcgtwkntaibcs 
'd'autilleric.  Employés  civils  attacLds  à  ces  élu- 
bliflèmens.  Il  y  a  dans  chacune  de  ces  écoles  un 
proreffeur  de  mathématiques,  un  répétiteur  de 
maihématiques  &  un  profefTeurde  defGn. 

Le  profefleur  de  mathématiques  eft  chargé 
de  donner^  dans  les  falles  de  théorie  des  officiers 
du  corps  de  l'artillerie,  des  leçons  fur  Tapplicar 
lion  des  fciences  mathématiques ,  phyfiques  &  chi- 
miques ,  aux  diverfes  branches  du  fervice  de  Par- 
tillerie,  ou  aux  arts  qui  intérelTcnt  ce  fervice,  & 
de  diriger  les  opérations  tritro  nom  étriqués  cjui 
ont  lieu  fur  le  terrain,  pour  1  inflru£lion  defdits 
olliciers.  Il  afliOe  aux  conférences  des  capitaines, 
&  peut,  félon  la  nature  des  queflions  que  Ton  y 
traite,  conconrir  à  la  rédaâion  des  procès-ver- 
baux 'dont  elle  eft  l'objet.  Il  remplit  les  fondions 
de  confervateur  de  la  biblioihcqiie,  du  labora- 
toire de  chimie  &  du  cabinet  de  pbyfiaue  8i<le  mi- 
néralogie. 

Le  répétiteur  fupplée  le  profefleur  de  mathé- 
matiques, lorfque  ce  dernier  ne  peut  vaquer  à 
Tes  fondions.  Il  donne  les  leçons  du  cours  de 
mathématiques  élémentaires  à  1  ufage  des  officiers 
qui  n'ont  pas  paflTé  à  l'Ecole  polytechnique  &  à 
celle  d'application  établie  à  Metz.  Il  féconde  le 
profelTeur  dans  les  foins  &  les  détails  auxquels 
donne  lieu  le  fervice  des  élablilTemens  qui  lui  font 
confiés. 

Le  profefl*eur  de  deffin  e(l  chareé  de  faire  les 
leçons  du  cours  de  fortification  à  i  ufage  des  offi- 
ciers d'artillerie,  &  de  leur  eufeigner,  foit  à  la 
faite  de  deffin,  foit  fur  le  terrain,  tous  les  genres 
de  deffin  dont  la  connoiflance  eff  exigée  de  ces 
officiers.  II  dinge  les  opérations  géométriques 
relatives  aux  levers-  des  bâtimens  &  ufines ,  ainfi 
que  celles  qui  ont  pour  objet  l'étude  de  la  fortifi- 
cation fur  le  terrain.  Il  remplit  les  fonÛioas  de 
confervateur  des  falles  de  modèles  8c  de  deffin , 
ainfi  que  du  ^épôt  des  plans  &  cartes  de  l'Ecole. 

Les  appointemens  des  profefl'eurs  de  mathéma- 
tiques font  de  3ooo  fr. ,  ceux  des  répétiteurs  de 
]200  fr.,  &  ceux  des  profefl'eurs  de  deffin  de 
j&ooo  fr. 

Une  ordonnance  du  25  février  i8i6  porte  : 
jért.  i".  Les  inflituteurs,  profefleurs_âi  répé- 
teurs des  écoles  d'artillerie  i  du  génie  fuppor- 
tçrontla  retenue  de  trois  ponr  cent  fur  leur  trai- 
tement fixe  pour  le  fonds  de  retraite.  Toutes 
retenues  autres  que  celles  réglées  par  les  budgets , 
fur  les  trailemens  d'adivité,  celferont  de  leur  être 
faites,  à  dater  de  ce  jour. 

j^rt.  2.  Ces  inflituteurs  ,  profe fleurs  &  répé- 
titeurs ne  pourront  obtenir  de  penGon  avant  vingt 
années  de  lervices  en  cette  qualité,  &leuradivité 
^oQ»  leCdites  écoles  ne  comptera  que  de  Tâge  de 
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vingt  ans.  Tons  autres  fervices  publics  feront  en* 
fuite  admis  pour  l'accroifTement  de  la  penfion. 

L'adniiffîon  à  la  retraite  n'aura  lieu  que  fur  un 
mémoire  de  propofition  accompagné  de  pièce» 
juftificatives  de  lervices,  &  d'après  la  demanda 
des  généraux  iufpeâeurs  d*arlillerie  &  du  génie. 

Ali.  3.  La  penfion  fe  réglera  fur  le  taux  moyen 
du  traitement  fixe  dont  ils  auront  joui  pendant  le» 
trois  dernières  années  de  leur  adlivilé. 

Ils  obtiendront,  à  vingt  ans  de  fervices  effec- 
tifs ,  le  minifnuni  de  la  penfion,  qui  fera  du  tiers 
de  l'année  moyenne  du  traitement  \  à  trente  ans, 
la  moitié  du  même  traitement,  &  a  quarante  ans, 
le  maximutn  déterminé  aux  deux  tiers  de  ce  trai- 
tement. 

Art.  4*  11  ^era  accordé  des  annuités  pour  le 
temps  au-delà  de  trente  ans,  jufqu'au  terme  fixé 
pour  le  mcucimuni,  La  même  difpoulion  s'étendra  à 
ceux  qui,  ayant  droit  au  minimum,  auroieni  quel- 
ques années  au-delà  du  temps  exigé  ponr  l'obtenir. 

Ces  annuités  feront  réglées  uniformémenl  à  aa 
foixantième  du  traitement  moyen. 

Art.  5.  Ceux  qui  n'auroient  pas  vingt  ans  d^ 
fervices,  obtiendront  le  rembourfement  des  rete- 
nues oui  leur  auroient  été  faites  pour  la  penfion , 
s'ils  n^ont  pas  ceiTé  leur  aâivilé  par  démiffiun  ou 
par  defiitution. 

Dans  le  cas  oii  ils  feroient  forcés  de  quitter  leur 
emploi  par  fuite  d'infirmités  ou  d'accidens  réful- 
tant  de  leur  fervice  avant  d'avoir  atteint  les  vingt 
ans,  il  en  fera  rendu  un  compte  particulier  au  minif- 
tre  fecrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  afin  qu'il  juge  s'il 
y  a  lien  de  leur  accorder  une  penfion  par  exception  , 
dont  le  montant  ne  pourra  toutefois  dépalTer  la 
moitié  du  minimum  fixé  pour  vingt  ans  de  fervices. 

Art.  6.  Les  veuves  des  inflituteurs ,  profefTeurs 
&  répétiteurs  décédés  en  aâivité  ou  en  retraite  , 
pourront  obtenir  des  penfions  réglées  à  la  moitié 
de  celles  auxquelles  leurs  maris  avoient  droit,  fi, 
au  moment  du  décès  de  ces  derniers,  elles  font 
z,^ét%  de  cinquante  ans,  ou  ont  des  enfans  au-^ 
dcfTous  de  l'âge  de  i8  ans. 

Elles  n'auront  que  le  quart  de  cette  même  pen- 
fion, fi  elles  ne  fe  trouvent  pas  daus  cette  pofition  } 
elles  devront,  dans  tous  les  cas,  n'avoir  point 
divorcé^  &  celles  qui  n'auroient  pas  d'enrans  , 
devront  juflifier  de  cinq  ans  de  mariage. 

Art.  j.  Les  orphelins  recevront  jufqu'à  leur 
dix-huitième  année  révolue,  à  litre  de  fecour» 
annuel,  les  deux  tiers  de  la  penfion  à  laquelle  leur 
mère  auroit  eu  droit. 

Art.  8.  Les  veuves  &  orphelins  qui  n'auroient 
pas  droit  à  la  penfion,  pourront  obtenir,  à  titra 
de  fecours,  une  fomme  une  fois  payée,  prélevée 
fur  le  fonds  de  retraite,  &  dont  la  anolité  ne 
pourra  excéder  la  moitié  de  l'anuée  de  la  penfion 
dont  ils  auroient  été  fnfcepiibles ,  aux  termes  des 
articles  6  &  7.      . 

Art.  9.  Les  inflituteurs ,  profefTeurs  &  répéti- 
teurs qui  auroient  obtenu  une  folde  de  retraite  ^ 
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neponiTont  les  comuler  avec  la  peuCon;  îls  de- 
vront opler  eiilre  luue  ou  Taulre  de  ces  r<?com- 
peufes.  Les  peDfioonaii'es  fcronl  tenus,  à  chaque 
époque  de  paiement,  de  faire  la  déclaration  quils 
ne  jouiflent  d'aucun  traitement  d'aâivité  foldé  par 
le  tr^for. 

Art,  lO.  Il  ne  fera  apporté  aucun  changement 
au  taux  des  peulious  accordées  antérieurement  à 
la  préfeute  ordonnance. 

Art.  II.  Le  fonds  de  retraite  des  in  fti  tu  leurs, 
profefleurs  &  répétiteurs,  fe  trouvant  en  ce  rao- 
inent  infufïifant  pour  le  paiement  ùes  penGons 
dont  la  liquidation  va  avoir  lieu ,  elles  feront 
payées  provifoiremenl  fur  les  fonds  du  tréfor  royal. 

PROFIL.  On  appelle  ainfi,  dans  rarlillerîe, 
une  pièce  en  hois  ou  en  fer,  taillée  de  façon  à 
repréfenler  le  contour  cMérieur  d'un  objet.  Le 
proûl  de  la  culaile  d'une  pièce  de  canon  fert  à 
vérifier  le  cul-de-lampe  du  canon  fui  vaut  lequel 
ou  l'a  découpé,  il  efl  en  fer  battu  d'une  épaifileur 
fuflTifante.  Le  profil  d'une  face  de  batterie  fert  à 
s'aflurer  de  la  pente  de  celte  pièce  de  platine. 
Il  eÛ  en  acier  trempé. 

PROJECTILES.  On  entend  par  ce  mot  les  bon- 
lets,  bombes,  les  obus,  les  balles ,  &c.  La  théorie 
du  mouvement  des  projeâiles  cfl  le  fondement  de 
la  baliftique.  {^oyez  la  Baliilique  de  B9.  d'Oben- 
keim,  imprimée  en  181 4-) 

PROLONGE.  On  donne  quelquefois  ce  nom  au 
•charriot  à  munitions. 

Prolonges.  On  appelle  ainfi  des  cordages  fer- 
vant  dans  les  manœuvres  de  l'artillerie.  Il  y  a 
des  prolonges  doubles  &  des  prolonges  fimples. 

On  fe  fert  des  premières  pour  équiper  la  chèvre 
à  haubans,  61  en  place  de  câble  de  chèvre ,  dans 
les  manœuvres  du  cabeflan  ,  du  vindas ,  &c.  Elles 
doivent  avoir  23  met.  3883  (7^  pieds)  de  lon- 
gueur ,  o  met.  0294  (  >  pouc.  1  lîg.)  de  diamètre, 
quatre  brins,  quatre-vingts  fils,  &  pefer  environ 
gkil.  3007  (igliv.). 

On  fait  ulage  des  fécondes  pour  les  manœuvres 
des  canons  de  campagne.  Elles  doivent  avoir 
8  met.  4479  (44  pieds)  de  longueur,  o  met. 
0248  (11  iiç.)  de  diamètre,  quatre  brins,  cin- 
quante-fix  lils ,  &  pefer  environ  4  kilog.  65o3 
(9  liv.  8  onc.  )•  Ces  prolonges  s'arrêtent  à  des  an- 
neaux pof^s  a  cet  çiïet  derrière  la  fellette,  &  fer- 
vent pour  les  feux  de  retraite.  Pour  attacher  une 
prolonge  à  la  fellette,  on  pafFe  le  bout  de  la  pro- 
longe dans  l'anneau  de  la  gauche,  puis  dans  celui 
de  la  droite,  &  on  l'aiFujettit  en  deflous  par  un 
nœud  de  prolonge  :  on  fait  cnfuite  deux  ganfes 
à  ladite  prolonge^  la  première,  le  plus  près  pof- 
fible  des  armons,  &  la  féconde  dans  le  milieu  de 
la  prolonge.  Lorfque  la  prolonge  ne  fert  pas ,  on 
l'enveloppe  aniour  désarmons,  où  clic  efl  retenue 
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par  des  crochets  à  patte,  placés  à  leurs  bouts 
pour  l'empêcher  de  gliïïer.  La  longueur  de  cette 
prolonge  a  été  portée  jufqu'à  17  met.  86S2 
(55  pieds);  on  paroïl  être  dans  l'intention  de  lu. 
réduire  à  8  met.  g^So  T  27  pieds  6  pouc.  ).  (  P'qyez, 
pour  la  nature  du  chanvre  à  employer  dans  la 
confeâion  des  prolonges,  le  mot  Cordages.) 

PaoLOîfOEs  pour  les  chevaux.  Dans  les  parc« 
aux  chevaux  on  tend  des  prolonges  &  on  y  attache 
les  chevaux  du  train  d'artillerie  fur  deux  rangs,  fe 
regardant ,  ou  fur  de  fimples  lignes ,  en  les  toui- 
nant  tous  du  même  côté  ,  les  faifant  regarder  au 
nord  on  au  foleil  levant,  afin  qu'ils  euflent  le 
moins  de  temps  poflible  le  foleil  dans  les  yeux. 
Cette  dernière  difpofition  exige  un  terrain  plus 
étendu  que  l'autre. 

Les  tentes  des  foldats  du  (rain  fe  placent  ordt^ 
nairement  aux  extrémités  ^ts  prolonges.  (^T'oyez 
les  articles  Parcs  d'artillehic  pk  gaiûpacne  & 
Parcs  p'artiluerie  ds  sisge.  ) 

PROLONGEMENT,  Le  tracé  d'une  batterie 
s'exécute ,  devant  une  place  que  l'on  affiége ,  fur 
une  penpendiculaire  au  prolongement  de  Ta  face 
de  l'ouvrage  à  battre ,  ou  fur  une  parallèle  à  cette 
face.  (  T^oyez  l'article  Bati*e&ies  de  syége.  ) 

Pour  prendre  le  prolongement  extérieur  d'une 
face  d'ouvrase,  il  faut  faifir  le  point  précis  où, 
tourné  vers  1  autre  face ,  on  cefTe  d'aperc/evoir  la 
première;  alors  on  plante  un  piquet  dans  la  pofi- 
tion  de  l'obfervateur,  &  un  fécond  furie  même 
alignement  ou  dans  le  même  plan  vertical  ;  la 
droite  menée  par  le  milieu  de  ces  deux  piquets, 
eft  le  prolongement  cherché.  Cette  opération  , 
quoique  fimple ,  demande  de  l'habitude  pour  être 
bien  faite.  Les  guérites ,  placées  autrefois  fur 
les  angles  flanqués  &  fur  les  épaules  des  baftions, 
la  facilitoient  beaucoup  5  mais  elles  font  fuppri* 
mées  dans  les  nouveaux  tracés  de  fortification.  Il 
faut ,  pour  y  fuppléer ,  s'aligner  fur  les  arbres  du 
rempart ,  faifir  le  moment  oîi  l'une  des  faces  eft 
éclairée  parle  foleil  &  l'autre  dans  Tombre,  & 
s'aider  du  plan  de  la  place.  L'officier  d'artillerie 
ne  doit  négliger  aucun  moyen  pour  être  certain 
de  l'exatiilude  des  prcflongemeas  fur  lefquels  \**é 
batteries  à  ricochet  ou  de  plein  fouet  doivent 
être  établies. 

PUISOIR.  VaJfleau  m  cuivre  dont  fe  fervent 
les  falpêtriers  pour  retirer  le  falpclre  de  la  chau- 
dière où  on  le  cuit  &  où  on  l'affine. 

PYROTECHNIE.  Cefl  l'art  de  gouverner  &  i% 
fe  feiTÎr  du  fc;u.  Mais  ce  terme  eft,  dans  l'cirtiU 
lerie,  particulièrement  appliqué  à  lart  de  faire  la 
poudre,  les  artifices  de  guerre  &  les  bouches  à 
ieu  ,  travaux  qui  doivent  s'éclairer  de  la  chimie  , 
de  iaphyfiqne,  des  mathématiques,  &c.  (^P''oyeji 

Iç  OiQt    Al^TILLECR.) 
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V^UART  DE  CANOîf .  On  noromoit  ainfi ,  dans  le 
fej/ième  fiècle ,  des  canons  qui  avoieni  dix-fept 
calibres  de  longueur,  pefoient  112Ô  kil.  86 
(2300  liv.  ),  dont  le  boulet  étoit  de  5  kil.  87 
(  12  Hv.  ),  &  la  charge  de  3  kil.  yi  (8  liv.  )  de 
poudre.  Ces  pièces  Tout  défignées  qucli]uefois 
fous  le  nom  de  vénit» 

QuAKT  de  cercle.  C'efl  nn  înftrnment  ordinai* 
rement  en  bois,  fervant  à  donner  l'ël^valion  con- 
venable aux  mortiers.  Il  fe  compofe  d'un  plateau 
reâangulaire  en  bois  ;  un  quart  ae  cercle  dont  le 
cenlre  e(l  i'ur  l'un  des  angles  de  ce  plan,  efl  di- 
vifé  en  90  degrc^sj  uu  fil  à  plomb  eft  fixe  à  ce 
centre.  Un  applique  un  cote  du  plateau  fur  la 
tranché  du  mortier,  qu'on  élève  ou  abaiO'e  au 
moyen  de  leviers ,  jufqu'à  ce  que  le  iil  à  plomb  fe 
trouve  fur  le  degré  convenable  :  on  fixe  alors  le 
mortier  dans  ceuc  pofiiion  au  moyen  de  coins  d'ar- 
rêt. Le  quart  de  cercle  a  été  invente  parTartalea. 

lia  manière   de  fe  fervir  du   quart  de  cercle 

Eour  pointer  le  mortier,  peut  influer,  dit  Lom- 
ard,  fur  la  dire^ion  des  oombcs  &  produire  des 
erreurs  :  fi  l'inlirument  au'on  emploie  porte  un 
fil  aplomb  pour  indiquer  le  plan  vertical  du  mor- 
tier, il.efl  clair  quunc  erreur  quelconque  dans  le 
parallëlifme  entre  le  fil  &  ce  plan  occafionuera 
dans  celui->ci  une  déviation  dont  le  rapport  à  la 
portée  fera  le  même  que  celui  du  défaut  de  paraU 
iélifine  àla  longueur  du  fil.  Si,  en  outre,  cet  inftru- 
ment  ofl  garni  d'uue  alidade  à  travers  laquelle  il 
faut  vifer  pour  diriger  le  plan  vertical  du  mortier 
fur  l'objet  qu'on  veut  battre,  il  pourra  fe  faire 
que  le  rayon  vifuel,  paffant  par  la  fente  de  la  pin- 
nule,  ne  la  partage  point  en  deux  également; 
d'où,  à  raifon  de  lépaiiTeur  de  l'alidade,  il  réful- 
fera  une  erreur  qui  influera  dans  le  même  rapport 
de  la  ' 


fur  la  direûioB  1 


bombe* 


QuAitT  de  coulevrine.  On  appeloit  ainfi  au- 
treFois  nne  pièce  de  canon  qui  pefoit  depuis 
I023  kil.  76  (25oo  liv.),  jufqu'à  1095  kil.  08 
(283o  liv,  )  ,  &  qui  avoit  4  met.  21  (  i5  pieds)  de 
longueur^  elle  chaÛ'oit  un  boulet  d'environ  2  kil. 
44  (^  liv«)>  On  1(^  défia  nuit  ordii^airement  fous 
le  nom  dejacn  ou  Jacnt, 

QUEN0UILLE7TES,    Outils  en  fer,  fervant 


dans  les  fonderies  à  détourner  les  crafles  qui  fur- 
nugent  le  métal  que  l'on  coule,  par  des  rigoles 
dans  les  moules  des  pièces  d'artillerie. 

SUEUE  d'aromde  ou  d'ironde.  On  appelle 
une  efpèce  de  tenon  qui  eft  plus  large  par  le 
bout  que  par  le  collet ,  &  qui  a  la  forme  d'une 
queue  d'hirondelle.  On  donne  le  ^même  nom  à 
une  manière  d'entailler  le  bois  ou  de  limer  une 
pièce  de  métal ,  pour  l'appliquer  contre  une  autre 
pièce,  &  en  former  nu  ail'emblage  qui  ell  très-fort. 
Il  y  a  de  teU  aifemblages  c^ans  les  cofirels  des 
afiûts  de  canons  de  campagne ,  dons  la  forge  dé 
campagne  >  &c. 

QuEui  de  baffiuet.  Partie  qui  fixe  cette  pièce 
fur  le  corps  de  platine ,  au  moyen  d'une  vis  à  téie 
noyée.  {^Voyçz  le  mot  Bassiket.) 

Qususd'un  convoi  d'artillerie.  C'eflla  dernière 
file  de  "voilures  qui  terminent  le  convoi.  {^Voyez 
l'article  Convoi  p'artilleaie.  ) 

QuEiJE  de  gâchette.  Partie  de  la  gâchette  contre 
laquelle  appuie  la  détente  pour  faire  partir  une 
arme  à  feu  portative.  (  Voyez  le  mot  Gâchette.) 

Queue  d'un  parc  d'artillerie.  G*efl  la  ligne  de 
voilures  qui  termine  le  parc  du  côté^  oppole  à 
l'ennemi ,  ou  à  une  place  qu'on  afliége.  (  Voyez 
l'article  Parc  d'artillerie.  ) 

QuEUE-DE-RAï.  Petite  lime  ronde  dont  le» 
ouvriers  des  manufactures  d'armes  fout  frcquem-* 
ment  ufage  pour  arrondir  des  trous ,  &c. 

QUILLE.  On  appelle  ainfi  le  prolongement  co- 
nique du  premier  taraud  employé  pour  faire  la. 
boite  de  la  culalFe,  &  fervant  à  maintenir  cet 
outil  dans  la  direclion  de  l'axe  du  canon. 

QUILLON.  C'eftle  prolongement  inférieure  ar- 
rondi à  Ion  extrémité  de  la  branche  de  la  garde 
du  labre  d'infanterie.  H  y  a  au  labre  de  cavalerie 
légère,  modèle  ùe  1H16,  un  quilloa  qui  fe  i'ac<v 
corde  avec  la  coquille* 
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XvABOT.  Lîme  monfc^e  fur  un  manche  à  deux 
poignées,  fervant  à  finir  exlérieuremenl  les  ca- 
nons de  fufjl.  On  s*en  fert  au  fil  pour  finir  les  lames 
de  baïonnettes  ,  lorfqu'on  ne  peat  employer  pour 
cette  opération  les  meules  en  Dois  appelées  polif- 
Jbires. 

Rabot  à  canon.  Outil  fervant  aux  équipeurs- 
monteurs  à  l'aire  le  logement  du  canon  des  armes 
il  feu  portatives. 

RABOUGRI.  On  appelle  bois  rabougri ,  dans 
l'artillerie,  celui  de  mauvaife  venue,  dont  le  tronc 
efi  court  y  roboreux ,  plein  de  nœuds,  &  qui  ne 
poafle  guère  de  branches.  Ce  bois  n*eft  pas  propre 
aux  conilrufiions  de  Tartillerie. 

RACLER.  C*eft  FaQion  que  produit  la  pierre  à 
fufil  fur  la  face  de  la  batterie ,  lorfqu'on  abat  le 
chien  pour  enflammer  la  poudre  d*amorce  conte- 
Bue  dans  le  balHnet  d'une  platine  à  filex. 

RACLOIRE.  Petit  inftrument  de  fer  qui  fer- 
▼oit  autrefois  à  nettoyer  l'ame  &  la  chambre  d'un 
mortier.  On  fait  maintenant  ufage  d'une  ciimtte, 
(/^oye^cemot.) 

RADEAU.  Ceft  un  aflemblage  de  pièces  de 
bois  formant  un  plancher ,  dont  on  fe  fert  à  l'armée 
pour  faire  pafler  des  troupes  fur  de  petites  ri- 
vières, ou  lur  des  inondalions.  I^ie  radeau  eft  une 
efpècede  pont  flottant.  [^Voyez  l'article  Poux  dx 

RADIAUX.  ) 

RADOUBER.  Cefl  mettre  en  réparation,  ré- 
parer  les  attirails  d'artillerie.  On  radoube  les  ba- 
teaux pour  les  mettre  en  état  de  fervice. 

Radoubée  des  poudres  avariées.  Cefl  leur  refti- 
tuer  le  falpétre  qu'elles  ont  perdu  en  les  rebat- 
tant,  afin  qu  elles  puifTent  être  employées  pour  le 
fervice.  Comme  on  eft  fouvent  dans  le  cas  de 
radouber  des  poudres  à  l'armée,  voici  le  moyen 
qu'on  emploie  pour  faire  cette  opération  : 

On  iuge  les  poudres  avariées  fufqeptibles  d'être 
radoubées  ,  lorfqu'elles  ne  font  pas  mélangées 
avec  des  graviers,  ou  d'autres  corps  étrangers 
dont  la  trituration  pourroit  occofionner  des  acci- 
dens,  Si  quand  en  même  temps  elles  ne  font  pas 
privées  d  une  trop  gronda  partie  de  leur  folpélre. 
Si  au  contraire  elles  contiennent  des  fubftances 
étrangères  ou  qu'elles  foient  en  décompofition , 
ii  ny  a  d'autre  parti  à  en  tirer  que  d'en  extraire  le 
lÀàlpètre  qui  peut  leur  refier. 

Quand  la  poudirp  n'a  éprouvé  qu'un  peu  d'humi- 


dite,  il  fuflit  de  l'étendre  au  foleil  fur  des  toile?, 
de  la  remuer  pour  la  faire  fécher  également ,  &  de 
la  remettre  en  baril  après  l'avoir  éprouvée.  Oa 
n'exige  qu'une  portée  de  210  met.  pour  ces  fortes 
de  poudre. 

Si  la  deflîccation  ne  rend  pas  à  la  poudre  une 
force  fuffifante ,  qu'on  aperçoive  fur  les  grains  de 

f>eti(s  criftaux  brillans  qui  annoncent  que  le  mé- 
ange  intime  n'exiile  plus,  ou  fi  une  partie  des 
grains  s'eftagglom(^rée  &  mife  en  roche,  la  poudre 
doit  être  radoubée  dans  les  moulins  où  Ton  rétablit 
fondofage,  fa  granulation  &'fon  fécbage,  comme 
pourlacompofition de  la  poudre  neuve.  {^Voyet 
iarticle  Poudre  avabiée.) 

RAFFIT^AGE  du  sALpiTRE.  î.e  falpétre  brut 
contient  environ  yS  pour  100  de  nitrate  de 
potafle  3c  25  centièmes  de  fubftances  étrangères , 
qui  fe  compofent  d'une  grande  quantité  de  fel 
marin  ou  chlorure  de  fodmm ,  d'un  pcru  de  chlo- 
rure de  potailium  &  de  fels  déliquelceus.  L'opé- 
ration qui  a  pour  objet  la  féparation  des  ces  fubf- 
tances étrangères,  fe  nomme  raffinage  du  fal^ 
pêtre.  Avant  de  procéder  au  rafîiuage,  on  déter- 
mine la  rich  elle  du  falpétre  brut  en  le  traitant  à 
froid,  par  une  diflblution  faturée  de  nitrate  de 
potaife  pur,  qui  ne  peut  diftbudre  aucune  portiou 
de  ce  nitrate,  mais  qui  peut  diffoudre  les  fubf- 
tances étrangères,  {f^qyez  le  mot  Salfâtab.  ) 

RAFFINER.  Se  dit  d'une  pierre  à  fufil  dont  on 
régularife  le  tranchant  de  la  mèche  au  moyen 
d'an  marteau  8c  d'un  cifeau  fixé  fur  un  billot* 
{^yoyez  l'article  Pierres  a  ebu.) 

RAFFINERIE  de  salfItre.  Bâtiment  fervant 
au  raffinage  du  falpétre,  &  contenant  ordinaire-^ 
ment,  i^.  un  magafin  ponrle  falpétre  brut  livré  par 
les  falpétriers;  29,  un  atelier  garni  de  chaudières  en 
cuivre ,  placées  fur  des  fourneaux  pour  l'évapora- 
tion  8c  la  concentration  des  eaux  de  cuite  ;  l'eaift 
néceffaire  doit  arriver  facilement  à  ces  chau- 
dières ;  Z**.  un  emplacement  où  l'on  met  criftal- 
lifer  le  falpétre  aans  des  bofliues  en  enivre  ; 
4^.  un  local  communiquant  an  précédent,  où  l'on 
fait  égoutter  les  baflines  dans  des  recettes,  après 
avoir  décanté  l'eau  mère  qui  n'a  pu  fe  criftalKfer; 
5®.  un  dernier  atelier  appeléy2fcAoi>,  où  l'on  fait 
fécher  le  falpétre ,  8c  oà  on  le  met  dans  des  tonnes» 

RAFRAICHIR.  On  rafraîchît  avec  de  l'eau  les 
canons  de  fufil  pendant  le  forage  8c  le  polifl*age , 
pour  empêcher  les  forets  le  les  mèches  de  fe  dé* 
tremper» 
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Raïraîcatr.  Afin  dVvifer  les  accident,  on  eft 
obligé  de  rafraîchir  le  canon  de  bataille  dans  fon 
exécuiion.  Pour  cet  effet,  après  cLaque  coup 
tiré  ,  on  trempe  JVcouvillou  dans  le  feau  de 
manœuvre,  &  on  l'introduit  à  pludeurs  reprifes 
dons  l'iurërîcur  de  la  pièce.  Auirefoison  rafraî- 
clûflbit  les  canons  de  fî('|;e  avec  de  l'eau  &  du 
TÎnaigre;  œainlenant  on  fe  contente  de  ralentir 
le  fea  quand  la  pièce  s'échauffe  trop. 

RAGOTS.  Pièces  en  fer  à  crochet,  placées  far 
Ws  limonières  des  voitures ,  fervant  à  opérer  le 
xecul  de  ces  voitures. 

RAINTJRE.  La  ligne  droite  tracée  fur  la  lar- 
geur de  la  partie  la  plus  élevée  de  la  plate-bande 
de  culaffe  d'un  canon,  fe  nomme  minuir.  Elle  fert, 
avec  le  bouton  de  mire,  à  diriger  le  rayon  vifuelda 
pointeur.  L'ordonnance  de  ij%2  l'avou  fnpprimée,  ! 
ainfi  que  le  bouton  du  mire.  L'ordonnance  de 
1765  les  a  rétablis.  ^ 

.  RAIS.  On  appelle  ainfi  les  rayons  d'une  rooe. 
La  patte  du  rais  eft  la  partie  qur  entre  dans  le 
moyeu  5  la  broche  eil  la  partie  qui  entre  dans  la 
jante  5  le  refle  fe  nomme  corps  du  mis. 

Les  rais  doivent  être  empâtés  avec  force;  la 
patte  ne  doit  toucher  ni  aux  fnfées  d'eflieu  en 
l)ois,  ni  aux  boîtes  de  cuivre  des  eflieux  en  fer. 
Sans  cette  précaution,  les  contre-coups  feroient 
reffortir  les  rais  des  mortaifes  du  moyeu  pendant 
la  marche. 

RALONGER  un  cahoii  db  fusil.  Lorfqu'nn 
canon ,  après  avoir  paû'é  aux  ufines  ,  ne  fe  trouve 
plus  avoir  les  dimenfions  prefcrites ,  on  le  rend  an 
canonnier  y  qui  fonde  au  tonnerre  un  bout  de 
canon  afl'ez  long  pour  que  fon  canon  uiiné  de 
nouveau  pniffe  avoir  l'épaiileur  néceffaire  dans 
toute  fa  longueur.  On  ne  tolère  de  ralonger  les 
canons  de  tuGl  &  de  moufqueton  qu'una  feule 
fois ,  &  celte  opération  n'a  pas  lieu  pour  les  canons 
de  piftolet. 

RAMASSE.  Verge  d'acîer  ronde,  fur  laquelle 
on  a  fait  des  dents,  fervant  aux  équi peurs-mon- 
teurs pour  élargir  le  canal  de  la  baguette  d'une 
arme  à  feu  portative.  C'eû  auffi  une  verge  de  fer 
fixée  horizontalement  par  un  bout,  &  ayant  à  l'autre 
nn  renflement  cylindrique  de  quelques  pouces,  fen- 
du, taillé  en  fpirale  &  un  peu  au-deffous  du  calibre 
du  canon  de  fulil.  En  promenant  un  canon  fur  la 
raraafle^  on  le  nettoie ,  Sic. 

Ravisse.  C'eft  un  vieux  foret  dont  la  taille  eft 
nfée ,  &  qui  ne  fert  qu'à  paffer  dans  les  canons  pour 
les  décraffer  après  qu  ils  ont  été  recuits  Si  qu'on 
va  procéder  au  dreffage. 

RAME.  Longue  pièce  de  bois  dont  tine  des  I 
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extrémités,  qui  entre  dans  l'eau ,  eft  aplatie ,  & 
dont  l'autre  partie ,  qui  eft  dans  la  main  des  pon- 
tonniers, eft  arrondie  :  on  pofe  la  rame  fur  le 
bord  du  bateau  pour  le  manœuvrer. 

RANCHETS.  Efpèces  d'étriers  enfer,  arron- 
dis 8c  fixés  fur  les  cotes  du  charriot  à  munitions, 
fervant  à  porter  les  timons  ou  les  flèches  de  re- 
change. Il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  du  char- 
riot. Dans  le  haqiiet  à  bateau,  les  ranchets  font 
des  nièces  en  fer  qui  fervent  à  contenir  le  bateau 
fur  ton  baquet.  Ils  font  placés  aux  extrémités  du 
fupport  du  devant  &  de  la  fellelte  de  derrière. 
(^P'qyez  le  mot  Haquet.) 

RAND.  Nom  donné  à  la  couleur  brune  de 
l'intérieur  du  filex  deftiné  à  faire  les  pierres  à 
fufd.  La  couleur  blonde  s'appelle  ^n//itfwif.(f^oj.* 
l'article  Pierres  ▲  teu.) 

RAPE.  Lime  taillée  à  graîn-d'orge.  Il  y  en  a 
pour  le  fer  &  pour  le  bois.  On  fait  ulage  des  unes 
&  des  autres  dans  divers  travaux  de  l'artillerie. 

Rapi  à  chaud.  Entre  la  râpe  &  fon  manche, 
dont  on  fait-nfage  dans  les  forces,  eft  enfilée  une 
plaaue  de  tôle  pour  préferver  la  main  du  rdpenr 
de  la  chaleur  exccmve  à  laquelle  elle  eft  ex- 
po fée. 

Râpe  à  froid.  La  râpe  à  froid  en  nfage  dans  let 
forges  eft  en  fonte.  L'ébarbeur  la  promène  en 
frottant  à  deux  mains  fur  toutes  les  faces  de  la 
bombe  ou  de  l'obus^  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
bien  nettes. 

RAPIÈRE.  Épée  longue ,  étroite  &  tranchante 
des  deux  côtés  de  la  lame.  Elle  étoit  en  ufage 
autrefois.  Ce  mot  fert  maintenant  à  défigner  une 
épée  vieille  &  longue. 

RAPPROCHEMENT.  Forger  un  canon  par 
rapprochement  ou juxtà-pofition,  s'eft  fonderie 
tuoe  fans  faire  croifer  les  bords  de  la  lame  ,  qui , 
à  cet  eflet ,  ne  font  pas  rabattus  enbifeau.  {V'oyez 
l'article  Canon  de  fusil.) 

RAPPUROIR.  Vaiffeau  de  enivre  dont  fe  fer- 
vent les  falpétriers  pour  y  mettre  le  falpêtre  de 
première  cnite. 

RAQUETTES.  Nom  donné  aux  fufées  à  la 
dongrève ,  qui  paroiflent  propofées  fous  le  nom 
àejouquettes  dans  les  Elémens  de  fortification  de 
Belair,  imprimés  en  179a.  {^^oyez  Tarticle  Fu- 
sées INCENDIAIRES.  ) 

RATELIER  d'armes.  Afl'emblage  de  charpente 
fervant  à  placer  en  ordre  les  armes  qu'onconferve 
dans  des  falles  difpofées  k  cet  eli'et. 
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Rateiiïe  d*^(ablî.  Il  fert  à  placer  vt^rlîcale- 
ineiit&  aalour  de  l'ëtabli,  les  outils  à  manches 
dont  les  ouvriers  fe  fervent  habituellement. 

RATER.  Ce  mol  fe  dit  d'une  arme  à  feu  porta- 
tive qui  ne  part  pas,  lorfqu  étant  amorcée,  fa  pierre 
a  frappé  la  batterie. 

Indépendamment  des  caufea  nombrenfes  qui 
peuvent  faire  râler  ces  armes  par  fuite  des  défauts 
delà  platine  ou  du  mauvais  ajul^age do  celte  der- 
nière pièce  avec  le  canon  &  avec  le  bois ,  il  en  eft 
d'autres  qui  dépendent  feulement  du  canon. 

Lorfqu  on  a  tiré  un  certain  nombre  de  coups 
avec  les  fufib  de  1777,  la  poudre  tombe  en  écaille 
au  fond  du  canon,  furtout  daniles  temps  chauds  , 
&  elle  remplit  IVchancrure  pratiquée  dans  le 
bouton  de  la  culaife,  pour  communiquer  le  feu 
à  la  charge;  en  forte  que  c'eft  fouvent  en  vain  que 
le  foldat  pafle  pluGeurs  fois  de  fuite  fon  épm- 
gletle  dans  lu  lumière,  pour  empêcher  fon  fuul  de 
rater.  Cet  inconvénient  grave  n'ejcifle  plus  aux 
armes  des  modèles  de  1816.  On  a  fupprimé  l'en- 
coche &  on  a  fait  arriver  le  canal  de  la  lumière 
an-deifus  du  plan  du  bouton  de  la  culafle,  de  ma- 
nière qu'il  reAe  un  efpace  fuQifant  pour  loger  la 
crafle ,  Se  que  par  ce  mo^en  le  feu  de  la  lumière 
communique  direûement  dans  la  charge. 

RAYER  LIS  GARONS  DB  cARABiNC.  Cefl ,  au 
moyen  d'une  machine,  creufer  dans  un  canon 
d'arme  à  feu  un  nombre  quelconque  de  raies ,  afin 
qu'elle  porte  pins  loin  &  plus  julle.  Autrefois  on 
les  faifoit  droites  &  quelquefois  en  hélices;  main» 
tenant  on  ne  les  fait  qu'en  hélices,  {f^oyez  le  mot 
Cajcabins.  ) 

RAYURES  A  CBEvsux  ou  MmvxtLLiusis.  Les 
rayures  d'un  canon  de  carabine  font  ainfi  nom- 
mées quand  elles  font  extrêmement  rapprochées 
êL  anffi  fines  que  des  cheveux. 

Ratvrks  à  colonnes.  Rayure  des  canons  for- 
mant des  efpèces  de  tourelles.  C'eil  la  rayure  des 
carabines  de  guerre. 

Ratvkxs  à  étoiles.  Rayures  des  canons  de  ca- 
rabine. £Ues  forment  comme  des  redans. 

Ratuexs  à  rochet.  Rayures  des  canons  de  cara« 
bines  formant  une  crémaillère.  ^ 

REBOURS.  Un  bois  eft  rebours  quand  il  efi  dur 
&  lin ,  &  que  fes  fibres,  quoique  dirigées  en  diffé- 
rens  fens,  font  fortes  &  vigonreufes.  On  ne  peut 
travailler  facilement  on  bois  de  pette  efpèce , 
mais  il  réfifte  bien  an  fardeau  quand  il  e8  mis  en 
«euvre. 

RÉCEPTION.  On  procède  à  la  réception  des 
#bîeu  d'artillerie  en  les  vifitaat  h  ea  ada^Ufnt 
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pour  le  fervice  ceux  qui  ont  les  qualités  requifes. 
Ce  mot  s'applique  particnlièremeot  aux  produits 
des  forges,  des  fonderies  &  aux  matières  premières 
deflinées  à  la  fabrication  des  armes  portatives, 

RÉc£pTiox  des  matières  premières  dans  les 
manufactures  d'armes.  A  l'effet  de  reconnoîire  ii 
les  matières  font  de  bonne  qualité ,  l'entrepreneur 
eft  tenu  d'inftruire  l'infpcâeur  de  tous  les  convoi^r 
qui  lui  arrivent,  afin  que  celui-ci  en  ôrdoun^ 
1  elfai  qui  fe  fait  par  les  claffes  d'ouvriers  qui  doi- 
vent en  faire  uface,  enpréfence  des  coniroleurs  8c 
révifenrs,  8c  de  liufpecleur  ou  d*uu  olRcicr  em- 
ployé à  la  mauufaâure. 

Celeftai  a  lieu,  pour  l'acier  8c  pour  les  fers  def- 
tinés  à  la  fabrication  des  pièces  de  la  piatine,  au 
moyen  de  la  trempe  à  la  volée  qu'on  donne  h  ua 
échantillon  de  chacun  de  ces  fers  ou  aciers. 

Indépendamment  de  cet  eflai,  on  forge  avec 
le  fer  à  platine  un  certain  nombre  de  pièces  qu^ 
font  également  trempées  8c  caÛées.  Ou  ne  j^i^^ 
pas  de  la  qualité  du  fer  par  la  caflure  ^e  la  crête. 
du  chien  j  mais  bien  par  celle  du  corps  de  cette 
pièce. 

Toutes  les  barres  de  fer  8c  d'acier  font  caffces 
ei^  deux  ,  pour  s'aflurer  davautaiie  de  leur  boaii^ 
qualité^  âc  le  poinçou  du  contrôleur  ou  r(^vii'euiv 
charité  de  cette  partie  ,  eft  appliqué  fur  lej' 
extrémités  de  chaque  morceau. 

On  s'aiTure  que  les  feuilles  de  tole  d'acier  font 
bien  d'égale  épaifleur  8t  des  dimenfious  con- 
venables. On  examine  G  elles  n'ont  pas  de  pailles' 
pénétrantes  ou  des  cendrures  qui  les  dépare- 
roient  trop.  On  cou|)^  un  morceau  de  quelques- 
unes  d'elles,  pour  reconnoitre  fi  la  tôle  n a  pas  de 
doublures  8c  u  elle  eft  flexible  à  froid.  On  ti-empi^ 
quel<pies-nns  de  ces  morceaux  pour  juger  de  la 
qualité  de  la  matière ,  on  rejette  Us  feuilles  défec* 
tueufes;  celles  reconnues  bonnes  font  marquées 
du  poinçon  du  contrôleur  chargé  de  cette  partie. 

Les  lames  à  canons  font  examinées  fous  le  rap- 
port du  poids  8c  des  dimenfions ,  après  quoi  ou  ea 
délivre  un  certain  nombre  aux  canonniers,  qui  * 
en  forgent  des  canons  qui  font  terminés  8c  éprou* 
vés  pour  en  conftater  la  bonne  qualité. 

Si  les  fers,  aciers  8c  tôles  font  de  mauvaife  qua- 
lité ,  on  défend  de  les  délivrer  pour  le  fervice  ; 
mais  s'il  y  a  conteflation ,  on  les  fait  éprouver  uuo 
féconde  fois  par  d'autres  ouvriers  des  mêmes 
clafles ,  8c  alors  l'infpeâeur  décide  d'après  le  noup 
Tel  eflai. 

Tous  les  fers,  aciers,  tôles,  Bec,  qui  font  mis 
au  rebut,  font  pefés,  portés  fur  uu  état  &  places 
dans  un  local  ae  la  manufudure,  fermé  à  deux 
defii,  dont  l'une  pour  l'iufpeâeur  6c  l'autre  pour 
l'eut repreuisun  Les  matières  rebutées  ne  peuvent 
en  être  tirées  pour  aucune  partie  dû  ferviie,  8c 
lorlque  Penl repreneur  veut  en  prcndi'e ,  foit  pour 
vendre,  foit  pour  les  employer  à  des  réparutious 
OMX  l>àtimMS>  il  prévient  l'inipeûeur,   qui  |i§ 
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peut  s'y  oppofer,  &  l'on  en  fait  rinfcription  fur  le 
même  élat ,  pour  conflater  la  quantité  fortie  &  en 
indiquer  les  motifs. 

Les  entrepreneurs  traitent  direfiement  avec  les 
maîtres  de  forge  pour  le  prix  des  matières  pre- 
mières pis  paflent  le  roarchd  &  prennent  tous  les 
arrangemens  propres  à  en  aiTurer  le  paiement 
ians  i^ntervention  des  infpeâeurs,  qni  s'en  tien- 
nent à  l'éxecution  du  règlement  pour  la  réception 
idefdites  matières. 

Dans  les  manufactures  en  régie  militaire,  les 
marchés  font,  comme  dans  les  arlenaux,  palTés  par 
les  diredeurs  &  approuvés  par  le  miniflre.  Toute- 
fois les  épreuves  ont  toujours  lieu  de  la  même 
inanière  que  dans  les  manufaâures  à  Tentre- 
prife. 

B.ÉCIPTI0N  des  fers  ponr  les  arfenaux.  Les  fers 
ébauchés  ayant  tous  de  fortes  dimenGons,  on  les 
fabrique  ordinairement  dans  les  forges,  comme 
on  l'a  va  au  mot  Fxn,  an  mojen  des  gros  mar- 
teaux &  des  martinets ,  qui  permettent  de  bien 
étirer,  redoubler  &  corroyer  ce  métal.  Comme  on 
fabrique  prefque  toujours  deux  pièces  enfemble, 
on  les  fépare  dans  les  arfenaux  avec  la  tranche  à 
froid,  &  on  voit  à  la  caflure  fi  la  pièce  a  été  bien 
forgée  &  fi  le  fer  eft  d'une  bonne  qualité. 

Les  fers  platinés  on  d'un  petit  échantillon ,  lorf- 
u'ils  font  de  bonne  qualité,  font  d'une  contexture 
breufe  qu'on  appelle  nerf ,  &  d'une  couleur 
gris-plombé.  Les  fers  d'un  gros  échantillon  ,  foit 
plats ,  foit  ronds,  ne  montrent  à  la  caffure  que  peu 
ou  point  de  nerf  5  mais  quand  ils  font  de  bonne 
qualité,  ils  ont  un  grain  fin  &  d'un  gris  terne. 

Les  fers  carrés  font  éprouvés  par  le  taraudage  , 
&  plies  enfuite  à  coups  de  marteau ,  fur  la  partie 
taraudée.  Les  fers  qui  doivent  être  fondés  font 
éprouvés  par  le  foudage.  On  s'afFure  que  les  fers 
à  talons  font  bien  foudés  vers  ces  talons.  On 
éprouve  les  fers  de  bandage  en  y  perçant  des 
trous.  {J^oyez,  pour  plus  de  détails  ,  le  mot  Fee.) 
Enfin ,  toute  elpèce  de  fer  pour  les  arfenaux  s'é- 
prouve encpre  en  le  changeant  d'échantillon  &  en 
en  calTant  à  froid  un  certain  nombre  de  barres, 

f)our  Juger  à  la  caffure  fi  le  fer  eft  recevable.  On  a 
'attention  de  cafier  ces  barres  à  la  longueur  con- 
venable aux  ferrures  pour  lefquelles  elles  font 
deftinées. 

La  longueur  des  fers  d'arfenaux  eft  indétermi- 
née;  mais  leur  largeur  h,  leur  épaiffeur  font  déter- 
minées par  des  réglemens ,  ainu  que  les  tolérances 
à  accorder  dans  la  réception  de  cet  approvifion- 
Bement. 

Rkceptiow  -des  projefliles.  On  fait  précéder 
cette  réception  de  la  vérification  des  iuftrumens 
qui  doivent  fervir  à  cet  objet. 

On  préfenie  la  grande  lunette  fur  ions  les  bou- 
lets, dans  plufieurs  fens,  &  on  les  refufe  s'ils  n'y 
pafientpas.  Ou  préfente  de  mêuie  la.  petite  lunette 
fur  tous  les  boulets,  &  00  les  refufo  s'ils  paûent  dans 
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nn  fens  quelconque.  La  différence  des  diamèfreJ 
de  la  grande  &  de  la  petite  lunette  eft  de  o  met. 
0017  (9  points)  pour  les  boulets,  3c  de  O  mèr. 
0025  (  I  lig.  )  pour  les  bombes  &  les  obus.  (  F'oy, 
l'article  Lunettes  a  caubrer  les  projectiles.) 

On  fait  palier  tous  les  boulets  dans  le  cylindre 
de  réception ,  &  on  les  refufe  s'ils  n'y  entrent  pas-, 
s'ils  ^-^  arrêtent  ou  s'ils  gliffent  au  heu  de  rouler. 
{Voyez  l'article  Cylindre  de  réception  nfcs  pro- 
jectiles. ) 

On  pèfe  une  vingtaine  de  boulets  reçus,  pris  an 
hafard ,  ponr  reconnoître  s'ils  ont  le  poids  prefcrit^ 
fauf  les  tolérances.  Les  boulets  trop  légers  dénote- 
roient,  ayant  les  dimenfions  prefcriles,  une  fonte 
de  mauvaife  qualité  ou  l'exiftence  de  chambres 
intérieures ,  ce  qui  les  mettroit  dans  le  cas  d'être 
rebutas. 

Si  un  vingtième  des  boulets  fe  trouvent  d'un 
diamètre  un  peu  foible,  mais  bien  conditionné 
d'ailleurs,  on  tolère  de  faire  chauffer  ce  vingtième 
k.  de  les  laiffer  refroidir  dans  du  frafil,  pour  leur 
donner  un  peu  plus  de  groffeur  :  on  ne  tolère  cette 
opération  que  cieux  fois  au  plus  fur  chaque  boulet. - 

Indépendamment  de  ces  opérations ,  les  bouletf 
font  encore  rebutés  s'ils  ont  des  cavités  ou  des 
fou/Hures  de  plus  de  o  met.  0045  (2  lig.)  de  pro- 
fondeur ,  s'ils  ont.des  bavures  &  des  inégalités. 

Les  bombes  préfenlées  à  la  réception  doi- 
vent être  ébarbées ,  c'eft  à-dire ,  avoir  le  jet  4t 
la  coulure  effacés,  être  vidées  k  dégagées  de 
tout  le  fable  qui  les  environnoit,  tant  intérieu- 
rement qu'extéricm-ement.  On  s'affure  qu'elles 
n'ont  pas  de  foufflures  au  dehors  &  qu'elles  ne  font 
pas  graveleufes  :  en  les  frappant  avec  un  mar- 
teau, on  reconnoît  fi  elles  ne  font  pas  fenduea 
intérieurement.  On  vérifie  avec  les  deux  lunettes 
lé  diamètre  des  bombes  :  elles  doivent  pafferdans 
la  grande  8c  ne  pas  entrer  dans  la  petite.  On  exa- 
mine fi  lesmentonnets  font  bien  placés,  fi  les  dia^ 
mètres  intérieur  &  extérieur  de  l  œil  ont  lagran- 
deur  prefcrite ,  s'il  ny  a  ni  fente ,  ni  foufllure  à 
l'œil.  {Voy,  l'articleŒxL  d'un  projectile  creux.) 
On  martèle  le  tour  de  l'œil  des  bombes  pour 
faire  ouvrir  les  fentes  &  découvrir  les  chambres 
s'il  y  en  a,  car  il  s'en  trouve  quelquefois  eu  cet 
endroit.  Enfin  on  vérifie  la  ténacité  du  métal  en 
effayant  de  faire  éclater  quelques  bombes  avec  la 
charge  fixée  à  cet  effet  :  trop  de  réfiftance  ou  de 
fraeiHté  dans  fa  fonte  font  des  défants. 

On  termine  la  réception  par  la  pefée  d'un 
vingtième  des  bombes  qu'on  vérifie,  en  les  pre- 
nant au  hafard  &  les  pefant  par  dix  à  la  fois, 
pour  s'affurer  que  chaque  projeûile  eft  dans  la 
limite  prefcrite  des  poids. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  pour  la  réception  des 
bombes,  s'applique  à  la  réception  des  obus  , 
fauf  les  meolounets  qu'ils  n'ont  pas;  mais  on  les 
fait  rouler  dans  un  cylindre  comme  les  boulets. 

On  doit  ajouter,  i^,  que  les  bombes  de  12  & 
de  10  pouc.  font  rebutées  {\  elles  ont  des  foof-» 
flures  de  plus  de  o  met.  0045  (2  lig.)  de  profoor^* 
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flenr ,  ou  fi  elles  ont  des  ca^t^s  mafqaées  ;  20.  mie 
les  bombes  de  8  poac.  &  les  obus  font  rebutes  s  ils 
ont  des  chambres  d'un  peu  moins  de  O  met.  0046 
(2  lig.  )  de  profondeur  ou  des  cavitës  mafquées; 
Z^>  que  les  bombes  de  12  &  de  10  pouc.  font  re- 
butées fi  elles  ont  o  met.  oo45  (  2  lig.  )  en  plus  ou 
en  moins,  aux  parois 5  4^.  que  les  bombes  de 
8  pouc.  &  les  obus  font  rebutes  s'ils  ont  o  met. 
0023  (  I  lig.)  d'ëpaifleur  en  plus  ou  en  moins  aux 
parois;  5^.  que  les  bombes  &  les  obus  font  rebutés 
s'ils  ont  plus  de  o  met.  0006  (3  points)  en  deiTus  ou 
en  defTous  des  dimenfions  de  1  œil. 

Tontes  ces  réceptions  fe  font  dans  les  forges  5 
mais  les  vérifications  fe  font  dans  les  arfenaux ,  & 
les  rebuts  font  renvoyés  dans  les  premiers  de  ces 
établiflemens ,  aux  frais  des  entr^reneurs. 

RicEPTioN  des  bouches  à  feu.  Les  canons,  les 
obnfiers  ,  les  mortiers  &  les  pierriers  font  exa- 
minés trois  fois  &  éprouvés  avant  d*être  reçus 
pour  le  compte  du  Gouvernement.  Ils  font  tournés 
&  finis  extérieurement  avant  d'être  préfentés  à 
l'examen  des  officiers  d'artillerie;  mais  ils  con- 
fervent  l'excédant  du  bouton  de  culafTe,  où  fe 
loge  le  pivot  de  la  machine  quand  on  les  tourne; 
on  ne  coupe  cet  excédant  quaprès  la  réception 
définitive.  Les  canons  &  les  obufiers  font  placés 
fur  deux  chantiers;  ils  y  font  inclinés  de  façon  que 
la  bouche  fe  trouve  à  environ  o  met.  974^  (3  pieds) 
de  terre.  Les  mortiers  font  placés  verticalement. 

Dans  la  première  vifite  des  canons ,  on  regarde 
s'il  n'y  a  pas  dans  l'ame  quelques  taches  d  étain 
ou  des  chambres  dont  on  s'aUure  de  la  profon- 
deur &  de  la  largeur  an  moyen  d'un  crochet 
de  fer  recouvert  de  cire.  Cette  vifite  fe  fait  au 
foleil,  avec  le  miroir;  &  fi  le  temps  eft  obfcur,  on 
emploie  une  bougie  allumée.  (  Voyez  le  mot  Mi- 
moiR.)  On  vifite  la  furface  extérieure  pour  recon- 
noilre  s'ils  n'exifte  pas  de  chambres.  On  les  place 
fur  des  aflûts  de  leur  calibre  &  on  les  éprouve. 
{^Voyez  l'article  Bouches  a  vbu.)  On  tolère, 
avant  l'épreuve,  o  met.  0043  (1  lig.  11  points) 
de  profondeur  dans  l'ame,  &  o  met.  0045  (2  lig.) 
à  la  furface.  Le  diaàiètre  intérieur  doit  être , 
avant  l'épreuve ,  de  o  met.  0019  (  10  points)  plus 
petit  que  le  calibre  exaâ.  On  tolère  omet.  0004 
ou  o  met.  ooo5  (  2  on  3  points)  en  delTus ,  &  au- 
tant en  deflbus. 

A  la  féconde  vifite,  on  bouche  la  lumière  avec 
une  cheville  graifl*ée;  on  remplit  d'eau  l'ame  du  ca- 
non ,  on  la  prefl*e  avec  un  ecouvillon  garni  d'un 
fac  à   terre,   &c.  {^Voyez  l'article  précité.)  Si 
Teau  tronfpire   autour  du  grain  de  lumière,  le 
fondeur  en  met  un  autre,  &  le  canon  fubit  une 
nouvelle  épreuve.  Si  le  canon  fait  eau  dans  quel- 
qn*auire  endroit  de  fa  longueur,  il  eft  rebuté.  On 
examine  l'ame  comme  dans  la  première  vifile,  &  « 
on  recherche  les  chambres  avec  le  chat ^  fi  les  ! 
chambres   ont   plus   de    O    met.   0043   (  1    lig.  ! 
Il  points) ,  le  canon  eft  rebuli^,  j 
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La  troîGème  vifite  a  lien  après  que  l'ame  da 
canon  a  élé  mife  à  fou  diamètre  exa£l;  on  le  ca-^ 
libre  au  moyen  de  l'étoile  mobile;  on  en  vérifie 
les  longueurs  intérieures  &  extérieures  avec  une 
verge  de  fer  à  croix  ;  on  mefure  la  longueur  des 
renforts ,  &  les  moulures  extérieures  avec  un  ga- 
bari;  on  mefure  la  diftance  du  devant  des  touril- 
lons à  l'extrémité  de  la  plate-bande  de  culafle^ 
au  moyen  de  la  règle  à  anneau  carré;  on  examine 
fi  les  tourillons  font  bien  placés ,  s'ils  ont  le  dia- 
mètre prefcrit ,  &  s'ib  fout  perpendiculaires  an 
plan  vertical  qui  pafle  par  la  lumière;  on  vérifie 
£  la  lumière  aboutit  an  point  prefci*it  par  le  règle- 
ment. {^Voyez  les  articles  Luvùrz  &  Gaaih  dx 

LUMIERB    POOK    LKS    BOUCHES    A   VEIT.  )     On    tolèrè 

o  met.  0006  (3  points) en  deflus  &  rien  en  deflbua 
pour  le  calibre,  &  o  met.  0067  (3  lig.)  en  deflus 
&  autant  en  deflbus  pour  la  longueur  totale.  On  ne 
tolère  rien  fur  l'emplacement  des  tourillons.  (  Voy. 
pour  plus  de  détails ,  les  réglemens  concernant  les 
fonderies.  ) 

La  réception  des  obufiers  fe  fait  d'une  manière 
analogue  à  celle  des  canons.  Le  diamètre  de  la 
chambre  doit  avoir,  avant  l'épreuve ,  o  met.  001 1 
(6  points)  de  moins  que  leur  calibre,  &  l'amo 
omet.  oo35  (18  points).  On  ne  tolère  pas  les 
chambret  qui  ont  plus  de  o  met.  oo56  (2  lig.. 
6  points)  de  profondeur  dans  l'ame  &  à  la  furface, 
3c  o  met.  oo35  (18  points)  de  profondeur  dans 
la  chambre.  On  tolère  o  met.  0045  (2Ug.)  en 
deflîis ,.  &  o  met.  0045  (  2  lig.  )  en  deflbus  dans 
les  longueurs  extérieures  des  obufiers.  {Voyez  le 
règlement  concernant  les  fonderies.  ) 

La  réception  Me^  mortiers  &  des  pierriers  fe 
fait  auffi  d'une  manière  analogue  à  celle  dei 
canons.  Le  diamètre  &  la  longueur  de  la  chambre 
des  mortiers  doivent  être,  avant  l'épreuve,  de 
o  met.  0017  (9  points)  de  moins  que  leur  calibre  » 
&  celui  de  l'ame  de  o  met.  oo35  (  18  points).  On 
les  tire  fur  de  forts  chantiers  ou  fur  des  afluts 
conftrnils  pour  cet  ufage.  Ils  font  en  fuite  lavés  Bc 
examinés  pour  vérifier  les  défauts  reconnus  à  la 
première  vifite.  On  les  calibre  avec  l'infirument 
defiiné  à  cet  ufage ,  &  on  examine  les  enfonce- 
niens  qui  pourroient  s'être  formés  dans  l'ame.  Oa 

Eaflie  au  diamètre  de  l'ame  ti  à  celui  de  la  cham^^ 
re,  o  met.  0011  (6  points)  déplus  que  le  ca- 
libre ,  mais  on  ne  lolèr^Kancun  enfoncement.  Oa 
mefure  la  longueur  &  les  diamètres  extérieurs  de 
ces  bouches  à  feu ,  de  la  même  manière  que  cens 
des  canons  &  des  obufiers,  c'eft-à-dire,  avec  nn 
gabari ,  un  compas  à  branches  courbes  &  une  règle 
fur  laquelle  les  diamètres  font  roaroués  par  des 
crans.  {Voyez,  ^xix  plus  de  détails,  le  règle- 
ment fur  les  fonderies.  Voyez  aufli  les  articles 
LuxTiax  &  Bouches  a  tev.  ) 

tiota*  Les  procès-verbaux  de  tous  les  objets 
que  l'on  reçoit  dans  l'artillerie  font  dreÛ*és  par  le 
fous-intendant  militaire,  certifiés  par  rolHcier 
chargé  des  détaili  des  établilTemcni ,  &  viles  par 


Digitized  by 


Google 


382 


R  E  C 


le  diroâcur  d  artillerie  j  c'cft  fur  ces  procès-rer- 
baux  ,  joints  aux  récëpifles  des  gardes  d'artillerie , 
que  le  ouaidre  ordonoe  les  paiemeos,  d'après  les 
prix  fixés  préalablement  par  des  marchés  ou  des 
traités. 

RECETTE  DES  armes  fortatitks.  Lorfqueles 
armes  portatives  font  finies  &  que  chaque  pièce  a 
été  examinée  &  éprouvée  féparément,  on  procède 
à  leur  recette  définitive  de  la  manière  mentionnée 
aux  articles  Rscxttx  des  abmes  jl  eect  po&tatitxs 
&  Recette  des  armes  blanches. 

Recette  des  armes  à  feu  portatives.  On  calibre 
le  canon  conformément  à  la  colleâion  des  cylin- 
dres-calibres. Un  cylindre  de  o  met.  0175  (7  lig. 
9  points)  doit  entrer  dans  les  canons  de  fufil 
d'infanterie  8l  de  voltigeur ,  &  un  cylindre  de 
o  met.  0180  (8  ligO  ne  doit  pas  y  entrer.  Un 
cylindre  de  o  isèt.  017  (7  lig.  7  points)  doit 
entrer  dans  les  canons  du  fuâ  a*artiUerie,  du 
moufqaeton  &  du  piilolet  de  cavalerie,  &  un 
ryKndre  de  o  met.  0177  (7  lig.  10  points)  ne 
doit  pas  y  enlrer.  Tous  ces  cylindres  doivent 
avoir  o  met.  0812  (3  pouc.  )  de  longueur,  {f^ojres 
à  l'article  Durée  des  arômes  portatives  ,  les  di* 
menfions  des  cylindres  dont  on  fait  afage  pour 
l'examen  des  armes  entre  les  mains  des  troupes.  ) 
he  canon  doit  être  encadré  dans  le  bois  de  la 
moitié  de  fon  diamètre ,  bien  porter  fur  ce  bois 
dans  toute  fa  longueur,  furtout  à  la  culafle;  on 

Saffe  une  épinglette  dans  la  lumière.  La  cnlaffe 
oit  bien  joindre  fur  le  canon ,  n'être  pas  caiTée 
ni  fendue  au  trou  de  la  vis,  8c  Ccite  vis  doit  être 
perpendiculaire  au  plan  de  la  queue.  L*ame  du 
canon  doit  être  bien  nettoyée,  polie  &  brillante. 
On  met  la  baguette  dans  le  canon  ;  elle  doit  fortir 
de  o  met.  000  (4  lig*)  «u  fnfil  d'infanterie ,  &  cet 
excédant  doit  être  taraudé;  on  la  fait  jouer  dans 
le  canon  en  raclant  l'intérieur  pour  fen tir  s'il  n'eil 
pas  rouillé;  on  la  fait  jouer  auffi  plufieurs  fois 
dans  fon  canal,  pour  s'aflurer  qu  elle  ne  tient  ni 
trop  ni  trop  peu  dans  fon  logement  (on  obfer- 
▼era  qu'elle  doit  tenir  plus  fortement  dans  le 
tnottfqueton  &  dans  les  piftolets  que  dans  le  fufil); 

Si'elle  porte  bien  fur  fon  taquet,  afin  que,  placée, 
le  ne  déborde  pas  la  bouche  du  canon  ;  ufBeure 
les  bords  de  fon  canal  dans  la  partie  apparente  creu- 
fée  convenablement  dans  le  milieu  de  la  largeur  du 
bois,  &  que  la  partie  cachée  entre  fa  capucine  &  la 
fous-garde  foit  bien  dans  le  milieu  du  bois  qui 
relie  après  le  logement  du  canon.  En  dirigeant 
l'œil  le  long  du  canon,  on  obfcrve  s'il  eil  bien' 
monté ,  fi  l'embouchoir  efl  placé  bien  droit ,  9l  C 
|e  guidon  fe  trouve  bien  dans  la  ligne  de  mire. 

La  douille  de  la  baïonnette  doit  afileun  r  du  bas 
l'embouchoir  61  le  bois ,  du  haut  plie  doit  arrafer 
la  bouché  du  ci^non;  on  fait  tourner  la  virole  pour 
vérifier  qu'elle  n'eft  pas  gcnée  par  la  baguette 
4aiis  fes  nouFemens;  qu'elle  pofe  bien  fur  fon 
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fe;  qtie  la  vis  ferre  bien  fou  écrou;  que  H 
d'arrêt  efl  folidcment  placé.  La  lame  doit^ 
en  allant  vers  fa  pointe,  diverger  un  peu  de  Taxe» 
Ou  ôte  la  baïonnette ,  on  dbferve  fi  la  douille 
n'efl  pas  rouillée  intérieurement,  fi  la  lame  eft 
bien  trempée ,  fi  le  coude  eft  a  (Fez  fort ,  fans  cri- 
ques, travers  ou  i>allles.  Les  fourreaux  doivent 
être  en  bon  cuir  de  vache ,  bien  confus  du  côté 
oppefé  à  l'arête,  aflex  longs  &  aflez  larges  pour 
contenir  la  lame  en  entier  ^  pour  qu'elle  en  foit 
rétirée  facilement.  Le  tenon  pour  la  baïonoette 
doit  être  brafé  folidement. 

On  fait  tomber  le  chien  fur  la  batterie  pour 
voir  s'il  a  aflèx  de  chaffe  pour  la  bien  faire  dé- 
couvrir; s'il  porte  fon  feu  au  fond  du  bafiiuet.  Si 
la  batterie  ne  découvre  pas ,  le  grand  reflbrt  eft 
trop  foible;  fi  elle  découvre  &  revient,  le  grand 
reflort  eft  trop  fort  ou  celui  de  la  batterie  trop 
foible,  61  la  percuiSou  brife  promptement  U^ 
pierres.  Il  faut  remettre  les  reflorts  en  harmonie. 
On  fait  pafler  plufieurs  fois  le  chien  de  la  chute 
au  repos  8l  au  bandé,  pour  vérifier  la  folidité  Sf, 
l'harmonie  des  autres /pièces  de  la  platine,  &  s'af<^ 
furer,  1^.  que  les  relTorts  intérieurs  ne  frottent 
pas  fur  le  bois;  2<>.  qu'entre  le  corps  de  platine  Al 
le  chien,  il  j  a  un  jour  égal  de  0  met.  000$ 
(3  points)  environ,  pour  qu'il  ne  frotte  pas  fur 
ce  corps ,  h  qu'à  cet  effet  l'arbre  de  la  noix  dé* 
borde  un  peu  le  corps  de  platine  ;  3^.  que  le 
chien  ne  part  pas  au  repos  quand  on  prefle  forte- 
ment fur  la  détente;  4^.  que  le  cran  du  bandé  n'eft 
ni  trop  ni  trop  peu  profond;  5s  que  la  gâchette 
ne  rencontre  pas  le  cran  du  repos  en  paflant  d^ 
bandé  à  la  chute  ;  6^.  que  la  détente  n  a  aucune 
efpèce  de  jeu ,  foit  au  repos,  foit  au  bandé;  mail 
le  chien  étant  abattu,  la  détente  doit  être  libre; 
70.  que  le  reflbrt  de  batterie  a  peu  de  jeu  à  fa 

Srande  branche ,  &  que  la  petite  porte  bien  ^ 
<>.  que  le  chien  a  aflez  de  chute,  ai  quêtant  au 
repos  ,  la  pderre  ne  touche  pas  la  batterie  5 
90.  que  le  chien  tombe  uniformément  &  fans  fe- 
couue. 

On  examine  fi  le  chien  n'eft  pas  cafl'é  à  fon 
carré,  au  trou  de  la  vis,  à  la  fous-gorge;  fi  la 
tête  de  la  vis  du  chien  eft  aflez  haute  pour  que  fon 
trou  foit  toujours  an-deflus  de  l'extrémité  delà 
crête,  quelqu'enfoncée  que  puifle  être  la  vis.  On 
fait  jouer  la  batterie;  elle  doit  ajufter  parfaite- 
ment fur  le  baffinet  h  contre  le  canon  fans  frotte- 
ment. Sa  vis  étant  ferrée  autant  que  pofllble,  elle 
doit  bien  rôder  &  découvrir  facileineni.  La  vis 
doit  être  jufte  à  fon  trou,  &  ce  trou  doit  être  fans 
crique  ni  travers. 

La  grande  vis  du  devant  de  la  platine  doit  paf- 
fer  entre  les  branches  du  reflbrt  de  batterie  fans 
les  faire  lever.  L'extrémité  de  l'autre  grande  vis 
de  platine  doit  fe  mouvoir  librement  entre  la  bou- 
terolle  9l  la  l>ride  de  noix. 

La  platine  étant  ajuftée  au  ranon ,  la  lumirre 
doit  fe  trouver  au  milieu  de  U  largeur  de  la  frai* 
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fure  AvL  bafllaet.  On  oie  la  platine  de  deflus  le 
bois,  &  on  examine»  !<>.  fi  elle  efl  propre  dans 
rinlërîeur;  2<>.  fi  la  gâchette  tourne  librement 
aprèa  aToir  ferré  la  vis  le  plus  poffible,  èi  fi  elle 
engrène  bien  dans  les  crans  de  la  noix  5  3<*.  G  la 
bride  n'ell  pas  fendue  on  caifée  près  des  (roat  du 
pivot  delà  noix  8l  des  vis  de  bride  &  de  gâchette; 
4^  fi  les  relTorts  font  bien  cintres ,  bien  étoiles, 
fans  l'être  trop;  fi  leurs  pelitjes  branches  ajuftent 
bien;  fi  les  grandes  ne  frottent  point,  en  ne  laiflant 
cependant  entr'elles  &  le  corps  que  le  jen  nécef- 
faire  à  leur  effet;  an  reflbrt  de  gâchette ,  c*eft  la 
)>etite  branche  qui  eft  libre;  5<>.  fi  le  bec  de  gâ- 
chette eft  fuffifamment  fort;  6«.  fi  les  fenles  de  vis 
ne  font  point  défeflueules ;  7°.  fi  larbre  on  la 
tige  de  noix  eft  bien  jufte  dans  fon  trou,  ainfi  que 
le  pivot  dans  le  tron  de  la  bride  ;  6^.  fi  la  griffe  de 
Doix  ne  déborde  pas  le  bord  inférieur  du  corps  de 
platine lorfque  le  grand  reflbrt  n'eft  plus  retenu; 
90.  fi  la  noix  e(l  bien  ajuUée  &  rôde  bien. 

On  obferve  le  logement  de  la  platine.  II  faut , 
10.  que  toutes  les  arêtes  en  foient  bien  vives; 
fto.  que  l'encaftrement  des  têtes  de  vis  de  gâchette 
&  de  bride  ne  perce  pas  le  bois  jufqu'à  la  détente 
ni  jufqu'àla  culaiTe;  que  celm  pour  la  tête  de  vis 
du  grand  reflbrt  ne  perce  pas  jufqu'au  canon; 
30.  que  le  fond  du  logement  du  grand  reflbrt  ne 
faffe  pas  découvrir  le  canon  ;  4^.  que  le  trou  de  la 
.queue  de  gâchette  foit  le  plus  étroit  poflible;  que 
la  profondeur  ne  déborde  que  de  o  met.  001 1 
(6  points)  la  mortaife  de  la  délente  du  côté   le 

1>lu8  éloigné  de  la  platine;  5^.  que  les  goupilles 
oient  )u(les  à  leurs  trous,  fans  forcer,  &  que  celle 
de  détente  ne  foit  pas  tropjprès  du  trou  qui  re^it 
la  queue  de  la  gâchette;  o<*.  que  la  platine  ajnf- 
tant  parfaitement  au  canon  ,  fes  bords  portent 
bien  fur  le  bois  en  deflus  du  corps;  que  le  bois 
réfervé  en  dehors  autour  de  la  platine  ait  au 
moins  o  met.  0045  (2  lig.)  d'épaifleur,  &  qu'il 
foit  très-peu  entaillé  à  lendroii  où  Tefpalet  du 
chien  porte  fur  le  corps  de  platine  ;  7^.  enfin  que 
toutes  les  pièces  foient  fans  bavures. 

Le  devant  de  la  détente  doit  former  à  peu  près 
un  angle  droit  avec  le  plan  extérieur  de  l'écuflon; 
la  fente  qui  la  reçoit  doit  être  jufte  à  fa  dimenfion, 
pour  que  la  délente  nait  de  mouvement  que  dans 
un  feul  plan  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  gou- 

Ï>ille;  le  taquet  doit  porter  exaâement  dans  fon 
ogement;  récuflbn  doit  être  fans  pailles  nui- 
fibles  à  la  fente  &  à  fes  trous  de  vis ,  ainfi  que  le 
pontet  vers  fes  nœuds.  Il  eft  eflentiel,  dans  le 
modèle  de  1816  furloul,  que  l'écuflon  porte  bien  fur 
le  bois  dans  toute  fa  longueur,  car  fi  Ton  pouvoit 
le  faire  enfoncer  plus  qn'il  ne  doit  être,  en  for- 

rint  la  vis  de  culafle,  cela  donneroit  trop  de  fer 
la  détente ,  &  nuiroit  beaucoup  à  la  marche  de 
la  platine. 

La  plaqite  de  couche  doit  appuyer  fur  le  bois; 
partout  elle  doit  être  débordée  dans  fon  nourtour 
par  le  bois  ,  de  o  met.  001 1  (6  points);  Jet  truus  { 
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de  fes  vis  doivent  être  fains ,  k  le  deflbus  biem 
drelFé  du  cul-de-ponle  à  l'autre  bout  arrondi. 

L'enibouchoir  ,  la  grenadière  ,  la  capucine^ 
doivent  ajufter  convenablement  fur  le  bois  &  fur 
le  canon ,  pour  les  maintenir  folidement  enfemble  ; 
mais  on  doit  pouvoir  les  ôler  h  les  remettre  en 
place  avec  la  main  &  fans  le  fe:;ottrs  d'iniirumeni. 

Les  reflbrts  de  garniture  ne  doivent  pas  trop 
plonger  dans  le  bois;  leur  logement  se  doit  point 
paroître  dans  celui  du  canon ,  &  ils  doivent  bien 
revenir  fur  la  boucle  quand  on  cefle  de  prefler 
leur  tête. 

En  général,  les  vis  doivent  avoir  leur  tige 
cylindrique,  bien  droite,  les  filets  vifs  h  aflez 
profonds;  leur  logement  être  exa£l  à  leur  dia- 
mètre ;  les  têtes  ne  doivent  être  ni  trop  ni  trop 
peu  fendues,  bien  rafées  à  leur  fraifure,  fauf 
celle  de  culafle  qui  doit  être  faillante.  Toutes  les 
arêtes  vives  de  celles  qui  ne  font  pas  encaftrées 
dans  le  bois,  doivent  être  abattues  à  la  lime  :  il 
doit  en  être  de  même  à  l'égard  des  pièces  de  la 
garniture. 

On  s'aflîire  de  la  bonne  pente  du  fufil  au  moyen 
du  calibre  qui  fert  à  la  vérifier.  La  crofle  trop 
droite  fait  tirer  trop  haut  &  repoufler;  la  crofle 
trop  courbée  nuit  à  la  folidilé  de  la  monture. 
£nnn  on  s'aflure  que  le  fufil  a  la  réfonnance 
prefcrite. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  concernant  le  fufil , 
s'applique  au  moufqueton  Si  au  piftolet,  ayant 
égard  d  ailleurs  à  leurs  diQ*érentes  formes ,  deftina- 
lions  tSL  dimenfioni. 

BxczTTK  des  armes  blanches.  A  la  vifite  det 
fabres,  on  s'aflure,  i*'.  que  les  pièces  en  fer  Bc 
celles  en  cuivre  n*ont  ni  foufHures ,  ni  gerçures , 
nitraversnuifiblesàlenrfolidité;  2^.  que  les  mon- 
tures &  les  garnitures  font  limées  Si  polies  con- 
venablement ,  ainfi  que  les  fourreaux  en  tôle  ; 
3^'.  qu^  les  battes  des  cuvettes  des  fabres  de  cava- 
lerie font  bien  reflbrt,  pour  qu'elles  retiennent 
convenablement  les  lames  dans  les  fourreaux  fana 
endommager  ces  lames;  4^*  <]ue  les  rivets  de  la 
poignée  du  fabre  d'artillerie  font  bien  ajuflés ,  k 
qu'ils  entrent  exaâement  &  même  de  force  dans 
les  trous  de  la  foie  ;  que  les  logemens  de  ces  rivets 
dans  la  poignée  font  légèrement  fraifés  à  l'inté- 
rieur, afin  que  le  métal  ne  foit  pas  endommagé; 
que  la  rivure  de  la  foie  ne  foit  faite  qu'après  celle 
des  rivets;  que  la  lame  de  ce  fabre  eft  bien  rete- 
nue dons  fon  fourreau  au  moyen  de  la  pièce  en 
buflle  qui  eft  adaptée  intérieurenseat  à  la  chape; 
50.  que  les  fourreaux  en  cuir  font  folidement  cou- 
fus,  les  bouts  8l  les  chapes  bien  ajnftés ,  collés  81 
épingles;  6^.  que  la  diftance  entre  les  bracelet* 
des  labres  de  cavalerie  eft  exaûe ,  pour  que  la 
poGlion  de  ces  fabres  ne  foit  pas  gênante;  j"*.  que 
les  coquilles  portent  bien  fur  les  épaulemens  du 
talon  des  lames,  &  que  les  cuvettes s'ajnflent  bien 
fur  les  fourreaux;  8^*  que  le  trou  carre  'de  la  foie 
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fur  la  coquille  a  les  mêmes  dîmenGons  qne  la  foie 
près  du  talon  5  s'il  étoit  plus  large  ou  plus  long  , 
on  feroit  oidîgé  de  mettre  des  éclifles  pour  que 
rien  ne  puifle  ballotter  dans  la  monture  :  il  en 
Téfulteroit  moins  de  folidité;  p®,  que  les  foies 
fonl  rivëes  fur  les  boutons  des  pommeaux  ou  ca- 
lottes ,  de  façon  que  leurs  extrémités  foient 
rabattues  en  forme  de  goutte  de  fuif,  pour  retenir 
folidement  fur  elles  toutes  les  pièces  qu'elles  en- 
filent^ 10°.  enfin  que  toutes  les  pièces  ont  la  fjli- 
dite  &  les  proportions  des  modèles. 
4 

RccBTTVs.  Demî-cuyiers  fervant  à  la  fabrica- 
tion du  ialpêlre.  (  Ployez  le  mot  Salpetjierix.  ) 

RECHANGE  dans  les  koulins  a  poitdae.  Opé- 
ration qui  confifte  à  faire  palier  les  matières  qui 
compofent  la  poudre  d'un  mortier  dans  un  autre , 
pour  éviter  leur  taflement  &  les  mieux  triturer. 
Cette  opération  a  lieu  après  une  demi-beure  de 
battage  de  ces  matières.  Les  pilons  étant  arrêtés, 
deux  ouvriers  avec  des  curettes  en  cuivre  appelées 
mains,  enlèvent  la  poudre  du  premier  mortier, 
&  la  dépofent  dans  une  efpèce  de  caifle  appelée 
layette^  ils  ont  foin  furtout  de  rompre  le  culot  ou 
faux  cul ,  qui  fe  forme  au  fond  du  mortier ,  là  où 
tombe  le  pilon,  &  de  détacher,  en  grattant, 
toutes  les  parties  qui  poiirroient  être  adhérentes. 
Lorfque  le  premier  mortier  efl  bien  nettoyé,  ils 
y  mettent  la  poudre  du  l'econd^  puis  ils  met- 
tent fucceflîvement  celle  du  troiGème  dans  le 
deuxième,  celle  du  quatrième  dans  le  troifième, 
&  enfin  celle  du  premier  ou  de  la  layette  dans  le 
dernier.  On  fait  ainG  douze  rechanges ,  en  met- 
tant une  beure  d'intervalle  entr'^ux  ,  Sl  arrofant 
de  temps  en  temps  le  mélange,  furtout  dans  Tété, 
après  quoi  l'on  fait  encore  mouvoir  les  pilons  pen- 
dant deux  b«ures ,  Sl  le  battage  efl  terminé. 

Rechakgss.  On  entend  par  ce  mot  les  pièces  en 
bois  &  en  fer  néceffaires,  toit  pour  les  réparations 
des  objets  d'artillerie,  foit  pour  remplacer  à  l'ar- 
mée ceux  qui  anroient.été  mis  hors  de  fervice  par 
le  feu  de  l'ennemi  ou  d'autres  caufes.  (^  Ployez 
Tarticle  Pièces  dk  rechange  pour  les  équipages 

DE  SIEGE,  DE  CAMPAGNE  ET  DE  MONTAGNE.  ) 

RÉCHAUD  DE  REMPART.  UfteuGle  en  fer  de  k 
forme  d'une  lanterne  à  jour,  qu'on  garnit  de  tour- 
teaux pour  éclairer  pendant  la  nuit ,  en  temps  de 
fiége  d  une  place ,  le  rempart  ou  les  ouvrages  oi\ 
l'on  craint  une  attaque  ae  la  part  de  l^nnemi. 
Les  parties  qui  le  compofent  font  :  un  cul-de- 
lampe,  deux  branches  placées  en  fautoir,  un 
cercle  fupérieur,  une  tige  à  pointe,  une  clavette  à 
pointe,  une  fourche  à  douille  pour  fufpendre  le 
réchaud,  un  pied  logé  fur  un  plateau  en  bois^  pour 
£xer  le  réchaud  à  terre. 

El^CpNNOISSANCES  miutairis.  On  entend 
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par  reconnoiffiinces  militaires ,  les  recherche! 
que  l'on  fait  fur  la  forme  &  la  propriété  des  ter- 
rains, couGdérés  militairement^  fur  les  reifourcet 
que  préfentenlles  lieux  qui  peuvent  être  le  théâtre 
de  la  guerre ,  fur  l'efprit  des  habitans ,  &c. 

On  conftruit  ou  1  on  vérifie  les  cartes  nécef-» 
faires  pour  pouvoir,  par  leur  fecours ,  fe  repréfen- 
ter  les  pays  dans  lefquels  les  opérations  doivent 
avoir  lieu.  On  difcute  dans  des  mémoires  les  pro- 
priétés des  terrains  ,  tant  par  rapport  aux  marches 
&  aâions,  qne  par  rapport  à  l'exiftence  des  trou- 
pes ,  afin  qu'étant  aidé  de  ces  connoiilances  préli- 
minaires, un  général  puiffe  faire  des  difpoutions 
conformes  à  la  nature  des  chofes. 

Il  eft  effentiel  que  les  officiers  d'artillerie  fâ- 
chent bien  faire  les  reconnoiifances  militaires,  & 
qu'ils  fâchent  bien  choifir  les  pofitions  pour  l'em- 

f)lacement  des  batteries  de  campagne  ;  car  le 
ùccès  des  combats,  la  confervation  des  hommes , 
des  bouches  à  feu  &  des  chevaux,  dépendent  fou- 
vent  de  ce  choix. 

On  confidère  dans  le  choix  des  pofitions ,  le  fol 
des  batteries,  l'efpacequi  fe  trouve  en  avant,  & 
celui  par  lequel  on  peut  fe  retirer.  Un  terrain 
oblicfue  rend  les  couds  incertains  j  un  fol  pierreux 
expofe  les  hommes  %  les  chevaux  à  être  bleifés 

{>ar  les  pierres  que  rencontrent  les  projeâiles  de 
'ennemi^  une  terre  fablonneufe,  graile  &  rabo- 
teufe,  rend  les  manœuvres  pénibles.  Pour  qu'une 
pofition  foit  bonne  ,  il  faut  qu'elle  commande 
toute  l'étendue  du  tir,  que  lennemi  ne  puifle 
manœuvrer  à  couvert  dans  ce  champ  de  tir,  h. 
que  l'infanterie ,  favorifée  par  un  abri  quelconque, 
ne  puifle  en  approcher  à  la  portée  du  fufil.  Mais 
l'oflicier  d'artillerie  n'eft  pas  toujours  maître  de 
choifir  une  telle  pofition;  un  ordre  précis  &  pro- 
voqué par  l'intérêt  majeur  deJ'armée  peut  le  for- 
cer de  combattre  dans  des  lieux  défavanta^eux  » 
où  fa  perte  feroit  inévitable  s'il  ne  trouvoit  fon 
falut  dans  fa  prudence  &  fon  courage. 

RECUIT.  Ceft  Popératîon  par  laquelle  on  rend 
à  des  pièces  en  fer  ou  en  acier ,  une  partie  de  la 
malléabilité  qu'elles  ont  perdue  par  la  trempe  on 
par  une  autre  opération ,  comme  )e  forage ,  le  ta- 
raudage,  fitc.  {Voyez  l'article  Trempe  des  piicE* 

EN  FER  ET  EN  AUER.  ) 

RECUL.  Mouvement  rétrograde  qne  fait  une 
arme  à  feu  lorfquon  la  tire 5  plus  la  charge  eft 
forte,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  plus  le  recul 
eft  confidérable.  Ceft  l'aâion  de  la  poudre  qui  eft 
la  canfe  du  recul  ;  en  s'enQamniant ,  elle  agit 
d'abord  fur  toutes  les  parties  intérieures  de  l'efo 

1>ace  qu'elle  occupe ,  ce  qui  tend  à  déterminer  un 
éger  mouvement  de  l'arme  en  tous  fens  :  mai^ 
comme  la  réfiftance  des  côtés  dirige  l'aâion  de  U 
poudre  fuivant  l'axe  du  canon,  lorfqu'elle  agit 
pour  chaflerle  projeâile  en  avant  ^  elle  agit  en 
même  teqips  vers  la  partie  oppofée  à  U  bouche  » 

c'eft-à-dire , 


Digitized  by 


Google 


HE  D 

«i^eft-S^-dire ,  rers  la  cMlafTe,  à  laqoelle  elle  Im- 
prime le  mouvement  eu  arrière^  ç[u'on  nomme  recul. 

REDHIDITOIRES  (cas).  On  donne  ce  nom, 
dans  les  marches  d'achats  de  chevaux,  à  certains 
vices  qui,  ignorés  de  l'acheteur,  &  reconnus  dans 
un  temps  (dt^tcrnfiiué  par  la  jurifprudence  vété- 
rinaire}, annullent  l'achat  du  cheval  qui  en  eft 
atteint,  &  forcent  le  vendeur  à  le  reprendre.  Cet 
efpace  de  temps ,  fixé  pour  la  refciGon  des  mar- 
chés, conftitue  la  durée  de  Taflion  redhibitoire, 
DM  de  la  garantie  d'ufage.  Ces  vices  fit.la  durée 
jde  l'aAion  redhibitoire  font  variables  en  France , 
&  ont  été  établb  par  la  coutume  dans  fes  diflé- 
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la  Marche,  dn  Maine,  de  rAnjrn,  du  Lyonnais, 
de  laBrefle,  du  Périgord  ,  du  Béarn,  du  Dau- 
phiné  ,  de  la  Provence,  du  Bigorre  (pour  U 
pouffe). 

Elle  efl  de  quinze  jours  dans  les  di'partemeas 
de  TÂrtois ,  de  Bretagne. 

Elle  eftde  trente  jours  dans  les  dé  part  émeus  de 
la  Normandie^  du  Bigorre  (pour  fluxion  pério- 
dique). 

,  Enfin,  la  garantie  efl  de  quarante  jours  dam 
les  déparremens  dn  OambréCs  ,  de  la  Lorraine ,  de 
l'Orléanais ,  de  l'Auvergne ,  de  la  Gafcogne ,  dtt 
Bigorre  (  pour  morve  fit  courbature  ) ,  de  i  Arma- 
gnac, du  Languedoc,  du  Rouflîllon,  du  comtat 


rentes  provinces;  &  les  départemens  ont  fuivi  ces  |  VenaifFin  ,  de  la  Franche-Comté 
j:n'»-^_â^ t. -r^ i_  j^ .  j      • .  •»      _^    _^/_ 


difl'érentes  coutumes 

En  général ,  les  cas  redhibitoires  font  :  la  morve, 
la  pouffe  âc  la  courbature. 

Il  faut  excepter  pour  la  courbature,  non  recon- 
nue pour  cas  redhibitoire  :  les  départemens  du 
Nord  ,  de  Meufe  ,  de  Mofelle ,  Meurthe ,  des  Vof- 
ges,  de  Maine  &  Loire  (Anjou),  les  Landes,  le 
Oers,  les  Haules-Pjrénées ,  l'Arriége  (Gafcogne) , 
les  Baffes-Pyrénées  (Béarn  ) ,  les  Pyrénées-Orien- 
tales. 

On  ajoute  le  cornage  ou  fifHage  diins  les  dépar- 
temens de  Seine,  Seine  &  Oifê,  de  l'Oife,  de 
l'Aifne  ,  de  Seine  &  Marne  (Ifle-de-France)  ,  du 
Pas-de-Calais ,  du  Calvados ,  de  l'Eure ,  de  l'Orne , 
de  la  Manche,  de  la  Seine-Inférieure  (Norman- 
die), du  Rhône  &  de  la  Loire  (Lyonnais),  du 
Puy-de-Dôme ,  du  Cantal. 

On  y  ajoute  le  farcin  dans  les  départemens  du 
Finiftère ,  des  Côles-du-Nord ,  d'Ille  &  Vilaine ,  du 
Morbihan,  de  la  Loire-Inférieure  (Bretagne). 

Onyajoute  le  tic  dans  les  départemens  de  Maine 
&  Loire  (  AnJDu  ) ,  du  Gers ,  &  à  Paris  le  tic  (  non- 
apercevable  à  Tufure  des  dents,  fi  on  réclame  dans 
les  24  heures). 

Mais  en  général  les  tics  ne  font  cas  redhibi- 
toires que  quand  la  garantie  en  a  étéexpreffément 
fiipulée  dans  le  marché. 

On  y  ajoute  la  fluxion  périodique  dans  les  dépar- 
temens des  Landes,  du  Gers,  des  Hautes-Pyrénées, 
de  l'Arriége  (Gafcoçne  &  Bigorre^ ,  Baffes-Pyrénées 
(  Béarn  ),  THérault,  l'Aude,  le  Tarn  ,  Haute- 
Garonne,  Lozère,  Ardèche  ,  Haute-Loire  (Lan- 
guedoc) ,  Pyrénées-Orientales. 

On  y  ajoute  Tépilepfie  dans  la  plus  grande  par- 
tie du  département  de  l'Ain  (la  Breffe). 

Par  arrêt  du  i»*;.  février  1769,  i^  boitage  par 
^ieuxmale{i  vice  redhibitoire. 

Enfin-,  l'ufage  a  placé  dans  les  cas  redhibitoires 
Pimmobilité  &  l'épilepfie. 

Et  enfin  dans  le  Bourbonnais,  la  corbe  on 
courbe ,  maladie  externe  du  jarret. 

La  garantie  efl  de  huit  jours  dans  les  départe- 
mens de  la  Bourgogne  &  du  Bourb(^nnais. 

Elle  efl  de  neuf  jours  dans  les  départemens  de 
l'Iile-de-France ,  de  U  Champagne ,  du  Bcrry,  de 


Voyez  le  Code  civil,  art.  1641  &  fuivans,  pouf 
intenter  l'aClion  redhibitoire. 

En  général,  les  trois  vices  redhibitoires  font  i 

La  mori^Cy  dont  les  lymplômes  variables  dans 
les  individus  &  les  trois  époques  de  la  maladie  ^ 
mais  exiflans  prefque  toujours  à  la  fois,  font  l'é- 
coulement par  les  nafeaux  d'une  humeur  plus  ou 

moins  épaiffe L'engorgement  des  glandes  fi- 

tuées  fous  la  ganache....  Lei  chancres  fous  la  mem* 
brane  intérieure  du  nez. 

La  pouffe,  dont  les  fymptômes  font  Tirrégula- 
rité  Irès-fenfible  du  mouvement  du  flanc,  furtout 
dans  l'expiration,  qui  s'exécute  en  deux  temps 
très-marqués,  à  laquelle  fe  joint  prefque  toujours  * 
l'excavation  &  la  rétraûion  du  flanc,  efl  une  toux 
plus  ou  moins  forte. 

La  courbature,  qui  efl  une  maladie  catarrhale 
inflammatoire,  prelque  toujours  accompagnée  de 
fièvre.  L'animai  qui  en  efl  atteint  s'ébroue  ou 
éternae  fréquemment;  une  humeur  très-fluide  3t 
limpide  découle  par  les  nafeaux  81  par  les  yeux, 
qui,  ainfi  que  la  membrane  pituitaire ,  font  très- 
enflammés;  enfin,  une  chaleur  extraordinaire  fe 
fait  fentir  fur  tontes  les  parties  de  la  tête  &  dans 
l'intérieur  de  la  bouche. 

Quant  tiwfijfflage  ^  au  cornage  ou  hallei,  qui  efl 
an  râlement  oU  un  fifFlement  que  fait  entendre 
le  cheval  dans  l'infpiralion  &  l'expiration ,  ce  vice 
efl  redhibitoire  en  Normandie ,  parce  qu'un  arrêt 
du  Parlement  du  25  janvier  1781,  imprimé  & 
affiché,  le  décide  ainfi.  Cet  arrêt  fut  caffé  an  con- 
feil  du  Roi,  &  l'affaire  évoquée  par  arrêt  da 
8  janvier  178a  ne  fut  pas  termmée. 

IVl.  Huzard  penfe  quf  ce  n'efl  pas  un  cas  red* 
hibitoire,  parce  que  ce  n'efl  pas  un  vice  caché 
&  qu'on  peut  le  guérir. 

L*a£lion  que  1  acheteur  a  pour  les  cas  rédhibi^ 
toires,  confifle  dans  le  paiement  de  la  part  du 
vendeur. 

Dans  la  moins  vaine  de  Tanimal. 

Dans  la  reflitution  du  prix  en  entier,  ou  avec 
dommages  &  intérêts,  (Extrait  de  VAide^'lUémoire, 
5®.  édition.) 

REFENDRE,  C'eft  diyifer  des  pièces  dç  bois 
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en  plufienrspatties ,âans le  fens  de leor longueur, 
tu  le  fervant  dç  la  fcie. 

REFOULER.  On  refoule  la  poudre  dakra  une 
pièce  d'arliHerié,  en  iiabourrautù  p4ufieurs  re- 
prifes  avec  le  refouloir ,  quand  elle  'a  éxê  intro- 
duife  dans  Tame.  (^'yoyez  le  mot  BotmnÉn ,  te  les 
ârricies  CbaKgzr  vve  viïce  vt  CAhoii  de  sizge,  me 

tLACLy  PS  CÔTX,  &C.} 

Betoulxr  la  matière.  Cefl  battre  le  fer  en  tons 
fens  lurfqu*il  fort  de  la  fbr^e,  pour  en  réuuiv  les 
molécules.  (^F'qyex  le  mot  ëstoquer.) 

REFOULOIR.  Cefl  unfnflrument  en  bois,  fer- 
¥attt  à  enfoncer  &  à  refouler  la  charge  dans  une 

{)ièce  d'arlillcrie  :  il  fe  coînpofe  d'une  hampe  en 
)o)8  de  ffenc  ou  de  chêne,  &  d'une  lête  c^Iin- 
dri(|ne  d'un  diamètre  un  peu  moins  gntndque  le 
calibre  de  la  pièce.  L'écouvillon  du  canon  de  4 
lient  lieu  de  refouloir.  Les  clous  &  viroles  qui 
garnirent  le  refouloir  fout  en  cuivTe.  {Pojez  le 
mot  EcouTiixosc.)^ 

RÉGIMENT  D^ABTiLLERtE.  Corps  de  troupes 
compofë  de  plufieurs  compagnies  ^  commandé  par 
un  colonel.  Il  v  a  dans  l'artillerie  françaife  des 
réginieàs  à  pied  &  à  cbeval.  {f^oyez  les  articles 
Corps  royal  de  l*artiixeris  &  No'rici  bisto- 

BIQUE  SUR  U  corps  ROYAL  DE  L^ARTlLLERtk.  ) 

REGISTRE.  Ouverture  faite  aiix  fourneaux  de 
réverbère  pour  varier  les  cionrâns  d'air.  ÇP'oyez 
le  Dîâlionnaire  des  Minés  &  Minéralogie  de  l'an- 
cyclopédèe  méthodique .  ) 

RÈGLE  A  "X^wEAU  cjkti^i.  Elle  fert  à  m^fnrer  la 
"lli (lance  Hu  devant  &es  tourillons  d'une  pièce  de 
tihnon  ,*à  rextréïhtté  de  la  pkte-^bande  dee^lafie. 

RÈGLE  à  rafer.  Elle  éft  appelle  aittfi  parce 
qu'elle  fért  à  enlever  le  feblc  qui  excède,  dahs  le 
^loulage  ée9  projeâiles,  TaJfHeUremeut'des  bords 
Hu  cbaifis,  &  à  l'unir,  afin  que  fa  fnrfate,  de 
biveau ,  pdrte  bien  partout  fur  la  planche. 

RicGLE  en  bois.  Elle  fert  anx  équipe^r^-môn- 
leurs  U  n'a  rien  de  particulier. 

RioLB  en  fer  pour  les  fonderies.  }V  en  faut  une 
pour  chaque  efpece  de  canon  ^  elle  doit  être  bien 
droite,  bien  limée,  de  la  longueur  du  canon,  & 
.proportionnée  à  fon  calibre  par  Ces  dibenfions; 
celle  de  9mèt.o54i  àomèt.ooo8(^à27  lig.)de 
largeur,  &  o  met.  oi35  (61ig.)  d'épaiffeur ,  fert 
à  vérifier  ù  la  pièce  dl  bien- droite  de  la  lumière 
à  l'aflragale  du  collet. 

"HÉGLEMÉNS.  Eès  dîfléfétîs  Téirîces  du  per- 
sonnel 8c  du  matériel  du  corps*  royal' derartill*- 
rït  font  fixés  par  des  réglemens  8c  des  ordon- 
nancés 5'ûiais  pftïfieûri^é/imtiéiïrVéglèïrirtï^font 


HEN 

fufceptiblcs  d'être  modifia ,  &  'd^aiitrès  ioîvent 
être  entièremeht  refaits  :  ttsb  font  ceox  concert- 
nanties  manufaâur^  d'armes,  les  forges,  les  fon-^ 
derics  à  les  pbndrdf.  C'eft  ^nrquoi  on  ne  trouv^rA 
pas  ces  derniers  réglemens  dans  ce  Diâionnaire.^ 
{^Voyez ,  pour  les  autres  objets ,  les  articles  No-* 

TICE  ilUR  LE  CORPS  ItOrAL  DE  L'ARTILLERIE;  Ordr^ 

de  fervice  dn  corps  royal  de  l'artillerie  dans  les 
places;  Perfonnel  du  corps  royal  de  l'artillerie  ; 
oervice  du  corps  royal  de  Tartillerie  en  campa-* 
goe,  dans  les  fiéges,  danl  les  places,  dans  left 
écclés  régiment  aires,  dans  les  arfenaux  de  conf* 
Iruâion,  hain  d'artillerie;  pqyez  enfin  la  Col- 
leOion  des  lois,  arrêtés  8c  réglemens  fur  les  dilTé^ 
rens  fervices  de  l'artillerie.  ) 

REGXJLE.  Minerai  fondu,  débarralTé  de  fa  gan- 

fue,  de  fon  minéralifateur,  8c  de  toute  matière 
irangère.  {Voyez  le  Di^onnaire  de  Minera^ 
iôgie  de  V Encyclopédie  ntéthodUque ,  ) 

REIN  on  DOS.  Partie  du  chien  qui  eft  oppofée 
à  la  foosogorge,  8c  qui,  avec  elle,  forme  \m 
ccrar. 

RfiLIEN.  Poudre  à  demi  écrafée  qu'on  emploie 
aînfi  dans  les  artifices ,  afin  qu'elle  ait  moins  de 
vivacité.  {J^oyez  l'Art  de  l'artificier  de  l'^nry- 
chpédie  inéthodique^y 

REMPART  DE  RAssiNET.  Partie  faithinte  do 
cor|)s  de  plaKne  dans  laquelle  pafie  la  grande  TÎf 
du  milieu.  Elle  fert  à  àjuller  la  platiue  contre  lè 
canon,  (^qy^^  l'article  Corps  Dr  platine.) 

Rempart  dé  batterie.  Partie  faillanfe  du  corp» 
de  platiue  dans  laquelle  pafTe  la  vis  de  batterie. 
{^Voyez  l'article  Corps  de  platiue.) 

RENARD  ou  LOUP.  Cefl  un  crochet  dont  le 
1)ec,  entrant  àYolônté  dans  un  cran  fait  à  l'ar* 
Hère  du  chieti ,  Kétnpêche  de  s'abattre ,  &  conflitne 
ce  quon  appelle  une  platine  tie  Jïireté.  {F'ùyeM 
Fartide  Platine  i^ssi^RtoÉ.) 

I       Renard    on    LotiPE.   Fonte   affiàée  dans    \t 
cVettfet  des  hauts  fourneaux. 

RENARDIÈRE. Toumeau  d'aflirierie  Jans  T^ 
quel  6n  fond  la  guéufe  8c  où  l'on  cfaaufleà  la  fois 
les  lopins.  {T^oyez  le  DiéHonnaire  des  Mines ^P- 
^MhiéttMpe'de  ^Encyclopédie  méthodiqne.  ) 

'RENCONTRER.  C'eft  le  vice  qui  a  lieu  dan» 
la  plaline  lorfque  le  bec  de  gâchette ,  en  s'éi^hap- 
"l^ânt  du  cran  da  bùndé ,  heurte  la  partie  faiUante 
du  cran  du  repos.  Celte  partie  ou  le  bec  rifqUe 
'âl'ofs  de'fe  caffer,  ou  le  chien  ne  s'abat  pas,. 
^Voyeji  l'irticle  PiIatînEs  dei  asves  de  ouerhe.) 

'îffiKPLÊMËNT  py  ^taix  iftin  'Hïéi  ''^ 
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«*jfp9.  Vartie  arroadtequi  tefmibe  le  canon  dn 
xôtë  de  la  l>oaclie. 

RENFORT.  On  appelle  aîu G  nae  anf^entalion 
d'épailTear  de  métal  dans  une  boache  à  fea  anx 
eodroiu  qui  faliguent  le  plu»  par  l-explofion  de 
la  poadre*  H  y  a  deux  renforts  dans  une  pièce  de 
canoû  5  le  premier  eft  deouis  la  culaffe  jufqu'à  la 
plate-bande,  en  arrière  aes  tourillons  j  le  fécond 
•  étend  depuis  celte  plate-bande  jufqu'à  celle  ^ui 
eft  en  avant  des  tourillonj.  OeSk  au  premier  ren- 
fort que  fe  trouve  la  plus  grande  épaiileui  de  via 
pièce. 

RÉPARATION  o£t  arucs  po&tativxs.  Opé- 
i^^tion  oui  conTiile  à  remettre,  en  état  des  pièces 
dégradées ,  &  qu'on  appelle  rhaàiUage.  (  Ployez 
i^e  mot.) 

REPASSER  vv  cakoh  ps  vusil.  C'eft  battre  le 
fer  à  petite  coups  brfqu'il  elt  cbaud,  ponr  en 
«efferrer  Uê  pores  &  lut  donner  plus  oe  réfif- 
tance.. 

REPOUSSER.  Dans  tontes \tff  armes  à  feu,  lex- 
ploQoB  de  la  cbargene  peut  fe  ùùm  fans  y  occafion- 
ner  un  mouvement  rél  rograde  :  c'eft  cequ*on  appelle 
«fci^dans  les  pièces  d'artillerie.  Dans  fe  fuGl,  lorf- 
que  ce  mouvement  le  faitfeniir  à  rëpai^ef  on  dit  que 
le  fufil  repoujfe,  ce  qui  peut  provenir  de  {>luCeurs 
oanfiM.  Un  oanon  fort  léger  aura  néceflairement 
pkis  de  recul ,  tontes  choies  égalea  d'ailleurs  , 
m'nn  canon  fort  endiinenfions.  Un  canon  monté 
Uàx  une  coBcbe  trop  droite  repoofle  davantage 
que  celui  qui  eft  monté  fur  nne  cooshe  fort  cour- 
l>ée  y  pafce  que  la  ooivbiiM  amortit  &  divife  Pefi^t 
du  recul.  Quelquefois  auffi  un  fnfil  pentrepouiBer 
parla  faute  du  tireur,  qui  épaule  mal ,  ce  qui  a 
lieu  lorfque  la  croflè  ne  porte  pas  en  plein  fnr 
l^épaule.  Alor»  l'effort  de  la  charge  n  ayant  <^n  un 
faux  point  d'appui,  le  tireur  efl  blelEé  par  la  partie 
faillante  du  haut  de  la  plaque  de  couche ,  qui  pocte 
fnr  le  milieu  de  l'épaule,  au  Keu.  de  la  parMe 
4vidée  de  cette  même  PJèce  qm ,  dans  le  fnfil  de 
ohaffe ,  devroit  l'embraffer.  On  attribue  quelque- 
fois le  trop  de  recul  à  la  poiition  plus  ou  moins 
-avancée  de  la  hunière  par  rapport  an  boiïïon  de  la 
culafle 9  at  beaucoup  darquebufiers  penfent  que 
cotte  lumière  doit  toujours  être  percée  à  fleur  du 
bouton  de  calailè;  mais  on  a  vu  an  mot  Luinbis 
que  dans  les  canons  de  fuGl ,  fa  poGtion  nO  paroit 
pas  avoir  d'in^uence  fenfible  fur  le  recul. 

REPOUSSOIR.  CheviUe  en  fer,  quelquefois 
emmanchée,  fervant  à  faire  fortir  de  leur  loge- 
ment, à  faine  d'un  marteau,  les  boulons ,  les 
^eviilea ,  les  gpopilles  &  les  clous. 

RÉSERVE  p'aetuaieh.  Ceft ,  à  l'armée ,  une 
ou  plufienn  battarieade  oanons  dtftinéei  à  £e  porter 
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arec  promptitude  fur  un  point  d'attaque,  oiiu  de' 
le  renforcer  âc de  repouUer  lennemi. 

RÉSISTANCE    des  bo;s.   Cett  la   propriété, 
qu'ils  ont  4e  réfifter  aux  poijl»  des  fard paux  dont 
on  les  charge,  a«x  chocs  ou  aux  çfl'orts  que  Ton 
fait  en  %tn  fervant  comme  leviers^ 

La  réfiftance  des  bois  équarris,  pofés  horizon-^ 
talement  &  changés  dans  leur  milieu ,  e(^  en  raifoiir 
compoféç  de  la  d^reâe  du  carré  de  leur  hauteur 
p^f:  leur  largeur  ,  ^  ^e  l'inverfe  de  leur  lon- 
fjueur.  Une  pièce  de  bois  qui  afupporté  un  grand 
'iardeau  pendant  quelque  temps,  perd  de  fa  force 
&  fe  rompis,  Uâi%  donner  d'inaiçes  &  f^ns  éclater» 
L§  bois  a^  un  reflbrt  qui  fe  rétablit  à  un  certain 
point;  mais  li  ce  reflbrt  efl;  bandé  autant  quil  ett. 
poflible  fans  rompi;e ,  il  ne  fe  rétablit  qu  in^par- 
faiteaicfnt>  Les  pièces  de  bois  npn  fcçUées  perdent 
un  tiers  de  la  réfiflance  qu  elles  oflricoient  ^  ellei 
étoicnt  arrêtées  &  fcellces  par  les  bouts.  Sur  u^e 
même  grolTeur,  une  pièce  de  bois  qui  a  moitié  moiu^ 
dc^  longueur,  porte  plus  du  double.  Sur  un^ 
même  longueiir,  une  pièce  de  bois  double  en 
grofleur  porte  phis  du  double. 

La  force  di^  bpis,  félon  BuQbn,  eft  proportion- 
nelle à  fa  pefanteur  :  de  deux  pièces  do  mêoiQ 
Erofleor  &  de  même  longueur,  la  plus  pefante  ett 
la  plufl  forte ,  \  peu  près  dans  la  même  proportion 
qu  elle  pèfe  davantage.  Cet  auteur  aihire  quupe 
pièce  de  bois  chargée  des  deux  tiers  du  poids 
capable  de  la  faire  rompre ,  ne  rompt  pas  d  abord, 
mais  elle  rompt  au  hop t  d'un  certain,  temps,  sî 
cette  aflertion  efl  exaûe,  il  en  réfuke  qu^l  ne 
faut  charger  les  boi*  qqe  de  la  moitié  tout  au  plus 
de  la  charge  qui  peut  les  faire  rompre. 

RÉSONNANCE.  Bruit  produit  par  le  jeu  qu'on 

laifle  à  la  baguette  du  fufil  lorfqu'elle  eft  placée 

dans  foa  logement* 

.      Pour  donner  la  réfonnance  aux  fufils  modèles 

;  de  1816 ,  on  a  élarg;i  le  canal  de  la  baguetfe ,  en  le 

■  diminuant  toutefois  depuis  le  haut  du  logement 

de  cette  pièce  jufqu  an-d«fl'ous  de  la  grenadièrev 

&  on  a  forgé  la  partie  inférieure  du  nez  de  l'em- 

bonchoir  de  manière  à  ifoler  cette  même  partie  du 

fût,  tandis  quelle  %^y  appliquoit  dans  le  fufil  de 

1777  <»nri«l.  La  baguette  ferrée  du  bas,  retenue 

Ear  (on  reSbrt,  nuâs  liiite  du  haut,  produit  par 
5s  vibrations  le  cliquetis  deCré  dans  le  manie- 
ment des  fufils.  En  élargiflant  le  canal  de  la  ba- 
guette des  fufila  de  J77.7  U  en  Jimant  un  peu  Tin- 
térieur  du  nez  de  remboughoir,  on  obliendroit 
une  réfonnance  fuffifante* 

RESSORTS  n^  aAcuKTxit.  ta  |)agnf tte  du  fufil 
de  guerre  eft  prèiTée  dans  la  partie  inférieure  Je 
fon  canal  par  un  reflbrt  à  feuille  de  faug^  ou  piil- 
leron,  incrqfté  dans  le  bois  fous  le  tonnenré  du 
canon  âi  retenue  par  une  goupOIe. 

Rmiouti  de  gaxniuue.  Ce  Ibnt  trois  peiiia 

Cco  a 
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reflTorU  d'acier  noyés  dans  ]e  boîs  du  fuGl ,  où  ils 
font  fixés  par  un  bout  à  crocbel  &  à  goupille,  & 
fe  lermiDant  de  l'autre  en  un  pivot  faillant  qui , 
entrant  dans  un  petit  trou  fait  à  l'embouchoir , 
retiennent  cette  pièce  en  place,  ou  bien  fe  termi- 
nant de  Taulre  en  un  petit  talon  ou  épaulement , 
&  qui ,  placés  an-defTus  de  la  grenadièie  &.  de  la 
capuciue ,  fixent  ces  pièces  dans  leur  poOlion  ref- 
pe âive ,  en  les  empêchant  de  glifler  vers  le  bout 
du  fufil.  Ces  refforrs  s'appeltent  quelquefois  rejforts 
à  bois,  (  Ployez  Tarticle  RECET-r*  des  armes  por- 
tatives. ) 

Ressorts  de  platine.  Ils  font  au  nombre  de 
■trois  :  le  grand  refforl ,  le  refTort  de  batterie  &  le 
reffnrl  de  gâchette.  Ce  font  des  bandes  d'acier 
pliées  &  afTajelties  au  corps  de  platine,  chacune 
par  une  vis  &  un  pivot.  La  grande  ])ranche  du 
grand  reflbrt  eft  recourbée  en  forme  de  grille , 
qui  engrène  dans  celle  de  la  noix  ;  lu  petite  bran- 
che eft  terminée  par  une  pâte  percée  pour  lece- 
voir  la  vis.  Quan.l  ic'\  grande  branche  ell  tendue, 
elle  agit  farlement  fur  la  noix  ,  &  hi  force  à  reve- 
nir d'où  elle  eft  partie  lorfqu'on  a  armé  le  chien  , 
auflitot  qu'on  fait  fortir  la  gâchette  du  cran  du 
bandé.  Au  reflorl  de  gâchette,  la  vis  eft  placée 
à  l'extrémité  de  la  graude  branche,  &  Texlrémité 
de  la  petite  eft  plate;  ce  refforl  force  la  gâchette 
à  reftçr  engrenée  dans  les  crans  de  la  noix. 

La  grande  branche  du  reffort  de  batterie  eft 
plate  comme  celle  de  la  gâchette;  la  petite,  per- 
cée pour. recevoir  la  vis,  eft  terminée  par  une 
pâte.  Ce  reffort  eft  deftiné  à  maintenir  la  batterie 
&  à  donner  de  l'éiafticiléà  fes  mouvemens^ 

RESSUYER.  Lvaporalion  fpontanée  d'une  por- 
tion de  l'humidité  que  contient  la  matière.  La 
poudre  fe  grène  mieux  quand  elle  eft  reffujée  que 
quand  elle  eft  trop  humide. 

RETARD.  Sorte  de  petite  fufée  cbargée  d'une 
r.ompoljtion  dont  la  durée  eft  calculée  pour  retar- 
der Irexplofion  d'un  artifice  de  joie.  La  tufée  d'une 
bombe  eft  une  forte  de  retard. 

RETOUR.  Un  arbre  eft  fur  le  retour  quand  il 
eft  furanné  &  qu'il  dépérit  fenfiblemeni;  fa  tête 
■fe  couronne  ,  c  eft-à-dire ,  que  les  branches  de  la 
cime  forment  une  tête  arrondie  &  meurent;  le 
corps  fe  deffeche,  Técorce  fe  détache  du  boi*,  la 
fève  s'écoule  par  des  gerçures  &  il  fe  couvre  de 

Ï liantes  parafites;  enfin,  il  eft  altéré  au  cœur  & 
cuvent  creux ,  ce  que  Ton  reconnoît  à  i'ouie,  en 
frappant  fur  le  tronc  avec  un  marteau. 

RETRAIT.  Les  métaux  incàndefcens,  en  fe  re- 
froidiflant,  prennent  du  retrait,  tandis  qu'ils  fe 
dilatent  au  contraire  par  la  chaleur;  les  bois ,  en  fe 
Céchoat ,  prennent  aufll  du  reirait.   (  Vajez^  ci- 
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après  les  articles  Retrait  des  bois  &  Retrait  du 

FONTES  DE  FER.  ) 

On  ne  peut  donner  le  tableau  du  retrait  quV* 
prouvent  diverfes  fubftances,  maison  croit  devoir 
donner  celui  des  dilatations  qu'elles  éprouvent 
depuis  le  terme  de  la  congélation  de  l'eau  jufqn'à 
celui  de  fon  ébullition.  D  après  MM.  LavoiGer  & 
Laplace  ,  voici  les  noms  de  ces  fubftances  &  leurs 
dilatations  en  fraâious  décimales  3c  en  fraâiona 
vulgaires. 

Acier  non  trempé 0,0010791  ■— 

Ar|^ent  de  coupelle 0,0019097  ^ 

Cuivre  rouge 0,0017173  yj^ 

Cuivre  jaune  ou  laiton 0,001078a  -^ 

Elain  de  Falmoulh 0,0021730  -j^ 

Fer  doux  forgé o,ooi22o5  jr^ 

Fer  rond  paflé  à  la  filière 0,001 235o  ^7^ 

Flint-glafs  anglais. . ., 0,00081  ^Yrrri- 

Or  de  départ 0,0014661  êfs 

Or  au  titre  de  Paris 0,001 55 1 5  -gji 

Platine o,ooo8565  77^^ 

Plomb ^ 0,0028484  yh 

Verre  de  Saint-Gobain ^}^>^^^9^TTT7 

Le  mercure  fe  dilate,  en  vo- 
lume, depuis  ojufqu'à  l'eau  bouil- 
lante, de .' 0,018018  Tï^ 

L'eau  de o,o433  -^ 

L'alcool  de 0,1100  ^ 

Tous  les  gaz  de o,375o        i^ 

Retrait  des  bois.  On  fait  que  les  bois ,  en  fe 
deÛ'échant ,  perdent  de  leur  poids  &  de  leur  vo-;- 
lume;  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  l'artillerie  ^ 
retrait  des  bois,  lis  ne  prennent  ordinairement  du 
retrait  que  fur  une  feule  dimenfion  ,  c'eft-à-dire, 
que  leur  hauteur  demeurant  à  peu  près  la  même , 
c'eft  feulement  par  le  rapprochement  de  leurs 
fibres  parallèles  à  l'axe  des  arbres ,  que  leur  vo- 
lume diminue.  Si  leur  defféchement  s'opère  à 
l'ombre  &  d'une  manière  infenGbIe ,  fi  leur  grain 
eft  égal,  s'il  y  a  naturellement  beaucoup  d'adhé- 
rence entre  les  fibres,  le  retraita  lieu  fans  fentes  , 
ou  avec  beaucoup  moins  de  fentes  que  quand  oi» 
hâte  brufquemenc  la  defticcalion  au  grand  air ,  aa 
foleil,  ou  par  quelqu'artifice.  De  quelque  ma- 
nière que  cette  defBccation  ait  été  faite,  qu'elle 
foit  prompte  ou  tardive,  dès  qu'elle  eft  achevée,  le 
retrait  fe  trouve  être  à  peu  prè»  le  même. 

Il  y  a  des  bois  de  bonne  qualité^  tels  que  le 
hêtre  &  le  tilleul,  qui  diminuent  d'un  quart  en  £i 
defféchant. 

Retrait  des  fontes  de  fer.  Toutes  les  fontes 
prennent  du  retrait  5  mais  elles  en  prennent  plus 
ou  moins,  fuivant  leur  nature.  Si  l'on  coule  dans 
les  mêmes  coquilles  de  la  fonte  grife  Bl  enfuite  de 
la  fonte  blanche,  cette  dernière  prendra  plus  de 
confiftance  que  l'autre.  Le  retrait ,  dans  le  ^ens  da 
diamètre  vertical ,  eft  toujours  moins  confidérable 
que  celui  du  diamètre  bori^oxUaL 
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Les  modèles  eu  cuivre  ponr  couler  Te*  bombes  i 
&  les  obus ,  doivent  donc  avoir  de  plus  grands 
diamètres  que  ceux  exa£ls  de  ces  projcâiles;  & 
ces  diamètres  doivent  être  relatifs  à  rel'pèce  de 
fonte  que  l'on  doit  emplo;yei'.  Ainfi ,  on  ne  peut 
déterminer  par  la  théorie  les  dimeniions  des  mo- 
dèles en  cuivre;  mais  en  lailiant  depuis  o  met. 
0006  jufqu'ào  met.  0018  (5  jufqu'à  9 points)  de 
plus,  moulant  trois  ou  quatre  lois  pour  les  efJîayei'y 
&  faifant  chaque  fois  paiTer  les  globes  fur  le  toui* , 
on  obtient  facilement  des  modèles  jnfles  y  par  a:ap- 
port  à  la  nature  des  fontes. 

BETRAITE.  Ceft  ,  dans  les  manœuvres  de 
force,  la  partie  du  cordage  qui  refle  après  l'avoir 
tourné  fur  le  treuil  ,  &  à  laquelle  on  applique 
mie  puilfance  pour  faire  équilibre  au  poids  à 
élever. 

.  RÉVETLLE-MATIN.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois une  pièce  de  canon  du  calibre  de  96.  On  l'a 
appelé  auili  double-canon  &  brije-mun 

REVÊTEMENT  dVne  battieib  m  canon. 
Ceft  un  foulenement  en  fauciffons  qu^  l'on 
élève  pour  foutenir  intérieurement  les  terrc«d'u.}(^ 
batterie  &  les  empêcher  de  s'ébouler.  A  défaut  de 
fauciffons  on  fait  ufage  de  gabions^  deolaies,  de 
facs  à  terre ,  &c.  Le  revêtement  s'appelle  quel- 
quefois chemije.  {^Vqyez  Tarticle  Éattsris  j>b 

SIEGE.  ) 

RÉVISEURS  D  ARMES.  Eiiq>loyés  d'artillerie 
charjgés ,  dans  les  mannfaâures  royales,  de  fécon- 
der les  contrôleurs  dans  la  vifite ,  Tépreuve  &  la 
réception  des  armes  portatives*  Ils  font  choifis 

Î>armi  les  chefs  ouvriers  de  ces  établiflemens , 
àchantlire,  écrire,  &.  réuniflant  aux  connoiflan* 
ces  de  leur  art,  les  qualités  néceilaires  pour  fe 
,  faire  refpeâer  de  ceux  dont  ils  contrôlent  l'ou- 
vrage. 

L'ordonnance  du  22  feptembre  181 5  fixe  à 
foixante-buit  le  nombre  des  contrôleurs  fit  révi- 
feurs  des  manufaâures  royales  d'armes,  dont  huit 
contrôleurs  de  première  clafle ,  vingt-quatre  de 
deuxième  clafle  ,  &  treute-fix  révifeurs. 

Ces  employés  font  répartis  dans  ces  manufac- 
tures de  façon  que  chacune  d'elles  en  ait  le  nombre 
néceflaire  au  forvice. 

Une  déciûon  du  miniftre  de  la  guerre  en  date 
'  du  26  mai  1807,  porte  : 

i<».  Que  ceux  des  contrôleurs  de  deuxième 
claffe  qui  pourront  parvenir  aux  places  de  pre- 
mière clafie ,  devront  avoir  fait  leur  cbef-d'œuyre 
de  maître  équipeur-monteur  &  de  maître  plati- 
neur,  &  avoir  d'ailleurs  pris  des  connoiflances  fur 
les  autres  parties  de  Tarme  pendant  le  temps  qu'ils 
.auront  remjpli  les  fonâions  de  révifeur  &  de 
contrôleur  en  fécond  aux  manufactures. 

2P.  Que  les  contiôleur^  ea  fécond  devant  être 
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pris  parmi  les  révifeurs,  lorfqu'il  s'en  trouve  qui 
ont  les  talens  analogues  aux  places  vacantes^  il  n« 
fera  admis  à  celle  de  révifeur  que  des  ouvriers 
habiles. 

3^.  Que  le  révifeur  adjoint  au  contrôleur  deâ 
canons  devra  favoir  forger  &  drefler  les  canons , 
&  avoir  pris  ,  pendant  le  temps  qu'il  c^^ercera  les  , 
lx)n6lious  de  révii'eur ,  des  connoiflances  fur  les 
autres  parties  de  travail  qui  concernent  le  canon, 
afin  d'être  fufceptible  de  remplir  un  emploi  de 
contrôleur  de  canous. 

4°.  Que  le  révifeur  adjoint  au  premier  contrô- 
leur chargé  de  recevoir  l'arme  finie ,  devra  être^ 
maître  équipeur-monteur  &  maître  platineur,  & 
avoir  acquis,  pendant  le  temps  qu'il  aura  exenë. 
les  fonâions  de  révifeur  &  de  contrôleur  en  fé- 
cond, des  connoiU'anccs  fur  toutes  les  parties  de 
l'arme,  pour  pouvoir  ctvauot^mé  premier  coutrô-, 
leur. 

5*>.  Que  le  révifeur  adjoint  au  contrôleur  des 
platines  devra  être  maître  platineur  &  furgeur 
de  garnitures,  pour  avoir  droit  à  être  placé 
comme  contrôleur  en  fécond  chargé  de  la  platine  , 
&  que  s'iin'ell  pas  équipeur-monteur,  il  ne  pourra 
parvenir  à  une  place  de  premier  contrôleur. 

Les  appointemens  à%%  contrôleurs  k.  révifeurs 
font ,  conformément  au  décret  du  3o  thermidor 
an  i3,  pour  les  contrôleurs  de  première  clafle,  de 
2400  iv.  par  an^  pour  ceux  de  deuxième  claffe ,( 
de  1 800  fr.  ;  pour  les  révifeurs,  de  1 5oo  fr. 

Une  ordonnance  du  26  février  1Ô16  porte  : 

Art.  i«'.  Que  les  contrôleurs  &  les  révîfeunr 
d'armes  pourront  obtenir  despenfions,  ainfi  qu'il 
eft  déterminé  ci-après  ; 

Ils  auront,  à  vin^t-cinq  ans  de  fervîce  dans  les 
éXabliffemens  d'artillerie,  le  minimum  de  lapeil-' 
f]on,fixé  au  tiers  du  taux  moyen /du  traitement 
fixe  dont  ils  auront  joui  pendant  les  trois  dernières 
années  de  leur  atlivité;  à  trente-cinq  ans,  lit 
moitié  du  même  traitement ,  6c  à  quarante-cinq  ie 
maximum,  déterbiiné  aux  deux  tiers  de  ce  trai- 
tement. 

Il  leur  fera  accordé  àe$  annuités  réglées  aa 
foixantième  dii  traitement  moyen  pour  lès  années 
au-delà  de  vingt-cinq  &  trente-cinq  ans  de 
jervice. 

Art,  2.  Que  leurs  fervices  dans  les  manufac- 
tures royales  ne  courront  que  de  l'âge  de  vingt 
ans 5  &  le  temps  durant  lequel  ils  auront  élé  occu- 

Ï)és  comoié  ouvriers  de  ces  manufatlures,  leur 
éra  compté  loiTqu'ils  auront  exercé  pendant  dix 
ans  au  moins  les  funâions  de  contrôleur  ou  d» 
révifeur. 

Tout  autre  fervicc  Hilarié  par  le  tréfor  pourra 
être  enfuite  admis  pour  l'accroifl^ement  de  la 
penGun. 

Art.  3.  Que  toutes  les  autres  difpofî lions  de 
l'ordonnance  du  même  jour,  en  faveur  des  infli- 
tuteurs ,  prolciiJeurs  ^  répétiteurs  des  écoles  d'ax* 
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litterîe  St  clu  gAne,  notomniettt  celks  fur  la  qoo- 
iM  dfes  retenues  à  exercer  pour  le  fonda  de  re- 
frmite',  fut  les  dt^oîls  de»  veQve«  li  dts  or{)lielios  h 
des  penGoos  ou  fecours;  furies  formes  de  pro(>o- 
fiiioû  à  la  retraite  9t  le  mode  de  paiement  de  cette 
rëcompenfe  ,  font  entièrement  applicables  aox 
côotrolears  ft  révifeurs  d'armes ,  (auf  les  modifi- 
cations poar  la  durëe  des  fervioes  d^fij^nds  dans 
les  articles  i  fi  2  de  cette  préfente  ordonnance. 

RÉVISION.  C'eft  le  nouvel  examen  des  canon» 
des  armes  portatives,  qu'on  fait  après  IVpreuve 
Bt  après  la  foriie  de  la  falle  d'humiditë.  Il  y  a  une 
faHe  de  r^vifion  dans  les  mannfaâures  d  armes, 
(/^oy  Tarticle  MAirurjicTiniB»  EOTAtEs  d'ahms».  ) 

BHADILLAGE.  Réparations  qn  on  fait  à  des 
armes  portatives  pour  le»  remettre  en  ëiat  de  fer- 
vice. 

Les  officiers  charges  de  furveîUer  ces  répara- 
tions daus  les  r^gtmens  ,  ne  petrveut  y  donner 
trop  de  foin.  Ils  doivent  empêcher  4o  faire  celles 
profcrites  par  le»  nfglemens ,  telles  que  rappori^r 
jkn  tahrrà  la  batterie,  mettre  un  jm^i  à  Itt^  nota:, 
brafer  un  carré  au  clùen,  hrmjer  une-  ^ueue  ée 
0ala[f9  f  flU:.  Ces  réparations^  di6k^e*  par  une 
fiiiiffe  ^onomie,  wt  wmX  jamais  de  boa  fervicA  % 
fMtveot  à%%  armuriers  dégradeni  de  bonnes  pièces 
pour  les  ooordomiar  à  des  pièces  défeûoeufes. 

On  a  m  ftonper  de»  e«adas  à  Lt  bouche  parce 
4T«*^on  ks  trou  voit  feroplongii  ponr  les  hommes  qui 
jevoijent  s*en  fervir,  ou  parce  que  la  baguette 
Hyant  M  caffée ,  étoit  tcop  courte  pour  bourrer. 

Fonr  ajuiler  une  nouvelle  platine  fur  un  canon, 
les  armuriers  font  affez  ordinairement  dans  l'ufage 
de  limer  pour  cet  effet  le  poa  de  la  lumière,  au  lies 
de  faire  cette  opération  fur  le  c«m|>art  delà  batterie, 
çùeelaeA  moins  facile,  il eft vrai ^lorfquc la  platine 
A  trempée.  Ou  ne  doit  touditr  au  canon  avec  la 
Jiaae,  à  cette  pièce  G  importante ,  que  quand  les 
^virons  de  Ut  lumière  tout  telLémeat  piqués  de 
^ouille,  qu'il  fort  néceflaire  de  drelTer  te  pan. 

Lorfan'on  fait  .mettre  un  tenon  pour  la  baïon- 
nette, rarmurier  doit  avoir  l'alteiition  de  ne  pas 
Uo^  entailler  le  canon  à  cet  endroit  ^  qui  e(l  très- 
foible ,  âc  de  prendre  garde  que  le  fer  ne  foit  pas 
refoulé  en  dedans,  en  fe  fervant  du  cylindre-ca- 
libre pour  le  faire  paflTer  dans  le  tube  après  l'opé- 
ration. 

Lorfqu'on  remplace  un  corps  de  piaf  Ine,  il  faut, 
t)our  que  la  platine  foit  bien  fur  le  bois ,  s'il  eft 
confervéf  abattre  le  rempart  &  la  bouterolle  du 
corps  défedueux ,  s'en  fervir  comme  d'un  calibre 
&  d'un  conduâcur  ponr  le  contour  &  les  trous  à 
percer  à  la  nouvelle  pièce ,  dont ,  à  cet  effet ,  on 
dégroflit  nne  ^t%  faces. 

jj'ajufla^e  du  chien  exige  communément  qa*oo 
r^fraichifle  fon  carré  'pour  le  coordonner  à  nne 
Tiouvelle  noix,  qu'on  lime  le  deffus  de  Tefpa- 
ftt  pour  qu'il  porte  -eulièrement  Inr  L'e^tréi^ité 
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fitp&'îeore  du  corps  de  platine  ,  &  qn'on  le  dif^te 
de  manière  qu'il  j  ait  un  jtHir  égal  entre  fa  face 
intérieure  8i  te  corps  de  plaline. 

L'objet  de  l^ajuiiage*  de  la  mdohoire  fupérienre 
dn  chien  eA  de  donner  à  fon  encadrement  ft.  à  fon 
trou  les  dimenfions  néceffaires  pmir  recevoir  la 
crêie  &  la  vis  du  ohien;  fi  lu  crête  ou  la  vis  étoient 
trop  fortes ,  il  ftindroit  limer  ees  pièces.  ' 

L'ajuflttge  du  bafiinet  confiîle  ordinairement  à 
difpolcr  le  plan  des  bords  latéraux  de  <^tle  pièce^ 
de  f»ço«  que  l'aflife  de  la  batterie  pitifle  s  y  ap» 
pliquer  parfaitement,  en  confervani  oéaniBoins 
rinclinaifon  de  ce  plan. 

Quand  des  platines  ont  beanoonp  fervi ,  il  faut 
recuire  les  batteries,  en  redrefier  la  fiaee  ^  la  lime, 
les  retremper  par  cémentation  &  recuire  le  pied; 
mai»  fi  la  face  étoti  ufée,  il  faudroit  y  mettre  une 
feuille  de  bon  acier,  bien  fin  fi  d'un  grain  bien 
égal  :  il  faut,  autant  que  poifible^  remplacer  Li 
batterie  par  une  neuve. 

L'a^uflîige  de  la  noix  confifte  onSnairement  à 
refaire  le  carré  fi  à  retailler  les  cra«s ,  fi  la  cipooii- 
férence  de  cette  pièce  le  permet.  On  ne  doit 
jamaiaxliininifer  rëpaifitnr  oe  la  noix. 

Poinrajuftvr  la  bride  de  noix,  il  faut  diminuer 
en  défions  l'épaiiTenr  dn  corps  de  oeUe  pièce ,  ou 
limer  fon  pied  fuivant  qu'elle  eft  trop  forbt  ou  trop 
feible  par  rappert  à  ia  noix. 

Dans  TajulUge  de  U  gâchette  on  sègle  princî- 
Mdement  les  dia»enKons  du  bec  de  c^te  pièce ,  fi 
ta  courbure  d'après  les  crans  fi  le  contenus  de 
la  noix. 

L'opéraHon  de  retailler  la  noix  fi  la  gâchette 
esige  qu'on  faOns  recuire  ces  pièces;  on  les  trempe 
enfiiite  par  cémentation. 

Four  ajnfter  les  reff>rM  de  platiné ,  il  faut  di(^ 
poler  leur  pivot  fi  leor  pâte  de  manière  à  ce  qu'ils 
te  rapportent  a«x  trous  auxquels  ils  doivent  être 
adaptés ,  fi  âter  les  frottemens  de  ces  moteurs  de 

il  fai)t  avoir  foin ,  dans  lajuftage  àe%  vis ,  qu0 
leurs  tiges  rempliflent  exàâement  les  trous  delli- 
nés  à  les  recevoir  \  que  les  filets  foient  vifs,  fie. 

Ponr  le  remplacement  des  pièces  de  la  plaline, 
en  doit  te  fervir  de  pièces  de  forge  ou  de  pièces 
de  lime  de  dtmenfions  un  peu  fortes ,  afin  de  pou<*- 
voir  lesbmer  de  manière  à  les  ajufier  laciiemeot. 

Les  artvnriers  ne  pouvant  pas  retrenaper  les 
baguettes  que  les  foldats  aureient  détrempées  en 
les  faifant  recuire ,  il  convient  de  (es  remplacer 
par  àt%  neuves. 

Les  détentes  qni  ne  s'ajuflentpas  bien  dans  la 
mortaife  de  l'écufibn,  ou  auxquelles  il  manque  du 
fer  fous  la  queue  de  gâchette,  doivent  être  rem- 
placées. 

Le  foldat  a  Thabitude  de  dfninuer  le  bois  fcrrs 
l'embonchoir,  la  grenadière  fi  la  eapucine^  1^ 
d'éhrrgir  le  canal  de  la  baguette  peur  faire  réfon- 
ner  le  fufil. 

l^odt^  celle  dégrodutioa  n'aura  paf  ^é  -pouf** 
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fjeaapôîiit  de  Baîre  efleutiellement  h  la  foKdi(é' 
tie  la  inonltji^,  il  fera  inutile  d'y  remédier.  {P^qy. 
4e  moiRÉsoRNAKCR.) 

On  ûr<ii{  VhabiUide  de  leoir  l'eaibouchoir,  la 
^ewfmerire  &  la  gretiadière  (el)«caeDt  ferrés  fur  le 
bois,  que  le  foldal  oe  poavoit  les  en  détacher  qu'en 
^frappant  deâ\is,  ce  qui  eu  abattoit  les  arêtes  & 
'les  dc'gradoil  pi^ompieineut.  On  a  donné  Tordre 
€fe  Ici  njurter  de  manière  que,  fans  avoir  de  jeu,  ils 
jyvtifll'Mt  eutrer  &  forrir  ricilement.  On  doit  avoir 
laitnê.'iie  aitenlion  dans  les  réparations  d'armes. 
(^P'oy^js,  pour4cs  réparutions  des  fûts  désarmes  à 
feu  porlaiives ,  le  mot  ëntures  ,  &  pour  celles  des 
lumières  des  canons,  l'article  G eahv  i>ex7iikre 

TPOtm  LC»  CANONS  DE  FUSIL.  ) 

LorCque  des  fabres  t»ol  été  réparés  &  remontas 
<par  les  armuriers  des  régimens,  on  s'aflnre  que 
les  pièces  en  fer  &  eu  cniirre  ii*ont  nifwjfflures, 
ni  gerçures ,  ni  travers  nuifibles  à  leur  folidité. 

Lorlqu'on  remonte  des  fabres  d'art i^Uerie  >  on 
doit  foigner  l'ajuftage  des  rivets ,  de  manière  à 
'^e  qu'ils  entrent  jufte  &  même  de  foroe'dans  les 
'trous  de  la  foie,  (^y^ez  le  met  'Ubgkttï  dss 

'ARHÈ8  BLANCSSS.) 

Ouand  le  qnillon  du  fabre  d'infanterie  on  celui 

"du  labre  de  cavaletie  légère  aura  été  oaffi^,  il 

-faudra,' autant  que  pôlfible,  remplacer  la  monture, 

'l'opération  de  brafer  cette  'pièce  étant  mauvaife. 

Il   eft  fort  important  d'empecber  les   foldats 

'de  faire  aiguifer  leurs  lames  de  fabre  par  des  re^ 

Couleurs  ambnlans,  qni  les  dégradent  o^dwinire- 

menten  faifaot  cette  opération;  )e  âl  ne  devwit 

d'ailleurs  être  donné  aux  lames  que  d'après  un! 

ordre  (pécial. 

Loffqu'on  remplace  la  bampe  d'une  knoe,  îl 
iaiH  avoir  foin 'de^n^employer  'que-'du'b^is  fec, 
fans  nœuds  nuifibles,  &  de  fil  dans  toute  fa'lon- 
cueur.  Cette  bampe  fera,  autant  que  poflible,  en 
firéne»  &  à  défaut  de  ce  boia'on  fuit  u(age  de 
celui  de  noyer. 

On  peut  donner  à  la  bampe ,  lorfque  le  bois 

fàtira  été  poli,  «ne  couleur  noirâtre  qu'on  obtient 

AU  moyen  de  H:maille  de  (er  ou  d'acier^ qu'on 

laifle   pktfieoTs  jours  dans  le  vinaigre,  (^ypyejs, 

'  Mmide  Lance  i^ss^BANCnuis  fEAirçAis.  ) 

RÎBADOQUIN.  On  appelle  aiufi  nn«  ancienne 

pièce  de  canon  dont  la  longueur  étoit  de  trente- 

•  fix  calibres,  dout  le  boulet  pefoit  O  kil.    &546 

'(  I  liv.  12  onc.)  ,  &  q^»e  Ton  tiroit^aveoune  qikan^ 

tité  de  poudre- égale  à  ce  poids. 

BIBAUDEQUIN.  On  appeloit  oitifi  on  grand 

arbalète  dont  l'arc  avoit  o  met.  698 1  à  4  lonèt. 

^26(12  à  i5t  pieds)  de  loogoeur,  fixé  fur  un 

Mère  long  à  proportion  y  large  de  o  met.  3248 

(1  pied),  8c  creufé  d'nQ  canal  poui^  recevoir  -  un 

'dard  de  i  met.  6242  à  i  met.  9490  (  5  à  6  pieds  ) 

'  de  longueur,  ferrée  empenné  de  corne  mince  ou 

'de  bois^  léger,'  pour  le  ternir  en  équilibre.  Ces 
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arbalètes  fe  plaç<)ientfur  lesmtfcs  «ies  forlereffety 
où  deux  ou  quatre  bommes  les  manœuvroient  à 
l'aide  d'uue  macLine.  Cette  manœuvre  confiil  >it 
à  bauder  ce  gvaod  arc  •&  à  laticer  le  trait  fur 
l'ennemi. 

RIBLONS.  On  appelle  aînfi  des  morceaux  de' 
fîsr  qui  n'ont  plus  les  dimenfîons  nécefiaires  pour 
•etise  employés  dans  les  travaux  de  l'artillerie.  On 
les  vend  ou  on  en  fait  des  lopins  qu'on  étine  an 
liMirtiaet. 

RICOCHETS.  Bonds  que  fait  Je  boulet  Jorf- 
-que  l'on  tire  le  canon  à  petites  «barges  &  fous  iia 
angle  peu  élevé  ^H-defius  de  l'borizou.  L'art  de 
tirer  à  ricocbels  dans  les  fiéges,  coufifle  à  usprî^ 
mer  la  force  nécelfaire  au  projeâile  pour  attein* 
dre  un  but,  &  que  de-là  iipuiiie  faice  iLifréren» 
bonds  ^  &  pénétrer  daus  des  lieux  qu'il  ne  pouvoit 
frapper  direâenient.  Le  marécbal  de  Vauban 
«mplojra  le  premier -cette  façon  de  tirer  au  fiége 
d'Aib,  en  1697. 

Le  riceobeLn'efl  .pas  entièrement  reflreiut  à  uncf 
charge  &  à  un  angle  déterminé  :  l'une  Zl  l!auti;e 
vaident  fuivant  l'éloignemeut  &  la  ditierence  de» 
nivaux  des  objets  (ju'on  veut  frapper,  6c  parti- 
culièrement de  celui  fur  lequel  on  veut  former  le* 
^premier  bend^  mais  moins  l'angle*  aura  d'éléva-» 
tinn ,  plus  le  proj^rdlile  aura  d'eli'et  ,8l  d'^ûioi^ , 
parce  .que  daips  ios  ter rains. mous. il  s'enfonce ca 
moins  &  vaincra  plus  facilement  la  ténacité  des 
terres  ou  dos  autres  obfiacles  qui  peu  vent,  nuire  à 
(on  objet.  L'angle  de  projeflion  fur  des  remparis 
peu  élevés  au-défTus  du  niveau  de  la  batteri<^, 
doit  être  de  huit  à  dix  degrés.  Si  les  ouvrages  ont 
une  bauteur  con&dérable,'il  ^ut  fe  placer,  s'il 
eft  poflible,  de  manière  à  pouvoir  tirer  fous  ^es 
angles,  ou  tout  atiplos  £om  celui  de  «cpHoïKe 
degrés. 

Les  batteries  à  vicocbets  font  dîreâes , '&  les 
plates-formes  font  horizontales  ,  piaree  que  les 
buis  à  battre  font  en  li^ne  droite,  &  que  les 
charge*  étant f6ibles,Jes^pièoes.oat  peu.de  recul. 

Les  pièces  de -campagne  tirées  lous  les  ascgl^s 
deux,  (ept&  huit  dêgies ,  élèvent  pon.le  projec- 
tile, &(barnIiroat.des ricocbels  qui  s'étendent. for 
un  terrain  uni  julqu'a  ladLfUD<edfe779mèl.>6i>à 
974 met.  62  (4  àaoa!loi(«s). 

Les  boulets. tirés  fous  les  angles  de  quaitreià 
cinq  degrés^ricocltent'-bien  fur  l'eau. 

RIDEXLES.  Ce  font  des  pièoes  de  rbois  cpir 
forment  le  haut  êt$  côtésdu^ebariot  àmunilions^,^ 
de  La  charrette  à  munitions*  &. de  la  cbarretle*à 
boulets;  elles  font  paralU^les  aux. brancards  dans 
la  première  de  ^es  voilures,  fie. aux  timons  dans- 
les  autres.  C'ell  dans  les  ridelles  qu'entroUe  Jiaoi 
des  roulons. 

I      RIFIXAED.  Rabot .  «a  .demi^Karlope  fcraanir 
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aux  ëqmpenrs-montear»  pour  dreflbr  le  bois  des 
armes  à  feu  portatives  ,  &c.  . 

RÎFFLOIR.  Lime  courbe  par  le  bout,  pour 
agir  dans  les  iiauofités  d'une  pièce  en  bois  ou  en 
métal. 

RINGARD.  Erpèce  de  levier  ou  barreau  en  fer. 
C'eft  le  principal  oulil  du  fondeur  dans'les  forges^ 
il  l'introduit  louvent  dans  l'ouvrage  pour  dégager 
les  fcorjes  &  la  mine  en  demi-fuGon,  qui,  s  atta- 
chant aux  parois,  occaûonneroieni  des  embarras 
dans  le  fourneau.  Il  y  a  des  ringards  de  di veîfes 
candeurs;  il  y  en  aulfi  dont  l'extrémité  eft  un  peu 
recourbée.  (  Voyez  les  articles  Croard  &  Lachs- 
•j£a.) 

RiNGABD  du  chio.  Petit  ringard  fervant ,  dans 
les  forges,  à  donner  écoulement  au  lailier. 

RIQUETTE.  Rognure  que  le  canonnier  déta- 
cbe  au  tonnerre  d'un  canon  ,  quand  la  lame  con- 
tient plus  de  fer  qu'il  n*en  faut  pour  le  forger,  ce 
qui  arrive  rarement ,  cette  lame  devant  avoir  les 
dimenfions  prefcriles.  {Voyez  Tarlicle  Lamxs  a 

CANONS.  ) 

RIVER.  Ceft  plier  &  aplatir  une  pointe  de 
clou  pour  mieux  le  fixer.  On  rive  la  foie'  d'une 
lame  de  fabre  fur  le  pommeau  de  ce  fabre. 

RIVET.  Ceft  une  petite  brocbe  de  fer  ou  de 
cuivre  qu'on  rive  des  deux  bouts. 

RIVOIR,  Marteau  à  river  dont  on  fait  ufage 
dans  divers  travaux  de  l'artillerie,  notamment 
dana  la  fabrication  des  armes  blanches. 

S 

ROCHE  A  jsu,  C'eftnne  compofîtion  folide  qui 
fe  confume  lentement  5  fa  manipulation  exige  des 
foins. 

On  fait  fondre,  fur  un  feu  de  braife,  le  foufre 
dans  une  chaudière  ou  dans  un  vafe  de  terre 
vemilTé  ,  enfuit e  on  y  jette  le  falpetre  &  fuccef- 
fivement  les  autres  matières  que  l'on  incorpore 
enfemble  le  pitus  exaâement  poilible..  Le  mélange 
étant  bien  fondu  ,^on  le  retire  de  deflus  le  feu ,  on 
le  laiiTe  un  peu  refroidir ,  &  on  y  jette  la  poudre  & 
le  pulvérin)  on  Yerfe  enfuitela  compoOtion  fur  un 
corps  froid,  où  elle  fe  lige;  pour  s'en  fervir ,  on  la 
cafle  en  petits  morceau^.  Sa  compofition  ordi-*' 
naire  eft  de  :  poudre  en  grain  3,  pu l vérin  4>  '*»!- 
pêtre4«  foufre  16.  (J^qy^^^'pour  di  ver  fcs  antres 
compoBtions de  roche  à  feu,  le  Traité d* artifices 
de  guerre  y  par  M.  Bigot ,  chef  de  bauillon  d'ar- 
tillerie. ) 

ROCHET.Mode  de  rayer  les  carabines.  {JVoyez 
Tarticle  ]^TUBS«A  RocaET.)  ^ 
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RODER.  On  dît  qu'une  pièce  rôde  bien ,  la  noix 
d'une  platine,  par  exemple,  quand  elle  tourne 
d'une  manière  uniforme  fur  le  corps  de  platine.  On 
appelle  aufli  rôder ,  l'adion  détourner  la  noix  de 
platine  &  les  vis ,  dans  des  machines  difpofées  à  ce^ 
ellet,  &  nommées  rùdairs. 

RODOIRS.  Outils  fervant  à  rôder.  Il  y  a  des 
rôdoirs  à  main  &  d'autres  qu'on  fait  mouvoir 
avec  une  manivelle 5  ils  font  en  acier  ou  en  fer 
recouvert  d'une  feuille  d'acier;  ils  ont  ordinaire- 
ment la  forme  d'un  paralléiipipède. 

RÔDOiR  à  couflinet.  C'eft  le  rôdoir  double  qu'on 
a  modifié  en  détachant  du  relie  de  la  machine  les 
rôdoirs  proprement  dits,  pour  pouvoir  les  renou- 
veler à  volonté  lorfquils  font  hors  de  fervice^ 
fans  faire  la  dépenfe  des  autres  parties. 

RÔDOIR  double  ou  à  calibre  double.  Machine 
compofée  de  deux  rôdoirs  finiples,  dont  l'un  eft 
deftiné,  par  exemple,  pour  le  defliis  de  la  noix 
d'une  platine  &  fa  tige,  tandis  que  l'autre  fert 
pour  le  deflbus  &  l'arbre  de  cette  noix.  Ce  der- 
nier eft  terminé  à  ^q%  extrémités  par  deux  raon- 
tans  qui  fervent  d'appui  au  premier,  entaillé  pour 
recevoir  cesmontans^  deux  vis  de  preflion,  traver- 
fant  les  deux  rôdoirs,  fervent  à  maintenir  la  noix 
entre  leurs  furfaces  parallèles.  Le  rodage  s'opère  en 
fixant  entre  les  mâchoires  d'un  étau  l'arbre  de  U 
noix,  &  faifant  tourner  le  rôdoir  à  l'aide  d'uA 
manche  adapté  au  milieu  de  l'un  des  montans. 

RÔDOIR  fimple.  Machine  deftinée.  à  limer  d'une 
manière  régulière  les  furfaces  des  pièces  en  fer  ; 
il  eft  à  cet  eftet  entaillé  de  denu  faifant  l'office  do 
lime. 

.* 

RÔDOIR  pour  les  vis.  Il  fert  à  unir  le  deflus  de 
la  tête  des  vis. 

RONDACHE  ou  RONDELLE.  Bouclier  ron*, 
convfpce  en  dehors,  concave  en  dedans,  tenaiit 
au  bras  par  des  courroies.  Il  étoit  en  métal  ou  en 
bois  revêtu  de  peau ,  ou  formé  de  nattes ,  de  neifs  - 
trèfles,  &c. 

RONDELLE  a  chaud  de  l'csil  des  projectiles 
CREUX.  lilUe  eft  pourvue  d'une  tige  fort  longue, 

?[ui  permet  à  l'ouvrier  d'en  faire  ufage  fans  trop 
ouflrir  de  la  chaleur.  Elle  eft  un  peu  plus  grande 
que  les  diamètres  moyens  de  l'œil,  à  caufe  da 
retrait  qu  éprouve  cette  partie  par  le  refioidifle- 
ment. 

Rondelle  de  vérification  pour  les  coquilles  des 
projeéliles  pleins.  C'eft  une  plaque  de  fer  battu , 
percée   &    tournée,  extérieurement  du   diamètre 

Iulle  de  la  grande  lunette   de  réception ,   dans  • 
^quçUe  elle   doit  pafler  avec  frottement.  ËUe 
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fioffe  fur  (on  plat  deux  raJei  fur  la  même  ITgne, 
paffant  par  le  centre  dti  cercle  Bl  le  coupant  en 
deux  parties  égales 5  le  bord  extérieur  elt  chaa- 
freiné  ou  arrondi  en  deflbas. 

R0SDELLX8  des  voitures  d'artillerie.  Pièces  en 
fer  fervant  à  préferver  les  pièces  en  bois  contre 
krcpelles  on  les  applique.  Ce  font  des  plaques 
percées  pour  donner  paflTage  à  d'autres  pièces.  ]l 
y  a  des  rondelles  h  oreilles ,  des  rondelles  ouver- 
tes &  des  rondelles  en  talus. 
* 

ROSEAU.  On  fait  ufage  de  rofeau  pour  les 
fufées  d'amorce.  C'eft  le  rofeau  plumeux  des  ma« 
rais  qu'on  coupe  pendant  l'biver  dans  les  fonds 
abrités  des  vents,  âc  que  Ton  conferve  dans  de« 
endroits  fecs,  après  les  avoir  épluchés.  Ou  les  pafle 
dans  un  calibre  qui  a  o  met.  0004  (a  points)  de 
moins  que  le  diamètre  de  la  lumière  des  bouches 
h  feu.   {P^qyejf  l'article  Fussss  p'amobcb  dites 

ROSETTE.  On  appelle  fouvent  ainC  le  cuivre 
rouge  pur  qui  entre  dans  Talliage  des  bouches  à  feu. 
)l  eltd'uue  couleur  rougeâtre  &  affec  brillante.  Les 
xolettes  font  des  ma  (Tes  que  Von  obtient  en  refroi- 
diflant  la  furface  du  cuivre  fondu  en  bain.  Ce 
cuivre  refroidi  fubilement  fe  durcit  à  fa  furface 
Ml  forme  une  galette  qu'on  enlève.  La  caiTure  des 
rofettes  du  commerce  préfenle  du  grain,  &  le  métal 
n'a  fouvent  pas  toute  la  pureté  dont  il  eft  fufcep- 
tible.  (^f^qyez  l'article  Nolicx  sur  les  procédés 
au  mojen  derquels  on  peut  doanei  à  du  cuivre 
impur  le  degré  de  pureté  néceflaire  pour  l'em- 
ployer à  la  fonte  des  bouches  à  feu.  ) 

RosSTTXs  dans  les  armes  portatives.  Extrémité 
rondes,  aplaties,  repliées  en  dehors  &  percées 
pour  recevoir  une  vis  dana  la  virole  de  baifon- 
neite ,  les  battans  de  grenadière  k,  de  fous- 
garde. 

Rosettes  dans  les  voitures  d'artillerie.  Plaques 
rondes  ou  ovales  de  fer ,  chanfreinées ,  qu*on  met 
fous  les  écrous  des  voitures  d*artillerie  pour  en 
conferver  le  bois. 

ROUE.  On  fait  que  c'eft  une  nachîne  tort 
flmple ,  confîftant  en  une  pièce  ronde  qui  tourne 
autour  d'un  axe;  elle  eft  une  des  principales  puif- 
fances  employées  dans  la  mécamque.  Elle  entre 
dans  la  plu^Kirt  des  machines  qui  fervent  à  la  fa- 
brication des  armes. 

Les  roues  dentées  font  celles  dont  la  circonfé- 
rence eft  partagée  en  dents ,  afin  qu'elles  puilTent 
s'appliquer  les  unes  fur  les  autres  &  fe  combiner. 
On  donne  le  nom  de  pignons  aux  petites  toues  qui 
engrènent  dans  lés  grandes. 

Roue  à  aube.  Elle  eft  armée  fur  la  circonCfrence 
4e  plans  que  l'ean  ckcque  pour  k  faire  mouvoir. 
AnriLLFMis. 
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Roue  h  feu,  C^eft ,  dans  les  feux  de  r^ouiflance , 
nn  affemblage  de  jets  attachés  fur  uue  roue  à 
pans,  qui,  étant  allumés,  font  tourner  la  roue 
très-vite  &  forment  un  cercle  de  feu.  {P^cyyez  le 

mot  GlRA9I>OL£S.  ) 

Roues  des  voitures  d'artillerie.  Elles  font  com- 
pof^es ,  I*.  du  moyen ,  qui  a  trois  parties ,  fa  voir , 
le  gros  8l  le  petit  bout ,  qui  font  entourés  de  deux 
cercles  de  fer  Appelés /?&tt&Sj  61  le  bowge,  for  le» 
bords  duquel  font  appliqués  deux  autres  cercles 
de  fer  qu*on  nomme  cordons  ;  il  y  a  de  chaduè 
côté  du  bouge  une  efpèce  de  collet  concave  qu  oa 
appeile  écoltage  ;  tP.  des  jantes  fur  lefquelles  font 
placées  les  bandes  de  roues,  retenues  p^ar  de« 
clous;  ees  jantes  font  traverfées  par deâ boulons  à 
écrou  j  3^  des  rais  qui  font  à  pattes^  4''.  d'une 
boite  qui  eft  en  fer  pour  \e%  eflieux  en  bois  j  &  est 
cuivre  pour  les  edieox  en  fer. 

Une  roue  exi^  de  l'art  dans  fa  confimâion; 
la  faillie  que  Ion  donne  en  dehors  s'appelle 
écuanteurf  elle  fe  règle  fur  la  hauteur  de  la  roue.. 
Cette  faillie  ler't  à  en  dotiner  aux  flancs  d/Q  la  vot-^ 
lure ,  à  la  rendre  moins  verfanie ,  à  jeter  pref*- 
qife  toutes  les  éclabouffures  en  dehors ,  à  donner 
plus  de  foHdité  k  la  roue,  qui,  dans  toutes  leâ 
obliquités  ^ue  lui  font  faire  les  chemins  ,  renc( 
l'effet  do  rai»  fuivant  la  perpendiculaire ,  par  cod«  . 
féquent  fnivaftt  la  plus  grande  force  ;  mais  trop 
d'écnanteur  aftbibhroit  une  roue. 

Les  roue»  doivent  avoir  une  foîidîté  en  raifon 
compofée  du  fardeau  dont  on  veut  les  chai^r ,  de 
la  qualité  des  chemins  oè  elles  doivent  pa^er,  ft 
du  tourment  qu'ont  à  efluyer,  dans  le  tir,  celle* 
defttnéeri  pour  tes  aff'èts. 

Il  y  a  aex  roues  de»  voiture»  garnie»  d'uwé 
chaîne  à  enrayer,  des  éauerres  pour  l'appui  de 
cette  chaîne;  elles  font  nufes  intérieurement  dans 
l'angle  du  rats  k.  de  la  jante.  On  en  met  deux  dia« 
métralement  oppofées  à  chaque  roue  qui  doit  fup-* 

Sorter  l'enrayage,  de  façon  que  le  milieu  d'une 
es  bandes  de  la  roue  touche  à  terre. 
Les  roues  des  voitures  d'artillerie  ont  cinq,  fir 
ou  fept  bandes,  fuivant  les  voitures  auxqueUe»' 
elles  tont  deftinëes.  Les  roues  ferrées  à  cercie  ont 
plus  de  fiïiidtté  que  celles  à  bande»,  parce  que  les 
>antes  ne  font  pas  aSbiblies  par  les  dons ,  &  n'ont 
pas  de  mouvement,  tont  faifant  fvfième;  elle» 
offrent  de  plus  une  économie  de  la  moitié  du 
team  pour  la  main-d'œuvre;  mais  il  faot,  peur 
confiruire  ce»  roues,  des  bois  très-fec»,  &  comme 
on  en  manque  fouvent  à  la  guerre,  cet  inconvé**» 
nient  a  empêché  jufqu'ici  aadoptcr  les  roue»  à 
cercles. 

Roues  à  vouflbir.  On  appelle  rbues  à  v6\{ffoîr^ 
de»  roues  dont  les  pattes  des  rais  font  contenuer 
par  deux  plaques  de  fer  ou  de  cuivre  unies  par 
des  boulons  a  vis,  61  tiennent  lieu  de  moyeu; 
ces  plaques  font  percées  pour  laiffer  pafler  le»' 
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fufées  de  IVflieu ,  &  les  paKes  dei  rais  font  affem- 
klëes ,  fe  touchant  &  formant  par  leur  coupe  uoe 
cfpèce  de  voûte  autour  de  la  fufëe.  Les  rouei  à 
Touflbir  ne  font  pas  en  ufage  dans  l'artillerie  :  on 
en  voit  à  des  voitures  de  luxe.  {^P'oyejf  le  inot 

YOUSSOIAIER.) 

ROUET.  Petite  roue  d'acier  appliquée  dans  la 
fraifure  du  balFinet  de  l'arquebufe  ,  contre  le  pan 
de  la  lumière  du  canon.  Cette  roue  a  un  arore 
auquel  efl  at^acbëe  une  chaîoette  qui  fe  roule  fur 
lui  quand  on  le  fait  tourner  à  l'aide  d'une  clef, 
pour  bander  le  reiTort  auquel  cette  cbaïuette  efl 
également  attachée.  Quand  le  chien  s'abat,  en 
preiTant  le  doigt  fur  la  détente,  le  baffinet  fe  dé- 
couvre, la  pierre  appuie  fur  le  rouet,  &  par  le 
mouvement  rapide  de  rotation  de  cette  dernière 

Î>ièce,  on  produit  des  étincelles  qui  enflamment 
a  poudre  d'amorce.  (^P^oyez  l'Art  de  l'arquebofier 
de  VEnçyclopédie  méthodique.  ) 

ROULÉr  Un  arbre  ell  roulé  quand  il  a  dans 
l'intérieur  des  cercles  qui  ne  font  pas  adhérens  les 
uns  aux  autres.  Ce  vice  fe  manifeUe  furtout  quand 
le  bois  fe  deffèche ,  &  on  voit  alors  uue  couronne 
de  bois  vif  qui  entoure  un  noyau  qu'on  peut  quel- 
iquefois  faire  fortir  fans  efforts.  Les  jgrands  vents 
agitant  violemment  les  forets,  occanonnent  dans 
le  temps  de  la  fève  la  roulure  des  arbres. 

ROULEAUX.  Pièces  de  bois  de  forme  cylin- 
drique, dont  les  extrémités,  garnies  de  frettes 
en  fer,  ont  des  mortaifes  defUnées  à  recevoir  le 
bout  des  lévriers.  Ces  rouleaux  dont  on  fait  quel- 
quefois ufage  dans  les  manœuvres  de  force,  fe 
fnettenl  fous  de  gros  fardeaux  pour  les  tranfpor- 
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ter  d'un  endroit  à  nn  autre.  On  fait  quelquefbii 
ufage  de  rouleaux  fans  mortaifes. 

ROULETTES  d'awut  et  dx  cussis.  Elles 
font  en  fer  coulé  ;  leur  eflieu  efl  en  fer  battn  8t 
adhérent  aux  roulettes.  11  n'y  a  qu'un  modèle  pour 
l'affût  de  place  &  pour  le  cbâflis  d'aflût  de  côte. 
On  n'admet  pas  pour  le  fervice  les  roulettes  dont 
l'effieu  ne  fait  pas  angle  droit  avec  leur  plan. 

RouLXTTX.  C'efl ,  dans  la  platine  des  fufils  dp 
chaife,  une  petite  roulette  d'acier  qu'on  adapte  à 
l'extrémité  de  la  petite  branche  du  refTort  de  bat- 
terie, ou  à  l'extrémité  du  pied  de  la  batterie,  à 
laquelle  elle  donne  un  mouvement  plus  doux.  Od 
a  propofé  pluGeufs  fois  de  l'adopter  pour  les  pla- 
tines de  guerre;  mais  ce  mécanifme  eft  fragile  & 
fujet  à  s'encrafler.  {^Voyez  l'article  Pi^atines  nss 

ABMXS  DE  I^UXS.  ) 

ROULONS.  On  appelle  aiuG  de  petites  pièces 
de  bois  qui  garniflent  les  côtés  du  chariot  à  muni- 
tions, de  la  cliarretie  à  munitions  &  de  la  charrette 
à  boulets.  Ils  font  logés ,  par  leurs  extrémités , 
dans  les  ridelles  &  les  brancards,  ou  dans  les 
ridelles  &  les  limons. 

ROUVERAIN.  Défaut  des  fers  qui  fe  brifent  ea 
lès  forgeant,  lorftju'ils  font  chauds.  {^Voyez  le 
Diâtionnaire  des  Mines  &  Minéralogie  de  lEncy^ 
clopédie  méthodique,) 

RUBAN.  C'eft  une  lame  préparée  &  étirée  dé 
fer  de  la  meilleure  qualité,  ou  de  fer  &  d'acier 
choifis  ,  pour  former  un  canon  d'arme  de  luxe. 
{^Voyez  l'article  Canon ▲  eubait.) 


OABLON.  Sable  très*menu.  II  ne  vaut  rien  pour 
dérouiller  les  armes  portatives,  parce  qu'il  laide 
une  empreinte  fur  les  pièces.  {Voy.  l'article  Nït- 

TOIEHZNT  DIS  AKMSS- PORTATIVES.  ) 

SABOT.  Pointe  de  fer  dont  on  arme  les  pilots 
par  le  bas,  lorfque  le  fond  de  la  rivière  efl  rémlant. 
(  Voyez  l'article  Pilots  ou  Pilotis.  ) 

Sabot  à  boulet.  Pièce  cylindrique  en  bois  de 
tilleul ,  d'orme  ,  de  frêne  ou  d'aune  ,  dont  la  fur- 
face  de  la  baie  Supérieure  efl  creufée  d'une  quan- 
tité égale  au  quart  du  boulet  j  fa  bafe  inférieure 
efl  un  peu  arrondie ,  afin  d'entrer  plus  facilement 
dans  le  fachei.  A  environ  o  met.  o54i  (2  pouces) 


de  cette  bafe ,  on  pratique  une  rainure  pour  Pétran» 
glement  du  fachet. 

Le  boulet  fe  fixe  dans  le  fabot  par  une  croix  de 
deux  bandelettes  de  fer-blanc,  de  O  met  ooQ  (4 
lig.)  de  largeur,  &  d'une  longueur  telle  que  leurs 
extrémités  foient  fixées,  chacune  par  deux  petits 
clous  à  la  partie  inférieure  du  fabot  81  au-deflbus 
de  la  rainure  :  l'une  d'elles  ell  fendue  au  milieil 
dans  le  fens  de  la  longueur  pour  y  paifer  la  féconde 
en  croix. 

Les  fabots  font  en  ufage  dans  l'artillerie  fran- 
çaife  depuis  1772.  Toutes  les  pièces  de  bataille 
font  tirées  avec  des  boulets  enfaboléa.  Cette  mé- 
thode confoi've  les  pièces,  car  le  boulet  avec  le 
fabot  forme  un  cvliudie  ^ui  gliffe  le  long  de  Famé, 
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t&  fie  ponrant  avoir  an  mouvement  de  rotation ,  il 
ne  lait  pas  éprouver  à  cette  ame  les  batlemens 
riolens  qui  ont  lieu  avec  les  boulets  roulans ,  & 
qui  dëtruifent  promptement  les  pièces. 

On  enfabote  les  boulets ,  les  cartouches  à  balles 
&  les  obus.  Les  fabots  pour  Tobufier  de  6  pouces 
font  hëmirpbériques ,  &  ceux  pour  l'obulier  de  24 
font  cylindrques  comme  ceux  pour  les  canons. 

Sabot  de  lance.  Fer  tronc-conique  qui  embrafle 
te  bout  de  la  hampe  de  la  lance  &  qui  efl  oppofé  à 
la  lame.  (  ^oye^  l'article  Lasce.) 

SABRE.  Arme  offenGve  compofde  comme  l'd- 
pée,  d'une  lame  en  acier ,  qui  eil  courte  ou  Ion- 

§ue ,  droite  ou  courbe ,  plate  ou  évidée ,  tranchante 
es  deux  coiés  ou  d'un  leul ,  d'un  fourreau  en  cuir 
ou  en  fer ,  d'une  poignée  ^  d'une  garde  &  d'une  ca- 
lotte fur  Jaquelle  la  foie  eft  rivëe.  Prefque  toutes 
les  troupes  font  armées  d'un  fabre  ;  l'inianterie  le 
porte  au  moyen  d'un  baudrier ,  &  la  cavalerie  arec 
nn  ceinturon.  Il  y  a  diverfes  efpèces  de  fabre  pour 
les  troupes  françaifes.  (^f^oy,  les  articles  ci-après.) 

Sabks  des  officiers  d'infanterie.  Lame  dite  à  la 
Montmorency  9  mais  n'ayant  que  o  met.  7580  (28 

Ïouces)  de  longueur  &  o  met.  02o3  (9  HgO  de 
èche  ;  fourreau  en  cuir  garni  d'une  chape  de  d'un 
bout  en  cuivre  doré  ;  carde  &  calotte  en  cuivre 
doré  &  cifelée  (la  garde  efl  formée  d'une  petite 
coquille  y  d'une  branche  principale  &  d'une  autre 
branche  s'ajuftant  fur  la  première  vers  le  milieu  de 
la  longueur  de  .celle-ci)  5  poignée  en  bois,  recou- 
verte de  ve^u  chagriné  &  garnie  d'un  filigrane 
d'argent  doré.  Le  poids  total  du  fabre  eft  de 
I  kil.  (2  liv.  6  gros),  &  fon  prix  d'environ  3i 
francs* 

.  Quoique  les  modèles  des  armes  d'officiers  aient 
toujours  été  déterminés  par  des  ordres  miuiftériels, 
il  n'a  jamais, exifté ,  dans  l'armée,  une  parfaite 
uniformité  à  cet  égard.  Dutre  les  défauts  que  pré- 
iîentoient  les  difl'érens  modèles  fuccefllivement  adop- 
tés ou  tolorés,  les  armes  éloient  en  eénéral  de 
mauvaife  qualité  ,  foit  parce  que  les  officiers  qui 
les  achetoienty  mettoient  une  économie  iliufoire , 
foit  parce  que  les  marchands  qui  les  fournilToient 
ne  préfentoient  pas  toujours  une  garantie  fuffifanle 
de  leur  bonne  fabrication. 

Des  recherches  fuivies  ont  été  faites  fur  la 
forme  k,  les  dimenGons  les  phis  avantaseufes  à 
donner  aux  armes  blanches  des  foldats;  1  autorité 
a  penfé  qu'il  étoit  néceflaire  de  s'occuper  égale- 
ment des  armes  des  officiers ,  afin  de  Jes  rendre 
folides ,  commodes  &  d'un  fervice  fur  lequel  on 
puifle  compter  dans  toutes  les  circonftances. 

Le  but  qu'on  s'eft  |)ropofé  ne  feroit  pas  atteint, 
fi  les  officiers  pouvoient  acheter  chez  les  fabri-  ! 
cans  des  armes  femblables  aux  modèles ,  pour  la  I 
forme  ,  fans  avoir  aucun  moyen  de  s'affurer  de  ! 
l^qr  boone  qualité^  d'un  aulr^  cpté  oa  ua  pat  j 
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voulu  obliger  les  officiers  à  tirer  exclufivement 
leurs  armes  des  mauufaâures  du  Gouvernement, 
pour  ne  pas  porter  préjudice  aux  armuriers  du 
commerce.  On  a  cru  en  confëquence  qu'il  fuffifoit 
d'exiger  que  toutes  les  lames  d'armes  blanches 
d'officiers  fuifent  fabriquées  à  la  manufacture  de 
Klingenthal ,  d'où  les  fourbilTeurs  peuvent  les  tirer. 
Ces  lames  fubiffent  toutes  les  épreuves  uéceflàires 
&  portent  le  contrôle  de  la  mauufaâure.  Il  cil 
d'ailleurs  fai)riqué  à  Klingenthal  des  fabres  Se 
épées  d'officiers  pour  les  corps  qui  délirent  les  tirer 
direâement  de  cet  établiiFement,  dont  le  dépôt 
efl  à  Paris,  chez  M.  Manceaux,  rue  Lenoir-Saint- 
Honoré ,  n»  3.  {Ployez  ,  pour  les  prix  des  fabres  8c 
des  épées ,  les  articles  Sabres  des  omciEas  de  ca- 
valerie ,  Epées  des  officiers  généraux  et  d'état- 
MAJOR ,  Epées  des  officiers  de  troupe.  ) 

Sabres  des  officiers  de  cavalerie.  Les  lames  dd 
ces  fabres  font  les  mêmes  que  celles  des  fabres  de 
troupes,  mais  elles  font  un  peu  plus  légères  &  d'un 
poli  plus  brillant;  les  montures  font  en  cuivre 
cifelé  &  doré  *,  leur  forme  eil  la  même  que  pour  les 
foldats,  faufles  omemens  quilesembdliiFent.  lies 
poignées  font  en  bois  de  frêne  ou  de  hêtre  recou- 
vert en  cuir  de  veau  chagriné  ,  noirci  8l  entouré 
d'un  filigrane  en  argent  doré.  Les  fourreaux 
font  en  tôle  d'acier;  leur  garniture  eH  en  fer,  à  ^ 
l'exception  des  battes  de  cuvettes  qui  font  en 
acier. 

Le  fabre  d'officier  de  cavalerie  de  ligne  coûte 
5o  francs,  pèfe  2  kil.  1721  (4  liv.  7  onc).  Sa  lon- 
gueur totale  eil  de  1  met.  i865  (43  pou.  10  lig.)« 

Le  fabre  d'officier  de  cavalerie  légère  coûte  66 
francs,  pèfe  i  kil.  5iOi  (3  liv.  1 1  onc.  7  gr.).  Sa 
longueur  eil  de  i  met.  io53(4o  pouc.  10  Eg.). 

Sabres  des  troupes  françaifes.  Il  y  a  cinq  mo<* 
dèles  de  fabres  pour  l'armée  française ,  favoir  : 

1  <*.  Lefabre  é^ infanterie ,  modèîede  1816.  La  lame 
efl  ceintrée  de  o  met.  02  (plig.)  de  flèche,  non 
évidée  ;  fa  longueur  efl  de  o  met.  ^QJi  (22  pouces); 
fourreau  en  cuir  garni  en  cuivre  lamine;  garde 
&  poignée  en  cuivre ,  coulées  d'une  feule  pièce.  U 
conte  (en  1820)  8  f.  60  c.  &  pèfe  i  kil.  340  (2  liv. 
II  onc.  6çros);  longueur  totale  avec  le  fourreau 
mefuré  enïigne  droite,  o  met.  769 (28  po.  5  lig.)* 

Le  fabre  d'infanterie  fertaux  troupes  d'infanterie 
de  ligne  ,  d'infanterie  légère  &  aux  vétérans.  Il 
fe  porte  au  moyen  d'un  baudrier  en  buffie  :  à  Tex- 
trémité  de  la  partie  de  la  bande  qui  paiTe  derrière 
le  corps  de  l'homme,  efl  enté,  an  moyen  d'une 
coulure,  le  coulant  de  labre  formé  d'un  morceau 
de  bufïle  ployé  chair  contre  chair.  L'extrémité  in- 
férieure du  coulant  efl  taillée  en  Cfllet;  la  partie 
la  plus  longue  efl  oppofée  à  la  couture. 

A  la  partie  fupérieure  du  defTus  du  paflant  eft 
pratiquée  une  euchapure  en  buffle  pour  reteaiff 
unp  grande  boucle  en  cuivre   à  deux  ardiliont 
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mobiles  y  deiHci^e  à  recevoir  &  fixer  le  bout  de  la 
bande  qui  paffe  devant  le  corps  de  Thoinme. 

Sur  le  deflus  du  coulant,  &  ào  met.  o35  (i5  lig. 
6  points)  du  bord  de  Touveriure ,  eft  placée  une  pe- 
tite boucle  en  cuivre  avec, ardillon  :  elle  eft  fixée 
au  mojren  d'une  enchapure  en  buffle  j  cette  en- 
chapare  porte  un  paiTant  en  buffle.  Cette  boucle 
&  ce  pauant  font  deittnéf  à  recevoir  le  contre- 
fan  glon  de  la  chape  du  fourreau  de  fabre. 

ao.  Le  fabre  d*  artillerie^  modèle  de  i8i6.  La 
lame  de  ce  fabre  eil  à  deux  tranchans,  à  foie  plate, 
à  pans  creux  &  terminée  en  langue  de  carpe, 
ayant  de  longueur  o  met.  487  (  18  pouces  )  5  four- 
reau en  cuir  fort  garni  en  cuivre  laminé;  la 
monture  eft  compofée  d'une  croil'ée  &  d'une  poi- 
gnée eu  cuivre,  coulées  enfembJe;  la  poignée  a  un 
pommeau  fy métrique  des  deux  côtés,  de  manière  à 
pouvoir  s'en  l'ervir  avec  une  égale  commodité  dans 
te  fens  desdeax  trancbans  delà  lume.  Il  coûte  lofr. 
65  &  pèfe  I  kil.  3(8  (d  liv.  11  on.  t  gros).  Lon- 
gueur totale ,  O  met.  b5o  (a  pieds). 

Le  fabre  d'artillerie  fert  aux  trou(>es  d'artillerie 
à  pied ,  aux  troupes  du  génie  &  à  celles  dn  train 
de  ces  deux  armes. 

Le  baudrier  de  ce  fabre  efl  le  môme  que  celui 
du  fabre  d'infanterie  ;  mais  le  fabre  du  train  fe  porte 
au  moyen  d'un  ceinturon  qui  eft  en  buffle  :  il  fe 
compote  de  cinq  pièces  ^  la  grande  bande  ,  le  paf- 
fnnt  du  fabre,  la  bande  d'entre-deux,  la  bande 
d'aftemblage  &  la  petite  bande. 
'  La  grande  bande  porte  fur  le  devant  une  boa- 
cte  à  plaque  en  cuivre  uni,  femblable  à  celle 
décrite  à  l'article  du  ceinturon  de  cavalerie  de 
ligne. 

Le  paffanl  du  faJsre  eft  enté  obliquement  à  l'ex- 
trémité de  gaucbe  de  la  grande  bande }  il  eft  d'un 
feul  morceau  de  buffle  plié  dsair  contre  chair; 
ion  extrémité  inférieui^e  eft  coupée  en  fifflet,  de 
manière  à  ce  que  la  partie  alongée  ftrit  oppofée  à 
la  couture  de  ionâion  avec  la  grande  banda  >  le 
deflbus  du  pattaat  doit  être  de  o  met.  oio  (4 lig*  4 
points)  plus  long  que  le  deifus ,  pour  dépafl'er  oans 
cette  proportion  la  couture  de  jonâion  :  fur  le 
milieu  du  defliis  du  pafiant,  doit  être  fixée  une 
boucle  en  cuivre  pour  retenir  le  conlre-fanglon 
du  fourreau  de  fabre;  cette  boucle  eft  tenue  par 
ime  enchapm^  en  buffle  ,  qui  eft  recouverte  ]^ar 
un  paflani   également  en  buffle. 

La  bande  d'entre-deux  eft  fixée  par  fon  extré- 
mité inférieure  dans  l'ouverture  fuperieure  du  paf- 
fant  de  fabre  5  l'autre  extrémité  de  celte  bande 
forme  l'eochapure  de  l'anneau. 

La  petite  bande  fait  fuite  à  la  bande  d'entre- 
deux  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  l'anneau 
-qu'elles  contiennent ,  au  moyen  des  en cli apures 
formées  en  pliant  leurs  extrémités  chair  contre 
chair.  Les  angles  des  enchapures  font  coupés 
obliquement,  pour  faciliter  le  jeu  de  la  petite 
kande;  l'extrémité  de  cette  bande  oppofée  à  l'an- 
seau^sonlientun  paflani  en  cuivre  ^  avec  nu  tenon 
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faillant;  ce  paflant  eft  fixe  par  nne  eac&apiiré 
formée  en  pliant  l'extrémité  de  la  bande  cBair 
contre  chair. 

La  bande  d'afl'emblage  eft  fiicée  hoticontalement 
fons  la  bande  d'entre-denx  &  fous  la  grande 
bande ,  à  la  hauteur  du  delFons  de  l'anneau ,  dans 
Penchapure  duquel  elle  eft  prife;  fa  longueur  eft 
telle   qu'en   fermant  l'équerre  que   figurent    U 

frande  bande  &  la  bande  d'entre-deux ,  les  deux 
outs  fervent  de  doublure  à  ces  deux  bandes. 

Contre  la  bande  d'aflemblage  on  fixe  un  paftanY 
fous  la  grande  bande  ,  pour  en  recevoir  l  extré- 
mité lorfque  le  ceinturon  du  baudrier  eft  porté 
en  ceinture. 

Z^.  Le  fabre  de  cavalerie  de  ligne ^  modèle  dé 
1816.  La  lame  éft  droite  &  à  deux  gouttières; 
elle  a  o  met.  999  (36  pouc.  11  lig.  3  points)  de 
longueur;  fourreau  en  tôle  d'acier,  fans  fût  en 
bois,  la  cuvette  faifant  refibrt  fur  la  lame  pour  Taf^ 
fujettir  dans  le  fourreau;  garde  &  calotte  en  cuivre; 
poign&  en  bois ,  ficelée-&  recouverte  de  peau  de 
veau  noircie,  garnie  de  filigrane  en  laiton.  Il 
coûte  (  en  i8ai  )  25  fr.  57  cent. ,  &  pèfe  2  kilog* 
4775  (5  liv.)j  longueur  totale  i  met.  187  (^ 
pouc.  10  lig.). 

Le  fabre  de  cavalerie  de  ligne  fert  aux  cara- 
biniers, aux  cuirafliers  &  aux  dragons.  Le  ceintu- 
ron de  ce  fabre  eft  en  buffle;  il  fe  compofe  d% 
trois  bandes,  une  longue  &  deux  courtes;  ce» 
deux  dernières  font  fucceflivement  placées  à  l'une 
des  extrémités  de  la  grande  bande,  de  manière  à 
ce  que  la  j>eiite  bande  intermédiaire  fe  trouve  fur 
le  côté  de  l'homme,  &  l'autre  fur  ie  devant.  Ces 
bandes  font  réunies  par  deux  grands  anneaux  ea 
cuivre,  retenus  dans  des  enchapures  circulaires 
formées  aux  extrémités  de  chaque  bande ,  en 
pliant  ces  mêmes  extrémités  chair  contre  chair. 
Four  faciliter  la  circulation  des  anneaux  dans  les 
enchapures ,  les  angles  de  ces  derniers  font  coupés 
obliquement;  ces  enchapures  font  retenues  pat 
nne  double  couture;  l'annean  de  jonâion  des  deux 
bandes  courtes  porte  le  crochet  en  cuivre  def- 
tiné  à  tenir  le  fabre  relevé  Imiquela  cavalerie  eft 
à  pied. 

A  l'extrémité,  à  droite  de  la  grande  bande  ^ 
eft  pratiquée  une  boutonnière  horizontale  de 
vingt-cinq  millimètres,  dans  laquelle  eft  placé  un 
bouton  en  cuivre  à  double  face,  pour  alonger  ou 
diminuer  cette  bande  lorfque  le  ceinturon  nefe 
porte  pas  en  baudrier. 

Chacmi  des  grands  anneani^  porte  une  bélière 
en  buffle,  dont  rextrémilé fuperieure,  pHée  chair 
contre  chair,  embrafFe  la  baguette  de  l'anneau , 
&  eft  retenue  par  un  bouton  en  cuivre  à  double 
face,  dont  la  tige  iraverfe  les  deux  parties  de 
buffle. 

L'extr(?mité  inférieure  de  chaque  îïélièi*e  porte 

j  nne  boucle  plate  en  enivre,  à  ardillon  mobile  en 

1  laiton;  cette  boucle  eft  retenue  par  mie  enchapure 

formée  en  pliaiit  Textrémitéde  la  bclière  chaif 
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4M>iitre  cliaîr;  la  boucle  enchifle  le  buffle  de 
manière  à  ce  que  la  bëlièie  puIlTe  s*uloQger  &  fe 
raccourcir  à  volonlë. 

Le  bout  de  la  bande  courle  formant  rcxtrémité 
de  gaucUe du  ceinturon  9  porte  un  paftanld*agrairc 
en  cuivre,  retenu  par  une  enoliapure  à  double 
couture,  formée  en  pliant  rextrfniilé  de  la  bande 
chair  contre  cbair  ;  ce  paUant  a  un  tenon  d'agraii'e 
faiilant. 

La  grande  bande  porte  une  plaque  à  pointes  8c 
à  crocbet,  deftinée  à  fixer  Je  ceinturon  fur  le 
devant  du  corps  de  rbomme  :  la  plaque  a  fes 
angles  ëquanris  5  elle  efl  unie  à,  cambrée. 

Le  pontet  defiiné  à  fervir  de  pafiknt  au  ^out 
de  la  grande  bande  ^  eft  fondé  par  Tes  extréœitës 
au  côté  droit  de  la  plaque  j  il  porte  un  ardillon 
mobile  en  laiton.  Le  crochet  efl  fondé  fous  le  mi- 
lieu de  la  plaque,  à  o  nièl.  010(4  l^g-  4  points) de 
fon  bord  de  gauche  ;  il  efl  courbé  de  manière  à 
fe  diriger  vers  le  pontet. 

Les  boucles  à,  la  plaque  font  en  cuivre  fondu  9l 
limé  :  les  ardillons  font  en  laiton. 

40.  Lefabre  de  cavcUerie  légère,  modèle  de 
1816.  LjTj^ame  eu  courbe,  ayant  o  met.  oa5 
I  de  flèche  ;  elle  efl  fans  é  v^ement ,  &  le 
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ïos  eft  une  baguette  arrondie  ;  fa  longueur  eft  de 
-Omet.  929  (£^  poue.  4  lig.  3  points};  fourreau 
en  tôle  d'acier  fans  fût,  avec  une  cuvette  faifant 
reffort,  femblable  à  celle  du  fabre  de  cavalerie 
de  ligne  ;  carde  &  calotte  en  cuivre  ;  poignée 
comme  celle  des  modèles  précédens.  Il  coûte 
Al  fr.  84  cent. ,  &  pèfe  2  kilog.  180  (4liv.  7  onc. 
%  gros);  longueur  totale  1  met.  io3  (40  pouc. 
10  lig.). 

Le  fabre  de  cavalerie  légère  fert  aux  chafleurs 
&  à  rarlillerie  à  cheval.  Le  ceinturon  de  ce  fabre 
efl,  comme  celui  de  la  cavalerie  de. ligne,  com- 
pofé  de  trois  bandes,  dont  une  longue  &  deux 
courtes,  réunies  par  deux  anneaux  qui  portent 
denx  bélières,  le  tout  en  buffle;  FanBeau  de 
gauche  porte  le  crochet  de  trouffe-fabre. 

lie  ceinturon  de  ohaflenrs&  d  art iUerie  achevai 
diffère  de  celui  de  cavalerie  de  ligne  par  la  lar- 
geur des  bandes  &  des  anneaux ,  par  la  boucle 
-&  par  le  crochet  deftinés  à  le  fixer  par  devant ,  & 
par  les  boucleteanx  ajoutés  aux  bélières. 

L'extrémité  de  la  petite  bande  de  ganche  oppo* 
fée  à  Tanneau ,  retient  un  tenon  en  cuivre,  pris 
dans  une  encbapui-e  formée  en  pliant  le  bufBe 
chair  contre  chair;  ce  tenon  a,  au  milieu  de  la 
baguette  oppofée  à  Tenchapure,  un  œillet  faii- 
lant pour  retenir  le  crocbec  d'attache. 

L'extrémité  de  la  grande  bande  oppofée  à  l'i^- 
nean  de  jonâion,  porte  une  boucle  à  baguette  apla- 
tie ,  dont  les  carrés  font  adoucis  :  cette  boucle  eft 
retenue  par  l'une  de  fes  branches  dans  une  encha- 
pure  formée  en  pliant  le  buflle  chair  contre  chair. 

La  baguette  de  la  boode  oppofée  a  l'encha- 
pure  porte  un  ardillon  mobile  en  laiton;  l'encha- 
pure  porte  un  paUont  ea  buifle ,  dont  les  ^tré* 


mités  font  prifcs  dans  la  coulure  d'encbapure;  le 
pafi'ant  couvre  la  partie  du  buffle  pliée  en  defSous 
de  la  bande  pour  fermer  l'enchapure  de  manière 
à  ce  que  la  bande  pliée  fur  elle-même^  chair 
contre  chair,  puiffe  circuler,  dans  ce  paflant, 
pour  alonger  &  raccourcir  à  volonté  le  ceinlu** 
ron ,  au  moyen  de  la  boucle. 

L'anneau  que  forme  la  bande,  lojfqn'elle  ^fl 
dans  le  coulaut ,  contient  un  tenon  à  «rillet ,  lem* 
blable  à  celui  fixé  au  bout  de  la  petite  bande  de 
gauche  :  cet  œillet  contient  le  crochet  d'atlaeht 
eu  laiton,  figurant  un  8  non  formé  par  la  parM 
inféiieure,  &  dcAiné  à  s'arrêter  dans  rcetllet  da 
tenon  de  la  bande  de  gauche. 

Les  boucleteaux  de  la  bélière  font  àe%  courroiee 
en  buffle  dcflinées  à  retenir  les  anneaux  de  four- 
reau de  fdbre;  elles  portent  a  leur  extrémité  fupé- 
rieure  une  boucle  en  reélangle  à  baguette  aplatie  « 
qui  eil  retenue  dans  une  enohapure  formée  en 
pliant  le  bufUe  fleur  conlre  fleur  :  cette  cnchapure 
porte  un  pafTant  en  buflle,  dont  les  extrémités 
font  prifes  dans  la  couture  d'enchspure.  Ce  paf^ 
faut  couvre  la  partie  de  la  conrrote  pliée  pour 
fermer  l'enchapure;  ce  paffant'  e(k  drfHné  à  rece*- 
voir,  10.  l'extrémité  inférieure  de  la  courroie, 
lorfqu'elle  a  paflé  dans  la  boucle  pour  former  nh 
anneau;  2«>.  l'extrémité  de  la  bélière,  lorfcruello 
a  également  paffé  dans  la  boacle^KHir  joindre  le 
boucleteau  à  la  bélière. 

Toutes  ces  boucles  &  anneaux  font  en  cuivre  ion* 
du  &  limé;  les  ardillons  &  crochets  font  en  laiton. 

5<>.  Lefabre  des  htijfards.  Cette  troupe  confervc 
provifoiremeni  le  fabre  de  cavalerie  légère,  mo- 
dèle de  l'an  1 1 ,  dont  elle  efl  afluelleraent  armée. 
(  Voyez  Tarlicle  Modkles  di  sabess  en  ufage  dans 
l'armée  frnnçaife ,  antérieurement  à  ceux  adoptél 
en  1816.) 

Le  fabre  des  huflarâs  ne  fert  qu'à  cette  troupe. 
Le  ceinturon  de  ce  fabre  diffère  de  celui  des  chaf- 
feurs  en  ce  que  la  bande  intérieure  du  cein*» 
turon  de  cette  dernière  arme,  qui  eft  prife  dans 
les  deux  grands  anneaux,  eft ,  pour  les  huflards , 
divifée  en  deux  morceaux  égaux ,  réunis  au  milieu 
par  un  grand  anneau  femblable  à  ceux  dans  lefr 
quels  font  prifes  les  extrémités  de  cette  bande. 
Les  bouts  qui  fe  réunifient  à  l'anneau  du  milieu 
y  font  fixés  par  des  enchapures  fembla})Ies  à  celleé 
décrites  pour  les  bandes  prifes  dans  les  anneaux 
de  ceinturon'  de  cavalerie  de  ligne.  Aiufi ,  le 
ceinturon  de  huffard  a  trois  grands  anneaux  defli- 
nés  à  contenir  cbacoa  une  des  courroies  de  lé 
fabretache. 

Sabuxs  des  troupes  de  la  marine.  Ils  fe  compo* 
fent  du  fabre  d'abordage  61  de  celui  d'artillerie  àt 
la  marine.  (  Voyez  ,  pour  la  defcription  de  ce» 
armes ,  l'article  Modèles  ds  sabrés  en  ufage  dans 
l'armée  fronçaife  antérieurement  à  ceux  adopté* 
en  ]8i6.  )  Indépendamment  da  fabre  d'à  bord  sge 
meptiomui  à  cet  «^ticle^  il  y  avoii  encore  «1 
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fabre  de  troape  de  la  marine,  qnî  ne  diflTéroit  de 
celui  d*infanterie  nue  par  la  lonmieur  de  la  lame , 
qui  a  voit  o  met.  0^4  (  ^  pouc.  )  de  plus,  &  qui  étoit 
marquée  d*Qne  ancre  de  chaque  côté  du  plat  du 
talon 5  mais  il  paroit  abandonné,  car  les  fabres 
fournis  pour  cette  troupe  dans  ces  derniers  temps 
ont  été  des  fabres  d'infanterie ,  modèle  de  Tan  1 1. 
Les  armes  fabriquées  dans  les  manufaâures 
royales  pour  le  compte  de  la  marine,  font,  comme 
Ton  fait ,  payées  par  ce  miniflère,  &  lés  prix  font 
arrêtés  par  lui  ;  en  forte  que  les  fondlions  des  offi- 
ciers d'artillerie  de  terre  fe  bornent  ici  à  la  fur- 
▼eillance  de  la  fabrication,  de  la  réception  &  de 
l'expédition.  Les  derniers  fabres  d'abordage  fa- 
briqués au  Klîngenthal,  feul  éloblillement  oii  on 
les  tait,  l'ont  été  en  i8i6. 

SAC  A  CHA&GEs  ou  A  CARTOUCHES.  Il  efl  de  peau 
de  veau  &  fert  pour  le  fer  vice  &  la  manœuvre  des 
pièces  de  campagne.  Les  parties  qui  le  compofent 
font  le  fac  proprement  dit,  le  couvert  &  la  ban- 
derole. Il  y  a  deux  efpèces  de  fac  à  cartouches  ; 
celui  pour  la  pièce  de  I2,  qui  a  O  nièt.  8120 
(3o  pouces  )  de  développement,  &  celui  pour  les 
autres  calibres,  qui  na  que  O  met.  64^  (24 
pouces)  de  développement.  Le  premier  pèle  i  kil. 
4685  (3  livres),  &  l'autre  environ  i.kil.  iSaS  (a 
liv,  6  onces);  l'un  &  l'autre  coulent  à  peu  près  7 
francs. 
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Sac  à  étoupilles.  Il  efl  fait  en  peau  de  veau  fou- 
»le  &  de  moyenne  épaiffeur,  fervant  à  renfermer 
es  étoupilles  defliuées  à  amorcer  les  bouches  à 
feu.  Il  fe  compofe  du  fac  proprement  dit,  du 
couvert  &  de  la  ceinture.  Il  pèfe  environ  o  kil. 
4a83  (  14  onces) ,  &  coule  environ  4  francs. 

Sac  à  laine.  Cefl  un  fac  de  toile  que  l'on  rem- 
plit de  laine  ou  de  bourre,  &  dont  on  fe  fert  à 
défaut  de  terre  pour  garnir  les  parapets,  les  em- 
brafures  des  batteries ,  8ic. 

SACHETS.  Les  fachels  font  des  facs  de  ferge 
employés  ppur  renfermer  la  charge  des  bouches 
à  feu  en  campagne.  La  ferge  ne  charbonne  pas 
comme  le  parchemin,  ce  qui  donne  moins  de 
rifques  pour  le  feu;  mais  elle  à  l'inconvénient 
de  tamifer  quand  elle  n'eft  pas  bien  ferrée. 

On  préfère  la  ferge  à  droit  fil  a  la  ferge  croifée, 
parce  que  la  première  ne  s'étend  pas.  Quand  on 
ne  trouve  pas  de  la  ferge  à  droit  fil ,  on  prend  la 
larzeur  des  facs  dans  la  longueur  de  rétofie.   - 

Four  former  les  fachets,  on  fait  de  chaque  côté 
un  rempli;  on  alTemble  les  deux  côtés  par  une 
couture  jufqu'à  O  met.  o54i  (2  pouces)  de  leur 
extrémité  fupérieure,  où  on  les  arrête  folidement. 
On  fait  de  même  un  rempli  au  culot  &  à  la  partie 
inférieure  du  fachet ,  &  on  les  joint  par  une  autre 
couture;  on  retourne  enfuitele  fachet  &ony  fait 
entrer  de  force  le  mandrin ,  (ur  lecjuel  on  rabat 
les  coutures. 
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SACRE  ou  SACRET.  On  appeloît  aînfî  une  an* 
cienne  pièce  de  canon.  (  F'qyez  l'article  Quaat 

DI  COULEVRIKX.) 

SACS  A  pouduk.  Ils  font  faits  de  toile  forte  k, 
ferrée,  ayant  r  met.  29  (44  pouces)  de  tour  Sl 
o  met.  97  (  36  pouces  )  de  hauteur.  Lorfque  lei 
barils  à  poudre  de  5o  lui.  (  100 livres)  ne  font  pas 
enchapés ,  on  les  garnit  intérieurement/  d'un 
fac  de  cette  efpèce.  (^F'ojez  Tartide  Baeils  a 
poimac.  ) 

Sacs  à  pondre.  Artifice  de  guerre.  On  les  jette 
à  la  main^  ils  mettent  le  feu  à  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent &  intimident  beaucoup  les  troupes  qui 
montent  à  l'afTaut  d'une  place  afiiégée.  On  fait  ces 
facs  avec  de  forte  toile  ;  leur  longueur  &  groiFeur 
ne  font  point  déterminées;  il  fufnl  qu'on  puiflV'ies 
jeter  facilement.  Pour  les  charger ,  on  lie  un  des 
bouts  avec  de  la  ficelle ,  puis  après  l'avoir  retourna 
de  façon  que  la  ligature  foit  en  dedans ,  on  y  fait 
entrer  de  la  poudre  qu'on  refoule  à  chaque  lit  » 
avec  un  mandrin  proportionné  au  fac,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  plein  ;  alors  on  ferme  le  haut  do  fac- 
en  y  fixant. une  fufée  à  bombe,  le  gros  bout  ea 
dedans ,  qu'on  lie  avec  le  fac  aulfi  fortement  qu'il 
efl  polfîble  ;  après  quoi  on  goudronne  le  fac  exlé* 
rieurement. 

Sacs  à  terre.  On  en  fait  ufage  lorfque  l'on  eft 
obligé  de  conflruire  des  batteries  avec  du  fablo 
ou  lorfqu'il  faut  aller  chercher  des  terres  au  loin. 
Ils  doivent  avoir  o  met.  3248  (  i  pied)  de  diamètre 
&  O  met.  8120  (3o  pouces)  de  longueur  ou  de 
hauteur.  On  en  fait  aufli  de  o  met.  2707  (  10 
pouces)  de  dianiètre  fur  o  met.  3414  (^O  pouc.  ) 
de  longueur. 

SAETTE,  SAGETTE,  SA  JETTE.  Noms  de 
diverfes  efpèces  de  flèche  qu'on  tiroit  avec  l'arc. 

SAIGNER  Dv  VEX.  On  dit  qu'une  pièce  de 
canon  faigne  du  nez  ,  lorfqu'étant  montée  fur  fott 
aflut,  la  volée  l'emporte,  par  fon  poids,  fur  la  eu- 
laffe ,  ce  qui  peut  arriver  quand  on  tire  de  haut  en 
bas.  On  dit  auffi  qu'une  pièce  de  canon  faigne  da 
nez,  quand  le  métal  fe  trouvant  trop  échauffé  par 
le  tir,  la  volée  devient  courbe,  ce  qui  fait  baiuer 
le  bourlet  &  dérange  la  jufteflTe  des  coups.  Une 

Sièce  qui  contiendroit  trop  d'étain  ,  fe  ramolliroit 
ans  le  tir  précipité  &  fe  recourberoit  plus  promp. 
tement  qu'une  autre.  On  rafraîchit  les  pièces  de 
bataille  pour  empêcher  la  volée  de  fe  courber,  Se 
l'on  ralentit  le  tir  de  celles  de  fiége  pour  prévenir 
cet  accident  grave.  (  Voyez  l'article  Ravaaichia 

UNS  Plies  DE  CANON.  ) 

Saigner  la  cartouche.  Lorfqu'à  défaut  de  caiw 

touche  pourles  moufquetons,  on  délivre  à  l'armée 

I  dea  cartouches  de  fouis  d'infaaterie^oji  cayalieri 
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ponr  tirer  areclears  mourqoetons  ou  leurs  pîftolets,  " 
ils  jettent  de  la  poudre  à  terre  après  avoir  déchiré 
la  cartouche  dont  la  charge  feroit  trop  forte.  Cette 
opéTàùonsi*&ppe\\eJaignerIa  cartouche.  {Voyez 
l'article  Cartouches  a  fusils.  ) 

SAILLIE  DES  EMBASES.  Elle  fert  à  contenir  le 
canon  entre  les  flafques  fans  balotement. 

SALADE.  Cafque  de  fer  à  vifière.  Cette  vifière 
ëtoit  ordinairement  faite  en  petit  gnllage ,  fe 
baiflant  &  fe  relevant  à  volonté.  La  faïade  étoit 
un  heaume  fans  crête  &  peu  chargé  d'ornemens. 

SALADIN.  Dans  Porigine  on  appela  ainG  la 
cotte  d'armes,  parce  que  les  Chrétiens  qui  firent 
la  conquête  de  la  Paleitine ,  la  prirent  à  Timi- 
tation  des  Turcs^  dont  le  chef  étoit  alors  Saladin. 

SALIN.  C*efl  la  potalTe  qae  Von  obtient  fous  une 
forme  concrète  &  blanche,  en  faifant  évaporer 
jnfqu'à  ficcité  leau  dont  on  a  abreuvé  la  cendre 
de  bois  &  des  autres  végétaux.  (  Voyez  le  mot 
Potasse.) 

SALLES  D* ARMES.  Lieux  où  Ton  dépofe  les 
armes  pour  être  confervées  en  magalin.  Elles 
doivent  être  fèches ,  faines  &  bien  aérées  au  be- 
foin.  Il  y  a  pluiieurs  râteliers  dans  une  falle 
d'armes 5  chacun  de  ceux  que  l'on  conflruil  main- 
tenant (  en  1820)  contient  dix-fept  cent  cin- 
quante-deux fuCb ,  quarante-huit  moufquetons  & 
trente  paires  de  pifloiets. 

Les  pièces  en  bois  qui  les  compofent,  font  :  trois 

fatins  fixés  fur  le  plancher  au  moyen  de  forts 
oulons,  trois  mon tan| principaux,  fix  contre-fiches 
maintenant  \e%  monlans  principaux,  trois  fupports 
aflemblés  dans  les  montans ,  &  portant  les  deux 
premiers  rangs  de  porte-crofles;  dix-huit  grands 
lupports  également  aflemblés  dans  les  montans, 
&  portant  les  porte-crofles  &  les  porte-canons; 
trente-fix  liens;  dix-huit  porte-crofles  à  quatre 
rangs ,  formés  de  deux  planches  aflTemblées  à  rai- 
nure &  languette  avec  clefs,  &  fixés  furies  fup- 
ports nar  des  boulons;  foixante-douze  porte-ca- 
nons nxés  aufli  fur  les  fupports  par  des  boulons; 
vingt-quatre  petits  fupports  en  forme  de  T ,  fou- 
lageant  les  porte-crofles;  deux  montans  du  râte- 
lier pour  les  moufquetons  &  pifloiets  ;  fept 
porte -canons  des  moufquetons,  fept  porte- 
crofles  des  moufquetons ,  cinq  tringles  en  bois 
dans  lefqucjles  font  fixés  les  crochets  recevant  les 
pifloiets;  cinq  tringles  fervant  à  empêcher  les 
pifloiets  de  vaciller. 

Lès  nièces  en  fer  font  :  quarante-huit  croche*3 
plats,  liant  eniemble  les  deux  rangs  de  porte- 
canons;  feize  crochets  ronds  ,  liant  les  porte-ca- 
nons aux  porte-crofles ,  afin  d'empêcher  les  pre- 
miers de  ployer;  quatre  tringles,  à  crochet  de 
chaque  bout,  liant  entr'eux  les  deux  derniers 
rangs  de  porte-canons;  ces  tringles  remplifl'ent  le 
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tnême  objet  que  les  crochets,  &  font  placées 
comme  eux  en  Jbiais,  afin  de  ne  pas  gêner  les  fu- 
fils;  foixante  crochets  à  vis  pour  fufpendre  lea 
pifloiets. 

Les  râteliers  que  l'on  faifoit  précédemment  con- 
tenoient  huit  cent  quarante  fufils;  ceux  pour  les 
moufquetons  en  contenoient  quarante-huit  ,  & 
un  pareil  nombre  de  paires  de  pifloiets.  Ces  der- 
niers étoient  ordinairement  appliqués  fur  le  bout 
du  râtelier  des  fufils. 

Il  y  a  des  fa  lies  d*armes  qui  contiennent  cin<f> 
quante-deux  râteliers  de  cette  efpèce ,  &  qui  ren- 
ferment quarante-trois  mille  fix  cent  quatre-vingts 
fufils,  deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt-feize 
moufquetons  &  deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt- 
feize  paires  de  pifloiets.  Une  falle  d  aTmes  de  cette 
efpèce  doit  avoit  environ  87  met.  7066  (45  toifes) 
de  longueur,  fur  17  met.  54i3  (9  toifes)  de  lar- 
geur; elle  doit  être  divifée  dans  fa  longueur  par 
une  allée  de  2  met.  5988  (8  pieds);  à  droite  8^  à 
gauche  de  cette  allée  font  les  cinquante-deux 
râteliers  de  fufils  &  les  cinquante-deux  de  mouf- 
quetons &  de  pifloiets. 

Si  l'on  n'a  point  de  râteliers  dans  les  falles 
d'armes  &  qu'on  n'ait  que  peu  de  bois,  on  y  fupplée 
en  partie  par  des  râteliers  coi^flruits  à  peu  de  frais. 

Sur  le  milieu  des  femelles  en  bois  de  o  met. 
ib83  (4pouc.)  d'équarriflage  &  de  i  met.  2994 
(4  pieds)  de  longueur,  on  mortaife  des  montani 
de  o  met.  974^  (3  pieds)  de  hauteur  &  de  O  met. 
io83  (4  pouc.  )  d'équarrifl:ige,  au  bout  defquela 
on  fixe  ,  par  le  moyen  d^une  mortaife ,  des  traver- 
fes  parallèles  aux  femelles  de  i  met.  2994  (4  pieds) 
de  longueur  &  de  O  met.  o54i  (2  pouc.)  d'équar- 
riflage.  Sur  ces  traverfes  on  place  de  chaque 
côté ,  en  les  entaillant  à  demi-bois ,  trois  rangs 
de  porte-canons  parallèles  entr*eux;  le  premier 
à  O  met.  0812  (o  pouc.)  du  bout,  &  les  autres 
diflans  de  o  met.  0812  (3  pouc.)  de  celui  qui 
précède  :  on  entaille  les  porte-canons  pour  rece- 
voir le  fufil  comme  à  ceux  des  autres  râteliers ,  de 
o  met.  0047  ^^  o  ™è**  0947  (3  pouc.  6  lig.  eu 
3  pouc.  &  bg-')*  On  met  en  longueur  fur  les  fe- 
melles, deux  ou  trois  madriers,  à  commencer  du 
poteau,  ayant  o  met.  0271  (  i  pouc.)  d'épaifleur, 
&  occupant  O  met.  4872  (  18  pouc.  ),  qui  fervent 
à  porter  les  crofles  £1  à  préterver  les  fufils  de 
l'humidité  du  fol.  Les  femelles  fe  pofent  de  2  met. 
9233  en  2  met.  9233  (9  en  ^  pieds);  01:1  place 
par  ce  moyen  qualre-vingt-foize  fufils  de  chaque 
côté ,  ou  cent  quatre  -  vingt  -  douze  fufils  par 
2  met.  9233(9  pieds)  fur  les  deux  faces. 

Ce  moyen  efl  préférable  à  celui  de  mettre  les 
fufils  horizootalemeut  fur  des  traverfes  perpendi- 
culaires aux  poteaux. 

Les  falles  d'armes,  dans  lesmanufa£lures,  font 
les  lieux  ou  l'on  dépofe  les  armes  quand  elles  font 
reçues  &  éprouvées  par  les  prépofés  du  Gouver- 
nement, en  attendant  que  leminiflie  donne  l'ordre 
de  les  expédier  fur  les  arfenaux  de  Tartilleiic.  Ces 
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fallea'font  pcn  eonfîdérables ,  atlendit  que  lel  ^fô* 
duits  de  ces  ëtablidâinens  s'expédieat  ordinaire- 
ment tous  les  mois, 

SAtrt  d'artifices.  Local  defliné  à  la  confcflîon 
êes  artifices  de  guerre.  Il  doit  êirc  en  bois  autant 
que  poffibie  ,  fit  garanti  des  Toifinages  dangereux 
pour  les  matières  combufiibles.  Une  grande  pièce 
doit  contenir  des  tables,  des  bancs  pour  le  travail 
des  artificiers,  des  bufïets  pour  y  dépofer  les  outil- 
lages, Stc.  Une  petite  pièce  deftinée  au  maître 
artificier ,  fert  à  pefer  les  matières ,  à  faire  les 
compofilions ,  à  les  diflribuer  &  à  enregiftrer  les 
remifes  k  les  confommations. 

La  petite  pièce  ne  doit  contenir  que  les  ma- 
tières n^ceffaires  au  travail  de  deux  jours  au  plus, 
Bl  tous  les  artifices  prépares  doivent  cti^  journel- 
lement remis  dans  les  magafios. 

On  travaille  Ibus  la  tente  à  l'armëe,  flt  on  met 
les  artifices  confeâiounës  dans  des  barils  ou  dans 
les  caiffons  du  parc.  ( Voyez  larticle  Ustutsii^ks 
d'aetiticks.  ) 

Salli  d'épreuve.  Ctft  celle  oà  l'on  oliarge  les 
canons  avant  de  les  difpofer  fur  le  banc  dVpjrenv» 
qo4  doit  j  être  conligu» 

Saixx  d'humidité,  ^alle  baffe  à  Tabri  de  tout 
courant  d'air  &  du  foleil ,  où  l'on  dépofe ,  pen*- 
dant  un  mois ,  les  canons  de  fufils  éprouvés ,  afin 
oue  les  travers  &  les  éventa,  s'il  en  exifle^  foienX 
oécouvertB  par  la  rouille  qui  f^-^  introduit.         / 

Oa  a  foin  de  dégraiifer  tes  canons  avant  de  les 
mettre  à  la  CalU  d'bumidité ,  parce  aae  les  corps 
flras  font  ifolateurs  de  Toxigène  fur  le  fer.  Il  ne 
tant  pas  que  cette  falle  foit  trop  humide  »  parce 
que  1  hunudité  rouille  la  furface  des  canon*  <c  ne 
manifeOe  pas  bien  les  défauts  dont  ils  peuvent 
être  afl'eâes. 

Salue  de  recette.  Salle,  dans  les  maoufaâures 
d'armes,  oïl  les  ouviiers  préfentent  à  la  vifite  des 
contrôleurs ,  les  armes  &  pièces  d'armes  qu'ils  ont 
confeâionnées. 

SALPÊTRE.  Le  falpêlre  ou  nitrate  de  potaffe 
eft  le  réfultat  de  la  combinaifon  de  l'acide  nitri- 
que &  de  la  potalfe.  Il  eft  blanc ,  Tes  criftaux  font 
demi-lranfparens,  fa  faveur  eft  fraîche,  falée  & 
un  peu  amère;  fa  dénfité  eft  à  peu  près  deux  fois 

F  lus  grande  que  celle  de  l'eau.  Il  ne  s'altère  pas  à 
air,  à  moins  qu  il  n'y  ait  une  ^ande  humidité  : 
dans  ce  cas  il  attire  cette  humidité  &  tombe  en 
déliquefcence.  Il  fe  fond  à  la  température  d'en- 
viron 35o  degrés  centigrades  5  à  une  chaleur 
rouge  il  fe  décompofe ,  &  donne  pour  produits 
de  La  potaffe ,  de  Foxigène  &  de  l'azote.  Il  a  pour 
caraâôre  diftindif  de  produire  des  fcintillations 
très-vives  ou  de  fufer  quand  on  le  projette  fur  des 
chaH>ons  ardens.  La  iolubilité  de  ce  fél  eft  très- 
grande  ,   furtottt   à  mefure  que  la  température  ^ 
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8*4^ive;  aulfi  l'eau  qui  en  eft  fa'fnrée  à  chaud  f« 

E rend-elle  prefqu'en  aaffe  par  le  refroidiffement* 
e  falpetre  criftallifé  artificiellement  eftenpnfmeâ 
à  fix  pans ,  terminés  par  des  pjramides  à  fix  faces , 
mais  plus  ordinairement  en  prifmes  ou  en  ai-» 
guilles  profondément  cannelées  :  celui  que  l'on 
trouve  aaus  la  nature,  à  la  furface  du  fol  on  des 
habitations,  eft  fous  la  forme  d'efflorefccnceâ 
compofees  de  petits  criftaux  très^li^s;  il  entre 
dans  la  poudre  de  guerre  pour  les  trois  quarts  de 
fon  poias. 

L'art  de  fe  procurer  le  nitrate  de  potaffe  n'efi 
pas  le  même  dans  tous  les  pays.  Lorfque  ce  fel  eft 
eu  très-grande  quantité  dans  une  terre ,  il  fufiit 
de  laleQiver  &  don  concentrer  la  ieilive  conve-* 
noblement  pour  l'obtenir  criftallifée;  tel  eft  1^ 
procédé  que  l'on  peuè  fuivre  dans  quelques  con«* 
trées  de  l'Ëfpagne,  de  ri£gypte,  de  la  Perfe,  & 
fartent  dans  lea  Grancks-Indes ,  où  les  terres  font 
très-riches  en  falpetre  qui  effleipit  fur  le  fol  aprèi 
les  pluies.  Quand  les  terres  ne  contiennent ,  au 
contraire,  qu'une  petite  quantité  de  nitrate  de 
potaffe ,  comme  en  France ,  &  qu'elles  reofernient 
d'ailleurs  des  quantités  confidérables  de  nitrate  de 
chaux  &  de  magnéfie,  on  transforme  ceux-ci  en 
nitrate  de  potafte,  en  ajoutant  aux  diffolutioas  de 
la  potaffe  du  commerce  qui  s'empare  de  l'acid* 
nitnqne  de  ces  deux  Tels. 

Voyez  le  beau  travail  fur  la  fabrication  de  f«î* 
pêtre,  publié  en  1620  par  le  Comité  confnltatif 
mftitné  près  la  direâion  général»  du  fervice  dea 
poudres  &  falpêtres. 

Prefqne  tout  le  falpetre  qui  fe  récoltoit  ea 
France  provenoît  des  fouilleB  que  les  fatpétrrett 
étoient  autorifés  à  faire  oiiex  les  particuliers  ; 
mais  la  loi  du  10  mars  1819  a  pretcrit  d'aotrea 
difpofitions.  Voici  les  articles  de  cette  loi  : 

Art.  !•'.  Le  falpetre  exotique  paiera,  à  fo* 
entrée  dans  le  royaume,  fur  chaque  quintal  de 
matière  brute ,  quel  que  (bit  fon  degré  de  pur,  un 
droit  de  72  fr.  5o  cent,  par  navire  français .  8t 
78  fr.  5o  cent,  par  navire  étranger.  Il  ne  fera 
perçu  aucun  droit  particulier  à  raifon  du  fel 
marin  qui  pourroit  %v  trouver  contenu. 

Au  moyen  de  ce  droit ,  l'importation  dudit  fal- 
petre fera  libre  &  permife  par  tous  les  ports  ou- 
verts aux  marchandifes  qui  paient  20  fr.  &  plut 
par  quintal  métrique. 

Art*  2.  La  fouille  ',  provifoirement  maintenue 
parl'artiole  4  de  la  loi  du  i3  fruâidor  an  5 ,  cef- 
fera  d'avoir  lieu ,  fi  ce  n'eft  en  traitant  de  gré  4 
gré  avec  le  propriétaire. 

Art.  3.  La  fabrication  du  falpetre  iîtdigène  ^ 
par  tous  les  procédés  qui  n'exigeront  point  rem- 
ploi des  matériaux  de  démolition  réfervés  à  l'Ëtal 
parla  loi ,  fera  libre  ,  &  les  falpêtres  provenant  de 
ladite  fabrication  pourront  être  librement  vec(é« 
dans  le  commerce. 

Art.  4.  La  fabaicatioa  du  falpêlre  ^  même  avec 
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les  matériaux  de  démolition  que  la  loi  vêterve  à 
l*£tat ,  fera  permife  en  traitant  de  gré  à  gré-avec 
tes  propriétaires,  dans  toas  les  lieux  filués  Lors 
•de  la  circonfcription  des  falpêtrières  roj^ales  , 
telle  qu'elle  fera  déterminée  par  une  ordonnance 
•du  Roi  y  inférée  au  Bulle  tin  des  lois. 

Seulement  les  fabricans  qui  voudront  uFer  de 
ladite  faculté,  feront  tenus  de  fe  munir  d'une 
licence  qui  leur  fera  délivrée  moyennant  un  droit 
ûxe  de  20  fr.,  qui  difpenfera  delà  patente. 

Art.  5.  La  Ëibrication  du  falpêtre  avec  les  ma- 
tériaux de  démolition,  continuera  d'avoir  lieu 
dans  les  circonfcriptions  de  falpêtrières  royales , 
ibit  au  compte  de  l'Ëtat,  foit  par  entreprife,  en 
vertu  d'une  com million  de  falpê trier  donnée  par 
le  Roi ,  &  fous  la  condition  de  livrer  à  la  dirèâton 
eénéraie  des  poudres,  le  produit  brut  &  intégral 
de  ladite  fabrication ,  jufquà  ce  que  chaquQ  fal- 
pétrie  c^mmiilîonnë  ait  entièrement  rempli  les 
demandes  qui  lui^uront  été  faites  par  le  Gouver- 
nement. 

La  commiflion  rojrale  déterminera ,  en  ontre , 
l'arrondiffement  dans  leqael  le  falpétrier  qai  en 
fera  porteiir  pourra  exercer  le  privilège  de  l'Etat, 
le  temps  de  ladite  concefBon,  les  limites  dans 
lefquelles  il  fera  tenu  de  tenir  la  fabrication ,  le 
prix  du  falpêtre  ou  le  mode  foirant  lequel  ce  pi-iz 
fera  établL 

Art.  6.  Dans  tout  ce  qai  n'eft  pas  contraire  à 
la  préfente  loi  ^  Texercice  dudit  privilège  conti- 
nuera d*avoirJieu,  fous  les  reIlri£lions  &  de  la 
manière  déterminée  par  les  lois  ancérieores. 

Néanmoins ,  &  lorlque  lespropriétaires  auront, 
conformément  à  l'article  2  de  la  loi  du  l3  fruâi* 
dor  an  5  ,  fait  à  leur  municipalité  la  déclaration 
de  leur  intention  de  démolir,  ils  pourront  difpofer 
librement  de  leurs  matériaux  de  démolition,  (î, 
dans  les  dix  jours  de  la  démolition  commencée  , 
les  falpêtriers  commiflionnés  ne  fe  font  pas  pré- 
fentes  pour  en  faire  l'enlèvenaent  &  u&r  du  droit 
qui  leur  eft  réfervé. 

Art.  7.  Les  fabricans  libres  on  par  licence ,  & 
les  falpêtriers  commiflionnés ,  feront  tenus,  fous 
les  peines  de  droit,  d'acquitter  l'impôt  établi  fur 
le  (el  marin,  jufquà  concurrence  des  quantités 
dudit  fel  contenu  dans  le  falpêtre  de  leur  fabrica- 
tion, &  de  foufîrir  les  exercices  prefcrits  par  les 
lois  pDtir  affurer  la  perception  dudit  impôt. 

Lefdites  quantités  feront  déterminées  par  ex- 
pertife  ou  par  abonnement  avec  la  régie  des  cou- 
tributions  ludiredes,  faus  néanmoins  que  ladite 
jé^ie  puille  exiger  au-delà  de  deux  &  demi  pour 
cent  du  falpêtre  brut  que  les  falpêtriers  commif- 
lionnés livreront  en  cet  état  à  la  dire6Hon  géné- 
rale des  poudres ,  ni  de  quinze  pour  cent  du  fal- 
pêtre brut  que  fabriqueront  les  falpêtriers  libres 
ou  par  licence,  mojfennant  quoi  lefdits  fabricans 
pourront  opérer  le  raffinage  dudit  falpêtre ,  fans 
être  foumisà  aucun  nouveau  droit» 
Amtilisrie» 
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Art,  8.  Les  fabriques  an  compte  de  l'Etat  acquit- 
teront l'impôt  du  fel  dans  les  proportions  ci-def- 
fus  déterminées ,  &  pourront  s'en jlibérer  moyen- 
nant Tcmife  à  la  régie  àe^  contributions  indirec- 
tes du  fel  marin  provenant  de  leur  fabrication, 
ou  fubmerfion  dudit  fel  en  préfence  des  agens  d9 
la  réjgie. 

Art.  g.  Il  fera  accordé ,  à  la  fortie  des  acides 
-futfuriques  &  nitriques,  une  prime  d'exportaticn 
équivalente  à  l'augmentation  que  produit,  fur  Je 

Frix  de  fabrication  de  ces  acides,  le  droit  dont 
importation  du  Talpêlre  étranger  eEt  frappée  en 
vertu  de  la  préfente  loi. 

Les  droits  impofés  à  l'entrée  far  les  produits 
étrangers^  feront  augmentés  dans  la  proportion 
dans  laquelle  le  falpêtre  ed  employé  dans  ces 
produits,  &  dans  celle  de  Taugmentation  des 
droits  fur  les  falpêtres  exotiques  réfultant  de  la 
pré  fente  loi» 

SALPÊTRIÈRE.  Atelier  dans  lequel  fe  fait 
l'extraâion  du  falpêtre. 

Il  doit  être  clos  &  d'une  grandeur  convenable 
pour  avoir,  i®,  une  place  propre  à  raffembler  les 
terres  &  plâtras  à  lelîiver;  2°.  un  lieu  convenat>le 
poi&r  les  pafler  à  la  claie  avant  de  les  porter  dans 
tes  cuviers  poor  être  leffivés;  3*^.  un  local  où  l'on 
établit  fur  des  chantiers  trois  ou  quatre  rangées 
parallèles  de  cuviers  ,  élevés  de  o  met.  48S 
(18  pouc. } ,  dans  lefquels  on  met  les  terres  delli- 
nées  à  être  leifivées.  Chaque  rangée,  dans  les 
grandes  falpêtreries ,«  contient  douze  cuviers^  à 
Textrémité  de  chacune  font  des  demi-cuviers 
appelés  recettes ,  eufoncés  dans  la  terre  &  dans 
lefquels  coule,  par  un  auget,  la  le/Iive  des  cu- 
viers. D'autres  cuviers  plus  grands  doivent  être 
auffidifpofés  pour  recevoir  la  liqueur  des  recettes 
&  de  la  cuite;  4^.  un  emplacement  pour  mettre 
les  terres  après  le  lelRvage,  &  pour  les  arrofer 
avec  des  eaux  mères,  afin  de  hâter  la  reproduc- 
'  tion  du  falpêtre;  5<'.  enfin,  une  pompe  dans  l'inté- 
rieur pour  fournir  Teau  néceflaire  aux  lelfives. 
{yqyez  les  articles  Niteièexs  ARTirxciXLLJU  & 
Raffutaoe  nn  salpêtre.  ) 

SALPÊTRIER3.  Ouvriers  qui  fabriquent  le 
falpêtre.  Ils  étoient  en  France,  en  18 14,  au  nombre 
d'environ  quinze  oeuts«  (^l^oyez le  mot  Poctdre.  ) 

SALUT.  C'eft  nne  marque  de  foumiflîon  &  de 
refped  que  les  troupes  rendent  au  fouverain,  aux 
princes  &aux  généraux  de  l'armée.  A  Tend^ée  âc 
à  la  fortie  d'une  place  de  guerre ,  le  Roi  efl  fulué 
par  des  falires  de  toute  l'arlillerie  de  la  place. 
(  Voyez  le  Dlâlionnaire  ^Art  militaire  de  l'En^ 
cyclopédie  méthodique.  )  Lo  faiut  de  mer  efl  une 
marque  do  déférence  que  les  vaifl'eaux  fe  rendent 
les  uns  aux  autres ,  %l  aux  fortereffes  devant  lef- 
quelles ils  paflent.  {Voyez  cet  article  dans  le 
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Dtéb'onnaino   de   la   Manne  de   l* Encyclopédie 
viéthodique.  ) 

SALVE.  Coups  de  canon  tires  enfemble ,  foit 
à  l'armée,  foit  dans  an  fêle. 

SAMBUQUE»  Cétoit,  cbez  les  Anciens,  une 
Rebelle  longue  &  large  ,  terminée  par  une  plate- 
forme pouvant  contenir  vingt  hommes.  Les  côlés 
de  cette  échelle  &  la  plate- forme  étoient  baftin* 
gués  :  elle  éloit  portée  fur  un  chariot  où  on  pou- 
voit  la  drefler  ou  Tappuyer  fur  un  chapeau  porté 
])ar  deux  monta ns» 

La  fambuque  fervoit  à  efcalader  les  murailles. 
Celle  defliuée  à  l'attaque  des  villes  maritimes 
était  portée  fur  une  galère  d'une  conllruâion 
particulière» 

SANGUINE  (  hématite.  J  Pierre  dure  fervant 
aux  arquebuHers  à  brunir  les  canons  de  fufils  de 
chaiFe.  {Voyez  l'arlicle  Mise  en  couleur  i>es  ca- 
lons DES  AEMES  PORTATIVES,  ) 

SARBACANE.  Tube  en  métal  ou  en  bois,  dans 
lequel  on  met  toit  des  flèches^  le  foufBe  de  la  bou- 
che le»  pouflbit  avec  aifez  de  force  pour  blefler  à 
une  certaine  diflance  :  on  s'en  fert  encore  contre 
les  oifeaux,  en  y  mettant  des  balles  de  terre  aalieu 
de  flèches, 

SARTSSE.  Lance  'à^%  Macédoniens.  La  lance^ 
gaie  efi  im  diminutif  de  la  farilTe. 

SARRE.  On  a  appelé  ainfi,  dans  l'origine  de  Tar- 
tillerie  ,  un  canon  long  &  nM)ins  gros  que  la  bom- 
barde. 

SARROTS.  On  en  fait  quelquefois  ufage dans  les 
«arf^juaux  pour  les  travailleurs. 

SASSOÏRE.  C'eft  une  pièce  de  bois  qui,  dans  Tes 
ttvant-trains,  contient  l'ecartement  des  armons.  La 
grande  faflbire  eft  celle  qui  porte  la  cheville  ou- 
vrière ou  en  eft  traverfée.^  Les  autres  fout  de  petites 
faiTaires. 

SAUCISSON.  CVft  nn  long  falfceau  de  boin, 
cylindrique,  compofé  de  branches  droites  autant 
quepoffîble,  fans  feuilles,  &  de  omet.  0271  (i  pou.) 
environ  de  diamètre  à  leur  gros  bout  :  '\\%  fervent 
au  revêle-iicnt  des  batteries.  Leur  longueur  eft  de 
5  met.  84^1  à  6  met.  4968  (  18  à  20 pieds),  fur  o 
met.  2707  à  o  mèl.  3248  (  10  à  12  pou.)  de  dia- 
Uiètre.  Pour  les  conftruire,  on  établit  fur  un  même 
alignement  un  certain  nombre  de  chevalets  dont 
la  diflance  eft  déterminée  par  la  longueur  des 
branchages  qu'on  a  raflemblés  \  lorfque  le  bois  eft 
long,  ils  peuvent  êhe  eloacés  de  l  met.  4618  (4 
pieds  6  pou.  )  les  uns  des  autres  j  alors  quatre  de 
ces  cliC valets  forment  un  atelier»  On  tailJÎs  le  bout 
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\  des  branches  en  fifBet  &  on  couche  altemativemehÊ 
un  brin  de  bois  à  chaque  bout  du  rang  des  cheva- 
lets ,  les  (ifflets  tournés  du  côté  de  Taxe  des  fau* 
ciflôns  &  placés  de  manière  à  former  une  tranche 
verticale.  On  place  les  harts  lorfqu*onjuge  que  le 
faifceaueft  fuflifamment  gros  :  pour  cela ,  on  l'eu-  * 
toure  avec  un  cordage  que  Ton  croife  &  qui  porte 
à  chaque  bout  une  boucle  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer un  levier;  on  pèfe  fur  ces  leviers  en  appujant 
la  pince  contre  le  deflbus  du  faifceau  qui  prend  la 
forme  cj^lindrique  ;  on  vérifie  avec  une  corde  s^il 
a  le  diamètre  convenable,  &  on  attache  la  hart  : 
on  en  place  d'abord  une  ào  met.  1624  (6  pou.  )  de 
chacune  des  extrémités  du  fauciflbnj  les  autres 
font  efpacées  de  o  met.  2166  à  o  met.  2707  (ft 
à  ia  pou.)  Sl  ont  toutes  leur  nceud  du  même 
côté. 

Saitcissoiis  Tolans.  Ceft  une  forte  de  pétard 
alongé  &  étranglé  à  la  moitié  de  fa  longueur  ^ont 
une  partie  eft  remplie  d'une  compoQtion  pour  le 
faire  pirouetter  en  Tair  ,  &  Tautre  de  poudre  gre- 
née  pour  le  faire  finir  par  un  bruit  éclatant,  {yoy^ 
l'article  de  ï  Artificier  de  F  Encyclopédie  niélho^ 
dique,  ) 

SAUMON.  Le  plomb  coulé  fe  vend  en  mafles 
prifmatiques  qu'on  appelleyZMmoTtj.  {y oyez  l'ar- 
ticle Plomb  pour  les  balles  i>b  fusil.  ) 

La  fonte  de  fer  en  prifme  pefant  pluûeurs  quin-^ 
taux  métriques,  s'appelle  aufli  quelquefois^y2i2//;to;z^ 
mais  plus  ordinairement  gueufe^ 

SAUTERELLE  ou  FAUSSE  EQUERRE.  Ceft 

une  équerre  en  fer  ou  en  bois  y  à  charnière ,  fervant  à 
mefurer  les  angles  &  à  les  rapporter  dans  les  dif- 
férentes conftruâions. 

SCÎE.  Outilconnu,  dont  les équi peurs-monteurs 
fe  fervent  pour  mettre  \^i  bois  de  fufils  de  la  lon- 
gueur prefcrite» 

Scie  à  couper  la  maflelotte  des  grains  de  lumière 
quand  iU  (ont  en  place.  Lame  d'acier  trempé  ,  o\\ 
morceau  de  reflbrt  de  pendule  taillé  en  fcie  ,  fixe 
aux  deux  bouts  d'une  monture  de  fer  en  arc,  ayant 
d'un  côté  un  manche  en  bois,  &  de  l'autre  une  vis 
ponr  tendre  la  lame» 

Scie  à  couper  la  maflelotte  des  pièces ,  lorf- 
qu'elles  ne  peuvent  l'être  fur  le  tour,  &  les  carrés 
des  boutons  de  culafle.  Lame  d'étoffe  ,  c'eft-à-dire,. 
d^acier  &  de  fer  pétris  enfemble,  forgée  &  trempée 
comme  les  faux,  ayant  a  met.  974S  à  i  met.  2994 
(5  à  4  pieds)  de  longueur ,  fur  a  met.  0947  (S-pour^ 
6  lig.  )  de  large,  o  met.  Oo34  (  18  points)  d'épaif- 
feur,  à  la  partie  taillée  en  dents,  ïc  o  met.  00-1 1 
(&  points)  à  la  partie  oppofée  j  eîlesfont  montées  fur 
un  arc  en  fer  de  o  met.  o338(l5'^-)  ^^  diamètre  j 
il  faut  quatre  hommes  pour  faiie  agir  une  de  ces 
fcics«. 
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SCORIES.  Subftances  vitrifiées  (jni  nagent 
comme  une  écorne  à  la  farface  des  métaux  fondus. 
Elles  donnent  des  indications  fur  les  fontes  de  fer 
9l  l'état  des  fourneaux. 

SCORPION.  Arme  portative  ancienne.  (^P'oyez 
Farticle  Fouet  d*  armes.  ) 

Scorpion.  Ancienne  pièce  de  canon  dont  les  an- 
(es  repréfentoient  la  figure  d'un  fcorpion.  (^P^ojreji, 
pour  plus  de  détails ,  le  mot  Artillerie.  ) 

ScoRpioif .  Machine  de  guerre  des  Anciens ,  qui 
«voii  la  forme  d'une  grande  arbalète,  &  dont  ils 
fe  fervoientpour  lancer  des  flèches  8î  des  javelots. 
C'étoit  une  efpèce  de  inanubalifte.  {Ployez  le  mot 
AIanubaliste.  ) 

SEAU  d'apfut.  T1  efl  deftiné  à  contenir  leau  fer- 
vanl  à  ra fraîchi iTécou Villon  dans  le  tir  des  pièces 
de  campagne.  U  efl  le  même  pour  tous  les  calibres 
8l  il  fe  place  du  naerae  côté  que  l'écouvillon.  Les 

Ïiarties  en  bois  qui  le  compofent  font  :  les  douves, 
es  fonds  &  le  lampoaj  celles  en  fer  font  :  l'anfe , 
les  pattes ,  les  cercles,  la  poignée  du  tampon  &  les 
clous  d'applicage. 

Seav  de  forge  de  campagne  &  antres.  Ils  ne  dif- 
fèVent  pas  des  féaux  ordinaires  ,&  ils  fervent  pour 
refroidi  ries  outils  trop  échauffés,  aviver  le  feu,  &c., 
AU  mojren  de  Teau  qu'ils  contiennent. 

SEBFLLE.  Jatte  de  bois  qui  fert  à  tranfporter  la 
poudre  d'un  baril  dans  un  autre. 

SECHAGE  D»  LA  pouDRi,  L'on  fait  fécher  la 
poudre  en  plein  air,  en  l'étendant  en  couches  minces 
fur  des  tables  garnies  de  toile  ;  mais  il  en  réfulte 
de  graves  inconvéniens  î  on  ne  peut  opérer  que 
lorique  le  foleil  eft  fur  l'horizon ,  que  l'air  eft  calme 
&  fec  ;  fouvent  on  eft  obligé  de  fufpendre  la  deffic- 
cation  :  dans  les  plus  beaux  jours  même  elle  àore 
dix  à  douze  heures. 

M.  le  baron  Champy  a  obvié  à  tons  ces  încoii' 
véniens  par  un  procédé  très-avantageux.  Ce  pro- 
cédé confiileà  faire  arriver  de  l'air  dans  une  cham- 
bre dont  la  température  eft  de  5o  à  600,  &  aie  faire 
Î)airer  de  celte  chambre  à  travers  des  toiles  fur 
efquelles  on  a  étendu  une  couche  de  poudre  d'une 
certaine  épaiffeur.  Par  ce  moyen  ,  on  parvient  à 
deflecher  de  très-grandes  quantités  de  poudre  dans 
toutes  les  faifons  de  l'année,  en  peu  de  temps  &  à 
peu  de  frais.  Toutefois,  quelques  foins  qu'on 
prenne  dans  le  féchage ,  (k  de  quelque  manière 
qu'on  le  faffe ,  il  fe  forme  toujours  une  petite  quan- 
tité de  pouiïier  qu'il  faut  féparer  pour  avoir  un 
grain  netj  on  fait  à  cet  effet  une  opération  qu'on 
uppelle  épouffèiage.  (Ployez  ce  mot.) 

SÉCHOIR  on  SÉCHERÎE.  Lieux  où  l'on  fait  fé- 
olier  la  poudre.  Ils  doivent  être  expofésau  midi,  & 
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abrités  par  des  «urs.  {Ployez  le  mot  Séchage.) 
Les  poudres  féchées  font  portées  à  l'alelier  do 
répoufletage. 

SECTEUR  d'explosto».  Il  fe  forme  au  moment 
de  Pexplolîon  d'une  bouche  à  feu,  une  efpèce  de 
feûeur  fphérique  da  feu  devant  la  bouche  du  ca- 
non ^  dont  l'extrémité  s'appuie  furie  fond  de  l'ame, 
&  dont  toute  la  partie  extérieure  à  la  pièce  fe 
termine  dans  l'air  que  ce  feâeur  comprime  & 
chaffe  en  tous  fens  ;  cet  air  lui  fervant  d'appui,  lo 
feûeur  réagit  de  toute  fa  force  fur  le  fond  de  l'ame, 
&  caufe  le  recul  de  la  pièce.  Lorfqu'on  tire  dans 
des  embrafures,  ce  feâeur,  en  s'appuyant  inéga- 
lement fur  les  joues ,  ou  fur  le  fond  de  1  embrafure , 
dévie  le  boulet  du  coté  oppofé,  ou  le  relève;  d'oà 
il  arrive ,  dans  ce  dernier  cas ,  que  le  boulet  donne 
toujours  plus  haut  que  l'indiquent  les  tables  fon-^ 
dées  fur  des  théories.  iP'oy,  i'Aide-'-mémoire,  5«. 
édition.  ) 

SELLETTE.  C'eft ,  dans  les  voitures  d'artillerie, 
une  pièce  de  bois  qui  eft  immédiatement  au-deflut 
de  l'elHeu  ou  du  corps  d'edîeu  en  bois ,  Sl  qui  lui 
eft  unie  par  diverfes  ferrures. 

SEMELLE.  Nom  générique  de  diverfes  pièces 
de  bois  employées  dans  les  conftrudlions  de  1  artil- 
lerie. Leurs  formes  &  leurs  ufages  varient  fuivant 
les  aifûtt  &  les  voitures  auxquels  elles  font  def- 
tinées. 

Semzlls  d'affût.  Ceft  une  pièce  de  bois  fervant 
à  fupporter  la  pièce  vers  la  culafle. 

Dans  l'affût  de  fiége,  la  femelle  eft  fixe  &  porte 
par  fes  bouts  fur  les  entreloifes  de  couche  &  de 
mire ,  en  forte  que  la  vis  de  pointage  eft  verticale 
quand  l'affût  eu  fur  la  plate-forme. 

Dans  l'affût  de  campagne ,  la  femelle  eft  mo- 
bile; elle  eft  fixée  par  une  charnièie  à  l'entretoifii 
de  volée,  par  un  bout,  6l  de  l'autre  elle  appuie 
fur  la  tête  oe  la  vis  de  poiatage. 

La  femelle  d'affût  d^obuGer  de  6  &  de  8  pouces 
eft  fixe  comme  ceiles  d'affût  de  fiége. 

La  femelle  d'affût  de  place  eft  placée  dans  le 
deflbus  du  derrière  de  l'allût  &  eft  encaftrée  dans 
les  Qafques;  elle  fert  à  contenir  les  flafques  &  à  af- 
fembler  les  fupports. 

Les  femelles  de  châflîs  de  plate-forme  d'affûts 
de  place  font  les  deux  pièces  de  bois  fur  lefquelles 
portent  les  roues  de  raffûl.  Dans  l'auge  du  challis 
de  plate-forme  pour  raffûi  de  place,  la  partie  qui 
fupporte  la  roulette  s'appelle  d^w^  femelle. 

Semelles  de  bateau.  Il  y  a  dans  un  bateau  rîes 
femelles  intérieures  &  des  femelles  extérieures. 
Les  premières  font  en  chêne;  les  feeondes  font  des 
madriers  de  fapin  placés  fous  le  fond  du  bateau , 
fuivant  fa  longueur,  pour  le  garantir  des  frotto- 
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SEMELWt  d'^pronvette.  Oh  appelle  aiofi  le  ma- 
drier dans  lequel  on  encailre  la  plaque  de  celle 
bouclie  à  feu.  {  Voyez  l'article  Plateau  d  eprou- 
VETTE.  )  On  donne  quelquefois  à  cette  femelle  le 
nom  de  platezfornie/  mais  celle  d(?nonainat ion  ne 
dcvroit  s'appliquer  qu'à  la  plate-forme  établie 
fur  un  mafiif  dé  nia(^onnerie  fervant  aux  épreuves 
des  poudres.  (  Voyez  l'ailicle EtnooviTTE  pour  i^ 

ÏOUDRB.  DE    GUERRE.) 

Semelle  dé  mortier..  Cèft,  pour  lës^morhers 
à  plaque,  un  alTemblage  de  trois  madriers  de  o  met. 
lilgB  à  o,  met.  2h66  (7  à  8  pouces)  d'épaifleur, 
ijrmiii  par  des  goujons  en  bois,. Se  fur  lequel  on 
place  cesmortiers  pour  les  meltreen  balteneXette 
femelle  s'appelle  aufllyD/cz/^t^zi. 

SEMEUR.  Nom  qu'on  d^nnoit  antrefbis  ans 
oompafleors  des  canons  de  fufii.. 

8EPÉ.  On  appelle  ainfi ,  dùns  les  manufa^nres 
d'arnes  dunord  delaFrance  ,le  cbariot  d'xin  banc 
de  forene.  (^Vàyez  le  mot  Chariot.) 

SERGENT.  Ceftune  grande  barre  de  fèr  ter- 
minée par  un  crocLel ,  &  garnie  d'un  crocLet 
mobile  qui  i;liffe  le  long  de  cette  barre.  Les  ou- 
vriers en  bois  s'en  fei-vent  pour  aflcmbler  des 
pièces  de  bois  qu'ils  veulent  clîeviller  &  pour  fe ru- 
iner les  cniflcs  d'arines.. 

SERPE  d'aumes.  Arme  en  ufage  datemps^dè 
là  cbevalerie.  Ellleëtoit  peu  u(ilée«  {^Voyezlo^moi 
Hacuereau.) 

SERPENTEAUX  four  fusées  de  siewAux.  Pour 
faire  les  ferpenleaux ,  on  roule  des  cartes  à  jouer , 
JLSLiis  le  fens  de  leur  longueur ,  fur*un  mandnn  deo 
met.  0067  (3  lig.)  de  diamètre;  on  les  recouFre 
de  trois  révolutions  de  papier,  en  collant  la  dernière 
pour  Taffujettir.  Ou  laifle  fëcber  ces -car touches  Se 
on  les  <5^rangle  à  l'un  des  bouts ,  fans  fermer  entiè- 
rement l'ouverture;  on  les  charge  jufqu'aux  deux 
tici;s  avex>  un  mélange  de  16  parties  de  pul vérin ,  2 
de  foufre  ,  3  de  falpêtre  ,  -  de  charbon;'  on  com- 
prime cette  charge  avec  un  maillet  &' une  baguette 
en  cuivre  un  peu  moins  groITe  que  le  diamètre  in- 
térieur.du  cartouche  j. on  étrangle  à  moitié  ce  der- 
nier au-deffus  de  la  compofi'.ion;  on  remplit  l'ex- 
cédant de  poudre  fine  qu'on  refoule  pour  former 
le  pétard;  après  quoi  on  étrangle  exaâement  ce 
fécond  bout.  On  amorce  en  ouvrant  avec  un  poin* 
çon  le  premier  étranglement,  &  en  y  introduifant 
on  peu  de  pâte  d'amorce  trempée  dans  du  pul vérin . 
On  place  les  ferpenleaux  dans  le  pot ,  l'amorce  en 
bas.  Les  ferpei^teaux  à  étoiles  ne  s'ét ranglent  qu'à 
un  bout  &  au  milieu  :  quaiid  on  les  a  chargés  avec 
ttL  compofilion  ordinaire  jufqu'à  moitié  du  car- 
touche,; on.  l'étrangle  &  on  achève  de  le  remplir 
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avec  nn -mélange  de  5* parties  de  puhrérih,  iA  de 
falpêtre ,  8  de  loufre  &  2  d'antimoine. 

SERPENTIN.  Nom  donné  au  chien  de  Parquer 
bufe  à  mèche,  à  caufe  de  fa  configuration,  (^oye^ 
l'article  Arquebuse  a  mèche.). 

Serpet^tin.  Oh  appeloit  ainfî  autrefois  une  pièce* 
de  canon  qui  chafToit  un  boulet  de  24,  &  dont  le«- 
anfes  repréfântoieat  la  ligure  d'un  ferpent.- 

SERVANT.  Dès  fôldals  qui  exécutent  un  canon,, 
deux  feulement  s'appellent  canonniers  5  tous  le» 
autres  renomment  fervans.  Dans  la  manœuvre  des 
mortiers  &  obuiiers ,  les  canonniers  prennent  lé- 
nom  de  bombaniiers.  \ Voyez.  i&  mot  Bombar- 
diers.)^ 

SERVANTES.  Hampe»  en  bois,  garnie»  à  cha- 
que bout  d'un  douille  en  fer ,  l'uoe  à  pointe,  l'au- 
tre a  anneau;  celle-ci  fert  à  Pat  tacher  par  un 
pitoD  à  coté  de  la  voiture.  Les  fervantes  fervent  à* 
foutenir  la  voiture  dans  la  pofîtion  du  tirage, 
lorfqu'elle  eft  arrêtée.  11  y  en  a  quatreau  pont  rou«»- 
lant*. 

SERVICE  DU  CORPS  ROTAt  DE  L'ÂKTiixxair  en ' 
campagne,  dans  les  (iéges,  dans  les  places,  dan» 
les  écoles  régimentaires  ,  &c. 

Tous  ces  articles  importans  étant  déterminés  par 
des  réglemens ,  on  croit  devoir  les  donner  ici  avec 
les  notes  de  M-  le  général  E>ain,<fanf  quelque»- 
modifications  qui  ont  eu  lieu. depuis  l'impreflioa 
de  la  colleélion  des  lois,  arrêtés  &  réglemens  re* 
cueillis  par  ce  général ,  en  feptembre  1808. 

Sèwce  du  co^ps  royal  de  V artillerie  en  canh- 
pagne.  Ce  fervice  eft  déterminé  par  le»  réglemens 
du. 1»'. 'avril  179*  ,  pertant  : 

Art,  l«r.  L'artillerie  de  campagne  fera  diflînguéé 
en  canon  de  réferre &en  canon  de  régiment.  (Le 
canon  de  régiment  ayant  été  fupprimé,  celte 
diftinâion  n a  plus  lien.)  L'artillerie  de  réferve 
lera  conrpofée  de  canons  dé  12,  de  8  &  de  4 ,  & 
d'obuliers  de  6  pouce»  :  le  canon  de  régiment  fera 
du  calibre  de  4* 

Art.  2.  Ces  bouches  à  feu  feront  formées  en  di* 
vifions.  (Les  diviCons  font  uâuellement  formée» 
par  batteries  de  fîx  bouches  à  feu  chacune^  de  8« 
canons  ou  obufiers-dù  même  calibre ,  &  chaque 
divifion  fera  fervie  par  une  compagnie  de  canon- 
niers.. Les  compagnie»  attachée»  au  canon  de 
réferve  ,  feront  renforcées  par  de»  foldats  auxi- 
liaires pris  dans  l'infanterie.  (  On  ne  prend  plus  do- 
foldats  auxiliaires  dans  l'infanterie») 

Art.  3.  Le»  divifîon»  de  canons  de  }£,  de  8^- 
&  les  obufîer»  feront  partagés  furie  front  de  l'ar- 
mée &  derrière  la  féconde  ligne ,  en  trois  ou  qua->- 
tre  réferves,  compofées  chacune  de  différens* 
calibi'es»  (Les  diviuon»  d'artillerie  font  adUolkf^ 
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ment  aftacli^efl  anz  dlviCons  de  Vâimièj  &  en  fuî- 
r eut  les  moavemens.  ) 

Art.  4.  Il  fera  allacîié  à  chaque  r^erve  des  ou- 
vi-iers  de  compj finies  pour  les  radoubs  de  l'artil- 
lerie, des  forges 9  des  rechanges,  &  un  dépôt  de 
munitions  pour  fournir  à  la  partie  de  l'armée  à  la- 
quelle elle  efl  attachée. 

Art.  5.  Le»  canons  de  régimens  fuivront  tou- 
jours rinfaoterie  :  il  y  aura  une  divifion  de  huit 
canons  par  brigade,  à  raifoa  de  deux  par  ba- 
taillon. 

Art.  C  Outre  les  réfervei ,  il  y  aura  un  dépôt 
général  de  munition»  &  de  rechanges,  appela 
grand  parc. 

Art.  7.  Ce  parc  fera  placé  derrière  le  centre 
de  l'armée ,  à  même  hauteur  que  les  réferves  , 
pour  être  à  portée  de  leur  fournir  les  remplace- 
mens  néceifaires. 

Art.  8.  Les  divifions  d'arliOerie  qui  ne  feront 
pas  employées  aux  réferves,  &  particulièrement 
celles  du  canon  de  4>  dedinées  à  remplacer  les 
perles  de  Tinfanlerie ,  refteront  en  dépôt  au  grand 

arc.  Ces  canons  feront  formée  en  divilions  de 

uit ,  comme  les  antres ,  &  fer  vis  comme  elles  par 
une  compagnie  de  canonniers. 

^rt.  û.  Les  pontons,  lorfqn'iU  ne  feront  pas 
employés,. feront  mis  à  la  fuite  du  parc;  mais  en 
cas  d'aàion ,  ils  feront  laiilés  ou  renvoyés  fur  les 
deciières  de  l'armée. 

Art.  lOi  Leâ  dépenfes  relatives  à  Tartillerie 
feront  réglées  &  arrêtées  par.  un  confeil  d'admi- 
uiltratioB,  préGdé  par  le  direûeur  dn  parc^  & 
compofé  du  fous-direâeur,  des  deux  plus  anciens 
olficiers  d'ouvriers  préDens ,  &r  da-  cemmiflaire 
des  guerres. 

Perfbnnet. 

Art.  II*.  Un  équipage  d'artillerie  de  campagne 
ftra  commandé  &  furveillé  par  un  grand  état- 
major,  compoi'é  d'un  général,  commandant  en 
ehef  ;  d'un  nombre  de  commandans  en  fécond , 
proportionné  à  la  force  de  l'équipage ,  &  nommés 

Î>armi  les  oflflci ers-généraux  du  corps  de  l'artil- 
erie  5  d'un  chef  de  l  état-major  d'artillerie ,  colo- 
nel, &  de  plufieurs  adjudans-majors  d'artillerie, 
lieutenans  -  colonels  5  d'un  direâeur  du  parc , 
colonel)  ic  d'HU  fous^^direâeur ,  lieutenant-co- 
lonel. 

On  pourra auffi,  G  on  le  jnge  néceflaire,  attacher 
au  grand  état-major  quelques-uns  des  capitaines 
détachés  dans  les  placer 

Art.  12.  Il  fera  employé  à  la  fuite  du  grand 
él.it-major  un  commifUire  des  guerres,  un  garde 
d'artillerie,  un  maître  artificier,  un  conduâenr 
gc lierai  de  charrois,  le  nombre  de  conduâeurs 
particuliers  &  d'ouvriers  d'état  proportionné  à  la 
f  irce  de  l'équipage,  un  aumôuier  fit  on  chirur- 
gie a^ni  a  j  or- 
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Fonâlions  des  officiers  du  grand  état-major. 

Art.  i3.  Le  général  de  l'artillerie ,  d'après  lès 
ordres  de  celui  de  rarniée,  ordonnent  de  tout  ce 
qui  aura  rapport  au  fervicc  de  l'arlillérie. 

Art.  14.  Si  on  marche  à  l'ennemi ,  le  général 
d'artillerie  accompagnera  celui  de  l'année  pour 
reconnaître  le  champ  de  bataille,  &  y  choifir  les 
principaux  emplacemens  de  canons. 

Art.   i5.  Les  jours  d'aûion,  le  général  d*artil- 
lerie  fe  tiendra  auprès  du  général  de  l'armée  pour  . 
recevoir  fes  ordres. 

Art.  lâ»-  Lorfqne  le  général  d'artillerie  fera  la 
viGte  àe%  polies,  en  qualité  d'officier-général  de 
jour,  il  Icra  accompagné,  dans  fa  tournée,  par 
le  tbef  de  l'élal-major  de  l'artillerie. 

Art.  17.  Le  premier  des  commandans  en  fé- 
cond commandera  la  réferve  de  la  droite ,  le  fécond 
cello  de  la  gauche,  ainfi  de  fuite. 

Art.  18.  Les  jours  d'aOton,  les  commandans 
des  réferves-  veilleront  à  l'exécution  des  ordres 
donnés  par  le  gé«éral  de  l'artillerie  &  par  rofficrer- 
généralde  l'arrace  qui  commandera  l'aile  à  laquelle 
leur  réferve  fera  atlachét-;  ils  fe  tiendront  à  portée 
de  ce  général  ponr  être  informés  d'avance  dh 
mouvetDent  des  troupes,  &  avoir  le  temps  de 
-choiGr  les  pofitions^  de  canons  Jes  plus  avanta«- 
geufes. 

Ils  feront  les  maîtres,  «vec  l'agrément  du  gé- 
néral de  l'armée  aux  prdres  duquel  ils^  feront,  de 
déplacer  leur  canon  pendant  l'aâion ,  &  d'en- 
difpofer  relativement  aux  manœuvre»  de  l'en^ 

Art^  jg.  Dans  les  marches,  les  commandant 
des  réferves  décideront  de  l'ordre  dans  lequel 
devront  marcher  les  divilions  dont  elles  feront 
compofées. 

Art.  20.  Lorfque  les  commandans  en  fécond 
feront  la  viGte  des  polies  en  qualité  d'c  fficicrs-^gé- 
néraux  du  jour,  ils  feront  accompagnés  par  ua 
adjudant-major  d'artillerie. 

Art.  21.  Le  chef  de  Tétat-major  fera  toujour» 
logé  ou  campé  près  du  général  de  l'artillerie. 

Art.  22.  Les  jours  a  a£Uon ,  le  chef  de  l'état* 
major  fe  tiendra  auprès  du  général  de  l'artillerie^ 
pour  être  à  portée  de  recevoir  (es  ordres. 

Art.  23.  Xes  jours  de  marche ,  ce  chef,  acconv 
pagnéd'unadjudanl-majord'arlillerie,d'un  officier- 
major  du  grand  parc,  d'un  de  chaque  réferve  8c 
du  condudeur  général  de  charrois,  fuivra  au  cam- 
pement le  maréchal-de-camp  de  jour ,  qui  lui  in- 
diquera l'emplacement  du  parc  &  celui  des  réfer- 
ves ,  qui  doivent  toujours  fe  trouver  le  plus  à 
portée  de  l'eau  qu'il  ell  poffible. 

Chacun.desoflicicrs-raajors  rejoindra  enfuite  la 
ccdonne  d'artillerie  à  laquelle  il  fera  attaché,  U 
lui  fervira  de  guide. 

Art,  24*  Conformément  à,  ce  qui  s'eft  toujours 
pratiqué  à  IV^aid  du  major-général  de  r*rlillcrie., 
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&  qui  a  éié  confirmé  par  Louis  XV,  au  lî^ge 
d*Ypres,  en  1744,  le  chef  de  rtjtat-major  de  l'ar- 
tillerie continuera  à  prendre  Tordre  chez  le  Roi ,  ài 
en  fon  abfence  ,  chez  le  général  de  l'armée ,  en 
préfence  du  maiéchal-de-camp  de  jour. 

En  rabfence  du  chef  de  Tétat-major  de  raviil- 
larie,  le  premier  adjudant-major  danillerie  jouira 
de  la  même  prérogative. 

Art.  25.  Il  fera  joarnellement  fourni  au  chef 
de  l'élat-major  de  l'artillerie  un  fous-oflicier  d'or- 
donnance du  grand  parc  &  un  de  chaque  réferve;. 

Arf,  16.  Un  des  adjudans-majors  d'artillerie 
fera  chargé  du  détail  des  fubfiftances  &  fournitures 
À  faire  aux  officiers  du  grand  état-major  8t  aux 
employés  :  il  en  tiendra  un  regilire  journalier,  en 
formera  un  état  général  à  la  fin  de  chaque  campa- 
gne, &  en  arrêtera  les  décomptes  avec  les  four- 
uifTeurs. 

Art,  27.  Les  adjudans-majors  d'artillerie,  dé- 
tachés aux  réferves,  feront  délivrer,  fur  leurs 
reçus ,  les  fubfiilances  &  fournitures  attribuées  aux 

Îifhciers  81.  employés  du  grand  état-major  d'artil- 
erie  chargé  de  ce  détail. 

Art.  28.  Lorfqu'un  adjudant-major  d'artille^e 
ne  pourra  pas  fe  trouver  aux  diftribntioas ,  il 
enverra  fon  reçu  aux  fournifieurs  par  un  conduc- 
teur de  charrois,  qui  accompagnera  l'adjudant- 
major  chargé  des  diftribntions  de  la  troupe. 

Art.  29.  Le  premier  adjudant-major  d'artil- 
lerie ira  tous  les  jours  chez  le  chef  de  l'état-major 
de  l'armée,  pour  y  prendre  les  détails  de  l'ordre 
donné  aux  troupes;  il  les  apportera  au  chef  de 
l'état-major  de  1  artillerie  chez  lequel  fe  trouve- 
ront les  officiers-majors  du  grand  parc  &  des  ré- 
ferves, qui  écriront  fous  ia  diâée,  le  mot  de 
l'ordre ,  ainfi  que  les  ordres  donnés  tant  par  le 
général  de  Tarmée  que  par  celui  de  Tarlillerie. 

Art.  3o.  Un  adjudant-major  de  l'artillerie  atta- 
ché à  une  réferve ,  campera  ou  logera  auprès  de 
L'officier  fupérieur  qui  la  commandera ,  &  le  jour 
d'aâion,  il  fe  tiendra  à  portée  de  lui  pour  re- 
cevoir fes  ordres. 

Il  lui  portera  tous  les  jours  Tordre  8c  le  mot , 
&  le  donnera  enfuite  à  Tadjudanl-major  de  la 
troupe. 

Art.Zi.  Lorfqu'iln*y  aura  que  deux  adjudans- 
majors  d'arlillene  à  l'équipage  ,  ils  relieront  avec 
le  chtf  de  l'état-major,  &  camperont  ou  logeront 
à  portée  de  lui. 

Les  jours  d'aâion ,  ils  fe  tiendront  auprès  de  ce 
chef  pour  porter  les  ordres  du  général  de  l'artil- 
leiie. 

Les  aides-majors  de  régimens  ,  h^rfqu'il  n'y 
fiura  pas  alTez  d'adjudans-majors  d'artillerie  pour 
çn  fournir  un  à  chaque  réferve,  les  fuppléerootj 
$L  fi  ces  derniel's  t\e  iuffifent  pas,  il  fera  nommé, 
par  le  conimandant  de  la  divifioh ,  dans  les  com- 
pagnies qui  y  feront  ahitchées ,  un  fécond  capi- 
t^ine  poir  en  faire  le*  fondions, 
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Art.  32.  Le  lîîreûeor  dq  parc  commandera 
dans  le  parc ,  y  fera  placer  les  gardes  &  fenlinelle* 
qu'il  croira  nécelTaires,  &y  campera. 

Art.  7ii5.  Il  dreflera,  en  entrant  en  campagne, 
un  état  détaillé  des  munitions  &  attirails  d'artil- 
lerie de  l'équipage ,  rendra  compte  des  confom- 
malions  au  général  de  l'artillerie  5  &  d'après  fes 
ordres ,  il  pourvoira  à  leur  remplacement. 

Art.  34.  Il  aura  toute  autorité  fur  les  employés, 
&  veillera  à  ce  que  chacun  d'euj;  rempliife  fei 
fonflions  avec  exaâitude. 

Art.  35.  Le  jour  cTune  aftion ,  le  dîrefleur  tien- 
dra attelées,  pendant  le  combat,  toutes  les  voitures 
du  parc,  afin  qu'elles  foient  prêtes  à  marcher  aa 
premier  ordre ,  &  il  placera  des  gardes  pour  con- 
tenir tout  le  monde  à  fon  poile. 

Art.  36.  Si  Parmée  fait  un  mouvement  en 
avant,  il  s'en  approchera  fans  perdre  fon  parc 
de  vue,  afin  de  reconnoître  les  points  o\  le  feu 
ayant  été  le  plus  vif,  il  devra  diriger  des  muni- 
tions pour  remplacer  celles  qui  feront  confom- 
mées. 

Art.  37.  En  cas  de  retraite ,  il  s  aflurera  d'a- 
vance des  débouchés ,  &  les  fera  débarrafler  s'ils 
font  engorgés* par  les  équipages  des  troupes. 

Art.  38.  Si  les  moovemens  de  Tarmée  lui  font 
croire  que  le  parc  pourroit  gêner  fa  retraite,  il 
fera  mettre  les  voitures  en  file  pour  les  parquer 
plus  en  arrière,  &  il  attendra,  dans  cette  oofiiion^ 
les  ordres  ultérieurs  du  général  de  l'artillerie  ou 
de  celui  de  larmée. 

Art»  39.  Dans  les  marches ,  le  direûeur  réglera 
Tordre  à  établir  entre  les  voitures  du  parc ,  &  il 
dillribuera  les  avant  &  arrière-gardes  ,  ainfi  que 
les  pelotons  répandus  dans  la  colonne  de  l'artil- 
lerie. 

Art.  40.  Il  veillera  à  ce  qu'il  ne  foît  fonCTert  fur  les 
affûts  &  voitures ,  ni  tentes,  ni  bagages  autres  que 
les  facs  des  charretiers  &  ceux  des  iervans  du  Ca- 
non, lefquels  Tacs  ne  devront  pefer  au  plus  que 
quinze  livres,  fit  feront  répartis  également  fur 
les  voitures. 

Art.  4»  •  En  entrant  en  campagne ,  le  diredeur 
remettra  au  commiiTaire  des  guerres  une  copie 
de  l'inventaire  desmuoitionsfic  attirails  de  l'équi- 
page, au  chef  de  l'état-major  de  l'artillerie,  un 
état  abrégé  contenant  les  bouches  à  feu  &  les 
principales  munitions. 

Art.  42.  Le  direftenr  du  parc  décidera  des 
jours  que  devra  fe  tenir  le  confeil  d'aduiiniflra- 
tion. 

Art.  43.  Le  fous-direflcur  du  ^arc  aidera  le 
direâetlr  dans  fes  fonctions,  le  fuppléera  au  be- 
foin,  &  le  remplacera  en  cas  d*al>fence. 

Art.  44»  I^^*  capitaines  tirés  des  places  pour- 
rai t  être  employés,  foit  au  grand  parc,  foit  au 
parc  des  réferves,  pour  v  être  chargés  des  func- 
lio/is  qui  leur  feront  attribuées  par  le  diiçdei^  du 
parc. 
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Service  des  régimens  ^artillerie  à  P armée. 

Art.  45.  S'il  n'y  a  qu  un  rëgiment  à  l'armëe , 
la  première  moi  lié  des  compagnies  ,  par  ordre 
de  numéro,  fervira  le  canon  de  rëferve,  &  Tautre 
m'aille  celui  de  régiment.  (Les  compagnies  des 
divers  régimens  font  réparties  dans  les  divifions 
&  corps  (Parmée,  d'après  les  ordres  du  comman- 
dant en  chef  de  ranillerie.  ) 

Art.  46.  Les  premières  de  celles  qui  feront 
attachées  au  canon  dé  réfei*ve  feront  à  l'aile  droite 
de  l'armée ,  &  les  autres  à  l'aile  gauche. 

Art.  47.  S'il  y  a  plus  de  compagnies  que  de 
diviliuns  d'artillerie,  celles  qui  n'y  feront  pas 
attachées  refteront  en  dépôt  au  grand  parc,  & 
fourniront  les  détachemens  qui  feront  demandés. 

Art  48.  La  campagne  fuiyante,  le  fervice  des 
compagnies  du  même  régiment  fe  fera  dans  l'ordre 
inverfe,  c'eft-à-dire,  que  la  première  moitié  des 
compagnies  fera  attachée  au  canon  d*iufanterie , 
&  la  féconde  moitié  au  canon  de  réferve. 

Art.  40.  S'il  y  a  deux  régimens  à  l'armée,  lé 
premier  fervira  l'art illerie  de  réferve  &  celle  de 
régiment  de  l'aile  droite,  &  le  fécond  les  detpc 
artilleries  de  l'aile  gauche. 

Art.  5o.  S'il  y  a  à  l'année  un  régiment  &  des 
compagnies  d'un  autre  ,  ces  troupes  fervirpnt 
l'arullerie  de  la  ligne  proportionnellement  à  leur 
force ,  le  régiment  à  l'aile  droite ,  &  les  compa- 
gnies détachées  à  l'aile  gauche  :  l'excédant  des 
deux  troupes  reliera  au  grand  parc. 

Art.  5i.  Il  fera  attaché,  en  entrant  en  cam*' 
pagne ,  à  chaque  régiment  d'artillerie ,  cinq  à  iix 
cents  hommes  d'infanterie  en  qualité  aauxi- 
liaires  \  une  partie  de  ces  hommes  fera  diftribuée 
aux  diviiions  de  canons  de  réferve,  à  raifon  de 
huit  par  canon  de  la^  fix  par  canon  de  8  &  par 
ohniierde 6  pouces,  &  quatre  par  canon  de  4» 

Art.  52.  Sa  Majefté  veut  que  lefdites  troupes 
exécutent  ce  qui  leur  fera  ordonné  pour  le  fer  vice 
par  les  commandans  de  divifîon  avec  lefquels 
ils  fe  trouveront. 

Art.  53.  Les  huit  canons  d'une  divifîon  d'artil- 
lerie feront  numérotés  fur  le  côté  de  leur  allô  t. 

La  première  efcouade  fera  attachée  aux  numé- 
ros I  &  2,  la  féconde  aux  numéros  S  &  4>  ^^^  <^ 
fuite. 

En  marche,  les  deuj^ premiers  numéros anront 
la  droite  5  les  deux  derniers  auront  la  gauche. 

Art.  54*  Les  diviQons  de  canons  de  réferve 
feront  réparties  aux  compagnies  fui  vaut  l'ancien- 
neté des  capitaines-commandans  ^  en  aBeâant  les 
plus  forts  calibres  à  celles  des  plus  anciens  capi- 
taines de  chaque  aile» 

-^/f.  55.  La  première  des  compagnies  deflinées 
an  fervice  du  canon  d'infanterie ,  fora  attachée  à 
la  brigade  dont  le  plus  ancien  régiment  d'infan- 
terie fera  partie  >  ainfi  de  fuite» 
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Art  56.  Les  compagnies  attachées  k  des  divi- 
iions de  canons  de  réferve  du  même  calibre ,  lorf^ 
qu'elles  feront  réunies,  rouleront  entr'elles  pou> 
les  détachemens  à  fournir  durant  la  campagne,  Bl 
ce  retour  à  marcher  finira  en  entrant  en  quartiei; 
d'hiver. 

Art.  57.  Les  réferves  &  les  divifions  feront  toib- 
jours  gardées  par  les  troupes  du  corps  de  l'artillerie 
ou  par  celles  de  l'infanterie  qui  leur  feront  at- 
tachées. 

Art.  58.  Le  grand  parc  fera  gardé  par  les  com^*. 
pagnies  de  canouniers  qui  y  feront  en  dépôt,  par 
les  compagnies  de  mineurs  &  les  troupes  auxi- 
liaires; mais  ces  dernières  feront  employées  de 
préférence  à  fournir  la  garde  des  ofliciers  fupé^ 
rieurs  à  qui  il  en  fera  dû. 

Art.  69-  Les  compagnies  de  canon niers  qui  fer- 
viront  le  canon  de  l'infanterie,  indépendamment 
'de  la  fentinelle  tirée  du  régiment  d'infanterie, 
fourniront  dans  les  camps  un  homme  fans  armes 
pour  la  garde  des  pièces;  les  caporaux  &  le» 
appointés  feront  exempts  de  ce  fervice. 

Art.  6a.  Les  compagnies  de  canonniers  &  celles 
de  mineurs  fourniront  de  préférence  la  garde  du 
général  de  l'artillerie  ;  &  fi  elles  ne  font  pas  fuffi- 
fautes,  elles  feront  fupplééespar  les  troupesauxî-t 
liaires. 

Art.  61.  Les  compagnies  de  canonniers  St 
celles  d'in^nterie  ,  affeâées  au  fervice  de  l'artiU 
lerie,  camperont  à  portée  des  réferves  auxquelles 
elles  feront  deflinées. 

Celles  qui  ne  feront  pas  attachées  aux  diviGooÂ 
d'artillerie  camperont  au  grand  parc. 

Fonâlions  des  officiers  des  régimens  d^artiNerie, 

Art.  62.  Les  colonels  dont  les  régimens  feront 
employés  à  l'armée,  feront  compris  dans  le  nom- 
bre des  commandans  en  fécond  du  grand  état- 
major  de  l'équipage. 

Art.  63.  Le  lieutenant-colonel  chargé  du  dé- . 
tail  du  régiment  fera  pendant  la' campagne  les 
fonâlions  de  major  de  brigade,  &  les  jours  d'ac- 
tion, il  commandera,  fous  les  ordres  du  direûetir, 
les  troupes  d'artillerie  &  d'infantene  attachées  au 
grand  parc. 

Art.  64.  H  fera  i>ommé  dans  chacun  des  régi- 
mens employés  a  l'armée  ,  un  lieutenant-colonel 
pour  faire ,  pendant  la  campagne ,  les  fon£Kon$ 
d'adjudant-major  d'artillerie  du  grand  état-major 
de  l'équipage;  les  autres  adjudans-majors  d'artil- 
lerie feront  pm  parmi  les  fous-dire£leui-s. 

Art,  65.  Les  quatre  autres  lieutenans-colonels 
feront  attachés  aux  réferves;  le  pins  ancien  le 
fera  à  celle  de  la  droite,  &  le  dernier  à  celle  de 
la  gauche. 

Alt.  &6.  Un  lieutenant-colonel  employée  nue 
réferve,  continuera  d'y  être  altaclié  jufqu^à  t» 
xontrëe  de  l'armée  en  (Quartier  d'hiver.. 
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Ari>  67.  Lés  caphainea-commandans  devint 
donner  toute  leur  attention  à  l'eotreiien  des 
bouche^  à  feu,  munitions  ,  attirails  &  chevaux  de 
leur  diviGon ,  CeroiU  eatempls  de  monter  la  garde  & 
du  commandement  des  travailleurs;  mais  ils  ne 
feront  pas  difpenfi's  des  efcorles ,  fourrages  armes 
&  autres  ferviccs  de  guene. 

Art.  68.  Les  capitaines-commandans,  quoiqne 
chargés  du  commandement  de  leur  divilion  , 
fciont  parliculièremenl  attachés  à  la  première 
efcouade  de  leur  compa<^uie5  le  fécond  capitaine 
commandera  la  féconde ,  &  les  lieutejians  les  deux 
dernières. 

•  Art,  69.  Les  capitaines  dont  tes  compagnies 
ferviront  le  canon  du  régiment,  auront  foin  de  lui 
faire  fuivre  les  mouvemens  des  troupes  auxquelles 
ils  feront  attachés;  ils  auront  attention  que  le  capo- 
ral-fourrier &  les  artificiers  contiennent  pendant 
l'oâion  les  atelages  à  portée  du  canon  &  à  couvert, 
H  cela  efl  poilible ,  du  feu  de  l'ennemi,  fans  gêner 
les  manoeuvres  de  l'infanterie. 

Art.  70.  Les  officiers  dont  les  compagnies  fer- 
làrout  U  canon  de  réferve,  s'appliqueront  à  pré- 
venir la  confuCon  dans  les  manœuvres,  &  à  jexé- 
ciite4:  avec  célérité  les  déplacemeod  de  ciyions 
qu'elles  entraîneront. 

Art.  71.  Les  commandans  des  efcouades.  diri- 
geront leor  canon ,  en  examineront'  les  efiets  & 
pjrefcriront  aux  canonniers  le  degré  de  iiaufle 
relatif  à  la  diftance  de  l'ennemi. 

Art^  72.  Il  fera  fourni  journellement  au  général 
de  l'armée,  un  officier  d'ordonnance  pour  porter 
les  ordres  qu'il  aura  à  donner  relativement  à  i'ar- 
tillexie.  Cet  officier  fera  commandé  parmi  les 
féconds  capitaine<  de«  compagnies  en  dépôt  au 
parc ,  U  fera  relevé  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

S'il  n'y  avoit  pas  au  parc  un  nombre  fuffifant 
de  compagnies ,  cet  officier  feroit  pris ,  à  tour  de 
rôle,  dans  celles  qui  feront  employées  aux  ré* 
ferves. 

Art.  73.  Tous  les  ofljciers  des  compagnies  at- 
tachées au  parc.&  aux  réferves,  ù  l'exception  des 
capitaines-commandans  &  des  officiers  d'ouvriers, 
moateront  la  garde  84  rouleront  pour  ce  fervice 
avec  ceux  de  l'infanterie  attachés  à  Tartillerie, 

^rt.  74.  Le  plus  ancien  adjudant-major  du  ré- 
giment Xuivra  le  fort  du  colonel ,  <k  le  fécond  fera 
attaché  au  premier  lieutenant-colonel. 

Art.  75.  il  y  aura  un  adjudant  attaché  a  duiqne 
séferve  &  un  au  grand  parc. 

Fonâlion^  des  Jous-officiers ,  appointés    & 
artificiers. 

Art.  76.  Le  fergent-major  fera  toujours  attache 
à  la  première  el'couade,  &  en  bataille  il  en  pren- 
dra le  commandement  iorfque  le  ca^ntaine  fe  por^ 
tera  aux  autres  efcouades  de  fa  compagnie. 

Art*  77.  Ljeaferg^iscopiaLandcroi^tcha.CMii  yu9 
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efcouade;  Hs  veilleront  à  fentretien  des  aflenfilec 
U  armemens  du  canon  ,  ti  rendront  compte  à 
l'officier  de  l'efconade  des  réparations  &  rempla- 
cemens  qu'il  pourroit  y  avoir  à  faire;  celui-ci  en 
donnera  avis  au  capitaine-commandant^  qui  en 
fera  la  demande  à  l'officier  chargé  du  détail  da 
para. 

Art.nZ,  Le  caporal-fourrier,  aidé  des  artifi- 
ciers, fera,  en  bataille,  chargé  de  veiller  à  Ll 
fureté  des  caiflbns  à  munirons. 

Art.  79.  Les  caporaux  &  appointés  feront  chef< 
de  pièce ,  &  ces  fonctions  exigeant  de  leur  part 
une  attention  journalière  ^  ils  feront  difpenfés  des 
gardes ,  ordonnances  &  corvées. 

Ils  veilleront  à  ce  qu^il  ne  foit  mis  dans  1er 
caiiTons  à  munitions  d'autres  eflets  que  ceux  qui 
font  néceffaires  au  fervice  du  canon.  Ils  en  répon- 
dront au  fergent,  qui  aura  foin  d'en  faire  la  vifîte 
au  moment  de  marcher ,  &  oui  en  fera  refponikb!# 
au  commandant  de  l'efconaae. 

Art.  80.  Dans  le  parc,  les  artificiers  feront  te- 
nus de  travailler ,  fans  fupplément  de  folde,  fout 
la  direflion  du  maître  artificier  de  l'équipage, 
aux  artifices  de  guerre  8c  à  la  conflruaion  des 
cartouches  à  fuGl&  à  canon.  Pendant  qu'ils  feront 
employés  à  ces  travaux^  ils  feront  difpenfés  de 
tout  autre  ffervîee. 

Art.  ôf.  Les  artificiers,  pendant  TaQîon,  fe 
tiendront  aux  avant-trains  pour  diftribuer  les  mu*- 
nitions  aux  pourvoyeurs,  &  auront  foin  d'entre- 
tenir les  coffrets  toujours  approvrfionnés. 

Art.  82.  Les  clefs  des  caiflbns  &  coffrets  feront 
confiées  aux  artificiers  en  marche  &  pendant  l'ac- 
lioh  j  mais  dans  les  camps ,  elles  feront  dépoféea 
chez  l'officier  qui  commandera  la  dîvifion  04 
l'efcouade,  &  i-efteront  toujours  fufpendues  ati 
mât  de  fa  tente* 

Art.  83.  Les  caporaux  &  les  appointés  des 
régimens  d'artillerie  étant  difpenfés  de  monter  la 
garde,  les  huit  premiers  canonniers  en  feront  le* 
fonaions  ,  &  rouleront ,  pour  ce  fervice ,  avec  les 
caporaux  &  appointés  des  troupes  d'infanterie 
attachées  à  l'artillerie^ 

Service  des  compagnies  de  mineurs. 

Art.  84-  Les  compagnies  de  mineurs  camperont 
toujours  au  grand  parc  ;  en  marche ,  elles  ea 
feront  l'avant-garde.  . 

Art.  85.  Les  mineurs  feront  employés,  aubefoin^ 
à  l'ouverture  des  marches,  &  à  rendre  pi  aticableslej 
chemins  de  l'artillerie ,  fans  fupplément  de  folde. 

Art.  86.  Lorfque  les  mineurs  travailleront  à  la 
conilrudiou  des  ponts,  ils  recevront  le  même  fup- 
plément de  folde  que  les  ouvriers  de  compagnie. 

Art.  87.  Si  les  mineurs  fdnt  employés  eu  qua.- 
lité  de  piqucurs  ,  ils  recevront  \\n  quart  de  paye  de 
plus  que  les  travailleurs  djB  l'aieUer  dont  ils  *qL- 
fout  la  conduite. 

4r*. 
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jdrt,  88.  Les  fergen^  de  mîaetiM  aar6nt>  Sans 
tous  les  cas ,  environ  uo  tiers  de  iapplëment  de 
foide  de  plus  que  les  mineurs. 

Art,  89.  Lorfque  les  compagnies  de  mineurs 
ne  feront  pas  employées  au  ferFice  des  mines  ou 
à  la  cooilruâion  des  retranchemens,  elles  fourni- 
ront aux  gardes,  manœuvres  &  autres  fervices  du 
S  arc  darid  la  même  proportion  que  les  con^agnietf 
e  canonniers. 

SertHce^s  càmpagnies  â^oitçrier^ 

Art^  90.  Il  y  aura  des  compagnies  d'ouvriers 
deftinoes  à  la  conflruâion  des  ponts ,  &.  d*aulres 
at  tact  ces  au  grand  parc  &  aux  parcs  des  rëferves. 
(Il  a  éxé  créé  depuis  1792  ou  corps  de  pontaur 
niers  fpécialeroent  ctargé  du  Fervice  des  ponts 
aux  armées^  cependant  les  comparai  es  d'ouvriers 
conliniienl  à  faire  cefervice  à  défatil  de  pouton- 
ôiers^oU  conjointemeni  avec  eux.  {Voyez  l'ai'licie 
Notice  historiqxïjs  sdr  le  corîs  royal  de  l'artil- 
lerie.) 

Art,  gi.  Les  travaux  que  les  ouvriers  feront 
pendant  le  ;our  dans  les  parcs ,  leur  feroàt  payés 
lurle  même  pied  que  dans  les  arfeiiaux. 

Art,  52.  Ils  ne  recevront  aucun  fupplémenl  de 
folde  pour  les  réparations  qu'ils  fcrotfitài'artiflerie 
dans  les  marches,  ni  pour  l'entrelien  des  ponls 
lorfquiis  feront  établis ,  k  moins  qu'ils  .ne  ioient 
obligés  de  palTer  des  nuits  à  ces  travaux, auquel 
cas  il  leur  iera  accordé  pour  chaque  nuit  un.fup- 

Flément  double  de  celui  qu'on  leur  donne  pendoût 
été  dans  X^^  arfenaux  de  couilruilioa. 

Art,  93.  S'il  ^il  détaché  moins  de  cinq  ou- 
vriers enfemble,  ils  xecevront  pendant  tout  le 
temps  de  leur  détachement,  le  même  Xupplément 
de  folde  qui  leur  eu  accordé  lorsqu'ils  trayailleot. 

Art,  94.  Le«  ouvriers  des  régimen*  feront 
chargés  ^  fans  fuppléœeut  de  Xelde  ,  des  petiu  ra- 
doubs de  leur  divifiou  :  les  grofles  réparations 
feront  faites  au  grand  parc  ou  aux  paxca  deJ  ré- 
fepves. 

Art,  95.  6i  les  befoins  du  Oervice  exigent 
qu'on  emploie  des  ouvriers  de  régimens  à  la  joui>- 
,  née,  ils  jouiront  du  œeme,fupplément  de  folde 
que  les  ouvriers  de  compagnies  :  dons  tous  les  cas, 
les  uns  &  les  autres  ne  feront  payés  que  les  jours 
qu'ils  travailleront. 

Art,  96.  Les  capitaines  commandan't  les  divi- 
fioïis  d'artillerie  ,  lorfqu'ils  emploi ront  lei  ou- 
vriers de  régiment ,  feront  tenir  un  état  de  leurs 
journées  de  travail  par  un  officier  de  la  compagnie; 
cet  état  fera  tigné  par  ledit  officier,  certifié  par  le 
capitaine,  &  vU'é  par  le  commandant  de  la  ré- 
ferve. 

Le  capitaine  adreflera  cet  état  au  dîreâeor  du 
(>arc,  qui  -le  fera  acquitter  par  le  garde  d'an»- 
'tillerie.  * 

^rt,  97.  Le  plus  aa(?ieii  det  capitainef-coA« 
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mandans  des  compagnies  attachées  au  fervice  do9 
parcs,  reliera  au  grand  parc  pour  y  êhe  chargé 
des  détails  fous  les  ordres  des  direâeur  &  fous- 
direûeur.  Les  autres  officiers  de  ces  compagnica 
feront  attachés  aux  parcs  des  réfervei,  le  pli** 
ancien  à  la  droite ,  le  fécond  à  la  gauche ,  ainu  do 
fuite. 

Art,  98.  Les  officiers  chargés  à^^  détails  du 
parc  de»  réferves  corref pondront  avec  le  direc- 
teur du  paie,  &  rinformeront  des  coufommations 
qui  feront  faite*,  alio  qu'il  foit  pourvu  à  leur 
remplacement. 

Ces  officiers,  au  jour  d'adion,  fe  conduiront 
comme  il  a  été  dit  aux.  fondons  dn  direâeur  dm 
parc,a/Tf.  Sa, 

XJonduÔtewt  de  chq^L 

Art,  gg.  Le  condu6leur-général  de  charroi  fera 
npmmé  parmi  les  féconds  lieutenana  des  cégimens 
tiré^  d^  corp^  des  £6rgens.,.& ,  aui^nt  que  taire  fe 
pourra,,  parmi  cçux  qui  auront  .él^  ,çondu£leurs. 

Art,  too.  Ge  :condu6leur-géjiérid  fem  attaché 
au  grand  parc^  &  fpécialement  chargé  de.  veiilec 
a  la  fubfillance  des  chevaux  'ou  iniilelf  ^  aiuii  que 
dereconnoitre  Icfaire  répareilestohemius. 

Art,  lOi .  Toutes  les  fois  <*[uS4'fera  détaché  det 
chevaux  d'artHlerie ,  ce  ch«if  des  cohdaôeurs  fera 
t^nu  d'envendve  compte  aucommilTatre  désguer^ 
res,  ponr  que  celui-ci  puiffe  conllut«r  journelle^ 
n^ent  ke  nombre  qu  il  en  refiera  à  nounûr.' 

Art,  102.  Les  conducteurs  de  char  toi  feront 
nommés  de  préférence  parmi  les  anciens  fergens 
du  corps  de  l'artillerie ,  &  ,  àieur  défaut  ,  punuî 
lesfergens  des  régimeas  deftiués  à  fervir  à  l'a  r  tuée, 
en  obtervant  qu'il  ne  pourra  en  être  nommé  qu'un 
par  compagnie ,  qui  fera  remplace  fuT-le-champ. 

Art,  io3.  Après  la  guerre,  ceux  .des, fergenf 
qui  n'auroiit  pas  été  placés  gardes  d'artillerie  o« 
employés  conduQeurs  dans  une  école  ,  renlreront 
à  leui" régiment,  &  refleronl  l\irnuméraires  à  U 
Alite  de  leur  compagnie  ,,jufqu  a  ce  qu'ils  jr  foient 
r-em  placés.  * 

Art*  104.  Le  nombre  de  conduÛeurs  de  char- 
voi  employés  dans  une  armée ,  fera  égal  à  celui  de 
la  totalité  des  diviGons  d'artilleiie  dont  l'équipage 
fera  coropofé,  en  comptant  une  divifion  d'oim- 
fiers  poor  deux. 

.  Art.  iq5.  Le«  conduQeurs  de  charroi  feron^ 
répartis,  favoir  :  un  à  chaque  divifiou  de  canont 
de  réferve ,  deux  à  celle  d^obufiers ,  quand  elle  fera 
partagée.5  un  à  ^chaque  équipage  de  vingt- cinq  à 
trenle  pontons,  un  à  chaqne  réferve  pour  y  faire 
Jea  fonâions  de  fous-gai^de;  le  relie  fera, au  grand 
parc 

Les  caporaux-fourriers  feront  les  fonâions  de 
conduâeurs  aux  divilions  d'infanterie. 

Art,  106.  Les  conduâeurs  de  charroi  ve  II  ép- 
ieront «  chacun  dans  leur  diviiion.  à  la  tenue  iL  à 
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fe  fubfiftance  des  cbeyaux^ils  recoimotlroht  d'à** 
.  vance  les  chemins  qoe  devra  tenir  l'artillerie  à 
laquelle  ils  feront  attaches,  &  exécuteront  tontce 
qui  leur  fera  ordonné  par  les  officiers  d^artillerie 
avec  lefquels  ils  £e  trouveront ,  &  par  le  condoo^ 
leur-général. 

Ari  107.  Il  fera  fournr  à  chaque  conduâeur  de 
charroi  un  des  chevaux  de  l'équipage;  &  dans 
les  marches,  illui  fera  permis  dé  placer  fa  tente, 
avec  un  porte-manteau  de  trente  livres  an  plus, 
fur  le  chanot  d^)alilsf  00 .  far  Taflllt'.  de  rediange 
delà  divifion». 

Art.  loff.  Le  garde  d'un  équipage  d'artillerie 
fera  dans  le  part!  lés  raièmes  fonctions  que  les 
gardes  d'artillerie  dans  les  places  ^  &  il  f«ra,  en 
entre  celles  de  caiffier. 

Art.  10^.  Le  garde  d'artillerie  fera  char^  de 
la  confervation  &  de  la  diftrtbution  des  effets , 
munitions  &  attirails  d'artillerie,  dont  il  fera  tenu 
de  rendre  con^e^  particolièseiaent  aai  direâeur 
du  parc.  ^ 

Art.  IJO.  B  fe  ohargere,  en  entrant  en  can-^ 
pagne,  de  toutes  les  bouches  à  feo,  munitions  & 
attirails  d'artillerie  de  l'équipage,  d'après  Tin* 
ven  taire  qui  en  fera  confia  té  par  le  commiflaire 
des  guerres^  en.  préfaace  des  direûeur  &.  foos-di- 
reâenr  du  parc 

Art.  iiL.  Le  garde  aura  denz  rogiftres^.ootés- 
h,  paraphés  par  le  commiiTairè  des  guerres  :  le 
premier  contiendra  l'état  des  houcheà  à  feii.  .Voi- 
tures, munition*^  &  attirails  d'airtillerie;  làuire 
iervira  à  enreçiflrer  les  réœifes  &  confom mations 
journalières  .dont  il  formera  h>tti  tes  mois  an  état 
vérifié  par  Te  commi (faire  des  guerres,  certi- 
fié par  le  direâeur,  Sl  en  Ion  abfence  par  le  fous*- 
direâeur ,  &  vM  par  le  général  dWiilIerie ,  qui 
l'adreifera  au  miniftre  de£i  gperre. . 

Art.  112.  Ler  garde  ne  wa  aùcoae  livraifes 
fans  un  ordre:  par.écrii  du  direâeur  oo-dn  foas«- 
direâeur,  ou  ancre  oflicier  chargé  dtt  détails  da . 
parc,  &  fans. exiger  un  reçu 5  J^  Majefté  permet 
néanmoins  qu'il  délivre  ïe^  munitions  qni  lui 
lih*ont  demandées  dans  des  cas  prefiîés ,  ifaais  elle 
lui  enjoint  de  fe  proenrer  le  plutôt  poitt)le  l'ordre 
luéceflaire  à  fa  décharge. . 

Art.  ii3.  Le  garde  fera  tenu  de  ptdditîire  au- 
commifFaire  des' g\ierres  tons  les  reçus  des  par- 
lies  prenantes^  l'appui  des  confommations ,  3t  à 
défant  de  reçu»,  il  Inipréfentera  les  ordres  qui  lui 
auront  été  donnés ,  foit  par  le  diréâeur,  foit  pan 
Vfi  des  oiSciers  chargés  des  détails  du  parc.. 

Art^  114^  Le  carae.  aura  auffi  nn^f  egiftxv  for 
lequel  ilinfcrira  les  femmes -qu'il  c  aura  reçues  da 
]^yeur-général  &  celles  qu'il  aura  dépenfées* 

Art.  ii5«  Les- fends  deftinésponir  les  dépesfié^s 
ypurnalière^.du  parc  feront  délivrés  par  à-compte 
«a'g^rdeid'iurtilterte >.  par  le  pajeur-^énéral  de  Ja^. 


I  rnetre,  d'aprèè  les  bons  du  diredeur,  vîCft  pat- 
I  le  général  de  l'artillerie  qui  en  fixera  le  montant- 
L'emploi  de  ces  fonds  ne  pourra  être  fait  que 
fur  les  ordres  par  écrit  du  diredeur,  qui  en  tien- 
dra note  pouf  en  rendse  Compte  au  conieil  d'ad« 
minilbation* 

Art.  116.  Les-fommes  dues  pour  les  dépenfes 
faîtes  en  conféqnence  d'un  marché ,  ne  pourront 
être  délivrées  par  le  payeur-général^,  qu'autant 
que  Tétât  détaillé  des  efl'els  qui  auront  été  fournis^ 
fera  figné  par  le  garde ,  certifié  par  le  direâeur- 
•  du  parc,  vérifié  par  le  commiflaire  des  guerres, 
^vifé  par  le  géhéral  de  l'aKlillerie  81  quittancé  par 
le.fournilTear. 

Art.. Il  j.  Le  fupplément  de  folde  pour  journées^ 
d'ouvriers  fera  délivré  tous  les  quinze  jours  au-^ 
garde  par  le  paveur-généraK  fur  un  état  certifié 
par  le  plus  ancien  omcier  d  ouvi*iers  préfent  au^ 
parc ,  vifé  par  le  direâeur ,  vérifié  par  le  com- 
mifFaire des  guerres  &  quittancé  par  le  chef  des 
ouvriert4.'^tat,.à  qui  l'argent  fera  remis  par  le 
garde. 

Art.  ii8.  Le  garde  fournira,  tous  les  mois  au 
confeil  d'adminilTration  un  état  détaillé  des  dé« 
penfes  qu'il  aura  faites  pendant  ce  temps  ;  81  cet 
état,  après  avoir  été  vérifié  par  le  commilTaire- 
des  guerres  ,  fera  figné  par  tous  les  membres  du 
conieil. 

Art.  I iQ.  Le  gtirde ,  à.la  fin-de  la  campagne , 
prefentera  fes  regiftres  au  confeil  d'admioiftration, 
après  qu'ils  auront  été  vérifiés  par  le  commif- 
faire  des  guerres,  qui  en  fignera  enfuite l'arrêtd 
avec  les  autresmembres  dudit  confeil. . 

Art.  120.  n  drefféra  anffi,  à  cette  époque,  us- 
état  général  des  dépenfes  qu'il  aura  faîtes  pendant 
la  campagne;,  cet  étal  fera  arrêté  par  tous  les ^ 
membres  du  confeil,  vifé  par  le  général  d'artil»- 
lerie.. 

Art.  T2t.  niera  fait  cîna  copies  de  cet  étatt: 
l'nne  fera  adreffée  au  minime. ae  la  guerre,  par' 
l^cénéral  d'artillerie;  la  féconde  fera  pour  lé  ài»^ 
reaeur;  la  troifième  pour  le  commiflaire  dea- 
guems;  ia  quatrième,  pour  le  garde,  Bt  la  cin- 
quième ,  siprès  quelle  auia  été  ordonnaneée  par- 
le, commiffaive-général  des  guerres  de  l'armée  ^ . 
fera  remife  au  pajeur,  dccompaffnée  des  piècea^ 
jafHficalivet  qui  doivent  refier  à  l'appui,  de  foir- 
compte;. Sa  Majeflé  voulant  qu'aucune  dépenfa^ 
ne  puilTe  être  allouée  dans  le  compte  du  payeur- 
qu'autant  quelle  fera revêtuede  ces  formalités. 

Art*^i%%^  En  entrani  en  quartier  d'hiver,  le^ 
garde  dre^E&ra  un^tat  général  des  remifes  61  con— 
lemmations<]ux  auront  été  faites  pendant  la  cam-- 
pagne.  £et.état  fera' d'abord  vénfié  parle  com«- 
miuaire  des.  guerres  ^  d'après  les  reçus  &  pièces^ 
jufiifieatives  que  le  garde  fera.tena-'de  lui  pro-- 
duire,.€ertifieparle  fous-direâeur  du  parc,  vif<< 
par  le  diredieur  &  approuvé  p|ir  le  général  d^ju^ 
tiUerie*^ 
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Art,  ta3*  H  fera  remis  parle  garde  da  oare,  à  f 
dkacua  des  conduûeurt  de  charroi  faifaot  le« 
'fooâionâ  de  fous-garde  »  deux  regiflres  y  fur  Tun 
'tlefquels  ^ils  infcriront  les  remifes  &  coofomma- 
Uoas  des  ntanitioas  qui  fe  feront  à  larëferve  à 
laquelle  ils  feront  attachés ,  &  fur  l'autre ,  la  re- 
cette &  la  dépeafe  desfomnes  qu'ik  recevront  du 
l^arde  de  l'artillerie. 

Art.  I  a4*  Tous  les  quinxe  jours-,  chaque  fo»s- 
^arde  arrêtera  les  journées  d'ouvriers  qui  feront 
dues  :  l'état  en  fera  certifié  par  le  plus  ancien 
Cergent  d'ouvriers  préfent  ,  yifé  par  l'oiiicier 
chargé  des  détails  du  parc,  %l  approuvé  par  le 
^commandant  d'arlillene  de  <la  rélerve.  Le  fous- 
ji;arde  adreiïara  cet  état  ainfi  arrêté^  au  garde 
d'artillerie  qui  lui  en  fera  pa^er  le  montant. 

Art.  La5.  Le  garde  4*arulleiâe  remettra  aux 
4bqs-gardes  ,  d'après  leur  «eçu ,  une  fomme  d*a- 
arance ,  proportionnée  aux  dépenfes  journîdières  & 
indîfpen fables  qu'il  jr  aura  à  foire ,  en  obiervant 
c|ue  tous  les  menus  approvifionnemens  devront  étM 
•tirés  du  grand  parc,  autant  que  iîiire  fe  pourra. 

Art.  126.  Ces  dépenfes  ne  feront  faites  par  les 
ibus-gardes,  que  d'après  les  ordres  de  Folficier 
charge  des  détails  du  parc,  &  fur  l'approuvé  du 
•commandant  d'artillerie  de  la  réferve ,  &  ne  feront 
allouées  aux  fous-gardes  qu'autant  que  leur  état 
de  dépenfe  fera  arrêté  par  l'officier  chargé  du 
détait  &  viré  par  le  coamandaaU 

I 
Fo nations  du  commiffaire  dês  £uerpôs*  ^ 

Art.  127.  Les  troupes  du  corps  d'artillerie  de 
l'armée ,  ainG  que  les  officiers  du  grand  é(al-ma- 
ior ,  les  employés  &  les  ouvriers  d^état  atlachés  à 
l'équipage ,  ne  pourront  être  paj^és  de  leurs  ap- 
pomtemens,  traitemens  it  folde ,  que  far  les  ex- 
traits de  revue  que  le  commiiTaire  remettra  au 
payeur  &  aux  munitionnaires  ou  fonmifleurs.  Il 
adreflera  un  de  ces  extraits  au  miniilre  de  la 
guerre  &  un  au  commilFaire-géaéral  des  guerres 
de  l'armée. 

Art.  128.  La  réception  k.  la  marque  4ef  che- 
vaux ou  mulets  d'artillerie  fera  faite  en  préfence 
du  général  de  l'artillerie,  du  chef  de  l'état<-major 
9i  du  dîreâéur  du  parc ,  par  le  comfniflaire  dea 
guerres  qui  en  dreflera  procès-verbaL 

Art.  129.  Lorfoue ,  dans  le  courant  de  la  cam- 
pagne ,  le  commiuaire  s'apercevra  que  la  marqrue 
à^%  chevaux  commence  à  s'eiiâcer ,  il  prendraJes 
prdrei  du  général  de  l'artillerie  pour  la  taire  renou- 
)reler ,  ce  qui  feraexécuté  en  préfei^:e  d'an  com- 
mandant en  fécond ,  du  chet  de  Tétat-major  de 
l'artillerie  &  dudireâeorda  parc 

Art.  |3o.  n  pailÏBra  en  xevue  toma  les  vosàs^ 
Jes  ch^rf  tiors ,  les  chttvaHx  pa  midets  y  en  pré- 
ience  des  mêmes  officiers,  &  remettra  un  extrait 
lie  cette  rerjie,  (igpé  par  eux ,  aux  eotrèpreoeurs 
>des  chevaux  oii  muletSj  pouf  Cervir  i  Imr  pipe- 
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Aft.  i3i«  n  dreflera  les  procès -verbaux  des 
ch&vaux  tués  à  la  guevre  ou  pris  par  l'ennemi  , 
étant  attelés  pour  le  fervice ,  ou  au  fourrage  , 
dans  l'enceinte  de  la  chaîne  ,  après  avoir  fait 
conûater.  c^s  pertes  par  un  certiHcat  àe^  officiers 
qui  fe  feront  trouvés  dans  le  cas  de  l'attefler,  vifé 
par  le  général  de  l'artillerie. 

Art.  i32«  Le  commiffaire  reillera  à  ce  que  le 
garde  enregiftre  exaâement  les  remifes  &  con^- 
lommations  des  munitions  61  attirails  d'artillerie 
qui  fe  feront  au  parc  ;  il  en  adreflera  tous  les  mois' 
au  mintûre  de  la  guerre,  un  état  revêtu  des  for- 
malités prefcrites  par  l'article  1 1 1  du  préfent  rè- 
glement. Il  vérifiera  fi  toutes  les  dépenfes  que  ce 
garde  aura  faites  ont  été  aatorifées  par  un  offi- 
cier du  parc. 

Art.  iSH^  Il  pafièra ,  en  préfence  d'un  des  corn* 
mandans  d'ormlerie  61  du  directeur  du  parc ,  les 
marchés  des  différentes  fournitures  dont  il  fera 
néoeflaire  de  l'approvifionuer^ 

Le  commandant  U.  le  direôeur  en  certifieront  la 
qualité ,  &  le  cpmmiffaire  fera  feulement  t. nu 
«en  conflater  le  quantité* 

AH.  j34«  Four  que  le  commiflaice  foit  à  por- 
tée de  remplir  les  fonâions  qui  lui  font  prêfcritea 
par  les  articles  précédens ,  il  fera  tenu  de  camper 
au  parc,  fans  que.,  Xbus  aucuu  prétexté,  ilpttiffe 
s'en  4ifpenfer. 

Vcpôt*. 

Art.  i35.  Tl  fera  établi  à  portée  de  PâTmée ,  def 
dépôts  d'artillerie  pour  remplacer  les  munitions  U 
attirails  qui  fe  confommeront. 

Le  général  de  l'armée  décidera  du  nombre  de 
troupes  du  corps  de  Tartillerie  qu'il  fera  conve*- 
nable  de  placer  dans  ces  dépôts,  tant  pour  les  ma- 
nœuvres que  pour  fouriûr  aux  détachemens  qui 
devront  efcor^er  les  convois  de  munitions  qu'om 
en  tirera. 

Ali*  i36.  n  fera  aufE.défigné  .ui|e place  pour  j 
raflembler  &  exercer  les  recrues  des  r^imeos  d'ai** 
tillerie  avant  de  les  faire  pajler  à  l'armée^  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  éla^t  qn'il  p'y  foit  envoyé 
aucun  iipmme  qui  n'ait  été  préalablement  afiex 
exercé  pour  pouvoir  étve  en^i^pjé  4U  fervioe  de 
l'artillerie  en  arrivant. 

Aff,  tSy.  Les  officiers  4«  P9^  4e  l'artillerie 
qui  cpmmandeiront  d#ns  1^  Ûeia  d|i  dépôf ,  s'occu- 
peront efleatiellement  à  former  Içs  recrues  aux 
aifmœp^vff  des  bpudies  à  fen  4e  eamp^cne^  ils 
rei^drpfit  çp^p^^  ^u  ^né^fil  de  l'artillene  des  pro^ 
grès  de  l/çor  io(lru04oa,  ^  que  op  chef  puiiTe 
Bfefi4f«  W  ordfies  du  géAér;al  4p  ^Vîmée ,  pour 
tirer  fiicceffi^if^ent  ks.  Mipplacemeiis  aéçcNOaires 
ai^x  réginien^  qjri  ^ront  à  fes  ordres. 

Art.  iSft.  l^%  officiers  chargés  de  ces  4épôt« 
ne  pourront  être  pris  qi^e  parmi  ceux  dont  1^ 
compagnies  qe  ierçni  pas  employées  à  l'armée, 
ou  pajrmi  les  capitaines  de  réudence ^  Sa  JJ&ajelté 
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aatorifant  I«  g^m^^ral  de  l'avdllerîe  à  propoCer  au 
miutAre  de  la  guerre  ceux  qu'il  aura  choiiis  pour 
y  être  employas. 

l^cortes  &  conçois  (fariiliene.r 

Dans  les  convois  d'arlillerie  efcortés  par^  de» 
Woupesdc  lii2;ne,  le  commaDdenriCBrapparliendra 
à  roflîcier  le  plus  élevé  en  grade  ,.  ou  au  plus  an- 
cien à  grade  e^al,  de  quelque  corps  qu'il  foit^  & 
ii  leur  aocifiiaeté  eil  égale,  à  celui  du  plus  ancien 
iviçiment,. 

jdrL.  lù^.  Si  ce  iiVft  pas  rofïrcier  d*arli)lërie 
qui  conwnande,  ce  fera  toujours  lui  qui  décidera 
de  rbeure  du  départ^ des J)ahes  Scàe  leur  durée, 
qui  difpofrra  le  parc  ,  &  qui  y  place4*a  les  fenti- 
neiles  néceflairtîs  pour  la.  fîvrelé  des  munitions^ 

il  lui  fera  ft)iirni  une  ordonaunce  de  la  lroiij)e 
de  l'efcorle,  quelque  grade  qu'il  ait,  &  s'il  eil 
colonel,  on  lui  donaera  do  plus  une  fenlinelle. 

Service  du  corps  royal  de  l* cu'tillcrie  dans  les 
/icgcs.  Ce  fervice  eu.  déterminé  par  Icréglement 
du  i«r.  avril  1792,  portant  : 

Ari,  x^^,  .  Le  rervice  de  l'artillerie  dans  les 
fiéges  fera  commandé  fupérieurement  par  un 
sraud  étal-major,  compole  d'un  général  d'ariil- 
lerie;  de  pluGcurs  commandans  en  fécond,  offi- 
ciers-généraux'ou  colonels^  d'un  cltef  de  l'élai-?' 
major  ,  colonel  ;  de  plufieurs  adju dans-majors 
d*ar:ilierie,  lieulenans-colonels  5  d'un  direûeur 
du  parc,  cplonel^  d'un  fou&r-dire£leuc  du  p^rc, 
Keutenant-colonel.. 

Arti  2.  Il  fera  employé  à  lâfmte  du  grand  étal- 
XDajor,  un  conimifiTaire  des  guerres,  un  commis 
du  pa^'eur-géûéral*  de  l'armée ,  un  garde  d'artil- 
lerie, un  maître  artificier,  un  c^nduûeur-géné- 
ral  de  charroi,  le  nombre  des  condufleurs  parti- 
culiers &  d'ouvriers  d'état  proportionné  à  la  force 
de  l'équipage,  un  aumânier  &  un  chirurgien- 
major. 

Art.  3.  Le  régiment  defliné  au  fei-vice  du 
iiége  fera  renforcé  des  compagnies  attachées  aux 
brigades  d'infanterie  qui  devront  faire  le  fiége  (le 
canon  de  l'infanterie  étant  fupprimé,  il  n'y  a  plus 
de  cotnpagnies  d'artillerie  attachées  aux  briga- 
des )  i  &  de  celles-  de  l'artillerie  de  parc  qui  ne 
feront  pas  néceflTaires  à  l'artaée  d'obfervation. 

Les  unes  &  tes  autres  de  ces  compagnies  fe  réu- 
niront au  parc  avjec  le  régiment,  &  y  dépoferont 
l«ur  canon» 

Art.  4.  Les  canonniers-  n'étant  pas  en  aflez 
grand  nombre  pour  fuffire  au  fervice  desbatleries, 
S  leur  fera  joint  des  auxiliaires  tirés'  de  l'infan- 
terie à  railon  d'une  compagnie  an  complet  de 
guerre,  par  compagnie d^artillerie. 

Art.  5.  Le  fiége  ne  pourra  être  commencé 
qu'après  l'arrivée  des  deux  tiers  des  muaitions 
jugées  jiéceffaires.  à  la.prife  de  la.  place ,  &  quand 
on  fera.aiTuré  que  lescfle  Aepeut  éprouver  aucun 
Miwd*.. 
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jirt.  6*  te  miniïtre  ou  le  général  de  l'armée  • 
ayant  confié  au  général  de  rartillerie  le  nom  de 
là  place  qu'on  i'e  propofe  d'attaquer,  celui-ci- 
réglera  le  nombre  des  boucliw  à  feu  &  les^appfo— 
viuonnemens  néreilaires  à  rin^portancc  &  à  la- 
durée  pré  fumée  du  iiége. 

Il  ie  procurera*  les  inventaires  des  places  à- 
portée  de  l'armée,  pour  défi^ner  celles  d'oii  l'on- 
devra  tirer  rarlilWric  &.Ie«  munitions.' 

il  indiquera  le  lieu  où  liquipage  devra  être' 
aflemblé. 

Il  réglera  le  fervice  que  les  officiers  &  em- 
plovés-  à  fes  ordres. auront  à  faire  pou»  ]es  prt'pa-'- 
raiifs  du  fiége.  ^ 

Art.  7.  Le  général  de  l'arlinerie  ff  ra  la  r<'con- 
noifiance  de  la  place,  &  le  concerli  va  avec  ie  j^^é- 
néi*al  du  corps  du  génie.,  pour  dccid*r  du  front 
ou  des  f?onts  d^altaque^.TjCur  projet  fera  fournir^ 
au  général  de  l'armée,  avec  lequel  lU  arréierout 
la  difpofiiion  des  tranchées  &  remplacement  des*^ 
batteries- Dans  ie  casd'avi&oppofés,  le  général  de 
l'armée  pronoacera. 

Art^  8.  Il  fera  remis  par  lé  général  de  Tannée^ 
aux  chefs  des  deux  corps,  une  copie  du  plan 
d'attaque,  fignée  d'eux  &:  du  général  de  l'armée  : 
ces  deux  chtfs  feront  tenus  de  s'y  conformer;  Sl 
dans  tous  les  cas  où  il  fera  enfuite  queftion  de 
l^avancement  de  là  tranchée  ou  d'un  nouvel  em- 
placement de  batteries,  ils  fe  rendront  chez  le 
général  de  l'armée  pour  en  arrêter  le  plan^  qu'ils 
figneronl  avec  ce  généfûh 

A/t,  9»  Lorfque  le  front  d'attaque  fera  déter- 
miné ,  le  général  de  l'artillerie  propoféra  à  celui 
de  l'armée  remplacement  du  parc,  ainfi  que  les 
entrepôts  de  munitions ^u'il  croira,  devoir  établie 
à  portée  de  la  place. 

Afi.  KXt-  Dès  que  la  tranchée  fera  ouverte,  le 
général  la  parcourra  y.  accompagné  d'un  ou  plu- 
lieurs  commandans  eor  fécond,  &  du  chef  de  l'etat- 
major^  pour  reconnoitreJa-poikion  des  batteries 
&  en  marquer  remplacement ,  qu'il  aura  foin  de 
faire  arrêter  par  des  piquets  ^  afin  que  les  corn-- 
mandans  en  fécond  pnilTent  le  défigner  exaâemenft 
aux  capitaines  qiii  dexrront  les  conftruire. 

Lr  chef  de  l'^tit-major  infcrira ,  fons  lu  didéè  • 
du  général ,  l'objet  des  batteries ,  ainfi  que  l'efpèce 
&  le  nombre  des  bouches  à  feu  dont  chacune  devra . 
être  compofée^ 

Art.  1 1  ;  Pendant  le  fiége ,  lé  général  de  l'ârtil-  - 
4erie  rendra  compte  journellement  de  reflTet  des 
batteries  an  général  de  l'armée ,  &  recevra  feè 
ordres.  . 

Art.  12.  Ce  général  rendra  compte *an  mîniflra  - 
de^ia  guerre,  &  lui  fera  connoître  par  des  plans,  . 
l'emplacement  des  -batteries  tb  la  direÔion  des  - 
feux. 

Art.  ]3.  Les  commmdïms  en  iecond  aideiont 
le  général  dans  fes  fonâionsy  &  lo  l^ppléèront  an  • 
beioin.  Un. d'eux  fera  nommé  journellemeni  q^oIl.' 
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içrfî'cr  les  batteries  &  en  rendra  compte  à  ce  g^-  I 

Art»  i4*  Indépendamment  des  détails  relalifs 
aux  iubfiftances,  &  de  ce  4411  leur  efl  prefcnl  par 
1^  rt^^lemeiit  du  fervice  de  camjwgue,  le  clief'de 
IV'iatrmajor  de  l'artiilei-ie  &.  les  adjud ans-majors 
d'arlilherie  feront  charges  de  .fondions  pai'jicu- 
licres  au  fervice  des  uéges,  aluii  quil  va  êue 
explique.  • 

ydfrA  i5i  Le  cLef  de  l'ijtat-major  d«  l'arlillerie, 
fous  l'autorité  du  général,. réglera  la  diftribution 
des  batteries  aux  compagnies  d'arlillerie.  Il  dé-- 
terminera  le  fervice  des  troupes  d'infanterie  alla- 
clK-es  à  ParlUlerie^  il  choifîra,  de  concert  av<;c 
le  clieFde  IVtut-major  de  Tarmée,  le  lieu  du  dé- 
pôt des  fafcines  quidevront  fervir  à  la  conflruc— 
tion  des  fauciflbns^ficlui^n  demandera la^quaniilë 
néceflaire.  •  . 

'  Il  détei^nera  le  nombre  dé  canonniers  St' 
de.  foldats  auxiliaires  qui  devront  y.  être*  jour- 
nellement employés,  &  veillera  à  ce«  qu'il  en 
ioit  tenu,  un  état  exaâ^  pax  un  adjudantHuajor 
d'artillerie. 

Ari,  16.  IL  tiendra  aufli  xm  état,  par  batterie  , 
du  nombre  &  de  Tefpèce  des  bouches  à  feu  dont 
ohacune  fera  compoféej  les  vifitera  le  plus  fou  vent 
qu'il  fera  pofIible>  furtout  les  premiers  jours  de 
leur  ëtabliQ'ement,  a6n  de  S/'aflurer  deleurefl^t , 
dont  il  rendra  compte  a«  général  de  l^ariilIerie. 

Ar(,  17.  Il  enverra  journellement  IMtat  des 
tnoris  8l  des  bleffés  au  chef"  de  Tétat-major  '  de 
Farmée,  ainfî^u'au  général  d'artillerie  j  il  donnera 
un  foin  particulier  aux  officiers  blefl^s  ou  ma- 
Iddes;  il  préfidera  à  Pinrrentaire  des  effets  des 
morts  3  ri  en  répondra  à  leurs  parens^  &  eu  rendra 
compte  au  général  de  Parti Uerie,  qui  en  infor-- 
mera  le  miuiAre  de  la  guerre. 

Art,  18.  Si  les  canonniers  &  les  auxiliaires  ne- 
Aïlfifent  pas  pour  le  fervice  de-  Tarlillerie,  le 
dief  de  Tétat-major  s'adrelTera  à  celui  de  Finfan- 
terie  y  qui  fera  fournir  par  les  bataillons  de  la 
hgne,  le  nombre  d'bommes  jugé  néceflaire. 

Art,  jg.  Un  des  adjudaos-majors  d*artillerie 
ira  tous  les  matins  à  la  tranchée  pour  s'informer 
dès  événemens  de  la  nuit,  &  prendra  les  ordres 
au  commandant  en  fécond  de  tranchée ,  qi^'il  ac- 
compagnera  dans  la  première  tournée  que  ce 
chef  devra  faire  en  arrivant  à  la  tranchée. 

Cet  adjudant^  en  parcourant  les  batteries  , 
}>rendra  1  état  des  bleues  &  celui  des  munitions 
dont  les  batteriçs  auront  befoinj  il  rendra  compte 
au  chef  de  l'état-majorde  cequi  aura  rapport  aux 
travailleurs,  &  préviendra  le  direOeur  du  parc 
des  principaux  approviConnemens  qu'il  y  aura  à 
y.  faire  palier,  ^fin  quil  fe  prépare  à  les  fournir 
aux  canonniers  qui  monteroot  la  tranchée.  > 

Art*  2O9  Uadesadjndans-majors  d*artillerie  tien-^ 
draun  jouxnaLdes  travailleurs  employés  au  fervice 
d^ilartilleriependantlefiége^ndéfigpaiitceiu  que 
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chaque  (ronpe  aura  fournis,  la  nature  de  Ton  vrage^ 
auquel  \U  auront  été  employés,  &  en  ditlinguant. 
les  travaux  du  jour  deceiix  denuiij  il  en  remeUra 
au  chef  de  rélat-major/un  état  vériBé  par  lui  fur 
le  vu  dt.s  cer4ifîcats  donnés  parles  officiers  qui  les 
auront  employés.  Cet  état  fera  mention  de  Jeur 
nombre,  aioB  que  du  temps  qu'ils  auront  travaillé, 
&  fervira  à  leur  paiement  après  qu'il  aura  ét4» 
revêtu  de  ces  formalités. 

Art„  21.  A  la  fin  du  fiége,  cet  adjudant-major 
d'arlillerie  dreflera  un  état  fommaire  des  journées 
de  travailleurs  employés  au  fervice  de  l'artillerie. 
Cet  élat  fera  figné  par  lui,  certifié  par  le  chef  do 
l'élati-major,  vifé  par  le  général  de  l'artillerie  ,. 
vérifié  par  le  commifTuire  des  guerres  &l  ordon- 
nancé par  le  comuiifTaire-générul  de  Tarmée. 

Art,  22.,  Le  direflcur,  d'après  les  ordres  qu'il 
aura  reçus  du  général  de  rarlillerie  ,  difpolera  de* 
l'arrangemejiL  du  parc  Si  de  l'emplacement  dei^ 
magafios  à  poudre,  rendra  cômple  journellement* 
à  ce  général  des  re mi  fôs  &  confora  ma  lions  ,  &  le' 
préviendra  à  temps  des  remplacemens  qu'il  y  auror 
à  faire. 

lî  ordonnera  auffi  du  femee  des  compajrnYes 
d'ouvriers,  dont  les t)iriciers  feront  toujours  afieâés' 
à  celui  du  parc. 

Art.  23.  Le  direfleur  du  parc  prendra  fon  jour' 
de  tranchée  avec  les  officiers  fupérieurs  de  fou 
grade ,  lorfqne  fes  détails  particuliers  lui  en  laif^ 
feront  lé  temps,  &  qu'il  en  aura  obtenu  la  per*-' 
miiïion  du  général  de  l'artillerie. 

Art.  24.  Le  fous-direâeurdu  paro  aidera  le 
dire^eur  &  le  fuppléera  au  befoin. 

11  fera  fon  jour  de'  tran'chée'  comme  les^ienfe- 
nans-colonels  de  régimens ,  quand  fes  fonâions  l& 
hii  permettront  ,>  en  obfef vaut  qi^'il  ne  pourra  pa»  - 
être  de  fervice  en  même^  temps  que  le  diredlenn 
du  parc* 

Art.  25.  Les  colonels  der  régi metis^  d'arlillerie 
employés  aux  fiéges,  feront  le  même  fervice  que 
les  commandans  en  fécond  du  grand  état-major , 
&  prendront  rang  avec  eux. 

Art.  26.  Les  lieu tenans-colonels  des  régiment 
rouleront  entr'eux  pour  le  iervice,  &  pendant  les 
vingt-quatre  heures  qu'ils  feront  à  la  tranchée ,  ils 
donneront  tous  les  ordres  provifoires  que  les  cir- 
conflanees^  exigeront ,  &-  en  rendront  compte  en- 
ftiite-au  général  de  l'artillerie.  • 

Le  général  de  l'arlillerie  pourra,  quand  il  le* 
croira  nécelTaire,  en  faire  commander  plufieurs 
le*même^our. 

Art.  27.  lies  aides«maîors  (  les  aides-ma^rS^ 
font  remplacés  parles  ad^udans-nxaj ors  des  régi- 
mens) de  régiinens,  indépendamment  des  fouc* 
tiens  qui  leur  font  attribuées,  relativement  à  1& 
itoupe^  rooieront  entr'eux  pour  faire  la  tournée- 
des  batteries  &  prendre  les  ordres  des  officierf 
fupérieurs  de  l'artillerie  qui  feront  de  tranehée» 
Lorfque  le  colonel  du  régiment  fera  de  fervice  y  ils 
feront  auprès ^de  lui  les  mime»  foocÙona-  que  le« 
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^djadans-majon   d'artillerie   aaprès  des    antrei 
cominaudaQs. 

Les  tournées  de  ces  adjudans  feroat  faites  , 
d'après  les  ordres  du  colonel ,  à  des  heures  difl<é- 
reutes  de  celles  des  adjudans-majors  de  l'ailil- 
lerie. 

Le  tour  de  fervîce  des  batteries  de  fi^ge  com- 
mencera au  piremier  Gége  qui  fe  fera  «n  lentraat 
en  campagne ,  &  ne  finira  qu'à  la  paix* 

Art.  a8.  Les  batteries  feront  conftroites  Bt  fer- 
ries par  compagnies ,  fuivant  l'ordre  des  numé- 
ros. Ëolle  qui  portera  le  numéro  !•«'.  aura  la  pre- 
mière batterie  de  la  droite;  celle  qui  aura  le  nu- 
méro 2  y  la  première  batterie  de  la  gaucbe^  & 
ainfi  de  fuite ,  en  fe  rapprochant  du  centre. 

Art.  29.  €'il  y  a  deux  régi  mens  au  fiége ,  la  pre- 
mière des  compatj;nies  du  premier  régiment  fer- 
ariza  la  première  batterie  de  la  droite,  &  aiuC  de 
jfuite  en  s'étendant  vers  le  centre;  &  la  première 
Ji  marcher  des  compagnies  du  fécond  régiment , 
conftruira  la  première  batterie  de  la  gauche ^  les 
autres  fuivront  en  «'étendant  vers  la  droite. 

Art.  39.  S'il  y  Jt  un  ré^ment  U.  partie  d'un 
Autre ,  le  régin^nt  conflruira  les  batteries  de  la  ■ 
droite ,  &  les  compagnies  détachées  conftmiront 
,<^es  de  la  gauche* 

Aft»  3i,.  D  il  y  a  deux  attaques ,  &  q«e  les  com-  ! 
pagnies  diétaoh^es  piûfleat  fournir  à  une  des  at- 
taques ,  eltos  en  feront  chargées;  &  £  elles  ne  font 
pas  fufÇfanteSy  op  y  joindra  des  compagnies  du 
;pé^me|it.  P.oas  tons  ies  c^^ie  régiment  aora  la 
principale  attaquiu 

Art.  32k.  Lorfque  toi^l^s  les  co^pagnief  amront 
lait  Içur  batterie  îk  qu'il  fav^a -en  établir  de  non- 
srelles  »  le  to«r  à  marcher  appartiendra  à  la  com- 
pagnie .do9t  la  batterie  aara  4té  la  première 
éteinte ,  ou  à  la  première  à  marcher  ,  fi  pluJBears 
(f^t  été  ^teintes  à  la  fois. 

jiri,»  33..  Lors  4e  \el  coi^lrnâion  des  batteries  ^ 
^ba^ue  efcQ^a4i9  d'artiUerie  foi^nira  q,u^tre  hom- 
mes qui  Gsront  relevas  tput^  les  ;irin|;t-quatre 
J^tenres. 

Art'  ^.  CbaqwA^cc^ade  fo«mjra,a^fil  qnatae 
JiQmiAf^  pour  le  ifrvi<4Ç  j^vjrnaUe^  d'ua  canon,  U 
ixoip  Senh^fBfiuK  potjLr  ^m  d*mi  iport^/or  ou  obiUiier^ 

,-jir<.  55.  ,1hÇ  çêpof4„rappointé  ^  ks  deu^  plus 
anciens  canonnjers  .^  pir^ça^ièffe  claile  rouleront 
lentf'ettx  ,  ^n  q^e  T^n  des  quatre  foit  toujours 
vçiief  de  la  jpfLT^P  de  l'dCgoma4e  qui  fçra  employée; 
fies  autres  fervans  feront  pris  dans  ïes^  auxiliairaa. 

Art.ndô.  Tous  hss  officiers  de  la  compagnie  Bl 
4^ugix  des^  feront  affifterçot  an  tracé  de  la  batterie  « 
Je  y  reftarpnt  dorant  les  piemièree  vingt-quatre 
lieores  de  h  conftmôîoo. 

Art.  37.  I^  icapit4ine-<ccumaa»dant  étant  jet 
ponlable de la^ prompte exéoutiop  Je  da.la  (blidité 
M  la  bMeirie ,  il  pii^4*<*a.  à  fa  oonilruâion ,  &  ne 
^a  quittera  que  lorfcja  il  (era  afi^ré  que  le  txaTail 
ipte  ^^r^  ^MMfjkix  de/00  abfeoc^* 
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Art.  38.  Pendant  la  confim&ionde  la  batterie, 
le  capitaine-commandant  aura  avec  lui  un  des 
oflBciers  de  fa  compagnie,  qui  fera  relavé  touteé 
les  vingt-quatre  heures. 

11  y  aura  auffi  un^des  officiers  d'infianterie  atta- 
ché à  Tartillerie,  qni  iera  aaffi  relevé  toutes  le« 
vingt-quatre  heures. 

AH.  39.  Lorfqu'on  mettra  le  canon  en  batterie^ 
le  capitaine-commandant  s'y  trouvera  avec  tous 
les  officiers  de  la  cempaenie;  mais,  dès  qu'on 
commencera  à  tirer  ^  il  tuffira  qu'il  y  ait  journel- 
lement un  officier  de  fervice  :  le  capitaine-com- 
mandant ne  marchera  plus  qu'à  fon  tour. 

Ait.  40.  Le  (ergent-major  ne  fervira  aux  bat- 
teries que  lorfqu* il  manquera  un  officier;  ce  fon*** 
officier  étant  deftiné  à  le  remplacer^ 

Art.  4^.  Si  une  batterie  a  befoin  de  communia 
cation  avec  la  tranchée ,  cette  communication 
fera  dirigée  par  les  officiers  de  la  batterie,  6t  exé- 
cutée par  les  iravaiUeun  payés  /ur  les  fonds  de 
l'artillerie. 

Ait.  4^  JSi  Ton  eft  forcé  4'établir  une  batterie 
dans  la  tranchée ,  le  général  de  l'artillerie,  après 
s'être  concerté  avec  celui  du  génie,  fera  travail- 
ler à  l'inftant  fur  le  derrière  de  la  batterie  à  une 
communication  qui  tiendra  lien  de  la  partie  de 
tranchée  occupée  par  la  batterie. 

Art.  43.  Tous  les  jours,  le  commandant  de 
chaque  batterie  enverra  un  canonnier  intelligent 
porter  au  diveâear  dn  parc  l'état  de  fes  befoius^ 
&  le  fera  partir  aflez  à  temps  pour  que  le  nouveau 
détachement  puilTe  être  chargé  des  menus  appro- 
vifionnemens  demandés  :  le  même  homme  fervira 
de  euide  à  la  troupe  qui  devra  relever  celle  qui  fera 
de  lervice  à  la  batterie.  Quant  à  la  poudre  &  aux 
fers  coulés^  ils  feront  renouvelés  par  dtâ  convoia 
que  l'on  fera  partir  à  l'entrée  de  la  nuit* 

Art.  44*  l'^^  batteries  feront  relevées  deax 
heures  avant  la  fin  du  jour ,  afin  que  les  officiers 
aient  le  temps  d  en  examiner  l'objet  &  l'elTet ,  |t 
àue  les  chefs  de  pièces  puifTent ,  d'après  la  con^ 
ugne  qu'ils  recevront  de  l'ancien  détachement  ^ 
recqnnoltre  les  ouvrages  contre  lefquels  la  batte- 
rie fera  dirigée. 

Art.  45.  Les  détachemens  deUînés  à  rjelerer 
ceux  qni  firent  aux  batteries  fe  raffemhleront  am 
parc;  un  des  adjudans-mdors  d'artiUerie  s'y  ren- 
dra à  l'heure  indiquée;  il  les  formera  par  batterie 
&leur  fera  connoître  leur  deftination;  le  direûeur 
du  parc  pourvoira  à  ce  ijui  fera  néceflaire  à 
chaque  batterie  ,Ji  fera  délivrer  aux  détachement 
les  efl'ets  qu'ils  pourront  ^mpc^er  av^c  eux^ 

Art.  46.  Le  nouveau  commandaut,  en  arri- 
vant à  la  batterie,  prendra  connotffimce  de  fon 
approyttionnement ,  81  profitera  dn  retour  du  dé>- 
tachement  qu  il  aura  refevé  pour  laire  paffer  l'étal 
de  fes  béfoihs  au  direâenr  dn  parc ,  qhi  y  ponni» 
voira,  foit,  fur*le*champ ,  par  on  on  plnfienra 
canonniers  d'ordonnance  f  ùàt  jpar  les  çojpiroiî^ 
de  Teati^d^  bouilli 
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fiai  deJUpplément  dejolde  œcordé  auxfergens, 
canonniers  &f6ldats  d^iT\fdniene  employés  à  un 
Jiéff  pour  tes  initiaux  dfdriîlCene, 

tATOïKr 

Pendant  le  Jourl 

K  cliaqrae  fergent  de  canonniers  , 
quarante  Tons  pour  Ici  jour 7i\\%*    »  s. 

A  chaque  canonnier^  vingt  A>ns 
pour  le  joor •..•...•     i  » 

A  chaque  fergent  d'infanterie, 
trente  fous.   •. >  •  •  •     ^        lO^ 

A  chaque  travailleur  dmfknterie , 
^injse  fous •. »         i5 

A  chaque^  caporal  -  foarrîer  em- 
plovë  à  l'artifice.  .  .  «.  • »         l5 

Au  même  employé  comme  fergent 
aux  batteries %  » 

A  chaque  artificier »^        la 

Pendant  la  rmiti. 

A  chaqoe  {ètgtut  de  canonniers  ^ 

cinquante*  fous  ponr  la  nuit S*  iO> 

A  chaque  canonnier l  5 

A  chaque  fergent  d'infanterie.  ...  a  » 

A  chaque  travailleur  d'infanterie,  l  m- 

A  chaque  caporal  -  fourrier  em- 
ployé à  l'arlifice.  ...........  ^  » 

Au  même  employé  comme  fergent 

aux  batteries.   . ....-»  lo 

A  chaque  artificier »  »" 

Art.  47.  Les  caporaux*fonrriers  &  les  artificiers 
devant  être  employer  an  parc  pour  la  fabrication 
des  artifices,  ne  feront  pas  de  fervice.dans  lea^l>at-' 
teries  ni  à  la  fape. 

Sapeurs. 

(Comme  il  a  été  créé  depuis  1791  dès  bataillon»- 
de  Tapeurs  faifant  partie  de  l'arme  du  génie ,  l'ar- 
lillene  ne  fournit  plus  de  canonniers  pour  les  tca-^ 
TAUX  de  la  fape.  ) 

Art.  48.  Le  ferviee  de  la  fape  devant  être  filit 
dorénavant  par  toutes  les  comoagnies  des  régi^ 
mens  da  corps  de  l'artillerie,  il  fera  tiré  pour  ce 
i^rvice ,  de  chacune  des  compagnies  préfentes  au 
fiége ,  quatre  canonniers  ,  dont  deux  de  preinière 
liSenxde  féconde  clalFe.' 

Art.  49»  Les  premiers  canenniers  étant  dans^le 
easde  monter  ionmellement au  grade  d'appoinié,. 
4i>les  derniers  ^tant  trop  peu  expérimentés  pour  ce 
g^nre  de  ferviee ,  les  (apeurs  ne  pourront  être 
pris  ni  à  la  tête  de  la  première  ctafle ,  ni  à  la 
queue  de  la  féconde  j  en  conféquence  on  nommera 
au  premier  tour  les  i5«.  &  i6*.  de  la  première 
eiaiie ».&  les  deax  premiers  àe la  féconde* 
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Art.  5o.  Le  tour  des  ofiiclers,  fous- officiers 
&  canonniers  qui  auront  fait  le  ferviee  de  la  fape  à 
un  fiége ,  fera  paifé  dès  que  la  place  fera  rendue 
ou  le  Iiége  levé. 

ArL  5 1 .  Si  l'on  a  à  former  un  fécond  corps  d#^ 
fapeurs  pour  la  continuation  du  même  fîége  ça* 
pour  en  commencer  un  nouveau  ^  ce  corps  fera, 
compofé  fuivant  le  même  principe,  mais  en  dif- 
penlant  nominativement  ceux  qui  auront  été  em- 
ployés au  premier  Jour.  Les  arrangemens  de  gré  k- 
gré  entre  les  canonniers  de  même  clafle  feront 
permis. 

Art^  5a*  Les  canonniers  tirés>  des  compagnies- 
pour  le  l'ervicedela  fape,  feront  réunis  en  efcouades 
de  huit  hommes  chacune.  Ceux  de  la  première  h 
de  la  féconde  compagnie  formeront  la  première^ 
efcouade  5  ceux  de  la  troifième  &  ceux  de  la  qua- 
trième formeront  la  féconde  efcouade,  &  aiaude 
fuite. 

Art.  53.  Chaque  efcouade  de  fapeurs  fera  com^ 
mandée  par  un  fergent  &  un  caporal  :  le  fergent 
fera  tiré  de  la  première  des  compagnies  qui  aura 
fourni  les  hommes  de  l'efcouade ,  &.le  caporal  fera 
tiré  delà  féconde.^ 

Art.  54^  Dans  le  cas^de  la  formation  d'iin  fécond 
corps  de  fapeurs,  les  caporaux  feront  pris  dans  les 
pre^nières  compagnies  qui  fourniront  lesefcouadeiT^ . 
6c  les  fergens  dans  les  fécondée.  * 

Art.  55.  Les  fapeurs  feront  formés  en  Vivifions 
de  quatre  ou  cinq efcouades  chacune,  fuivant  1^ 
nontbre  des  compagnies  piéfentés  an  fîége. 

Chaqne  divifion  fera  commandée  par  un  fécond- 
capitaine  &'  un  lieutenant,  qui  y  refi^ont  attachés 
pendant  toute  la'  durée  du  fiége.- 

Le  plus  ancien  capitatne  &  le  plus  ancien  lien- 
tenant  auront  le  commandement  des  efcouades  de 
la  première  moitié  des  compagnies  3  les-deux en- 
tres oflSciers  commanderontVaatre  moitié. 

Art.  56#  Les  officiers  attachés  aux  diinfions  de 
fapeurs  feront  pris  par  ancienneté  dans  leur  grade  Se 
remplacés  de  même  ,yila  font  mis  hors  de  levncéy 
ou  promus  à  un  nouveau  grade.  • 

Art*  57.  Les   capitaines -commandans^  étant 

Eerfonnellement  chargés  de  la  conftruâion  des 
atteries,.ne  feront  pas  employés  au  ferviee  de  la 
fepe.' 

Art,  58*  Les  fapeurs  feront  aux  ordres  du  g^ 
néral  du  corps  du  génie,  fitêt  que  la  tranchée  fera 
ouverte ,  &  camperont  à  portée  du  dépôt  avec  lei 
volontaires  de  la  ligne  qui  leur  feront  réunis. 

Art.  59.  Un  fergent  de  chaque  divifion  fera 
chargé  de  pourvoir  a  la  fubfifiance  des  divifions  de 
fapeurs. 

Art.  6o.  n  y  ^1  aéra  nn  qui  ira  tons  les  jours 
prendre  Tordre  chez  l'officier  chargé  du  détail  dn-^ 
corps  du  génie  ^  les  officiers  iront  uternativement- 
recevoir  ceux  du  commandant  ducorp». 
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Xarifdufupplémentdelafolde  desfapeurs. 

Art.Si»  Il  fera  paye  aux  fa- 
peurs,  par  toife  couraale  dans  U 
féconde  parallèle  Çt  fes  communica- 
tions avec  la  troifièrae ,  deux  livres.       %  lîv.     »  s. 

Dans  la  troilième  parallèle  &  dans 
les  communications  jufqu'au  pied 

du   glacis * ïO         lO 

Sur  le  plat  du  glacis 3  » 

^urlehaut  du  chemin  couvert.  .       3  lO 

Dans  le  chemin  couvert 5     '       » 

Pourlepaffaged'unfofféfec.   .  .     lo  » 

Pour  le  pafl'age  desfoffés  pleins 

d*eau 20  » 

.   S'il  efl  double 4o  » 

Sur  les  brèches ,  le  prix  fera  re'glé  par  le  gé- 
«lérai  de  l'airmtç. 

Mineurs* 

Art,  62.  Dès  que  les  mineurs  commenceront  à 
jjravailler  aux  préparatifs  des  mines ,  ils  cefle- 
j-ont  de  fournir  à  la  garde  8t  aux  Ivavaux  de  l'ar- 
tillerie. 

Art,  63.  Les  oulils,  bois.8c  autres  approviCon* 
nemens  néceflaires  à  la  condrudliou  des  mines  ^  fe- 
«09t  fournis  du  parc  d'artillerie. 

Art,  -64.  Les  capitaines  des  mtoeors  >(ieroot 
.cbaxgés ,  fous  les  ordres  du  eënëral  de  l'artillerie^ 
de  la  conduite  des  mines  exécutées  par  leur  com-r 
^açnie. 

Ces  capitaipes  propoferont  à  ce  général  les  pro- 
jets d'attaque,  &iui  rendronUomptejoumeUement 
de  leurs  opérations. 

Art,  65.  Le  générai  de  l'artillerie  &  celui  du 
génie  fe  réuniront  pour  difcuter.les  projets  que  les 
'capitaines  de  mineurs  préfenreront ,  8c  figneront 
avec  eux  le  plan  qui  en  fera  arrêté. 

Art,  66.  Un  officier  de  mineurs  ira  tous  les 
'jouVs  chez  Tolficier  chargé  du  détail  du  corps  du 
•génie,  pour  faire  porter  fur  l'état  des  travaillenrs 
à  demander  à  la  ligne  ,  ceux  qui  feront  néceÛaires 
au  fervice  de  la  mine,  &  les  capitaines  rendront 
•compte  au  commau^aut  àfi  ce  corps  du  progrès 
-des  travaux. 

Art.  67.  Les  fupplémens  de  folde  des  mineurs 
^aux  (jéges4era  proportionné  à  la  diilauce  du  lieu 
de  leur  travail  à  la  place* 

Art,  68«  Le  mineur  fera  payé  par  doute  heures 
,de  travail,  ^  le  fergent,  par  vingt-quatre  heures* 

Tarif  des  fupplémens  de  foîde  des  mineurs. 

Au  bas  du  glacis ,  an  coaronnement  du  chemin 
.couvert, 

Au  bas  de  la  coatrefcarpe ,  Iç  dans  les  def- 
f^\^%  de-fgfféi;, 
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Au  chef  d'atelier 3  lîv.  lO  t. 

Au  mineur a         10 

Au  fergent 5  » 

Dans  les  attaques  de  vive  force ,  comràe  cçlîe 
du  chemin  couvert,  (c  dans  un  allant  où  les  mi- 
neurs marchent  avec  les  grenadiers  pour  arracher 
les  faucilTons  dos  contre-mines -dans  la  vue  d'ea 
empêcher  l'effet ,  ils  feront  taxés  particulièrement-; 
&  dans  toutes  les  autres  ci coonitances,. leur  falaire 
fera  proportionné  aux  difficultés  ficii^ixdangers. 

Les  mineurs  ne  pourront  être,  payés  de  leur» 
tr^aux  que  fur  un  état  certifié  par  les  officiers  qui 
les  auront  employés* 

Art,  69.  Les  fervans  fournis  par  l'infanterio 
feront ,  de  même  que  les  mineurs ,  payés  fur  les 
cectificats^des  offijciers  qui  les  auroni  employés.  L» 
prix  de  leur  travail  fera  ri^glé  par  les  capitainea- 
commandans  de  mineurj ,.  certifié  par  l'officier 
chargé  du  détail  du  corps  du  génie ,  &  £èra  Je 
mâme  que  celui  (^  mineurs. 

Ouvriers* 

Art,  70.  Les  ouvriers  des  compagnies  qui,  à 
.roccafion  de  iattaque  d'un  chemin  couvert  0% 
d'un  ouvrage.,  auront  été  employés  à  couper  des 
paliflades  ou  des  barrières ,  feront  récompenfés  par 
une  gratification  proportionnée  au  danger  qu'ila 
auront  couru. 

Forcions  du  commiffaire  des  :guerres. 

Art,  71^  Le  xomuûflaire  des  guerres  attaché  à 
l'éauipage  ,  y  remplira  les  mêmes  fondions  que 
celles  qui  lui  font  prefc rites  par  le  règlement  de 
Jerviçe  de  campagne,  articles  lay,  ia8,  12,^9 
i3o,  i3i ,  i5a,  1.^,  j34 &  i35. 

Art,  72.  Quand  la  place  fera  rendue,  le  com- 
mandant d'artillerie  propofera  au  général  de  l'armée 
les  officiers  qu'il  delHnera  à  recevoir  des  mains  des 
àdiégés,  81  à  mettre  en  ordre  ies  ma^afins  &  tout 
ce  qui  concerne  l'artillerie  de  la  place. 

Art,  73*  Les  officiers  &  le  commiffaire  de# 
guerres  deftinés  à  celte  vérification,  feront  iul^ 
tallés  par  l'officier  fupérieur  du  corps  de  l'artillerie 
chargé  d'y  préCder. 

Art,  74«  Le  chef  de  l'état-major  de  l'artillerie-^ 
de  concert  avec  cet  officier  fupérieur  ,  traitera  d<i 
rachat  des  cloches  qui  fe  trouveront  dans  la  place  , 
âinfi  que  cela  s'eftpratic|uéjufqu''à  préfent.  {^f^qycM 
le  mot  Cloches.  )  * 

Le  produit  de  ceTachat  feraxemis  entre  les  maina 
du  payeurde  l'équipage  ,  po«r  être  enfuite  diftri-» 
bué ,  d'après  les  ordres  du  Roi ,  aux  officiers  & 
employés  de  i'artillerie  qui  auront  affilie  au  fiége  ^ 
ou  qui  auront  fait  des  convois  pour  fon  approvifioiir- 
nement. 

Art,  75.  Le  comq;iiflaire  des  guerres  procédera 
/iu-le-champ,  conjoiatcneatAvec  les  officiers  da 
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corps  de  l'artillerie  &  ceax  de  la  placé,  à  la  recon- 
noilfaDce  &  à  Tinventaire  proviu)ire  des  effets  de 
munitions  d'artillerie  qui  s  y  trouveront,  Bl  dont  le 
garde  d'artillerie  fe  chargera. 

Cet  inventaire  doit  être  fait  avec  beaucoup 
d'exaâilude,  &  certifié  par  les  prépofés  des  a(fi(^gos, 
pour  fervir ,  en  cas  de  retnife  de  la  place ,  à  couf- 
tater  ce  qu'ils  y  auront  laifTd  d'artillerie. 

Il  fera  faitenfuite  un  fécond  inventaire  àloifir, 
pour  fervir  à  l'inttallation  du  garde,  &  dans  lequel 
on  obferyera  toutes  les  formalités  prefcriles  à  ce 
fujet  dans  le  r(^glement  du  fervice  des  places. 

^rt,  76..  L'officier  fupérieur  du  corps  de  l'ar- 
tillerie fous  lequel  s'exécuteront  les  arrange- 
mens  relatifs  à  Tordre  à  mettre  dans  l'artillerie 
de  la  place,  y  refiera  juC^u'à  la  clôture  de  l'in- 
ventaire. 

Il  fera  fait  trois  coptes  de  cet  inventaire  ;  le 
général  de  l'artillerie  en  adrefTeraune  au  miniitre 
de  la  guerre  ,  U  en  gardera  une  pour  lui  :  la  troi- 
fième  reliera  au  commi (Taire  des  guerres. 

Seivice  du  corps  wy  al d* artillerie  dans  les  places. 
Ce  fervice  c(l  déterifiiné  par  un  règlement  du  l^^. 
avril  1792, portant: 

TITRE    PRXMIS&. 

Sertfice    d^ irifanterie* 

Art.  i«f.  Les  troupes  du  corps  de  l'artillerie 
'fourniront  la  garde  du  parc,  celle  de  leur  quartier, 
de  leur  cailTe ,  de  l'arienal  &  celle  des  officiers  fu- 
périeurs'  de  ce  corps. 

Art.  2.  Les  régimens  on  parties  de  régimens  du 
corps  de  l'artillerie  ne  fourniront  au  plus  que  la 
moitié  de  ce  qui  fera  fourni  dans  la  même  garnifon 
par  les  troupes  de  même  force  ;  &  fi  la  garde  des 
polies  afl'eâés  audit  corps  en  exige  dayanlage ,  les 
autres  troupes  y  fuppléeront. 

Art.  3.  Les  canonniers  feront  difpenfés,  d'après 
la  demande  du  commandant  du  régiment  à  celui 
de  la  place  ,  de  toutes  gardes ,  dans  les  cas  où  ils* 
feroient  trop  occupés  pour  le  fervice  de  l'ar- 
tillerie. 

Art.  4*  Les  officiers  fupérieurs  des  régimens 
d'artillerie  continueront  à  rouler,  pour  le  fervice  de 
la  place  ,  avec  ceux  des  autres  troupes  de  la  gar- 
nifon.  Quant  au  fervice  intérieur  des  régimens ,  les 
lieutenans-colonels  rouleront  entre  eux  par  fe- 
maine. 

Art.  5.  Le  lieutenant-colonel  chargé  du  détail 
>du  régiment  fera  difpenic  de  faire  fa  femaine ,  & 
«e  fera  tenu  de  preudre  les  armes  avec  le  régiment 
^ue  les  jours  de  revue.  (Cette  difpenfe  qpncerne 
le  major  qui  remplit  acluellement  les  fonâions  du 
lieulenaut-colouel  chargé  du  détail.) 

Art.  6.  Les  capitaines-commandans  étant  obli- 
j^és  de  remplir  jouroeUemeut  de4  foiiâions  reU* 
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tîvea  an  fervice  de  l'artillerie ,  feront  difpenfés 
de  tout  le  fervice  de  place  &  de  corvées. 

Art.  7.  Les  féconds  capitaiues  &  les  lieutenans 
étant  obligés  de  fuîvre  haîniuellement  les  inflruc- 
tions  de  théorie  &  de  pratique  de  rartillerie  ,  fe- 
ront auffi  difpenfés  de  tout  fervice  de  place  ^ 
à  moins  que  des  circonflauces  impérieufes  ne 
forcent  le  commandant  des  troupes  à  donner  des 
ordres  contraires  :  dans  ce  cas,  le  commandant  de 
l'artillerie  fera  tenu  d'en  rendre  compte  fur-le- 
champ  au  miniUre  de  la  gueire. 

Art.  8.  Les  officiers  du  corps  de  l'artillerie, 
détachés  dans  les  places ,  vu  leuVs  fondlions  jour- 
nalières ,  feront  difpenfés  de  tout  fervice  de  place  , 
à  l'exception  des  jurys  militaires  {&  des  confeils 
de  guerre). 

Art.  (j. 'Les  fcompagnies  de  mineurs  &  d'ou- 
vriers étant  journellement  employés  à  leurs  tra- 
vaux refpeiUfs  ,  feront  exemples  de  tout  fervice 
d'infanterie  dans  les  places. 

Art.  10.  Lorfque l'infpe£leur  fera  pré fent, l'or- 
dre lui  fera  porté  journellemeut  par  le  lieutenant- 
colonel  chargé  des  détails  du  régiment ,  &  ,  à  foa 
défaut,  par  un  adjudant- major.  Cet  adjudant 
portera  auffi  tous  les  jours,  à  l'infpe^leur  &  au 
commandant  d'artillerie,  l'état  de  fituation  du 
régiment,  &  lui  rendra  compte  eu  même  temps  de 
ce  qui  aura  été  ordonné  pour  le  fervioe  de  la 
place. 

Art.  II.  Dans  les  écoles,  l'ordre  fera  porte 
journellement  par  un  adjudant-major  au  comman- 
dant d'artillerie,  à  celui  du  régiment  &  an  direc- 
teur 5  il  fera  porté  par  un  adjudant  aux  lieuteuans- 
colonels  &  au  fous-direâeur ,  &  par  les  fergens- 
majors  aux  capitaines-commandans. 

A  l'égard  des  féconds  capitaines  &  lieutenans., 
l'ordfeleur  fera  porté  par  les  fergeus ,  mais  dans 
le  feulcas  où  ils  feront  t;ommandés  de  fervice. 

Art.  12.  Lorfque  l'ordre  contiendra  quelques 
difpoiitions  relatives  aux  officiers  employés  dans 
les  places  ou  aux  profeffeurs ,  il  leur  fera  porté  par  < 
le  lergeut  de  femaine  du  régiments 

Art.  i3.  S'il  n'y  a  dans  une  place  qu'un  déta- 
chement d'une  ou  de  deux  compagnies  du  corps  de 
l'artillerie  ,  l'ordre  fera  porté  par  un  fergenl- ma- 
jor* à  celui  qui  commaudera,  &  aux  autres  officiers^ 
comme.il  vient  d'être  dit. 

Art.  14.  Dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  ni  régiment 
ni  détachement  de  ce  corps,  l'ordre  fera  porté 
par  un  ferment  de  la  garmfou  à  l'officier  qui  com- 
mandera 1  artillerie  dans  la  place. 

Art.  i5.  Indépendamment  de  ce  qui  vient  d'êire 
prefcrit,  le  fergent  de  femaine  du  régiment  ira 
tous  les  jours  prendre  les  ordres  du  direOeur  de 
l'arfenal  ou  de  l'officier  chargé  des  détails  de  la 
place ,  fur  ie  nombre  des  travailleurs  qu'il  y  aura 
à  fournir  pour  les  mouvemens  à  faire  dans  Tarie- 
>oal  ou  dao4  les  ma^afins  d'ai'Lillcrie.  ' 
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TIÏRX  IX* 


Blace9  des  officiers' &  fous-officiers  de  compagnies 
dans  F  ordre  de  bataille. 

Art,  1*'.  Le  capitaine-commandant  fera  placé 
à  la  droite  de  fa  compagnie,  au  premier  rang, 
ayant  derrière  lui  au  troiûème  rang  le  premier 
reri!;enl  ; 

i.e  deuxième  fergenl  derrière  la  gaUche  de  la  fé- 
conde feâion ,  aérant  à  fa  droite  le  fécond  capitaine; 

Le  troifième  fergent  derrière  la  gaucLç  de  la 
première  feâion^  aérant  à  fa  droite  le  caporal- 
fourrier  ,  lorfque  celui-ci  ne  fera  pas  employé  à  la 
garde  du  drapeau  de  fon  bataillon; 

Le  quatrième  fergent  derrière  la  droite  de  la 
première  feâion ,  ayant  à  fa  gauche  le  premier 
lie'Jienant  ; 

Le  fergent -major  derrière  la  droite  de  la  fé- 
conde feclion ,  ayant  à  fa  gauche  le  fécond  lieute- 
nant. 

Tous  les  ofBciers.&  fous-officiers  en  ferre-file 
feront  à  deux  pas  du  dernier  rang,  & diflans  entre 
eux  de  manière  à  ce  qu'ils  foient  répartis  égale- 
ment derrière  chaque  compagnie  ou  peleton. 

Dans  les  évolutions ,  l'aile  gauche  de  chaque 
bataillon  fera  fermée  par  le  deuxième  fergent, 
ayant  derrière  lui  un  caporal  au  troiCièmerang.. 

Les  caporaux  feront  placés  à  la  droite  &  à  la 
gauche  de.leur  peleton  ,  fuivant  leur  taille,  &  de 
préférence  au  premier  &  au  iroiGème  rang. 

Le  remplacement  des  officiers  &  fous-officiers 
fe  fora  de  grade  en  grade  dans  chaque^ compagnie; 
mais  le  commandant  du  régiment  pourra  faire 
palfer  un  capitaine  ou  un  lieutenant  d^une  antre 
compagnie  pour  commander,  pendant  la  ma- 
iiceuvre,  celle  où  il  manquera  des  officiers.. 

places  des  officiers  fupérieurs  ,  adjudans'-^mafôrs  & 
adjudans. 

Art.  a.  Le  colonel  &  les  lieutenans- colonels 
*  fieront  à  cheval  :  les  adjudans-maJQrs  &  adjudans 
feront  à  pied. 

Le  colonel  fera  placé  à  trente  pas  en  arrière  du 
rang  des  ferre-files,  vis-à-vis  le  milieu  de  Tinter- 
yalle  qui  fépareles  deux  bataillons  du  régiment. 

Les  deux  lien tenans-^eolonels  chefs  de  bataillon 
feront  placés  chacun  vis-à-vis  le  centre  de  leur  ba- 
taillon, à  vingt  pas  en  arrière  du  rang  des  ferre-files. 

Les  quatre  lieutenans-colonels  chefs  de  divifion 
feront  placés  chacua  ris-à-yis  le  centre  de  leur 
divifion  ,  fur  l'alignemeni  des  lieutenans-colonels 
chefs  de  bataillon» . 

L^adjudunt-major  de  chaque  bataillon,  vls-à- 
T4 s  le  centre  de  fon  bataillon ,  à  douze  pas  en  ar- 
rière du  rang  des  ferre-files. 

Les  quatre  adjudans  chacun  vis-à-via  le  centre 
de  leur  divifion ,  à  huit  pa«  en  arrière  du.  rang  des 
fcrre'fiii.es.  ^  • 
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Kes  tamboars  feront  placés  à  quinze  pas  der- 
rière le  cinquième  peleton  de  leur  bataillon. 

Le  tambour-major  fera, à  la  tête  de  ceux  du  fé- 
cond bataillon  ;  les  muficiens  feront  placés  à  deux 
pas  derrière  les  tambours  du  premier  bataillon. 

On  fe  conformera  pour  la  garde  des  drapeaux  , 
&  l'ordre  à  obferver  dans  la  marche  du  détachement 
qui  ira  les  chercher,  à  ce  qui  efl  prefcrit  par  le 
règlement  concernant  l'exercice  des  manœuvres- 
d'iufunlerie,  du  premier  août  1791. 

Quant  aux  honneurs  à  rendre  aux  drapeaux  à 
leur  arrivée  au  régiment,  ils  leront  les  mêmes  que 
ceux  prefcuts  par  ledit  rt^^glement,  avec  la  feule 
différence  que  les  chefs  de  divifion  de  chaque  ba-- 
laillon  fe  placeront  à  deux  pas  de  diffance  à  droite 
8c  à  gauche  de  leur  chef  de  bataillon,  fur  le  même 
alignement,  &  qu'ils  falueront  le  drapeau  de  leur 
bataillon  avec  le  chef  de  bataillon. 

Ordre  dans  lequel  les  régimens  d'cuiillerie  devront 
défiler* 

ArL  5.  Le  régiment,  pou^  défiler,  fe  rompra 
par  pelotons  &  portera  l'arme  au  bras  jufqu'à  cin- 
qua^ile  pas  de  la  perfonne  à  qui  l'on  rendra  les 
honneurs  ;  pour  lors  la  roufique  commencera  à 
jouer,  les  cnefs  de  peloton  défileront  à  deux  naf 
devant  te  centre  de  leur  peloton,  le  colonel  nés 
commandans  de  bataillon  &  les  chefs  de  diviOoa 
à  quatre  pas  en  avant  du  chef  de  la  premières, 
fubdivifion  des  bataillons  ou  divifions. 

Le  chef  de  bataillon  &  celui  de  la  première 
divifion  du  premier  bataillon  feront  à  )a  gauche 
du  colonel,  quand  la  perfonne  devant  laquelle 
on  défilera  fera  à  la  droite  de  la  colonne,  &  fi 
elle  efl  à  gauche,  ces  deux  chefs,  fe  placeront  à 
la  droite  du  colonel. 

L'adiudant-major  de  chaque  bataillon  dt'filera 
fur  le  flanc  de  la  colonne  à  environ  fix  pas  du  côté 
oppofé  à  la  perfonne  à  qui  l'on  rendra  les  hon- 
neurs, 81  à  la  hauteur  de  la  première  fubdivifion 
de  fon  bataillon.. 

Les  adjudans  défileront  à  la  hauteur  de  la  der- 
nière fubdivifion  de  leur  divifion,  à  la  roêmediÇ. 
tance  de  la  colonne  &  du  même  côté  que  les 
adjudans-majçrs. 

Tous  les  autres  ofiUciers  81  fons-ofiiciers  mar- 
cheront aux  ^places  qui  leur  font  fixées  dans  la 
marche  en  colonne,  par  le  règlement  du  premier 
août  179». 

Les  porte-drapeaux  relieront  dans  le  ransen 
défilant..  ^ 

TI  T  R  1     II  I/.    . 

Travailleurs, 

Art.  I*'.  Lorfqn'ily  aura  quelques  Âian œuvres 
à  faire  dans  les  arfenaux,  le  commandant  de  l'ar- 
tillerie s'iidreirera  à  celui  de. la  place,  qui  lui  fera 
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fournir  parla  gamifon  les  détachemens  néoeflaîres 
pour  l'exëcudoQ  de  ces  manœuvres. 

Art,  2.  S'il  y  a  dans  4  .  place  un  régiment  ou  des 
dëtachemens  a*artillerie  ruffifans  pour  fournir  ces 
travailleurs,  ils  y  feront  employés  de  préférence, 
d*après  les  ordres  du  commandant  de  rartillerie}  & 
dans  le  cas  où  ils  ne  feroient.pas  affez  nombreux , 
ils  fourniront  en  proportion  de  leurs  forces  avec 
la   garni fon. 

ArL  3.  Les  travailleurs  commandés  Te  rendront 
aa  lieu  indiqué ,  conduits  par  des  officiers  ou 
fous-olïiciers,  qui  feront  exécuter  les  travaux  qui 
leur  feront  ordonnés  par  les  oHiciers  d'artiUerie. 

Art.  4.  La  durée  du  travail  fera  fixée  pour  les 
manœuvres  ordinaires  pendant  l'été,  à  trois  heu- 
res le'matin  &  trois  heures  l'après-miçli ,  &  pendant 
Thiver  à  deux  heures  feulement  le  malin  &  autant 
l'après-midi. 

Art,  5.  Si  les  befoins  du  fervicc  exigent  un 
travail  de  plus  longue  durée  ou  continu  ,  le  déta- 
chement fera  relevé  par  un  autrey  après  avoir 
travaillé  le  temps  fixé  ci-deiTus. 

Art.  6.  Ces  détachemens  ne  pourront  quitter 
le  travail  qu'après  avoir  reçu  la  permiflîon  de  l'of- 
ficier d'artillerie  qui  le  dirigera,  &.ils  feront  ra- 
menés dans  leur  quartier  dans  le  même  ordre  qu'ils 
feront  arrivés. 

Art.  7.  Sa  Majefté  comprend,  tant  pouV  les 
canouDÎers  que  pour  les  foldats  d'infanterie  dans 
les  travaux  à  exécuter  pour  le  fervice  de  l'ar- 
tillerie,  6e  fans  aucune  augmentation  de  folde, 
les  tranfports ,  pefées ,  déplacemens ,  arrauge- 
mens ,  chargemens  &  déchargemens  de  tous  atti- 
rails &  matériaux  à  Tufage  de  l'artillerie  dans  les 
fonderies,  arfeaaux,  magaûas,  parcs  &  ouvrages 
>de  fortifications. 

•  Ils  ferdnt  de  plus  tenus  de  s'employer  aux  diffé- 
rentes manœuvres  qju'ily^ura  à  faire  pour  entre- 
tenir la  propreté  tant  dans  rinlérieûr  qu'à  l'exté- 
rieur des  bàtimens  de  Tartillerie  ,  &  ^de  travailler 
au  remuement  des  terres  pour  la  conflru^ion  des 
batteries  de  la  place. 

Art.  8.  Quant  aux  canonniers,  fls  feront  obli- 
gés de  travailler^  fans  augmentation  de  folde,  à 
ia  conftru^lion  à^^  ca louches  à  canon  &  à  fufiis ,  à 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  formation  &  au  charge- 
ment des  équipages  d'artillerie  5  dans  les  écoles, 
aux  travaux  du  polyj^one,  &  enfin  à  tous  ceux  re- 
latifs au  fervice  &  a  l'inftruflion  des  officier»  & 
foldats ,  aiijfi  qu  4  f entrelien ,  bonne  tenue  &  pro- 
preté intérieure^du  polygone. 

Les  caporaux,  lorlqu'iU  fe  trouveront  com- 
mandans  de  détachemens ,  feront  difpenfés  de 
travailler. 

Art.  9.  Lorfque  les  mineurs  ne  feront  pas  occu- 
pés aux  travaux  des  mines ,  ils  feront  tenus ,  au 
moyen  de  leur  folde  ,  d'aider  les  canonniers  dans 
\t%  arfenaux  &  dans  les  parcs  aux  dillérenies  ma- 
«œavïes  d'artillerie,  d'ouvrir  à  l'armée  le»  marche* 
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8t  débouchés  dont  l'artillerie  aurabefoin,  &  de 
travailler  dans  leur  école  à  tout  c«  qui  aura  rap- 
port à  leurinïlruâion. 

Art.  10.  Les  compagnies  d'ouvriers  devant  le 
tiers  de  leur  travail  à  l'Etat,  fans  augmentation 
de  folde,  feront  néanmoins  payées  eu  tolalitélorf- 
qu'elles  feront  commandites  pour  travailler  eu  en- 
tier, comme  il  e(l  dit  dans  le  règlement  de  ce 
jour,  concernant  les  arfenaux  de  conflruûion. 

Art.  iT.  Si  les  travaux  ont  été  confidérables , 
Sa  Majeflé  permet  aux  infpedleurs-généraux  de 
propofer  au  miniflre  de  la  guerre  des  dédomma*- 
gemens  pour  les  travailleurs ,  s'ils  ont  été  employés 
plus  de  temps  que  ce  qui  efl  réglé  ci-deflus  ou  à 
des  travaux  exlraordinaii;^s.  (En  casd'abfence  des 
infpedieurs-généraux ,  les  directeurs  peuvent  eii 
faire  la  propofition  direâe  au  miuillre.) 

TITRE    IV. 

Service  d*artiUerie  dans  les  plaças* 

Art.  i»''.  Le  fervice  de  Tartillerie  dans  les  plac- 
ées fera  fait  par  les  direâeurs  &les  fous-direâeurs-, 
par  les  capitaines  (8c  lieutenans)  de  réfidence  6c 
par  les  féconds  capitaines  tirés  des  régimens,  & 
mfpeâé  par  les  officiers-généraux  de  ce  corps. 

Art.  2.  Ces  officiers-généraux  feront  chargé* 
d*infpeâer  les  direâions  d'artillerie, les  arfenaux-^ 
les  inanufa£lures  d'arifîes,  les  fonderies  &  forge* 
de  leur  département ,  &  ils  jouiront  des  •mci^et 
traitemens  &  prérogatives  que  les  officiers-géné»- 
raux  employés  de  leur  grade. 

ils  auront  toute  autorité  fur  les  officiers  em- 
ployés &  les  troupes  d'artillerie  corn prifes  dans  leur 
département.  * 

Art.  3.  Ils  feront  tons  }es  ans  la  tournée  dei 
places  foumifes  à  leur  infpeflion,  &  fe  feront  ren- 
dre compte  dans  le  courant  de  l'année,  par  les 
o'fficiers  à  leurs  ordres,  de  tout  6e  qui  aura  rap» 
port  au  fervice  de  l'artillerie. 

Art.  4*  Les  infpeâeurs ,  dans  leur  tournée ,  fe 
feront  repréfenter  les  étals  des  dépenfes  ordonnées 
pour  l'année  courante  &  exécutées;  ils  arrêteront 
<ea  même  temgs  les  projets  pour  Taunce  fuivanle. 

'  Art.  5.  Ils  fe  feront  repréfenter  auflfi  les  regiflres 
des  directeurs  &  des  gardes;  &  dans  le  eus  où  ils 
remarqueroient  quelques  négligences,  ils  leurdnu- 
neront  des  ordres  en  conféqueuce  ,  £c  en  rendront 
compte  au  miniflre  de  la  glierre. 

Art.  6.  Ils  fe  conformeront  en  outre  à  ce  qui 
leur  fera  prefcrit  dans  l'iaftruûion  que  le  mi- 
niflre delà  guerre  leur  adreflera  relativement,  à 
leur  infpeâion,  ainfi  qu'aux  difl'érens  rt'glemena  da 
fervice  dans  lefquels  leurs  fonûions  lont  déter- 
minées. 

Art.  7.  Après  lenr  infpeflion ,  ils  raflembleront 
les  comptes  qui  leur  feront  rendus  par  les  direc* 
leurs,  &  les  adreâeront,  avant  le  premier  uo« 
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vcrnbre  de  cliaque  annoe  ,  aînG  que  les  état$  àe  i 
projets  de  dépenles  &  d'approvifionneracDS  qu'ils  j 
auront  jugés  ncceflaires  dans  les  places  de  leur  dd- 
parlement. 

'  ^rt,  8.  Les  directeurs  auront  la  fjrrallance 
de  rarlilferie  des  places  de  leur  direâion^  &  fe 
conformeront  à  ce  qui  eft  prefcrit  dans  le  prélent 
rf'gleoMînl  ;  ils  feront  luus  les  ans ,  duns  le  courant 
du  mois  de  feptcmbre,  la  tournée  des  places  de 
leur  direilion,  pour  voir  l'exécution  des  ou- 
vrages faits  pendant  Tannée  &  arrêter  les  projets  à 
faire  l'année  fuivanle. 

Si  Tinfpefleur  le  ju^e  néceffaire ,  les  direfleurs 
raccompagneront  dans  toutes  les  places  de  leur 
dire61ion. 

Les  fous-direflenrs  fupplééront  les  direâeurs, 
&  leur  rendront  compte,  même  durant  leur 
ahfence* 

Art,  9.  Le  direâeur  d*uD  arfenal  de  conftruc- 
lion  fe  conformera  au  règlement  de  ce  jour 
concernant  le  fervice,  ainli  qu'aux  ordres  qui  lui 
feront  donnés  par  rinfpedeur-o;énéral. 

Il  fera  en  même  temps  chargé  delà  furveillance 
de  Ta  ri  illerie  des  places  de  fa  dire£lion  &  de  la 
fonderie. 

Dans  les  places  où  il  y  aura  des  fonderies ,  le 
Iteulcnant-colonel  qui  y  fera  employé  fera  les 
f  ;nOions  de  fons-direâeur  de  l'arfenal  de  conf- 
tru6lion. 

y/rt.  10.  Si  le  direâeur  &  le  fous-direûcur  font 
abfeiis  ,  ils  feront  fuppléés  pour  le  fervice  de  l'ar- 
fenal ,  ^ar  le  capitaine  d'ouvriers,  &  à  la  fonderie, 
par  le  plus  ancien  des  capitaines  qui  y  feront 
employés ,  chacun  fe  renfermant  dans  fesionélions 
pariiculitres  :  le  plus  aoijien  de  ces  deux  officiers 
aura  le  commandement  fupérieur  de  l'artillerie 
dm  la  place. 

Dans  les  villes  où  il  n^y  aura  pas  de  fonderie  , 
ce  fera  le  pins  ancien  capitaine  d'ouvriers,  ou  dé- 
taché à  lafjiite  de  rarf^hal,  qui  fuppléera  le  fous- 
dircâeur.  pour  le  fervice  de  la  place;  l'officier 
d'ouvriers  reliant  toujours  chargé  dux  détail  des 
conftruftions. 

Ar£»  II.  Les  capilaines  détachés  dans  lespla* 
ces  fe  conformeront  à  ce-  qui  eft  prefcrit  par  le 
préfent  règlement,  &  à  ce  qui  leu^jfeca  ordound 
par  le  direcleur  ou  fous-direcleur. 

Ari.  la.  Lorfque  le  direftcur  d'un  arfenal  de 
cpnflruâion  recevra  des  ordues  du  minillre  ,  rela- 
tifs à  des  difpf) filions  majeures,  il  fera  tenu,  fi, 
l'in^pe^leur  cfl  abfeut,  de  lui  en  rendre  compte, 
&/ s'il  eft  prvfent ,  il  p/endra  fes  ordres-  fur  les  dé- 
p^fes,  travaux  &  mouvemensà  faire.  (Les  inf-^ 
pilleurs-généraux  ne  confervent  la  furveillance. 
&  la  direâion  du  fervice  de  l'artillerie  que  pen-r 
dant  leur  Inurni'e  d'mfpedion.) 

Ari»  i3^  Le  (Un  Oèur  des  mamifaOures  d'armes 
à  feu.en  fcu'a  tous  le^ans  Jalonrnée  ,  fitréOdera  au 
moins  un. mois  dans  chacune,. maintiendra  l'uni- 
forinit^é  dans  la. fabrication  de^  armes,  &.veiUera 
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à  ce  qn'elles  foient  en  tout  conformes  aoïc  mo* 
dèles  arrêtés. 

Art.  14.  Ce  direûeur,  indépendamment  det 
cx)mptes  qu'il  rendra  au  ininiilre  de  la  guerre, 
coriefpandr'a  &  recevra  les  ordres  desinfpeéleurs^ 
généraux  dans  le  département  defqueis  les  manu^ 
taélures  fe  trouveront. 

Art.  i5.  Le  direâeur  des  forges  affcûées  à 
l'artillerie  en  fera  tous  les  ans  la  tournée ,  veillera 
à  Texaflitude  des  dimenfions  &  à  la  bonne  qualité 
des  fers  coulés  &  en  barres,  8c  en  rendra  compte 
aux  infpeûeurs-généraux  dans  le  départemeol 
defqueis  les  forges  feront  fi  tuées. 

Art.  16.  Les  fous-direfleurs  des  maBufaûnres 
d'armes  à  feu  j8c  ceux  des  forges  rendront  compte , 
à  leur,  direâeur  refpeâif,  des  ordres  qu'ils  rece- 
vront tant  du  miniftre  de  la  guerre  que  de  l'inf- 
peâenr-général. 

Art.  17.  Le  fous-direfleur  de  la  mannfaftare 
d'armes  blanches, -établie dans ie  déparlement  àtt 
Bas-Rhin,  rendra  compte  au  direâeur  de  l'artil- 
lerie de  ce  département ,  auquel  le  miniftre  de  la 
guerre  adreil'era  tous  les  ordres  relalift  à  ladite 
manufaâure.  (La  manufaâure  d'armes  blanches 
établie  à  Klingenthal  n'eft  plus  fous  l'infpeâion 
du  direâeur  d'artillerie  de  Strasbourg;  elle  eft, 
comtne  celles  d'armes  à  feu ,  fous  l'infpeâion  du. 
direâeur  des. manu faâures  d'armes.) 

Art.  18.  Toutes  les  demandes  relatives  au  per-^ 
fonnel  des  officiers  &employés^  attachés  aux  ma- 
nufaâures  £c  forges,  ainfi.que  les  changemens 
jugés  néceifaires  dans  la  fabrication  ,  ne  pourront 
parvenir  au  miniftre  de  la  guerre  que.  parla  voie, 
de  l'infpeâeur-général  dans  le  département  du-- 
quel  l'établiflement  fe  trouvera. .  (  PencUnc  le» 
temps  de^  tournées  feulement,  &  lorfque  le  mi*» 
niftre  l'aura  prefcrit  dans  fes  inftruâtons.' ) 

Art.  194  II  fera  nommé  tous  les  ans,  dans  cha- 
que régiment ,  un  certain  nombre  de  féconds  ca- 
pitaines pour. le  fervice  des- places,  arfenaux  ^ 
manufaâures ,  forges  &  fonderies  qui  fe  trouve- 
ront dans  l'étendue  du  département  de  l'infpec* 
teur  dudit  régiment.  (La  totalité  des  capitaines  en 
fécond  eft  employée.au  fervice  du  matériel  &  des 
établifteu.ens  d'artillerie  ,  foit  dans  l'intérieur  , 
foit  aux  armées.) 

Il  en  fera  auifi.  détaché  deux  de  chaqne  régi- 
ment à  l'école  des  mineurs.  (On.  n'en  détaoïe 
p^lus  à  l'école.des  mineurs.) 

Art.  20^  La  lifte  des  uns  8l.  des  autres  fera  arrê- 
tée, avant  le  départ  des  iemeftriers ,  par  nn  co-^ 
mité  compofé  du  commimdant  d'artilleiie  &  de 
tous  les  officiers  fupérienrs*  du.  régiment.  Cette 
lifte  fera  remife  ou  adreftiée  à  l'infoeâeur-géné- 
ral,-  &  celui-ci,  s'il  l'approuve,  l'adreflera  aa 
miniftre  de  la  gnerse^  qui- donnera  fes  ordres  en 
conféquence.. 

Ces  officiers  fe  rendront  à  lenr  deftînation  ref- 
peâive  àTépoqae  du  .retour,  dei  iemelhriers.  (Ce 
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eTioix  n'a  plas  lieu,  tons  les  capitaines  en  fécond 
étant.deilinés  à  ce  fervice.) 

^rt.  21.  Leféjoar  des  officiers  dans  les  places 
fera  r^glë  d'après  les  travaux  qu'il  y  aura  à  exé- 
cuter ,  &  fur  la  demande  que  les  diredeurs  eit 
feront  au  commandant  d'artillerie,  qui  en  rendra 
compte  à  rinfpeâeur-gënëral. 

u^rt,  22.  Les  capitaines  employés  dans  lesarfe-^ 
»aux  de  conftruôion  feront  attachés  aux  compa- 
gnies d'ouvriers ,  &  rouleront  avec  les  officiers  de 
ces  compagnies  ponr  le  fervice  de  l'arfenal^  ils 
feront,  comme  eux,  refponfables  de  Pexaûitude 
des  ouvrages  exécutés  par  la  compagnie  à  laquelle 
ils -feront  attachés. 

jdrt.  23.  Les  capitaines  qiii  feront  détachés- 
dans  les  manufaâures,  forges  &  fonderies,  .y  ref- 
teront  deux  ans ,  &  il  n'en  fera  remplacé  que  la 
moitié  chaque  année,  autant  que  faire  fe  pourra. 
(Les  capitaines  en  fécond  font  détachés  de  leurs 
régi  mens  pour  le  fervice  des  établiffemeus  &  du 
matériel  del*arlillerie ,  jufqu  à  ce  que  leur  ancien- 
neté les  porte  à  l'emploi  de  capitaines  eu  premier, 
commandant  une  coovpagnie.) 

Ceux  qui  feront  à  l'école  des  mineurs  feront 
jpelevés'  tous  les  ans;  ils  s,*y  inflruiront  fous  les 
ordres  du  commandant  d'artillerie  de  tout  ce  qui- 
a  rapport  au  fervice  des  mines. 

^ri.  24.  Ceux  des  capitaines  qui ,  au  premier  oc- 
tobre ,  aufont  fini  leur  fervice  dans  une  place  on 
dans  un  établiflement  d'artiilerie ,  retourneront  à 
leur  régiment,  ou  profiteront  de  leur  femedre, 
s'ils  en  ont  le  droit  ;  mais  ils  ne  pourront  le  quitter 
£ans  la  permillion  du  commandant  de  l'artillerie 
de  l'écoIe^  de  leur  régiment. 

jirt  25.  Après  la  rentrée  des  féconds  -  capi-> 
taines  qui  auront  été  détaché.^!,  il  fera  formé  par 
le  comité  d'indruâien  de  leur  Régiment,  en  con- 
féqueoce  du  témoignage  de  l'officier  fupérieur 
aux  ordres  duquel  ils  fe  feront  trouvés,  un  état-oii^ 
il  fera  fait  mention  du  genre  de  fervice  auquel 
chacun  d'eux  aura^été  employé  pendant  le  temps 
de  fon  détachement.  Cet  état  fera  adreiïe  par  le 
commandant  d'artillerie  à  l'infpeâeur-général ,  & 
par  celui-ci  au  minillre  de  la  guerre,  ponr  être 
communiqué  au  comité  d'artilleiie  lors-  de  fon 
alfemUée. 

jirt,  26.  Chaque  fécond  capitaine  fera  temi  Re- 
donner au  comité  d'inftru£lion  de  fon  régiment, 
dans  le  mois  qui  fuivra  fa  rentrée ,  un  mémoire 
détaillé  de  toutes  les-  opérations  qu'il  aura  fuivies 
dans  les  places,  arfenaux ,  manufaôures,  forges, 
fun«leries  &  écoles  de  mines.  Ct?s  mémoires  fe- 
ront lus  aux  conférences  des  officiers  du  régiment 
&  dtjpofés  à  la  bibliothèque  de  l'école,  fi  leur  uti- 
lité a  été  rt  ccfuuue. 

^/-/.  27.  Lorfqu'^in  fécond  capitaine  délaché 
des  régi  mens  &  employé  dans  une  place  aura 
droit  au  femeftre ,  &  que  le  fervice  pourra  fouffrir 
de  fou  abfence,  le  dirc6leur  du  département  da^s 
le<ii}ei li  fera. employé^ eu  reuUr^  compte  à  l'inf- 
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pefleur-général ,  qui  le  fera  remplacer  par  un  ca- 
pitaine de  réfidence  de  la  même  dire£lion  ou  par 
un  fécond  capitaine  tiré  du-régiment. 

A?i,.2.ii.  Tous  les  officiers  détachés  d'un  régi- 
ment ,  lorfqu'il  entrera  en  campagne ,  recevront 
ordre  de  fe  rendre  à  l'armée;  ils  feront  remplacée 
dans  les  établifTemens- d'artillerie  par  des  omcierr. 
tirés  des  régimens  qui  ne  feront  pas  employés  à 
la  guerre  »  &  ,  à  lenr  défaut ,  par  les  capitaines  de 
réiidence.  (  Les  capitaines  en  fécond  des  divert 
régimens  font  employés  indiilinâement  dans  l'in-- 
térieur  ou  aux  armées.  )  « 

Service  des  officiers  détachés  dans  les  places. 

Are,  29.'  Un  officier  d'artillerie,  lorfqu'il  fera 
détaché  dans  une  place,  informera  de  fon  arrivée 
ledireÛeur  du  département,  &  celui-ci  fera  tenir 
d'en  rendre  compte  à  l'infpeâeur-général  &  aa 
minillre  de  la  guert*e» 

Art.Zo,  Cet  officier ^  en  arrivant,  vérifiera, 
d'après  l'inventaire  qui  lui  en  fera  remis  par  le 
garde,  fi  l'artillerie  de  la  place  efi  en  bouordre  &^ 
bien  foignée. 

Il-  examinera  fi  l'approvifiomiement  de  la  place 
eft  proportionné  à  la  force ,  &  au  temps  qu'elle^ 

Eourra  tenir  en  cas  de  fi  'ge ,  ce  dont  il  ne  fera 
ien  afTuré  qu'après  avoir  étudié  l'attaque  &  la- 
défenfe. 

Il  donnera  à'  cet  examen  la  plus  grande  atten-^ 
tion,  &  communiquera  enfuite  au  direâeur  le 
plan  &  le  mémoire  qui  réfulteront  de  fon  travail  : 
il  en  adredera  auffiune  copie  à  Tinfpeâeur-géné- 
ral  du  déparlement. 

Arl.  3i.  Les  officiers  employés  dans  les  places^ 
feront  tenus  d'entretenir  complète  la  coUeflion  des-' 
plans  des  bâtimens  &  établiffiîmens  à  l'ufage  de 
l'artillerie,  &  fourniront  au  direâeur  une  copie 
des  plans  qu'ils  auront  été  dans  le  cas  d'y  ajouter. 

Art.  32.  Ces  officiers  rendront  compte  au  di-^ 
reûeur  de  tous  les  détails  dont  ils'feront  chargé», 
ainfi  que  des  ordres  qui  pourroient  leur  être  don- 
nés par  les  officiers-généraux  commandant  les 
diviuons  militaires,  ou  par  ceux  des  places. 

Art.  33.  Les  officiers  d'artillerie  employés 
dans  les  places  ne  pourront  s'abfénter  du  heu  de 
leur  réfidence  fans  un  congé  de  Sa  Majelté  ou 
fihsla  permiffion  dn  direâeur,  ft^,en  fou  abfence, 
du  fous-direôeur  ;  ces  officiers  ne  pourront  la  leur 
accordeur  que  pour  trois  jours  feulement ,  8c  avec 
l'agrément  du  commandant  de  la  place  à  laquelle 
l'officier  fera  attaché. 

Art.  34*  Sa  Majefté  autorife  les  infpeÛeurs-gé- 
néraux,  fur  la  demande  desdireâeurs,  à  faire 
pafier  un  officier  d'une  place  dans  une  auire  ;- 
mais  lorfqu'ils  ordonneront  ces  déplacemens,  ils 
en  rendront  compte  fur-le*champ  au  miniilre  de 
la  guerre  &  à  l'infpeâeur. 

Art.^  35.  Un  officier  d'artillerie  qui  changera 
de  dedinatign  ou  qui  aura  obtenu  un  congé,  ne 
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pourra  qaîtter  le  lieu  de  fa  rëfidence  fans  en  pt6~ 
-venir  le  commandant  de  la  place. 

Quant  à  ceux  des  officiers  dont  les  fon£Hons 
«Viencieut  hors  du  lieu  de  leur  rëGdence  ordinaire, 
il  fiiHlra  cjn'ils  informent  le  commandant  de  leur 
difpait,  fi  ce  commandant  cil  plus  ancien  que 
Vofficicr  dartillerie,  fans  êlre  tenus  de  s'expliquer" 
fur  les  motifs  &  la  durée  de  leur  a))fence. 

Art.  56.  Lorfqu'un  officier  d'artillerie  fe  trou- 
vera dans  le  cas  de  quitter  une  réfidenceponr  paf- 
•fer  à  une  autre  deilmation,  il  laiilèra  à  fon  fuc- 
cefleur  les  papiers  de  la  place,  &ils  en  drefleront , 
de  concertât  un  inventaire  dont  il  fera  fait  quatre 
copies  quUls  figneront  :  deux  de  ces  états  feront 
envoyés  au  direéleur,  qui  en  adreflera  un  au 
miniilre  de  la  guerre  j  le  troifième  reftera  entre 
les  mains  de  l'officier  remplace /pour  lui  fervir  de 
décharge;  le  quatrième  fera  joint  aux  papiers  de 
la  place. 

D:*ns  le  cas  où  un  officier  d'artillerie  fe  trou- 
veroit  feul  dans  une  place  &  oblige  d'en  partir  avant 
d'avoir  été  remplacéjil  en  dépofera  les  papiers  entre 
les  mains  du  ^arde  d'artillerie,  fur  Çop  reçu ,  après 
les  avoir  renfermés  fous  un  fcellé,  qui  ne  pouiToil 
être  levé  que  par  le  faccefl'eur  dudit  officier,  ou  par 
l'un  des  officiers  fupérieurs  de  la  direfUon. 

uirt,  37.  Lors  du  décès  d'un  officier  d'artillerie 
dans  une  place ,  le  fcellé  fera  appofé  fur  les  pa- 
piers qui  concerneront  le  fervice,  parie  commif- 
laire  aes  guerres  &  le  juge  de  paix ,  en  préfence 
d'un  officier  nommé  par  le  commandant  de  la 
place  &  de  ceux  du  corps  de  rarlillerie  qui  y 
feront  employés.  Ce  fcellé  ne  paurr»  être  levé 
qu'en  leur  préfence. 

'  'L't>fiu^»«ù'  ^ui  commandera  l'artillerie  dans  la 
place ,  au  défaut  du  commiffaire  des  guerres  , 
requerra  la  municipalité  dy  faire  afliAer  un  de 
fes  membres  pour  le  fuppléer. 

Il  fera  dreffé  par  le  commiffaire  ou  l'officier 
municipal,  de  concert  avec  les  officiers  du  corps 
de  l'attillerie ,  un  inventaire  de  ces  papiers;  rolti- 
cier  d'artillerie  en  enverra  deux  copies  au  direc- 
teur du  département^  qui  en  adreilcra  une  au 
ininiilre  de  la  guene. 

Arl.  38.  S'il  ne  fe  trouve  pas  d'ufficier  dç  ce 
^orps  dans  la  place ,  le  cpmmandant  nommera  un 
officier  de  la  garnifon  pour  le  remplacer,  âc  ^ 
commiffaire  fera  tenu  d'en  avertir  fur-le-champ 
le  direfleur  ou  le  fous-direcleur  du  département, 
qui  enverra  retirer  les  papiers  par  un  officier,  en 
préfence  duquel  le  fcellé  fera  levé. 

Art,  09.  Quant  au  fcellé  &  à  l'inventaire  des 
papiers  de  famille  &  des  effets  mobiliers,  il  y 
iera  procédé  conformément  à  ce  qui  ell  prefcrlt 
pour  les  officiers  des  autres  troupes. 

Art,  4^.  Les  officiers  d'artillerie  employés  dans 
les  places  ne  pourront  s'abfenter  par  congé  oïLpour 
changer  de  deltination ,  avant  d'avoir  arrêté  ia 
^comptabilité  dont  ils  ijeiont  chargés,  &  cxi  avoir 
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remis  les  états  à  ceux  qni  les  remplaceront ,  fit ,  à 
leur  défaut,  au  direâeur  du  département. 

Art,  41.  Il  efl  défendu  à  tous  les  officiers  d'ar- 
tillerie de  communiquer  tes  plans  fie  mémoires 
concernant  les  places  de  guerre ,  qu'aux  officiers- 
généraux  commandant  eu  cbef  dans  les  départ  e- 
mens,  fans  un  ordre  exprès  du  miniflre  de  la 
guene,  &  cette  communication  fe  fera  fans  dé- 
placer les  papiers. 

Art,  42.  Il  fera  adreffé  tous  les  ans  par  le  mi- 
niilre de  la  guerre  aux  direâeurs  de  l'artillerie , 
Tordre  de  faire  délivrer  aux  rég;imens  d'infante- 
rie fil  de  cavalerie,  la  poudre  fie  les  balles  qu'il  eft 
d'ufage  de  leur  fournir  pour  les  e^tercices  à  fmi , 
Sl  ces  direâeurs  autoriferont  les  officiers  à  leurs 
ordres  de  faire  diflribuer  ces  munitions. 

Les  direâeurs  en  feront  part  à  l'officier-gén^- 
ral  commandant  les  troupes,' qui  en  donnera  avis 
à  tous  les  régimens  de  fa  diviuoo. 

^  TITRE     V. 

Comptabriiié. 

•  Art.  T>*.  Qiaque  direûeur  adreffera,  datis  It 
courant d'oâobre.,  à  l'iofpetleur-général,  les  pro- 
jets des  diflérens  ouvrages  fie  des  réparations  à 
faire  aux  iitlirails  fii  aux  bâtimens  de  lariillerie 
des  places  de  fadireûion^  il  y  joindrais  plans  , 
profils ,  élévation  fie  devis  néceffaires  pour  l'intel- 
ligence de  ces  projets.  Cet  infpedeur,  après  avoir 
raffemblé  les  états  fit  projets  ae  fon  départemeot , 
les  adreffera  au  miniilre  de  la  guerre.  (Ces  états 
fie  projets  doivent  êlre  remis  à  rinfpeOeur-géné- 
ral  lors  de  fa  tournée  d'infpedion.  ) 

Tous  ces  états  feront  écrits  fur  du  papier  de 
o  met.  38  (  14  poifL  )  de  hauteur^  fie  o  met*  24 
(9  pouc.  )  de  largeur. 

Art.  2.  Toutes  dépenfes  ordonnées  pour  tra- 
vaux cn*<;.:iiIlru£lion ,  entretien  &  réparation  de 
bâtimens,  ainC  qu«  celles  qui  devront  s'exécuter 
en  conféqueuce  d'un  marché  paffé ,  feront  faites 
par  entreprife  fie  d'après  une  adjudication  au 
rabais. 

Art.  3.  Les  conffrudions  d'affûts  fie  attirails 
d'artillerie  qui  fe  font  dans  les  arfenaux  par  les 
ouvriers  .des  compagfiies  ,  cqatinueront  à  êlre 
exécutées  à  la  journée. 

Ces  dépenfes  feront  furveillées  par  un  confeii 
d'adminiilration,  conformément  au  règlement  de 
ce  jour  concernant  le  fervice  des  arfenaux  de 
conilruâioa. 

Art.  4-  Les  adjudications  contiendront  fous  lea 
détails  des  prix  aii'eâésâ  chaque  nature  d'ouvra^ 
f:es  fie  de  matériaux  qui  devront  étl-e  employés, 
oiuG  que  les  coinditions  à  remplir  par  l'entrepre- 
neur, tant  relativement  à  la  cooilruâion  qn'à 
l'époque  exigée  pour  la  confeâion  des  ouvrages. 
(Res  adjudicataires  doivent  de  plus  pi*éfenter  une 
peifonne  reconnue  folvable  pp^r  être  caution  3l 
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|i;arante  de  lexécution  des  clauTes  de  Tadjudica* 
lion.  ) 

Art.  5.  Les  projets  adrefH^s  a  a  mi  ni  lire  de  la 
guerre  par  les  inli)câeurs  du  corps  de  rarlillerie  , 
«*iU  font  approuvas  par  le  Roi,  feront  renvoyés  au 
c  a  in  mifTaire -ordonnateur  des  guerres  du  déparle- 
meut,  qui  donnera  ordre  au  commilTaire  charge 
de  la  police  de  la  place,  de  procc^der  à  leur  adju- 
dication. (Ces  projets  approuvés  font  renvoyds  au 
direâenr  d'artillerie  ,  qui  fe  concerte  avec  le 
commiflaire  des  guerres  ^-onr Tadjudicalion.  ) 

CecommiiTatreen  informera  les  officiers"  muni- 
cipaux de  la  place  où  l'ouvrage  devra  être  exé- 
cute ,  &y  de  concert  avec  eux  ,  il  fera  pofer  dans 
la  place  &  dans  les  lieux  circonvoifins,des  affiches 
où  feront  expliquées  les  conditions  à  remplir  dan» 
l'exécution  des  ouvrages. 

Art»  6.  L'adjudication  fera  faite  ât  le  marché 
paiTé  chez  le  commiflaire  des  guerres,  en  pré- 
fence  àe$  membres  du  corps  adminidralif  À  des 
officiers  d'artillerie  de  la  place,  après  quaTadju-» 
dicaiaire  aura  judifié  de  fa  folvabilité. 

Tous  les  frais  dépendans  de  l'adjudication  , 
feront^)oraés  à  ceux  de  publication  d'affiches  ^  & 
feront  iljpportés  par  l'adjudicataire. 

Le  commiflaire  adrefleradeux  copies  du  mâché 
au  miniflre  de  la  g'uerre,  qui  en  enverra  une  avec 
foh  approbatiou  à  Tinfpefleur-général  de  l'artil- 
lerie du  département. 

Art,  7.  L'infj)erteur  fera  |>afFeT  à  chacun  dés 
directeurs  de  fon  département, Tétat  des  ouvrages 
à  exécuter  dans  leur  direâion,  %l  ceux-ci  les 
eommuniqueront  aux  officiers  employés  fous 
leurs  ordres ,  en  leur  adreâant  les  marchés  ap- 
prouvés par  le  Roi. 

Art.  8.  Les  officiers  d'artillerie,  pendant  que 
les  travaux  s'exécuteront,  en  feront  de  temps  en 
iemps  des  toiles  partiels  pour  fervir  à  procurer 
des  à-comptes  aux  entrepreneurs  à  mefure  de 
l'avancement  des  ouvrages.  Ces  totfés  feront  faits 
eu  préfence  de  l'entrepreneur  ou  d'un  conunis 
avoué  par  lui,  qui  les  fignera.  L'officier  chargé 
de  la  direâion  des  travaux  les  certifiera  y  &  l'offi* 
cier  fupérieur  d'artillerie  qui  en  aura  l'infpeâion 
les  vifera. 

Art,  9.  Les  officiers  d'artillerie  adreflèront  tous 
les  mois  l'état  de  lituation  des  ouvrages  au  dii*ec- 
leur  de  leur  département.  Ce  chef,  après  avoir 
raflemblé  ceux  de  toutes  les  places  de  fa  direc- 
tion ,  en  adi  eflera  l'état  général  au  miniflre  de  la 
guerre,  &  en  informera  en  même  temps  l'infpec- 
teur  par  un  élat  fommaire. 

Art,  10.  Les  a-comptes  D«  pourront  être  accor- 
dés à  Tent  repreneur  par  le  miniflre  de  la  guerre, 
que  d'après  le  rertilicat  de  l'officier  d'artillerie 
chargé  de  k  diredion  des  ouvrages,  &  la  totalité 
defdits  à-compies  n'excédera  jamais  les  trois 
quarts  de  la  valeurdes  travaux  entrepris. 

Art,  II.  Les  toi fés  défini I ifs  des  ouvrages  fe- 
ront iîgaés>  certifiés  &  vifés  comme  il  vieut  d'être 
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dît,  &  enfuile  remis  au  commiflaire  des  guerres 
pour  en  vérifier  les  calculs. 

Ces  loifés  devront  aufli  être  vifés  par  les  mem« 
bres  du  corps  adminiflratif  par-devant  lefqueU 
le  marché  aura  été  paflé. 

Art,  12.  Les  parfaits  paiemens  ne  feront  exi- 
gibles par  l'entrepreneur  qu'autant  que  les  con- 
ditions prefcrites  dans  les  articles  6  &  7  du  préfent^ 
titre  afiront  été  remplies,  &  trois  mois  après  la 
coufeâion  du  toifé  général. 

Art,  i3.  Sa  Majeîié  défend   aux   officiers   du 
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orps  de  l'ariillerie  d'employer  à  d'aulres  ufages 
-ju'à  leur  deflinatton,  les  fonds  accordés  pour  les 
travaux  d'artillerie,  ni.d'outrcpafler  les  dépenfes 
I  qu'elle  aura  arrêtées^. 

Art,  14.  Si,  par  dt%  événemcns  imprévus, 
comme  oura,ii;nns  ou  autres  intempéries,  il  étoit 
indifpenfable  de  ne  pas  difi'orer  les  réparations  des 
dégâts  furvenus  aux  magafins.  Sa  Majeflé  permet 
d'y  faire  travailler  fans  perte  de  temps,  par  l'en- 
trepreneur ordinaire,  &  aux  prix  réglés  pour 
lefdits  ouwai!jes5  mais  elle  entend  que  Je  direc-  , 
teur  de  rartillerie  en  rende  compte  fur-le-champ 
au  miniflre  de  la  guerre ,  pour  avoir  fon  âuto- 
rifatiou. 

Art,  i5-  Lorfque  les  ouvrages  ordonnés  feront 
achevés,  l'officier  qui  en  aura  dirigé  l'exécution 
en  fera,  en  préfence  des  entrepreneurs ,'*le  toifé 
définitif,  en  fe  conformant  à  ce  qui  eft  prefciit 
par  les  articles  8  &  11  du  préfent  titre j  il  en 
adrefîera  yrois  copies  au  direâeur,  dont  une  pour 
le  miniflre  de.  U  guerre  &  une  poiw  l'infpetleur- 
général. 

Art  16.  Les  approvifionnemens  de  bois  &  de 
fer  pour  les  aflùts  &  attirails  à  conftruire  dans  les 
arfenaux  feront  fournis  par  les  entrepreneurs , 
d'après  les  marchés  paffés  par  le  confeil  d'admi- 
niflration  derarfenalde  conftruâion,  conformé- 
ment au  règlement  concernant  les  travaux  de  ces 
arfenaux  5  mais  Wtat  de  ces  approvifionnemêns 
ne  pouvant  être  exaftement  déterminé,  &  variant 
néceflairement  félon  les  be foins ,  il  fuffira  qu'ils 
foient  faits  par  approximation. 

Ai-t.  17.  Les  dépenfes  journalières  feront 
payées  aux  foumifleurs  parle  caiffier,  fur  un  bon 
du  direâeur. 

Art,  1 8.  Le  nombre  des  bouches  à  feu  à  fondre, 
les  approvifionnemêns  en  fer  coulé  &  en  armes  de 
toute  efpèce,  feront  arrêtés  tous  les  ans  par  le 
miniflre  delà  guerre,  d'après  des  marchés  pafles 
aux  entrepreneurs,  avec  les  formalités  prefc»iies 
parla  loi. 


TITRE      VI. 


Adniinijlration  des  dépenfes  dans  les  direâlioTts. 

Art,  icr.  Il  fera  formé  dans  le  chef-lieu  de 
chaque  diretlion  ou  fous-dire£lion ,  un  confeil 
d^adminiftration  préfidé  par  le  directeur  ou  foas^ 
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diredear,  &  compoCé  de  tous  les  officiers  en-réC-  • 
dence  dans  la  place ,  du  commandant  de  chacune 
des  compagnies  d'artillerie  qui 3^  feront  détachées, 
s'il  y  en  a ,  5i  du  coramiflaire  ordinaire  des  guerres 
qui  aura  la  police  de  la  place.  Le  garde  d'artillerie 
y  fera  adnn's  comme  fecrétaire  duconfeil,  mais 
fans  voix  dél itérative. 

j^/i,  2.  Les  fonds  pour  les  dépenfes  des  direc- 
tions feront  accordés  fur  les  étals  de  projets  adref- 
fés  par  rinfpetleur-gtnéral  au  minilhe  de  la 
guerre,  ainfî  qu'il  eit  dit  tit;e  Y,  iirticle  pre- 
mier. 

u4rL  3.  Le  payeur-général  du  département  , 
d'après  Télat  qui  lui  fera  remis  par  le  direâeur  , 
des  depenfes  ordonnées  pour  chaque  place  de  fa 
direftion,  prendra  les  mojens  convenables  pour 
les  faire  acquitter,  en  fixant  à  fes  prépofés  la  to- 
talité des  fonds  qu'ils. auront  à  délivrer. 

^rL  4«  Les  prépofés  du  payeur-général  n'-ac- 
«guilterontles  états  qui  leur  feront  pré  fentes  qu'au- 
tant qu'ils  feront  ili^nés  par  le  fourniHeur  ou  par 
i'ouvrier  à  qui  il  fera  dû,  cftrtifiéfl  pa»le  garde 
*d'artilleiie,  vérifiés  par  le  commiflaire  des  guerres 
&  yifés  par  le  direfleur  ou  le  fous-dii-eâeur  &  par 
le  capitaine  de  réfidence  dans  les  places  où  il  n'y 
aiira  pas  de  chej*.  (  Le  payeur  folde  aâuellement 
le  montant  des  ordonnances  que  délivre  les  mi* 
x^flre  po«r  le  fervice  de  Tartillerie.  ) 

ui/^t.  5.  Le  garde,,  ou  tout  autre  employé  d'ar- 
tillerie dans  la  place ,  au  choix  du  dire61eur,.fera 
xJiargé  d'acquitter  les  dépenfes  joui^alières  , 
d'après  les  ordres  de  l'officier  qui  commandera 
l'artillerie ,  &  les  mandats  qu'il  lui  donnera  fur  le 
nrépolé  du  payeur-général,  lefquels  ne  poun*ont 
jamais  excéder  la  fomm^  de  trois  cents  livres. 

Ces  mandais  ,  av^nt  d'être  .acquittés  par  le 
payeur,  devront  être  vifés  par  le  commiJOTaire  des 
guerres  qui  aura  la  police  de  la  place. 

^rt.  6.  Les  gardes  d'artillerie  auront  un  re- 
giftre-jourual ,  coté  &  paraphé  parle  commiflaire 
-des  guerres,  fur  lequel  ils  infcrirunt  les  fomwes 
c^u'ils  auront  reçues  &  celles  qu'ils  auront  payées. 
Ari.  7.  Tous  les  mois^  les  gardes  rendront 
compte  au  confeil  d'adminiftration  des  recettes  & 
des  dépeufcs  qu'ils  auront  faites. 

Art.  8.  L6rfqu'il  y  aura  des  dépenfes  à  faire 
dans  une  place  autre  que  celle  de  la  rélidence  du 
dipeâeur  ou  fous^direiQeur ,  l'officier  qui  y  fera 
employé  en  rendra  compte  au  direfleur,  &,  en  fon 
abfence,  au  fous-direfteur,  en  lui  adrefl'ant  un  état 
détaillé  des  objets  de  ces  dépenfes.  Le  diredeur^ 
.après  en  arvoir  vérifié  la  néceffilé,  l'aulorifera  à 
donnejL  au  garde  d'artillerie  des  mandats  fur  le 
|)répo{e  du  payeur-rgénéral ,  proportionnés  anx 
dépenfes  journalières  qu'il  y  aura  à  faiic  dans  U 
place. 

Le  garde  donnera  au  prépofé  un  reçu  des  fom- 
wes qu'il  itoucl^ra.,  ^  fera  refpon fable  de  leur 
,emploi. 

!drt,  9.  L'offîcier  de  réCdenee  ^  \e  commifiaire 
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des  guerres  arrêteront  tons  les  mois  les  comptes 
du  garde  ,  &  figfteront  fur  fon  regiflre. 

Art.  10.  L'officier  qui  commandera  l'artillerie 
dans  une  place,  adreUera  Ions  les  mois  au  direc- 
teur l'état  des  dépenfes  qui  auront  eu  lieu  pen- 
dant le  mois,  &  lui  feront  connoître  la  iilualion 
des  ouvrages  ou  autres  objets  pour  lefquels  elles 
auront  été  faites. 

Art.  II.  Le  direâeur  tiendra  un  regiflre  à  trois 
colonnes ,  l'une  des  fonds  accordés  pour  les  dé* 
peu  fes  de  la  direûion. 

La  féconde^  des  mandats  qu'il  aura  donnés  fnr 
le  payeur-général-,  foit  aux  fourniil'eurs,  foit  aux 
gardes  d'artillerie. 

La  troifièrae ,  les  fommes  dues  aux  fournifTeurs^ 
de  manière  à  ce  que  ce  regiflre  préfente  toujours 
la  fituatioti  de  la  comptabilité  de  la  direâion ,  par 
le  feol  arrêté  des  fommes  ordonnées,  payées  9l 
dues. 

Art.  12.  Dans  le  coarant  do  mois  de  décembre, 
le  direâeur  drefTera  un  état  général  des  dépeufes 
faites  pendant  l'année  dans  fa  direâion,  auquel 
feront  joints  les  états  particuliers  des  fommes 
comprifes  dansTétat  général.  , 

Tous  ces  étaU  feront  fignés  par  le  fourni flear 
ou  l'ouvrier  à  qui  les  fommes  auront  été  payées 
ou  feront  dues,  certifiés  par  le  garde  d'artillerie^ 
•vifés  par  l'officier  de  réûdence,  approuvés  par.le 
direâeur  ou  fous-direâeur ,  s'il  eu  préfent,  Bl 
vérifiés  par  le  commilTaire  des  guerres. 

Art.  i3.  Il  fera  fait  quatre. expéditions  des  états 
particuliers 5  il  y  en  aura  une  copie  de  chacua 
pour  le  miniâre  de  la  guerre,  une  pour  le  direc- 
teur, une  pour  le  commiffaire  des  guerres;  Im 
quatrième  refiera  dan^  les  papiers  de  la  place. 

Art.  14.  ïl  fera  fait  fîx  copies  de  l'état-généralj , 
qvafre  auront  la  même  deilination  que  les  états 
particuliers;  la  cinquième  fera  pourl'infpeâeor  ^ 
i  la  fixième,  qui  devra  êt|'e  ordonnancée  par  le 
.cominifTaire-onlonnateur  du  département ,  fera 
remife  a^i  payeur-général  pour  relier  à  l'appui  de 
fes  comptes.  (J^e  réolement  f^r  la  comptabilité 
desiiuances  du  i*r.  i>rumairean  i4>  prefcrit  le 
mode  aânellemènt  fuivi  pour  la  reddition  des 
comptes  &  la  clailification  des  dépenfes  eniixes  6c 
variables.} 

Fonâtians  des  gardes  d^artiHerie. 

Ari.  \^^.  Les  gardes  d'arlillierie  exécuieront 
tout  ce  qui  leur  feraiordonné  pour  le  fervice  , 
par  les  olficiers  qui  commanderont  l'artillerie 
dans  les  places  ,  &  fe  conformeront ,  tant  pour  la  , 
tenue  des  reçiftres  ^  papiers,  que  pour  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  à  la  coEnpIabilité,  à  ce  qo^i 
leur  fera  prefcrit  par  les  commiflaires  des  guerres. 

IArt.  2.  Les  gardes  ne  feront  aucune  confom- 
m^tio^  fa4s  ordre  de  l'oâicier  d'arlilleiie  cooà* 
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mandant  dans  la  place,  ou  par  ceux  des  officiers- 
généraux  commandant  dans  les  tléj^arleoieus  ; 
mais  les  ordres  de  ces  derniers  ne  feront  valables, 
pour  la  décliarce  des  gardes  ,  (ju  autant  qu'ils 
feront  vifés  par  roflScier  d'artilleiie. 

S'il  n  y  a  pas  d'officiers  d'artillerie  dans  la  place, 
les  gardes  délivreront  les  munitions  qui  leur  fe- 
ront demandées,  fur  Tordre  parlent  de  Tofficier- 
eénéral  qui  commandera  la  ai  viOon  ,&  ils  eu  ren« 
dront  compte  fur-le-champ  au  direâeur.' 

Art»  3.  Les  gardes  étant  refponfables  des  effets 
d'artillerie  de  Ta  place,  ils  auront  feuls  les  clefs 
des  magaGns ,  à  lexceplion  cependant  de  celles 
des  magaiius  à  poudre,  dont  les  portes  feront 
garnies  de  trois  ferrures  diS'érentes,  pour  rendre 
néceifaire  le  concours  de  trois  perfonnes  toutes  les 
ibis  qu'il  faudra  les  ouvrir. 

Art.  4*  £es  trois  clefs  feront  confiées ,  l'une  au 
commandant  de  la  place,  la  féconde  à  celai  de 
l'artillerie,  &  la  troiGème  au  garde.  Si  l'officier 
d'artillerie,  par  fon  ancienneté,  fe  trouvoit  com- 
mandant dans  la  place ,  une  des  clefs  feroit  reniife 
au  plus  ancien  officier  de  la  garnifon  après  ce 
commandant. 

Dans  le  cas  ou  il  n'y  auroitpas  d'officier  d'artil- 
lerie employé  dans  la  place,  les  deux  premières 
clefs  feroient  dépofées  dans  les  mains  des  deux 
plus  anciens  officiers  de  la  garnifon,  &  s'il  n'y 
■avoit  pas  de  garnifon ,  l'une  des  clefs  feroit  re- 
mife  au  maire ,  fie  l'autre  au  juge  de  paix. 

Art.  5.  Les  gardes  d'artillerie  auront  deux  re- 
^ftres  cotés  le  paraphés  par  le  commilfaire.  Daus 
Tun ,  ils  tranfcnront  l'inventaire  détaillé  des  efiets 
&  munitions  d'artillerie  delà  place,  &  l'autre  leur 
fervira  à  infcrire  journellement  les  effets  qai  leur 
feront  remis  &  ceux  qu'ils  délivreront. 

Art.  6.  Tous  les  ans,  au  premier  janvier,  ils  re- 
nouvelleront rinventaire,  &  en  feront  quatre  co- 
pies qu'ils Ggneront,  &\^ui  feront  certinées  parle 
commandant  de  l'artillerie  de  la  place  ,  vérifiées 
par  le  commi (faire  des  gueiïes  &  vifées  par  le 
direCleur  ou  le  fous-direâeur,  s'ils  font  préfens. 
Il  y  en  aura  une  pour  le  miniflre ,  que  le  diredeur 
lui  adreifera  dans  les  premiers  jours  de  janvier;  la 
féconde  fera  pour  le  direâeur,  la  troifièroe  pour 
le  commandant  de  l'artillerie  dans  la  place ,  &  la  , 
quatrième 'pour  le  commifFaire  des  guerres. 

Art.  7.  Les  gardes  feront  auffi  teuns  de  remettre 
un  état  de  l'artillerie  &  des  principale^  muoilions 
àl'officier-général  qui  commandera  daus  le  dépar- 
tement, lorfqu'il  l'exigera. 

Art.  &  Chaque  garde  dreffera  tons  les  mois  un 
^tat  détaillé  des  remifes  &  confommations  qui 
auront  été  faites,  &  à  la  fin  de  chaque  année  il 
en  formera  un  état  abrégé.  Il  fera  de  chacun  de 
^«s  états 'quatre  expéditions  fignées,  certifiées, 
vérifiées  &  vifées  comme  il  efl  dit  à  l'article  6  du 
préfent  titre ,  &  ellea  auront  les  mêmes  deâina- 
Abxillbmje. 
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tions.  (Voir  l'Inflruilion  du  i5  décembre  1806 
pour  la  rédaâion  des  états.  ) 

Art*  3»  Chaque  direâeur  formera ,  d'après  les 
inventaires  des  places  de  fa  direOion ,  un  état 
général  des  bouches  à  feu,  alfûts  &  principales 
munitions,  qu'il  adreflera  à  l'infpeâeur-général 
du  département. 

Art.  10.  A  la  mort  d'un  garde,  l'officier  d'ar- 
tillerie deréfidence  &le  commiflaire  des  guerres 
mettront  le  fcellé  fur  fes  papiers,  à  la  réferve  des 
regiflres  qui  feront  remis  au  commandant  de  l'ar- 
tillerie, après  que  le  nombre  de  feuilles  en  aura  été 
vérifié* 

Les  clefs  des  magafins  feront  dépofées  chez  le 
commandant  de  la  place  \  &  lorfqu  il  fera  nécef- 
faire  d'y  entrer,  il  nommera  un  officier  de  la  gar- 
nifon pour  s'y  trouver  avec  l'officier  d'artillerie 
qui  en  fera  chargé  :  s'il  y  a  fur  les  lieux  des  héri- 
tiers du  garde ,  ils  pourront  auffi  nommer  quel* 
qu'un  de  leur  part  pour  y  affilier  :  chacun  d'eux 
tiendra  un  état  de  ce  qui  entrera  ou  fortira  des 
magafins. 

Art.  II.  S'il  n'y  a  pas  d'officier  d'artillerie 
dans  la  place,  le  commandant  en  nommera  un  de 
la  garniibn ,  qiii ,  de  concert  avec  le  commiflaire 
des  guerres,  fera  ce  qui  efl  prefcrit  par  le  précé- 
dent article,  relativement  au  fcellé  &  aux  clefs, 
lors  do  la  for  lie  ou  de  la  rentrée  des  eQets.  Cet 
officier  fera  l'ouverture  ^^^  magafins,  &  tiendra 
note  de  ce  qui  fera  délivré  ou  remis ,  dont  il  figner« 
l'état  avec  le  prépofé  du  garde  défunt ,  &  les  cleft 
des  magafins  feront  toujours  rapportées  chez  1« 
commandant  de  la  place. 

.  Art.  12.  A  la  mort  d'un  garde  d'artillerie  d'ar- 
fenal  de  confbuâion ,  on  prendra  les  précautions 
prefcriles  ci-deflus  pour  les  magaGns  danslefquels 
on  n'efi  pas  obligé  d'entrer  journellement.  Quant 
à  cetix  qui  doivent  refter  ouverts  pour  fournir 
aux  confommations  journalières  des  travaux,  le 
commandant  de  la  place  nommera  quelqu'un  pour 
être  témoin  avec  l'officier  <l*artillerie ,  ae  la  forlie 
&  de  rentrée  des  munitions. 

Ces  deux  officiers  &  l'avoné  des  héritiers  du 
garde  figneront  l'étal  qui  en  fera  tenu  par  un 
écrivain  prépofé  à  cet  effet  par  le  commandant. 

Ces  formalités  auront  lien  jufqu  à  l'inflallatioii 
du  nouveau  garde. 

Art.  i3.  Lorfqu'il  aura  été  nommé  à  une  place 
de  garde  d'artillerie^  il  t*era  fait  par  le  commif- 
faire  des  guerres  &  par  l'officier  d'artillerie  chargé 
d'inflaller  le  nouveau  garde ,  la  vérification  des 
effets  qui  fe  trouveront  dans  les  magafins.  Le  garde 
fignera  au  bas  de  cet  inventaire  une  recounoif- 
fance  defdits  effets,  &  en  deviendra  refponfable. 
Cet  inventaire  fera  conilaté  par  le  commifFaire, 
certifié  par  l'officier  d' artillerie ,  &  vifé  par  un  des 
officiers  fupérieurs  de  la  direâion ,  s'il  elt  pré- 
fent. 
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Tonâiions  des  eommiffaires  des  guerres. 

Art,  !•'.  Il  fera  prëpofé  dan»  chaque  plftce 
un  commiflaire  des  guerres  pour  avoir  la  police 
da  corps  de  l'artillerie  y  &  vérifier  toates  les  dé- 
penfes  relatives  aox  approvifionoemenS)  aux  coof* 
trudlîons  &  réparations  d'attirails  &  de  magafîns, 
ainfi  qu'il  e/l  expliqué  dans  le  préfent  règlement. 

Art.  a.  Ce  commiilaire  fera  la  revue  des 
troupes  da  corps.de  l'artillerie,  des  officiers-, 
ouvriers  &  employés  dudit  corps.  (Les  revues  font 
aâttellement  padees  par  les  infpeilîsurs  aux  re- 
vues.) 

La  revue  des  officiers  détachés  &  de»  employés 
&  fera  dans  l'arfenal. 

Art.  3.  Le  commifTaîre  cotera  &  paraphera  les 
regiltres  des  gardes  d'artillerie,  il  vérifiera  les 
pièces  fervant  à  jufiifier  les  remifes  &  confum- 
inations  qu'ils  feront,  &  saflurera  de  Texa^Utude* 
des  inventaires. 

Art.J^.  11  afllflera  aux  adjudications  de  tous  les 
approvjfionnemens  d'artlllene,  conformément  aux 
articles  4,  5  &  6  du  titre  V. 

Il  fera  chargé,  de  concert  avec  les  officiers 
d'artillerie ,  de  la  vérification  des  magafins  ,  lorf- 
qu'elle  fera  ordonnée  par  le  miniftre  de  la  guerre  ,. 
%L  il  eu  dre fiera  les  procès--verbaux  qui  confia- 
teront  la  quantité  des  efiels. 

n  fera  fait  cinq  copies  de  ces  procès-verbaux  , 
l'une  pour  être  adreUl'e  par  le  direÔeur  au  mi- 
niftre de  là  guerre,  l'autre  à  l'iofpeâeur ,  la  troi- 
iième  fera  pour  le  directeur,  la  quatrième  fera 
jointe  aux  papiers  de  la  place,  &  la  cinquième 
xeflera  entre  les  mains  du  commifl*aire. 

Art,  5.  Lorfqu'il  fera  remis  par  les  fonrniSeurs 
des  munitions  dans  les  magafins  de  l'artillerie,  le 
dircûeur  en  fera  prévenir  le  commifiaire,  qui  en 
conftatera  la  quantité  par  un  procès^-verbalfigné 
par  l'officier  d'artillerie préfent  à  ladite  remife, 
Vjérifié  par  le  commiflliire  &  vifé  par  le  direÛeur, 
pour  fervir  au  paiement  des  fournifTeurs» 

Lé  commidTaire  ne  fera  pas  mention  dans  le 
procès-verbal ,  des  ellels  U  munitions  que  les  offi- 
ciers d'artillerie  n'auront  pas  jugés  conformes  au 
marché.. 

Art.  6*  Lorfqu'il  fera  aueftion  de  conftraire  ou 
de  réparer  d^s  effets  &  attirails,  le  .commifiaire  en- 
f^:!ra  averti  par  le  direâeur,.&.  fe  rendra  dans  le 
lieu  du*  travail  pour  vérifier  tout«S;leâ  pièces  de 
<lépeDfes  en. deniers  &  en  elFets.. 

Celles  en  deniers  ne  pourront  être  alloué^ 
dans  les  co/nptes  àx\  payeur -général  ,  qu'autant 
qu'elles  feront  figncî^es  par  le  garde,  certifiées  pur 
le  commandant  de  l'artillerie  de  la  placç^  véri- 
fiées par  le  commifiaire  des  guerres,  &  ordon- 
nancées par  le.  commifloirerocaonnateur  du  dégar- 
Hment.. 
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Celles  en-efTels  ne  pourront  fervir  à  Ià-ch$charg# 
du  garde ,  qu'autant  Qu'elles  auront  été  certifiées 
par  l'officier  commanaant  Tartillerie  dans  la^lace, 
At  vérifiées  parle  commiflaire  des  guerres.- 

An.  7.  L'épreuve  des  poudres  aura  lieu  dair»- 
la  place  oà  s'en  fera  la  regiife.  (L'épreuve  fe 
fait  auffi.  à  la  poudrerie  avant  Tenlèvement  dea 
poudres.  )j 

Arti  8;  îiorfqa^l  y  aura  des  poudres  à  recevoir, 
il  fera  donné  avis  par  le  direâeur  au  commifiaire 
des  guerres  du  jour  que  l'épreuve  devra  en  être 
faite,,  afin  qu'il  '%'^  trouve  pour  en  conftater  lea 
portées  conjointement  avec  l'officier  chargé  de 
cette  réception.  Ce  commilTaire  en  dreflcra  pro- 
cès-verbal, &  en  délivrera- une  copie  fignée  de  luL 
&  de  l'officier  d'artillerie  préfeul  à  l'épreuve,  au 
prépofê  des  régifieurs  des- poudres.. 

Art.  91  Dans  les  fonderies,  le  commilTaire  des 
guerres  tiendra,  de  concert  avec  les  officiers  d'ar- 
tillerie qui  y  feront  employés ,  un  état  des  métaux 
qui  entreront  dans  la  charge  des  fourneaux,  en 
difiinguant  les  métaux  neufs  des  vieux. 

Il  alliftera  auffi  aux  vifites  &  épreuves  des  bon- 
ches  à  feu  ,  &  en  drefl*era  les  procès-verbaux. 

Art.  10.  Tous  les  ans ,  le  commifiaire  afiiftera  à 
la  vérification  faite  parle  contrôleur  de  la  fonderie, 
de  la  quantité  &  de  l'état  des  outils  &  uftenfiles 
fournis  anx  frais  de  TEltat,  &  dont  le  commifiaire 
des  fontes  efl  chargé. 

Art.  1 1.  Le  commifiaire  des  guerres  fe  confor-  • 
mera ,  pour  ce  qui  regarde  un  a  rien  al  de  confirue- 
tion ,  à  ce  qui  ell  prefcrit  relativement  à  fes  fonc- 
tions, dans  le  règlement  de  ce -jour,  concerjiant. 
le fervice  de cesarfenaux. 

TXT&B     IZ. 

Strpice  des  mineurs  &  des  owfriers* 

AH.  I  ".  Lorfqu'il  s'agira  de  préparer  la  dé- 
fenfe  d'une  place  par  les  contre-mines,  oa.d*exé-- 
cuier  des  mines  ae  démolition  ^  le  commandant 
du  g(^nie  remettra. à  cefui  des  mineurs,,  fur  foa 
reçu,  nn  extrait  du  plan  direâeur  de  la  place,  &  lea- 
profils  dont  il  aura  befoin  pour  l'exécution  du  projet. 

Art.  2.  Le  commandant  dreflera  un  devis  des 
travaux  à  faire ,  &  après  l'avoir  figné,  il  le  remet- 
tra au  commandant  du  génie,  pour  fervir  à  paf- 
fer  le  marché  des  fournitures,  quile  fera  confor- 
mément à  ce  qni  efi  prefcrit  par  les  articles  4^  5  ^ 
6.  du  titre  Y. 

Art.  3.  S  il  eft  queftion  dfe  contre-miner  une 
place,  le  commandant  du  génie,  celui  de  l'artil- 
lèrie  ^  celui  des  mineurs  conviendront  du  choix 
des  parties  de b fortification  à  contre-miner,&ea 
communiquera  le  plan  à  leaisdirieâeurs  refpeâifsy 
qui  l'adreOei'oat  au  miuilire  de  la  guerre. 

Art.  4*.  Le  front  étaiU  terminé,  le-conotmaiidant 
des  mineu.rs,  fous.Ies  jordres  da4  commandanl  de 
L!ajii|lerje  .de. la  direfiiou ,.  dirigera  les-opéralions  ^ 
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St  répondra  de  leur  exëcalîon  ^  il  en  rendra 
Compte  audit  commaodaDt  3l  au  miuiitre  de  la 
guerre ,  en  leur  adreÛant  les  atéoioires  &  les  pians 
qui  y  feront  relatifs. 

Art.  5.Lovfque  lesminéurs  auront  à  exécuter  des 
travaux  de  fortitication  autres  que  ceux  de  contre- 
mines  y  comme  coupures,  poternes  oa  autres  fou- 
terrains,  le  commandant  du  génie  eu  marquera 
\dL  pofiiion,  &  en  remettra  les  dcifins  à  i^ofticier 
des  mineurs,  qui  fera  tenu  de  s'y  conformer. 

L'officier  du  génie  fuivra  ces  travaux,  autant 
âu^il  le  jugera  néceflaire ,  pour  ît  mettre  en  état 
d'eu  faire  le  toifé. 

Art,  6..  La  poudre,  les  ouiik  3l  nftenfîles  dont 
les  mineurs  auront  befoin ,  feront  fournis  des  ma- 
gafins  dé  rarlillerie  (les  outils  &  uflenfîles  font 
maintenant  fournis  des  magafins  du  génie),  fur 
le  i^eçu  de  l'officier  des  mineurs ,  qni ,  après  que 
■les  travauxieront  finis,  les  remettra  an  garde  ar- 
tillerie ,^n  y  joignant  un  état  des  etfets  qui  auront 
été  confommés,  ainG  que  de  ceux  qui  auront  été 
remis  dans  les  magafins  à  la  fin  des  travaux,  & 
idont  l'offirier  de  mineurs  aara  foui  île  retirer  an 
récépifid  du  garde  d'artillerie. 

Art.  7.  Les  travaux  des  mines  itiant  acheré», 
Fofficier  du  gétiie ,  en  préfence  de  celui  des  mi- 
neurs ,  dn  cummiJTaire  des  guerres  &  de  l'entre- 
Î)reneur,  en  fi-ra  le  toîfZ ,  en  fe  conformant  aux 
brmalit^s  prefcrite»  par  Particle  8  du  titre  V. 

Art.  8.  Les  pkns  Bc  profils  relatifs  au  t6ifé  9l 
attacfaemens  généraux  des  ouvarges  des  mines , 
feront  inFcrlts  dans  le  livré  in^olioàn  co^mmàndànt 
du  génie,  &  figné  par  celui  des  mineurs, 

Art^  9.  11  eftexprefl*ément  défendu  tiux  officfers 
de  mineurs  de  lainér  prendre  cm  de  conferver  an- 
•cuue  copie  des  plans  qui  leur  auront  été  communi- 
4jués  par  les  oflicicrs  du  génie ,  ainfî  que  ceux  des 
xionlre-mines  qu'ils  auront  exécutés  *:  ces  officiers 
feront  teuus ,  après  que  les  travaux  feront  finis ,  de 
les  remettre  au  commandant  dn  génie,  en re(ii*a»t 
leur  riBçu.  ,  ^ 

Art.  10.  Lorfqn^un  capitaine  de  nâneuTs  établira 
fine  contre-mine ,  il  fe  fera  toujours  accompagner 
éi  aider  par  les  officiers  de  fa  compagnie ,  auxquels 
il  en  expliquera  l'objet  Se  l'utilité, 

U  confiera  à  ceux  (jtiî  en  feront  «bardés ,  les 
plans  %L  devis  dont  ils  atiront  befoin  pour  lexéca- 
4iondes  travaux,  ttillés  retirera  enlûite. 

Art.  11.  Sa  Majefté  défend  expreflém^it  de 
laiiler  entrer  dans  les  ouvrées  de  contre-mines 
d'autres  perlbnncs  que  les  officiers  &  ouvriers  né- 
reffaires  à  leur  exécution  ,  à  moins  d*un  ordre  par 
-éciit  de  l'cifficie^r-géfiéral  commandant  en  cbetles 
frôupès  da'ns  le  d(''partement,  on  d'une  permi'ffion 
du  di relieur  du  génie. 

Art.  12.  Tous  les  travaux  d'inihruflion  feront , 
pour  les  mineurs,  un  fervice  d'obligation,  ainii 
q'âe  celui  de  toutes  les  autres  troupes  5  mais  lorf- 
qu'ils  feront  emnloyés  extraordinairement,  ils  re- 
cévxtitu  un'  fixpj^mcirt  tié  fûlde.  1 
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Art.  \7t.  Ce  fupplément,  en  temps  de  paix, 
fera  de  vingt  fous  pour  les  mineurs,  âc  de  trente 
fous  pour  les  fergens  qui,  dans  tous  les  cas ,  auront 
environ  un  tiers  de  plus  que  le  foldat. 
.  Art.  14*  Lorfque  les  mineurs  feront  détachés 
pour  exécuter  ou  fuivre  les  travaux  de  bâtiffe, 
tant  d'artillerie  que  de  fortification,  ils  recevront 
un  fupplément  de  folde3  favoir  :  le  fergenl ,  vingl 
fous,  &  Jie  mineur  quinze  fous. 

Dans  les  démolit ious ,  ils  feront  payés  fur  le* 
dépenfes  desfortiticàlious,  à  un  prix  fixé  par  toife 
courante  de  galerie  ou  de  rameau ,  de  manicrer 
que  le  mineur  gagne  trente  fous,  &  le  fergenl 
quarante  fous. 

Ces  prix  pourront  être  augmentés  félon  les  cin- 
conftances,  ce  dont  les  cbefs  décideront. 

Aux  colonies ,  les  mineurs  recevront  un  fnpplé^ 
ment  de  folde  de  trois  livres  pour  le  mineur,  ft 
quatre  livres  pour  le  fei-gent. 

Art.,  i5.  Le  fupplément  accordé  aux  mineurt 
pour  lès  travaux  de  fiége  êc  de  campacne  eft  dé-* 
terminé  dans  le  règlement  de  ces  diflérens  fer' 
vices.  * 

Art.  î6.  Les  dix  fie  nombre  en  eft  porté  i 
dou^)  compagnies  d  ouvriers  feront  drflnluiées  ,* 
pendant  la  paix,  dans  les  arfenaux  de  conftruOioiK* 
Cesconiptignies  feront  fubordohnées  aux  dtreâ^urt 
Bt  fons-diKeâeurs  pour  leur  ferviee,  police  &xlir* 
cipline.  Les  ^officiers  defdites  compagnieji  feront 
partie  de  ceux  des  direâions. 

Leur  fervice  âi  le  fupplément  de  foïde  accordé 
auxouviiers  îorfqu'ils  travailleront ,  font  fixes  i^av 
le  règlement  d«  ce  jour  coocernant  les  arfenaux  de 
conftruâion^  .  «.  ,  *  .        . 

Ant^  17.  Les  ouvriers  commandes  pendant  U 
paix  pour  l*efcorte  d'un  convoi,  lorfqu  ils  n'excé- 
deront pas  le  nombre  de  quatre  &  qu  ils  ne  mar» 
cbei'ont  pas  par  étape ,  auront  une  paye  extraordi^, 
nairej  favoir,  les  fergens ,  trente  fous  ^ar  jour,  tL 
les  ouvriers  vingt  fous,  mais  ils  n'auront  rien  à  pré- 
tendre pour  leur  travail.  S'ils marcbeht  par  étajïe , 
il  ne  leur  fera  donné  que  le  fupplément  de  folde. 
aVils  reçoivent  dahs  les  arfenaux  pour  une  journée 
ae  (Ux  heures,  &  s'ils  font  en  plus  grand  nombre^ 
il»  ne  recevront  cette  dernière  folde  que  les  jour» 
qu'ils  travailleront, 

Ak.  î8.  Dans  les  détactemen»  fur  les  cArea" 
pour  le  fervice  des  batteries  ,  les  direâeurs  feront 
antorifés  à  faire  payer  aux  ouvriers  un  dédomma- 
gement qui  n'excédera  jamais  le  double  du  fupplé- 
ment èe  lôlde  qu'ils  reçoivent  dahs  les  arfenaux" 
lorfcpi'ils  travaillent. 

Serçice  tiu  corps  roj^àl  de  fartiiteriê  dans  h$ 
écoles.  Ce  (fervice  eft  déterminé  par  un  règlement 
du  1".  avril  1792,  portant  :  (Ce  rc'giement  étant 
incomplet  A  iiiVuïfifaht,  il  a  été  rédii^é  en  1817  un 
projet  d'ordonnance  prtttant  règlement  fur  le  fci-^ 
vice  II  l'inftrufUon  du  corps  royal  de  Tartilleri* 
da^^s  lés  écoles.  On  en  fait  l'effaî  dan»  ce  moineat  ^ 
«fia  de  le  modifiier ,  s'il  y  a  lieu .  ) 
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Art.  !•'.  Les  écoles  du  corps  d  artillerie  feront 
cLacune  aux  ordres  à*un  commandaDtd'arliUerie^ 

ni  y  en  abfence ,  l'era  remplacé  par  le  commandant 

a  régiment.  (  L'arrêté  du  Gouvernement ,  du  3 
thermidor  an  XI,  fur  le  mode  d'inftruCUon  dans 
les  écoles  d'arlillerie  y  change  ou  modifie  quelques 
difpofîtions  de  ce  règlement.  Voyez  la  colleaion 
des  lois  y  arrêtés  &  réglemens  concernant  Tarlil- 
Jerie.  ) 

Art,  s.  n  fera  formé  pour  chacrue  école  un  co- 
mité d'inilruûion ,  préfidé  par  le  commandant 
d'artillerie,  &  compofé  de  tous  les  officiers  fupé- 
rieurs  du  régiment.  (Ce  comité  d'inllru£Uon  n  a 
plus  lieu  d'après  l'arrêté  précité.  ) 

Art,  3.  Ayant  le  départ  des  femeflriers  y  le  com- 
mandant d*artillerie  &  le  colonel  nommeront , 
pour  préfider  aux  inflruâions,  conformément  à  ce 
c[ui  aura  été  réglé  par  le  comité ,  on  lieutenant -co- 
lonel autre  que  celui  qui  fera  chargé  des  détails  du 
végiment. 

Art.  4.  Il  fera  choifi  par  le  comité  un  fergent 
du  régiment  pour  en  être  le  fecrétaire,  &  chaque 
année  il  lui  fera  aocordé  une  gratification  fur  les 
fonds  de  l'école.  Ce  fergent  fera,  en  outre, 
exempt  de  tout  fervice  d'infanterie ,  de  corvée  & 
de  détachement. 

Art.  5«  Le  comité  dirigera  tontes  les  infhuc- 
tions  de  théorie  &  de  pratique  y  &  aura  Tadminif- 
(ration  à&%  fonds  deflinés  aux  dépenfes  de  l'école. 

Art.  6.  Le  comité  s'afTemblera  tous  les  famedis, 
Jt  "plus  fouvent  fi  le  commandant  d'artillerie  le 
juge  néceffaire. 

Il  réglera  les  inflrufiions  qui  devront  avoir  lieu 
pendant  la  femaine  fui  van  te ,  &  il  en  fera  fait  note 
iVir  un  regiflre ,  figné  à  chaque  féance  par  tous  les 
membres  du  comité» 

Art.'j.  Le  lieutenant-colonel,  chargé  des  dé- 
tails relatifs  à  l'infiruâion ,  tranfmettra  les^  ordres 
du  comité^aux  officiers  &  aux  profefTeurs,  qui  de- 
vront les  exécuter.         / 

Toutes  les  fois  que  le  comité  s'afTemblera ,  il 
fiera  fait  mention  fur  le  regiflre,  à  la  fuite  des  or- 
dres donnés  antérieurement,  de  ce  qui  aura  été 
exécuté  pendant  la  femaine. 

Art.  8.  Tous  les  ans  ,  après  le  retour  des  femef- 
lriers, le  comité  nommera  (le  direâear  du  parc 
doit  être  choifî  parmi  les  capitaines  en  fécond,  & 
le  fons-direâeur  parmi  les  lieutenans)  un  pre- 
mier U  un  fécond  capitaine ,  l'un  pour  faire  les 
fbnâions  dedireâeur  du  parc,  &  l'autre  ceUes  de 
fous-direâeur. 

Il  fera  auffi  nommé  deux  lieutenans  pour  aider 
les  direûeur  &  fous-direâeur  dans  leurs  fonc- 
tions. 

Ces  derniers  feront  choifis  parmi  ceux  qui  ne 
font  pas  obligés  de  fe  trouver  aux  falles  de  théorie 
&  de  delfin. 

Ces  quatre  officiers  feront  difpenfés  de  tout 
autre  fervice  que  celai  d  exercer  leur  compagnie. 
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Art,  9.  Étant  aécefTaire  que  le  direâear  on  I# 
fous-direâeur  foit  préfent  au  corps  au  premier 
janvier, pour  rendre  compte  des  dépenfes ainfi  que 
des  remifes  &  confommations  qui  auront  eu  lieu 
pendant  l'année,  un  de  ces  officiers  fera  choifi  ' 
parmi  ceux  qui  n'auront  pas  droit  au  femeftreou  qui 
y  renonceront. 

Fondons  des  officiers  employés  aux  écoles  c^at^ 
tillerie. 

Art.  10.  Le  commandant  d'artillerie  &  le  ca* 
lonel  du  régiment  fe  trouveront  le  plus  fouvent 
qu'il  leur  fera  poffible  aux  infiruâions  de  théorie 
&  de  pratique. 

Art.  II.  Les  lieatenans-colonels  qui  ne  feront 
pas  chargés  des  détails  de  l'école  &  de  ceux  du 
régiment,  rouleront  entre  eux  par  femaine,  pour 
furveiller  les  infiruâions  de  théorie  &  les  exercices 
de  pratique ,  &  en  rendront  compte  au  comman- 
dant d'artillerie. 

Art.  12.  Les  capitaines-commandans  rouleront 
entre  eux  par  femaine  pour  préfider  les  falles  de 
théorie ,  &  ne  feront  tenus  à  aucun  autre  fervice 
pendant  cette  femaine. 

Art.  i3.  Il  y  aura  dans  chaque  école  one  falle 
où  l'on  raffemblera , 

10.  Les  modèles  de  toutes  les  bouches  à  feu, 
affûts  &  attirails  d'artillerie,  ainfi  que  ceux  des 
machines  deflinées  à  leur  exécution  &  vérifica* 
tion. 

20.  Un  exemplaire  du  règlement  qui  fixe  les^ 
dimenfions  de  toutes  les  confiruâions  d'artillerie  ^ 
auquel  il  fera  ajouté  fucceffivement  les  ckangemens 
approuvés  par  le  miniflre  de  la  guerre. 

30.  Un  exemplaire  de  chacun  des  réglemens  fur 
les  manufaâures  d'armes  à  feu  ,  armes  blanches  ^ 
forges  &  fonderies,  avec  un  modèle  des  difK- 
rentes  armes  adoptées  pour  les  troupes. 

4^.  Des  modèles  des  principales  pièces  de  char- 
pente, &  de  ce  qu'il  T  a  de  plus  effentiel  dans  la. 
coupe  des  pierres.     ' 

Art.  i4»  On  ajoutera  à  cette  colleflion  tous  fet. 
modèles  des  machines  tant  anciennes  que  mo-^ 
dernes,  qui  pourront  être  de  quelqu'utihté  pour 
l'inflruâion  des  officiers. 

Art^  iS.  Les  deffins  des  machines,  ainfi  que 
les  mémoires  qui  devront  y  être  joints,  ferout 
numérotés,  rangés  par  ordre  &  dépofés  dans  dea 
armoires  ou  tiroirs  de  la  falle  des  modèles. 

Art.  16*  Tout  officier  fera  admis  à  propofer 
l'épreuve  d'une  machine  qu'il  aura  imaginée  3  fon 
projet  fera  examiné  par  le  comité  d'inflrnâion ,  S& 
pfopofé  à  l'infpeâeur-général,  qui  demandera 
au  miniflre  de  la  guerre  la  permiffion  de  la  faire 
conllruire ,  fi  fon  exécution  doit  donner  lieu  à 
une  dépenfe  confidérable;  autrement  TinfpeC"- 
teur  pourra  en  autorifer  la  conftruâion  dans  Tar- 
fen  al.. 

Art.  17.  Le  deffin  des  macbines  &  le  procèa-- 
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YerKal  de  lear  ëpreaye ,  ainG  que  ceux  des  ex* 
péricDces  qui  auront  rénifi,  feront  adimCTés  aux 
écoles  y  afin  de  rendre  communes  à  tout  le  corps 
les  découvertes  qui  fe  feroat  dorénavant. 

Art,  18.  Les  commaudans  d'artillerie  fe  com- 
muniqueront auffi  ies  détails  fur  les  machines  & 
les  expérieîices  qui  n'auront  pas  réuffi  5  les  procès- 
verbaux  ou  notes  &  les  deflins  en  feront  dt^pofés 
dans  la  falle  des  modèles ,  afin  que ,  dans  toutes 
les  écoles,  on  foit  précautionné  contre  ces  projets 
qui,  quoique  rejelés  toutes  les  fois  qu'ils  auront 
été  préfentés ,  reparoiflent  au  bout  d'un  certain 
temps. 

Art,  ig.  Le  profefleur  de  mathématiques  ouïe 
répétiteur  fera  chargé  de  tenir  quatre  regillres  j 
le  premier  fer  vira  à  infcrire  l'inventaire  de  toutes 
\^%  machines  &  deflins  dépofés  dans  les  falles,  & 
dont  il  fera  perfonnellement  refponfable. 

Le  fécond  regiilre  fer  vira  pour  les  procès- ver- 
baux que  l'on  fera  toujours  de  l'objet,  des  avan* 
ta^es  &  du  réfultat  de  Tépreuve  de  chaque  ma- 
chme. 

Le  troifième  fera  deftiné  pour  les  procès-ver- 
baux des  expériences  qui  auront  eu  lieu  à  l'école,  & 
dont  le  comité  d*inllruaion  aura  conflaté  le  fuccès. 

Le  quatrième  regiftre  contiendra  les  procès- 
verbaux  qui  feront  adrefl'és  par  les  antres  écoles. 

Art.  20.  La  bibliothèque  fera  établie  dans  pue 
falle  particulière,  où  l^n  entretiendra  du  feu 
pendant  l'hiver ,  afin  que  les  ofiîciers  puiflent  s  y 
raifembler ,  6c  faire  ufage  des  livres  fans  les  em- 
porter. 

Il  y  aura  «ufli  un  laboratoire  de  chimie  &  un 
cabinet  de  phyfique&  de  métallurgie. 

La  bibliothèque ,  le  laboratoire  de  chimie  &  le 
eabinet  de  phjfique  feront  fucceffivement  pour- 
vus de  tout  ce  qu'il  y  a  d'efleutiel  pour  TinUruc- 
don  des  officiers. 

Le  comité  veillera  à  la  confervation  de  ces  eflets. 

Art,  21.  Il  fera  drefl*é  un  inventaire  des  livres 
Il  inflrumens  dépofés  dans  la  bibliothèque  &  les 
laboratoires. 

'  Le  profefleur  de  mathématiques,  le  répétiteur 
Il  le  maître  de  deflin  en  partageront  la  garde ,  & 
en  répondront. 

Cet  inventaire  fera' renouvelé  tous»  les  ans ,  en 
préfence  du  directeur  ou  du  fous-di  relieur  du 
parc ,.  par  le  profefleur  ou  répétiteur  qui  en  fera 
chargé. 

In/lruâlion  des  qfficiers. 

Art.  22.  Il  fera  formé  dans  chaque  école  des 
conférences  préfîdées  par  le  commandant  d'artille- 
rie &  compofées  des  officiers  fupérieurs  &  des  ca- 
pitaines du^ régiment,  de  ceux  employés  dans  la 
place ,  %L  du  profefleur  de  mathématiques. 

Art.  23.  Ces  conférences  auront  lieu  une  fois 
par  femaine ,,  &  plus  fouv^ent  CUe  comité  le  juge 
néceflaire.. 
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On  y  Kra  les  mémoires  &  les  procès^verbau» 

t  qui  concerneront  les  machines  éprouvées  &  let 

expériences  qui  auront  été  faites ,  afin  que  chaque 

officier  puiffe  les  conuoîtie  &.  les  appliquer  feloa 

les  circonAances. 

Le  legleiuent  qui  fera  fait  fur  riuftruâion  des 
écoles  indiquera  Tordre  à  fuivre  dans  les  objets  \ 
trailer  fucceflivem'cnl ,  tant  aux  conférences  d'ar- 
tillerie qu'aux  falles  dmfiruûion. 

Art,  24.  Les  conférences  fourniront  au  profef- 
fenr  l'otcafron  de  faire  aux  falles  des  lieulenans 
des  applications  de  la  théorie  aux  dififérèntes  par- 
ties de  la  pratique  de  l'artillerie 5  &  après  leur  ad- 
miffiondans  les  régimens,  compagnies  de  mineurs 
ou  d'ouvriers,  les  î'eutenans  ne  feront  plus  exa- 
minés que  fur  ces  applications. 

Art,  2&.  Le  comité  nomAera  un  capitaine  pouf 
rédiger  tout  ce  qui  fera  traité  aux  conférences, 
&  faire  l'extrait  des  mémoires  qui  y  auront  6x4 
lus.  A  la  fin  de  la  campagne,  ce  rédaûeur  fera  un* 
réfumé  des  objets  d'inftruâion  dont  on  fe  fera 
occupé.- 

Le  commandant  d'artillerie  adreflera  ce  réfumé 
à  rinfpeûeur-général ,  &>  celui-ci  au  miniflre  de 
la  guerre,  oui,  après- l'avoir  communiqué  au  co-» 
mité  d'artiltene  &  avoir  pris  fon  avis ,  fera  con- 
noître  au  Roi  les  officiers  qui  fe  feront  diflingué» 
par  leur  application  &  leurs  connoiffaocet. 

Art,  26.  L'hiver,  les  falles  de  théorie  feront 
d'obligation  deux  jours  de  la  femaine ,  &  elles  au- 
ront heu  nlus  fouveut ,  fi  le  comité  d'inftraÛion  U 
trouve  néceflaire. 

En  été,  les  falle»  de  théorie  ne  feront  d^obliga- 
tioo  q«ie  les  jours  que  le  comité  indiquera ,  d'aprèi 
le  plaii  général  d'infirnâioa^n'il  aura  réglé. 

AH.  27.  Les  lieutenans  feront  divifés  en  deajr 
clafle»  relativement  à  leur  degré  d'inflrnâion ,  8c 
pourront,  d'après  ce  qui  aura  été  réglé  parle  ce-' 
mité,  être  réunis  félon  les  circonflances. 

L'inftmâion  durera  une  heure  &  demie  pour 
chaque  claffe ,  &  dans  ces^deuxféances  on  traitera, 
principalement  des  applications  des  matbémali*» 
ques  à  la  pratique  de  1  artillerie. 

Art.  28.  Les  lieutenans  qui  devront  aflifler  à 
ces  inflruâions ,  ^y  rendront  régulièrement. 

Il  y  aura  dans  les  falles  un  tableau  des  officiers 
d«s  difSérentes  clalFes,  figné  da  commandant  d'ar- 
tillerie. 


par  des  raifons  légitimes,  ne  pourront  pas  s'y 
trouver,  &  ce  capitaine  en  rendra  compte  an 
lieutenant-colbnel  de  femaine. 

Art.  3o;  Les  lieutenans- colonels  qui  auront 
furveillé  pendant  la  femaine  les  inflruûions  de 
théorie,  feront  des  notes  fur  le  degré  d'applica- 
tion de  chaque  lieutenant,  d'aprw  les  complet 
qui  leur  feront  rendus  parles  capitaines ,  8t  les  re- 
mettront an  cQmpapgant  d'artillerie  qui  lei  en«^ 
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secittrera  fur  on  contrôle  noimoAtif  dé  cef  ^•- 
ficiers. 

j4rt,  3t.  Le  commandant  d'artillerie  avrra  de 
même  un  contrôle  nominatif  des  capitaines,  fur 
lequel  il  inlci-ira  les  notes  réfultant  des  comptes 
crue  les  ofiiciers  fnpérieurs  lui  rendront  de  ceux 
qui  auront  été  employés  fous  leurs  ordres  :  ces 
denx  regiilres  feront  repréfenlés  à  Tinfpeûeur , 
lors  de  ia  revue. 

jirt,  3a.  Quinze  jours  qprès  le  relour.des  fe- 
meflriers  ,    le  commandiint   d'artillerie   interro- 
gera ,  en  prefence  du  comité,  les  lieutenaus  du 
Qgiment   fur  les   iuflru£)ions   pratiques   traitées 
année  précédente,  pour  qu'on  jyniiTe  régler  celles 
jde  la  campagne  fuivanie. 

Le  rqfuftat  de  cet  ^xamen  &  les  difpoCtions 
adoptées  par  le  comité  pour  le  cours  d'initra£lion 
de  la  campagne,  feront  adreiTés  à  Tinfpeâeur- 
^énéral  par  le  commandant  4'arlillerie. 

^drL  53*  Cpwmo  il  efi  eûVatiel  qoe  les  officiera 
/oient  appréciés ,  &  que  l'opinion  d'un  feul  chef, 
qui  n'a  p^s  touioius  QCcaiiOn  de  les  connaître 
p^faiiement  ^  pouri:oit  l4iirer  «le  Tincertitude  fur 
leur  ;mérite  4i  kur  degré  de  oonnaiiIanceS|  le 
oompa^ndxint  d'artillerie^  lor»  de  la  Aevoe  dhrif- 
pç£Uon,  rs^flcQilleTa  .toos  )es  oSkiers  iapérieu'» 
4n  régiineiU»  qui  feront  tenus  de  donner  leur  avis 
f^v  les  moeurs.,  condnite,  np^Ucstioci ,  taUns  & 
ejiAÛitude  des  oâiciers,  It  4«o  figaei*  le  réfum^ 

Ils  ibriA^^^t  «4ii£  un  état  paj^ticoHer^  fignë 
d'eux ,  des  capitaines  qu'ils  jn^^cont  furoepui^^ 
4'être  ^ifanUs  pavpiféÉfreiiceâknxeutset. 

)1  fqra {aU  Uois copiesde ces jréftts;és 4{MiesQttt 
fignées  pai^  t<)a«  les  officiers  fup^rieQrà»  pat  k 
4<HW4A^t  dW^iilerie  &  <piir  iinfpeâeur*  La 
^expi^re  refter^  entre  les  «larns  di^.  oomoiaiidant 
d'^rtilji^i^,  Il  <ixaq/M  offioief  p^uni»  j^  iijre  ia 
-pote. 

Art.  34.  Cr  biver,  l«s  Irentenatis,  les  joftTs 
4'écol6  de  théorie ,  deâSnerontpcmklot  deuk  heu- 
res de  l'après-midi  fous  la  direÔion  do  itMutre  de 
dellin  y  qui  leur  diAribuera  les  modèles  que-cliacoB 
4'eux  devra  fuivt*e.  Le  oonmandant  d^arti^lerie  en 
di|penfe»a  ceux  qui  aoront  <je  latent!. 

Poor  aecéléi'er  cette  inftraôion  ,  il  y  aura ,  pen- 
dant Tét^,  iàUe  de  deilialesaprès-'DiïdH'desjodt's 
qui  oe  feront  pas  employés  àia  pratique. 

Le  oovité  rt^gleo'a  le  genre  &  1^  colfefiioo  de 
deâios  que  chaque  lieutenant  fera  tenu  de  faire, 
$L  nul  ne  po^ur»  êti^e  difpeufé  des  falles  avant 
d'avoir  fini  oe^te  co)le£Hon. 

La  f^ile  de  de(&n  reliera  ouverte  pouir  ceux  qui 
voudront  travailler  pl\is  que  le  temps  qui  iera  or- 
doMué; 

ArJ^  35»  Le  ^maître  de  dcfïïn  fera  parlionlT<tPe- 
nent  chargé  des  modèles  fervairt  à  l'inAru^tion 
des  officiers ^  ainfi  que  des  cartons,  rè<^les,  pa- 
piers, couleurs»  piooeanx  de  alitres  objets  pu^'és 
nv^  ks  fonds  de  f  école^  'Qaa»t  aux  pom|>as , 
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crayons,  plumes  &  inArumeosdem4thématiqtiea,r 
^  les  officiers  feront  tenus  de  s'en  pourvoir. 

Art,  56*  Le  maître  dedeflin  fera  refpon  fable 
de  tous  les  effets  qui  lui  feront  confiés,  &  fe  con- 
formera, au  fujet  des  états  de  remifes  &  de  con- 
fomuiations  de  ces  objets,  à  ce  qui  e(l  prefcrii  au 
garde  du  parc  pour  tout  ce  qui  eU  à  fa  charge. 

Art,  37.  Les  direâeur  &  fous-direâeur  du  parc 
veilleront  aux  remifes  &  confomma tiens  des  (ip- 
provilioonemeus  delaXalle  de  deifin,  &  en  four- 
niront des  états  au  comité  d'inftruilion. 

Art.  3&.  5a  Majellé  défend  expreflément  aux 
maîtres  de  deilin  de  communiquer  à  d'auUes  qu'à 
des  officiers  d'artillerie  les  deffins  des  boucbes  à 
feu  &  de  leurs  attirails,  &  elle  enjoint  à  ces  offi- 
ciers de  tenir  ia  main  à  l'exécution  de  ces  ordres* 

Sfirpice  du  patc^ 

\  Art,  39.  Le  direâeur  fera  chargé  de  pourvotv 
le  parc  Ue  l'école  de  tout  ce  qui  y  iera  ncceii'aire, 
&  de  veiller  à  l'entretien  des  attirails  âc  des  ma- 
gaOns  delUnés  à  les  renfermer.  11  veillera  auili  k 
ia  iûreté  du  parc  j  il  aura  autorité  fur  les  officiers  ^ 
gardes ,  artificiers  qui  y  feront  employés ,  %l  ren*. 
dra  compte  au  commandant  d'artilierie  de  tout  ce 
f\}à  a«ra  xa|;mort  à  fa  direâion. 

Art,  J^  Le  foas-direâeur  du  parc  fnppléera  le 
direâeur  dans  toutes  les  fonâions. 

Af^,J^t.  Les  aides  do  parc  fe  conformeront  à 
ce  qui  leur  fera  prel'crit  par  les  direileui*  &  fous-: 
direâeur  ,  &  conduiront  les  travaux  fous  Leurs  or- 
dres ^  il  y  aura  tous  les  jours  d^^oie  un  de  ces 
deux  officiers  de  Çervice. 
Art*  4â.  ht  coiuluâepr  de  charroi  attaché  k 

\  l'école  /braies  fonûions  de  garde  du  parc.  Toutea 
Les  bouches  k  feu,  atôraiU  &  inunitions  d'artille-r 
rie  raOemblés  au  parc  de  l'école ,  pour  l'inilruc- 
tion  du  ré^giment,  feront  en  £oniJéquence  à  fa 
charge^. 
Art,^.  U  drëffeta  de  tous  n^es  eilêts,  en  pré- 

;  fence  du  direâeur  &  du  fous -direâeur,  un  in- 
ventaire ,  qu'il  tranfcrii^a  fiu*  un  ttegidre  eolé  &  pa»- 
rap^ié  par  le  commiiTaire des  guerres^  &  fur  lequci 
il  portera  les  remités  &  consommations  d'elfets  & 
Biuuiiions  qui  ie  feâroni  ao  ^rc« 

Lors  d'un  changement  de  garde,  il  £era  fait  une 
vérification  des  effets  exiftans  a^  parC|  &  un  in- 
ventaire à  la  charge  du  nouveau  garde. 
Art.  44«  Ce  garde  ne  fera  aucune  livraifon  de 

Iput  ce  qui  feïa  à  fa  charge  ^  fttns  un  ordre  par 
écrit  du  direâeur,  ou  du  ious-direâeur  en  Tab- 
ftfoce  du  premier* 

Tous  les  trois  mois,  il  dreâera  ûA  état  de»  re^ 
milVs  St  coofomma^ons  qu4  feront  faites  au  parcv 
Ah,  45.  Les  inventaires  %l  les  états  4e  reniteH 
&  de  confomma4ions  feront  fit^Bés'  pot"  le  garde  ^ 
certifiés  par  le  fou^^direâaeur  &  le  direâeur  4a 
p^rc ,. véi'fiîés  perle  eotenitfftire  desi^uerres,  KL 

,  approuvés  parle  comiuajidaait  de  r«riULerie« 
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lÀ  garcle  fera  troî»  copies  de  ces  élals^  il  en 
temettra  deox  aa  commandant  derartillerie ,  dont 
nne  pour  être  adrelTëe  au  minifire  de  la  guerre; 
lalroifième  fera  pour  le  dîreâeor  duparc,  &  en 
ion  abfeace  pour  le  fous-direâear.- 

jért,  46.  Les  ëcoles  de  pratique  commenceront 
dans  les  premiers  jours  de  mai  &  finiront  dans  le 
mois  d'oaobre  ,  lorfque  la  mauvaife  fairon  obli- 
g^era  à  les  difconlinuen 

'  Il  fera  defliné  au  moins  trois  jbnrs  par  femaîne 
pour  les  écoles  de  pratique;  les  autres  le  feront 
aux  inftrudions  de  détails  &  aux  applications  de 
théorie  à  la  pratique. 

"  Art.  47.  Le  parc  de  l'école  fera  pourvu  de  tous 
Ifes iuftrumens  néceflaires à l'inllrutbou de  loflicier 
&  du  canonuier;  il  y  aura , 

1®.  Un  mortier  à  éprouver  la  pondre ,  avec  deux 
globes  5 

2^.  Tous  les  iuftrumens  fervant  à  la  vérification 
des  bonches  à  feu  ; 

'  3<>.  Des  lunettes  ,  compas  ,  courbes  &  mefures 
pour  vérifier  les  diutenfions  des  bombes; 

40.  Des  cylindres  8c  des  lunettes  pour  vérifier 
ïes  boulets  ae  tourles  calibres. 

Exervices  de  pratique,- 


Art,  48*  n  y  aura  par  femaine  la  moitié'  des 
compajçnies  du  régiment  employées  aux  exercices 
de  pratique;  les  autres  feront  le  fervice  de  la 
place,  celui  de  l'arfenal,  &  feront  exercées  aux 
détails. 

'  Art,  49.  L'école  de  pratique  aura  lieu  tous  les 
jours  où  il  n'y  aura  pas  de  marchés ,  pendant  leP^ 

âuels  le  tir  du  canon  pourroit  nuire  au  concours> 
es  babitans. 

'  Art,  5o.  Il  fera  deftîné  de  temps  en  temps  un 
jour  de  la  femaine  où  il  n'y  aura  pas  d'école  de 
Pratique  pour  les  grands  exercices  d'infanterie  : 
es  dimajicbes  &  les  jours  de  fêtes  feront  cboifis  de 
préférence  pour  les  revues  &  les  infpeâions  gêné* 
raies  du  régiment. 

Art,  5i.  Le  comité  d'înftruâion  fera  astorifé 
à  employer  les  jours  d'école  au  jet  de  bombes, 
lorfqu'il  le  croira  nécetTaire  à  rinflru£lion  de  la 

Art,  52.  Le  t  srt 

U  à  ricociicf ,  c  te 

&  de  cainpa^n  Sl 

pierriers  étant  1<  n 

des  canonniers  ^3 

cpmpagnies  à  ces  diltérens  exercices^ 

^/t..55.  11  fera.en  confr'quencemieenbaAterie 
fix  canons  de  gros  calil)re, montés  fuc«d^s  affûts  de. 
fii'ge,  qufttre  lur  des  allûis  de  place,  &  deux  fur 
d4*f  aHâu  de.C'ôie. 

•  Art,  54.  11  y  aura  anflS  une  batterie  à  ricoctct, 
cDmpofce  dedeux  canons- de  gros  caUbre,  montés 
fiur  des^aiiûudd- fi(^ge, -&  d^ox   obirfieMdt  btoit 
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ponces.  Ces  bonclies  à  feu  auront  pour  but  dcfrx 
ou  trois  alfûts  hors  de  l'ervice ,  rangés  à  côlé  Xxsh 
de  l'autre,  &  couverts  par  un  parapet  :  à  défaut 
d'aHùts,  on  y  placera,  pour  lervir  de  but,  deS 
profils  d'adiits  en  planches. 

Art,  55.  Il  fera  mis  en  batterie  douze  mortiers*J 
dont  iiJi  de  gros  calibies,  fix  de  huit  pouces  &  dent: 
pierriers. 

Art.  5&  On  dirpofera  en  bataille,  à  quatre  ou 
cinq  cents  toifes-ae  la  boite,  douze  canons- de 
campagne,  dont  doux  de  douze,  deux  de  huit, 
huit  de  quatre,  &  deux  obufiers  de  fix  pouces;; 

Art.  57.  Il  y  aura  pour  les  manœuvres  de  forcée 
un  canon  de  vingt-quatre ,  un  pros  mortier ,  un 
ailut  de  fiége  avec  fon  avan-train,  un  chariot  à 
canon,  une  chèvre  équipée,  un  triquebaile,  des 
crics,  des  poutrelles  de  fept  à  huit  pouces  d'éqnar^ 
riflage,  des  rouleaux,  des  leviers,  des  prolon^ 
ces  ,  des  triiits  à  canon  d(*aotred^  cordages  nécetr 
iaires. 

Art,  58.  Il  fera  aufll  foarni  au  parc  de  Técole 
un  mortier  à  éprouver  les  poudres,  avec  deux 
globes  pour  pouvoir  faire  reflai  de  la  force  de 
celle  qui  fera  employée  à  Técole,  &  fervir  en 
même  temps  adonner  aux  officiers  ce  genre  d'inf- 
truâion ,  en  fe  conformant  à  ce  qui  eft  prefcrit 
dans  le  règlement  de  réception  des  poudres. 

Art,  59.  Il  fera  ouvert  plufieurs  boyaux  de 
fape  pour  l'inflruâion  de  fapeurs.  Si  ce  travail 
n'eft  pas  pouffé  jufqu  au  couronnement  du  chemin 
couvert  pendant  la^campagne,  on  le  loifTera  fub*« 
fifter,  &  il  fera  continué  Ta  campagne  fuivante, 
afin  qu'on  puiflc  juger  de  l'enfcmble  de  Taltaque.' 

Art,  60.  On  travaillera  pendant  une  partie  de 
la  campagne  à  des  batteries,  à  la  conftruôion  def- 
quelles  aîfiftera  la  plus  grande  partie  des  officiers: 
Ce  travail  fera  fait  de  fuite,  autant  que  faire  fe 
pourra ,  &  on  ny  emplôira  que  le  temps  qu'ori 
y  met  aux  fiéges,  c'eft-à-difis  ,  deux  nuits  &  un 
]our,  pour  accoutumer  les  caûnoniers  à  ce. genre' 
d'ouvrage  dans  l'obfcurité. 

En  éondruitaiit  ces  batteries,  On  ob fer vera' toutes 
les  précautions  qui  les  rendent  folidds;  on  lier» 
la  frbnehé'e  aux- batteries  par  les  communications 
en  ufage  dans  les  fi<^ges;  on  aura  foin  qne  l'entrée 
des  magafins  à  poudre  foit  défilée  de  la  place;  on 
prendra  enfin  toute»  les  mefures  auxquelles  on  efl 
alFujctti  en  préfencede'rennemi; 

Les^  déleobemens  dHtinés  à  la  conflru61ion  dé 
ces  batteries  feront  compofés  de  deoii-compa-' 
gnies^^  qin  feroM  relevées  toutes  les  fix  heirres 
|>endant-  le  îour^.  Le  détachement  qui  relèvera  à 
Kenlrée  de  la^  nuit^  fera  remplacé  à  •porle^ou'- 
vrante.* 

^Art,  61.  Ce  tra\^ail  fera  précédé  d'une  inftruc- 
lion  donnée  parle^cootilé  aux  oflîciers  qui  devront 
en  c<re  chargés,  faille  nombre  d'hommes  nécef- 
faire  par  ea^br«ifuve,fufr  Iti  quantité  de faucifîbns , 
piquets^  flte. ,  que* Chaque  batterie  exigera ,  fur  M 
tracé  &  rélabliflemealdet4)lftlés«^forme*','«e^tflrii 
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fur  Hes  oAoyens  d*onvrir  les  eusbi'afures  fans  trop 
expofer  les  canonni^rs. 

ArU  62.  11  fera  aufli  établi  une  ballerie  de 
deux  oa  trois  pièces^  contre  laquelle  on  fera  tirer 
un  certain  nombre  de  boucbes  à  feu  pour  faire 
connoître  aux  officiers  &  aux  cauonuiers  Peilet 
des  bombes  &  des  boulets  fui*  ces  fortes  d'ouvrages, 
tl  fera  enfuite  commandé  des  compagnies  pour  les 
séparer  y  en  prenant  toutes  les  précautions  tendant 
à  préferver  les  canonniers  du  feu  de  Tennemi  & 
en  obfei'vant  que  ces  réparations  foient  faites  avec 
célérité  &  folidilé. 

Cet  le  batterie  fera  placée  de  manière  que  les 
boulets  qui  ne  relieront  pas  dans  fon  épaulement 
foieat  arrêtés  par  la  butle. 

Ai:t*  63.  Il  fera  placé  de  temps  en  temps  des 
canons  à  différentes  diftances  de  la  butte,  afin 
d'accoutumer  les  canonniers  à  pointer  au-deflus 
&  au-deffous  du  but  en*blanc,  félon  qu'ils  fe  trou* 
verontplus  ou  moins  éloignés  de  l'objet. 

Art,  64*  On  variera  auifi  dans  ces  différentes 
pofilions  les  charges  de  poudre,  foit  qu'on  tire  de 
plein  fouet  où  à  ricocliet^  en  commençant  par  les 
moindres   charges. 

Art,  65.  Pour  déterminer  les  charges  &  la 
bauteur  de  la  hauffe  en  proportion  des  diitances  , 
il  fera  utile  de  connoître  le  degré  de  force  de  la 
poudre.  Le  comité  nommera  en  conféquence  des 
officiers  pour  en  faire  l'épreuve. 

On  tirera  aufli  de  temps  en  temps  à  boulets 
xouges ,  en  y  employant  tous  les  moyens  connus 
pour  cette  manière  de  fervir  le  canon. 

Art,  66.  Il  fera  nommé  au  commencement  de 
chaque  campagne  ,  des  officiers  pour  faire  la 
viGte  de  toutes  les  bouches  à  feu  de  l'école,  en  fe 
conformant  à  ce  qui  eil  prefcrit  à  ce  fajet  dans  le 
règlement  àt%  fonderies. 

Ces  officiers  drelTeront  un  procès-verbal  de 
l'état  ou  les  pièces  fe  trouveront  à  cette  époque  ; 
^%  en  feront  aufli  la  vîGte  à  la  fin  de  chaque  cam- 
pagne, &eu  drefTeront  un  nouveau  procès-verbal 
pour  couflater  leur  dépériffement. 

Art,  67.  Il  fera  nommé  un  officier  da  parc 
pour  être  fpécialement  chargé,  pendant  la  cam- 
pagne ,  de  tenir  un  état  du  nombre  de  coups  que 
phaque  bouche  à  feu  tirera,  &  à  la  fin  de  Vête  il 
en  fera  un  relevé  {igné  de  lui ,  qui  reliera  entre  les 
mains  du  direâeur  du  parc ,  &  dont  il  fera  donné 
copie  au  commandant  d'artillerie. 

Ari,  6&.  Les  bouches  à  feu  jugées  hors  de  fer- 
TÎce,  après  que  leur  mauvais  état  aura  été  conflaté 
fil  avant  d'être  tranfportées  dans  les  fonderies, 
feront  employées,  fur  l'ordre  du  miniflre  de  la 
guerre,  à  fervir  à  l'inflruâion  des  officiers.  On 

Ï)Ourra  faire  des  éprenves ,  foit  fur  la  manière  de 
es  enclouer  &  défenclouer,  foit  en  employant 
tous  les  moyens  connus  de  les  mettre  hors  de  fer- 
vice,  en  obfervant  de  préférer  ceux  qui  peuvent 
4ue  mjU  en  ufage  à  la  guerre» 
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Art,  69.  Le  comité  pourra  auiE  faire  empln^ 
un  certain  nombre  de  bombes  de  différens  cali« 
bres ,  foit  comme  pétards ,  foit  pour  conllater  la 
charge  de  poudre  néceffaire  pour  les  faire  éclater 
avec  le  plus  grand  eflet  pomble^  foit  à  la  def- 
truâion  des  affûts  dans  les  forties,  foit  enfin  ea 
les  tirant  avec  des  canons. 

Art,  70.  Il  fera  donné  aux  fergéns  d'artillerie 
les  inflruâions  fur  l'empilement  des  boulets  &  de« 
bombes,  &  fur  le  calcul  des  piles  de  toute  efpèce. 

On  les  leur  fera  aufli  calibrer,  &  il  fera ,  en  con- 
féquence,  fourni  au  parc  de  l'école^  des  cylindres^ 
lunettes,  compas  &  autres  inilrumens  néceffaires 
pour  la  vérification  des  fers  coulés,  en  fe  confor- 
mant à  ce  qui  eil  prefcrit  à  ce  fujet  dans  le  règle- 
ment des  forges. 

Le  comité  nommera  des  officiers  pour  être 
préfens  à  cette  inflruâion. 

Art,  71.  Il  fera  établi  fur  des  baflions  ou  autre 
ouvrage  de  la  place,  une  batterie  de  fix  mortiers 
de  dillérens  calibres,  où  l'on  puifle  tirer  de* 
bombes  fans  danger  dans  la  campagne  &  dans  des 
terrains  vagues,  dont  Sa  Majeflé  autorifele  comité 
à  payer  le  loyer ,  ^  cela  efl  uéceflaire ,  fur  les 
fonds  de  l'écoie. 

Art,  72.  Cette  inflruâion  de  détail  devant  être 
uniforme ,  elle  fera  commandée  habituellement , 
&  pendant  le  temps  fixé  par  le  comité,  par  un 
premier  &.  un  fécond  capitaine  tu  deux  lieute- 
nans;  elle  aura  lieu  tous  les  après-midis  des  jours 
otï  il  y  aura  école  de  pratique,  &  plus  fouvent  li 
le  comité  le  croit  utile. 

On  choifira  fix  fergens  pour  aider  les  officiers 
dans  cette  inflruâion  :  un  de  ces  fergens  aura  la 
garde jdes  effets  de  cette  batterie. 

Il  fera  fourni  du  parc  de  l'école ,  fur  la  demande 
du  capitaine-comoundant,  les  armemens,  uflenfiles 
Se  munitions  néceflaires  pour  le  fervice  des  mor- 
tiers, aiufi  que  les  inftrumens  à  calibrer  les 
bombes. 

Art,  73.  On  commencera  par  exercer  les  fer- 
gens-majors,  &  enfuite  les  fergens  &  les  capo- 
raux; &  lorfque.ces  fous-officiers  feront  bieninf- 
truits,  on  fera  paffer  fucceffivement  toutes  ï^% 
compagnies  à  cet  exercice. 

Art.  74.  Un  jour  ou  deux  par  femaine^  celte 
inflruâion  ne  commencera  qu'à  l'entrée  de  la 
nuit ,  pour  accoutumer  le  foldat  à  tirer  dans  l'obf- 
curité  avec  la  même  précifion  que  pendant  le 
jour.' 

Toutes  les  fois  que  cette  inflruâion  aura  lieu  la 
nuit,  les  bombes  feront  tirées  avec  des  fufées,  & 
elles  feront  chargées  d'une  quantité  de  poudre 
fuffifante  pour  chafler  la  fufée  fans  rifquer  de  faire 
éclater  la  bembe. 

Art,  76.  Les  affûts,  caiiTons,  chèvres,  arme- 
mens  des  bonches  à  feu ,  fufées  à  bombes,  tire- 
fufées ,  leviers ,  bois  pour  plates-formes  à  canons 
&  à  mortiers ,  poutrelles ,  rouleaux  ,  &c. ,  nécef- 
Cairespour  les  écoles,  continueront  à  être  fournia 
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des  arfenaux  parle  direûeur  de  Tarfenal  de  oonf- 
truâion^  fur  la  demande  do  direâeur  du  parc, 
autorifëe  par  le  comité  d'inflruâion. 

Art.  76.  Pour  exécuter  le  fervice  des  bouches 
i  feu  y  il  fera  employé  le  nombre  d'hommes  ci- 
après;  fa  voir  : 

Pour  un  canoD  de  fiége  ^  buit  hommes» 

Pour  idem  de  places  &  de  cotes ,  cinq  hommes. 

Pour  un  gros  mortier,  cinq  hommes. 

Pour  un  mortier  de  8  pouces  ou  un  pierrier^ 
trois  hommes. 

Pour  un  obuiier  de  6  pouces,  cinq  hommes. 

Pour  idem  de  6  pouces ,  treize  hommes. 

Pour  un  canon  de  campagne  de  12 ,  quinze 
hommes.  ' 

Pour  idem  de  8,  treize  hommes. 

Pour  idem  de  quatre,  huit  hommes. 

Art,  77.  (  Diilribution  des  compagnies  de  fer- 
vice  à  1  école  de  pratique.  )  A  la  batterie  de  fix 
canons  de  fi^ge ,  deux  compagnies. 

Aux  canons  de  places  &  de  côtes ,  une  com- 
pagnie. 

À  la  batterie  à  ricochet ,  une  compagnie. 

Aux  douze  mortiers ,  aux  pierriers  &  à  Tarti- 
£ce ,  deux  compagnies. 

Il  fera  ajouté  pour  le  fervice  des  mortiers  & 
pierriers,  ?iugt  artificiers  tirés  des  autres  compa- 
gnies. Une  partie  fera  deflinée  à  porter  à  quatorze 
ceux  des  deux  compagnies,  afin  qu'il  y  en  ait  un 
par  mortier  on  pierrier.  Le  refte  travaillera  à  l'ar- 
tifice- 

A  la  manœuvre  de  (brce,  une  ôompagnie.. 

A  la  fape,  aux  batteries  d'inflruaion  &  à  la 
conllruÛion  des  balteiies ,  fiaciflons  &  gabions  ^ 
trois  compagnies. 

Art.  78.  Les  fapeurs  feront  divifés  par  ateliers 
de  huit  hommes ,  comme  ils  le  font  à  la  guerre. 

L^excédant  des  hommes  qui  ne  feront  pas  em* 
ployés  au  fervice  des  bouches  à  fen ,  à  la  fape  ou 
-anx  manœuvres  de  force,  formera  le  détache- 
ment d*avant-garde  pour  faue  les  préparatifs  de 
l'exercice,  il  enfuite  la  recherche  des  bombes. 

Ce  détachement ,  commandé  par  les  deux  der- 
niers fergéos,  partira  du  quartier  une  heure  avant 
la  troupe,  pour  faira,  fous  \es  ordres  des  officiers 
«mployés  au  parc,  les  préparatifs  %l  difpofitions 
relatives  à  Tinflru^lion  dn  régiment  :  il  tirera  le 
coup  de  canon  d'avertifiement  une  demi-heure 
avant  l'exercice  à  feu. 

Art.  70.  Les  batteries  de  gros  canone  fit  de 
mortiers  leront  diftinguées  c'n<|aatre  efpècesrek- 
ûvement  à  leurmauœovie. 

La  première  fera  formée  du  canon  de  fiége; 
La  féconde,  de  celui  de  la  place  61  de  côte  j 
lia  troifiônie ,  de  celui  à  ricochet  y 
La  quatrième ,  àe$  mortiers  9l  pierriers» 
Art.^Q.  L'exercice  fera  commandé  à  chacune 
de  ces  batteries  par  un  officier  qni  y  fera  attaché. 
Le  lieutenant-colonel   préfidera  cette  école >  âi 
dtmnera  l'ordre  de  ,co4)AinAtf.der  le  feu,;  Iprfqu'il  y  I 
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aura,  des  dét^tulrges  générales  ,  elles  feront  com- 
mandées par  le  plus  ancien  capitaine. 

Art.  81.  Les  cinq  compagnies  qni  auront  fervi 
le  canon  de  fiége ,  de  place,  de  côte  &  à  ricochet, 
&  celle  qui  aura  été  employée  aux  manœuvres  de 
force  &  à  la  fape  y  ainfi  que  les  fqrvans  des  pier- 
riers, après  avoir  fait  fix  décharges  «  pafleront  au 
canon  de  campagne.  On  tirera  ces  bouches  à  feu 
en  les  rapprochant  fucceffivement  de  la  butte  , 
pour  accoutumer  les  canonniers  à  pointer  à  dîfTé- 
renles  diflances. 

Il  fera  fait  trois  ou  quatre  décharges  par  canon 
ou  obufier  à  chaque  flation. 

AH.  82.  Le  Ur  des  mortiers,  l'artifice  &  la 
conflru6Kon  des  batteries  continueront  jufqu'à  la 
fin  de  l'école. 

Art.  83.  On  tirera  d*abord  autant  de  bombes 
I  qu'il  fera  fait  de  décharges  de  gros  canon 5  mais 
I  pendant  l'exercice  de  bataille,  elles  feront  tirées 
I  a  volonté,  &  leur  nombre  en  fera  indéterminé. 

Art.  84*  Les  féconds  lientenans  tirés  des  élè« 
ves  feront  employés  au  fervice  des  difléreutes 
bouches  à  feu;  il  v  aura  à  cet  efl'et  dans  la  batterie 
nn  canon  de  8  Ipog  &  un  mortier  de  8  pouces , 
qui  feront  fervis^par  ces  officiers;  il  fera  attaché 
au  canon  de  8  deux  canonniers  pour  remplir  lea 
fondions  de  premiers  fervans. 

Art.  85.  Lorfqne  le  mauvais  temps  aura  em- 
pêché Técole  d  avoir  lieu  le  matin  des  jours  fixés 
pour  cette  inltruûion,  on  la  fera  l'après-midi  des 
mêmes  jours ,  ou  bien  le  lendemain  fi  le  temps  Je 
permet  j  éc  que  le  fervice  n'en  foit  pas  inter- 
rompu. 

Art*  86.  Ponr  les  différentes  applications  de  la 
théorie  à  la  pratique ,  le  comité  d'indruâion  diOri- 
buera  les  dfificîers  en  divifions*  Chacune  de  ces 
divifions  fera  chargée  d'une  fuite  d'opérations,  & 
d'en  faire  un  mémoire  détaillé ,  accompagné  des 
deiOns  qui  y  feront ^-elatifs.  Ce  travail  fera  remis 
au  comité  ,  qui  ^  après  l'avoir  examiné ,  le  fera  lire 
aux  conférences  d'artillerie,  &  il  fera  enfuite  dé- 
pofé  dans  la  falle  des  modèles. 

Art.  87.  Tous  les  officiers  marcheront  avec 
leur  compagnie  aux  exercices  de  pratique. 

Les  détacnemens  pour  les  travaux  du  polygone 
&  de  l'arfeiiâl  ne  feront  commandés  que  par  des 
lieutenans  ou  des  fous-officiers. 

Art.  88.  Dans  la  vue  d'exciter  l'émulation  des 
canonniers ,  il  leur  fera  ailigné  fur  \^^  foilds  de 
l'école  ,  fa  voir  : 

Pour  un  blanc  tonché i  liv.    4  s. 

Pour  une  bombe  tombée  dans  le 
cercle  de  24  pieds  de  diamètre ,  tracé 
ad  pied  de  la  perche  fervuni  de  but.     i  » 

Pour  une  bombe  tombée  dans  le 
cercle  de  I  a  pieds  de  diamètre.  ...     1         10 

Pour  une  bombe  qui  ahattra  le 
tonneau  placé  au  bout  de  la  per- 
che f  ou  la  perohe  oUe-Aenie.  ...     3         a 
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Pour  nnenuît  paiTëe  à  la  conftrttc-^ 
tion  des  bat  :  cries ,  à  chaque  cauoo- 
xiier  feateineat •  .  .     «ITv.  10  s* 

^//.  89.  Les  compagnies  de  femaioe  à  Tecole 
de  pratique  ieronl  exercées,  les  jours  où  il  n'y  aura 
pas  de  manœuvre  d'artillerie,  à  celles  d'infanterie 
Bl  au  maintien  du  fuGL  Cette  inllruélion ,  ^ui  ne 
fera  que  partielle  pendant  la  femaine ,  deviendra 
générale  de  temps  en  temps. 

^ri.  90.  L'inienlion  de  Sa  Majefté  étant  que 
les  canonniers  foieat  effenliellement  inftruils  du 
fervice  des  bouches  à  feu,  elle  laiOTe  aux  com- 
mandansd*arliUerie  à  régler  le  degré  d^inftruâion 
à  leur  donner  fur  les  évolutions  d'infanterie  relatives 
aux  did'éreutes  portions  du  canon  du  régiment  en 
bataille,  &  leur  enjoint  de  fe  reftreindre  à  ce  qui 
e(l  néceUaire  pour  Tinlelligence  U  l'accord  des 
deux  armes. 

^rt,  91.  Un  régiment ,  lorfquil  s'exercera  en 
entier,  ne  le  fera  jamais  qu'avec  quatre  canons  de 
quatre,  afin  d'accoutumer  les  canonniers  aux  évo- 
lutions d'infanterie  combinées  avec  celles  de  l'a?- 
tiUerie; 

Ces  canons  feront  placés aax  ailes  du  régiment. 
Si  fervis  par  des  hommes  d'une  mètne  compagnie  à 
chaque  exercice. 

Lorfque  le  réeiment  fera  fofiifamment  inâroîf , 
on  lui  fera  faire Texercice  à  feu. 

jdfi.  92.  Lei  canonniers  feroat  auffi  eJiercés  à 
tirer  à  la  cible  pendant  les  mois  de  feptembre  & 
d'oâobre  :  il  leur  fera  pa^é  fur  les  fonds  de  l'école 
doQze  fous  ,  tontes  les  lois  qu  ib  atteindront  9  à 
cent  toifes  de  diftance,  le  cercle  de  dix-buit 
ponces  tracé  dans  le  milieu  de  la  cible;  cette 
lomme  fera  payée  par  le  garde  da  parc,  d'après 
le  certificat  de  l'officier  qui  aura  préfîdé  à  cet 
exercice. 

An.  gZi  La  poudre  employée  aux  manœuvres 
d'infanterie  fera  palTée  en  conjfommatioa  for  les 
états  du  garde  du  parc  de  l'école. 

La  poudie  3c  les  balles  deftinées  à  la  cible  feront 
fournies  aux  résimens  d'artillerie  comme  aux  an- 
tres troupes  ,  des  magafins  de  la  place ,  fur  on 
ordre  particulier  du  miniflre  delà  guerre. 

Art*  94.  On  profilera  du  temps  où  les  com^ 
pagaies  d'ouvriers  s'exerceront  à  la  condruûioa 
des  ponts  y  pour  en  iallruire  les  officiers  des  régi- 
Viens. 

Art.  95.  Les  officiers  du  corps  de  l'artillerie 
employés  dans  les  places  oà  il  y  aura  une  fonderie  » 
ainu  que  ceux  du  régiment,  feront  invités  par  le 
direâeur  à  fe  trouver  aux  .vifites  &  épreuves  de 
réception  des  bouches  à  feu. 

Art»  96.  Sa  Majeflé  accorde  pour  chacune  deé 
huit  écoles  d'artillerie ,  y  compris  celle  des  mi* 
nenrs  ,  une  fomme  de  3,5oo  liv. ,  par  an ,  pour  les 
frais  d'inflruâion  (les  fonds  pour  le  fervice  de 
chaque  école  font  fixés  annuellement),  it  elle 
permet  qu'il  foit  joint  à  cette  fovmie  le  produit  da 
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fourragé  furabbiidant  an  fervice  des  pièces  qui 
pourra  fe  récolter  dans  l'enctinte  du  parc  &  da 
polygone. 

Art,  97.  Ces  fonds  feront  employés ,  'd'après 
les  ordres  da  comité  d'inflruûien ,  aux  dépenfes 
des  f ailes  dq  théorie  &  de  de f fin  5  du  laboratoire 
de  chimie ,  des  expériences  de  p^yfiqne  ,  &  an- 
tres frais  relatifs  à  l'inâruâioA  de  l'ofiicier  9l  da 
foldat. 

Art.  98.  Les  dépenfes  occafioonées  par  les 
exercices  de  pratique  feront  payée»  par  le  garde 
du  parc,  fur  les  ordres  du  direûeur ,  6t  au  moyen 
des  à-comptes  qui  lui  feront  remis  par  le  payeur- 
général  ,  fur  les  mandats  du  directeor  du  parc , 
vifés  par  le  préfident  du  comité  d'inflrufboii. 

Art.  99.  Si ,  à  la  fin  de  l'année,  la  fomme  ac- 
cordée n'a  voit  pas  été  dépenlVe  en  entier  pour  les 
inilruâions ,  Sa  Majefté  permet  que  l'excéoant  foic 
employé  par  le  comité  à  l'achat  des  livres  &  inf- 
trumens  relatifs  aux  connoiffances  qu'on  exige  des 
officiers  d'artillerie.  (Après  avoir ootenn  Tantori- 
fation  du  miniflre  de  la  guerre.  ) 

Le  prix  de  ces  livres  &  inftmmens  fera  porté 
fur  l'état  de  dépenfe  arrêté  à  la  fin  de  chaque 
année,  &  ces  nouvelles  acqniGtions  feront  ajoutées 
à  l'inventaire  de  l'école. 

Art.  100.  Il  fera  arrêté  à  la  même'  époque  nn 
état  des  dépenfes  qui  auront  été  faites  furies  fonds 
de  l'école  &  fur  le  produit  du  fourrage.  Cet  état 
fera  adrefle  &  figné  par  le  garde  du  parc ,  certifié 
par  les  foas-dire&eur  9i  direâeur ,  &  par  le  lieute- 
nant-colonel chargé  des  détails  de  l'infiruOion , 
vérifié  parle  coaunifFai^edes  guerres,  8c  approuvé 
par  le  commandant  d'artiUene  qui  en  adreflera 
une  copie  à  rinfpeûeur-général ,  &  une  an  miniflre 
de  la  guerre. 

Service  du  corps  royal  de  VaHiîUrU  dans  les 
arferuuix  de  coriftmâtion.  Ce  fervice  eft  déter^ 
miné  par  on  règlement  da  i<'.  avril  179a)  portant  t 

TXT&X    VRBMISa. 

Difpofitions  générales. 

Art.  ï«*.  Lea  afiûu,  voitures  U  attirails  conti^ 
ttueront  à  être  conilruits  dans  les  cincj  arfeeanx  de 
Strasbourg,  MeU,  Auxonne,  Douai  &  la  Fèce. 
(  Le  nombre  des  arfenaux  de  conftruâion  a  été 
porté  à  iiuit  ;  \e^  trois  autrea  font  à  Grenoble ,. 
Rennes  &  Touloufe.  ) 

j^rt.  %.  Chaque  arfenal  fera  commandé  par  nn 
direâeni-colonel  &  un  fons-direâeur  lieutenant- 
coloneL 

Art.  3.  Les  travaux  feront  exécutés  par  les 
compagnies  d'oavriers  de  l'artillerie  &  par  les  ou- 
vriers dVtat  attachés  à  chaque  arfenal  :^1  leur  fera 
joint,  quand  les  circoniiances  l'exigeront ,  de^ 
ouvriers  de  régiment  6c  des  ouvriers  externes. 
,  Art.  4*  Q  ^^^  attaché  à  chacune  des  comg^^ 
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gnîes  d'oavTÎers  employées  dant  un  arfeDal ,  deux 
féconds  cipiuines  (cededifpoiitioQ  n'a  plus  lien  : 
les  capitaines  en  fécond ,  employés  aax  arfenaox  , 
ne  font  pas  attaches  aux  compagnies  d'ouvriers  ^ 
mais  ib  rempliflent  les  fondions  qui  leur  font  ali- 
gnées par  ce  règlement.  )  détacKiés  des  régimens 
d'artillerie,  qui  roul«5ront  pour  le  fervice  avec  les 
officiers  des  compagnies  d'ouvriers  y  feront  comme 
eux  refponfables  de  l'exaâitude  des  ouvrages  y  9t 
pourront  être  également  cbargés  par  le  diieâeur , 
des  détails  relatiCi  à  femménagement  U  la  con- 
fervation  des  munitions  ou  efiéts. 

Le  direâeurles  fera  reconnoilre  à  la  tète  de  la 
oompagnie  à  laquelle  ils  feront  attachées  >  &  ils  y 
pafferont  les  revues  avec  les  officiers  de  ces  com- 
pagnies. 

Ari.  5.  Le  direâenr  ordonnera  fupérî  eu  rement 
tous  les  travaux ,  commandera  les  compagnies 
d'ouvriers  k  tous  les  officiers  Remployés  attachés 
à  l'arfenal;  il  réglera  toutes  les  dépenles  à  faire  en 
conféqnence  des  ordres  qu'il  recevra  de  l'inCpec- 
teur-généi'ol  du  déparlement  &  du  miniâre  de  la 
guerre. 

Art.  6.  Le  direâeur  veillera  à  l'infiruâion  des 
officiers  &  ouvriers  employés  à  l'arfenal  y  tantrela* 
tivement  aux  conflruâions  d'artillerie  qu'àl'établif- 
f émeut  des  ponts. 
'  Il  leur  procurera  des  connoifTances  fur  la  for-> 
malion  des  équipages  ,  &  fera  pour  leur  inflrudioa 
approviConner  des  caillons  &  chariots ,  tant  des 
diviûons  d'artillerie  que  du  grand  parc. 

Art,  7.  11  indiquera  auffi  un  jour  de  chaque  fe* 
maine  defliué  à  exercer  les  ouvriers  au  tracé  des 
afl'ûts  &  voitures  d'artillerie  y  fous  la  direâion  de 
leurs  fergens  &  d'un  des  officiers  de  la  compagnie. 

Art.  o.  Il  ordonnera  que  les  ouvriers  en  Lois, 
quand  il  n'y  aura. pas  de  travaux  prefTés ,  foient 
employés  avec  les  forgeurs  pour  s'exercer  à  frapper 
devant^  lorfqu'ils  feront  détachés  avec  des  ou- 
vriers en  fer. 

Art.  9.  Les  ouvriers  feront  auffi  exercés,  fur- 
tout  peudant  l'été  y  après  leur  fouper ,  aux  manœu- 
vres de  force  y  au  remplacement  des  effieux  y  à  la 
manière  d'attacher  un  faux  effieu  caffé  y  &  enfin  à 
tout  ce  qu'ils  feront  dans  le  cas  d'exécuter  à  la 
guerre. 

Art^  10.  Le  fous-direûeur  fuppléera  le  direc- 
teur, lui  rendra  compte  durant  les  abfences,  6t 
exécutera  fes  ordres. 

Art.  1 1.  Le  plus  ancien  officier  d'ouvriers  fera 
chargé,  fou^  l'autorité  duxSireâ^ut*,  de  conduire 
les  travaux,  d'en  mener  l'enfiemble,  de  tracer  on 
faire  tracer  par  les  officiers  Bc  par  le  chef  des  ou- 
vriers d'état,  les  échantillons  ou  pièces  à  conftmire  | 
tl  furveillera  auffi  Farrangemeot  à;  la  cx>nfttrration 
des  ouvrages  finis,  ainfi  que  celle  de  tous  les  ef- 
fets relatif  aux  approvifionnemens  d'artillerie. 

Att,  ^24  Les  officiers  d'onvri ers  êc les  féconds  capi* 
laines  attachés  à  l'arfenal  feront  chargés  colléâive^ 
toieat  delà  récef^ioadoi  boH,  fen^  aoieM  Ac^ÉMius 
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approviiionttemens  ;  mais  le  direfieur  aflfeûera 
particulièrement  un  d'eux  à  la  furveillance  de 
chacun  de  ces  objets. 

Art.  i3.  L'officiei:  chargé  des  bois  s'occupera, 
de  concert  avec  le  chef  des  ouvriers  d'état  y  Si 
d'après  les  ordres  du  directeur,  de  leur  approvi- 
fionnement,  débit,  emméuagement  &  confoui- 
mation.  Il  fe  tiendra  toujours  en  état  d'en  rendre 
compte ,  &  remettra  tous  les  mois  au  direâeur  un 
état  détaillé  de  leur  quantité ,  de  ceux  qui  auront 
été  mis  en  magafîn^  de  loar  domination  8l  de  leur 
emplacement  dans  l'arfenal. 

Art.  14*  L'officier  chargé  des  fers  fe  tiendra  de 
même  toujours  en  état  de  rendre  compte  de  la 
lituation  du  magafin  au  fer,&  avertira  le  direc-* 
teur  des  échantillons  dont  il  fera  néceÛaire  de  fe 
pourvoir  de  préférence* 

Il  furveillera  la  fabrication  de  la  clouterie ,  &  aura 
foin  de  faire  rallembler. les  vieux  fers  dans  un  ma- 
gafin deftipé  à  cet  ufage. 

Tous  les  mois  il  remettra  au  direâeur  un  état 
détaillé  de  ces  objets. 

jArt.  l5*  L'officier  chargé  des  menus  approvi- 
fionuemens  les  furveillera  avec  fpin,  &  en  remet^- 
tra  tous  les  mois  l'état  de  filuation  au  dkeâeur, 
avec  fes  obfervations  fur  les  confommations  qui 
auront  été  faites,  U  les  remplacemens  qui  feront 
devenus  néceffaires. 

Chacun  de  ces  officiers  fera  aidé  dans  fes  fonc- 
tions par  nn  àei  ouvriers  d'état  de  première 
clalTe, 

AJt'  16.  Le  chef  des  ouvriers  d'état,  fous  lef 
ordres  de  l'officier  ,  fera  chargé  de  veiller  fu^ 
l'approvilionnement  des  bois,  d'en  fi^ivre  le  débit, 
l'emploi  &  l'arrangement  dans  les  magafîns. 

Il  fera  de  fréquentes  viiites  dans  les  ateliers , 
Teillera  fur  tous  les  travaux,  &  aora  attention  4 
ce  que  rien  ne  s'égare  6e  que  tout  foit  mis  à  profit. 

Art.  17.  Les  ouvriers  d'état  de  première  clafl'e, 
indépendamment  de  leurs  fonâions  journalières , 
feront  gardes  des  outils  &.  eu  répondront;  ils  fe- 
ront chargés  d'en  faire  la  diflribulion  dans  les  ate- 
liers 8c  dcles  retirer;  ils  dirigeront  les  dutachemens 
de  canonniers  de. fervice  àTarfcnal,  dans  les  ma* 
oœuvres  &  les  travaux  qu'ils  auront  à  exécuter. 

Art.  18.  Les  ouvriers  d'état  de  féconde  clalTe 
aideront  &  fuppléeront  les  pretniers  ouvriers  dans 
leurs  fonâions;  les  uns  iL  les  autrjes  travailleront 
dans  les  ateliers  quand  le  fervice  ne  les  appellera 
pas  aiUears. 


TITRE    II. 


Ordre  à  tenir  dans  les  magafîns  des  matières  & 
outils» 

Art.  I".  Le  garde  d'artillerie  d'un  arfenal  de 
couftruâion  fera  chargé  des  ciels  des  inagalins;  il 
tes  tiendra  d^ns  une  armoire  garnie  de  clous  ^ti"* 
q^etésdunumérodesclefs  quiy  feront  attachit;*^ 
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Lorfqu*îl  fera  oblige  de  s'abfenler ,  il  coo fiera 
.{a  clef  de  cette  armoire  à  un  ouvrier  d'état. 

Art*  2.  Les  bois  feront  rangés  dans  les  magafins 
par  efpèces,  &  feront  numérotés  de  Tannée  de 
leur  entrée,  afin  que  les  plus  anciens  foient  em- 
ployés les  premiers. 

Il  en  fera  fait  un  inventaire  alpbabéliqne  con- 
forme au  modèle  numéro  i  {voyez ,  po*^*'  ^^  ^^^ 
dèle  &  ceux  mentionnés  ci-après,  la  colleâion 
des  lois ,  arrêtés  &  réglemens  concernant  Partil- 
>  lerie,  (fur  lequel  on  les  infcrira  à  mefure  qu'ils 
feront  débités  &  entrés  dans  les  magaQns.  L'ouvrier 
chargé  dTen  faire  la  diflribution  ,  joindra  leur 
reçu ,  qu'il  retirera  des  chefs  d'ateliers ,  en  déli- 
vrant les  bois ,  à  un  journal  fur  lequel  il  indi- 
quera la  place  d*où  ils  auront  été  tirés ,  afin  qu'on 
puiiTe  les  porter  fur  l'état  conforme  au  numéro  2 , 
dont  l'objet  eft  de  faire  connoitre  dans  tous  les 
temps  la  Ûtnalion  des  magafins. 

Art*  3.  Le  reftant  des  bois  fortis  des  magafins 
qui  fe  trouveront  dans  les  ateliers,  ainfi  que  ceux 
qui  auront  été  débités  &  qui  n'auront  pas  encore 
été  emmagafinés,  feront  portés  fur  le  nouvel  in- 
ventaire qui  en  fera  fait  au  premier  janvier  de 
chaque  année. 

Art.  4.  Les  fers  feront  rangés  par  échantillons 
dans  des  cafés  qui  feront  étiquetées  de  la  lettre 
de  chaque  efpèce. 

Art,  5.  Tous  les  trois  mois  il  fera  fart  par  le 
garde  d'artillerie  ,  en  préfence  des  officiers  d'ott- 
vriers,  fur  les  feuilles  du  mois  St  fur  le  rélevé  des 
états  du  garde,  une  vérification  de  la  confomma- 
tion  des  fers  ,  &  oh  en  portera  le  réfnhat  fur  Télat 
de  fituation  dout  le  modèle  eâ  an  numéro  3. 

Art,  6^  Les  journaux  des  ouvriers  d'état  char- 
gés de  la  diflribuiion  du  bois  &  du  fer,  ainli  que 
ceux  des  chefs  d'ateliers ,  feront  tenus  conformes 
aux  modèles  numéros  4  &  5,  en  obfervant  de 
diiHuguer  les  bois  &  les  fers  par  efpèces. 

Le  plus  ancien  des  officiers  d'ouviiers  en  fera  le 
relevé  conformément  aux  états  numéros  6  &  7. 

Art,  7.  Le  bois,  le  fer,  l'huile,  la  chandelle, 
le  vieux-oing  8c  autres  menus  approvifionnemens 
ne  feront  délivrés  que  fur  des  re^*us  imprimés 
conformes  aux  modèles  numéros  8  8c  0,  remis  aux 
gardes  parliculiei-s  qui  en  feront  chargés  ,  par 
chacun  des  chefs  d'ateliers,  quien  rendra  compte 
en  même  temps  au  fergent,  lequel  en  tiendra  note 
fur  fon  Kvret. 

Art,  8.  Avant  d'arrêter  l'état  de  confommatio», 
l'olHcier  qui  en  fera  chargé  confrontera  celui  du 
fergent-major  avec  le  livret  des  fergens,  qu'il  fe 
fera  repréfenLer. 

Art,  9.  Le  fergent-maj^or,  à  la  fin  de  chaque 
femaine,  diefTcra  nu  état  des  remjfes  &  confom- 
mations  faites  par  la  compagnie ,  &  le  remettra  à 
l'officier  qui  la  commandera. 

Art.  10.  Il  fera  établi  dans  chaque  forge  deux 
jtoQres  doublés  de  tôle ,.  pouc  y  rafiembler  à  la  fin 
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de  chaqne  jonmée ,  dans .  l'un ,  des  riblona  d# 
rebut,  è,  dans  l'autre  ,les  rognures  de  fervice. 

Un  des  fergens  de  forge urs  aura  les  clefs  de  ce» 
coffres ,  &  ces  fers  feront  délivrés  au  garde  d'artil^ 
lerie  lorfqu'il  fera  fa  vérification  de  quinxaiae , 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Art,  1 1 .  Les  menus  approvifionnemens  de  toute 
efpèce,  ainfi  que  les.  outils  que  l'on  poarroit  ache- 
ter en  détail,  ne  feront  pmais  difinbués  aux  ou- 
vriers qu'après  qu'ils  auront  été  repréfentés  an 
garde  a  artillerie  &  enregiftrés  par  lui* 

Art.  12.  Il  fera  établi  nn  petit  magafin  ponr 
les  outils;  l'onvrier  d'état  de  pi-emière  daffe  qui 
eu  fera  chargé,  en  qualité  de  garde  des  ontils,  en 
donnera  fon  reçu  au  gai*de  ^artillerie  »  81  ne  les 
délivrera  qu'aux  chefs  d'ateliers  qui  en  figneront 
le  reçu  81  en  répondront. 

Les  chefe  ne  les  diflribneront  ans  ouvrîert 
qu'en  préfence  des  fous-chefs,  &  les  ra£^mble- 
ront  tous  les  foirs ,  après  en  avoir  fait  la  vérifica- 
tion en  leur  préfence. 

Art.  i3.  S  il  manque  nn  outil,  il  fera  payé  par 
l'ouvrier  à  qui  il  aura  été  remis  j  le  chef  de  l'ate- 
lier en  avertira  le  garde  des  outils ,  en  deman- 
dant le  remplacement  de  celui  qui  fe  trouvera 
perdu.  Ce  garde  en  rendra  compte  an  chef  des 
ouvriers  d'état .  qui  enregiflera  fur  fon  journal  le 
nom  de  l'ouvrier  &  celui  de  l'outil;  le  chef  de 
Pafelier  en  confervera  auf&  la  note. 

La  valeur  de  ces  outils  fera  retenue  aux  ouvrier» 
fur  leur  fupplément  de  fblde.^ 

Art,  14*  S'il  fe  caflè  un  outil,  il  fera  porté  par 
le  chef  de  PateCer  au  garde  desoutils ,  qui  le  rem- 
placera &  le  fera  raccommoder;  &  fj  Toutil  fa 
trouve  hors  de  fervice  ,  il  le  gardera  dans  fon 
magafin  pour  le  repréfenter  au  garde  d'artillerie. 

Art.  i5.  Il  y  aura  dans  les  ateliers,  pour  ren- 
fermeras outils  tous  les  jours  après  le  travail ,  des 
armoires  dont  les  clefs  feront  remifes  aux  chefs 
d'ateliers. 

On  donnera  auffi  nn  tiroir  à  chaqne  ferrurier 
pour  renfermer  les  outifs  qoi  lut  auront  été  remis* 
par  le  chef  d'atelier.  Ce  chef  fera  chargé  de  ceux 
qui  doivent  pafler  des  mains  d'un  ouvrier  dant 
celles  d'un  autre ,  comme  h?s  filières ,  Itc. ,  8c  il  y 
aura  pour  ces  outils  une  armoire  particulière. 

Art.  j6.  Lorfque  les  compagnies  travailleront 
par  tiers,  les  fergens  qui  forliront  de  fèmaine  fe- 
ront à  ceux  qui  entreront  la  temife  des  outils ,  81 
l'étai  en  fera  figné  par  chacun  d'eux. 

Art.  17^  Le  garde  des  outils  fera,  à  la  fin  de 
la  femaine,  une  vérification  des  outils  de  chaque 
atelier,  en  préfence  du  chef  8l  du  foua^chef.  S'il 
en  manque,  &  qoe  le  £ous-chef  ne  Tait  pas  déclaré 

f>endaiU  la  femaine.,  la  retenue  lui  en  fera  faite  ; 
e  chef  de  l'atelier  en  prendra  note,  &  le  garde 
des  outils  en  rendra  compte  au  chef  des  ouvxiers 
d'état. 
.   ^drLiQ*  Le  garde  des  outiU  fera,  de  fréqae^nie? 
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^îfites  dans  )e«  ateliers,  &  changera  an  befoio,  on 
fera  réparer  ceux  qui  en  feront  i'ufceptible^r 

Il  renouvellera  fans  difficulté  les  limes  des  fer- 
rnriers  tontes  les  fois  que  leurs  cbefs  demanderont 
qu'elles  foient  remplacées  ;  &  s'il  fe  commeltoit 
des  abus  à  ce  fujet,  il  en  rendroit  compte  au 
chef  des  ouvriers  d'état. 

Art.  19.  Tons  les  trois  mois  il  fera  fait ,  par  le 
garde  d'artillerie,  en  préfence  d'un  officier  nommé 
pdr  le  dire£lenr&  du  contmiflàire  des  guerres ,  une 
vérification  des  outils. 

Si  y  lors  de  cette  vérification  ,  il  en  manquoit , 
ti  que  le  garde  des  outils  ne  put  pas  dire  le  nom 
de  ceux  qui  les  auroient  perdus  on  caflTés,  ht  re(&- 
Due  en  feroit  faite  fur  fes  appoinlemens. 

A  cette  époque  les  outils  jugés  hors  de  fervice 
feront  caiTés  &  mis  dans  les  magafins  de  la  ferraille. 

Art.  aa.  Lorfque  celte  vérification  fera  faite  , 
k  garde  d'art iUerie  dreifera  du  magafîn  un  état 
de  fknation  certifié  par  Toffîcier  qui  aura  été  pré- 
fent,  vifé  par  le  comniiiFaire  des  guerres,  &  il  en 
fera  remis  une  copie  au  direâeur. 

Art,  21.  Ce  fera  principalement  à  cette  époque 
qu'on  achètera  les  outils  néceifaires  pour  le  rem- 
placement de  ceux  c[ui  auront  été  confommés.^ 

TITRE    iir. 

Service  de  ouvriers  dans  ^arJkntU^ 

Art.  i*^.  Les  jours  de  travail  il  j  aura  par  com- 
pagnie un  officier  de  fervice ,  qui ,  le  matin , 
entrera  au  travail  avec  les  ouvriers ,  &  le  foir  n'ea 
fdrtira  qu'avec  eux. 

Art.  2.  Le  eapitaine-commandant  ne  roulera 
pas   avec  les  autres  officiers   de   fa  compagnie 

Jour  le  fervice  journalier  de  l'arienal,  à  moins 
'un  ordre  particulier  du  direâear. 

Art.  3.  Le  fergeirt-major  fera  bs^ilnellement 
de  fervice  àl'arfenal,  fila  compagnie  travaille  au 
complet^  mais  fi  elle  netravaille  que  par  tiers ,  le 
directeur  pourra  régler  le  fervice  de  manière  qu'il 
ne  foit  pas  tenn  à  la  même  affidnité.^ 

Art.  4'  L'officier  ou  un  des  officiers  de  fervice 
ira  prendre  les  ouvriers  le  matin ,  &  les  conduira 
en  ordre  à  l'arfenah 

L'après-midi  ce  fera  le  fergent-major,  &  ^  à  (on 
défaut ,  le  plus  ancien  fergent  de  la  compagnie 
aui  les  conduira;  mais  le  foir,  ce  fera  toujours  un 
es  officiers  de  fervice  qui  les  ramènera  à  lenr 
quartier. 

Art.  5»  H  fera  (bnné  «ne  cloche  pour  marquer 
riu  fiant  oik les  ouvriers  devront  entrer  aux  ateliers. 

Un  quart  d'heure  après  qu'elle  aura  ceiTé  de 
Ibnner,  le  fergent  de  femaine  fera  l'appel  des  fer- 
gens  &  ouvriers  de  fa  compagnie» 

Le  chef  des  ouvriers  d'état,  &  en  fcn  abfence 
celui  des  ouvriers  d'état  de  première  claflè  à  qui 
il  aura  remis  le  contrôle,,  fera  l'appel  des^  ouvriers 
d'état  &  des  ouvriers  externes. 
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L'tin  fle  Vautre  en  rendront  compte  à  l'officier 
de  fervice,  qui  viGtera  les  ateliers  plufieurs  fois  dans 
le  jour,  pour  s'aflurer  que  chacun  eft  à  fon  pofle. 

Alt,  6.  S'il  y  a  dans  le  même  arfenal  plufieurs 
compagnies  ou  délacheniens ,  le  direfleur  déci- 
dera des  objets  de  conilmfiion  dont  chaque  corn* 
pagnie  ou  détachement  devra  être  chargé. 

Art.  7.  Deux  des  quatre  fergens  de  chaque 
compagnie  d'ouvriers  dirigeront  le  travail  des 
forgeiirs  ou  ferrurirrj ,  &  les  deux  autres,  l'atelier 
des  charrons  &  celui  des  charpentiers. 

Ces  fergens  feront  les  fondions  de  maître  d'ate- 
liers ,  &  travailleront  eux-mêmes  autant  qu'ils  le 
pourront ,  fans  cefler  de  veiller  à  l'exécution  dee. 
ouvrages  &  à  l'inflriiâion  de  ouvriers. 

Art.  8.  Les  caporaux,  appointés  &  premier» 
ouvriers  qui  feront  les  fondions  de  chefs  d'ate- 
liers ,  feront ,  de  même  que  les  fergens ,  refpon- 
fables  de lexaâitude  &  de  la  précifion  des  ouvra- 
ges, ainfî  que  de  l'ailiduilé  des  ouvriers  dont  ils 
dirigeront  le  travail. 

Art.  94  Lorfque  le  caporal-fourrier  ne  fera  pas 
occnpé  des  écritures  de  la  compagnie,  il  roulera 
avec  les  chefs  d'ateliers  pour  en  faire  les  fonÛionsy. 
à  moins  que  le  direâeur  se  ju^e  nécefiaire  de 
l'employer  au  bureau  de  la  direction  :  dans  l'un  À 
dans  l'autre  cas,  il  recevra  le  fupplément  de  lolde 
de  fergent. 

Art.  10.  Les  forgeurs  feront  divifés  par  deux  ^ 
trois  ou  quatre  à  chaque  feu ,  fuivant  i'efpèce  d'ou- 
vrage qu'ils  auront'à  faire. 

Art.  1 1.  Les  charrons  formeront  deux  ateliers  ,. 
à  la  tête  defquels  feront  les  caporaux  &  les  appoin-' 
tés,  qui  feront  tous  furveillés  par  le  fergent  de 
l'efcouade.. 

Art^  12.  Ces  ateliers  une  fois  formés,  les  ou-» 
vriers  y  relieront  fixés  jufqu'à  ce  qu'une  augraen^ 
tation  de  grade  les  mette  dans  le  cas  de  le  quitter, 
à  moins  qu'il  ne  devienne  indifpcn fable  d'égalifer 
les  ateliers 

Art.  i3.  Les  charpentiers  ne  formeront  plu-^ 
fieurs  ateliers  que  lorfque  les  circonflances  l'exi- 
geront, &  la  force  de  ces  ateliers  dépendra  de  U 
nature  des  ouvrages. 

Art.  14.  Les  journées  feront  de  dix  heures  do 
travail  depuis  le  premier  mars  jufqu'au  premier  no- 
vembre, &  de  neuf  heures  au  plus  depuis  le  pre- 
mier novembre  jufqu'au-  premier  mars. 

Art.  i5.  Il  fera  pris,  pendant  la  durée  de  la 
journée,  deux  heures  pour  le  dîner  dans  les 
grands  jours ,  &  une  heure  le  refie  de  l'année. 

Art.  16.  Les  ouvriers  devant  le  tiers  de  leur 
travail  à  l'Ellat,  s'il  n'efl  employé  dans  l'arfenal 
que  le  tiers  de  la  compagnie  ,  les  ouvriers  ne 
recevront  aucun  fupplément  de  fcldc  5  s'il  en  efl 
employé  au-delà  du  tiers,  le  fnrplus  de  ce  tiers 
aura  un  fupplément  de  folde  de  10  fous  par  journée 
de  travail  de  dix  heures,  &  de  8  fous  par  journée 
de  travail  d'une  moindre  durée. 
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Art,  17.  Lorfqu'une  compijjnîe  fera  employée  en 
entier  aux  travaux,  chaque  ierg«nt,  autre  aue  le 
fergent-major,  recevra  un  rupplémenl  de  folde  de 
quinze  fous  par  journée  de  travail  de  dix  heures , 
&  lorfqpe  les  journées  feront  de  moins  de  dix 
heures ,  les  fergeas  ne  recevront  que  douze  fous. 

Art.  18.  Les  ouvriers  employés  nominalive- 
menl  à  raifou  def  quelque  talent  particulier,  rece- 
vront, quand  la  compagnie  ne  travaillera  que  pir 
tiers ,  un  fupplément  de  folde  de  quinze  lous  par 
journée. 

Art.  19.  Les  enfans  d'ouvriers  en  état  de  tra- 
vailler, lorfqu'ils  feront  employés  à  Tarfenal , 
jouiront  depuis  l'âge  de  dix  ans,  &  jufqu'à  Té- 
poque  où  ils  pourront  coniraQer  un  engagement, 
du  fopplémeut  de -folde  accordé  aux  ouvriers  des 
compagnies.  Quand  ils  auront  atteint  l'âge  defeize 
ans;  s  ils  refufoient  de  s'engager  ou  «'ils  n'en 
étoientpai  jugés  fufceptibles,  ilscefleroient  d'élre 
compris  dans  Tétat  des  ouvriers  employés  à  l'ai-- 
fenuî. 

Art.  20.  Cliaqne  ouvrier  d'état  recevra  en  fus 
de  fa  paye ,  3t  fur  les  dépenfes  de  l'arfenal,  fix  fous 
par  chacun  des  jours  qu'il  travaillera  ou  fera  em- 
ployé à  la  conduite  des  travaux.  (Le  fupplément 
de  folde  accordé  aux  ouvriers  vétérans,  par  jour- 
liée  de  travail ,  a  été  porté  à  76  cent.  ) 

Art.  21.  Il  fera  accordé  le  même  traitement 
aux  bateliers  de  rartillerie  attachés  à  l'arfenal  de 
Strasbourg  pour  la  navigation  du  Rhin,  les  jours 
qu'ils  feront  occupés  dans  Ta rfenal.  {Qj&%  travaux 
s  exécnieut  maintenant  par  le  bataillon  de  pon- 
lonniers.  ) 

Lorfque  les  bateliers  travailleront  à  la  conftruc- 
lion  ou  raboub  des  bateaux,  il  fera  accordé  un 
fupplément  de  folde  de  douze  fous  à  chaque  bate- 
lier, &  de  vingt  fous  au  fergent. 

Art.  22.  Quand  les  circonflances  obligeront  à 
prendre  des  ouvriers  externe^r,  on  emploîra  de 
préférence  les  ouvriers  àe%  régimens  d  artillerie 
qui  feront  commandés  à  la  réquiûlion  du  direo* 
leur. 

Ce  fervice  fera  fait  par  tonr  de  compagnie , 
fans  que  jamais  les  ouvriers  puiiTent  fe  remplacer 
entr  eux.  Ces  ouvriers  recevront  un  fupptôment 
de  folde  égal  à  celui  des  ouvriers  de  compagnie, 
Bi  feront  difpenfés  de  tout  fervice  à  leur  régiment 
pendant  le  temps  au'ils  feront  employés  à  Farfenal. 

Art.  23.  S'ilfalloit  nn  plus  grand  nombre  d'ou- 
vriers externes,  ils  feroient  pris  parmi  les  citoyens 
ou  les  foldats  de  la  garuifon,  &  payés  à  raifon  de 
leurs  talens. 

Art.  24-  Ces  ouvriers  feront  répartis  pendant 
quelque  temps  dans  les  ateliers  des  ouvriers  de 
compagnie.  On  choifira  enfuite  parmi  ceux  en 
bois,  des  chefs  ou  fous-chi^f^»  d'ateliers;  &  parmi 
ceux  en  fer,  des  maîtres  en  état  de  diriger  les 
forgeurs  :  ou  eu  formera  des  ateliers  particuliers 
dujui  on  donnera  la  furvcillance  à  des  ouvriers 
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dMtat ,  on  à  des  oavriers  de  compagnie  capable! 
de  les  conduire. 

Art.  aS.  Un  ouvrier  qui  manquera  aux  appels, 

ou  qui  s'abfentera  d'un  atelier  fans  permiuion, 

fera  privé  de  la  moitié  de  fon  fupplément  de  folde, 

&   un  ouvrier   externe   perdra  le  quart   de    fa 

( journée. 

Si  rahfence  dure  plus  d'une  heure ,  on  fe  réitère 
clans  la  même  journée,  l'ouvrier  de  compae;nie 
perdra  fon  fupplément  de  folde  en  entier,  &  1  ou- 
vrier externe  ta  moitié  de  fa  journée. 

Art.  26.  Les  chefs  d'ateliers  informeront  de 
ces  ab  fonces  les  ofliciersde  fervice  lorfqu'ib  feront 
leurs  tournées,  on  fuhiront  une  peine  double  de 
colle  qu'ils  auroient  encourue  9  ils  s'étoient  ab- 
fentés  eux-mêmes* 

Art.  27.  Il  fera  permis  au  fergent-major,  le 
jour  de  la  diflribution  du  pain,  de  prendre  «  en 
prévenant  l'officier  de  fervice,  le  nombre  d'ou- 
vriers néceiTaire  pour  aller  le  recevoir 3  mais  ce 
pain  ne  fera  donné  aux  ouvriers  que  dans  les 
chambres,  ht,  jamais  dans  l'arfenal,  aucune  dif- 
tribution  ne  devant  être  faite  pendant  les  heures 
du  travaiL 

Art.  28.  Ily  aura  dans  le  cabinet  des  officiers 
un  contrôle  généra^,  pareil  à  celui  numéro  10, 
des  ouvriers  d'état ,  de  ceux  des  compagnies  & 
des  externes.  Ce  contrôle  fera  rempli  tous  les 
jours  par  le  chef  des  ouvriers  d'état,  fous  les  yeux 
de  Tomcier  de  fervice,  quand  il  aura  conflaté  la 
préfence  ou  l'abfence  de  chaqiïe  ouvrier,  d'après 
les  comptes  nui  lui  auront  été  rendus  par  les  fergeus 
&  \q^  chefs  a  ateliers. 

Ceft  d'après  le  contrôle  que  le  plus  ancien 
commandant  dea  compagnies  d'ouvriers  vérifiera 
à  la  fin  de  chaque  mois  1  état  <^ui  devra  fervir  au 
paiement  des  journées,  hi  qui  fera  conforme  ^ 
celui  numéro  1 1  \  cet  officier  étant  tenu  de  le 
certifier. 

Art.  29.  lie  chef  des  ouvriers  d'état  tiendra 
un  régi  (Ire  des  journées  à{à^  ouvriers  employés  à 
Tarfenal ,  conforme  au  contiôle  n^.  10.  II  y  fera 
fait  mention  de  ceux  qui  fe  feront  abfeutés  &  du 
temps  de  leur  abfence,  ce  dont  il  feront  informés 
par  les  fergens  &  les  chefs  d'ateliers. 

S'ils  y  manquoient,  ils  fobiroient  la  punition 
prefcriie  par  l'article  26  du  préfent  titre. 

Art.  3o.  Le  chef  des  ouvriers  d'état  infcrira 
fur  ce  regiftre,  d'après  le  compte  qui  lui  fera 
rendu  par  le  garde  des  outils,  les  noms  des  ou- 
vriers qui  en  auront  perdu  ,  afin  que  la  retenue 
leur  en  foit  faite  fur  le  fupplément  de  folde,  ainfi 
qu'il  eft  dit  ci-après. 

Art.  3i.  A  la  fin  de  chaque  mois,  le  chef  des 
ouvriers  dreflera  un  état  des  journées  d'ouvriers, 
conforme  à  celui  n^.  11 ,  dans  lequel  il  détaillera 
le  nombre  &  le  prix  des  journées  des  ouvriers 
d^état  j  des  fergens,  des  ouvriers  de  compagnies 
&  des  eiLternes^  le  nombre -des  journées  à  retenir. 
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jkînG  que  lo  prix  &  le  nom  des  ouliU  perdus  qui 
devront  êlre  paj  ds  par  le»  ouvriers. 

Cet  état ,  Cgné  par  ce  chef,  fera  certifié  par 
le  plus  ancien  des  officiers  d'onvîiers ,  vifd  par 
le  direûeur  ,  &  vérifié  par  le  commiÛaire  des 
guerres. 

Le  cLef  des  o\ivrîers  le  portera  enfuite  au  caif- 
fier  qui  lui  en  paiera  le  montant.  Il  en  fera  remis 
une  expédition  à  chacun  des  commandans  des 
compagnies  d'ouvriers,  une  au  direâeur,  une 
au  ious  «  direâeur  &  une  au  commifl'aire  des 
guerres. 

Art.  3a.  Le  chef  des  ouvriers  d'état  remettra 
au  fergent-major  le  fupplément  de  folde  dû  à  fa 
compagnie.  Celui-ci  donnera  à  chaque  fergent  ce 

?[ui  reviendra  à  fon  efcouade,  &  ce  dernier  en 
èra  la  diftribation  aux  ouvriers  dans  les  cham- 
brées. 

A  l'égard  des  ouvriers  externes ,  le  chef  des  ou- 
Triers  leur  en  fera  la  diAribution  par  atelier  ^  en 
préfence  de  leur  chef. 

Art.  33.  Etant  néceffaire  ^ue  les  officiers  d'où- 
Triers  puiffent  maintenir  la  difcipline  parmi  leurs 
foldats  fans  que  le  fervice  en  fouffi-e,  ce  qui  arrive 
lorfqu'on  met  un  ouvrier  en  prifon ,  Sa  Majeflé  les 
antorife,  ainfi  que  les  <liredeurs  <c  fous  direâeurs^ 
à  punir  les  ouvriers  en  les  £aifant  travailler  fans 
fupplément  de  folde  pendant  un  nombre  de  jours 
proportionné  à  leur  faute. 

Art.  34.  Le  chef  des  ouvriers  aura  foin ,  à  la 
fin  du  mois ,  de  demander  aux  commandans  des 
compagnies  s'il  a  élé  ordonné  quelque  retenue, 
afin  de  la  diminuer  fur  les  états  des  journées. 

Ces  retenues  feront  déduites  de  la  fomme^des 
journées,  fans  qu'il  puiffe  leur  être  donné  une 
autre  deftination. 

Art.  35.  A  la  fin  de  choque  mois,  le  chef  des 
ouvriers  dreflera  un  état  conforme  à  celui  n^.  J2, 
contenant  le  réfuliat  du  travail  du  mois.  Cet  état, 
figné  de  lui ,  fera  certifié  par  le  plus  ancien  ca- 
pitaine d'ouvriers,  vifé  par  le  direâeur,&  vérifia 
par  le  commiflaire  des  guerres. 

Il  en  fera  remis  une  expédition  an  garde  d'ar- 
tillerie, une  au  commandant  des  compagnies  d'ou- 
vriers ,  une  au  direHeur,  une  au  fcHu-cureâeur  U, 
«ne  au  commiffaire  des  guerres. 

Ce  commiffaire  vérifiera  fi  le  garde  a  porté  en 
remife  les  conflruâions  inlcrites  dans  la  colonne 
des  ouvrages  finis,  &  fi  les  coafomma tiens  de  bois 
%L  de  fer  portées  fur  fon  regiftre  font  conformes 
à  l'état  drelTé  par  le  chef  des  ouvriers. 

Art.  36.  Vers  la  fin  de  la  journée,  un  des  ou- 
vriers d'état  fera  ramafler  dans  les  ateliers  ceux 
des  copeaux  qui  pourront  fervir  an  chauilage  du 
Ibnr  à  réverbère  81  à  l'embatage  des  roues  ;  ils 
feront  dépofés  dans  uh  magafin  dont  la  clef  reliera 
entre  les  mains  du  chef  des  ouvriers  d*état ,  qui 
en  fera  refponfable  à  Tofficier  chargé* de  la  fur- 
veillance  des  bois.  (  Le  fur{>lus  à^  copeaux  non 
employés  pour  le  fervice  doit  êlre  vendu  publi* 
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qiienîcnt  ù  la  fin  de  cha^iue  lrim<ifliG,  &  le  pro- 
duit de  la  vente  être  verlé  à  la  caifle  d'amortif- 
femént.) 

Art.  07.  Tous  les  qpînie  jours,  le  gardt-ma- 
gaCu  prendra  le  famedi  foir  une  note  des  boîs  & 
des  fers  qui  auront  été  confommés  pendant  la 
quinzaine  ,  ainfi  que  des  ouvrages  neufs  qui  au- 
ron  tété  conftrui  ts ,  en  obfervan  t  dtf  ne  faire  mention 
gue  de  ceux  defdits  ouvrages  qui  feront  finis  à 
1  époque  de  l'en  régi  (Ire  ment  des  remifes  &  des 
Goniommations. 

Art.  38.  Tous  les  famedis ,  vers  la  fin  du  tra- 
vail, les  officiers  d'ouvriers  feront  la  réception  des 
ouvrages  conftruits  durant  la  femaino  par  les  ou- 
vriers delenr  compagnie;  ils  vérifieront  les  dimen- 
fious  de  chaque  pièce  avant  qu  elles  foicnt  forties 
des  mains  cfes  chefs  d'ateliers  qui  doivent  en 
répondie ,  &  remettront  au  direûeur  une  note  des 
ouvrages  finis. 

Le  chef  des  ouvriers  fera  de  même ,  en  préfence 
d'un»  officier  d'ouvriers,  la  réception  du  travail 
des  ouvriers  d'état  6c  externes,  dont  \ç%  ateliers 
feront  fépjarés  de  ceux  des  compagnies  ,  &  en  re- 
mettra l'état  au  direâenr  tous  les  dixnauchcs,  après 
qu'il  aura  été  figné  par  l'officier  pr^fcnt  à  la  vi- 
fite. 

Art.  3q.  Les  ouvrages  finis  &  reçus  feront  mar- 
qués fur  la  ferrure  Bl  iur  le  bois ,  du  nom  de  l'arfe* 
nal,  de  l'année  de  leur  conilruâion ,  du  numéro 
de  la  compa^ie  qui  les  aura  faits ,  &  de  la  pré* 
mière  &  dernière  lettre  du  nom  du  capitaine-com- 
mandant. 

Ces  marques  feront  appliquées  eu  préfence  ^u 
direâeur ,  ^u  fous-direaeur ,  des  officiers  d'on- 
vriers  &  du  chef  des  ouvriers  d'état  :  tous  répon- 
dront de  la  folidité  &  de  la  précifion  des  ouvrages.. 

TITRB  iv.^ 

Adminijlration  des  dépenfes  àjliire  dans  les  arfe^ 
naux  de  con/hruélion. 

Art.  i^'.  Il  fera  établi  dans  chacun  des  cinq 
arfeaaux  dç  conilruâion ,  un  confeil  d'adminiflra- 
tion  préfidé  par  le  direâeur ,  &  compofé  du  fous- 
direâeur,  des  trois  plus  anciens  officiers  d'ouvriers, 
du  plus  ancien  des  féconds  capitaines  du  régiment 
attachés  aux  compagnies  d'ouvriers  &  du  commif- 
faire des  guerres  :  Te  foos-direâeur  préfidera  qu 
l'abfence  du  direâeur. 

Art.  a.  Le  confeil  s'afiemblera  tous  les  mois ,  Jc 
plus  fou  vent  fi  le  préfident  le  juge  nécefiaire ,  pour 
arrêter  les  états  de  recette  &  detiépenfe  qui  auront 
eu  lieu  depuis  le  dernier  confeil. 

Art.  3.  Ce  confeil  arrêtera  tous  les  marchés  i^ 
pafler, relatifs  auxapprovifionnemensde  l'arfcnal. 
Le  direâeur  les  adreuera  à  l'infpeâeur^giénéral  4)u 
dépai'iement,  &  celui-ci  les  fera  palfcr  au  miniitre, 
qui  donnera  fes  ordres  en  conféqnence.  (  Le  régie* 
ment  du  premier  braaaire  ao  2Uy>  concerpunt  \à. 
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comptabilité-fiimnces  des  arfeuaiut  k  direAlons 
d'artillerie ,  prefcnt  le  mode  à  fuivre  à  i:et  ogard. 
Voyez  la  calleâion  des  lois,  arrêlds  &  r<?gleuien« 
concernaut  Tai  lillerie.  ) 

Art.  4.  Il  y  aura  toujours  deux  membres  du 
coofeil  &  un  des  capitaines  ea  fécond  du  régiment 
altacLd  à  rarfenal ,  nommé  pour  fe  trouver  aux 
enchères  &  adjudications  qui  fe  feront  relative- 
ment aux  marchc^s  qu'il  aura  étd  ordonné  de  pafler. 

Lors  de  Pexécution  des  marchés,  ils  vt^rilieront 
fi  les  fournitures  fout  conformes  aux  foiimiilions 
des  entrepreneurs. 

Art,  5.  Toutes  les  dépenfes  pour  achats  &  main- 
d'œuvre  concernant  les  conUruâions  d'artillerie 
qui  s'exécuteront  dans  l'arfenal,  ainii  que  toutes 
les  dépenfes  qui  fe  feront  dans  les  places  deia  di- 
reâion  dans  laquelle  l'arfenal  de  coiiflrudion  fe 
trouvera  compris  ,  feront  faites  avec  toutes  les 
formalités  prelcrites  dans  le  règlement  de  ce  jour 
concernant  le  fervice  des  places,  &  enfuite  arrêtées 
pur  le  coufeil  :  celles  qui  auront  lieu  dans  la  place 
où  fera  l'arfenal ,  feront  acquitt(?es  par  le  caiflier. 

Art,  6.  Les  fonds  affcâés  aux  travaux  des  ar- 
fenaux  feront  accordés  ,  d'après  les  états  de  projets 
arrêtés  par  le  confeil  d'adminifiration  ,  fur  la  de- 
mande faite  par  rinfpeûeur-généralau  miniflrede 
la  guerre.  Ceux  deftinés  pour  les  autres  dépenfes 
de  Ta  diretiion  ,  le  feront  d'après  les  états  de  pro- 
jets, ainfi  qu'il  eu  dit  dans  le  règlement  du  fervice 
des  places. 

Art.  7.  Les  fonds  ponr  les  travaux  de  Tarfenal, 
^inG  que  ceux  accordés  pour  les  dépenfes  de  la 
direâioQ  qui  fe  feront  dans  la  place,  feront  remis 
au  caiffier,  qui  aura  un  regiftre-journal  fur  lequel 
n  infcrira  les  fommes  qu'il  aura  reçues  €c  celles  qu'il 
aura  payées. 

ArL  8.  Les  états  des  dépenfes  acquittées  par  le 
caiffier  de  l'arfenctl,  le  feront  fur  cfes  à-comptes 
qui  lui  feront  remis  parle  payeur-général ,  d'après 
les  mandats  du  direueur. 

Art,  9.  Le  coufeil  n'allouera  les  fommes  ac- 

Îiuittées  par  le  caiilier ,  qu'autant  que  les  étals  en 
eiont  fignés  par  le  fournifleur,  ceiiiliés  j)ar  l'ofli- 
cier  qui  aura  été  chargé  de  la  réception  de»  four- 
jiitures  ou  de  la  furveilTance  d*'s  travaux  ,  vifés  par 
le  direueur,  ou  le  fous-dire^eur  en  l'abl^ace  du 
premitT. 

Les  états  des  dépenfes  faiîes  par  l'arfenal  de 
conIlrué,lion  feront  (ignés  par  le  chef  des  ouvriers 
d'état ,  certifiés  &  viles  comme  i|  vient  d'être  dit. 
Art,  10.  A  chaque  confeil  ou  réglera  les  nou- 
veaux à-coD)ptes  à  lemctlre  au  caiilier,  taui  pour 
folder  ce  qui  refkra  à  payer,  que  pour  falisfaire 
aux  dépenfes  courantes. 

Art,  II.  Les  bons  acquittés  par  le  catdier  pen- 
dant le  courant  de  Tonnée,  ferout  mis  en  liafl'e 
&  dépofés  dans  la  caifle  après  que  le  caiilier  en 
auradreil'é  nu  étal  général ,  &  que  cet  étal  aura  été 
vérifié  par  le  commiflaire  &  ligué  par  touj  les 
•  lœxnbffcs  du  conieil. 
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I  II  fera  fait  cinq  copies  de  cet  état  î  Pane  fera 
poux  le  miniftie  de  la  guerre,  les  quatre  autres 
ferout  pour  le  direâeur  ,  le  commiffaire  des 
guerres  ,  le  payeur-général  Se  le  caiffier. 

Art,  12.  Le  dîreûenr,  pour  être  en  étal  de  fe 
rendre  compte  journellement  de  la  filuation  des 
finances  de  fou  département,  aura  un  regiilre 
fur  lequel  il  infcrira, 

j°.  Les  à-comptes  ordonnés  par  le  miniftre; 

2^.,  Les  mandats  qu'il  délivrera  au  caiffier. 

Art,  i3.  A  chaque  féance ,  le  direâeur  fera 
connoîire^iu  confeil ,  par  un  bordereau ,  les  man- 
dats qu'il  aura  donnés  au  caiffier  :  ces  bordereaux 
feront  dépofés  dans  la  Caifle  ,  &  brûlés  à  la  fin  de 
l'année. 

Art.  44.  Tous  les  mois ,  ledire&evrcomprendra 
dans  un  état  conforme  au  ja9,  i3  (cet  état  doit 
être  rédigé  conformément  au  modèle  annexé  au 
réj^lement  du  !•'.  brumaire  an  XIV),  les  dépenfes 
qui  auront  été  faites  dans  fa  direâion  &  les  fommes 
dues  aux  fournifTeurs.  11  adreflera  cet  état  tous  les 
mois  au  miniftre  de  la  guerre ,  afin  qu'il  puifl'e  être 
ré^lé  un  nouvel  à-compte  pour  le  fervice  du  mois 
fuivant. 

Art,  i5.  Lorfqu'il  fera  queflion  d'approvifion- 
nemens  ou  autres  dépenfes  à  propofer ,  ou  qu'il 
faudra  arrêter  les  étals  de  celles  qui  auront  é\é 
faites  pendant  l'année,  le  confeil  d'adminiftratioa 
s'afTemblera  exLraordinairement  pour  y  procéder , 
&  chacun  des  membres  ne  pourra  fe  difpenfer  de 
s'y  trouve r« 

Ces  dépenfes  ae  pourront  être  propofées  au  mi-» 
niflre  que  par  rinfpeûeur-sénéral, auquel  le  direc- 
teur aarefl'era  l'état  figné  des  membres  du  confeil. 
(Lorfqu'il  n'eil  pas  fait  d'infpeÛion  générale,  le 
direélear  adrefleia  cet  état  au  mimûre  de  la 
guerre.)  .^  .      * 

Art,  19.  Le  commiffaire  des  guerres  cotera  8c 
paraphera  le  regiilre  fer  vaut  au  garde  à  Tenregiflre- 
menl  des  fonds  qu'il  aura  re^us  &  payés.  Il  véri- 
fiera les  pièces  iultificatives  de  la  dépenfe  que  le 
caiffier  aura  faile,  avant  qu'il  les  préfeuie  aa 
confeil >  il  veillera  à  l'exaditude  de  fa  comptabilité 
&  à  la  forme  des  états  de  dépenfe. 

Art,  17.  Le  commilFaire  des  guerres ,  d'après  la 
vérification  qui  fera  faite  au  confeil  de  la  recette 
&  de  la  dépenfe  qui^ura  eu  lieu  pendant  le  mois^ 
en  arrêtera  l'état  fur  le  regiflre  du  caiffier,  &  le 
préfiient  le  vifera. 

Art,  18.  L'inr|)eâeur-général  pourra  affifler  au 
eoiileil  toutes  les  fois  qu'il  le  croira  nécefTaire  ^  6c 
exiger  qu'il  lui  foit  rendu  compte  de  l'exécutioQ 
des  difl'érens  ordres  qui  auront  été  adreffi's  au 
di relieur  ,  par  lui  ou  par  le  miniflre  de  la  guerre. 

Art,  19.  Le  diretteur,  lors  delà  revue  dïufpec- 
lion,  remettra  à  TinfoeÔear  un  état  de  fituation 
figné  de  tous  les  membres  du  confeil ,  dius  lequel 
feront  compris  les  dili'érens  vhjels  de  recette  &  de 
dépenfe. 

Cet 
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Cet  infpeQear  arrêtera  auffi  les  regifires  des 
dëlib^ralions  &  de  comptabilité  du  cooleil ,  ainfi 
qae  le  regiflre-jouroal  du  caiffier. 

Art.  20.  Il  fera  fait  du  préfent  r^lement  uo 
extrait  de  tout  ce  qui  concerne  les  devoirs  des 
fous-officiers  &  ouvriers.  Cet  extrait  fera  affiché 
dans  les  chambrées  des  ouvriers  <i  dans  les  ateliers 
de  Tarfenal. 

SEYE.  C'eft  une  erpèce  de  cheville  en  fer  à 
tête  &  à  pointe  perdues,  qui,  dans  les  avant-trains, 
fert  à  réunir  la  feilette ,  les  armons  &  l'effieu  ou  le 
corps  de  l'effieu.  Il  y  en  a  de  deux  numéros,  i<*. 
d'avanl-lrain  de  fîége ,  de  baquet  à  bateau  &  de 
chariot  à  canon  \  2fi^  de  baquet  à  nacelle. 

SIDÉRITE  ou  Phosphate  nx  yxh.  Poudre 
blanche  qui  fe  précipite .  de  la  diflblation  du  fer 
caflant  à  troid  dans  l'acide  fulfuriqoe.  Les  fers  de 
bonne  qualité  n'en  contiennent  pas.  (  Vcyez  le 
DiélionnairÊ  de  Minéralogie  4â  ^Encyclopédie 
méthodiçue.)  ,     . 

SIFFLET  DAWs  LES  bovches  a  nv.  Ceft  la  réu- 
nîoii  de  parties  d'étain  qui  font  yifibles  lorfque  le 
bronxe  ne  les  recouvre  pas.  Cette  réunion  provient 
de  ce  que  la  matière  eft  mal  braffée  <c  mal  alliée 
lorfqu  on  la  coule.  Les  fifflets  proviennent  auffi 
des  fouf&ures  qui  fe  troavent  dans  les  bouches  à 
feu;  car  lorfqne  la  coulée  eft  £ûte,  le  métal  fe 
tafle,  la  chaleur  diminue  |  Il  pendant  quelque 
temps  Pétain  encore  fluide,  prefiK  par  le  enivre , 
qni  reft  alors  moins  que  lui ,  s  infiltre  par  les  pores 
de  ce  dernier  métal  &  fe  réanit  dans  les  fouf&ures 
au'il  rencontre.  Les  ctos  mortiers  font  furtont 
fujets  à  ce  vice  vers  le  devant  des  tourillons ,  parce 
qu'étant  coulés,  la  volée  en  bas,  la  maffe  des 
tourillons  empêche  Fafiaiflement  libre  &  régulier 
de  la  matière. 

SOIE.  Partie  en  fer  de  la  lame  d'nn  fabre 
qui  paffe  dans  la  poignée  h  eft  rivée  for  la 
calotte. 

SOLDE  DES  TmouTss  et  des  nmoris  d^aatix.* 
X.XRIX.  L'oriçine  &  la  fixation  de  la  folde  des  troupes 
de  l'ariillerie  remonte  ;  comme  celles  des  autres 
troupes  françaifes,  à  des  temps  éloignés.  (Ployez 
le  Diâtionnairs  de  ^AH  miliiaire  de  tEnçycla- 
pédie  méthodique.  \ 

Ou  croit  devoir  la  donner  ici  tdie  qn^elle  a  été 
fixée  par  les  tarifs  du  %  février  1818,  en  faifant 
mention  des  allocations  relatives  à  la  pofition 
des  officiers  d'artillerie  U  aux  différentes  fonc- 
tions qu^ils  peuvent  être  dans  le  cas  de  rem- 
Ï>lir ,  lefquelles  fe  compofent  des  indemnités  de 
og^ement,  d'ameublement  &  de  fourrages,  des 
frais  de  bureau,  de  repréfentation  3c  des  traite- 
nens  fuppléihentaires. 

AATtlXSMlS»  '  *   ' 
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D'après  les  difpofUions  de  l'ordonnance  du 
premier  feptembre  i8l5 ,  la  folde  des  troupes  de  la 
garde  royale  eft  de  moitié  en  fus  de  celle  des 
troupes  de  la  ligne ,  pour  les  capitaines  &  les  offi- 
ciers inférieurs ,  ainu  que  pour  les  ions-officiers 
&.  foldats^  du  quart  en  fus  pour  les  officiers  fupé- 
rieurs  81  les  officiers-généraux ,  <i  du  tiers  en  fus 
pour  les  employés. 

Les  uns  &  les  autres  reçoivent  en  outre  le  fup- 
plément  accordé  à  la  garnifon  de  Pans ,  mais  ce  i'up- 
plément  eft  calculé  fur  la  folde  ordinaire  de  l'armée. 

Les  indemnités  de  logement,  d'ameublement  8c 
de  fourrages  font  allouées  fur  le  même  pied  que 
dans  l'artHlerie  de  la  ligne. 

Etat-kaIou. 

Maréchatde-camp  commandant  en  ptran. 

chef -.     •     .     .  I2,5oo  f. 

Plus  8,0CX>  f.  de  frais  de  bureau. 

ColoneMireâeur  du  matériel.    •     .  7>8ia 
Plus  3,600  f.  de  frais  de  bureau. 
Lieutenant- colonel     chef    d'état- 

major 6,625 

Plus,  1,800  f.  de  frais  de  bureau. 
Chef  de  bataillon  foua-direâeur  du 

matériel •     .     .     •     •  5,625 

Capitaine  en  premier,  aide-de-camp.  3,760 

Garde  V'artulerie  de  a*.  dalFe.     .  2,260 

Maître  artificier •  2,100^ 

Chef  ouvrier  d'état 2,100 

Conduâenr  d'artillerie 1,800 

Nota.  Il  eft  accordé  une  indemnité  repréfenta* 
tive  de  fourrage ,  laquelle  eft  de  quatre  rations 
pour  le  maréchal-<le-camp ,  de  trois  rations  pour 
le  colonel  direâeur  du  matériel ,  ainfi  que  pour  le 
lieutenant -colonel  chef-d'état  majorât  pour  le 
capitaine  aide-de-camp,  8c  de  deux  ratîens  pour  le 
chef  de  bataillon  fousnlireâeur  du  matériel. 

Teovfes. 
Régiment  ^artillerie  à  pied. 

Colonel  commandant 7)8 12  f. 

Plus,  1,800  f.  de  firais  de  repréfen- 
tation. 
Lieutenant-colonel.    •     •     •     •    •      6,625 

Chef  de   bataillon. 5,625 

Major.     .........      5)625 

Adjudant-major.  Il  a  la  folde  8c  les 
indemnités  de  fon  grade» 
Tréforier,  idem. 
Officier  d'habillement,  idem. 
Porte-drapeau,  idem* 
Aumônier.    ....••.•      2,700 

Chimrgîea-major.  Il  eft  p^yé  félon 
fa  claffe* 

Kkk 
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pif  an. 

Capîtaîne  en  premier 0,760  f. 

Capitaine  en   fécond 3,ooo 

Lieutenant  en  preinier 2,260 

Lieutenant  en  fécond 19960 

par)  MX. 

Adjudant    fous-ofScîer  ....     4  f.  08,0  c. 

Tambour -major l     72,5 

Tambour-maître  ..>...!    /36,5 

Muficien i     02,0 

Maître    armorier i     27,6 

Maître  tailleur o     60,0 

Maître  guêtiier id. 

Maître  cordonnier.    .....  id. 

Sergenî-major.     .     .     *     .     .     .     2     3i,o 

Sergent   &    fourrier 1     62,0 

Caporal I     21, 5 

Premier  canonnier.    .     ....     o     91,0 

Second  canonnier o     77,0 

Tambour o     qi,0 

Enfant  de  troupe o    02,7 

Nota.  Il  eft  accorda  une  indemnité  reprëfen- 
tative  de  fourrage  de  trois  rations  au  colonel  &  au 
lien  tenant-colonel,  de  denx  rations  aux  chefs  de 
bataillon,  an  major  &  aux  capitaines,  &  d'une 
ration  «nx  lieutenans. 


Régiment  cPartillerie  à  chevaL 


Colonel    oommandant 

Plus,  i,5oo  f.  de  frais  de  repréfen- 
tation. 

Lieotenan^-coloBeK     *     .    -.     .     . 

Chef  d*elcàdron  Al  major.     .     .     . 

Adjudant-majdr.  Il  a  la  folde  &  les 
indemnités  de  fon  grade. 

Tréforier,  idem. 

Officier  d'habillement ,  idem. 
•     Porte-étendftrd ,  idem. 

Anmônier 

Chirurgien-major.  Il  eft  paye  félon 
Xa  claffe. 

Capitaine  en  premier 

Capitaine  en    fécond 

liieutenant  en  premier 

Lieutenant  en  fécond 


8,437  f. 


7,125 
6,i2S 


3,450 


Adjndant  fous-officier .... 
Trompette  marëchai-des-logîs,  . 
Brigadier*  trompette.  .  .  .  . 
Maréchaux  vétérinaires.  Selon  lenr 
clafle. 

Maître  fellier.  •  .  . 
Maître  armurier-éperonnier. 
Maître  tailleur.  •  •  . 
Maître  bottier.  .  .  • 
Maréchal-des-Iogis  chef. 
Maréchal- des-logîs  «t  fourrier, 
Brigadier    •     •     .     .    ^ 


4,200 
3,460 
2,56o 
fl,25o 

parjour. 
4f.2S,OC. 
2      J0,0 

I    63,0 


5o,o 
5o,o 
72,0 
72,0 
46,0 

95,5 
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par  jotsf. 

Premier  canomrier if.  o3,o  c. 

Second  canonnier o    94^0 

Trompette 1     20,0 

Enfant  de  troupe o    40,2 

Nota,  Il  eft  accordé  quatre  rations  de  fourrage 
en  nature  an  colonel  h,  an  lieutenant-colonel , 
trois  rations  aux  chefs  d'efcadron ,  an  major  èL 
aux  capitaines ,  &  deux  rations  aux  lieutenans. 

Régiment  du  train  <f  artillerie. 

par  an. 
Lieutenant-colonel  commandant.    .       6,626  f. 
Plus ,  1 ,5oo  f.  de  frais  de  repréfen- 

tation. 

Major 5,625 

Adjndant-^maîor.  Il  a  la  folde  &  lea^ 

indemnités  de  (on  grade. 
Tréforier,  idem. 
Officier  d'habillement,  idem. 
Porte-étendard,  idem. 

Aumônier 3,45o 

Chirurgien-major.  Il  eft  payé  félon 

fa  clafle. 

Capitaine 3,760 

Lieutenant    .     , 2,260 

Sous-lientenant i>875 

par  |oar. 

Adjudant  foos- officier.     .     .     .  4f.o8,oc» 
Maréchal    Tétérioaire.    Selon    fa 
clafle. 

Bricadtei^trompette i  60,0 

Maître  fellier-boarrelier.     ...  1  46,0 

Maître  taillevr o  67,0 

Maître  bottier,  idem. 

Maréchal-des-loçis    chef  ...  2  41,0 

Maréchal-des4ogis  Se  fonrner  .     .  ^  i  72,0  * 

Brigadier .  "^i  3i,l 

Soldat  de  i*"*.  clafle.     .     .     .     .  o  08,0 

Idem  de  2«.  clafle o  oQ,o 

Trompette .     • i  i5,o 

Ëofani  de  troup* o  37,6 

Nota.  Il  eft  accordé  quatre  rations  de  fourrage 
en  «ature  au  lieutenant-colonel  &  au  major,  trois 
rations  aïix  capitaines,  &  deux  rations  aux  liente* 
nansèc  aux  fous-lieu  tenans. 

A&TILLI&II      ni     LA     LIOHE. 

État-major. 

paras. 

""  Lîenfenhtit^énéral i5,eoo  f. 

MatéchalMkMsamp 10,000 

Cdloàtl 6,260 

Lés  eolt>neIs  directeurs  des  arfenaux ,  des  raa-^ 
nufàâures  d'armes,  des  forges  &  des  fonderies, 
ont  dé'plus  une  indemnité  de  2,400  f.  pour  fraii^ 
de  bucean;  cette  indemnité  elt  de  i^Qoo  f.  pour 
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2,000 
2,IOO 
I,100 

i,8oo 
i,5oo 
1,100 
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les  coloDels  direâears  d'artillerie  dans  les  places 
où  il  n  exifle  pas  d'-arfenal.  { 

Lieetenant-colonel 3^3oo  f. 

Chef  de   bataillon.     «     .     •     .     •      4,5oo 

Capitaine  en  premier 2,5oo 

Idem  en  fécond.  .  .  «  .  • 
Idem  en  rëfidence  fixe.  •  .  . 
Elève  fout-lieatenant.  •  .  . 
<jarde  d'artillerie  de  1".  clafle. 
Idem  de  2«.  çlafle.  •  »  .  • 
Idem  de  3».  clafle.     .... 

Conduâear  d'artillerie 1^200 

BAaitre  artificier i>4oo 

Chef  ouvrier  d'ëtat <94oa 

Soos-chef  ouvrier  d'état«     .     .     •       l,iQO 

Ouvrier    d'état 0,540 

"Nota.  Il  eft  accordé  une  indemnité  repréfen- 
tative  de  foorrage  de  fix  rationa  aux  lientenans- 
généraux,  quatre  rations  aux  maréchaux«de*camp, 
deux  rations  aux  colonels  Si  d'une  ration  aux 
chefs  de  bataillon,  aînfiqa'aux  capitaines  em- 
ployés dans  les  forges,  fonderies  Si.  numafaâarea 
d'armes. 

*        Taovvis. 
Régimens  ^artiUerie  à  pied. 

Colonel 

Plus ,  1 ,80a  f.  de  frais  de  repréCm* 
tation* 

Lieutenant-colonel •      5,3oo 

Chef  de  bataillon  &  major.     .     •     •      49500 

Adjudant-major.  Il  a  la  fold»  de 
fon  grade. 

Tréforier,  idem. 

Ofiicier  d'habillement,  idem. 

Porte-drapeau,  idem. 

Aumônier ifiùo 

Chirurgiens.  Ils  font  pajés  (eloa 
leur  clafle. 

Capitûne  en  premier*    •    •    •     •      2,5oo 

Idem  en  fécond 2,000 

Lîentenant  en  premier z,5oo 

Idem  en  fécond.     ••••••       i^Soo 
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.  ,  piriour. 

Deuxième  canonnier.     ...     *     of.  52,oc. 

Tambour o     61,0 

Enfant  de  troupe o     23,5 

Nota*  Il  efl  accordé  une  indemnité  repréfenla-> 
live  de  fourrage  de  deux  râlions  aux  colonels  & 
lieutepans-colonels,  &  d*une  ration  aux  chefs  de 
bataillon  &  majors. 


Régimens  d* artillerie  à  cheçat. 


tn. 

,750  f. 


Adjudant 


sf. 


Artificier  chef. i 

Tambour- major I 

Tambour -moitié •  o 

Muficien.    .     .     .^    .     •     •     •     •  o 

Maître  armurier  ••.•••  o 
Itfaitre  tailleor,  cordonnievli  gnA-* 

trier ir 

Sergent-«Bajor -•     •  i 

Sergent  ^fourriec     •    •     •    4     •  i 

Caporal o 

Actifinier •    •    •  o 

Premier  caaanniec  •    •    •    •    »  o 


,oe. 


rarjo 

Sgio 
sa,o 

73,0 
90,0 

5g,o 

iSyO 

66,0 


Colonel    .     .     ....     .     .     .      6^1; 

Plus ,  1 ,509  f.  de  frais  de  repréfqn- 

tatien. 

Lieutenant*colonel •       6,706 

Chef-d'efcadron  ta  major.     .     .     .       4,900 
Adjudant-major.  Il  a  la  folde  de 

fon  grade* 

Tréforier,  idem. 

Officier  d'habillement,  idem. 

Porte-étendard,  idem. 

Aumônier.    ..'...»..       a,3oo 

Chirumens.  Ils  font  pa^   félon 

lenr  clafle. 

Capitaine  en  premier 2,800 

Idem  en  fécond 2,3od 

Lieutenant  en  premier.     .     •     •-    .       i>700 
Idem  en  fécond. •       1 ,5oo 

Par  jour. 

A^udant.  .^ 2  f.  87,0  c. 

Chef  artificier.     •...,.  i     61 

Brigadier -trompette i 

Vétérinaires.  S^îon  lenr  clafle.. 
Blaitre  iellier  9i  armurier-éperon* 

nief z 

Mettre  tailleorii  bottier,     •     •    .  o 

*    Maréchal-des-lpgis  chef»     .     •     •  i 

Maréchal-dfs-lpgi^  8l  fourrier.     .  i 
Bngaditr   ••••^•«•x> 

.    Artificier.  •     .    •    •    ^    ..    *.    *  a 

Premier    canoonier o 

Second  canonnier «a 

Trompette o 

Enfant  de  troupe o 


o5,o 

53,0 

60,0 

25,0. 

96,0 

76>o 
71 ,0 
02,0 
85,o 
28,5 


BùtaiBon  de   pontonniers. 

Lientenant-colonel  commandant.     •      S^Soo  d 

Plus  9  600  f.  de  frais  de  repréfen-  - 
iation. 

Chefdebatainon&  major.     .     •     .       4|5oo 

Adjudan&rmajoc  lia  la  folde  de.foa 
grade.         ^ 

Txéforier,  idem. 

Officier  ^d'habillement,  iâm». 

Porte*4rapean ,  idem. 

ChirurgieM*  Jls  (ont  paj&  lèlett  leur 
clafle. 

Capitaine,  ea  premier S,5oâ 

Uif$  M  fecond.    •••«..      2|000 

ICkka      . 
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par  an. 

Liea tenant  en  premier i,5oof. 

Idem  en  fécond.     ......       i,3oo 

par|our. 

Adjudant  fons-officier.    •     .     .     .  2  £.77,00. 

Maître   conftruâeur i  5q,0 

Tamboor-maître o  90,0 

Maître   armurier o  90,0 

Maître  tailleur,  cordonnier  &  gnè- 

trier , O  47>0 

Sergent-major i  5q.o 

Sergent  &  fourrier.     .     .     .     .     .  i  i3,0 

Caporal i  o3,0 

Maître  ouvrier o  88,0 

Pontonnier  de  1".  clafle.     .     .     .  O  69,0 

Idem  de  a«.  clafle.     .....  o  60,0 

Tambour.    .........  O  61, 0 

Enfant  de  troupe.     .....  o  29,0 

flotm.  Il  eft  accordé  une  indemnité  repri^fen- 
tative  de  fourrage  de  deux  rations  au  lieutenant- 
colonel  ,  &  d'une  ration  au  chef  de  bataillon  & 
au  major. 

Compagnies  d^ouprien» 

ptran. 
Capitaine. en  premier^     .     .     ..    .      2,5oo  f. 

Idem  en  fécond. 2,000 

Lieutenant  en  premier.     .     ,     .     .       i^5oo 
/tiiSp/7}  eur  fécond i,3oo 

p&r  jour. 

Sergent-major •  if.  94)^^* 

Sergent  &  fourrier^ l      i3,0 

Caporal; i     o3,o 

Maître  ouvrier o     q8,0 

Ouvrierde  1".  clafle o    08,0 

Idem  de  2*^,  cl^iTe o    73,Q 

Apprenii o    63,0 

Tambour «^     .     •     .  o     61,0 

Enfant  de  troupe.     .....  o    29,0 

Compagnie  <fart^cieri^ 

Capitaine  en  premier 2,5oo  f. 

Idem  en  fécond 2,000 

Xieutenant  en  premier i,5oo 

J^fem  en  fécond.     ......  i,3qo 

parjour. 
Sergent-major.      ..•.•.     1  f.  94,0  c. 

Serpentât  fourrier. I      i3,0 

Caporal i     o3,0 

Artificier  de  ]^«.  clafle.     .     •     .     o    98,0 
Idem  de  2«.  clnffe.     .....     o    73,0 

Ouvrier  en  bois  ou  en  fer o   .88,0 

Apprenti o    6*3,o 

Tambour -     .     •     o    61^9 

{Infant  de  troupe 0  -^^9)0   . 
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Ejcadrons  du  train  ât artillerie. 

partn. 

Chef  d'efcadron 4,5oo  f. 

Plus ,  600  f.  de  frais  de  reprëfen- 
tation. 

Adjudant-major.  Il  a  la  folde  de  fon 
grade. 

Tr^forier,  idem, 

OIRcier  d*liabillement ,  idem. 

Chirurgiens.  Il  font  pajfés  félon  leui: 
clafle. 

Capitaine *     .     .       2,5oo 

Lieutenant    ...*,....       ipoo 

Sous-lieuteoant •       i^5o 

par  ^or. 
Adjudant    foos-ofiicier .     .     •     •     2f.  72yOc« 
Vëtërinaires.  Ils  font  pajés  félon 

leur  clafl'e. 

Brigadier- trompette.  .  .  .  •  i  00,0 
Maître  fellier,  bourrelier  <i  ëpe- 

ronuier O     g0,O 

Maître  tailleur  &  bottier.  .  .  o  38,0 
Matëcbal-des-logis  chef.  ...  I  54>0 
Maréchal-des-logis  ^  fourrier.     •     I     08,0 

Brigadier O     8i,0 

Soldat  de  i".  clafle o     56,o 

/(ffem  de  2«.  clafle o    5o,o 

Trompette .     O     70,0 

Enfant  de  troupe-  .  .  ...  O  5o,0 
î^ota^  Il  eft  accordé  trois  rations  de  fourrage 

en  nature  aux  chefs  d'efcadron,  deux  rations  aux 

capitaines ,  &  une  ration  aux  lieutenans  &  fous- 

lieutenans. 

Compagnies  de  canonniers  fédentaires. 

parai). 
Capitaine  en  premier.     •     ...       j,8oof. 

Idem  en  fécond. i  ,5oo 

Lieutenant  en  premier i  ,200 

Idem  en  fécond.     .     .     .     .     •     •       i^ooo 

par  jour. 

Sei^ent-major.     ......  if.  40,00. 

Sergent  &  fourrier 1     o5,o 

Caporal O     76,0 

Canonni^r  .........  O     ai,a 

Tambour.  ..........  O    6l,0 

Enfant  de  ti^oupe. ......  o   ,28^0 

SOLEIL.  C'efty  dans  les  artifices  de  rë)ouif«> 
fances,  la  pièce  lapltu  éclatante.  Elle  fe  compofe 
d'une  grande  quantité  de  jets  brillans  ou  de  fuféea 
à  aigrettes  Tangi^s  en  /orme  de  rayons  autour 
d'un' centre,  par  une  des  «xirémilés ,  &  fixées  par 
l^aulreJDOut  fur  la  circonférence  d'un  grand  cercle. 
(^J^oyem  VjÉrt  de  P artificier  de  -PEncyolopédim 
méthodique.)  . 
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SONDE.  Inûrament  vérificateur  pour  IVprou- 
Velte.  Ceft  une  tige  en  fer  qui  fe  termine  par  un 
bouton  c^'lindriqueen  acier,  fcrvant  à  la  vérifica- 
tion de  là  lumière. 

SoinHi  pour  les  bateaux.  Elle  fert  à  reconnoilre 
la  profondeur  de  l'eau  ,  pour  conduire  les  bateaux 
Êi  jeter  les  ancres. 

SoHDi  pour  les  projeÛilet  creux.  Verge  de  fer 
lervant  à  mefurer  la  cavité  des  projeâiles  creux. 

SONNETTE.  Machine  conapof^e  d*un  bloc  de 
bois  ou  de  m^tal  prifmaiique ,  pouvant  s'élever  & 
s'abaiflcr  aifémenl  euire  deux  coulifles  verticales, 
au  moyen  de  cordages  &.  de  poulies  :  fervant  à  eu- 
foncer  des  pilotis^  8ic.  Cette  machine  doit  faire 
partie  d'un  équipage  d'agrès  defliné  à  fournir  les 
moyens  de  conllrnire  ou  de  réparer  des  ponts 
ftables  fur  la  ligae  de  communication  de  l'armée. 
Il  y  a  des  fonnettes  plus  ou  moins  compliquées.  La 
plus  fimple  eft  celle  qu'il  convient  de  tranlporter  : 
elle  eft  compofée  d'un  mouton,  fes  deux  tenons, 
fon  antieau ,  fes  deux  frettes  ;  deux  clavettes  en 
bois  pour  les  mortaifes  des  tenons  j  deux  mon- 
tans  formant  coulifle,  coiflés  d'un  chapeau,  arc- 
boutés  fur  les  côtés  par  deux  bras  ou  liens,  8i  en 
arrière  par  un  rancher  traverfé  par  des  chevilles 5 
une  foie  affemblant  le  bas  des  montans  &  des  bras  3 
une  fourchette  qui  alTemble  la  Ible  &  le  bas  du 
rancher^  une  roue  logée  entre  les  montans  au-del- 
fous  du  chapeau  ;  fon  boulon  3  une  poulie  fur  le 
côté  d*un  des  montans  pour  dreflTer  les  pilots ,  fon 
boulon;  le  câble;  les  tirandes.  (Ployez  le  Die- 
tionnaire  cfAithiteâiire  de  r  Encyclopédie  métho* 
dique,  ) 

SOTEREAU.  Cétoit  autrefois  une  pièce  de  ca- 
non fans  renfort,  3c  dont  répaifligur  du  métal  à  la 
culafie  étoit  égale  à  celle  de  la  volée. 

SOUDER  Li  7VE.  Ceft  unir  denx  pièces  de  fer 
ou  d'acier  en  les  chauflant  fortement  U  les  mar- 
telant. Sonder  le  cuivre ,  c'e(l  unir  deux  parties  de 
ce  métal  au  moyen  d'une  compofition  métallique 
qui  s'y  unit  fortement  &  qu'on  nomme  Jbudiire. 

La  foudure  des  pièces  en  cuivre  fe  fait  avec  du 
borax  (borate  de  foude)8t  du  enivre  contenant 
plus  de  zinc  que  le  cuivre  laiton  ,  &  réduit  en  très- 
petits  morceaux.  Par  celte  augmentation  de  zinc 
néceffaire  pour  rendre  la  matière  plus  fufible ,  le 
cuivre  devient  caflant;  en  forte  que  les  foudures, 
même  celles  bien  faites,  font  rarement  de  bon  fer- 
vice.  D'ailleurs ,  par  cette  opération  ,  les  parties 
Toifines  de  l'endroit  de  la  foudure  entrent  pref- 
quen  fufion,&  pa^-là deviennent  elles-mêmes  très* 
caftantes.  Ceft  pour  ces  caufesque ,  dansles  mann- 
faOures  royales,  elles  font  profcrites  aux  jpar- 
ties  d'armtf  qui  doivent  être  coulées  d'une  feule 
pièce. 
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Le  borax  fert ,  loifqu'il  eft  en  fufion,  h  étendre 
le  cuivre  fur  les  narlies  qu'on  veut  braler ,  à 
aider  la  fufion  de  1  alliage,  &  à  entretenir  la  for- 
f:ice  des  nièces  dans  un  état  de  ramoUiflement  qui 
facilite  l'opération.  Quand  ce  fel  eft  purifié 
comme  il  convient,  il  eft  blanc,  tranfparent,  %. 
il  a  un  coup  d  œil  graiflèux  h  fa  caflure.  A  défaut 
de  borax ,  on  pourroit  faire  ufage  de  verre  pulvé* 
rifé^  mais  il  eft  extrêmement  dur  fous  la  lime. 

On  emploie  pour  brafer  les  fourreaux  en  tô*û 
d'acier,  du  fil  de  laiton  d'environ  o  mèr.  0023 
(1  lig.  )  ^^  diamèire ,  &  du  borax  réduit  en  pondrt 
&  hume^lé. 

L'ouvrier  doit  fe  fervîr  de  charbon  de  boJi 
pour  toutes  les  foudures  &  les  brafures. 

M.  Lucas,  confervateur  du  cabinet  du  Mtu- 
fée  d'hiftoire  naturelle ,  a  eu  depuis  long-tempa 
l'idée  d'employer  la  foudure  d'argent  pour  affeœ- 
bler  les  canons  doubles  de  chafle ,  au  lieu  de  la 
foudure  de  cuivre  dont  on  faifoit  généralement 
ufage  pour  cette  opérabon  :  on  s'eft  aofli  f«r?i 
d'une  loudure  d'étain  &  de  zinc. 

La  foudure  d'argent^  quoique  n'ayant  pas  la  même 
ténacité  que  celle  du  cuivre ,  en  a  cependant  use 
bien  fupérieure  à  celle  de  l'étain  :  cette  dernière 
s'emploie  fouvent  dans  les  canons  de  prix.  M. 
Lucas  avoit  prévu ,  &  M.  Dombret ,  fabricant  do 
canons  de  fufils  à  Paris ,  a  conftaté  par  des  expé- 
riences que  la  foudure  d'argent  n'exige  que  le  de- 
gré de  chaleur  du  rouge  cerife,  tandis  que  la 
foudure  de  cuivre  a  befoin  d'être  chauffée  au 
rouge  blanc.  Il  en  réfulte  un  grand  avantage  , 
parce  que  la  fulion  de  la  foudure  d'argent  étant 
plus  prompte ,  les  canons reftent  moins  long-temps 
au  feu  &.  ne  font  pas  fujets  à  s'oxider ,  ni  à  fe  dé- 
former dans  l'opération  qui  fe  fait  communément 
au  charbon  de  terre. 

SOUDURE.  Endroit  où  denx  pièces  en  fer  ou 
en  cuivre  ont  été  unies ,  foit  par  le  moyen  du  feu  U 
des  marteaux,  foit  par  VinlerpoCtion  d'un  m«^'(al 
étranger.  {l''oyez  l'article  Soudcb.  lx  jer.  ) 

SOUFFLE ,  SOUFFLER.  Dans  les  moulins  à 
poudre,  lorfque  les  matières  pour  la  fabrication 
ne  font  pas  aflez  humeÛées,  elles  fortent  ea 
pouftière  dts  mortiers  fous  les  coups  du  pilon  j  ou 
ait  alors  que  le  mortier  ou  la  matière  fouille  :  on  y 
remédie  en  Thumeélant  &  en  la  pétriiFant  quelques 
momens  à  la  main;  fi  elle  éloit  trop  humide,  le 
pilon  battroil  furie  fond  du  mortier,  comme  ille 
fait  lorfque  la  matière  eft  trop  feche,  ce  qui  ei 
un  inconvénient  dans  les  deux  cas. 

SourrLS  d'une  pièce  de  canon.  Ceft  la  compte r« 
fion  de  l'air  occafionné  par  le  mouvement  rapide 
du  boulet  au  fortir  de  la  pièce.  Ce  fouffle  eft  tt 
violent ,  qu'il  détruit  afl*ez  promptemenl  le  revê- 
tement en  fanciObns  des  embr^tlu^es  d'une  batte*- 
rie  de  û^ge. 
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SOUFFLERIE.  On  appelle  ainfi,  d«nslcs  forges, 
l'éqaipage  complet  d'un  foufîleU 

SOUFFLET.  Uftenfile  qui  allîre  Taîr  par  le 
moyen  d'une  foupape>  le  comprime  &  lefaillorlir 
avec  violence  par  une  lu^'ère.  On  nomme Joufflei 
à  double  vent  celui  qui  afpire  le  double  d'air 
par  le  moyen  d'une  planche  qu*on  y  met  de  plus 
&  d'un  reffort  qu'on  y  ajoule.  On  ne  Tait  guère 
ufage ,  dans  les  manufaâures  d*armes  &  daus  les 
atebers  parliculiers  de  Tarlillerie,  que  de  foufflels 
en  caîr  a  double  vent.  L'inleulilé  de  chaleur  qu'on 
oblieut  avec  des  ibufflets  de  ce  genre,  varie  entre 
des  limites  éloignées  :  ils  fervent  à  i'urger  depuis 
les  plus  petits  clous  jufqu'aux  plus  groifcs  enclumes. 
Quoiqu  on  augmente  leur  puilfance  en  leur  don- 
nant de  plus  grandes  dimeoGons.  cependant  on 
peut  les  modifier  de  manière  qu'ils  produifent  un 
.  grand  eflet  fous  un  moindre  volume ,  que  la  chauf- 
ferie foit  meilleure ,  &  qu*iiy  ait  économie  de  temps 
&  de  combuflihle.  (  ^(t>xe^  l'ariicle  Foege  d£  cam- 

fAONE.) 

SOUFFLURES.  Cavités  dans  les  métaux  coulés , 
qui  s'annoncent  ordinairement  par  un  renne- 
tuent  de  métal.  On  les  attribue  aux  fubfiances 
étrangères  qui  fe  trouvant  dans  les  métaux  mal 
apurés,  ou  qui  font  partie  des  matières compofaut 
les  moules  y  &  dont  quelques  fragmens  peuvent  fe 
détacher  dans  la  coulée. 

SOUFRE  tO%S%   LXS  FOODRCS  CT    LES   AliTTnCXS 

»x  Guiaaï.  Le  foufre  eft  un  des  principes  coniti- 
tuaos  de  la  poudre  8c  des  artifices  ae  guerre;  il  entre 

Sour  douxe  &  demi  pour  cent  dans  la  compofition 
ela  poudre  de  guerre;  cette  proportion  o'ed  pas 
la  même  pour  les  antres  efpèces  de  poudret.  11 
fert  à  reijidre  la  combultîoa  plas  rapide  :  il  efl 
felide,  jaune  citron  y  trèa-Triable  &  trèf  •combuf- 
lihle. Un  petit  cboc  fufiît  pour  le  brifer.  Lprfqu'on, 
le  ferre  dans  la  main  ou  qu'on  l'écbauRe  on  peu  / 
Il  craque  Sl  fonvent  fe  rompt;  fa  caflure  efi  lui- 
fante.  Le  fonfre  eft  très-répandu  dans  la  nature; 
il  exifte  à  l'état  nat^f  ^  à  l'état  de  combinaifon. 
On  l'extrait  ou  des  terres  avec  iefquelles  il  fe 
trouve  mêlé  aux  environs  des  volcans,  ou  des 
rompofés  qu'il  forme  avec  le  fer  Se  avec  le  cuivre. 
Le  foufre  obtenu  d'une  première  opération  eft 
connu  fous  le  nom  àejbt(fre  brut^  il  contient  environ 
un  douzième  de  fon  poids  de  matières  terreufes. 
Le  procédé  qu'on  emploie  aâoellement  pour 
purifier  celui  dont  on  fe  fert  dans  la  confeaion 
^s  munitions  de  guerre  y  repofe  fur  la  propriété 
qu'il  a  de  fe  volaliliAr  à  une  ban  te  température; 
propriété  que  n'ont  poivt  les  matières  étrangères 
avec  lefqu elles  il  fe  trouve  mêlé.  On  renferme  le 
foufre  brut  danà  une  chaudière  de  fonte  recou- 
verte d'une  voâte  b  montée  fur  un  fourneau.  Cette 
voûte  a  nne  ouverture  qui  communique  dans  une 
çhambreyaifine  j  cette  cvambre  a  une  autre  ouvert 
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turc  d'un  quart  de  mètre  carré  (9  ponc.)  envi- 
ron, qui  eft  fermée  par  une  foupape  s'ouvraat 
de  dedans  en  dehors;  la  porte  ferme  uermétique- 
ment.  On  allume  le  fourneau;  le  foufre  fe  fond, 
fe  convertit  en  vapeurs,  palTe  dans  la  chambre, 
échauffe  fon  atmofphère;  celle-ci  fe  dilate,  ouvre 
la  fuupape  &  fe  répand  eu  dehors;  la  foupape 
fe  referme  par  fon  propre  poids,  le  foufre  conti- 
nue de  s'introduire  dans  la  chambre,  fe  répand 
fur  les  parois ,  où  il  fe  condenfe,  retombe  en  pluie 
fur  le  fol  &  y  forme  un  étang  de  foufre  liquide^ 
On  continue  celte  opération  pendant  (ix  à  fept 
jours;  on  laiflb  enfuite  tomber  le  feu,  la  chambre 
fe  refroidit  &  le  foufre  fe  fige.  Après  trois  ou 
quatre  jours  d'interruption  de  travail,  on  ouvre 
la  chambre,  on  cafl'e  le  foufre  avec  des  mafles  bi 
on  l'expédie  fous  la  forme  de  gros  fragmens  dans 
les  diverfes  poudreries,  où,  avant  de  l'employer 
à  la  fabrication  de  la  poudre ,  on  le  pulvérife  3fc 
on  le  pafTe  au  blutoir. 

Quand  ,  pour  la  fabrication  des  artifices  de 
guerre,  on  n'a  befoin  que  d'une  petite  quantité 
de  foufre,  ou  qu'on  n'a  pas  à  fa  difpofiiion  les 
moyens  de  le  purifier  par  fa  diftillation ,  on  le  fait 
fondre  dans  une  chaudière  de  ïtt ,  on  enlève  les 
écumes  Zl  on  décante  toute  la  partie  qui  fumage 
audelTus  du  dépôt  qui  fe  forme  au  fond.  Le 
foufre  qu'on  obtient  ainfi  «ft  moins  pur  que  celui 
qui  eft  donné  par  la  fublimaiion ,  mais  il  i  eft  fufii- 
iamment  pour  être  employé  à  cet  ufage.  La  raffi-* 
nerie  de  loufre  pour  le  iervice  de  l'artillerie  eft 
établie  à  Marfeille. 

SOUPAPE  d'un  sourrLET.  Diaphragme  mobile 
qui  permet  par  fon  mouvement  l'entrée  ou  la 
(ortie  de  l'air. 

SOUS-BANDE.  Ceft  nne  forte  hande  de  fer, 
pliée  conformément  au  tourillon  d'une  bouche  à 
feu  :  elle  couvre  lentaille  du  flafque,  81  on  y  fait 
entrer  le  toui-illon  de  cette  bonche  à  feu  qui  doit 
pouvoir  y  tourner  aifément,  ians  qu'il  y  ait  trop 
de  jeu. 

SOUS^G  ARDE.  Ceft ,  dans  les  armes  à  feu  por- 
tatives, l'afl'emblage  de  l'écuflbn  ou  pièce  de  dé- 
tente &  du  pontet.  La  pièce  de  délente  eft  celle 
qui ,  prolongée ,  fert  de  derrière  au  pontet. 

Le  pontet  eft  la  pièce  qui  s'ajufle  fur  l'écuflba 
&  q^ui  eft  deftinée  a  garantir  la  délent ç  &  à  pré- 
v^nii:  des  accidens.  ÇVojfçjt  les  mots  Écvssoh  & 

POHTET.) 

Dans  les  modèles  de  18 1  jS,  la  détente  eft.fixée  fur 
l'écuffon  au  moyen  de  deux  aillettes  81  d'une  petite 
vis  qui  traverfe  ces  tiois, pièces. Cette conftruâion^ 
qui  eft  analogue  à  ce  qui  fe  pratique  pour  les  fufils 
anglais  &  autrichiens ,  a  peimis  de  fupprimer  U 
goupille  de  la  détente.  Par-^  on  conferve  davaa* 
tage  les  bois  ,  qui  fe  détérioroient  par  les  maavaie 
inqjfeat  qu  eioployoïent  les  loldata  pour  dégini^ff^ 
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leurs  armes.  On  donne  à  cette  détente  nn  mouve- 
ment nlus  libre  &  plus  indépendaut  des  efl'ets  liy- 
groineirî(jues  du  bois;  enfin ,  on  pare  à  l'inconvé- 
nient qui  i'ëfultoit  fou  vent  de  Telargi  (Terne  nt  du 
trou  de  cette  goupille  ;  ce  troii ,  augmenté  .par  les 
dëmontages  tucceffifs  ,  n'olTroit  plus  le  point 
d'appui  qui  doit  réCller  à  la  preffion  qu'on  exerce 
fur  la  détente  pour  faire  partir  larme. 

SOUS- GORGE.  Partie  du  chien  d'une  platine 
qui  eil  au-deflbus  de  la  mâchoire  inférieure. 

SPATULE.  Cet  infiniment  fert  à  enfoncet  les 
ëcliffes  dans  les  mortiers  &  les  obuGers  lorfque 
l'on  charge  ces  bouches  à  feu. 

Il  fe  compofe  d'une  palette,  d*un  corps  à  huit 
pans ,  &  d'un  bout  équarri. 

SPINGOLE.  Arme  à  feu  portative.  ÇJ^oyezle 
mot  TaoMBLON.  ) 

SPONTON.  Arme  d'haft.  {Pxtyez  le  mot  Es- 

POHTON. ) 

STILET.  Arme  courte  k,  trôs-aiguë.  C'eftle  plus 
dangereux  &  le  plus  petit  des  poignards.  Il  y  a  au 
Muiée  de  l'artillerie  de»  flilels  de  toutes  elpèces. 

STOCK.  C'efl,  dans  lei  forges,  un  bloc  de  bois 
de  chêne  de  a  met.  2738  à  2,  inèi .  0235  (739  pieds  ) 
de  longnenr 81  de o  met.  9745  (o  pieds)  de  diamè- 
tre au  moins,  f>ofé  debout  pour  fuppurter  l'en- 
clume fur  laquelle  frappent  les  gros  marteaux. 

SUFFISANTE.  On  appeloit  aînG  autrefois  une 
pièce  de  48  »  dont  la  longueur  étoit  de  dix-huit 
calibres. 

SUPERPOSITION.  Forger  un  canon  de  fufil 
par  fnperpofiiion ,  c'efl  fouder  les  deux  grâflds 
côtés  de  la  lame  en  les  faifant  chevaucher  l'un  fur 
l'autre.  Pour  forger  par  cette  méthode,  ces  deux 
côtés  de  la  lame  doivent  être  façonnés  en  bifeau. 

SUPPORT.  Pièce  de  bois  fixée  fur  un  établi, 
fervant  à  l'équipeur-montetir  à  fontenir  le  bdut 
du  fuGl ,  lorfque  le  canon  efl  ferré  datts  l'étau. 

Support.  On  appelle  «infi  diverfes  pièces  en 
bois  employées  dans  les  conflruôions  des  aiTûts  & 
des  voitures  d'artillerie,  lefquelles  font  différentes 
par  leur  forme,  leur  emplacement  fit  leurs  ufages. 

SwppoRT ,  EsPALZT  OU  CouDS.  Partie  du  chien, 
dans  la  platine,  qui  fert  à  l'arrêter  dans,  fon  mou- 
vement Bt.  à  empêcher  qu'il  ne  tombe  jufque  fur  le 
ballinet.  Il  y  a  des  fnGls  de  chaife  où  le  chien  n'a 
pas  d'efpalet ,  mais  une  gorge  arrondie  comme  le 
garde-feu  du  baflinet  fur  lequel  elle  vient  s'ap- 
puyer. 

SuppoBv.  Morceau  de  bois  qui  fert  à  Paîgutfage 
det  lames  de  fabre.  On  le  tient  à  deux  mains ,  ainC 
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que  la  lame  qui  s'y  applique  par  une  de  fes  faces ^ 
tandis  nue  l'autre  eft  lur  la  meule. 

Support  d'eflîen  porte -roue.  Cefl,  dans  lea 
caifTons,  une  efpèce  d'entreloifc  qui  aflemble  les 
brancards  à  leur  extrémité  de  derrière j  TefEeu 
porte-roue  de  rechange  ell  fixé  daos  le  milieu  de 
ce  fupport. 

Support  dans  les  voitures  d'artillerie.  On  donn» 
ce  nom  à  diverfes  pièces  de  bois  différentes  par 
leurs  formes ,  leurs  emplacemens  &  leurs  ufages. 

Dans  raiTAi  deplace,les  fopportsde  roulette  font 
deux  pièces  de  boiraflemblées  veriicalement  au- 
delfous  de  la  femelle  de  l'aflût ,  qui  fervent  à  porter 
rtflieu  de  la  roulette. 

Dans  le  chariot  à  canon,  le  fupport  efl  une 
efpèce  d'entretoife  qui  afTemble  &  fortifie  les 
brancards  à  l'endroit  où  portent  les  tourillons  de  la 
pièce  j  ilpofe  fur  la  flèche  quand  le  chariot  eft  char- 
gé, &  a  o  met*  0067  (Slignes)  de  jeu  quand  le 
chariot  nel'eftpas. 

Dans  le  baquet  à  bateau  &  à  nacelle ,  le  fupport 
eft  la  pièce  de  bois  la  plus  élevée  du  train  de  de- 
vant, &  fur  laquelle  porte  le  bateau  ou  la  nacelle  f 
elle  eft  alTemblée  par  deux  entretoifes  avec  le  lifoir 
qui  eft  en  défions. 

Dans  le  pont  roulant ,  les  fupport»  font  deux 
pièces  de  bois  percées  de  huit  trous  j  on  les  place 
dans  l'enfourchement  des  montans,  &  c'eft  fur  elles^ 
que  portent  les  poutrelles  du  poQt. 

SURBANDE.  C'eft  le  chemin  que  le  chien  d'une 
pktine  peut  encore  faire  en  arrière ,  q^uand  il  ©fl 
armé. 

SUSBANDE.  Forte  pièce  de  fer  pliée  confor- 
mément à  la  grofl'eur  du  tourillon  d'une  bouche 
à  feu,  &  le  couvrant  dans  fa  partie  fupérieure  , 
comme  la  fous*bandedans  la  partie  inférieure,  pour 
afiujettir  cette  bouche  à  feu  fur  les  flafques.  La 
fous-bande  eft  retenue  à  une  de  fes  extrémités  pas 
un  mentonnet,.&  à  l'autre  par  une  clavette. 

SUWALOFF.  Efpèce  d'obufier  rufle  dont  la. 
bouche  eft  évafée  comme  celle  des  efpiogoles. 

SYSTÈME  d'artillirïe.  C'eft  l'affemblage  du 
matériel  de  l'artillerie  dont  les  parties  font  liées 
entr'elles,  en  forte  qu'elles  fe  fnivent  ât  dépendent, 
pour  ainfi  dire,  les  unes  des  autres.  C'eft  au  gé- 
néral Devalière  qu'on  doit  en  France  le  premier 
fyflème  d'artillerie.  On  eft  redevable  au  géné- 
ral Gribeauval  du  fyflème  atluel,  qui  a  été  adopté 
en  1765.  On  a  fait  en  i8oa  (artillerie  de  l'an  XI  ) 
des  changemens  confidérablesà  ce  fyftème^  mais  Um 
ont  été  prefque  tous  abandonnés ,  à  caufe  des  incon- 
véniens  qu'ils  préfentoient ,  Se  l'on  eft  revenu  à  l'ar- 
tillerie du  général  Gribeauval ,  à  laquelle  on  s'oc- 
cu{>e  de  faire  les  modificatiozis  que  le  temps  St  l'ex<» 
périence  ont  provoqués. 
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Parmi  les  divers  fj-ftèmes  d'artillerie  de«  pulf- 
fancesderEarope,  on  remarque  principalement 
celui  de  campagne  des  Anglais,  qui  parjpf  «voir 
fur  le  noire  les  avantages  fui  vans  :  i^.  une  grande 
implicite  dans  les  rechanges  3  20.  une  grande 
facilité  pour  fe  mettre  promntement  en  baUerie, 
&  pour  remettre  raflât  fur  Pavanl-irain  j  3°.  un 
roulage  plus  facile;  4".  chaque  voiture  de  ce  fyf- 
tème  peut  fervir  de  wurftj  D«.  une  grande  facilité 
pour  l  emmagafînement  des  munitionsi6°.  un  beau 
mode  d'attelage  qui  permet  de  paffer  à  volonté  de 
Tattelage  à  deux  chevaux  de  front  à  celui  par  file 
Sl  à  limonière.  (  Piyyez  pag.  140  de  l'ouvrage  déjà 
cité  de  M.  Charles  Dopin ,  fur  la  force  militaire 
de  la  Grande-Bretagne.  Voyez  auffi  TAide-mé- 
moire  à  Tufage  des  officiers  d'artillerie.  ) 

Il  n'y  a  pas  en  France  de  fyftème  d'artillerie  de 
montagne.  On  s'eft  fervi  en  Iialie  de  pièces  de  4i 
de  8,  de  12  ,  d'obufiers  de  6  pouces  &  de  mor- 
tiers de  8  pouces;  mais  on  a  bientôt  été  obligé  d'y 
renoncer,  à  caufe  de  la  difficulté  de  les  conduire 
U  de  les  manœuvrer.  On  a  enfuite  employé  des 

Sièces  piémontaifes  du  calibre  de  3,  qui  étoient 
e  différentes  dimenfions.  Les  plus  courtes  avoient 
O  met.  3^48  (  1  pied)  de  moins  que  nos  pièces  de 
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4  ,  k  ne  pefoîent  qu'environ  78  kilog.  3209 
(  160  liv.).  Ces  pièces  fi  courtes  &  fi  légères  tour* 
mentent  trop  leurs  affûts;  on  leur  a  préféré  celles 
d*une  longueur  moyenne,  dont  la  portée  ne  dif-* 
fère  guère  que  de  97  met.  45a  (  5o  toifes)  des 
pièces  de  4,  ce  qui  eit  bien  fuffifant  pour  la  guerre 
de  monlagnfe. 

La  pièce  de  3  dont  il  s'agit,  a  deux  aduts, 
l'un  à  traîneau  &  l'aulre  à  roulettes  :  le  dernier  ell 
préférable  à  l'autre,  parce  que,  dans  l'aâion  da 
tir ,  il  ne  culbule  pas  comme  raflût-traînean. 

L'obuGer  de  24  eft  préférable  à  celui  de  6  ponc, 
parce  quil  efi  plus  aifé  à  tranfporter  dans  les 
montagnes,  &  que  l'obus  pèfc  moins.  On  fe  fervi* 
roit  pour  cette  arme  d'un  anûl-lraîneau  arec 
avant-train  à  limonière ,  8l  on  s'arrangeroit  pour 
que  l'affût  foit  tel  ou 'en  ôlaat  les  roulettes, 
on  puiffe  fe  fervir  de  l'obufier  en  guife  de  mot* 
tier. 

Il  fandroit  une  forge  de  montagne  poar  Cx 
bouches  à  feu  d'artillerie  ,  c'efl-à-dire  ,  pour 
quatre  pièces  de  canon  &  deux  obufiers.  (  Voyez  » 
dans  l'Aide-mémoire,  divers  renfeignemens  for 
les  pièces,  afluts  6c  attirails  de  l'artillerie  de 
montagne.  ) 


Table.  Ceft  U  partie  de  la  batterie  d'une 
platine,  recouvrant  le  baflinet  pour  retenir  Ta- 
morce.  La  poudre,  en  brûlant  dans  le  baffinet , 
forme  une  crafTe  en  deifous  de  la  table ,  qui ,  en 
féchant ,  tombe  en  écailles  fur  les  amorces  ulté- 
rieures &  les  empêche  de  s'enflammer ,  ce  à  quoi 
on  remédie  en  efTuyant  fréquemment  le  deflbus 
de  la  table. 

Tablis  de  tir.  Ce  font  des  tables,indîquant  les 
degrés  qu'il  faut  donner  à  la  hauffe  d'une  pièce 
de  canon  pour  que  le  boulet  aille  frapper  un  but 
de  pofition  connue.  (  Voyez  les  Tables  du  tir  des 
canons  &  des  obufiers ,  par  Lombard.  ) 

TABLIER.  On  nomme  aiofi  l'affemblage  des 
poutrelles  &  madriers  fenrant  à  former  le  plan* 
cher  d'un  pont  militaire. 

TALON.  Ceft  la  partie  de  la  batterie  dune 
platine  à  filex  qui  porte  fur  le  reCTort  de  cette 
pièce  ^  &  eft  oppofée  à  la  face. 

TAtoM.  Ceft  la  partie  échancrée  de  la  culafle 
d'une  arme  à  feu  portative  dans  laquelle  pafle  la 
gTf^ade  vis  de  la  platine*  (  ^oy.  le  mot  C,vuà$u>) 


Taloit.  Od  nomme  ainC  la  partie  renforcée 
d'une  lame  de  fabre.  Ceft  le  premier  tiers  de  1& 
laose ,  à  partif  de  la  monture. 

Taloits.  Ce  font,  dans  un  eifieu  en  fer,  deux 
parties  faillantes  fur  la  face  fupérieure  du  corps 
de  cette  pièce.  Elles  fervent  à  le  maintenir  dans 
fon  logement  <c  à  empêcher  qu'il  ne  prenne  de 
mouvement  dans  le  feus  de  fa  longueur. 

TALUS  d'uni  BATTtRix.  Ceft  l'inclinaifon  du 
coffre  dune  batterie  réfuhaut  de  la  diminution  de 
fon  épaifleur  vers  le  haut.  Le  talus  extérieur  eft 
ordinairement  à  ten'e  coulante;  le  talus  intérieur 
eft  toujours  revêtu  en  eazonnement,  en  clayon«* 
nage  ou  en  fauciffons.  (  Voyez,  à  l'article  Bat- 
TXRiE  DS  SIEGE ,  U  manière  dont  on  place  les  fau- 
ciflbns  pour  obtenir  le  talus  néceflaire  pour  rete« 
nir  les  terres.  ) 

TALVAS.  Ceft  un  grand  bouclier  femblable 
à  celui  uomxaé patfois,  (^  Voyez  ce  mot.) 

TAMBOUR  PO  va  les  aativices  de  oveuks. 
C'etft  oa  tamis  compofé  de  deux  parties  gui  s'em* 
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lioti^Bt  ;  celle  de  defloa^  eu.  le  f amift^  celle  de  def- 
fas  empêche  la  volatilifation  des  matières. 

TAinS  vov%  LES  ARTiriCBS  DV  ousRRi.  Il  fcrt  à 
paiTer  toutes  les  matières  qu'on  réduit  en  poudre 
&  qui  ferrent  dans  la  compofition  des  ariinces. 

TAMPON.  Ceft  un  petit  cjltndre  de  bois  avec 
lequel  on  bouche  le  canon  âeê  lufils  dans  les  falles 
d*ariiies ,  a6n  de  les  préferrer  de  l'humidité  U  de 
la  pouffière. 

Tampoit  dans  les  fonderies.  Ceft  une  pièce  en 
fer  for^ë ,  d'une  forme  conique,  ferrant  à  Doncher 
hermëtiauement  le  trou  d'un  fourneau  à  rërerbère. 
(  P'qyez  rarticle  Bodcbon  pour  n&xiR  lis  four» 

VEAI^Z  DES  rONDBRIBS.  ) 

Tampon  de  pëtard.  Ceft ,  dans  les  artifices  de 
rëjouiftance ,  une  pièce  eu  bois  dont  on  bouche 
les  pétards,  les  boites,  8cc.,  &  que  l'on  y  enfonce 
au  moyen  d'un  maillet. 

Tampon  pour  les  bouches  à  feu.  Ceft  un  pla- 
teau rond  ayant  au  moins  o  met.  0812  (3  pouc.  ) 
d'épaiflear,  qu'on  met  furforifice  d'une  bouche  à 
feu,  pour  empêcher  IVan  d'y  entrer.  Il  fe  com- 

Fofe  de  deux  plateaux  circulaires ,  inégaux  »  fixés 
un  fur  Tautre  ;  le  plus  petit  cft  du  calibre  de  la 
bouche  à  feu  ,  &  fe  loge  à  l'entrée  de  l'anie  ;  le  plus 
grand,  qui  le  déborde  de  o  met.  0812  (3  pouc.  ) 
tout  autour,  a  une  anfe  en  dehors ,  &  s'appuie  fur 
la  tranche  de  la  bouche. 

Tampon  pour  feau  d'aflut.  Ceft  une  pièce  de 
bois  ronde  qui  fert  à  fermer  ce  feau,  &.  qui  y  eft 
renfermée  lans  en  pouvoir  fortir  ,  pour  éviter 
qu  elle  ne  fe  perde,  (^qy.  l'article  Seau  d'affût.) 
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TAMPONNAGE.  Ceft  l'opération  qui  confifte 
à  fixer  une  rondelle  de  bois  dur  ou  de  tôle  fur  une 
couche  d'argile  qui  recouvre  le  maflif  du  haut 
d'une  fufée  incendiaire ,  pour  emi>êcher  le  feu  qui 
donne  l'afcenfion  à  la  fnlee ,  de  s'échapper  par  ce 
bout.  La  rondelle  eft  retenue  par  deux  clavettes 
qui  s'appliquent  fur  elle,  traverfent  le  cartoiiche 
&  font  rivées  extérieurement. 


TANGAGE.  Ceft  le  balancement  d'un  pont  de 
bateaux  dans  le  fens  de  la  longueur  des  bateaux, 
(^e  mouvement  eft  occafîonné  par  le  courant  de  la 
rivière,  lorfque  l'équigage  de  pont  eft  trop  léger. 
(  Voyez  l'article  Pont  de  tonneaux  anglais. 
Voyez  au(E  le  Di&ionnaire  de  Marine  de  lEncy- 
clopédie  méthodique.  ) 

TABAUD.  OntU  fervant  à  faire  le  logement  dea 
Cletsd'une  vis  dans  on  trou  déjà  ébauché. 


Taraud  à  quille.  Ceft  un  oulil  du  gamifleur  de 
canons  dans  les  mauufaâures  d'armes.  (  Voyez  le 
mot  Quille.  ) 

Tarauds  pour  les  lumières  è^ei  canons.  Ces  ta- 
rauds ,  en  fer  &  trempés  an  paquet ,  font  au  nom- 
bre de  quatre.  Les  filets  ont  de  profondeur  &  d'é- 
cartemenl  o  met.  0069  (3  lîg.  l  point).  Le  premier 
de  ces  tarauds  a  les  trois  premiers  filets  aoattuâ  à 
la  lime,  afin  de  pouvoir  le  placer  dans  unedireâion 
verticale;  c'eft  le  feul  dont  les  filets  foient  ainfi 
coupés  ;  les  autres  n'en  diflerent  d'ailleurs  que  par 
leur  diamètre  au  commencement  des  Ciels  &  an 
bout. 

Ils  fe  manœuvrent  avec  un  grand  tourne-à-gau- 
che à  quatre  branches.  Ces  branches  font  à  huit 
pans  &  garnies  d'un  manche  en  bois. 

Pour  ouvrir  &  tarauder  l'c^'crou  qui  doit  recevoir 
le  grain  de  lumière ,  on  pafle  fucceflîvement  les 
forets  dans  l'ordre  de  leurs  numéros  j  on  en  fait  de 
même  pour  les  tarauds,  (f^oy.  les  articles  Forets 

POUR  METTRE  LES  GRAINS  DE  LUUIÈBE  AUX  PIECES 
d'artillerie,  &  IVIacHINE  a  remettre  LES  GRAINS 
DE  LUMIERE  AUX  CANONS.) 

TARGE.  C'eft  un  bouclier  long,  ovale  ou  en  lo- 
fante, quifervoit  à  l'iufanterie^auloife.  {yoy.  VArt 
de  V armurier  de  F Encyclopéàie  méthodique*  ) 

TARIÈRE.  C'eft  an  outil  qui  fert  aux  ouvriers 
en  bois  pour  faire  de  grands  trous. 

TARIF  DES  RÉPARATIONS  DES  ARMES  PORTATIVES. 

Les  armes  portatives  ne  devant  être  réparées 
que  lorfque  la  dépenfe  à  faire  pour  les  remettre 
eu  bon  étal  n'excède  pas  une  fomme  déterminée, 
on  drefle  de^  tarifs  qui  indiquent  le  prix  de  tontes 
les  réparations  qui  peuvent  fe  préfenter,  tant  daM 
les  armes  à  feu  que  dans  les  armes  blanches.  Ils 
fervent  à  faire  le  devis  de  ces  réparations,  qui  me 
font  mifes  à  exécution  qu'après  avoir  été  approu- 
vées par  le  miniftre  de  la  guerre. 

TAS.  C'eft  une  petite  enclume  traverfée  hori- 
zontalement par  un  mandrin  un  peu  conique  qui 
jf  eft  fixé.  Le  tas  eft  communément  placé  à  coté 
&  fur  le  même  billot  que  l'enclume  ordinaire. 

TASSEAUX.  Ce  font  de  petites  tringles  de  boîi 
échancrées  qui  fervent  à  l'encaifTement  des  armes 
portatives. 

TASSETTES.  Ce  font  des  pièces  de  l'ancienne 
armure  qui  étoient  au  bas  U  au  défaut  de  Ja  cui- 
rafle.  Elles  ne  faifoient  pas  partie  de  toutes  les 
armures  ,  dont  les  efpèces  étoient  d'ailleurs  très* 
variées. 

TE.  Ceft  un  petit  inftrument  en  acier,  qui  a  en 
effet  la  forme  d  on  T  ;  il  fert  dans  le  moulasse  dee 
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Lombes  &  obus  à  mefurer  l'épaiffeur  moyenne  des 
parois  de  ces  projetKles.  Avaat  de  fixer  Tarbre  du 
noyau  introduit  dans  U  barette,  on  s'aflTure  qu'il 
«Il  bien  au  centre  de  la  chape ,  en  prt^fentanl  le  té 
entre  les  bords  de  cette  même  chape  ,  &  le  noyau 
dans  trois  points  au  moins  de  la  circonft'rence  $  la 
grande  branche  fort  de  poignée ,  &  la  petite  fert  de 
mefure.  Si  le  noyau  n*eft  pas  au  milieu  delà  chape, 
on  le  redrefle  avec  des  pointes  de  fer  qu'on  glilTe 

Far-dehors  du  côté  convenable ,  entre  la  queue  de 
arbre  &  les  parois  du  trou  de  la  barette^  puis  on 
raffujetlit  au  moyeu  d'uu  clavette  paflee  dans  la 
prande  morlaife  cfe  l'arbre  à  noyau  &  ferrant  contre 
la  barette.  (^f^qyez  les  articles  Moulage  des  pbo- 

JECTILES  CREOX  &  ArbRE  DV  NOTAU  DES  PROJECTILES 
CREUX.  ) 

TEMOINS.  Ce  font  des  points  de  repère  dans 
le  moula^^je  des  pièces  en  cuivre. 

Temoiks.  Ce  font  des  lâches  d(*  for^e  qui  refient 
aux  pièces  limées  lorfqu 'elles  ont  été  miles  à  leurs 
dimeniions. 

TÉNACITÉ.  C'eft  la  propriété  qu'ont  plus  ou 
moins  le  fer,  l'acier  non  trempé,  le  cuivre,  &c.,  de 
foutenir  une  prefïion  ,  une  perçu (fion  &  un  tirail- 
lement confidérable  fans  fe  rompre. 

TENAILLE  A  chanfrein.  CVft  un  outil  qui  fert 
aux  plalineurs  à  tenir  le  corps'de  platine  en  plafi 
incliné  duiis  leurétau ,  afin  d'en  limer  plus  facile- 
ment les  borJs  chauf  eim's.  Elle  eîl  exa^lement 
,faile  comme  celle  des  fenurieis. 

Texaille  de  for^e.  C'eft  un  inflrumept  dont  fe 
fcrvenllcs  forgeurs  pour  tenirou  pour  retirer  de  la 
forge  les  pièces  de  méial  qu'ils  travaillent.  Il  y  en 
A  de  dJItércnles  efpèces;  elles  varient  de  forme  8c 
de  nom,  fuivant  iVfa^e  qu'on  en  fait.  Il  y  a  des 
tenailles  à  crochet,,  à,  boulwns,  à  boucle,  à  boulon, 
à  rouleau ,  &c. 

Tenaille  du  rebatteur.  Celle  dont  on  fait  ufage 
dans  les  forges  ell  remarquable  par  la  manière 
dont  elle  eft  erapl')yée.  Au  devant  &  très-près  de 
l'enclume  àrebattre,  eft  implanié,  fur  la  chabotie, 
42n  morcenu  de  fer  qni  doit  fexvir  d'appui. à  la 
tenaille^  lerebatleur^aftisen  face  du  marleau,  tleut 
à  chaque  main  une  des  branches  de  la  tenaille , 
foutenue  près  du  nœud  par  l'appui  à  peu  près  au 
niveau  du  profeâile  fournis  an  rebatiage  ,  &  dans 
cette  pofition  il  faifit  le  boulet  avec  les  pointes 
;-ecourl>ées  de  fon  inftrument,  &  le  tourne  &  retourne 
dans  tous  les  feos  fous  le  marteau. 

TENON.  On  nomme  aînft  im  petit  paraîlv^lîpi- 
.|)ède  en  fer  ,  ajufié  k  queue  d'aronde  &  brafé^u- 
idelTous  du -bout  du  canon  du  fufU)  pour  retenir  la, 
baïonneHq  fpr  l'arme. 


TET 

TsiroïT.  On  appelle  aînfi ,  dans  les  conflroâîontf 
de  rartillerie ,  le  bout  d'un  pièce  de  htm  Siminoée 
carrément  pour  entrer  dans  une  mortaife.  Les  em- 
bafes  du  tenon  fe  nomment  épétuientens,  (  Ployez 
PArt  du  charpentier  de  l^ Encyclopédie  métho^ 
dique,  ) 

Tenons.  Ce  font  de  petits  mentonaets  en  fer , 
braies  de  diftance  en  diftance  en  dcfToos  d'un  ca- 
non. Ils  font  percés  diins  leur  milieu  pour  recevoir 
des  tiroirs^  ils  entrent  dans  de  petites  morlaifes 
pratiquées  dans  le  logement  du  canon.  On  en  fai- 
foit  ufage  dans  les  anciens  modèles  de  fufîls  de 
guerre ,  &  cela  fe  pratique  encore  pour  les  fufils  de 
chalfe. 

TÊTARD.  C'eft  le  bout  équarri  d'un  tfmon , 
qui  fe  loge  entre  les  armons.  Dans  une  limonière , 
la  partie  analogui;  qui  s'aflemble  dans  le  milieu  de 

\  l'eulretoife,  réunifiant  les  deux  bras  delà  limo- 

j  ni  ère  ,  s'appelle  auili  iêiard. 

TÈTE  d'apfut.  Ceft  une  bande  forte  de  fer, 
recouvrant  la  tête  des  (lafquesd'unafl'iit.  Les  bords, 
les  bouts  âc  les  trous  font  limés;  le  relie  eft  brut. 

\ 


TêTE  d'éconvillon.  C'eft  la  partie  cylindrique 
de  l'écouvillon  garnie  de  foie  de  porc ,  fervaal  à 
îipttoyer  l'ame  des  bouches  à  feu.  {^Voyez  le  mot 

ECOUVILLON.  ) 

Tête  de  refouloir.  C'eft  une  maffe  cylindrique 
en  bdis.  qni  fc  trouve  à  l'un  des  bouts  de  la  hampe 
du  rifjuluir,  &  qui  fert  à  conduire  Stàpreilerla 
charéîje  d'une  bouche  à  feu  jufqu'au  fond  de  l'ame. 
{^f^oyez  le  mot  IUfouloie.) 

TéTE  de  pont.  C'eft  la  partie  d'un  pont  qni  tou- 
che à  la  live  où  l'on  veut  aborder.  {^Vôyez  an 
Diâtionnaire  de  l'Art  militaire  de  t  Encyclopédie 
méthodique  ^  les  ouvrages  que  Mo^  conUruit  pour 
la  défenfe  des  ponts,  %l  qu'on  appelle  tètes  de 
pont,^ 

Tête  d'un  convoi  d'artillerie.  C'eft  à  l'armée  le 
premier  rang  des  pièces  de  canon  ou  des  voitures 
d'uo  convoi  qni  fait  face  à  IVuneini.  La  tête  d'un 
parc  d'arîillerie  de  liège  eft  iaparue  la  plus  avancée 
TCrs  la  place  alBégée. 

Tête-perdue.  On  donne  ce  nom  aux  têtes  des 
vis  ,  des  boulons  &  des  clous  qui  n'excèdent  pas 
les  pièces  fur  lefquelles  ou  les  Iixe. 

TÊTIÈRE  DE  SOUFFLET.  C'eft  la  maffe  carrée 
qui  termine  le  fut  d'un  fouIQet  à  l'endroit  où  fe 
trouve  le  centre  d'o  ici  lia  tien. 

Têtixre  de  bateau.  Ce  font  les  pièces  prifma-- 
tiques  dès  nez,  la  plus  en  avant  &  la  plus  en  arrière 


Digitized  by 


Google 


TIR 

dû  bateau.  Lears  facea  intérieures  &  extérîeares  font 
verticales. 

TETON.  Ceft  le  bout  arrondi  non  taraudd  du 
grain  de  lumière  qui  pénèire  dans  Tame  d'une 
bouche  à  feu ,  &  qui  ell  coupé  enfuite  au  mo^en  d*un 
alléfoir.  (  l^oyez  Tarlicle  Machine  a  remettre  les 

GRAINS  DE  LUMIERE  AUX  CANONS.  ) 

THALWEG.  On  appelle  ainfi  le  chemin  navi- 
gable, ou  la  trace  que  doit  fuivre  un  bateau  qui 
dufceud  une  rivière. 

TIERS-POTNT.  Ceft  une  lime  delà  forme  d  une 
pyramide  triangulaire,  dont  les  angles  au  fommet 
foni  très-aigus. 

TJMBALÎiES.  Cefontdesinllrumensde  mufique 
en  airain  &  d'une  forme  bémifph^rique.  Elles  font 
recouveries  d'une  peau  comme  les  tambours ,  & 
«exëculent  à  peu  près  de  mêtne.  Uartillerie  en 
a  voit  autrefois  qui  marcboieut  à  la  tête  defes  équi- 
pages. 

TIMBRE.  Partie  ronde  du  cafque  qui  emboîte 
le  tommet  de  la  tête,  &  fe  trouve  ordiuairement 
partaj^ée  par  une  crêie.  {Ployez  PArt  de  rarmu-- 
rier-  de  P Encyclopédie  méthodique.  ) 

TfMON.  Ceft  une  pièce  en  bois  longue  &  ar- 
rondie ,  à  laquelle  font  attachées  les  chaînes  d'at- 
telage. 

TÎNES.  Ce  font  des  baquets  qui  fervent  à  tranÇj 
porter  la  matière  de  la  poudre ,  des  mortiers  an 
i^rcnoir,  après  le  battage.  Chacune  contient  58 
kil.  74  (  I30  liv.  );  elles  ont  deux  m^ins  pour  les 
iaiGr. 

Tin  ES  d'enfonçage.  Elles  font  à  peu  près  fèm- 
Mables  aux  précédentes  ;  mais  dans  le  haut,  au 
iieu  de  mains,  il  y  a  des  trous  oij  Ton  pafle  un 
levier  pour  iranfporter  les  poudres  à  l'atelier  de 
Tcmbari  liage. 

TIR.  On  nomme  aînfi  un  lieu  où  l*on  s*exerce  à 
tirer  à  la  cible.  Lesarquehufiers  de  Paris  ont  ordi- 
nairement un  tel  établi flemeuf.  {^Voyez  le  mot 
Arbalétrier.  ) 

Tir  h  boulet  rouge.  TiCs  grils  qu'on  emploie 
pour  chaulTerles  boulets  font  dangereux,  chauf- 
fent lenfemeul  &  imparfaitement  :  il  faut,  autant 
que  fai^e  fe  peut,  conftruire  des  fours  à  réverbère 
à  proximité  dd  la  batterie.  {Ployez  dans  l'Aide- 
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Yir  de  boulets  de  calibre, la  dilatation  n'éiant  pas 
aifez   confidérable  pour  tea   empêcher  d'entrer 


dans  les  pièces  de"  leur  calibre.  CVft  furtout  dans 
les  batteries  de  côte  où  le  tir  à  beulet  rouge  eft 
le  plus  redoutable  à  l'euncmi^  ^  . 

On  fait  chauffer  les  boulets  jufcru''au  rouge  ce- 
rife,  &  pendant  ce  temps  on  met  la  poudre  dans 
le  canon,  en  plaçant  delfus  d*abord  un  bouchoh 
fec,  puis  après  unV pelote  de  terre  argileufe  poin: 
l'enfoncer  &  la  refouler;  on  pointe  la  pièce,  on 
Tamorce ,  après  quoi  deux  canonniers,  avec  une 
cuiller  à  deux  manches,  prennent  le- boulet,  le 
portent  à  la  voloe,  l'introduifcnt  daos  la  pièce, 
mettent  du  gazon  ou  un  bouchon  mouillé  par-def- 
fus  &  l'enfoncent  légèrement,  fe  retirent  pour 
qu*on  puilfe  mettre  le  feu  promptemenl  &  éviter 
IjB  refroidiffement  du  boulet. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  funpofe  que  la  batterie 
n'a  pas  d'épaulement.  Dans  le  cas  où  elle  en  au- 
roi't  un ,  on  chargera  à  boulet  rouge  comme  à  bou- 
let froid,  fans  avoir  à  redouter  d'inconvénient, 
en  faifant  ufage  d'argile,  &  en*  s'a  Aura  nt  fcrupu- 
leufement  que  les  facs  qui  contiennent  la  poudre 
ne  tamifentpas  dans  la  longueur  de  l'ame  de  la 
pièce  en  la  chargeant. 

Il  convieut  pour  celte  manœuvre,  que  la  pièce 
foit  amorcée  lorfqu'on  apporte  le  boulet ,  &  que 
les  canonnicTs  foiont  prcls  à  mettre  proraptcment 
en  batterie  ,  pointer  &  faire  feu.  Il  faut  avoir  l'at- 
tention de  palFer  fouvenl  le  tire-bourre  dans  la 
pièce,  furtout  fi  l'on  fait  ufage  de  gargoufies  en 
parchemin,  &  d'employer  des  bouchons  mouillés 
qui  rempliflcnt  bien  l'ame  da^anon. 

Quand  on  fait  ufage  d'argile  pour  bouchon ,  il 
faut  l'employer  en  pelotes  du  volume  du  boulet, 
&  avoir  attention  qu'elle  foit  grafle,  fans  gravier, 
bien  pétrie,  ni  trop  fèche  ni  trop  humide;  trop 
fèche,  elle  laiiTc  des  iuterîlices  dangereux;  trop 
humide,  elle  encrafle  le  canon  &  fe  réduit  à  peu 
de  chofe. 

Ceft  au  fir'ge  de  Siralfiind,en  jGyB,  qu'on  em- 
ploya pour  la  première  fois  ,  en  Europe ,  le  tir  \ 
boulet  rouge  avec  fuccès.  (^T'^oyezy  à  l'article 
Eqvifaoes  d' artillerie,  les  uftenCles  pour  tirer 
à  boulets  rouges.) 

Tir  à  ricochets.  On  tire  à  ricochets  lorfqu'on 
fait  amver  le  projectile  fur  lus  points  les  plus 
près  de  l'objet  qu'on  veut  battre  ,  &  qu'il  parcourt 
enfuite  en  bondiflant  &  renverfant  tout  ce  qu'il 
rencontre  à  des  points  plus  éloignés.  La  chargé 
pour  le  tir  à  ricochets  doit  être  moins  forte  que 
quand  on  tire  à  toute  volée  ou  de  plein  fouet.  Celte 
manière  de  tirer  le  canon  a  été  imaginée  par  le  cé- 
lèbre Vauban. 

Tir  des  armes  à  feu.  Ceft  l'art  de  les  diriger  S^ 
de  les  décharger  de  manière  qu'un  projeAllQ 
puiffe  frapper  1  objet  que  l'ou  veut  atteindre. 

On  conOdêre  deux  elpèces  de  lignes  dans  le  tir 
des  armes  à  feu  :  la  ligne  de  mire  qui  qft  le  rayon 
vifuel  dirigé  le  long  de  la  fùrface  fupérieare  du 
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canon  vers  Vôbjet  qu'on  vent  atteindre ,  le  k  ligne 
de  tir  qui  efl  la  courbe  que  décrit  le  projeoile 
lorfquil  efl  lancé  hors  du  tube  par  Pexplofion  de 
la  poudre  :  cette  courbe  ferolt  une  parabole,  fi 
rélalUcité  U  la  ténacité  de  l'air  n'oppoluient  delà 
réiiftance  au  mobile.  Galilée  prouve,  dans  fou 
Dialogne  fur  le  mouvement ,  qtie  la  ligne  que  par- 
court un  projeâile  quelconque  eil  une  parabole^ 
à  moins  qu*il  ne  foit  détourné  par  la  réuflance  de 
l'air  ou  par  une  autre  caufe.  Robios,  qui  a  dé- 
montré aune  manière  ruffilante  pour  le  calcul ,  la 
xéfîflance  que  Tair  oppofe  à  un  projeûile,  fait 
connoitre  combien  celte  réfiClauce  dimioue  l'am- 
plitude des  courbes  décrites  par  les  boulets  &  les 
pombes.  Ce  dernier  auteur  avance  que  les  ampli- 
tudes rarient  fui  vaut  la  viteffo  &  la  denfilé  der 
bombes.  {F'oyez  ces  nouveaux  principes  d'ariiU 
lerie.) 

Parla  conftruâion  des  canons,  en  g/néral,  la 
ligne  de  tir  &  celle  de  mire  foiment  enlr*eiles, 
au-delà  de  la  bouche,  un  angle  plui  ou  moins 
ouvert,  fuivant  l'cpailTeur  à  la  culalle  &  celle  à 
l'extrémité  oppofée.  Le  projeûile,  à  fa  forlie  du 
cj'lindre,  coupe  d*abord  à  peu  de  didauce  de  la 
bouche,  la  ligne  de  mire,  pafTe  au-defl'us  d'elle, 
&  forcé  par  l'adlion  de  fa  pefanteur,  il  fe  rap- 
proche de  cette  ligne ,  la  recoupe  une  féconde 
fois ,  &  achève  de  décrire  fa  courbe  jufqu  à  fa 
chute.  Ce  fécond  point  d'inierfeâiou  e(l  ce  qu*on  ( 
appelle  le  but-en-blanc }  il  efl  plus  ou  moius  éloi- 

§né  de  l'extrémité  du  canon ,  lelon  le  nombre  At% 
egrés  de  langle  fous  lequel  on  tire.  Ainfi  , 
lo.  pour  frapper  un  butquiferoit  entre  le  bout  du 
canon  &  la  première  interfecliou,  il  faudroit  poin- 
ter au-deffus;  2°.  fi  le  but  étpitenlre  les  deux  inler- 
feâions,  il  faudroit  vifcr  au-defl'ousj  5".  ii  le  but 
étoit  à  une  des  deux  interfeûious ,  il  faudroit 
y  vifer  direâement  pour  l'atteindre;  4"-  enfin, 
s'il  étoit  au-delà  de  la  féconde  iulerfeâion ,  il 
faudroit  pointer  au-defifus. 

Le  fufil  efl  Tunique  arme  de  l'infanterie  de 
ligne,  parce  qu'il  réunit  le  double  avantage  d'être 
à  la  fois  une  arme  à  feu  &  une  arme  blanche. 
Pour  en  tirer  tout  le  fervice  dont  il  efl  fufcepli- 
ble,  on  ne  fauroit  trop  exercer  les  troupes  fou»  ce 
double  rapport. 

La  valeur  du  foldat  français  a  rendu  la  baïon- 
nette redoutable  entre  fes  m:iins.  Il  a  montré  que 
lorfque  l'infanterie  e(l bien  pénétrée  du  fenliinenl 
de  fa  force,  elle  peut  non-feulement  réfifler  au 
choc  de  la  cavalerie  ,  mais  encore  Tallaquer  avec 
fuccès.  Mais  ^\  la  baïonnette  a  été  emploj^ée  d'une 
manière  fi  brillante ,  il  n'en  a  pas  toujours  été  ainfi 
du  feu  du  fufil.  Cependant  \^^  armes  à  feu  de  l'ar- 
mée françaife  font ,  fans  contredit ,  bien  lup<'rieures 
à  celles  des  autres  nations,  &  Ton  fait  quePadreffe 
naturelle  efl  une  dès  qualités  difiinflives  des 
Français.  Si  le  feu  de  l'infanterie  n'a  pas  généra- 
ralement  produit  un  j>lus  grand  effet,  c'efl  donc 
au  défaut  d'iniiruaiou  qu'il  faut  l'attribuer  5  c'ed 
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\  cet  ufage  ft  nnîGble  de  ûiultiplier  le  Bombre  ^én 
décharges ,  &  de  les  faire  avec  rapidité ,  au  liea 
de  les  exécnlsr  avec  juflefle  &  précifîon;  c'eft  à 
oette  faufle  idée  dans  laquelle  fontprefque  tons 
les  foldatfe,  qu'à  quelque  diflance  qu'ils  fe  tronvent 
de  l'ennemi,  ils  doivent  toujours  vifer  vers  le  mi- 
lieu du  corps.  11  efl  donc  néceflaire  de  leur  rap- 
peler la  théorie  du  tir  des  armes  à  feu  j  car  c'eft 
de  ceué  fcience  que  dépend  eflentiellement  leur 
utilité. 

On  peut  conclure  des  obfervations  fur  le  tir  du 
canon,  qu'on  doit  élever  on  baifler  cette  arme 
en  raifon  des  diflances.  Mais  fi  ce  principe  efl  ap- 
plicable au  canon  de  fufil  ifolément,  il  ne  l'eH  paa 
quand  le  canon  efl  monté  fur  fou  bois.  En  effet , 
dans  cet  état,  l'épaiOeur  du  fer  au  tonnerre ,  prife 
de  la  paroi  à  la  partie  fupérieure,  étant  moindre  que 
la  diflance  de  celte  même  paroi  pn  fe  de  la  bouche 
fufqu'au  fommet  du  guidon,  la  ligne  de  mire  paf- 
faut  par  ces  deux  points,  ne  peut  rencontrer  1  axe 
du  canon  au-delà  de  la  bouche ,  ni  par  confé- 
quent  la  courbe  décrite  par  la  balle ^  le  fufil, 
comme  l'obufier,  n'a  donc  pas  de  but-en-blanc  ^ 
&  on  doit,  dans  tous  les  cas  du  tir  horizontal, 
pointer  au-defius  du  but.  £n  efl'et,  l'épailTeur  du 
canon  du  fufîl  d'infanteiie ,  modèle  de  1777,  eft 
au  tonnerre  de  G  met.  o5i€  (  14  lîg.  );  le  calibre 
efl  de  o  met.  otyS  (7  lig.  9  points)  :  il  refle  poujt 
les  épaifieurs  du  fer, o  met.  0141  (6 lig.  3 points), 
dont  la  moitié  dounc  pour  cha(]ue  époiSeur  O  met. 
0069  (5L"g.  i  point  7) j  d'un  autre  côté,  l'épaif- 
feur  du  canon  à  la  hauteur  de  l'embouchoic 
(comme  à  la  bouche  )  ,  efldeo  met.  021 5  (9 lig. 
ti  points),  le  calibre  de  o  met.  0176  (7  lig.  9  points). 
W  relie  pour  les  épaifieurs  du  fer,  o  mkï.  0041 
(i  lig*  9  points),  dont  la  moitié  efl  ^e  O  met. 
0020  (10  points  7);  l'épaiffeur  de  l'ombou- 
choir  ell  de  O  met.  ooa3  (  i  lig.  )  5  (  l'épaiffeur  de 
cette  pièce  efl  réduite  à  omet.  0018  (9  points), 
en  cet  endroit  pour  le  modèle  de  1816  ) ,  plus  la 
haureur  du  guidon  ,  qui  efl  de  o  met.  0045 
(2  lig.),  ce  qui  donne  o  met,  0087  (3  lig. 
10  points  7),  c*ell-à-dire ,  omet.  0018  (o  points) 
de  plus  qu'au  tonnerre.  Cependant  Lombard 
donne  un  but-en-blanc  au  même  fuGl  de  1777, 
dans  fon  Traité  du  inoupeinenldes  prqjeâtiles. 

L-i  portée  horizontale  du  fufil  d'iufanlerie  avec 
la  charge  ordinaire,  efl  à  peu  près  de  253  met. 
884  C  '^^  loifes) ,  &  fous  les  angles  de  25  à  3o  de- 
grés (la  plus  grande  amplitude  ^i^%  mobiles  lancé» 
par  les  armes  à  feu),  environ  de  Q74  met.  5 18 
Ç  5oo  toifes);  mais  au-delà  de  2d3  met.  884 
(120  toiles),  tous  les  coups  font  incertains,  &  c'efi 
à  i36  met.  432  (70  loifes  environ)',  que  le  feu  de 
l'infanterie  efl  le  pliw  formidable.  'Fous  les  coups 
tirés  au-delà  de  233  mtt.  884  (120  toiles),  U, 
furtout  à  des  diflances  plus  grandes  encore,  font 
de  très-peu  d'efïet,  &produifent  en  pure  perte  la 
confommaiion  d'pn  approvifionnemenl  précieux, 
à  riçndeut  nos  armées  moins  redoutables  à  l'enne-» 
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ni.  Q  eft  donc  de  la  pins  haute  imporeance  >  poiK 
éviter  des  iDCOQV<$oiens aui&  graves,  dVxeicei'  les 
foldats  à  tirer  à  la  cible  j  &  jpour  remplir  le  but 
qu'on  fe  nropole,  on  doit  y  faire  tirer  a  des  dif- 
tances  diuérentes,  eu  vifaut  félon  ces  diftances  à 
la  Lauteur  du  milieu  du  corps  ,  des  épaules ,  de  la 
têle ,  A  aa-deffus  de  celle-ci ,  afin  de  frapper  tou- 
jours l'ennemi  à  la  poitrine. 

On  doit  vifer  depuis  la  plus  pelite  diflance  juf- 
quà  97  met.  45i  (5o  toifes),  direflement  au 
milieu  du  corps;  depuis  97  met.  45i  (5o  toifes) 
jufqua  i36mèt.  43^(70  loifes),  a  la  hauteur  des 
épaules  ;  de  i36  met.  43a  (70  toifes)  à  194  met* 
903  (100  toifes),  à  la  hauteur  de  la  têle;  &  de 
194  met.  903  (100  toifes)  à  a33  met.  884  ('^o 
toifes),  de  o met.  3248  à  o  met.  6496  (  i  à  2  pieds), 
au-delTus  de  la  tête. 

Pour  apprendre  aux  foldats  à  tirer  arec  jufiefle, 
on  fera  faire  des  cibles.  Chaque  cible  fera  un  carré 
long, eu  planche  de  i  met.  786 (5 pieds 6  pouc.) 
de  hanteur  an-deffus  du  fol  ,  6c  o  met.  5684 
(21  pouc.)  de  largeur;  le  milieu  fera  marqua  par 
une  bande  noire  de  omet.  081 1  (3  pouc»)  de 
largeur ,  tracée  horizontalement  ;  l'extrémité  fu-* 
périeure  fera  marquée  par  une  bande  femblable* 
L'intervalle  compris  entre  les  deox  bandes  fera 
partagé  en  deux  parties  égales  par  une  iroiCàme 
Dande  pareille  aux  deux  autres. 

A  97  mèr.  45i  (5o  toifes)',  ils  viferont  à  la 
bande  inférieure;  de  97  net.  4S1  (5o  toifes)  h 
i36mèr.  432  (70  toifes),  ils  viferont  à  la  deuxième 
bande;  de  i36  met.  432(70  toifes)  à  104  met. 
903  (100  toifes),  ils  vtferont  à  la  bande  ^p^ 
rieure;  &  au-delà  de  194  mèr.  9o3  (100  toiles) 
jufqu a  233  met.  884  (  120  toifes),  ils  viferont  an- 
deiius  de  la  cible ,  en  élevant  l'arme  jnfqu  a  o  met. 
6497  (^  pi^)>  félon  que  la  diflance  augmentera. 

Ce  qn'on  a  dit  du  tir  à  d  t  ver  fes*di  (lances,  s'ap- 
plique indiilindemenl  aux  feux  direâs  ou  obliques 
fur  un  terrain  horizontal. 

Quant  au  tir  fur  un  terrain  inégal,  il  faut  ob- 
ferver  que,  lorfqu'il  a  lieu  de  bas  en  haut,  on 
doit ,  pour  la  même  diflance  que  fur  un  terrain 
borizoïitâl ,  vifer  davantage  au-defTus  dniînt,  & 
d'autant  |ilusq«e  le  but  eft  plus  élevé;  an  contraire, 
lorfqu'cn  lire  de  haut  en  bas,  il  faut  vifer  moins 
nu-delfus  du  but  que  dans  le  tir  hbrizontal. 

Les  oHîciers  ne  fauroient  trop  s'habituer  V  efli- 
mer  à  Toeil  les  diilanceS)  pour  n'employer  le  feu 
qu'à  des  portées  convenables  î^  d'une  manière 
efficace. 

On  recommandera  aux  foldats  de bîeii  appuyer  la 
crofle  contre  Tépaule  droite,  dans  la  polition  de 
joue  ;  de  Lien  fouleuir  Tanne  delà  mî\in  gauche  , 
&  d'aligner  promp(e;uent  le  lonntrre' du  canon  St 
le  foiiiuîei  du  guidon  fur  la  bande  à  laquelle  ils 
devront  vifer.  On  leur  fera  quelquefois  le  com- 
mancleineul  de  rvd/vffàz  vos  artnês  apr^$  celui  de 
joue  j  alla  qu'ils  acqul^rtut  de  Li  facilité  à  tomber 
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^n  jone  dans  la  dlrefiion  du  bnt  &  à  ajufler  promp- 
temenf. 

On  leur  recommandera  aufli  de  bien  appnyer  le 
doigt  fur  la  détente  au  commandement  àejiu^ 
fans  remuer  la  tcie  ni  déranger  la  direâion  de 
l'arme,  &  pour  mieux  faire  obferver  ces  temps , 
on  fera  relier  les  hommes  dans  la  pofition  deyoï/e^ 
après  avoir  tiré,  &  jufqu  au  commandement  de 
chargez. 

Tous  les  caporaux ,  grenadiers  &  fufiliers  pafle- 
ront  chaque  année  à  cette  école,  &  on  y  aHeûera 
la  majeure  partie  des  munitions  deftinées  aux 
exercices.  On  notera  dans  chaque  compagnie  les 
meilleurs  tireurs. 

Les  recrues  de  chaque  année  ferCnt  inftruits  à 
tirer  à  la  cible  après  qu'ils  auront  été  iexeixés  ^ 
tirer  en  blanc  &  à  poudre. 

On  aura  foin  de  faire  ranutflfer  les  balles  que 
Ton  pourra  retrouver ,  afin  de  les  faire  refondre. 

Les  troupes  à  cheval  doivent  être  exercées  à 
tirer  à  pied  &  à  cheval  les  armes  dont  elles  font  . 
pourvues. 

Cet  article  du  tir  des  armes  à  feu  eft  extraîi 
d'une  iniruâion  qaej*ai  été  chargé  de  rédiger 
pour  les  troupes. 

Tir  des  bombes  avec  des  pièces  de  canon.  Pour 
ce  tir ,  il  faut  placer  les  pièces  de  canon ,  la  eu- 
laffe  en  terre  ,  arrêtée  à  fon  recul  par  un  chantier 
de  bois  incliné  de  façon  oue  l'axe  de  la  pièce  lui 
foit  perpendiculaire.  Sous  la  naifTauce  de  la  volée, 
on  foutientla  pièce  parplufieurs  chantiers  empilés 
3c  fbrlement  arrêtés  par  des  piquets,  en  forte  que  la 
pièce  foit  pointée  à  quarante  ou  quarante*cinq  de- 
grés. On  met  autt>ur  dn  collet  du  canon  une  ejjpèce 
de  cravate  en  cordage,  dans  laquelle  on  paQe  un 
anneau  en  fer  :  on  arrête  à  cet  annean,  qu'on  place 
eu  defTns  de  la  pièce ,  le  menu  cordage  qu'on  atta- 
che de  l'autre  bout  à  l'anneau  de  la  bombe  placée 
fur  la  tranche -de  k  bonche  dn  canon.  11  faut  que 


du  canon  ,  afin  d'obtenir  une  pins  grande  jufieflb 
dans  la  dire^HoH  du  tir. 

On  peut  aufïï  tirer  des  bombes  avec  des  mortiers 
d'an  calibre  fupérieur  à  celui  de  ces  bombes ,  foit 
en  remplifï^int  de  terre  le  vide  qui  exifte  autour 
de  la  bombe,  foit  en  fixant  la  bombe  avec  des 
coins.  Ces  coins  doivent  être  des  demi-fegmens  de 
plateaux  de  fnpin  de  O  met.  oii3  à  o  met.  oi35 
(5  à  6  lig.)  d'épaifleur,  ayant  pour  rayon,  le  rayon 
de  Tame  du  mortier  dont  on  fe  fert ,  &  pour  flèche , 
la  moitié  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
culibresde  ce  même  mortier  &  celui  pour  lequel  la 
boTube  eft  faite. 

Si  l'on  le  fert  dn  mortier  de  r3  pouces  pour 
laïv'er  des  bombes  de  8  pouces,  la  (lèche  du  feg- 
ment  aura  6  met.  0234  (  *t  lig.  3  points);  Sipour 
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lancer  des  bombers  de  îO  pouccÀ,  cette  flècle  fera 
de  o  inèt.  o5i  (  i  pouc.  lo  lîg.  ()  points). 

Si  l'on  fe  fert  du  morlier  de  lo  pouces  pour 
lancer  des  bombes  de  8  pOuceS,  la  flèche  fera  de  à 
met.  0242  (rolig.  3  poinis).  Le  mortier  de  12  pou- 
ces pour  lancer  des  bombes  de  8  pouces  à  1 16  mè(. 
04  (60  toifes)  doit  êlre  chargé  de  6  kil.  7342  (  i 
ïiv,  8  onces)  dé  poudre,  k,  à  389  met.  81.(200 
toifes  ) ,  de  1  kil.  1014  (  2  iiv.  4  onces  ). 

Le  même  mortier  pour  lancer  les  tombes  de  10 
pouces  fera  chargé ,  à  1 16  met.  Q4  {Go  toifes  )  ,  de 
okil.  7342  (  I  Iiv.  8  onces);  à  194  met.  90  (  100 
toifes)  ,  de  o  kil.  9790  (2  Iiv.);  à  292  met.  356 
(i5o  toifes),  de  i  kil.  6909  (3  Iiv.  4  onces). 
(  P'oyez  TAide-mémoire  ,  J>age  860  de  la  3«.  édi- 
tion ,  &  les  Tables  de  Lombard ,  page  l63.  ) 

Tir  du  canon.  On  entend  par  ces  mots  la  ligne 
que  décrit  le  boulet  an  fortir  du  canon ,  ou  la  balle 
d'un  fulil  en  fortant  du  tube.  Lorfqu'il  s'agit  d*uue 
bombe ,  on  fe  fert  quelquefois  du  mot  jet.  On  tire 
un  canon ,  de  bul-en-blanc  ,  à  toute  volée ,  de 
plein  fouet ,  &c.  (  Ployez  les  articles  Traj»ctoire 
&  Tir  des  armes  a  teu.  ) 

TIRANT.  Cefl  une  petite  lanière  de  buffle, 
coulue  fur  le  pontet ,  à  la  chape  d^in  fourreau  de 
fabre  d'artillerie  &  d'inlanterie ,  fcrvant  à  le  fixer 
au  baudrier.  La  putte  du  fourreau  de  baïonnette 
s'appelle  aaf&  titanU 

Tirant  des  voitures.  La  force  motrice  .d'une 
voiture  peut  éire  décompofée  en  deux,  Tune 
deltinée  à  vaincre  les  frottemens  &  l'inertie  de  la 
machine  ,  &  l'autre  à  produire  le  Ja'>uvement.  La 
première  de  ces  deux  forces  eil  ce  qu'on  appelle  U 
tirant  i'une  poiiure. 

TfRANs  de  volée.  Ce  font  deux  verges  de  fer  qui , 
dans  les  avant-trains,  fervent  à  aQ'ecmir  rall'«mMage 
de  la  volée  de  de^rrière.  >  t 

TIRE-BALLlf  du  iTxrx-^vourre  pourjes  armes 
à  feu  portatives.  Ceft  une  fuèée  en  acier  *  deftinée 
à  décharger  les  arines  à  feu»  Le  même  modèle  fert 
aux  fufils  ,  moufquetons  &  piitplets  :  il  eil  à  trois 
brandies  ,  dont  deux  font  routées  en  hélices ,  8c  la 
troiflème,  qui  efl  nu  centre,  efl  droite  &.  à  filets 
un  peu  alougés.  La  tcte  ell  percée  dau,^  je.  milieu 
&  taraudée  pour  recevoir  le  petit  bout  de  la  ba- 
guette. 

Tire-bourre  pour  les  canons.  Il  fe  compofe  de 
deux  l}ranches  d  acier  trempé  &  recuit ,  roulées  en 
hélices  cylindriques  &  montées  fur  une  hampe 
èomme  les  autres  arméniens  des  bouches  à  feu.  11 
fert  à  décharger  les  canons..  , 

Tire-bourres  fur  la  tcte  des  éc-^uvillons/Ils  ; 
étojeut  deftinés  à  retirer  les  culots  du  fi^ad  de  i'ame 
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^Q\  pfèces,  en  ^couvillonnant.  On  les  a  abandonna 
dans  l'artillerie  de  terre;  la  marine  les  a  cou- 
fer  vés. 

TIRE. FOND.  Ceft  une  efpèce  de  cbf  à  main 
qui  fert  à  placer  le  globe  de  l'éprouveile  dans 
l'ame  de  -cette  bouche  à  feu.  On  remplit  l'écroa 
dans  lequel  il  fe  vifle  avec  un  petit  boulon  taraudé  , 
nommé  bouchon,  {Voyez  l'article  Bouchon   du 

GLOBE  d'xPROUVETTE.) 

TfRE-FUSÉES.  Inftrnmenl  fervant  à  rétirer  les 
fufées  des  projeâiles  creux  qui  font  chargés. 

Les  ancijens  tire-fufées  font  de  dillérentes  di- 
meulions,  fuivant  le  calibre  des  proje6liles auxquels 
ils  fout  deftinés  ;  les  parties  qui  les  compofent, 
font  :  une  tenaille ,  une  maille  &  un  châflis. 

Les  mords  de  la  tenaille  fout  concaves  &  ëvidés 
à  leur  réunion ,  pour  y  faifir  la  tête  des  fufées;  oa 
donne  à  la  portion  de  cercle-qui  embraffe  la  fufée  , 
un  talus  vit  du  dedans  an  dehors,  afin  que  la  fufée 
foil  faifie  fans  être  coupée.  Le  bout  des  branches 
eft  à  talon  replié  extérieurement  \  ces  talons  fer- 
vent d'appui  à  la  maille  qtii  contient  Técartement 
des  branches  de  la  tenaille. 

La  maille  efl  à  mentonners  plats ,  poor  donner 
prife  à  la  pince  des  deux  petits  leviers  dont  on  fô 
fert  pour  arracher  les  fufées. 

Le  cercle  Supérieur  du  châlSs  fournit  des  points 
d*appui  aux  leviers,  qui  ne  font  ordinairement  que 
des  manches  d'outils.  Il  efl  aifemblé  par  qustre 
moDtaus  fur  le  cercle  inierieur.  Les  cercles  font 
de  diamètres  diti'éreiMy  mais  tels  que  l'an  d«ux 
puifle  emb rafler  environ  un  fiers  de  la  bombe  où 
obus  dont  il  doit  fervir  à  arracher  la  fufée,  tandis 
que  l'autre  fert  de  point  d'appui  aux  leviers  donc 
on  fait  ufage;  ils  font  évafés  de  manière  à  pofer 
oaôement  fur  la  furface  du  projcdUle. 

Les  montant  font  à  pattes,  &  ces  pattes  font 
formées  en  entaillant  le  côté  intérieur  pour  y 
former  un  ^panl^ment  fur  lequd  le  cercle  doit 
s'appuyer..  Ils  font  également  efpacés  autour  des 
cercles  ,  avec  lefquels  ils  font  all'emblés  par  huit 
rivets  qui  traveifeni  les  cercles  &  \q%  pattes. 

Si  les  fufées  l'ont  diffîcdes  à  retirer  &  fi  les  on- 
vriers  font  peu  exercés ,  on  les  retire ,  pour 
éviter, les  acoidens,  en  tenant  plongés  dans  l  caa 
les  proje6liles.  On  en  retire  enfuite  la  poudre  qu'eu 
fait  ^gouUer  &  lécher. 

Ces  lirefufues  font  peu  commodes,  &  l'on  fe  ferè 
maintenant  des  deux  fui  vans,  imaginés  par  Al.  le 
chef  de  bataillon  dartillerie  Pari  lot. 

TiRE-FUSEE;s  çle  campagne.  Il  fe  compofe  de 
diverfes  pièces  en  fçr  &  en  cuivre  :  la  première' 
eft  un  chàffis  cpmpofé  de  deux  branches  parallèles, 
le  fv)nd  du  châl^is  ou  mords  fixe  f  la  traverfe  du 
devant  qui  porte  la  vi:|  de  ferrage 5  elle  eft  ajuftée 
à  tenons  &  à  rivets  dans  un  mords  mobile  qui  glifle 
daus  des  mortaifes  pratiquées  dans  les  branches 
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parallèles.  Sar les  brancbes  parallèles  sVlè vent  deux 
petites  joues  qui  embraflcni  deux  leviers  d'abattage 
de  o  met.  4^1  (16  pouces)  de  longuem-j  un  des 
bouté  eft  percé  de  deux  trous  ronds  :  le  premier 
eft  à  rextrémité  &  dans  le  miiieu  de  l'ëpaiffeur  du 
levier;  le  fécond  ell  au  milieu  d'un  lalon  enlevé 
fur  le  côté  du  levier  %  à  o  met.  0744  (2  pouces 
9  lignes)  du  preujier.  Un  demi-cercle  d*appuî , 
garni  d'une  lame  de  cuivre  en  deffous,  a  fes  deux 
'extrémités  arrondies  b  formant  tenons  avec  le 
pointail  qui  unit  le  demi-cercle  au  levier;  le 
poinlail  ell  percé  de  deux  trous ,  Tun  qui  forme 
nœud  au  bout  inférieur  ,  l'autre  qui  ett  au  centre 
d'une  fourcUelle  pratiquée  à  laulre  extrémité. 
Celte  fourchette  embrafle  le  talon  enlevé  fur  le 
côté  du  levier  &  lui  fert  de  point  d'appui.  Ce  lire- 
fufée  convient  à  tous  les  calibres;  il  ett  fupérieur 
aux  lire-furées  de  campagne  emplo^'és  précédem- 
ment. Il  a  été  réduit  aux  diinentions  néce£faires 
pour  entrer  facilement  dans  le  caifibn  d'obuiiet. 

TiRE-TosÉEs  de  place.  Son  but  eft  non-feuleroeni 
d'enlever  les  fulees  dont  le  bois  ell  plus  allirré, 
mais  encore  de  mettre  à  l'abri  de  Texplofiou,  li 
elle  avoit  lieu,  les  canoniiiers  employés  à  celle 
opération. 

Ce  lire-fufées  conGHe  en  une  petile  cuve  c^b'n- 
drique  creufée  dans  un  billot  de  chêne ,  tenuiiié 
par  un  tronc  de  cône  propre  à  recevoir  les  pro- 
jetliles  creux  de  loul  calibre,  Sl  qu'on  peut  rem- 
plir d'eau  jufquau-delTus  de  la  fufée  du  pro- 
jtflile. 

Le  mccanifi^e  du  tirc-fufoes  eft  compofé  d'une 
tenaille  brifée  qui  failit  la  fufée  ,  la  (erre  &  la 
'foulève  au  mo^'cn  d'nne  vis  en  fer  ,  maintenue 
dans  une  douille  pratiquée  dans  un  fort  levier 
en  fer,  foulenu  horizonlalemenl  fur  un  fupport 
qui  s'appuie  fur  le  proje^Ule  par  une  calotte  îphé- 
rique  eu  cuivre;  un  tourne-à^anche  à  crémaillère 
difpofé  fur  un  écrou  traverfé  ^par  la  vis  ,  Je 
dont  les  bras  ont  ohacun  o  met.  4872  (  i  pied 
6  pouces)  de  longueur,  ferl  à  faire  monter  k 
defcendre  la  vis.  Le  levier  horizontal  ell  terminé 
à  Tune  de  fes  extrémités  par  un  crochet  auquel 
on  fixe  un  poids  qui  doit  ôire  fupérieur  à  reilort 
à  produire  pour  enlever  la  fufée  5  ce  poids  maintient 
•fixement  le  prnje^lile  &  le  fupport.  Une  bombe 
de  10  ponces  fullit  pour  cet  obj^it.  L'autre  extré- 
mité du  levier  eft  aiVerrtblée  à  clwrnière  avec  uii^ 
montant  en  fer,  dil'pofé  fur  le  côté  de  la  cuve  ,  & 
qui  a  la  facilité  de  j^Ufler  dans  des  anneaux  qui  le 
]^etiennenl  &  s'élèvent'ou  s'abaiflent  pour  pouvoir 
placer  la  lenaillcà  la  hai^eur  convenable  au  calr- 
bre  du  prôjeflile  à  déehS-ger. 

Pour  inlroduire  le  pr»  j.*lile  dans  la  cuve  ,  on 
déjrage  l'ouverture  vo  fou  levant  tout  le  mécaniCme 
«  l'aid'e  du  levier  lic^rizoniul ,  en  le  faifant  tourner 
autour  de  la  chariii('re  «lu  îr'>ntant.  Le  proje^lile 
placé,  bn  rabat  lemécamfme,  on  accroche  le  poids 
nécefl'aireà  l'exliémilé  du  levier ,  <m  faifil  la  fufée 
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avec  la  tenaille,  on  remplit  la  cuve  d*ean  &  l'on 
fait  monter  la  vis  à  l'aide  du  tourne^à-gaucLe. 

Tout  ce  f^rftème  peut  être  établi  dans  une  toa- 
reile  ayant  r  met.  9490  (6  pieds)  de  diamètre,  & 
après  avoir  difpofé  les  mâchoires  de  la  tenaille  k. 
le  poids  au  bout  du  levier ,  on  peut  attacher  une 
corde  à  chaque  extrémité  du  tourne-à-gauche, 
faire  pafler  ces  deux  cordes  dans  deux  petits  cré- 
naux  pratiqués  dans  les  murs  de  la  tourelle  &  fe 
placer  enfuite  au  dehors,  pour  tirer  alternati- 
vement fur  chaque  bout  de  cordage.  On  parvient 
ainfi  ,  fans  le  moindre  danger,  à  faire  monter  la 
vis  &  à  enlever  la  fufée. 

TIRER  A  MITRAILLE.  L'ufage  des  cartouches  à 
mitraille  eft  très-ancien j  dans  tous  les  temps, 
on  en  a  tiré  avec  le  canon.  L'on  employoit  à  cet 
objet  de  la  vieille  ferraille,  des  lingots  de  fer  ou 
âes  boulets  calTés  que  l'on  mcîtoil  djns  des  boîtes, 
&  c^eft  ce  qui  s'appeloit  ii/vr  à  mitinille.  L'on 
faifoit  également  ufage  de  balles  de  plomb  de  dif- 
férens  calibres,  que  l'on  enfermoit  dans  des  boî- 
tes ou  limplement  dans  des  facs.  C'eft  à  ces  deux 
efpèces  de  cartouches  que  l'on  a  fubftilué  dans 
les  avanl-dernières  guerres  d'Allemagne  ,  les 
grappes  de  ru i/tn ^  &  culin  les  cartouches  à  balles. 

Tirer  à  toute  volée.  C'eft  tirer  le  canon  fous 
le  plus  grand  an^le  qu'on  puiffe  lui  donner  , 
lorsqu'il  eft  monté  fur  (on  aflut. 

Tirer  le  mortier  à  deux  feux.  Ou  a  quelque- 
fois chargé  un  mortier  en  mettant  d'abord  le 
papier  de  la  gargoulï'e  fur  la  poudre ,  puis  de 
la  terre  fine  fur  le  bouchon ,  en  forte  que  la 
bombe  fe  trouvoit  appuyée  deflTus  dans  le  fond 
de  l'ame.  Ou  en  mettoit  autour  de  la  bombe  ,  k 
on  la  refouloit  avec  la  .fpatule.  On  mettoit  le  feu  à 
la  fufée  de  la  bombe  &  enfuite  à  la  lumière  du  mor- 
lier ,  ce  qui  s\Tppeloit  tirer  le  mortier  à  deux  Jeux. 
Par  cette  méthode,  la  perlée  delà  bombe  augmente 
conOdc'rablcraent  5  mais  fi  ,  par  accident ,  l'amorce 
ne  prenolt  pas  feu  aflez  promptement  &  que  la 
fufée  achevât  de  brûîer  avant  qu'on  parvînt  à 
mettre  le  feu  nu  mortier,  la  bombe  éclateroit 
&  pourroit  eau  fer  de  grands  accidens.  {J^oyez 
l'article  Cbarger   on  mortier.) 


TIROIR.  Ou  nomme  ainti  une  pelllc  pirce 
plate  en  fer,  fervant  à  fixer  lès  canons  de  ftjfil 
fur  les  bois,  an  moyen  dos  tenons  qui  y  inut 
fixc's  ,  &  qu'elle  traverf'e  ainfi  que  le  bois.  Ç,ts 
pièces  fe  retirent  à  volonté,  fit  leur  mouvement 
cil  borné  par  une  goupille  noyée  dans  le  I:ois. 
Onenraifoiinfa^^e  autrefois  pourlesfulils  de  guerre, 
ujai5  o\\  ne  les  emploie  maintenant  que  pour  les 
fufils  de  chsfle.  Toutefois  les  fuGls  des  troupes  an- 
glaifes  font  à  tiroirs. 

'   TISONNIER.  C'eft  un  ontil  en  fer  fervant  à 
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nettoyer  U  forge  &  à  arranger  le  fen.  Un  forge«r  1 
en  a  deux ,  l'un  droit  &  l'autre  à  crocluel. 

TOILES  souraÉss.  Ce  font  des  toiles  endaîtes 
de  foufre  qu'on  emploie  dans  la  compofilion  de 
quelques  artifices  incendiaires. 

TOISÉ.  C'eft  lart  de  mefurer  les  furfaces  k 
les  folides.  Voici  la  méthode  en  ufage  dans  les 
arfenaux  de  l'artillerie  pour  trouver  la  foliditë  du 
bois  équarri  contenu  dans  un  arbre  en  grume.  On' 
mefure  avec  un  cordeau  la  circonférence  de  l'arbre 
à  Tun  Bl  à  l'autre  bout ,  an-deffus  toutefois  de  la 
naiflance  des  racines  y  quand  elles  ne  font  pas 
fciëes  y  &  au-deflbus  de  celles  des  branches.  On 
ajoute  ces  deux  longueurs^  on  en  prend  la  moitié, 
qui  efl  la  circonférence  moyenne  de  l'arbre  3  ou 
prend  le  cinquième  de  celte  circonférence  ,  on  le 
multiplie  par  lui-même  &  on  multiplie  enfin  ce 
produit  par  lalongueur  totale  de  l'arhre^  ce  dernier 
produit  eft  rexpreilion  de  la  folidité  du  bois 
étiuarri  que  Ton  tirera  de  l'arbre  en  erume. 


equarri  que 
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TiLLi^RiE.  Le  fer  réduit  en  feuilles  plus  ou  moins 
minces  parl'aâion  des  marteaux  ou  des  laminoirs, 
prend  le  nom  de  tôle^  qui  reçoit  elle-même  diflé- 
rentes  dénominations  dans  le  commerce,  félon 
les  dimenfîons  qu'on  lui  donne  &  les  ufages  aux- 
quels on  la  defline.  (  yqyez  la  Sydérotechnie 
d'HafTenfratz ,  tome  III ,  page  261 .  ) 

Pour  obtenir  de  la  tôle ,  ou  fait  choix  d'un  fer 
de  très-bonne  qualité ,  doux ,  nerveux  &  qve  Fou 
^uiflc  facilement  travailler  à  chaud  &  à  froid. 
La  tôle  laminée  efl  d'une  épaifFeur  plus  égale  & 
plus  uniforme  que  la  tôle  battue  ,  mais  celle-ci  a 
plus  de  confiilance  que  Pau  ire.  La  tôle  travaillée 
au  marteau  &  finie  aux  cylindres  réuniroit  fans 
doute  ces  deux  avantages. 

On  fabrique  maintenant  en  France  de  la  tôle 
d*acier,  que  Ton  préfère  à  celle  qui  provenoit 
d'Allemagne  &  d'Angleterre.  Toute  celle  dont  on 
fait  ufage  pour  les  lourreaux  de  fabre  de  cava- 
lerie vient  aes  forges  de  Bcze  ,  déparlement  de  la 
Côle-d'Or.  C'eH  au  talent  &  au  zèle  de  M.  Sirodot, 
ancien  officier  fupërîeur  d'arlillerie,  que  la  France 
doit  cette  nouvelle  branche  d'induilrie.  {yoyez 
les  mots  Cuirasse  &  Fourreau.  ) 

TOLENO.  Machine  de  guerre  des  Anciens. 
C'éloit  un  long  levier  fufpeudu  à  une  pièce  de 
bois  verticale ,  plus  élevée  que  le  rempart  d'une 
ville  afliëgée.  A  un  bout  du  levier  éioit  fixé 
une  efpèce  de  coilVe  pouvant  contenir  jufqu'à 
vinjgt  hommes  :  en  manœuvrant  à  l'autre  bout  du 
levier ,  on  portoit  ces  hommes  au  niveau  des  cré- 
neaux pour  tirer  fur  les  afliégés  &  même  defcendre 
fur  le  pempart, 

TQI.ÊRANCES.  Ce  (put  dçs  limitei  en  pli^s  6c 
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en  moins  ^  dans  lei  dimenfions  des  armes ,  des  pro- 
jeâilea  &  autres  objets  de  l'artillerie ,  lefquellesne 
doivent  pas  être  dépaÛ'ées  dans  les  recettes.  Oa 
ne  peut  déterminer  d'une  manière  précife  les  to- 
lérances à  accorder  pour  la  réception  des  armes 
portatives.  La  plupart  des  pièces  qui  les  compofent 
ont  des  formes  peu  étendues ,  font  très-rapprochées 
U  doivent  agir  enfemble;  il  arriveroit  fouvent,  ii 
00  fixoit  les  k)léraoces  ,  qu'une  pièce  étant  à  fon 
maximum  &  une  autre  étant  à  fon  minimum  >  elles 
n'auroienl  enlr'elles  aucune  harmonie. 

TOLLET.  C'eft  une  cheville  ronde,  dont  une 
partie,  d'un  moindre  diamètre  que  le  Laut  da 
toUet ,  entre  dans  un  trou  percé  dans  le  plat-bord 
du  bateau.  Le  tollel  eft  coifiTé  de  l'eftrope  qui  aflu- 
jettit  la  rame. 

TOMBEREAU  a  bras.  Ceft  une  voiture  em- 
ployée dans  l'intérieur  àe9  arfenaux  pour  tranf- 
porter  des  terres.  Elle  diffère  delà  charrette  à  bras, 
en  ce  que  fon  fond  &  fes  cotés  font  pleins. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  cette  voiture , 
font  deux  brancards,  une  hauifc,  quatre  épars  de 
fond,  huit  épars  montans,  deux  ridelles  &  trois 
planches ,  dont  une  au  fond  &  une  de  chaque  côté, 
deux  hayons  (compofés  d'une  tréfaille ,  une  tra- 
verfe ,  deux  épars  &  une  planche  ),  une  flèche ,  un 
effieu ,  deux  roues. 

Les  ferrures  font  deux  équîgnons ,  deux  brabans 
d'équi gnons,  deux  happes  à  anneau  pour  bout 
d'etlieu,  deux  heurtequins,  deux  étriers  d'efCeu, 
un  boulon  de  flèche  ,  une  virole  pour  le  petit  bout 
de  la  flèche,  une  efle  de  flèche  &  fa  chaînette, 
quatre  clous  rivés  de  tréfaille  avec  lcuç>  quatre 
chaînettes ,  quatre  arrètoirs  de  hayons^ 

TONNEAU.  On  emploie  quelquefois  des  ton- 
neaux ordinaires  pour  empêcher  les  radeaux  de 
s'enfoncer  trop  avant  dans  l'eau.  (  Voyez  l'article 
FojNT  de  rapeaux.  ) 

TONNERRE.  C'eft  la  partie  renforcée  qui  con- 
tient la  charge  dans  un  canon  de  fufil. 

TONNES  A  POUDRE.  Tonneaux  dans  lefauels  oa 
conferve  les  poudres  en  ma^afin,  &.  dans  lefqueU 
ou  les  fait  voyager.  (  ^oja« l'article  Ba^il  a  pou- 
dre.) 


TORCHES.  Préparation  d'artifices  qui,  à  l'ar- 
me ,  fert  à  éclairer  les  troupe 
(^Voyez  le  mot  FlamJIaux.) 


TORCIIETTE.   Ceft  un  inftrument  emplo^ 
dans  les  forges.  Avec  la  torchette  chargée  d'argile 
molle  y  on  réti^écit  au  diamètre  convenable  l'ouver- 
ture de  la  tuyère  agrandie  par  l'eQet  continuel  da 
eu  &  par  laâioii  m  çroçhçt« 

TORE- 
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TOBE.  Ceft  une  moulure  de  la  culafle  dei  ca- 
tions ^  fon  proHl  eft  un  demi-cercle. 

TORPÉDO  on  TORPILT.E-  Machine  infernale 
«naritime,  inventée  en  i8o5  par  Robert  Fui  ton , 
pour  faire  fauter  &  détruire  les  vaiffeaux.  L'eR'et 
conGdérable  qae  prodait  une  petite  quantité  de 
poudre  emplojéetlans  les  mines ,  les  pétards  Se  les 
projeâiles  creux,  a  fans  doute  fug;géré  l'idée  du 
torpédo^  maïs  cette  invention  paroît  être  aban- 
donnée, principalement  à  caulc  de  la  difficulté 
d*aller  l'altaclier  au.  vai fléau  ennemi ,  &  des  dan- 
gers qu'il  prcHinte  pour  ceux  mêmes  qui  les  em- 
-ploient  défenfîvement  à  l'entrée  des  palTes  ou 
aétroits  qu'on  veut  fermer.  t 

Cette  machine  fe  contpofe  d'un  cylindre  creux 
en  cuivre,  terminé  par  deux  calottes  fphériques  :  fon 
axe  a  environ  omet.  6497  (2  pieds)  &  fon  diamètre 
b  met.  3248  (i  pied);  elle  peut  contenir  48  kil.  <^5 
(100  liv.)  de  poitdre  ;  elle  eft  unie  à  une  caifle  en 
lapin  contenant  une  quantité  de  liège  fufiifante 
pour  donner  à  la  macnine  entiCtre  une  pefanfeur 
Ipécifique  moindre  de  7  kil .  34^6  ^  9  kil.  709a  (  1 5  ii 
ao  liv.)  que  celle  de  Teau.  Une  boite  en  cuivre  ren- 
fermant une  platine  &  un  petit  canon  de  pifiolet  efi 
èxaâement  appliquée  furie  cylindre,  au  mojen  de 
pluGcurs  vis;  la  platine  eil  bandée  par  un  levier 
qni  eil  fourchu,  afin  d'être  plus  aifément  touché. 
An  moindre  conia^l  la  platine  fe  débande,  met  le  feu 
à  lachar;;e  du  petit  canon ,  d'où  il  fe  communique 
à  la  poudre  renfermée  dans  le  ^iindre.  La  torpille 
eft  tenue  à  environ  6  met.  49^  (  20  pieds  )  fous 
l'ean  ,  au  moj'cn  d'une  corde  altachf'^  par  un  bout 
du  côté  du  cylindre  oppofé  à  celui  oi!k  efl  appliquée 
la  platine,  &  fixée  par  l'antre  bout  à  un  poids  de 
34  kil.  4753  à  29  kil.. 3703  (5o  à  60  liv.),  qui  doit 
pofer  au  fond  de  la  mer.  On  difnofe  plufieurs  de 
ces  torpilles  dans  les  parages  ôik  l'on^craint  1a  pré- 
fence  des  flottes  ennemies;  &  lorfqu'un  vaiuean 
touche  le  levier  fonrchu  de  l'une  de  ces  machines, 
l'explofioo  a  lieu. 

Lorfque  la  torpille  eft  dçfKnée  à  l'aftaqae  d'an 
vai  fléau  à  l'ancre  ou  font  voiles ,  elle  éprouve 
que|||ues  modifications  :  on  applique  an  cylindre 
nn  couffinet  en  liège,  percé  de  quinxe  à  vingt, 
trous  ,  de  manière  que  la  pefanteur  fpécifique  de 
U  machine  foit  de  o  kil.  9790  on  1  kil.  4606  (  a 
i)u  3  liv.  )  plus  ^ande  que  celle  de  Tean  de  mer. 
Iiuboite  qui  contient  la  platioe  3c  lecanon  depillolet 
/enferme  auflion  mouvement  d'horlogerie ,  lequel 
étant  monté  U  réglé  ,  ne  permettra  à  la  platine  de 
faire  feu  qu'après  un  temps  déterminé.  Une  caifle 
de  fa  pin,  garnie  de  liège,  tient  la  torpille  fufpendue 
par  une  corde  égale  en  .lonraenr  an  tirant  d'eau 
4u  iraifleau  qu'on  vent  faite  fanter  ;  à  la  torpille  & 
ii  la  caifle  en  iapin  font  attachés  deux  miacçs  cor- 
4ag^s  de  6  met,  4968  (ao  pieds)  de  long ,  chacun  fe 
réuniflant  au  bout  d'un  troifième  cordage,  dont  U 
longueur  eil  de  16  met.  24^  (5o  pieds)  an  pins,  It 
4on t  l'antre  bout  eft  épiflié  fur  un  Iiitrpoa  eo  inièrc 
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de  fes  ^ents.  Ce  harpon  eft  une  pièce  de  fer  cylin- 
drique de  o  met.  01 35  (6  lîg  )  de  dianriètre  &  lon- 
gue de  O  met.  6497  (a  pieds).  Une  de  Tes  ex  1  remîtes 
eft  une  pointe  barbue  qui  a  o  met.  1 624  (  6  pouc.  ) 
de  long;  l'autre  extrémité  eft  nn  peut  cylindre  de 
omet.  0371  (i pouc.)  de  diamètre.  Un  petit  anneau, 
en  gliflànt  fur  le  cordage  &  le  fût  du  baroon  lorfqu'il 
eft  en  mouvement ,  maintient  l'un  &  Vautre  dan» 
une  poCtion  parallèle.  On  fe  fert ,  pour  lancer  ce 
harpon,  d'une  efpingole  de  o  met.  027J  (i  pouc.) 
de  calibre ,  fixée  fur  un  pivot. 

Unechaloupe  arrangée  en  plaie-forme  &  chargé© 
de  tout  cet  attirail,  s  avance  à  77  met.  961  (4^ 
toifes)  du  vaifleau  qu'on  veut  attaquer.  Ou  lance  le 
harpon  dans  la  hanche  du  navire,  la  chaloupe 
s'éloigne  &  relire  une  goupille  qui  tenoit  le  mou- 
vement d*borlogerie  en  repos.  La  torpille  tombe 
dans  leau  ,  &.  au  moyen  des  cordages  qu'on  a  voit 
difpofés ,  elle  fera  amenée  fous  le  fond  du  vaifleau  , 
près  du  point  central,  par  le  courant  ou  le  mou- 
vement même  du  naN-ire  ,  s'il  eH  fous  voiles.  A 
l'expiration  du  temps  ,  pour  lequel  la  pièce  d'hor- 
logerie avoil  été  montée  ,  Texplolion-a  lieu&  doit 
détruire  le  vaifleau. 

M.  Pai-ifot ,  chef  de  bataillon  d'artillerie  ,  avnit 
imaginé  un  torpédo  ftagnant  dont  le  mécanilire 
étoit  tel  qu'il  ne  pouvoir  agir  que  fous  nnepreffioa 
é2;ale  à  celle  d'un  ^and  baiimeut,  &  qu'où  pouvoit 
aUer  à  marée  bafle  mettre  la  platine  au  bandé  ou 
au  repos.  Ce  torpédo  ayant  aulli  la  propriété  de 
s'enfoncer  à  volonté  fous  la  furface  de  l'eau ,  fou 
emplacement  n'eût  été  connu  de  l'ennemi  qu'«u. 
moment  même  de  l'explofion.  Le  modèle  de  cetie 
machine  a  été  dépofé  au  Mufée  de  rariillerie. 
{yqyez  le  Mémoire  Jur  les  mines JloUantes ,  &c. , 
par  M.  Montgery ,  otticier  de  marine. 

TORTUE.  Céloit  une  galerie  en  charpente 
fous  laquelleles  Anciens  fuifoientjonerlebélier..  Ils 
faifoient  aulHufage  d'un  tour  en  bois  pour  cette 
opération. 

On  appeloit  encore  tortue  la  manière  dont  les 
Anciens  arrangeoient  leurs  bouiliers  pour  s'en  cou- 
vrir, quand  ib  voul  oient  efcalader  une  place.  {Voy* 
le  Diâlionnain  d^art  militaire  de  P Encyclopédie 
méthodique»  ) 

TOUILLOIR.  Ceft  nn  bâton  recourbé  de  O  met. 
8  (2  pieds  5  pouc.  61ig.)>  Servant  dans  les  moulius 
à  pondre  à  pilons  ,  à  faire  le  premier  mélange  des 
matières  qu'on  met  dans  les  mortiers  ,  en  les  hu- 
me^lUnt ,  pour  empêcher  leur  volatilifation  :  on  les 
retourne  d'abord  deux  foispourleshumeiler  éga- 
lement ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  touiller. 

*  TOURS  A  CAiroHs.  Les  tours  à  canons  fcnt 
des  machines  an  moyen  defquelles  on  façonne 
extérieurement  les  canons  des  armes  à  feu  porta- 
tives de  guerre*  Us  font  mis  en  mouvement  par  un 
(oorant  4'eAU  on  par  nn  autre  moteur.  Le  fj  ftèm# 
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de  ces  machines ingc^nieufes,  inventées  par  le  (îeur 
Javelle  ,  conlrôleur  d'armes ,  peut  s'appliquer  à  la 
fabrication  des  fufils  de  Jaxe.  On  pourroit  en  conf- 
Iruire  où  le  moteur  feroit  une  roue  qu'on  feroit 
tourner  au  moyen  d*une  manivelle ,  aiofi  (j"-"  ^ 
Tinvenieur  l'a  indiqué  dans  fon  premier  mode 


(Voyez  Archives  des  déconcertes  y  aanée  1818.  ) 

Le  moteur  des  tours  à  canons  eft ,  à  la  luanufac- 
lure  de  Tulle,  une  roue  hydraulique  du  trenre  de 
celles  qu'on  appelé  mixtes  y  parce  qu*eiles  font 
mues  à  la  fois  par  le  choc  &  par  le  poids  de  Teau. 
(^ette  roue  porle  à  l'uue  des  extrémités  de  fon  ar- 
bre un  hcriilbn  armé  de  quaranfe-huil  dents  ,  qui 
engrène  avec  un  rouet  horizontal  de  quarante- 
deux  dents.  Ce  rouet  met  eii  mouvement  un  arbre 
vertical  fur  lequel  il  eil  adapté  ,  &  qui  porte  à  un 
étage  au-dcfFus  un  fécond  rouet  horizontal  de  qua- 
rante-huit dents.  Ce  dernier  rouet  engrène  à  la 
fois  avec  huit  lanternons  de  huit  fu féaux  chacun. 
Les  arbres  de  ceslaiatei  nous  peuvent  communiquer, 
au  moyen  d'une  manette  d'échappement ,  un  mou- 
vement de  rotation  à  huit  machines  dill'érentes; 
favoir  :  ' 

1°.  Un  tour  à  compafTer,  c*c(l-à-dire,  à  tourner 
les  coropaffures  ou  coches. 

2°.  "Une  fraife  à  carrer  ou  faire  les  pans  du  canon 
de  foldat. 

3°.  Une  idem  pour  ceux  du  canon  demoufque- 
ion  3c  de  piftolei. 

40,  Un  tour  à  canon  de  fufil  d'infanterie  &  de 
voltigeur. 

5".   Un  idem  à  canon  de  moufqueton. 

6".  Un  idem  à  canon  de  pifhilel. 

70.   Un  foret  carré  à  douilles  de  baïonnettes. 

8<*.  Un  autre  foret  à  huit  pans  pour  linir  les 
douilles. 

La  marche  {îmuhanée  de  ces  huit  machines  exige 
une  dépenfe  d'eau  de  26a  litres  par  féconde,  & 
une  chute  de  3  mètres.  La  roue  à  eau  fait  vingt- 
cinq  tours  par  minute,  &  par  conféquent  Tarbré 
de  chaque  lanterne  J71  |  dans  le  môme  temps. 

Telle  efl  la  viteffe  de  rotation  avec  laquelle 
chacune  des  machines  ci-defTusefl  mife  en  mouve- 
ment. 

Banc  à  tourner  les  compajfures.  Ce  banc  cft 
compofé  de  deux  jumellfs  horizontales  Wl^t^  par 
trois  boulons  &  foulenues  par  quatre  pieds.  Au 
milieu  efl  une  forte  clef  en  bois  pour  tenir  ces  ju- 
melles de  niveau. 

Le  burin  à  compafTer  efl  un  burin  ordinaire  à 
tourner  le  fer.  Comme  le  canon  efl  compafTé  en 
trois  endroits  diflérens  ,  il  y  a  trois  fupports  cor- 
refpondans  qui  fervent  à  foutenir  le  bunn. 

On  a  placé  au  milieu  du  banc  une  lunette  ponr 
fixer  le  canon  &  l'empêcher  de  fouetter  dans  ^ 
mouvement  de  rotation.  Aux  deux  extrémités  de  ce 
même  banc  font  deux  poupées  ,  l'une  fixe ,  l'autre 
mobile.  La  poupée  fixe  a  deux  cotfffinets  8r  deux 
ris  de  preffion  pour  détruire  autant  que  poffible 
Teffet  des  faccades  commiuir^uées  à  Taibre  da 
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lanteron  par  la  nature  des  engrenages  de  la  ma- 
chine. 

Quant  à  la  deuxième  poupée,  qui  efl  traverfée 


le  fécond  point  d'appui  du  canon  ,  fuivant  la 
longueur  de  ce  dernier.  Cette  jioupée  efl  enfuite 
ijxée  au  banc  au  moyen  d'un  boulon  vertical  qui  la 
traverfe  &  dont  la  îêle  preffc  fur  une  rondelle  en 
fer  qui  «'appuie  à  la  fois  fur  les  deux  jumelles.  Le 
mouvement  de  rotation  pour  ce  hanc,  ainfi  que  pour 
tous  les  autres  ,  peut  s'arrêter  ou  fc  communiquer  à 
volonté  au  moyen  d*uu  échappement. 

Banc  à  carrer  ou  àjaire  les  pans.  Ce  banc  eft 
conipolé  d'un  madrier  de  dix  ceutimèties  d'épaif- 
feur,  foutcuu  par  quatre  pieds  fixes  liés  au  madrier 
par  deux  boulons.  Dan.»»  ce  banc,  comme  dans  le  pré- 
cédent ,  ily  a  une  poupée  fixe  qui  a  le  même  objet. 
Le  cauon  efl  fixé  par  une  broche  taraudée  à  Tune 
de  fes  extrémités  pour  recevoir  un  écrou  à  main, 
afin  que  la  prefÛou  de  la  fraife  ne  puifTe  lui 
commuiiiquer  aucun  mouvement  de  tranflafion. 
L'inclinaifon  de  la  broche  efl  celle  du  pan ,  c  efl-à-. 
dire ,  la  différence  entre  les  diarrètres  de  la  tran- 
che du  derrière  &  de  celle  de  la  bouche. 

La  broche  efl  également  fixée  fur  un  chariot 
mobile  en  tre  fix  agruf fes,  &  porté  fur  deux  plaques 
de  fer  verticales,  parallèles  eulr'elles»  Ces  deux 
plaques  peuvent  prendre  un  mouvement  afcen- 
tionnel  entre  quatre  mon  tans  en  fer  ajuilés  dans  le 
madrier  du  li.tnc.  Le  chariot  fe  meut  au  moyen 
d'une  vis  qui  lui  fait  parcourir  un  efpace  égal  a  la 
longueur  Uu  pan.  Ce  dernier  mouvement  a  lieu 
pendant  que  la  fraife  tourne.  Cela  pofé,  il  efl  évi- 
dent que,  pour  l'exécution  d^s  autres  pans,  il 
s'agit  feulement  de  divifer  la  circonférence  du 
canon  en  huit  parties  égales  :  à  cet  ellel  ,  on  a 
pratiqué  à  f extrémité  de  la  brorJie  ur.e  partie 
falllantede  forme  cylindrique,  qu'on  a  divilée  eit 
huit  pallias  égales  entre  huit  trous  circulaires 
également  efpacés. 

Une  petite  broche  à  manche  traverfe  À  l%fois 
deux  de  ces  tr^us  &.  deux  chevil.es  à  tête  plate  Ml 
percée,  ajuflées  fur  le  chariot. 

LoiHqu'un  pan  efl  achevé ,  au  moyen  de  la  bro- 
che ci-defius,  ou  fait  tourner  la  grande  broche 
d'un  trou.  Le  canon  fixé  fur  cette  broche  tourne 
praportionnellemeni  de  la  même  quantité,  c'cfl-à- 
dire ,  du  huitième  de  fa  circonférence.  On  remar- 
quera aufli  que  la  petite  broche  à  manche  dont 
nous  venons  de  parler ,  fert  en  mêite  temps  à  fixer 
la  grande  broche  qui  traverfe  le  canon  &  qui  tend 
fans  cefTe  à  prendre  un  mouvement  de  tranflation 
par  l'efEit  du  mouvement  de  la  fraife. 

Lortqne  la  fraife  efl  uliée^  on  la  retaille^  mais  fon 
diamètre  diminue;  il  faut  donc  pouvoir  rapprocher 
le  chariot  du  centre  de  la  nouvelle  fraife.  Cette 
opération  9'exécute  an  moyen  de  deux  vi«  cpi'om 
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nommé  pottr  cela  vis  d'â^vatioii }  elles  fraverfent  J      Totm  à  canon  aie  moufriueton.  11  y  a  deux  ju- 
'  *  '        *     '  -.    i-    1^        .  1      1      V.   —       melles  qui  ne  différent  des  précéderAtes  que  par 

leur  longueur.  Une  Teuîe  lunette  de  fupporl  fuilit 
&  efï  placée  au  ibiiieu  du  canon.  La'bride  tendant 
à  empêcher  Fécartement  des  jumelles  eft  évidem- 
ment inutile ,  vu  le  peu  de  longueur  de  cesjumellei 
relativement  à  leur  équarriffage,  qui  relie  le  même 
que  dans  le  tour  pour  canons  de  fuiil. 

La  poupée  coulante  marche  comme  celle  du 
tour  à  canon  du  piftolet ,  au  moyen  d'une  vis  à 
filets  carrés ,  portant  une  boîle  écrouée,  liée  à  1* 


le  madrier  du  banc  &  fonlèvent  le  chariot  nar 
delTous.  Le  chariot  dans  fon  monvement  afcen- 
iionnel  entraîne  les  deux  plaques  de  fer  verticales 
fur  le fqu elles  il  fe  meut. 

Tour  à  canon  de  fnfil  d'infan  terie  &  de  voltigeur. 
Le  banc  de  ce  tour  fe  compofe  d'un  madrier  fup- 
porté  par  deux  traverfes  auxquelles  font  ajnilés 
quatre  pieds  portant  chacun  une  roulette  en 
fonte  de  ferj  précantiou  néceflaire  pour  faire  mou- 


voir ce  banc ,  dont  le  poids  s'élève  à  peu  près  à  i  poupée  coulante  par  un  pivot  libre 


trois  quintaux  métriques.  1 

Les  deux  pièces  pnnci pales  de  ce  tour  font  deux  | 
JiNiieiles  on  narres  de  fer  bat  la.  L'une  des  deux  eft 
tout  iimplement  an  paraliélîpipède  reÔangle  5 
l^autre,  qui  porte  l'anneau  en  fer  ou  poupée  Cou- 
lante, fur  laquelle  eil  adapté  le  barin  ,  eft  terminé 
latéralement^^  deux  furfaces  gauches  engendrées 
par  le  mouvement  d'une  droite  toujours  verticale 
K  qui  s'appuie  à  la  fois  fur  deux  courbes  femblables 
&  parallèles.  Ces  courbes  font  la  fe£liun  du  canon 
fini  par  on  plan  paflant  par  l'axe. 

Les  deux  jumelles  font  réunies  par  deux  barres 
de  fer  dites  têiesàe  tours ,  &  foutenues  par  quatre 
inontans  en  fer  écroués  fous  le  madrier. 

Le  buria  efl  fixé  dans  la  poupée  au  moyen  d'une 
vis  de  preflion.  Aa  dedans  de  cette  poupée  font 
deux  plaques  en  cuivre,  Tune  verticale,  Tautre 
bocizontale  ,  deflinées  à  frotter  contre  les  deux 
faces  conféeulives  de  la  jumelle  du  côté  oppofé  an 
harin ,  &  retenues  chacune  par  quatre  vis  de  pref- 
lion qui  traverfent  U  poupée,  rar  ce  moyen ,  ht 
poapée  coolante  ne  peut  éprouver  de  balottement 
&  doit  fuivre  exaâemenl  la  furface  gauche  dont 
nous  avons  décrit  la  génération.  En  conféquence, 
la  ligne  tracée  par  l'extrémité  du  bnçin  eft  nécelTai- 
rement  parallèle  à  la  courbure  extérieure  du  ca- 
«onfini.  Le  mouvement  de  tranilation  eft  commu- 
niqué à  la  poapée  coulante  au  moyen  d'une  cré- 
itoaillère  fixée  à  la  poupée  par  un  boulon.  Cette 
•crémaillère  eft  mife  en  mouvement  par  an  engre- 
nage en  forme  de  cric  double.  Le  canon  eft  fixé 
«par  une  broche  qui  trarerfe  les  deux  têtes  de  tour 
&  la  manette  d'échappement.  Cette  broche  eft 
filetée  à  l'une  de  fesexlrémités,  en  forte  qu'on  peut, 
nu  moyen  dun  éorou,  régler  fa  longueur  à  vo- 
lonté. 

Trois  lunettes  de  fnpport,  dites  lunetes  hrifées, 
fculiennent  le  canon  9l  l'empêchent  de  fouetter 
dans  fon  mouvement  de  rotation.  La  quatrième 
lunette  n'eft  employée  qne  pour  foulenir la  broche  ,  - 
dans  le  cas  oiN  1  on  toumeroit  des  canons  de  volti- 
geur. Quoique  les  jumelles  en  fer  foient  d'an  fort 
«([uarriiïage  ,  elles  ne  font  pas  dépourvues  néan- 
moins d'un  certain  mouvement  d'élafticité.  Pour 
annuler  ce  dernier  mouvement  ,  on  f©  fett  d'une 
bride  en  fer  qui  cmbrafle  les  deux  jumelles  8t  qui 
empêche  leor  écartemetit  au  moyen  d'une  vis  de 
prmUon.-  • 


Ou  fait  ordinairement  paffer  à  la  meule  les  ca- 
nons de  fuûl  &  demoufqueton  qui  ont  été  tournés  ^ 
afin  de  faire  difparoître  les  traits  que  les  tours  ont 
occafiunné«^  mais  on  achève  au  tour  les  canons  de 
piftolet ,  comme  on  le  verra  à  l'article  fuivant. 

Tour  à  canon  de  piftolet.  Le  tour  à  canon  de 
piftolet  diffère  du  précédent; 

1°.  Par  la  fuppreffion  de  la  lunette  de  fupport 
qui  eft  inutile. 

2^.  Par  la  forme  des  jumelles ,  qui  font  deux 
parallélipipèdes  reâangles ,  ie  cauon  de  piftolet 
étant  fans  courbure  extérieure. 

Il  y  a  à  Tulle  deux  tours  à  canon  de  piftolet, 
l'un  pour  di'grolCr ,  l'autre  pour  finir;  ils  ne  diffè- 
rent que  par  la  forme  du  burin. 

La  conftruâion  d'un  tour  à  canon  pour  fuCl 
revient  à  environ  2400  francs. 


Tour  à  noyaux.  Celui  dont  on  fait  nfage  dans 
les  forges  eft  compofé ,  !<>.  de  deux  jumelles  affem- 
blées  pardeseatretnife6,&fupportées  horizontale- 
ment k  O  met.  9745  (3  pieds)  de  hauteur  ,  d'un 
bout  par  des  trous  pratiqués  dans  l'un  des  murs  de 
Tatelier  ,  de  l'autre  fur  deux  monlans  folides;  2». 
d'une  poupée  en  bois  dont  le  tenon  pénètre  de  haut 
en  bas  la  jumelle  de  droite  contre  Jaquclîe  elle  eft 
affujettie  par  une  clef,  &  traverfée  elle-même 
horizontalement  par  une  vis  en  fer  à  m»)nivelle 
droite;  3*>.  d'une  crapaudine  en  fonte  ou  en  eu  ivre, 
logée  dans  une  coche  pratiquée  à  la  jumelle  de, 
gauche,  le  centre  de  fon  entaille  demi-circulaire 
répondant  à  la  pointe  de  la  vi^;  4°-  d'une  manivelle 
coudée ,  percée  à  fon  carré  d'un  trou  proportionné 
à  la  groffeur  de  la  queue  de  l'arbi-e  ;  5<>.  enfin  d'un 
poids  ouelconqne  en  fonte  de  fer,  ordinairement 
némifpneriqne ,  furmonté  d'une  branche  recourbée 
en  fer  battu,  propre  à  retenir  l'arbre  à  noyaa 
dans  l'entaille  de  la  crapaudine,  pendant  qu'on 
lui  donne  ua  mouvement  de  rotation. 

Pour  mettre  l'arbre  fur  le  tout,  en  pofition  3e 
recevoir  la  terre  qui  formera  le  noyau,  on  lefaifit 
de  la  main  gauche  par  la  queue,  puis,  plaçant 
dans  l'entaille  de  la  crapaudine  le  collet  tourné 
proche  du  bourlet  (  celte  dernière  partie  en 
dedans),  &  préfentant  vis-à-vis  la  pointe  de  La 
vis ,  Tenfbnoemeiit  tonique  de  fa  tige  ;  de  la  main 
'  dïorte  on  f^l  agit  la  manivelle  de  celte  vis  pour 
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la  foire  avancer  jafqa^à  ce  que  l'arbre  foit  main- 
tena  &  ruffifamment  ferre  entre  fa  pointe  &  la 
crapaudine;  enfin,  on  met  la  manivelle  coudre  à 
lextrëmilé  aplatie  de  la  queue  de  Tarbre,  &  le 
poids  à  crochet  fur  ce  dernier,  le  plus  près  qu'il 
eil  poffibie  de  la  face  extérieure  de  la  jumelle  de 
gauche. 

TOURBILLON  dï  nu.  Ceft  un  artifice  de 
r^ouiilance  compofé  de  deux  fufées  direâement 
oppofJes,  &  formant  une  croix,  que  l'on  attache 
fur  les  tenons  d'un  tourniquet  en  bois.  On  met  le 
feu  au  bout  des  deux  fufées^  ce  qui  produit  Teflet 
d'une  girandole. 

TOURILLONS.  Parties  faillantei  k  cylindri- 
ques qui  fout  aux  deux  cot^s  d'une  pi^ce  de  cauon, 
&  qui  ferrent  à  la  foulenir  fur  ruilût  où  elles  font 
enc-uflrées.  Ils  doivent  être  exadement  d'équerre 
avec  l'axe  de  la  pièce  ^  fc  leur  axe  doit  être  per- 

f»endiculaire  à  un  plan  vertical  qui,  paflaiit  parla 
uraière,  parla^eroit  la  pièce  en  deux  parties  égales. 
Uaxe  destouriiloiij,  dans  les  pièces  de  campagne, 
doit  être  placé  un  douzième  du  diamètre  du  bou- 
let an-déubus  de  celui  de  la  pièce ,  &  dan^  les 
pièces  dtt  ûése^  cet  axe  doit  être  au-deffous  de 
celui  de  la  pièce  d'un  demi-oalibre. 

Les  obuuers ,  les  mortiers  &.  les  pierriers  ont 
des  loutiUona  qui  font  à  embafe  comme  ceux  des 
canons. 

Les  mortiers  ù  chambre  conique  ont  en  outre  des 
renforts  qui  coufoiideut  les  tourillons  fur  le  corps 
du  moriier. 

TovaiixoHs  d'ancre.  Ce  font  deux  oreilles  de 
fiT  don:  TépaiiTcur  elt  égale  à  uu  tieis  de  celle  de 
la  t'ulaife  d'uue  ancre;  elles  foui  (budét;s  fur  le 
carré  de  la  verge ,  U  encuilrées  dans  les  llufques 
du  jas.  Elles  font  foudées  fur  les  mcmea  iacea  de 
la  culalTe  où  ell  le  trou  de  lorganeau. 

TOURMENTE.  C'eft  la  commotion  qu'éprouve 
railût  d'une  pièce  de  cauon  par  l'elTet  de  la  dcto- 
uation  de  la  poudre. 

TOURNANT  des  voitueis.  Ceft  la  facilité 
plus  ou  moius  grande  avec  laquelle  les  voitures 
peuvent  changer  de  direâion.  Les  voitures  peu- 
vent tourner  d'autant  plui  court  que  les  trains 
font  plus  rapprochés,  que  le  corps  de  la  voiture 
efl  plui  étroit  y  que  la  voie  efi  plus  grande ,  que  les 
roues  de  devant  font  plus  balles,  que  les  bran- 
cards font  plus  élevés ,  &c. 

TOURNE-A-GAUCHE.  Ceft  un  levier  en  fer 
percé  dausfoA  milieu ,  avec  lequel  on  fait  tourner 
M  tarauda. 

TovRffC-A-eAircBS  dans  les  forges^  Ceft  un 
outil  deilmé  à  ébranler  U  à  retirer  I^bre  à  noyau 
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de  rîn teneur  des  prmeâiles  ^  *prës  la  coulée.  Cet 
outil  devant  opérer  Asr  un  corps  rond,  n*aoraît  - 
aucune  prife  fur  hii  y  fans  la  difpofition  particu- 
lière que. voici  ^ej»  outre  du  trou  qui  eft  au  milieti^ 
pour  le  paffage  de  U  queue  de  Tarbre ,  ce  tourne* 
a-gauche  a  encore  une  rainure  longitudinale  trè»- 
profonde  qui  rè^e  de  chaque  côte  da  trou.  Four 
en  faire  ulage, Tonvrier,  après  avoir  6té  la  cla- 
vette 3i  enlève  le  châffis  fupérieur  ,  introduit 
Tarbre  dans  le  tjrou  du  tonrn«*-à«-gauche  jufqu'aa*» 
deflbos  de  la  mortaife,  la  rainure  fe  trouvant  par- 
deflus^  alors  mettant  dans  cette  même  mortaif» 
la  clavette  qui  foutei^Dit  le  noyau,  âi  remontant 
le  lourne-à-gauche  jnfqu'à  ce  qu'elle  entre  bien  à 
fond  dans  fa  rainure ,  il  trouve  un  point  d*appoi 
qui  lui  permet  d*agir  àVec  avantage. 

TOURNER  AU  GHAs.  Oh  dit,  dans  les  raffineries 
de  falpêtre,  que  le  Bttrale  de  potafîW  tourne  au. 
gras,  lorfque  la  cuite  s'épailCt,.  devient  pâ4eufe 
&  ne  fe  criftallife  pas. 

TOURNEVIS.  Ceft,  dans  les  manufaaures 
d'armes,  une  pièce  d'acier  tremoée  &  recuite, 
emmanchée  dans  ime  poiguée  de  dois  ordinaire- 
ment à  huit  paus ,  pour  qu'elle  ne  tourne  pas  dans 
la  main.  La  poignée  a  une  virole  deftinée  à  l'em- 
pêcher de  fe  fendre  lorfqu'on  y  enfonce  le  tourne- 
vis. Celui  dont  on  faifoit  ufuge  dans  les  régiment 
avoit  trois  branches  d'aciet  fe  réuniifant  au  même 
centre;  deux  à  bifeau  fervant  de  tournevis,  h  la 
troifième  cylindrique,  fervant  à  ferrt-r  ou  delTerrer 
la  vis  du  chien  pour  mettre  &  ôter  la  pierre.  Celui 
en  ufage  aujoturd'hui  dans  les  troupes,  eft  ren- 
fermé dans  une  ef|>ècc  d'étui  contenant  différcns 
uftenfiles  néceffaM-es  à  l'entretien  des  armes. 
(  Voyez  l'article  Boîte  a  TguaK£Vis.  ) 

TOURTEAU.  Ctft,  dan» Jes  poudreries,  us 
difque  de  bois  de  gaïac ,  de  cormier  ou  de  chêne 
vert ,  de  forme  lenticulaire ,  qu'on  place  ûir  la 
matière  de  la  poudre  mife  dans  les  cribles  pour  la. 
grener.  Le  mouvement  qu'on*  iuoprime  aux  cribles 
fait  promener  le  ti)urte«iiii  fttr  la  matière,  qu'il 
fait  palTer  à  travers  Les  trous.  d«  ces  cribles. 

TooATfAuz  goudronnés.^  Ce  font  9^  piècM 
d'artifice  qu'on  place  dans  des  récbatids  portatifs, 
pour  éclairer  pendant  la  unit  le  paSage  des  ri- 
vières ou  des  délités.  On  les  em^oie  auftl  pour 
brûler  les  gabions  3t  les  fafciftes  au  paffage  da 
foiTé  d'une  place  alliégée. 

Les  tourteaux  fe  font  avec  de  vieilles  cordes  ou 
des  mèches  qne  l'on  coupe  en  morceaux  pour  en 
former  une  efpèce  de  conrr>nne ,  ayant  foin  de 
laiiler  un  trou  au  milieu  pour  le  paft'age  de 
la  pointe   du   réchaud.    On  les  jette  dans  une 

Ifufton  de  goudron,  où  on  les  laiife  boniltir;  on 
les  retire  pour  les  foire  refroidir ,  pois  on  les  goo- 
'  droane  une  féconde  fois  3  on  le9  jette  eofuite  dana 
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«B  baôaet  cl'eaii  froide,  ponrleor  doboèr  a^ree  les 
mains  la  forme  circulaire;  eofia,  onlesfaupoudre 
de  foufre  &  on  les  fdit  fëcher. 

G)aipofi(ion  du  goudron  pour  les  ttfarteaox  : 
poix- noire  24  parties,  poix  blanche  12,  r^fine  6  » 
iuif  de  JiMHiion  4  y  buile  de  lin  1 ,  téfëbenthioe  i . 

TRACER  vn  battxrii.  Ceft  déterminer  iiir 
le  terrain,  tontes  tes  dimenfioas  dn  fol  ou  elle  doit 
èite  éuâjlie*{f^Qjes  larûde  fiATTxmiBDKsiioi.) 

TRAILLE.  Ceft  nne  efpèce  de  pont-volant  dont 
le  cordage  eft  tendu  en  travers  de  la  rivière ,  per- 

Fendicnlairemeat  à  là  direûion  do  cottrant.  {p^csy* 
article  Fovt-youljit.  ) 

TRAIN  D'iATiLx.xaTE.  Oette  expreflton  eft  fyno- 
nyme  de  cont^oi  d^artUlerie.  (^Vo^e*  cet  «rticie.  ) 


Taaiit  d'artillerie.  On.  a  va  à  Tartide  Batail- 
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dore  an  9,  relatif  à  fa  compofition  le  à  fou  admi- 
niftratioa  en  temps  de  paix  &  en  temps  de  guerre. 
On  trouvera,  à  Tarticle  Notice  sitr  lk  cobps 
moTAi.  px  i»*A&TiLLExis,  fa  compofiiioji  aânelle. 


TITB.S     PREMIER. 


Ah.  !•'.  Le  corps  da  fratn  d^artillerie  fera 
oompofé  d«lioit  bataillons.  (Ce  nombre  avoit  été 
porté  à  douxe.  ) 

Art*  2.  Cha<iae  bataillon  fera  compofé  de  fix 
compagnies. 

Art*  3.  Chaqne  compagnie  fera  commandée 
par  on  lieutenant^  on  lous-lieutenant ,  hi  çonif- 
pofëe  ainC  qn*il  fuit  : 

Un  marécbal-des-Iogis  chef. 

Suaire  maréchaux-des-Iogis* 
n  brigadier-fourrier. 
Cinq  brigadiers. 
Cinquante-neuf  foldats» 
Deux  marécbaux-fevrans. 
Deux  bourreliers  00  bâtiers» 
Deux  trompettes. 
Soixante-feizebommes,  fbns-oflîciers  compris. 

Art*  4.  L*érat-«inajor  de  cbaqae  bataillon  fera 
Gompofé  ainfi  qu'il  luit  : 

Un  capitaine-commandant  de  bataillon» 

Un  lieutenant  adjodant-major. 

Un  foos*lieutenant  qnartier-Biaitre.> 

Un  adjudant  fous-officier. 

Un  artifte  vétérinaire. 

Un  trompette  maître. 

Un  maître  fellier,  bourrelier  &  batier. 

Un  mai  ire  cordonnier-bottier. 

Un  maître  tailleur.  (On  y  ajooté  on  maître 
armurier.  ) 


Art.  &  Les  officiers  &  foos-officîers  do  train 
qui ,  par  l'article  s6  de  l'arrêté  do  2^  germinal 
an  9,  font  chargés  de  tenir  les  regiilres  &  de 
connoîtrc  la  demeure  des  individus  auxquels  il  n 
été  donné  des  cbevaox  du  train,  feront  prin^r- 
mi  les  officiers  &  fous-officiers  des  boit  bataillons^ 
Ces  officiers,  one  fois  charg<^i  de  ce  fcrvice,  ne 
pourront  être  relevés  que  par  les  ordres  du  minis- 
tre de  la  guerre. 

Art*  6.  A  Pavenir,  le  mode  d'avancement  & 
fnivre  dans  ce  corps  fera  déterminé  par  un  des 
titres  du  règlement  relatif  à  Tavancetnent  de  l'ar^ 
tillerîe.  (Voir  à  cet  égard  U  tHn  IV  de  l'arrêté 
du  2  germinal  an  11.} 

Art.  7.  Les  bataillons  do  tcain  feront  plaeéa 
dans  les  boit  écoles  d*artillene. 

Il  fera  aiTeâé  à  cboclin  d'enx,  cent  foixante 
cbevaox  de  trait  &  vingt  cbevaox  de  felle,  pour 
le  fervice  des  écoles  &  arfenaux. 

Art.  Z.  Leis  cbevaox  feront  confiés  alternative' 
ment  à  chaqne  compagnie  pour  le  fervice  de 
rinftroûioo. 

Art.  9.  Les  compagnies  do  train  qoî  n'aorent 
pas  de  cbevanx ,  feront  dans  les  places  le  métne 
lervice  que  l'artillerie  à  pied ,  &  feront  exercées 
aux  manœuvres  de  Tartillerie ,  <t  fpécialemeni  aoji 
manœuvres  de  force. 

TITRE   ir. 

Habilkment  &  armement. 

Art.  10.  L'nmforme  de»  foldat»  do  frafnr  ^e-» 
meure  fixé  ainfî  qu'il  fuit  r 

lïabit-vefle  de  drap  gris-de-fer,  boutonnsnt 
jnfqu'à  la  ceinture  ,  avec  revM'S  flt  parement 
bien ,  les  bafques  retroufl4^s  Bt  attachées  par  one 
agrafe  ,  boutons  de  métal  blanc  ao  modèle 
adopté  pour  l'artillerie. 

Gilet  à  manches  de  drap  gris-de-fer. 

Sor-colotte  de  drap  çris-as-fer ,  garnie  e»  ba- 
fane  noire,  avec  des  bandes  de  drap  bleo. 

Botres  de  cavalier,  éperons  en  fer  bruni ,  cha- 
peau à  troM  cornes ,  plumet  Weu ,  pompon  comme 
les  troupes  d'artillerie. 

Le  bonnet  de  police  de  drap  gris-de-fer,  li(eré 
bien. 

Capote  largey  de  drap  gris-de-fer,  Kferé  bleo. 

Ari.  1 1 .  Le  petit  équipement  fera  le  même  qu# 
pour  l'ariilierie  à  cheval. 

Art.  12^  L'éqtiipement  des  cbevaox  do  train 
demeure  ainfî  ûxé  : 

Chet^aux  de  trait. 

Colliers  &  harnais  dits  à  F  allemande  ^  difpofés 
de  manière  à  pouvoir  fervir  à  la  Irancaife. 

Bcide. 
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SeNe  dite  de  dtttgim,  par  deux  cfaermttxv 
Schabraqae  «k  peau  «le  mouton. 

Chenaux  ieJoUe. 

Selle  h,  bride  de  dragon. 

Schabraqme  de  peau  de  mouton.  , 

Art,  i3.  IjCS  ofliciers  porteront,  ponr  marques 
dniinflives  ,  des  épaulet^es  en  artjent,  fuivant 
lears  grades,  &  conformément  à  celles  des  autres 
troupes  ;  les  marëchaux-des-logis  ,  des  ^lons 
d'argent;  les  brigadiers,  des  galons  de  fil  Blanc. 

Art*  14.  Chaque  foldat  fera  armé  d*un  fdCl  dn 
modèle  de  ceux  darriilerie  ,  qu'il  portera  à  la 
dragone  lorfqn*il  fera  monté.  ïl  aura  en  outre  un 
piftolet  daftimoe  folite  placée  à  gaueke. 

TITaX     III. 

Soldô  &  aàtnmiftration* 

jfri.  i5.  Cbaqoe  bataillon  fera  admrnJflré  parun 
•enleil  d'adoûuillratîon  ,  cowpofé  o^aime  il  fuit  i 

Le  capitaine-commandant. 

L  ad)i»(tantHBa j  or  » 

Les  deux  plus  aocveoslieulenans. 

Le  pl«s  ancien  inaràclial-des-logis  chef. 

Le  quartier*iBaUre  Uéforier,  uiCaAt  les  foao- 
tions  de  fccrétaire. 

Arû,  16.  La  folde  ,  en  temps  de  paix,  fera 
fixée  conformémeot^^u^Ueau  ci-annexé.  (^qy. 
les  tarifs  delà  folde  des  diflerens  corps  de  l'armée.) 

Art.  17.  Les  maflias  d'kabillement  &  d'entre- 
tien pour  les  foldats  du  train  d'artillerie ,  briga- 
diers &  mOréchaux-des-logis  »  feront  confondes  à 
colles  de  l'artillerie  à  cheval. 

La  retenue  pour  ia  mafle  du  linge  8c  cbauifore 
fera  de  fix^eentimei. 

ArC.  18.  Les  troupes  du  train  d'artillerie  feront 
aiTujettîes ,  pour  raaminiAration  du  perfonnel  & 
la  comptabilité ,  aux  même*  lois  8c  réglemens  que 
les  autres  troupes. 

La  partie  de  la  comptabilité  relaMve  au  maté- 
riel &  aux  cberanx^  fera  foumile  è/la  vérilicatioa 
du  confeil  d'adminiflration  de  la  dire^liou  où  les 
bataillons  &  compagnies  feront  emplo^rs. 

Art.  19.  Il  fera  accordé  une  fomme  de  cinq 
frapcs  (  cette  maffe  a  été  fixée  à  quarante-liuit  fr. 
par  déciCion  du  18  février  1808)  par  mois  par 
cbeval,  pour  l'eutretien  8c  le  renouvellement  des 
karnoisyle  ferrage  des  chevaux  8c  médicameos. 
'  Art,  ao.  Il  fera  établi  une  malTe  pour  le  rem- 
placement des  chevaux  de  «baque  bataillon;  cette 
^afle  efl  Uxée  à  foixaote.francs  par  cbevâl  8c  .par  au. 

TITRE     IV. 

CompQjltion  du  train  en  temps  de  guerre. 

Art,  ^i.  11  fera  f^rmé  dans  chaqae  année  un 
étal-major  géiiéialdu  tnuu ,  oom(>oié  ainfi  qu*il 

fuit  : 
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TTa  ci«f  de  bataillon  on  d'efoadron  d'artillerie , 
fotBs^'diptâear  dos  parcs,  infpeâetir-général  du 
train  ; 

Deuoc,  trov  on  quatre  capitaines,  faivant  la 
force  de  l'armée  8c  l 'étendue  du  pays  qu'elle  occu» 
pera,  pria  de  préférence  parmi  ceux  à  la  fuife  de^ 
l'artillerie  à  cheval,  cbargés  de  rinfpe£lion  du 
train  i 

Un  major  du  train ,  avee  rang  de  chef  de  batail- 
lon :  il  fera  pris  parmi  les  capitaines  commandant 
les  bataillons  du  train ,  nommé  par  le  premier 
conful ,  fm:  la  préfentation  du  mioiftre  de  la 
guerre. 

Cet  offioicv  fera  remplacé  de  fuite  dans  fon  ba^ 
taillon;  à  la  paix  il  reprendra  la  première  place 
de  capitaine-commandant,  8c  confervera  lef  dif- 
tinâiona  8c  les  appointetnens  du  chef  de  baiaillon. 
Onatra  fous-la^uèeoai»,  dont  deux  attachés  à 
l'intpeâenr-général ,  deux  au  major;  ils  feront 
pris  daat  les  compagniea ,  remplacés  de  la  même 
■lamère ,  8c  peaireront  à  ia  paix  aux  premières 
comp^gaies  vacantes. 

Un  artifte  vétérinaire  en  chef. 

Art,  aa.  Chacun  des  hait  bataillons ,  lorfqn'il 
en  aura  reçu  l'ordre  du  minifti*e,  formera,  par  le 
dédoublement  de  fes  fix  eontpagnie« ,  nn  batail- 
lon fopplémeataire  portant  le  même  nnméro;  à 
cet  efliet  ,  les  officiers  8c  fous-officiers  détachés 
dans  les  départemeos  rejeindront  leurs  bataillons 
8c  reprendront  leur  place  dans  leur  compagnie. 

Art  a3.  L^étar-major  des  bataiHont  lufplé- 
meiHaires  lera  compott  de  U  même  maniée  qoe 
celui  des  buit  bataillons ,  &  fera  formé  ainii  qu'il 
fuit: 

Art,  24*  Les  adjudans-majors  des  buit  batail- 
lons feront  nommés  capitaines  commandant  les- 
bataillons  fupplémenfaîres.  Les  adjudans-majors 
de  chaque  bataillon,  8c ,  dans  les  bataillons  fupplé* 
mentaires,  les  quartiers->maitrestréforiers,fetOBt 
nommés  fuivaul  le  mode  d'avanceineut. 

L'adjudant  fous-officier  de  chaqueJ^afaillon  fup- 
plémentaire  fera  choifi  par  le  capitaine  coin* 
mandant  ce  bataillon,  8c  les  cinq  chefs  d'ouvriers 
par  le  eonfeil  d'admiuiflration. 

Art,  25.  Chaque  bataillon  fupplémentaire  fera 
compofé  de  Ïïx  compagnies,  formées  des  fix  dddou- 
bh'es  du  bataillon  dont  il  efl  lui-même  formé. 

Pour  exécuter  ce  dédoublement ,  chaque  com- 
pagnie des  bnit  bataillons  fournira,  pour  la  corn- 
pae;nie  qu'elle  doit  former  : 

Un  fp»ns-lieufenant. 

Deux  roaréchaux-deS'lo^is  de  fes  cinq. 

Trois  brigadiers  de  fts  fix. 

Trente  foldats. 

Un  maréchal- ferrant. 

Un  fellier. 

Un  trempette. 

Art,  a6.  Chaqrte  compagnie  du  train ,  pour 
êtreporf^  au  pied  de gueiTe ,  recevra,  faivant  le 
ijdode  de  recrutement  géuéral  de  Tacmée,  foixant^ 
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tecrues,doul  un  maréchal* ferranf,  un  rellierfit  un 
trompette. 

Art,  27.  Il  fera  Dotnmë ,  fuivant  le  mode  d'a- 
vancement, aux  places  vacantes  dans  cliaque  ba- 
taillon, pour  porter  chaque  compagnie  au  pied  de 
guen-e,  favoir  :  deux  brigadiers  pat  compagnie 
dans  tous  les  bataillons  du  train,  &  un  maréchal- 
des-logis  dans  chaque,  compagnie  des  bataillons 
fupplémentalres. 

Art.  28.  AinGy  cli^que  compagnie  de  cbaqne 
bataillon ,  en  temps  de  guerre  ,  fera  commandée 
par  un  lieutenant  ou  fous-lieutenant,  &  compo- 
fée  de  : 

Un  maréckal*des>logis  chef. 

Deux  maréchaux -des-logis. 

Un  brigadier-fourrier. 

Quatre  brigadiers. 

Quatre-vingt-quatre  foldau* 

Deux  niaréchaux-fcrraiis. 

Deux  felliers  ou  bâliers. 

Deux  trompettes. 

Quatre  vingt-dix-huit  hommes  ,  fous -officiers 
compris. 

Art,  2^*  Lorfque  les  bataillons  du  train  d'arlil- 
lerie  feront  mis  fur  le  pied  de  paix,  les  bataillons 
fupplémentaiies  rentreront  dans  le  cadre  de  ceux 
dont  ils  ofit  été  formés. 

Les  officiers  &  les  fous-officiers  de  ces  batail- 
lons fupplémenlaives  feront  nommés  aux  pre- 
mières places  vacantes,  fuivant  leur  rang  d'an- 
cienneté. 

Art.  3o.  Chaque  foldat  du  train  d'artillerie 
aura  foin  de  deux  chevaux. 

Art.  01.  Il  fera  formé  en  temps  de  guerre,  & 
placé  à  la' fuite  du  parc  de  farinée,  une  com- 
pagnie d'ouvriers  du  train ,  compo fée  aiuii  qu'il 
fuit  : 

Un  fous-lion  tenant. 

Un  maréchal-dcs-logis. 

Un  brigadier-fourrier. 

Une  efcouade  de  bourreliers,  à  raifon  de  trois 
par  bataillon. 

Un  maître  bourrelier  maréchal-des- logis  or- 
dinaire. 

Une  efcouade  de  ba tiers. 

Un  maître  bâ:icr  maréchal-des-logis  ordi- 
naire. 

Bâliers  à  raifon  de  deux  par  bataillon. 
Une    Jfcouade   de    maréchaux  ,   à   raifon   de 
quatre  par  bataillon. 

Un  maréchal-expert,  maréchal-des-logis. 
Cette  compagnie  fera  chargée  de  la  confcQion 
&  des  grandes  réparations  des  harnois  &  des  bâts, 
U  de  la  fabrication  des  fers  &  parties  en  fer  des 
harnois. 

Les  mêmes  réparations  &  le  ferrage  -des  che- 
Tanx  fe  feront  dans  les  bataillons  8c  compagnies, 
]par  les  ouvriers  qni  y  font  attachés. 

Ar(p  3a'.  Lu  folde'de  la  compagnie  du  train  eft 
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fixée  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  dan»  le  Imiilean  ci-^ 
annexé.  (Voyex  le  Tarif  pour  la  foid$  des  diffe^' 
rens  corps  de  t  armée,  ) 

TITRE-    V*    ^ 

De  radininijhaiion  &  de  lafolde^  en  temps  de 
guerre. 

Art,  33.  L*adminiftration  do  perfonncl  eft,  eit 
temps  de  guerre  comme  en  temps  de  pmx  ,  attri- 
buée au  confieil  d'adminidration  des  bataiiloflSi 

Art.  34.  L'admlnilli-alion  de  l'équipage  dé 
chaque  armée  f^ra  confiée  au  confcil  d'admmf- 
tration  du  grand  parc  d'artillerie >  il  fera  chargé 
de  pourvoira  l'entretien  des  clievaux  &  Jiaruois^ 
U  à  leur  rcmnlacemenl-. 

Les  oonCeils  d'ndntiniilratiaa.di's  batailtonA  d« 
train  d'arlillene  aurutit',  ious  l'autorité  dn  cont- 
feil  d*adininiilBation  du  paix;,  la  i'urveiUuuce  des 
équipages ,  &  fefout  chai^géâ  des  dbétoilsi  de  leiv- 
tretien.     - 

Art,  35.  La  ma  (Te  deftin^e  A  l'entretien  des 
chevaux  reliera  la  même  que  celle  iixée  en  temps 
de  paix. 

Art,  36'  Le  Gouvernement  pourvoira  ,  par 
des  fonds  parli^culiers  &  fpéciaux ,  au  remplace- 
ment des  chevaux  d'artillerie  morts  ou  tues,  & 
aux  augmentations  qui  pourroi-ent  être  jugées  né- 
ceflaires. 

An.  37.  îl  fera  accordé,  en  temps  de  guerre, 
\es  rujiplemeiïs  de  foUle  portés  dani  le  tableau  ci- 
joint.  (Voyez  los  Tanfifuriajbide  de&  dfffértns 
corps  de  rdnncc.  ) 

TITRE    vr. 

Du  rang. 

Art.  38.  Les  troupes  dn  train  faîfant  partie  de 

rarlilleiie  prendront   rang  dans   l'armée  immé- 

I  dialenient  après  les  autres  troupes  de  celle  arme. 

Art,  39.  Let?  bataillons  &  les  officiers  qui  les 
commandent ,  feront  foos  \^&  ordres  d^s  cîïiciers 
commandant  l'artillerie  ,  quel  que  l'oit  Wur  grade. 

Art,  40.  Les  troupes  du  train  d'artillerie  feront 
traitées  pour  les  récompenfes  natiçnales ,  penficns 
de  reiraite  &.  réformes >  comme  les  autres  irouj^es 
de  l'armée. 

TITRE     VII. 

DifpofUions  générales,  ' 

Art.  41  •  Tous  les  bataillons  aûuelîement  ei'if- 
lans  coccour^'oal  à  la  formation  de&  huit  batail- 
lons du.  train. 

Art,  4îi'  Les  officiers  du  train,  de  quelque 
grade  qu'ils  foifut-,  ferqnt  nommés  par  \%  premier 
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coAfaI,  far  lâpropoStâon  da  minîftre  de  U  gaerre 
<c  far  U  prëleatation  dei  généraux  d*artilleriç 
•liargés  de  rorganifatîon. 

Art.  ^.  Les  géndrAux  d'artillerie  cboifiront  les 
fons-officiert  flfc  fold^iia  da  Uain,  &  acheveroai 
lorgaiiifation. 

jùi.  44.  Les  fons-oflSciers  reAuas  recevront 
lear  congé  >  hi  les  foldaU  feront  incorpores  dans 
les  armes  pour  lefquelles  ils  feront  les  plus 
propres. 

ArU  45.  L'arrêté  du  «9  germinal  an  9  recevra 
fon  exécution  dans  tout  ce  qui  n'eil  pas  contraire 
ao  préfent  arrêté. 

Train  de  bateaux.  Ceft  une  fuite  de  bateaux 
«ttachés  Tua  derrière  l'autre. 

TRAINEAU  oRDiNAiBi.  Ceft  une  efpèce  de 
voiture  pour  tranCporter  des  fardeaux  ou  muni- 
tions d'un  lieu  à  un  autre.  On  en  fait  ufa^e  dans 
les  f  éges ,  pour  conduire  9  par  des  chemins  cou- 
verts oaétroiu,  des  canons  &  autres  objeU  d'ar- 
tillerie. Les  parties  en  bois  qui  la  compofjt^nl 
font  :  deux  côtés  &  cinq  épars. 

Les  parties  en  fer  font  :  deux  boulons  d'aflem- 
blage  Ù  quatre  crochets  d'attelage. 

TuAliiXAir  dans  les  fonderies.  Il  fert  à  conduire 
les  moules  des  bouches  à  feu  à  la  folle  d'u(L  four- 
neau. Il  efi  à  roulettes. 

TaAiiiVKAii  de  montagne.  II  fert  i  tranfporter 
les  pièces  de  canon  dans  les  montagnes ,  lorfque  les 
chemins  font  impraticables  pour  les  voitures. 

Les  parties  en  bois  font  ;  deux  côtés  &  trois 
entretoifes. 

Les  parties  en  fer  font  ;  quatre  crochets  de 
retraite  &  d'attelage ,  trois  boulons  d'aifemblage  , 
deux  rofettesy  trois  écrous,  quatre  clous  rives , 
deux  balades  de  renfort,  quatre  brides,  quatre 
chevilles  à  tête  plate  >  huit  plaqnes  carrées  de  che- 
villes à  tête  plate,  deux  fus-bi»udes,  quatre  cla- 
veties  4e  fi^-bande^  %  fei^e  clou;»  d'applicage. 

Traînsau  4e  poterne.  Il  fert  à  monter  les  ram- 
pes étroites  des  fortifications.  Il  eil  à  rouleau. 

Les  parles  ^n  bois  font  ;  deux  côtés ,  trois  en- 
tretoifes ^  deux  rouleaux. 

Les  parties  en  fer  font  :  quatre  crochets  de 
retraite  &  d'attelage,  trois  boulons  d'aflemblage  , 
deux  rofettes ,  trois  écrous,  quatre  chevilles  à  tête 
plate  »  quatre  roiettes  àUdcm  ^  quatre  écrous 
d'iV2f/7i^  deux  fus-bandes,  quatre  clavettes  d*idem 
fs.  leurs  chaluctles,  quatre  étriers  de  rouleaux  , 
huit  boulons  d'Ai^/7^^  nuit  rofeltes  3i  huit  écrous 
ai  idem,  huit  freites  de  rouleaux  &  qualrç  viroles 
^idtm. 

TRAINEMENT  dv  boulot.  Ceft  la  trace  que 
le  boulet  laiiTe  fur  1#  paroi  inft^rieure  de  Tame 
iiune  pièce  4e  ç^MQU^  lurfqu'a^iès  un  b^itçm^rUj 
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l'adion  du  ftuide  élaftique  delà  pondre  l'empêchanC 
de  fe  relever»  le  force  par  fon  frottement  à  fil- 
lonner  l'ame. 

TRAIT.  Ceft  une  forte  de  (Icche  qui  fe  lançoit 
avec  Tarbalète  ou  la  balifle ,  &  dont  par  confé- 
quent  les  dimenGons  varioient  comme  celle  de  la 
machine  qui  fervoil  à  le  lancer.  II  étoit  ordinaire- 
ment arme  d'un  fer  en  poinle  ai^ue  8c  aloiin;i'e- 

On  appelle  amie  de  trait  ou  de  jet ,  toute  arme 
oSenfive  qui  fe  lauce  avec  la  main  ou  par  un  autre 
moyen. 

Trait  à  canon.  Ceft  un  cordage  à  boucle  dont 
la  longueur  eft  ordinairement  de  2  met.  S58j 
(8  pieds) ,  mais  qu'on  peut  ralongerou  raccourcir 
à  volonté, ^en  augmentant  ou  en  diminuant  la 
boacle.  Il  fert  pour  brôler  les  canons  fur  lenn 
chariots  &  pour  Tattelage  de  toutes  les  grofles 
voitures. 

Teait  de  foret.  On  nomme  aînC  une  marque 
faite  par  un  foret  dans  l'intérieur  d'un  canon  de 
fufily  &  qu'on  ne  peut  quelquefois  atteindre  fans 
donner  à  ce  canon  le  calibre  de  rebut.^  Les  traits 
de  foret  trop  marqués  font  rebuter  les  cauout. 
aOeilés  de  ce  vice. 

Trait  de  manœuvre.  Ceft  un  cordage  dont  on 
fait  ufage  dans  les  manœuvres  de  chèvre,  pour 
lever  avec  une  poulie  double  ou  fimple ,  une  pièce 
de  canon  par  les  deux  anfes;  pour  fixer  des  pou- 
lies à  la  tele  de  la  chèvre,  lorfqu'on  l'équipe  à 
»lus  de  quatre  brins ,  le  pour  arrêter  le  câble  aa 
tecond  épars  lorfqu'il  fe  trouve  roulé  trop  pros 
àe$  exuéinités  du  treuil.  Ils  fert  égulement  à  brû- 
ler les  fardeaux  dans  les  autres  manœuvres.  II  & 
une  boucle  de  o  met.  io83  (4pouc.)  à  l'une  de 
fes  extrémités. 

Trait  de  pa^fan.  Ceft  un  cordage  qui  fert 
pour  breler  les  petits  fardeaux  &  pour  Tatlelage 
des  voitures  légères.  Il  porte ,  comme  le  trait  à 
canon ,  une  boucle  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
le  raccourcir  ou  l'alonger  à  volonté. 

TRAJECTOIRE.  Ceft,  en  général,  la  ligne 
décrite  par  lin  proje61iie  :  Newton  paroît  avoir 
été  le  premier  qui  ait  fait  ufage  de  ce  terme. 

Quelle  eft  la  route  que  fuit  dans  les  airs  un 
corps  pefant  quia  re^'U,d*une  force  extérieure,  une 
imprtftion  inftautauée  ,  déterminée  en  gr^udettr 
&  en  direction  ?  Telle  eft  la  queftion  de  mécanique 
dont  la  folulion  eft  la  bafe  principale  de  Fart  ou 
fcience  pratique  du  tir  des  projectiles. 

^çs  Anciens,  qui  avoient  auili  leurs  armes  4a 
jet ,  telles  que  balilies ,  catapultes ,  &c.,  eurent  be- 
loin  de  s'occnper  de  la  queftion ,  &  iU  le  firent  Guis 
doute  :  mais  u  fn^  nous  refte  aucune  trace  reipa»- 
quable  de  leurs  recherches  à  cet  égard.  Poni  rei|« 
contrer  quelques  points  fijLCs  auxcrods  on  puiflTe 
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lattacber  le  fil  de  Vhifioîre  àe  cet  important  pro- 
blème, il  faut  defcendre  jaCqu'aprèa  l'invleiition 
de  l'agent  principal  de  la  baiiftiqae  moderne  : 
Qïï  trouve  ea  eii'el  dès-lors  aaelques  époques  où 
le  problème  dont  il  s'agit ,  difficile  de  ta  nature, 
arrête  plus  particulièrement  Tattention  des  favans , 
change  de  face  &  Cemble  céder  à  l'application  de 
Bonvelles  mélhodes  ou  de  noav^eiles  découvertes  : 
"' quelques  détails  biftonques  à  ce  fujet  ne  feront 
point  déplacés- dans  un  Diâionnaire  raifonné  d'ar- 
tillerie. 

Première  époque  de  Fhijloire  du  problème  ba^ 
lifticfue.  Le  premier  ouvrace  où  la  queflion  de 
la.trajeQoire  des  projeâilesioittrailéeea::/?/!!^/^©, 
.'  e({  celui  que  Tartaglia  publia  en   1 537,  fous  le 
^  titre  de  Sciencia  nuova   (Venife).  Les  lois  du 
mouvement  compofé  &  celles  de  la  cbute  des  gra- 
resn^étoient  pas  encore  affez  connues  dans  ce  temps- 
là ,  pour  que  Tartaglia  ,  qui  d'ailleurs  s'eft  acquis 
dans  les  fciences  mathématiques  une  jufte  célé- 
brité, pût  affigner  aux  projeâiles  leur  vraie  trajec- 
loire.  Il  la  repréfente,  comme  on  Fa  fait  encore 
long-temps   après  lui,   par  deux  droites  &   une 
courbe  intermédiaire  :  la  première  droite   eft  le 
prolongement  de  l'axe  de  la  bouche  à  feu ,  la 
fecbndè  eft  une  verticale,  &  la  courbe  de  rac- 
cordement efl  un  arc  de  cercle  touché  par  les  deux 
droites. 

Mais  Tartaglia,  trop  éclairé  pour  croire  que  ce 
fyftème  hélcrogène  fût  la  vraie  trajeOoire,  à  bien 
foin  d'avertir  que  la  trajeûoire  de  la  Balure  eft 
courbe  dans  toutes  fes  parties ,  même  les  plus 
petites ,  &  qu'il  ne  donne  le  fyllème  dont  il  s  agii 
que  pour  fixer  les  idées  8i  aider  à  réfoudre  le  pro- 
blème des  portées ,  le  feul  qu'on  ofôt  fe  propofer 
alors.  Comme  la  portée  efl  nulle ,  non-feulement 
dans  le  tir  vertical,  mais  auili  dans  le  tir  exaâe- 
ment  bo'rizontal,  Tartaglia  conclut  avec  raifon 
qu'il  y  a  un  tir  incliné  entre  l'horizon  U  le  zénith' 
qui  donne  une  portée  maximum. 

Cette  inclinaifon  remarquable  eft  fixée  par  Ini 
i  la  fixième  divifion  de  fon  équerre ,  inftrument 
qu'il  avoit  inventé  pour  pointer  les  bouches  à  feu  ; 
'Ce  qui  revient,  d'après  l'ancienne  divifion  da 
cercle ,  ài'angle  de' 40  deg.  Mais  les  raifonnemens 
d'après  lefquels  cette  détermination  eft  établie, 
(ont  loin  d  avoir  la  rigveur  géométrique ,  comme 
fauteur  le  confefTe  lui-même  avec  beaucoup  de 
candeur.  Au  furplus ,  on  ne  trouve  pas  dans  cet 
ouvrage  une  règle  que  Tartaglia  avoit  annoncée 
ailleurs ,  pour  calculer  les  portées  d'après  un 
coup  d'épreuve ,  foit  qu'il  ne  lui  ait  pas  été  permis 
de  la  publier,  comme  il  le  dit  quelque  part,  foit 
que  le  refped  pour  le  public  ait  empêché  la  mife 
au  jour  de  cett»  règle ,  jugée  encore  trop  défec- 
tnenfe. 

Dix  ans  après  parât  XAriUiene  géométrique , 
deBiviua  (Nuremberg,  i5473c'e4l  ie  1».  liv.  d'un 
Iraiié  ,  en  allemand ,  d^avoWleâiure  piilitaire  ). 

AariLLMMIE. 
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Sons  ce  titre  ambîtîenx ,  Paulenr  (raîtc  les  mêmes 

3ueftion»qae  Tartaglia,  en  confeffaut  toutefois 
ans  fa  préface  ,  qu  il  a  profité  de  la  leâure  def 
ouvrages  de  celur^ci  &  de  beaucoup  d'autres  au- 
teurs :  mais  ce  qu'il  ne  dit  pas  &  ce  qu*on  na 
reconnu  que  long-temps  après,  c*eft  que  fon 
travail  n'eft  qu'une  traauftion  allemande  de  la 
Sciencia  nuopa  &  de  quelques  parties  des  Que* 
Jeti  ed  inpeTiii  de  Tartaglia. 

Une  bonne  règle  pour  calculer  d'avance  les 
portées ,  ne  pouvoit  être  alors  que  le  ^éfultat  d'ex- 
périences nombrenfes  &  bien  faites.  Qn  reconnoit 
avec  plaifir  que  celle  idée  dirigea  CoUado ,  ingé- 
nieur efpagnol,  dans  la  Pratique  manuelle  (t artil- 
lerie (  Yenife ,  1 586  ),  &  l'Anglais  William  Bourn  , 
dan?  fon  Art  de  tirer  la  groJJ'e  artillerie  (  Londres , 
•  1587).  ^°  doit  remarquer  parmi  les  expériences  de 
GoUado ,  celle  qu'ilfit  avec  un  fauconneau  de  i  kil. 
4685  (3  liv.  déballes),  pointé  fucceïlivement  fous 
les  divifions  de  l'équerre  de  Tartaglia,  c'eft-à-dire, 
fous  une  férié  d'angles  dont  la  différence  conf- 
tante  eft  de  7^  3o'.  voici  le  tableam  des  portées 
qu'il  obtint. 


N«aiécot  d'ordre. 

Am 

0. 

0° 

I. 

a. 

.1: 

3. 

aa» 

'      4- 

3o» 

5. 

370 

.6. 

/ 

le*. 

Ponte. 

Difféiencec 

36Çpa.. 

0. 

3o' 

594 

2a6. 

3o' 

794 
954 

200. 
160. 

lOIO 

56. 

3o' 

1040 

3o. 

45' 

io53 

i3. 

Collado  ne  donne  point  -les  portées  fous  les 
angles  an-deffus  de  4^»  H  ^^  contente  de  faire 
obferver  que  : 

Sous  5a<>  3o',  la  portée  eft  moindre  que*  celle 
tlu  n<».  6. 

Sons  600  3o',  la  portée  eft  entre  celles  àe^  n®». 
a  &  3. 

Sous  6j^  3o',  la- portée  eft  entre  celles  des  n»*.  t 

ai  2. 

Sons  75*  3o' ,  le  projeâile  tombe  fort  près  de 
ta  pièce. 

Ces  réfultats  fourniffoient  déjà  la  preuve  que  les 
port^  ne  font  pas  égales  fous  des  angles  égale- 
ment éloignés  de  4^^  7  &  P^'  conféquent  que  le 
maximum  de  portée  n'eft  pas  donné  par  la  prcjec- 
lion  fous  cet  angle.  Cette  vérité  devoit  refier  en- 
^re  long-temps  enveloppée  d'épaifles  ténèbres: 
elle  éloit  bien  certainement  ignorée  de  David  Ri- 
vaall  de  flurence,  qui  publia  des  Elémens  d'artil" 
Unie  (Paris,  i6o5).  En  elfet,  on  trouve  dans  ce 
livre  uuemauvaife  théorie,  de  laquelle  ilréfulte  que 
les  portées  croiflent  comme  les  co-finns  des  angles 
d'élévation  de  la  pièce ,  &  par  conféquent  qu'il 
n*y  a  pa«  même  de  maximum  de  portée. 

An  refte  ,  Rivault ,  d*ailleurs  favant ,  mais  ah« 
(blâment  étranger  à  l'art  dont  il  prétend  donner 
la  l^éo>'ie  élémentaire  ,  avoit  emprunté  cette  doc- 
trine d'un  géomètre  hollandais,  Daniel  Sant  l  ecli^ 

Nnn 
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nutre  Tarant  de  cabinet  8l  aatenr  de  Pmhlèmet 
iifhronomiques  ^géométriques  (Bâle^  1^6 1). 

On  n'eft  guère  plus  fatisfait  en  parcouraot  le 
Traité  de  Vartillene  ù  de  Jbn  ujage  (Braxellet, 
i6i3) ,  par  Diego  Uflano,  capitaine  d'artillerie  an 
ferrice  d^fpagne  ;  en  efilet ,  l'auteur  y  enfeigne 
avec  Tartaçlia  que  les  ponces  fous  des  angles  éga* 
lement  éloigo/s  de  45^,  font  égales;  mais  allant 

lus  loin,  ilfait  croître  au-deffous  du  maximum 
jes  portées  d'après  une  loi  compliquée  qu'il  feroit 
inutile  de  rappeler,  car  elle  ne  s'accorde  pas 
même  dans  Tes  réfultats  avec  la  théorie  des  pro« 
jeâiles  dans  le  vide  \  8c  d'ailleurs  ellen'eil  appuyée 
fur  aucune  preuve  de  théorie  ou  de  pratique.  On 
chercheroit  inutilement  dans  les  autres  écrivains 
de  la  fin  du  i6*.  &  du  commencement  du  17*. 
Cède  qni  fe  font  occupés  de  Tartillerie,  tels  que 
Cafaneo  ri582),Bufca  (i5Q8),Davelourt  (1610), 
&c. ,  quelque  fait  ou  quelque  vue  d'un  certain 
intérêt  pour  Itiftoire  du  problème. 

Deuxième  époque^  Galilée  découvre  les  lois 
de  la  chute  des  graves  &  les  communique  au 
monde  favant  dans  fes  fameux  Dialogues  Jur  deux 
wmçeUesfciences  (Leyde,  i638).  On  fe  crut  dès- 
lors  en  poiFeflton  de  la  fololioa  complète  du  pro- 
blème baliftique. 

En  effet ,  d'après  lea  lois  de  Galilée ,  H  en  ne 
confidérant  qne  raâiou  delapefanteur  fur  le  corps 

{>re|îeté,  la  trajjeâoire  efl  une  parabole  apol- 
onienne ,  tracée  dans  le  plan  vertical  qni  palTe 
par  la  ligne  de  tir ,  h.  lea  propriétés  géométriques 
de  cette  courbe  foumiffent  vue  relation  fort  fimple 
entre  les  quatre  quantités  fui  vantes  2  i<>.  la  viteffe 
initiale  ;  2^.  l'angle  de  projeilion  ;  3^.  la  diilance 
du  point  de  projeélion  an  but ,  cette  diftance  étant 
rapportée  à  rnorizon  du  point  deprojeâion  ;  4^.  la 
hauteur  verticale  du  but  au-defliis  du  même  ho- 
rizon :  relation  par  le  moyen  de  laquelle  trois  de 
ces  élémeus  étant  donnés,  on  obtient  facilement  le 
quatrième.  De  plus  on  a  le  moj^en  d'affiigner  l'an- 

Î,  !e  que  fait  à  cnacun  de  fes  points  la  courbe  avec 
'horizon,  aiuG  quela  vitefle  qu'y  con  fer  vêle  pro)ec- 
tile  6c  le  temps  qu'il  a  employé  pour  y  parvenir  : 
de  forte  que  rien  ne  paroit  manquer  pour  diCcoter  1 
complètement  à  priori  toutes  les  circonftances  du  | 
mouvement  des  projeililes. 

Quand  on  ne  confidère  en  particulier  que  les 
portées  horizontales  qu'on  appelle  aulfi  amplitudes 
de  la  trajeâoire  ,  cette  théorie  donne  fur-le-champ 
\^i  théorèmes  fuivaos. 

f*.  Los  amplitudes  font  égales  fons  des  angles 
de  projeâioAégalement  éloignés  de  4^^  &  ^*^^  ^^^ 
angle ,  l'ampli  Iode  eft  la  plus  grande. 

%''.  Avec  la  même  vitefle  initiale,  on  en  d'autres 
tenues,  fous  les  mêmes  charges,  les  amplitudes 
font  enii'eiles  comme  les  finus  d'angles  doubles  de 
ceux  de  pco^eâion.  D'où  il  fuit  quà  charges 
égales ,  une  a<9pli4ude  efl  à  la  plus  grande  comme 
le  (ju us  du  double  de  Fangle  de  pro^eâioo  pour  la 
l^remlère  efl  au  tl^us  total. 
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3^.  La  pku  çnmde  élévation  du  projeâîle ,  ofi 
la  hauteur  dn  jet ,  correfpond  verticalement  «a 
miliea  de  l'amplitude  ;  Se  à  charges  égales,  lee 
hauteurs  de  jet  font  entr'elles  comme  les  carm 
du  finus  des  angles  de  projeâion. 

4*'*  La  vitefle  finale  efl  la  même  qne  la  vitefle 
initiale.  La  hauteur  due  à  la  vitelTe  initiale  eftà 
cette  hanieur  diminuée  de  la  hauteur  d'un  point 
quelconque  de  la  trajeâoire,  comtne  le  carré  de 
la  vitefle  initiale  efl  au  carré  de  la  viteffe  en  ce 
point. 

S*».  Sous  des  angles  éganx  de  projeâion ,  les  vî- 
^^^^t  initiales  font  entr'elles  comme  les  racines 
carrées  des  amplitudes. 

6<>.  L'angle  de  chute  efl  le  fupplément  à  deux 
angles  droits  de  l'angle  de  projeuion  ;  à  hantenra 
égales,  les  angles  de  la  courbe  avec  l'horizon  dana 
la  branche  afcendante  &  dans  la  branche  defcea- 
dante,  font  fupplément  l'un  de  l'autre. 

7<^.  En  temps  égaux ,  le  projeâile  parcourt  des 
efpaces  qui,  raoportés  à  l'honzon,  font  égaux  :  à 
charges  égales,  les  durées  des  trajets  font  entr'enx 
comme  les  finus  des  angles  de  projeâion. 

La  théorie  de  Galilée  fut  parfaitement  accueillie 
par  les  artilleurs  inftrnits ,  Si  de  toutes  parts  on 
s'empreffa  d'en  faire  l'application  au  tir  du  canon  , 
du  mortier  Ac  autres  bouches  à  feu.  En  France , 
Blondel;  en  Angleterre,  Halley  ;  en  Allemagne , 
Heberflein ,  3ic. ,  fe  diftiognèrent  dans  cette  car- 
rière, ac  l'ouvrage  de  Blondel,  \Jrt  de  jeter  le^ 
bombes  (Paris,  i683),  devint  claflique  prefqne 
pour  toute  l'Europe. 

Cependant  on  aperçut  de  bonne  heure  que  l'air 
pouvoit  oppofer  aux  projeûiles  une  réfiflance  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  négliger  dans  tous  les  cas  :  & 
même  dans  la  férié  d'expériences  inflituées  à  dif- 
férentes époques  pour  déterminer  le  coefficient  de 
la  pefanteur,  c'eft-a-direl'efpace  parcouru  par  nn 
grave  dans  une  féconde  de  temps ,  on  fut  obligé 
de  recourir  à  cette  réfiftance  pour  expliquer  ^a 
anomalies  fréquentes  qni  fe  préfentèrent  :  c'efl  ce 

3 ne  nouaapprenons  du  Fère  Dechales,  eut r'autres» 
ans  fon  Monde  mathématique  (Lyon,  1690). 
Mais  c'efl  à  N«wton  qu'on  doit  d'avoir  mis  en  évi- 
dence la  grande  influence  exercée  par  la  réfiflance 
de  l'air  fur  les  réfulrats  de  la  loi  de  Galilée.  Il  fit  à 
cet  égard,  en  17 lO»  des  expériences  décifives  :  voici 
les  réfultats  des  deux  plus  remarquables  :  na 
globe  de  verre  abandonné  à  la  pefanteur  mit  % 
lecondes  \  à  tomber  de  8&  met.  7571  de  hauteur 
(266  pieds) 5  dans  le  même  temps  il  auroit  par- 
couru 329  met.  7121  (iOf5  piedi)  fuivant  la  lor 
de  Galil^.  Une  Teflie  gonflée  defcendit  de  la 
même  hauteur  85  met.  7571  (256  pieds)  en  2r 
lecondes  \ ,  &  pendant  ce  temps  elle  feroit  tombée 
dans  le  vide  ne  la  hauteur  de  2188  met.  3475 
(6737  pieds).  Quelque  temps  auparavant,  vers 
I700,  à  Fetersbourg,  un  canon  pointé  ver licalem en  t 
n  a  voit  fait  monter  fon  boulet  cp'à  2545  met. 
7690  (7819  pieds) ,  taadis  que  dan» le  vùie^il  £è 
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thi  Aûvi  à  la  hant^vr  de  19084  met.  1914  (  58,75o 
pieds).  BeajamioEobins  enfui  te  attaqua  avec  plus 
de  fuccès  les  applications  de  la  théorie  de  Galilée 
à  l'artillerie.  Une  de  Tes  propofitions  dans  Ton 
livre  intitulé  :  Nouveaux  Principes  (f artillerie 
(Londres,  174a),  eft  celle-ci  :  La  tmje&oire 
des  projeâliles  n*ejl  point  une  parabole  y  elle  n*en 
approche  même  pas^  Parmi  les  preaves  ,  noas  ne 
citeroEis  que  les  deux  fuivantes. 

La  portée  y  fous  l'angle  de  45** ,  d'une  balle 
ayauld32  met. 21 98  (i 700  pieds)  devitefle  initiale 
eilimée  d'après l'expénence  du  pendule,  fe  trouva 
u'être  que  la  trente-quatrième  partie  de  ce  qn  elle 
eûl  été  dans  le  vide. 

La  portée  d*una  balle  cbalTée  fous  l'angle  de 
1^*^,  avec  une  vitefle  initiale  de  129  met.  04  (400 
pieds),  meûirée  au  pendule,  m  été  que  le  quart 
de  la  portée  parabolique. 

On  coiyiut  le«  efieti  de  ta  réfiftance  des  mîHeux 
long-temps  avant  qu*on  fût  les  calculer  :  en  efièt , 
on  ne  s'accorda  pas  d*abord  fur  la  mefure  de  cette 
Ibrce.  Wallia,  qui  le  premier  penfa  à  la  foumettre 
au  calcul ,  l'a  fait  y  tontes  choies  d'ailleurs  égales , 
pr«}|)ortioDnelle  à  la  fiaple  vitefle  (  Arithmétique 
des  iufiuis ,  Londres ,  idS5).  Newton  trouva  plus 
conforme  à  la  nature  des  chofes  de  la  fuppofer  pro- 
portionnelle au  carré  de  la  vitefle  :  cette  njpothèfe 
appliquée  à  la  chnte  verticale,  3l  en  particulier 
aux  expériences  de  1710,  donna  des  réfultats 
t  rè.%-propres  à  lui  concdier  une  pleine  confiance. 
11  s'agiffoit  d'en  faire  l'application  aux  cas  de  pro- 
jeûion  fous  des  angles  plus  ou  moins  ouverts  :  le 
problème  n'éioit  pas  (ans  difficallé,  puifque  le 
célèbre  Newton ,  qui  l'a  voit  attaqué  le  premier  & 
qui  avoit  (ibien  réufli,  dans  l'hypothèfe  de  Wullis, 
ne  put  d'abord  le  refondre. 

Troijîème  époque.  En  «719,  Keill,  gé<toètre 
anghûs ,  propofa  à  Jean  Beruouilli  la  queftion  de 
déterminer  les  circonftances  du  mouvement  d'un 
globe  pefant  dans  un  milieu  de  denflté  uniforme , 
réCilant  comme  le  carré  de  la  vitefle. 

Cette  propofilion,  ou  plutôt  ce  défi  fuggéré  par 
l'animoûté  qui  régnoit  alors  entre  les  géomètres 
anglais  <t  ceux  du  continent ,  fut  accepte  par  Jean 
Bernouiili ,  qui  parvint  à  une  folutioo  même  plus 
générale  qu'on  ne  la  demandoit ,  en  très-peu  de 
temps  :  mais  le  géomètre  bâlois ,  foupçonnant  que 
fon  adverfaire  pourroit  bien  n'avoir  pas  le  mot  de 
fa  propre  énigme  ,  dépofa  en  main  tierce  fa 
foluiion  ,  en  fixant  au  provocateur  un  terme  pour 
la  publication  de  la  fienne  :  malheurefement  pour 
Reill ,  la  conjeûure  de  Bernouiili  fe  changea  en 
certitude ,  &  celui-ci  eut  toute  la  gloire  d'avoir  le 
premier  réfolu  complètement  le  problème  balif- 
tique  dans  l'hypothèfe  de  réfiftance  la  plus  proba- 
ble. Cette  foluiion  ,  préfentée  avec  des  développe- 
mens  étendus  par  le  célèbre  Euler  dans  fa  Méca- 
nique (Fétersbourg ,  1736),  a  pafl'é  dans  tous  les 
traités  de  mécanique  im  peu  plus  qu'âémentaires , 
jpobliés  depuis  cette  époque* 
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Cependant  Robiat  prétendit  que  la  loi  de  rt-Gf- 
tance  ,  comme  le  carré  de  la  vitefle,  ne  pourroit 
convenir  à  tous  les  cas  du  tir  des  projeâiles  d'ar- 
tillerie ,  Si  qu'on  devoit  conclure  de  fes  expériences 
entr'autres  chofes,  que  pour  une  vitefl*e  de  552 
met,  2198  (1700  pieds)  par  féconde,  la  réfiflance 
eft  triple  de  ce  qa'elle  feroit  étant  calculée  d'après 
la  loi  de  Newton.  En  conféquence  il  propofa  une 
formule  particulière  de  réfiftance ,  qui  enti-'autres 
inconvéniens  ofire  celui  de  n'être  plus  applicable 
aux  viteflès  qui  excèdent  552  met.  2198  (1700 
pieds  ). 

Euler,  dans  fes  favans  Commentaires  fur  Rôbins 
(Beriin,  1745)5  arrive  à  une  autre  formule  qui  fait 
la  réfiflance  proportionnelle  au  carré  augnienié 
d'un  multiple  de  la  quatrième  puiflance  de  la  vi- 
tefle. Mais  quoiqu'il  lui  ait  femblé  alors  que  cette 
formule  renfsrmoit  toutes  les  circouftances  qui 
influent  fur  la  réfiflance,  &  qu'elle  eut  reçu  «  ce 
degré  de  certitude  qui  caradérife  l'expreflion 
d'une  loi  de  la  nature ,  »  il  la  trouva  C  peu  com- 
mode, qu'il  l'abandonna  parla  fuite  pour  s'en  tenir 
à  la  loi  ordinaire. 

Lambert  fit  voii-,  dans  fes  Recherches  fur  h 
force  de  la  poudre  &  fur  la  réfiftance  de  Pair 
(Brefde,  17)86),  que  les  expfrjences  de  Robins 
a'infiroiment  point  la  loi  newtonienne ,  &  qu'eu 
reniflant  les  erreurs  qui  s'éroient  gliflees  dans  le 
calcul  de  ces  mêmes  expériences,  ou  pouvoit  les 
ramener  à  la  loi  commune.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
problème  vraiment  important  pour  la  baliftiqûe, 
celui  qui  mérite  encore  toute  Tattention  des  géo- 
mètres ,  eft  celui  de  Keill  :  réduit  à  fes  termes 
précis,  il  confifte  à  déterminer  les  circouftances 
du  mouvement  d'un  projeâile  dans  l'air ,  en  fuppo- 
fant  : 

ne  leprojedile  eft  parfaitement  fphériqup. 


2^.  Que  la  denfité  efl  telle  que  fon  centre  de 
gravité  coïncide  avec  fon  centre  de  figure. 

3^.  Que  l'air  traverfé  par  le  projeâilc  eft  d'une 
denfité  uniforme. 

40.  Que  la  réfiftance  abfolne  de  Tair  eft  exprimé» 

§ar  le  carré  de  la  vitefle,  divifé  par  le  proctuit  du 
iamètre  du  projcâile  multiplié  par  ta  denGlé ,. 
évaluée  d'après  celle  de  l'air  pris  pour  unité  i 
réfultat  qui  doit  être  multiplié  par  un  coëflicient 
confiant ,  fur  lequel  on  n'efl  pas  parfaitement  d'ac<- 
cord. 

Ce  coefficient  de  la  réfiflance  eft  égal  à  \  fuivant 
Newton  :  Euler  le  fait  nu  plus  grand  :  TempetholF 
l'eflime  comme  Newtoru,  &  le  trouve  d'accord 
avec  PeKpérience  :  Lombard  le  diminue  beau- 
coup en  le  réduifant  à  ^  :  l'cxoérience  peut  feule 
décider  quelle  eft  la  valeur  déanilive  de  ce  coëfli- 
cient ,  comme  à  elle  feule  appartient  d'infirmer 
la  loi  newtonienne  ou  de  raflrancLir  entièrement 
des  doutes  qui  planent  autour  d'elle  :  mais  pour 
parvenir  à  ce  terme  ,  il  faudroit  que  le  problème 
,  lut  réfolu  ,  eu  y  confervant  le  coëlTicient  comme 
1  uoeiAdéteftt^itiée,  de  telle  manière  que  leii  réfuiuts 
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du  calcdl  devinlTent  comœod^ooBnt  cpniparaUes 
à  ceux  de  •  l'expérience.  Cefl  déformais  de  ce 
côté  quon  Ta  voir  les  géomètres  diriger  leurs 
efforts. 

Quatrième  époque.  En  1753,  Euler  reprend  le 

Î)roblème  dans  les  Mémoires  de  Berlin  y  d'après- 
'énoncé  précis  qu'on  vient  de  lire. 

Les  propriétés  delà  trajeûoire  connues  à  cette 
époque  d'après  les  folulions  de  Bernouilli  ,  Her- 
man,  Euler  ^  ficc. ,  étaient  en  fubilance  les  fui- 
vanles  : 

i<>.  La  trajeâoire  eft  une  courbe  plane  ,  (îtuée 
dans  le  plan  vertical  paÛ'ant  par  la  ligne  de  fir. 

2<>.  Bien  différente  dç  la  trajeûoire  parabo- 
lique ,  elle  a  fes  deux  branches,  l'afcendanle  & 
la  defceadante ,  diffeœblables  :  G*efl-à-dire  que  la 
courbure  &  la  viteffe  pour  un  point  de  la  branche 
afcendante  âc  pour  un  point  de  la  brioche  defcea- 
dante, lorfque  ces  poiats  terminent  des  arcs  éga* 
le  ment  incbn^s  fur  l'boriion  ,  ne  font  point  les 
mêmes,  ces  deux  élémens  étant  conftanuneat 
plus  grands  dans  la  branche  defcendaate. 

3°.  La  courbe  a  deux  alymptoles  :  l'une  ,-  qui 


imprimée  efl  plus  grande  &  que  la  denfîté  du- 
milieu  efl  plus  conndérable  relativement  à  celle 
du  projeûile.  Dans  le  vide,  cette-  afymptote  de- 
vient verticale  &  placée  à  une  diftance  infinie  de 
l'origine  ou  du  point  de  projeâ ion.  L'aube  afymp- 
tote ,  celle  de  la  bri^pche  defceadante ,  ell  verti- 
cale &  Gtuée  à  lyie  dillance  fiuiedu  point  de  dé- 
part du  proieflile. 

4^.  La  Viteffe  du  projeâile  diminue  en  allant 
vers  le  fommet ,  mais  n'eli  pas  la  plus  petite  en  ce 
point  comme  dans  le  vide^  c'eil  un  peu  aa-deU 
que  ce  minimum  a  lieu.  La  viteffe  dans  la  bran- 
che defcendante  a  pour  terme  de  fes  accroiffe- 
mens  un  maximum  fini  dont  elle  approche  rapide- 
ment ,  fans  cependant  l'atteindre  qu'à  l'infini  :  pe 
maximum  elt  la  viteffe  dont.ilfaudroit  que  le 
proje61î!e  fût  animé  pour  éprouver  une  réfiflance 
é^ale  à  fon  poids. 

S''.  Les  amplitudes  également  éloignées  de  45<> 
ne  font  pas  égales,  &  la  plusgrande  amplitude  efl 
ibnjours  au-deffous  de  45°,  &  d'autant  plus  au-def- 
fou^  que  la  viteffe  du  projettile  eftplus  grande  ,  la 
deofité  du.proje^Lile  p|us petite,  &. celle  du  milieu 
plus  grande. 

"6''.  Deux  «rajeOoires  fon,t  fèmblalples ,  quand , 
fous  des  angles  deproieûipn  égaux,  les  hifif tours 
ducs  aux  viieffès initiales  font  entr' elles  coxomeles 
diamèlVes  des  projeâiles. 

7».  Los  cqualions  3u  mouvement  con.duifent  à  , 
une  équation,   en  teimes  finis,  de  la;  .cojicbe  ,j 


ngeniea  1  e;!itremiié  de^ 
Si  on  compare  eDirelles^/çeiie,  cqurj?i^.&.p^ç,. 
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que  décrirait  le  projeâile  dasi  le  vidé ,  toute» 
chofes  d'aiUeurs  égales ,  on  trouve  pour  les  arc» 
terminés  à  des  tangentes  également  inclinées^ 
qu'un  certain  multiple  confiant  de  l'arc  dans  l'air 
efl  le  logarithme  népérien  du  même  multiple  do 
l'arc  dans  le  vide  augmenté  de  l'unité^  ce  qui 
établit  entre  les  deux  courbes  une  correfpondance 
très -remarquable. 

Mais  il  étoit  trop  difficile  de  defcendre  de  ce» 
généralvlés  aux  déterminations  de  calcul  qu'exige 
une  confrontation  fuivie  de  la  théorie  avec  la  pra- 
tique :  pour  attaquer  celle  difficulté  avec  quel- 
qu'efpérance  de  fuccèr,  Euler  fe  plaça  dans  ua 
nouveau  point  de  vue  :  c'efl  ainû  qu'il  raconte 
lui-même  comment  il  s*en  empare. 

«  Comme  Thypothèfe  de  Galilée  ne  demande 
»  que  Télé vat ion  du  mortier  avec  la  viteffe  ini— 
»  tialo,  il  n'a  pas  été  difficile  de  calculer  àem 
»  tables  qui  marquent  pour  tous  les  arcs  poffibles  , 
»  tantk  hauteur  à  laquelle  la  bombe  arrive',  que 
»  le  point  où  elle  doit  retomber  à  terre  :  mais  fi 
»  l'on  vouloit  faire  de  pareilles  tables  (dans  l'hy— 
»  pothèfe  new Ionienne  de  réfiflance  ),  il  faudroit^ 
»  outre  les  deux  élémens  cités  ,  avoir  encore 
»  égard  tant  au  diamètre  de  la  bombe  qu'à  fon 
»  poids;  &  partant  on  feroit  dans  la  néceûllé  de* 
»  calculer  ae  pareilles  tables  pour  chaque  dia^ 
»  mètre  &  pour  tous  les  poids;  ce  qui  fans  doute 
»  rendroit  impraticable  l'exécution  d'un  tel  ou-* 
.>j  Vrage. 

»  Cependant,  ayant  bien  pefé  toutes  ces  difll — 
n  cultes,  je  ne  les  trouvai  par  tout-à-fait  infur* 
»  montables,  car  j'ai  remarqué  qu'une  infinité  de 
»  cas  qui  feniblént  différées ,  peuvent  être  compris 
»  dans  une  même  table  ;  8c  quoique  malgré  cela  le 
»  nombre  de  ces  cas  ne  laiffe  pas  d'être^  encore 
«infini,  comme  ils  tiennent  un  certain  ordre 
»  entr'eu]( ,  il  fûffira  d'en  calculer  un  certain 
»  nombre  pour  en  pouvoir  enfui  te  tirer  tous  les 
»  autres,  par  la  voie  de  l'interpolation.  Tout  Fou- 
»  vrase  fera  donc  réduit  à  un  certain  nombre  de* 
»  (t^bUi^  calculé£s>&  à  une  inffruâion  qui  en  en-; 
»  feigne  Tufag©  ,  &  cela  fuffira  pour  calculer 
»  toui  les  cas  qui  peuvent  fe  piH^fenter  dans  i'ar- 
»  tillerie  ,  prefqu'auifi.  promptement  que  dans 
»  rby pothèfe  de'  Galilée.  »• 

.D après  cet   ingénieux  aperçu,  Euler  diviPe 
toutes  les  trajeâoires  en  efpèces^  déduifant  le 
caraûère  fpécifique  de  l'indinaifon  de  l'afymptote 
de  la  branche  afcendante ,  par  rapport  à  Fhorixon  :  - 
&  pour  ne  pas  avoir- nn  nombre  infini  def|>èces  , 
il  attache  parlicnlièrement  ce  oaraûère  aux  an- 
gles des  afymptotes  pris  de  cinq  en  cinq  degrë» 
de  o»  à  900,  ce  gui  fournit  dix-huit  efpèces  de- 
trajeâoires  :-îl  expofe  enfuite  à  l'oCage  de  ceux 
qui  voudront  calculer  ce»  trajoûoires  fpéciliques  ,  , 
la  méthode  .îa -plus  fimple  pour  y  rénffir,  &   la- 
fortne  la  plus  commode  dos  tables  qui  doivent* 
p^réfenter  les  léful  tats, 

La  méthode  decaloal/e  rédnii  eti  fa]:>ftance>.  ^ji 
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îmagiûer  la  trajeâoire  divifôe  en  portions  qu'on 
paifle  feniîbleinent  regarder^omme  des  droites  : 
Ëctler  peafe  qn'en  général  les  arcs  partiels  ter- 
minés par  des  tangentes  dont  les  indinaifons  fur 
rhorizon  différeront  deS'^,  ou  moins ,  pourront 
être  confidérés  comme  de  petites  droites,  ayant 
l'ur  l'horizon  une  înclinaifon  moyenne  entre  les 
deuxinclinaifonsextrêmes  des  arcs  :  dès-lors  a6rès 
a^oir  établi  d'abord,  féparéraent  pour  les  deux 
branches ,  celte  diftribution  en  arcs  partiels  eu 
partant  du  fommet  où  rinclinaifon  eft  nulle,  on^f 
pourra  aifément ,  d'après  l'équation  finie  dont' 
nous  Tenons  déparier,  entre  l'arc  &ies  angles 
d'inclinaifon  de  Tes  extrémités,  calculer  les  Ion- 
gueursde  ces  arcs;  puiaen  les  multipliant  fuceefii  ve- 
ment  par  les  co>iinus  Bl  les  linus  des  inclinai fons 
moyennes ,  obtenir  rerpeôivement  leurs  projec- 
tions orthogonales  fur  l'ordonnée  verticale  :  en* 
fuite,  par  la  formule  des  vitefles  qui  elt  très-ûmple , 
calcnler  les  vitefles  pour  le  conimencemenl  &  la 
fin  de  chaqae  arc  :  enfin ,  divifer  la  longueur  de 
chaque  arc  par  la  moyenne  des  vileiTes  initiales  & 
finales,  ce  qui  donnera  le  temps  par  l'arc.  Ces 
réfultats  obtenus  formeront  deux  tables  partielles , 
l'une  pour  la  branche  afcendante  ,  l'autre  pour 
la  branche  defcendante,  contenant  eflentiellement 
fiz  colonnes,  favoir  :  i<>.  celle  des  inclinaifons 
fucceflives  des  extrémités  des  arcs  partiels;  2^.  1 
celle  des  longueurs  des  arcs;  S^*.  celle  des  projec- 
tions horizontales;  4*'*  celle  des  projetons  verti- 
cales; 50.  celle  des  viteiFes  finales;  6^.  celle  des 
temps. 

Ëuler  fe  contente  à  la  fin  de  fon.  mémoire,  de 
préfenter  comme  modèle  les  tables  qui  apparlieu- 
nent  à  la  I2«.  efpèce,  &  d'en  expliquer  Tufage  par 
xm  exemple. 

L'appel  fait  aux  géomètres  dans  ce  fameux  mé- 
moire qui  changea  réellement  la  face  du  problème 
baliilique ,  fut  entendu  :  le  premier  qui  eut  affez 
de  patience  &  de  dévouement  pour  y  l'époodre , 
fut  le  malheureux  Jacobi,  oflicier  diilingué  de 
l'artillerie  prufiienoe  :  fon  travail,  où  il  avoil 
calculé  un  nombre  d'eipèçes  double  de  celui 
du  programme  eulerien  ,  s'eft  perdu  ,  il  eft 
vrai  :  mais  la  juftice  exi^e  qu'on  en  faffe  men- 
tion dans  l'hiitoire  du  problème.  En  eO'et,  pen- 
dant que  l'ouvrage  s'égaroit  au  Secrétariat  de 
l'Académie  de  Berlin ,  un  deflin  trop  rigoureux 
tranchoit  le  fil  des  jours  de  l'auteur  au  fiége  d'Ol- 
mntz.  Le  jeune  comte  de  Gaewenitz  exécuta  en- 
fuite  ces  calculs  fons  la  direction  du  célèbre  Karf- 
ten ,  &  le  public  accueillit  avec  reconnoiOance  les 
dix-fept  tables  qui  lui  furent  offertes  dans  une  dif- 
fertat ion  académique  fur  la  trajeâoire  des  pro- 
j^âiles  d'artillerie  (Roftock,  1764).  C'eft  d'après 
ces  tables  ,  qui  ne  font  pas  exaclement  conformes 
au  programme  d'Eluler,  quoiqu'elles  renferment 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  les  explications  les 
plus  ufuelles ,  que  Lambert  conftruilit  des  échelles  1 
lialiftiqutsX  Mémoire  -de  l3erliti,  «T^^X  ^fournil-' 
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aiufi  X  rartillerie  pratique,  un  iuftrument  d'un 
ufage  plus  piompt  &  plus  facile.  En  Angleterre, 
Brown   fe   conforma   plus    exafiement   au   pro- 
gramme &  calcula  les  tables  avec  plus  d'étendue 
&  de  préoifion ,  y  ajouta  des  réfumés  conlenanl^' 
Amplement  les  amplitudes* &  les  temps  ,  aVec  des 
confidérations  tenoant  à  faciliter  le  calcul  des  plus 
grandes  amplitudes  :  ce  travail  précieux  fut  pu- 
blié en  1.777,  ^  '^  fuite  d'une  tradudion  anglaife 
des  commentaires'  d'Ëtiler  fur  Robins  &  du  mé- 
moire de   1753.  Lombard,  favant  profeffeur  aux 
écoles  d'artillerie   de   France  ,  avantageufement 
connu   ^ar  fa  traduâion  françaife  de  Robins  8c' 
d'Euler  fur 'Robins,  avec  des  notes  fur  l'un  &  fur 
l'autre,  s'eft  contenté  dans  (on' Traité  du  moutfe^ 
ment  des  proje^iîes  (Dijon,    1791)  de  renon-' 
vêler  le  programme  eulerien  ,  qu  ilreftreiut  d'aiU 
leurs  aux  cas  des  tirs  élevés  &  foiblement  tendus  , 
en  invitant  les  officiers  d'artillerie  à  le  remplir,  &' 
en  leur  promettant  qu'ils  feront  fûrs  de  trouver 
dans   les  réfultats  des  réponfes   fatisfaifantes    à 
toutes  les  quetlions  qu'on  peut  propofer  au  fu- 
jet   des  bombes.  Il  ajoute,   en   panant,   cj^ue  fi 
l'cm   vouloit   avoir   des   tables  qui   s'étendiffent' 
à  tous  les  'cas,  il  faudro'it  multiplier  les  efpèces 
de  trajeâoire  en  les  efpaçnnt  de  degré  en  degré  ,^ 
ou  peut-être   même    par  intervalles  moindres  ^ 
au  moins  pour  les  premiers  angles  afympto tiques. 
On   trouve  une  remarque  toute  femblable   à   la 
tête  des  tables  de  Brown.  M^Legdidre  a  dépuis, 
dans  ïes  Exercices  de  calcul  intégral  (  Paris,, 
181 1  ) ,  donné  une  méthode  pour  porter  auili  loin^ 
qu'on    peut  le  defirer  l'approximation  dans  les* 
calculs  du  procédé  éuleiien.- 

Cinquième  époque*  Etat  aÔluel  du  problèma^: 
balijlique. 

10.  YiQ^  hommes  d'ailleurs  très-éclaîrés  difenl- 
^ffez  fouvent  avec  une' forte  d'humeur  :  à  quoi, 
bon  cette  baliftique  fcienlifiqne?  A-t-on  le  temps  j 
&  la  volonté  de  Confuller  des  tables,  d'appliquer [ 
des  formules,  dans  des  batteries  de  fît'ge  ou  ua^ 
jour  de  bataille?  A  cela  on  répond  qu'il  en  eft 
de   l'artillerie  comme  des  autres  arts.  Le  prati- 
cien ,  obligé  de  rendi'e  dans  un  temps  donné  le  ' 
plus   grand   nombre  de  réfultats  achevés  >  doit 
être  entièrement  dégagé  des  lifières  de  la  théo- 
rie &  s'abandonner  à  la  facilité  que  l'habitude 
a  pu  lui  procurer  :  mais    pour    acquérir   cette 
habitude,  il  a  du  s'aider,  dans  Tes  premier^as, 
des  fecours  de  la  théorie,  s'il  a  voulu  être  quel- 
que chofe  de  plus  qu'un  efclave  de  la  routine  :  aufli 
laiiFons-nous  la  fcience  baliftique  dans  les  écoles 
d'artillerie,  où  elle  eft  à  fa  place,  &  où  ©lie peut 
rendre  d'importans  fervices. 

Ils  ajoutent,  avec  plus  d'apparence  de  raifon; 
de  quel  ufage  feroit,  même  dans  les  écoles,  une 
folulion  rigoureufe  du  problème,  ^  qu'y  feroit-on 
de  tables  volumineufes  &  péniblement  calculées  , . 
s'il  eft  vrai  que  la  pratique  foit  dans  un  tel  état 
d'imperreflion   qii'elle  ne  puifle  ni  fournir  à  hu 
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tliooire  les  donnée*  qu'elle  réclame,  ni  Térificr 
les  réfultats  qu'elle  aili^ne  à  priori  ?  En  eflet,  on 
ignore  à  peu  près  coajplélemcnt  les  relations  qui 
doivent  exiller  entre  la  vilefle  initiale  d'une  part 
&  la  charge  de  poudre,  le  poids  du  projeâile,  la 
longueur  de  la  pièce  ,  le  venl  &  la  lumière. 
D'autre  part,  ces  projeftiles  qiie  vous  fuppofez 
parfaitement  homogènes  &  fpbériques,  ne  fout  pref- 
que  jamais  ni  l'un  ni  l'autre  :  cette  trajeûoire ,  que 
vous  faites  une  courbe  plane ,  eft  prefque  toujours 
uue  courbe  à  double  courbure.  L'angle  de  projec- 
tion n'eft  prefque  jamais  fans  quelqa  incertitude  : 
l'angle  de  cbule  ne  peut  être  mefuré;  il  en  eft  à 
peu  près  de  même  du  temps  du  trajet^  &c.  On 
adrelToil  une  objeûiou  toute  femblable  aux  aflro- 
nomes-géomèli*es  qui  tentèient  les  premiers  de 
•alculer  les  phénomènes  céleftes  d'après  les  priuci- 
))es  delà  gravitation  univerfelle  :  l'aitronouiie  prali- 

3ue  répondit  en  portant  fesinftrumensà  un  tel  degré 
e  perfeâion ,  que  l'art  d'obferver  rivalife  aujour- 
d'hui de  préciuon  avec  les  calculs  de  la  nUca^ 
nique  cèle  fie.  Il  faut  efpérer  que  l'artillerie 
pratique  imitera  cet  exemple,  &  que  fes  ef- 
forts feront  enfin  couronnés  par  d'auili  heureux 
fuccès.  Cette  confiance  eft  infpirée  par  la  ten- 
dance qui  le  maniiefte  dans  toutes  les  parties  du 
ibrvice  vers  le  perfe£Honnement,  &  qui  prcfeute 
déjà  dans  tous  les  genres  de  fabrication ,  de  poudre, 
de  projeâiles ,  de  Douches  à  feu ,  &c.  ^  des  réfultats 
très-fatisfaifans. 

a^.  Quelques .  artilleurs  croient  encore  à  Tuti- 
lité  pratique  de  la  théorie  des  projeûiles  d'après 
la  feule  loi  de  Galilée.  Bélidor  ^  dans  fa  préface  du 
Bombardier Jrançais  (Paris,  I73i),  difoit  que 
l'expérience  avoit  folennellement  vérifié  l'exaai- 
tude  de  îç%  tables ,  qui  ne  font  calculées  que  d'à- 

{)rès  la  parabole.  Si  le  fait  étoit  vrai ,  il  faudroit 
'expliquer  par  nue  compeufalion  d'erreurs  qui 
u'auroit  rîen  de  bien  extraordinaire  eu  égard  au 
coup  d'épreuve  fous  i5  degrés,  qui  fournit  la 
viîeîfe  initiale  dont  on  fait  u(age  ;  ou  bien ,  il  fau- 
droit convenir  que  pour  les  projeâions  avec  une 
vitefle  initiale  peu  confidérable,  relativement  au 
poids  du  projectile ,  ce  qui  eft  le  cas  ordinaire  du 
tir  de  la  bombe,  la  réuftance  a  des  effets  bien 
moins  feufibles,  furtout  quand  la  conformité  de 
l'expérience  avec  la  théorie  ii'eft  jugée  que 
diaprés  des  portées  moyennes  prifes  fur  un  nom- 
bre arbitraire.  Scharnhoft ,  à  qui  l'artillerie  doit 
utie  reconnoiflance  éternelle  pour  les  impor- 
tuns renfeignemens  théoriques  &  pratiques  qu'il 
lai  a  légués,  affirme,  dans  fon  Opufcule  fur  les 
effets  des  armes  à  Jeu  (Berlin  ,  i8i3)  ,  que  la 
théorie  parabolique  peut  fervir  tant  que  la  charge 
de  poudre  eft  au-deflous  de  ~  du  poids  du  pro- 
je£li!e.  On  admettra  volontiers  ce  réfuhat,  fans 
trop  s'inquiéter  des  expériences  de  Vega ,  que 
Scliarnhoft  fait  péniblement  revenir  à  fon  opi- 
nion ,  en  prenant  les  portées  moyennes  fur  dix  au 
lieu  de  les  prendre  fur  quatre* 
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S*.  On  divife  aflez  ordinairement  le  problème 
en  coufidérant  à  part  les  tirs  fous  des  angles 
moiudres  que  AO  aegrés  \  on  trouve  alors  po«r 
trujeâuirc,  une  logarithmique  qui  n'eft  pas  trop 
rebelle, Se  les  qùeftions  de  tir  à  ricochet  en  parti- 
culier fe  réfolveut  avec  aifez  de  facilité,  foit  par 
le  calcul ,  foit  par  des  conftruâions  graphiques. 
Pour  ce  dernier  cas,  M.  Dobeuhei m,  lavant  pro- 
fefFeuc  aux  écoles  d'artillerie,  a  rendu  public  ua 
inftrument  fort  iugéuieux  ,  fous  le  titre  de  Plan^' 
chette  du  canonnier  (Strasbourg,  1817).  Au 
i*efte,  la  fimplification  delà  théorie  pour  les  tirs 
peu  élevés,  n'a  été  omife  par  aucun  des  géomètres 
qui  fe  font  occupés  du  problème ,  &  on  trouve  à 
cet  égard  une  riche  variété  de  moyens  dans  leurs 
ouvrages. 

4**.  Depuis  long-temps  on  avoit  penfé  à  déter- 
miner par  expérience  la  forme  de  la  trajeûoire,  Sl 
on  polTède  un  Mémoire  manufcrit  du  célèbre 
Valhère  (le  fils) ,  dans  lequel  il  propofe  pluCeurs 
moyens  de  let>er  géoniétriquetnentià  courbe  dé- 
crite par  les  bombes.  Des  moyens  analogues  viea- 
nent  d'être  préi'enlés  par  un  de  nos  profeifeurs  aux 
écoles  d^artillerie;  mais  pour  leur  application  il 
eft  requis  que  le  mouvement  du  projeâile  foit 
aifei  lent  pour  qu'on  puifle  le  fuivre  de  l'œil  daos 
tout  fou  trajet.  La  méthode  que  propofe  M.  Do— 
benheim  dans  fa  Balijlique  (  Strasbourg ,  18 1 6 )  ^ 
eft  plus  générale ,  &  douseroit  par  points  la  tra- 
jeâoire,  quelle  que  fût  la  célérité  du  mouvemeut 
du  projeâile.  11  fera  fans  doute  important  de  s'oo» 
cuper  de  la  trajeâoire  fous  ce  point  de  vue,  81  on 
le  pourroil  faire  avec  fuccès  dans  nos  écoles  d'ar- 
tillerie. C'eft  làaufli,  furtout  pendant  les  loifirs 
d'uue  longue  paix ,  qu'il  convieudroit  de  reprendre 
à  poJleriorifC^iiïi'li-àire^  par  la  voie  des  épreuves, 
la  queftion  fi  utile  pour  la  pratique,  de  la  lon- 
gueur des  portées  pour  les  calibres  de  guerre* 
llutton  avoit  déduit  de  fes  expériences  laites  à 
Wolwiuk  vers  1786,  que  la  pièce  Bi  l'angle  de 
projedion  rcftant  les  mêmes,  les  portées  font  à 
peu  près  comme  le^  racines  carrées  des  viteffliM 
initiales  ,  celles-ci  étant  comme  les  racines  car« 
rées  des  poids  des  charges  (au  moins  tant  que  les 
longueurs  des  charges  font  très-petites  par  rap- 
port à  la  longueur  de  la  pièce).  ^Vqyez  l'article 
Vitesse  initiale.^  Ces  lois  font  afles  impar^ 
tantes  pour  que  1  on  cherche  à  les  vérifier  par 
expérience;  &  comme  elles  ne  font  (Jpi'empiri— 
ques,  on  ne  peut  les  admettre  fur  parole,  fur- 
tout  quand  on  fait  attention  que  le  matériel  d'ar- 
tillerie dont  fe  fervoit  Hutton,  n'eft  pas  identique 
avec  le  nôtre. 

5^  Plufieurs  artilleurs,  pleins  de  confiance  dans 
les  progrès  que  Panatyle  a  faits  depuis  quelque 
temps,  le  flattent  encore  de  Tefpérance  de  trou- 
ver une  folution  plus  fimple  81  plus  applicable  à  la 
pratique,  en  confervant  au  problème  toute  fa  {gé- 
néralité. Leurs  généreux  eliorts  font  dignes  d'ap- 
plaudiifemen*  »  &  pour  les  engager  à  j  donner 
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faite  ^  oa  acherera  <1q  nommer  les  enwvmgm 
où  la  quefiion  a  été  le  plus  profondërnent  aita- 
qnée,  oà ,  par  confi^qnent ,  l'on  peut  ailer  puifer 
des  méthodes,  des  aperçus,  des  artifices  d'analyfe, 
dont  la  combinaifon  pourra  procurer  de  nou- 
Tellet  folations,  &  où  du  moins  l'on  verra  ce  qu'il 
n'eA  pas  néceffaire  de  faire  udo  féconde  fois. 

On  a  du  câèbre  Lambert  un  Mémoire  de  la 
réfiftance  desjluidesj  apec  la/olution  du  pro^ 
blême  bcUUiicpte  (Mémoire  de  Berlin,  «765), 
dans  tequelon  trouve  pour  la  première  fois  1  équa- 
tion de  la  trajeâoire  exprimée  en  abfciflesliorizon- 
tales  &  en  ordonnées  verticales ,  fous  la  forme  de 
fuite  infinie ,  il  eft  vrai.  Borda  s'eft  auffi  occnpé 
de  la  queftion  (Mémoire  de  Paris,  1769) ,  en  s'at- 
tachant  principalement  à  des  approximations  qui 
jpermiQent  la  comparai  fou  de  la  théorie  avec 
Pexpérience. 

L  Académie  de  Berlin  ayant  propofé  pour  fujet 
de  concours,  en  1782,  la  quefhon  baliflique, 
couronna  la  pièce  envoyée  par  M.  Legendre  r  ce 
beau  travail,  qui  cft  devenu  fort  rare,  fe  trouve 
fondu  dans  un  Mémoire  de  Morean,  qui  fait  partie 
du  II».  cahier  de  l'Ecole  polytechnique. 

TempelhoB*  a  enrichi  la  Colleâion  de  Berlin 
(aimée   1786)  de  deux  favans  Mémoires,  oà  il 
prétend  avoir  réduit  le  problème  à  des  fuites 
.     convergentes. 

Il  aVoit  déjà  préfenté  une  ébauche  de  ce  tra- 
Tail  dans  fon  Bombardier pm^n  {Berlin y  178 1). 
Dans  le  Mémoire  de  Pétersboure  (1780),  on 
trouve  un  Mémoire  de  Kraflt ,  où  il  propofe  une 
approximation  qui  revient  à  la  féconde  méthode 
que  Bezout  emploie  dans  fon  Court  à  Fufage  de 
tartillerie  (Paris,  1771  ),  à  la  folulion  du  pro- 
blème. Le  môme  recueil  (1793)  préfente  un  fa- 
Tant  Mémoire  du  même  auteur  fur  la  queilioa 
'des  plus  grandes  portées» 

Dans  des  Di/feriationsjurla^rtification  &  la 
portée  des  bombes  (Ulrecbt,  17^),  Hennert  donne 
une   méthode  d'approximation  qui  lui  eft  pro« 
pre.  Rhode  traite  de  nouveau  la  queilion   dan» 
deux  écrits  (Potftlam,   1797  &  ï799.)>  ce  font 
des  approximations  anciennes  &  nouvelles ,  par- 
ticulièrement  adaptées    aux     tirs     peu    élevés. 
C'eft  dans  le  dernier,  qui  eft  à  la  (uite  d'une 
TSnaduâtion  libre  des  Jonélions  analytiques  de 
ZMgrange,  qu'on  trouve  pour  k  première  foianne 
table  peu  connue  en  France ,  quoique  fort  utile ,. 
pour  faciliter  l'application  du  calcul  aux  .cas  des- 
portées  horizontales;  elle  eft  aufli  dans  le  dernier 
Tolome  da  Cours  de  Vega^  à  l'ofage  d'artillerie 
aatrichienn»  (Vienne,  1802).. 

On  ajoutera,  en  terminant  cette  notice  8t  cet 
article,  que  tous  ceux  qui  voudront  voir  le  pro- 
l)lè7ne  attaqué  avec  toutes  les  forces  réunies  de 
l*ana]^fe,  en  y  comprenant  celles  que  peut  four- 
nir la  nouvelle  anal^fe  des  Dérivations  dtArbo-^ 
géi/l y  doivent  fe  procorer  au  fecrétariat  de  Tlofti- 
uit  de  France^  la  leâore  d'un  Mémoire  fur  la 
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?neftion  baliftîqne  préfentée  en    ifoS  par  fen 
rançais  ,  favant  profefleur  aux  écoles  d'artil- 
lerie. 

(Cet  article  eft  de  M.  Servois,  confervateur  du 
Mufée  de  l'artillerie ,  auteur  de  pluCenrs  favans 
Mémoires.  ) 

TRANCHE.  Ceftun  ontil  en  fer  bien  acéré, 
fervant  à  couper  le  fer  à  froid  9l  à  chaud.  Celles 
qui  fervent  à  couper  le  fer  à  froid  ont  le  tranchant 
plus  gros  que  les  autres. 

Trahchx  de  la  bouche.  Ceft  la  feâion  qui  ter- 
mine Bne  bo«che  à  feu  à  l'extrémité  par  laquelle 
on  j  introduit  la  charge. 

TRANSPORTS  b'artillïbte.  Ils  confiftent  à 
faire  tranfporter  dans  toute  l'étendue  du  royaume, 
tant  par  terre  que  par  eau ,  tous  les  objets  dépen- 
dans  du  fervice  de  l'artillerie. 

Ces  tranfports  fe  font  par  nn  entrepreneur-géné- 
ral, qui  a  des  agens  près  des  établifTemens  de  l'ar* 
tillene,  9l  qui  tournit  un  cautionnement  de  cin- 
quante mille  francs.  Les  ordres  lui  font  donnés^ 
parle  miniftre,  ou,  en  cas  d'urgence,  par  les  di- 
redeurs  &  les  commandans  d'artillerie  ,  en  fe 
conformant  anx  articles  d'un  traité  &  d'une  inf* 
tmâion  qu'on  leur  envoie  à  cet  eflet. . 
.  Le  miniftre  fe  réferve  la  faculté  de  faire  faire 
par  le  train  d'artillerie  Se  par  les  pontonniers ,  les 
tranfports  qu'il  juge  convenable  j^  par  des  mar-* 
chés  particuliers  les  tranfports  dans  l'intérieur 
des  places  3l  fur  les  c6tes,  pour  l'armement  8c  le 
défarmement  des  batteries ,  mais  feulement  quand 
ladiftance  à  parcourir  n'eft  que  de  la  kilomètres 
h.  auHieflbus.. 

TRAVEE.  Ceft ,  dans  un  pont  militaire ,  îa  par- 
tie du  tablier  comprife  entre  les  milieux  de 
deux  fupporls  voifins. 

TRAVERS.  C'eil,  dans  le  canon  d^me  arme 
portative,  une  crevafle  tranfverfale ,  provenant 
d'un  défaut  du  fer  ou  de  chaudes  trop  vives.  On 
rebute  avec  foin  les  canons  afl'edés  de  ce  grave 
inconvénient»  Les  lames  de  fabres  peuvent  anfll 
être  afleâées  de  travers  fucle  tranchant  oii  ûir 
le  dos ,  vices  qui  les  font  rejeter. 

TRAVERSES.  Ce  font,  dans  les  bateauv ,  denx 
pièces  de  bois  mobiles  deftinées  à  foulager  les 
ponpées;  elles  font  à  huit  pans,  &  placées  dans 
l'intervalle  des  deux  premières  dourbes  des  becs. 
On  fait  faire  plu fieurs^  tours  fur  la  traverfe,  au 
cordage  amarré  à  la  poifpée,  lorfqu'il  doit  foute- 
nir  un  grand  ell'ort..  - 

TRAVERSIÈRES.  On  nomme  aînfi  les  cor- 
dagea  qui  fervent  à  maintenir  l'écartement  dea 
bateaux  dans  la  conftruâion  des  ponts.  Une  tca- 
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rerfière  va  êe  Favanl-bec  d*ua  bafean  i  Tatrant- 
Lee  du  baleaa  fuivant ,  &  les  deux  arrière-iiecs 
font  fixes  de  la  même  manière. 

'  Dans  les  ponrs  de  radeaux  ^  les  tra  ver  Gères  font 
des  pièces  de  bois  d'on  foihie  ëquarriflagey  qui 
fervent  aufli  à  maintenir  l'ëcarlemeat  de  deux 
radeaux  confécutifs.  Dans  ce  dernier  cas^  on  les 
nomme  quelquefois  anguUles. 

_TR£iyiP£S  DES   PIÈCES  BK  VCH  VT  Eir   ACIER.  La 

trempe  a  pour  objet,  foitdeconFertirdes/arfaces 
du  fer  en  acier,  foit.de  communiquer  une  plus 
grande  dureté  à  l'acier.* 

Le  fer  a  la  propriété  d*acquérir  de  la  dureté  y 
lorfqua^ant  été  mis  en  çontaâ  avec  un  cémeni, 
&  ayant  éprouvé  un  grand  degré  de  chaleur ,  on 
V  P^o%^  ûibilement  dans  Teab  froide  ;  ced  ce 
quon  appelle  trempe  par  cémentation  ou  en 
paquet*  L  acier  a  la  même  propriété ,  lorfqu'ayanl 
été  rougi  au  feu,  on  le  ^froidit  auili  fubitement; 
o'efl  ce  qu'on  nomme  trempe  à  la  volée. 

Le  degré  de  dureté  que  ces  métaux  acquièrent, 
dépend,  pour  le  fer,  du  temps  pendant  lequel  il  a 
été  cémenté)  &  pour  l'acier,  de  la  quantité  rela- 
tive de  cbarbon  -qui  eft  entrée  dans  fa  combinai» 
fon  avec  le  fer  qui  en  eft  la  bafe,  c'ofi-à-dire  , 
qu'il  devient  d'autant  pins  dur  dans  cotte  .opéra- 
tion ,  qu'il  eft  plus  aciéxé. 

,  Cette  dureté  croît  aufE  avec  la  diflférence  entre 
la  température  cbaude  au'ils  avoieot  éprouvée ,  U 
la  température  froide  à  laquelle  on  les  a.expofés  , 
ii  avec  la  r^idité  du  palTage  dp  Tun^à  l'autre. 
.  En  acquérant  de  la  dureté  par  la  trempe ,  le 
^r  &  Tacier  prennent  un  peu  plus  <4e  volume 
qu'ils  n'en  avoient^  ils  gardent  des  dimenfions  ap- 
procbant  de  celles  que  la.chaleoç  leur  «roit 
données  ,'&  que  le  refroidiffement  fubit  les  a  em- 
pêchés de  perdre.  Il  fuit  de-là,  comme  le  fait  le 
4émontre,  qu'une  pièce  d'acier  furtout  dqit  tendre 
à  fe  tourmenter,  à  fe  déformer,  même  à  fe  brifer 
à  la  trempe,  dans  les  circonftances  fui  vantes  : 

i<>.  Lorfque  fes  parties  ne  font  pas  précifément 
^u  même  acier,  ou  du  moins  des  mêmes  aciers 
fj^mblablement  diflribués ,  ce  qui  a  lieu  lorfque 
iVffînage  n'en  a  pas  été  bien  fût. 

^^.  Lorfqu'elles  nont  pas  éprouvé  tout^ éga- 
lement le  même  deg|^  de  chaleur  au  feu ,  &  le 
même  refroidiiTement  dans  l'eau ,  ou  du  moins 
lorfque  ces  degrés  n'ont  pas.été  les  mêmes  pour  les 
parties  femblables  le  femblablemeni  pofées  ;  car 
fes.  efforts  inégaux  de  chaque  partie  pour  chan- 
ger de  volume,  tendent  à  cnanger  U  pofition  ref- 
pe£Uve  des  parties. 

On  recuit  l'acier  après  la  trempe ,  c'eft-à-dire ,. 
xiu'on  lui  donne  un  degré  de  cbalejar  qui  ne  peut 
le  faire  rougir,  afin  de  détruire  l'état  de  con- 
traéiion  où  la  trempe  l'a  mis ,  &  qui  Texpoferoit  à 
rompre  au  premier,  ei&rt.  On  arrête  le  recuit  au 
ide^ré  où  on  le  veut ,  en  retirant  la  pièce  du  feu 
^  en  la  plongeant  danf  l'^au.  Ell^  co^ferve.d'aur 
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tant  ploi  de  dureté,  qu'on  l'a  retirée  noku  cbande 
du  foyer. 

Toutes  les  pièces  de  la  platine,   excepté  les 
reiïbrts ,  fe  trempent  par  la  cémentation ,  ainfi 
que  la  détente  &  les  vis  abois.  Four  celte  opéra- 
tion, on  fe  fert  ordinairement  d'une  boite  de 
forte  tôle ,  au  fond  de  laquelle  on  fait  un  lit  d'une 
certaine  épaiffeur  de  fuie  dure  &  bien  écrafée , 
fur   lequel   on  .commence   k   ranger  de  petites 
pièces  de  la  même  efpèce ,  ayant  la  précaniion 
qu'elles  foient  féparées  eotr'oliies  par  de  la  fuie ,  8c 
qu'elles  ne  touchent  pas  aux  parois  de  la  boite  ; 
on  recouvre  cette  couche  d'un  lit  de  -fuie ,  fur 
lequel  on  place  encore  des  pièces  plus  fortes,  & 
dans  le  même  ordre.  On  continue  2unG  jufqn'aux 
corps  de  platines,  qu'on  recouvre  de  fuie  jufqu'au- 
demis  de  la  boité ,  &  qti'on  prefie  bien.  On  met  • 
fur  le   tout   un  couvercle   cie   la    même    tôle , 
qu'on  lute  avec  de  l'argile  bien  pétrie ,  afin  que 
les  pièces  foient  exaâement  défenc^ues  du  con- 
taâ  de  l'air  extérieur  :  fans  cela  elles  ne  pren- 
droient  pas  la  trempe.  On  difpofe  enfui  le  cette 
boîte  ainfi  remplie  &  qu'on  appelle  alors  paquet^  de 
manière  à  pouvoir  allumer  tout  autour,  &  en  com- 
mençant par  la  pailie  fupérieure ,  un  feu  de  char- 
bon de  bois.  A  cet  edét  on  confiroit  un  mur  de 
briques  pofées.  à  fec,  quiforme  autour  du  paquet 
une  cavité  qiii  puilFe  le  contenir  environné  d'une 
quantité  fuffifante  de  charbon.  Le  feu  doit  être 
alimenté  pendant  environ  quatre  heures  pour  la 
groife  trempe ,  9l  pendant  trois  heures  poux  la 
petite ,  qui  fe  fait  particulièrement  pour  les  dé- 
tentes 8t  \t%  vis  de  platines ,  les  vis  à  bois  &.  de 
culafle.  Lorfque  l'ouvrier  juge  que  fa  trempe  eil 
au  degré  necellaire ,  après  avoir  laiil'é  amortir  le 
feu,  u  démolit  le  mur  de  briques,  en  commen- 
çant par  la  partie  fupérieure ,  &  i\  retire  les  pièces 
de  la  boite  pour  les  jeter  dans  l'ean  froide  avec 

célérité. 

On  trempa  de  cette  manière  jufau'à  trente 
platines  à  Ja  fois  5  mais  il  eft  prjéférabie  de  n'en 
tremper  qu'un  moins  grand  nombre. 

Pour  que  les  pièces  Ibieni  bien  trempées,  la 
lime  ne  doit  pas  mordre  deffus,  &  elles  doivent 
faire  feu  avec  la.pierre  à  fufil.  Si,  après  leur  trempe, 
il  ne  fe  découvre  pas  de  défauts  qui  puiflent  les 
faire  rebuter,  on  les  blanchit  avecdel'émeri,&oii 
recuit  la  noix,. la  bride,  la  gâchette  &  la  tîs  dn 
chien.  Pour  cela ,  on  les  met  fur  une  fenîUe  de 
tôle  placée  fur  un  feu  de  charbon  de  bois ,  ou  elles 
doivent  refter  jufqu'à  ce,  qn  ellei-  aient  partoat 
la  couleur  bleue.  On  recuit  aiiîfi  te  piea  de  la 
batterie,  au  moyen  d'ui>e  tenaille  de  fer  qu'on 
fait  rougir,  &  entre  \e&  mord»<ie  laquelle  on  le 
ferre  :  ou  bien  ,  ce  qui  efl  plus  économique  ,  en  le 
tenant  pendant  une  minute  au  moins  dana  dn 
plomb  fondu.  Le  recuit  de  cette  pièce  doit  être 

I  couleur  de  paille. 
On  recuit  les  pièces  de  la  petite  trempe  de  la 
qiême  m^ère  que  celles  de  la  gvofla* 
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Tour  IreAper  les  reflbrts  do  platitie,  on  les 
cbaufl'e  également  dans  toutes  leurs  parties  y  Sl 
lorfqu'ils  ont  acquis  le  degré  qui  leur  donne  la 
couleur  cerife ,  on  les  plonge  dans  leau  froide ,  où 
ils  doivent  refl^r  d'autant  moins  de  temps  que 
l'acier  eft  plus  pur,  parce' qu'alors  ils  reçoivent 
plus  tacitement  rimpreflion  du  Quide.  Ces  reflbrts 
ainfi  trempés  font  très- fragiles.  Afin  de  leur  don- 
ner Télaflicité  qui  leur  eft  nécefTa ire,  on  les  frotte 
-  d'buile  en  tous  fens,  &  on  les  met  fur  un  feu 
doux  ,  jufqu'à  ce  que  l'huile  étant  entièrement 
confumée,  on  les  plonge  une  féconde  fois  dans 
Teau ,  en  les  retirant  prefqu'auflÎLÔt  ii  l'acier  e& 
de  bonne  qualité. 

lies  tire-bourres  Se  les  reflbrts  de  jgaraitnre  fe 
trempent  fiii^recuifent  commeJes  reflbrts  de  pla- 
tines. 

Pour  tremper  la  baïonnette ,  l'ouvrier  commence 
par  drefler  à  rfroid  les  bords  de  la  lame ,  s'ils  en 
ont  befoin.  Si  l^acier  eft  tel. qu'il  convient,  la  cha- 
leur à  donner. àJa  lame  eft  celle  du  rouze  cerife  « 
comme  pour  les  reflbrts  de  platines;  c'efTcelle  que 
donne  le  trempeur  à  la  pièce  par  laquelle  il  com- 
mence. Il  la  préfente  au  feu  la  douille  en  haut,  & 
la  tenant  ainn  au  moyen  d'une  pince ,  il  donne  à  la 
|>ièce  des  monvemens  d'avant  &  d'arrière,  pow: 
que. k  chaleur  fe  répande  également  fur  toute  la 
lame.  Quand  elle  au  à  ion  point  de  chaleur,  il  la 
retire ;.il  pafle  deux^fois  l'arête  du  dos  de  la  lame, 
d'un  bout  À  l'autre ,  dans  le  réfidu  mouillé  d'é- 
cailles  de  fer  qui  eft  amoncelé  à  cet  eii'et  fur  une 
planche  placée  en  travers  des  borde  de  l'ange 
'(cette  opération  a  lieu  afin  d'éviter  les  criques 
qui  ré  fuit  croient  d'un  refroidiflement  tropprompt^, 
i,  il  la  plonge  dans  l'eau  dans  cette  même  ^ofition, 
c'eft-à'Oire ,  l'arête  du  dos  en  bas^  en  commençant 
•par  la  pointe,  &  en  tirant  à  lui  en  inclinant  à 
mefure  qu'il  enfonce.  En  la  retirant,  il  examine 
vfi  l'acier  décQutfre  bien;  fi  cela  eft ,  il  recnit  cette 
lame  jufqu  à  la  couleur  bleuâtre. 

Si  cela  n'étoit  pas ,  il  ne  la  recnlroit  que  jnf- 
•gu'au  jaunâtre  couleur  de  paille^  mais  comme 
cela  indiqueroit  un  acier  foible,  il  chauSeroit 
la  pièce  fui  vante  nn  peu  davantage^  A  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  ce  qu'il  eut  atteint  le  degré  qni  met 
la  pièce  dans  le  cas  de  bien  découvrir  à  U  trempe,  & 
c'eft  à  ce  desrë  qu'^l  fe  fixera  pour  toutes  les  autres 

Eièces ,  qn'iUaudra  recuire  alors  jnfqu'au  bleuâtre, 
orfqu'en retirant  la  lame  du  feu,  elle  lui  paroît 
plus  chaude  qu'il  ne  faut ,  il  palHi  l'arête  ou  dos 
dans  le  réfidu  monillé  d'écaillés  de  fer ,  trois  fois 
au  lieu  de  deux.  Si  elle  lui  paroît  au  contraire 
moins  chaude,  il  ne  la  pafle  qu'une  fois. 

Pour  recuire  la  baïonnette ,  onne  pafle  la  lame 
que  fur  le  charbon  allumé ,  &  non  au  travers  du 
•foyer.  Le  trempenr  la  retire  lorfque  la  couleur 
qu'elle  a  prife  lui  paroît  celle  qui  convient  :  s'il  fe 
tronvoit  que  la  chaleur  du  recuit  eut  été  trop 
forte ,  il  faudroit  chauRer  au  rouge ,  &  tremper  de 
AOOJKeau.  Si  la  chaleur ,  au  contraire,  a  été  trop 
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foIble ,  il  repafle  la  lame  fur  les  charbons.  Si  \x 
couleur  indique  la  chaleur  convenable,  ce  qui 
arrive  prefque  toujours,  il  ne  refte  plus  qu'à  re- 
drefl*ér  la  lame,  G  elle  en  a  befoin.  C'eft  ce  (_^u'oa 
faiten  portant  la  pièce  auflitôt  fur  l'enclume,  en 
la  plaçant  dans  la  cannelure  qui  lui  convient,  eu 
frappant  des  coups  gradués  avec  la  tête  ou  avec 
la  panne  du  marteau,  fur  toutes  les  élévalious 
qui  fe  préfentent  loriqu'on  donne  à  la  lame  des 
mouvemens  d'avant  &  d'arrière,  ou  enfin  en  fe 
fervant,  4*41  eft  néceflaire,  du  dr^oirjîxe  &  du 
drejfoir  à .  main . 

Auflitôt  que  la  lame  eft  droite,  il  la  plonge 
dans  l'eau,  l'acier  trempé  ne  fe  prêteroit  pas  à 
frbid  aux  coups  de  marteau;  maif  une  foible  cha- 
leur lui  fuffît  pour  les  fuppdrter. 

D'après  ce  qui  vient  a'être  dit  fur  la  trempe 
des  baïonnettes ,  il  refte  peu  de  chofe  à  dire  l'iu* 
celle  des  lames  de  fabres. 

Il  faut ,  pour  tremper  toutes  les  lames  cambrées, 
le  fourreau  qui  convient  à  chacune  d'elles,  afin 
des'afliirer  fi  la  trempe  ne  les  a  pas  déjetées ,  f  our 
les  redrefler  s'il  eft  néceflTaire. 

On  doit  remarquer  encore  ici  que  pour  donner 
à  Touvrier  la  facilité  de  chaufl'erles  longues  lames 
également  d'un  bout  à  l'autre ,  on  a  percé  au  fond 
de  l'âtre  un  trou  qui  permet  à  la  lame  de  pafl'cr 
derrière  la  forge. 

Avant  de  remettre  les  lames  au  feu ,  le  trempeur 
a  foin  de  les  drefler  à  froid ,  foit  avec  le  dreubir , 
foit  en  les  appliquant  à  plat  fur  l'enclume ,  &  frap- 
pant fur  la  face  qui  eft  en  deflus,  mais  en  évitant 
foigneufement  tout  porte-à-faux. 

Lorfqne  la  lame  lui  paroît  au  point  de  chaleur 
convenable ,  il  lui  fait  iraverfer  le  réfidu  mouillé 
d'écaillés  de  fer ,  dont  il  a  été  parlé.  11  la  fait  paf- 
fer  à  travers^  une  première  fuis  par  la  pointe  juf- 
au'à  o  met.  io83  ou  o  met.  i354  (4  ou  5  pouc.) 
de  la  bafe.  Il  la  relire  enfuite  à  lui  dans  la  même 
pofition,  &  ne  la  fort  que  par  la  pointe.  Comme  le 
tranchant  &  le  bifeau  de  la  lame  font  fort  fujets  à 
fe  déjeter  à  la  trempe^  s'ils  font  trempés  trè— 
chauds ,  U  fait  pafler  dans  le  réfidu,  une  fois  le 
bifeau  &  une  fois  le  chanfrein  du  bout  de  la  lame  « 
Toute  cette  opération  doit  fe  faire  très-leftement  ^ 
pour  que  le  refroidifl'ement  ne  pénètre  pas  jus- 
qu'au cœur  de  la  lame. 

Si  la  chaleur  a  paru  foible  au  fortûr  du  fèu ,  au 
lieu  de  l'aller  &  du  retour  qu'on  vient  de  décrire., 
le  trempeur  ne  fait  que  l'aller  Si  point  de  retour^  G 
elle  lui  a  paru  un  peu  trop  forte  ,  il  fait  deux  allers 
&  un  retour- 

Pour  tremper^  il  plonge  \t%  lames  par  le  dos ,  8c 
c'eft  toujours  le  lalon  de  la  lame  qu'il  plonge  le 
premier^ 

Le  recuit^  fur  les  lames  longues,  ne  fe  donne 
qu^endeux  fois.  Si  l'on  chaufloit  d'iia  bout  à  l'au- 
tre ,  la  lame  (eroit  froide  avant  qu'on  eut  le  temps 
de  la  drefler.  Il  ne  faut  pas  drefler  à  coups  de 
marteau  au  pcemier  reputt,  on  rifqu eroit  de  faire 
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brifer  U  lame.   La  couleur  du  recaît  doit  être 
bleue. 

Il  faut  éviter  que  le  fécond  recuit  n'enjambe  fur 
le  premier  :  il  vaut  mieux  qu'il  y  ait  un  intervalle 
qui  n'ait  pas  eu  le  contai  du  feu ,  &  qui  n*ait  reçu 
la  chaleur  que  par  communication. 

On  fait  tout  cela  aflez  promptement  pour  que 
la  première  moilié  ait  encore  alTez  de  chaleur 
pour  être  dreffée  à  coups  de  marteau  ,  s'il  le  faut. 

On  chauffe,  on  trempe ,  on  à*ecuit  &  on  redrefle 
les  baguettes  de  fufils  comme  les  lames  de  fabres. 
Il  n y  a  aucune  remarcpie  particulière  à  faire  à 
ce  fiijet  ,  fauf  que  remploi  du  r^Tidu  mouillé 
dVcailles  de  fer  pour  les  lames  u'ell  pas  ordi- 
nairement d'ufage. 

On  fe  ferl  de  charbon  de  bois  au  lieu  de  char- 
bon minéral  pour  la  trempe  &  le  recuit  des  ba- 
£;uettes  de  fuûls,  des  lames  de  fabres  &  pour 
les  baïonnettes,  &  furlout  pour  ces  deux  der- 
nières pièces,  parce  que  le  charbon  de  terre  eft 
fiijet ,  par  la  chaleur  qu'il  donne ,  à  brûler  les  fur- 
faces  des  pièces,  &  parce  qu'il  contient  des  ma- 
tières qui,  en  fe  combinant  avec  Tacier,  peuvent 
le  dénaturer. 

Il  faut  vifiter  (outes  les  nièces  avant  de  les  trem- 
per, &  rejeter  celles  qui  (ont  défeâueufes. 

La  trempe  des  lames  en  damas  s'opère  de  même 
qne  celle  des  lames  ordinaires,  mais  étant  formées 
d'une  étoffe,  on  les  chauiTe  un  peu  plus  que  celles- 
ci.  Leur  recuit  doit  être  pourpre  ou  violet ,  &  ra- 
rement bleu. 

Les  limes  en  fer  fe  trempent  dans  des  vailTeaux 
clos  ,  avec  du  cbarbon  de  bois  pul  vérifé  &  lamifé  : 
quelques  trempeurs  ajoutent  à  ce  cément  du  fel 
marin  ,  de  l'ail ,  de  la  corne,  des  fubflances  cal- 
caires ou  d'autres  ingrédiens  doatils  font  myflère; 
mais  cela  efl  inutile,  fauf  la  corne  ou  des  fubf- 
tances  calcaires,  qui  facilitent  la  cémentation  en 
décapant  le  fer  &  Tacier.  Quelquefois  on  ajoute 
encore  de  la  fuie  au  cbarbon  puïvérifé.  (^f^qyez, 
à  Tariicle  Armes TRANcnAWTfis  en  cuivre,  l'efpèce 
de  trempe  que  ce  métal  eit  fufceptible  de  prendre.) 

Lorfqu  on  recuit  une  pièce  trempée  &  blanchie, 
on  obferve  les  gradations  de  la  cbaleur  par  les 
changemens  de  couleur  a  fa  furface,  qui  pafTe 
fucceffivement   au  jaune  paille,  à  l'orangé,  au 

{»ourpre,  au  violet  8c  au  bleu;  ces  nuances  font 
es  mêmes  fur  l'acier  poli ,  mais  elles  fe  diftin- 
gnent  mieux.  L'acier  qui  n'a  été  blanchi  ni  à  la 
meule,  ni  à  la  lime,  prend  fucceflivement ,  en 
s'échauffant ,  des  couleurs  parmi  lefquelles  on 
diftingue  les  trois  nuances  fuivantes  :  le  jaune 
paille,  le  bleuâtre  &  le  grifâlre-cendré. 

Indépendamment  de  la  couleur  bleue  qui  in- 
dique u  le  recuit  eft  tel  qu'il  convient ,  on  peut 
encore  connoitre  fi  le  degré  de  chaleur  donné 
pour  cette  opération  efl  fulBfant ,  en  appliquant 
fe  bout  de  la  corne  d'une  plume  fur  une  pièce 
recuite.  Il  doit  feulement  s'y  attacbcr  de  fa^on  à 
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enlever  une  petite  vis ,  &  la  piècç  feroii  trop  re- 
cuite 11  la  plume  brûloit  trop  vite. 

Le  fer ,  avant  de  fe  brûler,  prend  les  différentes 
nuances  de  couleur  fuivantes  :  jaune  paille , 
orange,  poupre,  violet,  bleu,  petit  rouge,  gros 
rouge  ou  couleur  decerife,  rouge-blaoc,  blano 
fondant,  qui  annonce  que  le  fer  eft  prefqu'en 
fulion,  &c.  Ces  nuances  font ,  à  très-peu  de  chofe 
près,  celles  par  lefquelles  pafTe l'acier  avant  de  i'e 
décompofer. 

TRÉPIED.  C'eft  un  uflenfile  dont  on  fait  ufage 
dans  les  forges,  &  qui  eit  compofé  d'un  cercle  en 
fer,  fupporié  par  trois  pieds  du  même  métal.  U  fert 
à  fupporter  &  à  maintenir  la  bombe  ou  l'obus 
dans  une  pnfition  favorable  à  l'onvrier  qui  en  doit 
râper  le  jet  &  la  couture. 

TRÉSAILLE.  Cetl  la  partie  fupérieure  du 
hayon  quand  il  efl  placé. 

Cette  pièce  de  bois  eft  percée ,  à  fes  extrémités, 
d'un  trou  dans  lequel  fe  loge  le  bout  arrondi  de  1% 
ridelle. 

TREUIL.  Ceftnn  gros  cylindre  fai  fan  t  partie 
des  machines  d'artillerie  deftinées  à  enlever  ou  à 
traîner  des  fardeaux  confidérables.  Le  cordage 
tourne  &  fe  dévide  autour  du  treuil,  au  moyen 
d'une  roue  on  de  leviers  qui  fervent  à  la  manœu- 
vre. (  Voyez  les  mots  Cbsvbe  &  Cabestan.) 

TRICOTSE.  C'eft  une  forte  de  tenaille  qui  fert 
à  arracher  des  clous. 

TRIPENT.  C'eft  une  arme  ancienne  à  trois 
dents  ,  dont  la  pointe  du  milieu  eft  beaucoup 
plus  longue  qne  les  deux  autres.  Les  tridents  qu'on 
voit  an  Mufée  de  l'ariillene  font  ï^{%  comme  ceux 
des  peintures  qui  repréfentent  Neptune. 

TRINGLE.  C'eft  une  pièce  en  fer  du  moufqne- 
ton,  qui  eft  placée  du  côté  de  la  contre-platine ,  Se 
dans  laquelle  palTe  un  anueau  fervant  à  fufpendre 
l'arme  au  porte-moufqueton.  U  y  a  deux  anneaux 
dans  celle  du  moufqueton  modèle  de  i8i6, 

TRIPOLI.  C'eft  une  ten-e  argileufe  &  ferragi- 
neufe,  qui  fert  à  polir  les  pièces  d'armes  en  cui- 
vre. Elle  eft  un  peu  rude  au  toucher,  grile,  blan- 
che ou  jaunâtre.  Le  meilleur  eft  tendr^^  d 'gagé 
de  grains  de  fable  &  facile  à  pnlvérifer. 

TRIQUEBALLE.  Ce  n'eft  ,  à  proprement 
parler  ,  qu'un  avant- train  à  timon  ,  ciont  les 
roues  ont  2  met.  2738  (7  pieds)  de  hauteur,  &.  le 
timon  4  met.  6478  à  4  met.  8728  (14a  1 5  pieds  ) 
de  long.  Il  forme  un  levier  du  premier  genre  ^ 
d'autant  plus  avantageux  que  le  bras  de  la  puif* 
fange  eft  fort  long  &  que  celui  du  poids  eft  très- 
court  5  car  fon   point  d'appai  ,  que  forment  Itt 
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poûils  r^anîs  des  roues  tangentes  à  terre ,  pcnl 
jêlre  confidi^rë  comoMî  au  bas  d'un  pointai  placé 
i'ous  le  milieu  ou  fous  le  centre  de  ^vavïié  de  Vei'^ 
fieu.  Le  poids  lufpeudu  derrière  la  Ctîiletle  fe  trouve 
trt'sprot:lie,  &  la  puiilance  ù  reAlrémiié'  de  la 
flèche  le  trouve  très-éloignt'e.  La  iiaultur  des 
roues  donne  une  très-grande  facilité  pour  hiiiiier 
les  fardeaux  ,  pourvu  que  l'on  donne  a  la  (lèche 
une  longueur  telle  que  l'angle  qu'elle  fait  avec  le 
pointai  tuppofé  ou  le  ra^on  vertical  des  roues , 
un  angle  le  plus  approchant  pollîbie  d'un  angle 
droit. 

H  y  a  à  Pextrémîlé  de  la  flèche,  une  lunette 
dellinée  à  recevoir  la  cheville  ouvrière  d'un  avaul- 
irain  de  Gége. 

On  s*en  fert  daQs  les  places  pour  tranfporter  les 
groil'es  bouches  à  feu  &  autres  pefans  lardeaux. 

Les  pièces  eu  bois  c^ui  compoieul  cette  voilure 
f(uit  :  une  flèche,  deux  empanons,  un  eificu  en 
bois,  une  felletle  &  deux  roues. 

Les  parties  en  fer  font  :  un  clou  rivé  pour  la 
téie  de  la  flèche,  une  bande  de  renfort,  fept  clous 
rivés  (ïidem,  nue  contre- lunette  attachée  fur  la 
tête  de  la  flèche,  une  lunette,  uu  clou  rivé  pour 
leurs  bouts  arrondis,  trois  anneaux  d'enibrelage  , 
doux  équiçnons  ,  deux  heurtequins  d'eflieu  en 
bcis,  deux  happes  à  anneau  de  bout  d'eflîeu ,  deux 
brabans  d^idem,  deux  boulons  de  fellette,  deux 
rofettes,  deux  étriers  d'eflieu  &  de  fellette,  deux 
boulons  d'aifemblage  pour  les  empanons,  deux 
ro^eiies  d*idem,  deux  fret  tes  d*exD panons  &  qua- 
rante-ueuf  clous  d'applicage. 

Triqueballe  à  roues  de  charrette.  Celte  voi- 
ture fert  aufli  dans  les  places  5  fa  voie  elt  de  1  met. 
2181  (3  pieds  9  pouc. )y  la  longueur  de leflieu  efl 
de  1  met.  7699  (5  pieds  5  pouc.  );  la  flèche  a 
3  met.  2484  (  fo  pieds) ,  &  en  général  il  eil  abfo- 
lument  lemblable  au  triqueballe  ordinaire,  aux 
dimenOoBs  près. 

Triqueballe  à  vis.  Il  ne  difl^re  du  trique- 
balle ordinaire  que  par  un  mécanifme  adapté  a  la 
fellette  pour  enlever  les  fardeaux  fans  être  obligé 
de  faire  un  abattage.  Les  parties  qui  le  compofent 
font  les  mêmes  que  celles  du  triqueballe  ordi- 
naire; il  faut  feulement  y  ajouter  les  fuivantes  : 

Une  vis  placée  verlicalemeot  fur  le  derrière 
de  la  felleite,  un  écrou  en  cuivre,  un  boulon , 
unt  rofette  &  un  écrou ,  deux  crémaillères  per- 
cées de  cinq  trous  chacnne  pour  le  paffage  des 
chevilles  à  piton  deftinées  à  tupporter  les  cnarges 
&  à  foula^er  la  vis;  un  collet  pour  l'aifemblage 
des  crémaillères,  embraflant  l'écrou  de  cuivre; 
deux  bandes  de  frottement,  quatre  heurtequins, 
une  plaque  porte-écrou  ;  deux  boulons ,  deux  ro- 
fettes &  deux  écrous  ;  un  fupport*  d'écrou  &  fon 
petit  boulon,  une  virole  de  cuivre  placée  fur 
J  embafe  de  la  vis  ,  une  manivelle  de  vft  ^  fan 
4crou  k  deux  branches,  une  clef  fixée  Air  f  écrou 
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à  deux  branches,  lii^e  par  une  chnînotlp  à  imiii  n 
à  lêie  plate,  rivée  lur  une  des  branches  de  IVcroii; 
deux  chevilles  à  piton  ,  deux  plaquer  d'appui 
d*/^/7/,denx  crampouijUn  boulon  porle-raani- 
velle,  fa  rofette  &  fou  écruu;  foixante-neuf  clous 
d'applicage. 

TROMBLON  ou  ESPINGOLE.  C'eft  une  ef- 
pèce  de  fuOl  couri  ,  dont  le  canon  eil  évalé  eu 
trompe,  &  qu'on  charge  de  plufieurs  petites 
balles  ou  chevrotines.  Ily  en  a  de  diverfes  former. 
Si  quelquefois  le  canon  eA  en  cuivre.  Cette  arme 
fert  particulièrement  pour  mettre  dans  les  voi- 
tures de  voyage.  Elle  fe  charge  plus  facilement 
que  les  auirerf,  à  caufe  de  la  forme  du  canon, 
mais  elle  repoufle  beaucoup,  ce  que  Ton  attribue 
à  révafement  de  la  bouche. 

La  charge  de  poudre  eft  d'environ  o  til.  0O4R 
(  90  grains)  ,  &  de  dix  à  douze  chevrotines  pei'aut 
enfemble  à  peu  près  o  k»l.  0229  (6  gros). 

On  ne  fa4)rique  prefque  plus  de  ces  armes ,  mais 
on  fabrique  (pielqucfois  des  piliolets  dont  les  ca- 
nons font  auiii  en  trompe. 

Uu  tromblon ,  lorfqu'ii  eft  bien  foigné ,  coûte 
environ  i5o  ù» 

TROMPE.  Ceft,  dans  les  artifices  de  réjouif- 
fance,  un  aflemblage  de  plu(teurs  pots  à  feu  ,  pla- 
cés les  uns  au-deflus  des  autres  8l  qui  parteut  fuc- 
ceflivement ,  de  manière  que  le  premier,  en  jetant 
fa  garniture,  communique  le  feu^à  la  compolitioa 
lente  du  porte-feu  du  fécond ,  &  ainfi  de  fuite. 
On  fait  ufage  des  trompes  pouc  les  feux  fur  l'eau. 
{Ployez  VAH  de  VAHificier  de  P Encyclopédie 
méthodique.  ) 

Trompes.  Ce  font  des  machines  fimples  &  paf- 
fives,  deftinées  à  alimenter  d'air  le  feu  des  Uauta 
fourneaux  &  des  forges  d'affineries  par  le  moyen 
de  Peau.  Billes  font  généralement  en  nfage  dans 
les  uGnes  répandues  dans  les  Alpes  &  les  Pyré- 
nées. On  s'en  fervoit  à  la  manufaôure  d'armes  de 
Turin  pour  les  forges  des  canonniers. 

Les -trompes  ne  font  pas  fujettes  à  fe  déranger  ; 
elles  ne  néceffilent  pendant  un  grand  nombre 
d'années  aucune  réparation  confidérable.  Elles  ne 
donnent  lien  à  aucune  interruption  dans  le  tra- 
vail ;  enfin ,  leur  nfage  efi  moins  coûteux  que  celui 
des  foufRets.  Mais  elles  exigent  une  chute  d'eau 

Îdus  grande  de  plus  d'un  tiers  que  celle  nécef- 
àire  pour  faire  mouvoir  les  foufnets.  Le  volume 
d'eau  doit  aufli  être  beaucoup  plus  confidérable , 
&  on  objeûe  à  leur  égard  qu'elles  donnent  un 
vent  humide.  Toutefois,  en  fupnofant  que  ce 
vent  foit  plus  hnu.ide  que  celui  ae  Patmofphère 
en  temps  de  pluie ,  il  ne  peut  nnire  au  fer  ni  à 
l'aâion  du  charbon ,  que  les  ouvi-iers  font  ordi- 
nairement dans  l'ufage  d'arrofer  plus  ou  moins 
ddondamment. 

La  trompe  efi  formée  par  un  arl^re  creux  qui 
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repofe  far  une  cove  y  laquelle  plonge  dans  Teau 
par  Tes  borda.  On  fait  tomber  dans  cet  arbre  un 
courant  d'eau  qui  fe  précipite  fur  une  pierre  qui 
l'élève  au  milieu  de  la  cuve.  L*air  fe  dégage  y  &  eft 
obligé  d'enfiler  une  ouverture  latérale  oui,  par 
le  moyen  d*nn  conduit  àj^pelc  porte-t^ent ^  le  dirige 
au  bas  du  fourneau.  Cet  air  eft  fourni  par  celui 
^ue  Tean  entraîne  avec  elle ,  &  par  un  courant 
qui  s'établit  par  les  ouvertures  qu'on  pratique  à 
}  met.  949  (6  pieds)  du  fommet  de  l'arbre.  Ces 
ouvertures  s'appellent  trompilles* 

Les  dimemions  qui  paroi  ffent  les  plus  a  van* 
tageqfes  pour  les  trompes  font  celles  fûivantes: 

Longueur  totale  de  l'arbre,  8  met.  01 3  (24  pieds 
8  pouc.),.  dont  I  met.  949  (6  pieds)  depuis  le 
fommet  jufqu'aux  trompilles,  5mèt.  £4?  (18  pieds) 
depuis  les  tronopilles  jufqu'à  la  cuve,  &  o^mèt* 
a.\j  (&pouc.)den!rée  dans  cette  cuve. 

Hauteur  de  la  cuve,  1  met.  624>(5  pieds)» 

Diamètre  de  la  cuve,  i  m«t.  4Ç2  (4  pieds^ 
6pouo.V 

L'intéiieur  de  la  partie  de  l'arbre  au-deflus  des 
Trompilles ,  forme  un  cône  tronqué  renverfé, dont 
l'ouverture  fupérieare  eft  de  omet.  487  (1  pied 
6  poi&c.),  &  celle  in£^rieur&  da  omet.  i3S 
(5  pouo,  ). 

Le  diamètre  de  la  cavité  de  l'arbre  au^efioùs 
des  trompiUes  eft  de  o  met.  217  (8  pouc). 

Le  diamètre  des  trompilles  eit  de  o  met.  iCo 
(6  pouc). 

La  pierre  furlaquelle-l'eau  fe  précipite,  ao  met. 
487  (  I  pied  6  pouc.)  de  diamètre. 

La  cuve  a  une  ou  plufieurs  ouvertures  dans  le 
Las,  pour  que  l'eau^  puifle  s'écbàpper^  U  k  une 
certaine  diftance  il  y  a  un  contee-bord,.  afin 
qu'elle  foit  toujours  remplie  jufqu  au  tiers  de  fa 
b'aukeu]\    < 

Les  cuves  font  conftruites  en  maçonmerie  ou  en 
bois  convenable  pour  cet  ob^et. 

lie  porte- vent  doit  être  le  plus  court  &<le  plus 
di'oitpoflible;falong«^euceftde  imèt.  191  (3pieds 
8  pouc.  )  environ. 

Le  diamètre  de  l'ouverture  qui  pénètre  dans  la 
cuve,  doit  être  de  o  met.  217  (8  pooc.^  environ, 
&  celui  de  l'aulre^extrémité  ae  o  met.  008  (2  pouo. . 
&  lig.  )  eiwiron. 

Les  trompes  des  forges  catalianes  n'ont  ordinai- 
rement que  5  met.  898  (12  pieds)  de  bauteur. 
6elles  de  la  manu&âure  d'armes  de  Turin  n'ont 
pas  davantage. . 

Dans  une  trompe  trop  élevée ,  l'eau*  ne-  fe  dé-  - 
bite  pas  également,  ne  fe  précipite  pas  d'une  ma- 
nière uniforme,  parce  qu'elle  eft  fujette  à  faire 
rétrograder  le  vent  par  le  tuyau  de  defcente,  & 
par-là  «elle  arrête  l'eau  &  la  fait  refouler. 

Il  y  a  des  trompes  au-deiTus  defquelles  on  éta-  - 
blit  un  réfervoir  de  i  met.  949  (6  pieds)  environ- 
de  bau^ns ,  &  d'une  largeur  égale.  Par  ce  moyen, 
l'eau  fupérieure  preflant  celle  inférieure ,  il  s'en 
ppcipile  davantage  dans  an  temps  donné  5  )a  vi-> 
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fèfle  eft  augmentée,  8t  le  vent  ne  peut  rétrogra- 
der. En  élevant  l'entonooir  au-deffus  du  réfervoir 
de  preilîon ,  &  le  perforant  au-delTous  du  niveaix 
de  l'eau,  cet  entonnoir  fert  lui-même  de  trom— 
pille. 

La  chute  d'eau  pour  les  trompes  à  réfervoir  de 
preftion  peut  être  iafiuiment  moindre  que  celle 
néceflaire  aux  trompes  ordinaires,  &  les  prifes 
d'eau  peuvent  être  beaucoup  plus  pi;ès  que  pour 
ces  dernières. 

TROPHEE  D  ABMEs.  C'eft  un  amas  d'armes ,  de 
drapeaux  &  d'inftrumens  guerriers  qu'on  élève  Bl 
lie  en  faifceaux  à  une  lance  ou  à  une  colonne. 
{^Voyez,  au  Mufée  d'artillerie  à  Paris ^  des  tro» 
phées  d'armes  de  diverfes  efpèces.  ) . 

TROUPES  D  AUTiLLKEiE.  Cc  fôut  les  foldats  dà 
corps  royal  de  l'artillerie  réunis  fous  le  comman-- 
dément  des  officiers  de  cette  arme>,  des  ditl'érens 
grades .<  Elles  fe  diftin^uent  en  troupes. à  pied 
&  à  chpval ,  eapoBtonniers ,  en  ouvriers ,  en  arti-<- 
ficiersâb  en  foldats  du  train  d'artillerie.  (Po^r^a 
l'article  Coeps  aot^l  ds  l'artillerie.  ) 

Les  mineurs  ont  fait  partie  des  troupes  de  Par— - 
«tillerie  jufqu'en  1793;  ils  font  maintenant  partie 
de  celles  du  cénie.  On  défendit  &  attaqua  cer 
cbangemens  dans  le  temps  ;  l'artillerie  confidère  * 
les  mines  comme  des  bouches  à  feu  ^  U  le  génie  ~ 
comme  des  tranchées  &  des  cheminemeas  vers  la  < 
place  afnégée. 

•  Les  fapeurs  ont  également  fait  partie  de  l'aïuiU 
lerie ,  &  ils  ne  font  attachés  au  génie  qne  depuis 
1793;  mais  quel  que  foit  celui  des  deux  corps  au- 
quel les  mineurs  9l  les  fapeurs  appartiennent  ,  iU 
lerviront  toujours  utilement  Si^avec  ^oire. 

TROUSSE.  Oà  appelle  ainiî  le  paquet  de  lamet- 
tes  ou  de  petites  barres  d'acier  qu'on  fait  pour  le 
raffinera  pour  forger enfuite  les  lames  de  fabres* 
L'acier  nerveux  fe  met  au  milieu  de  la  trouffe ,  8c. 
l'acier  fec  autour  de  xjelui-ci;  (  Voyez  le  mol  At- 

;EIHA6B.),. 

Trousse  de  batterie.  Ceft,  dans  la  batterie 
d'une  platine  à  filex ,  la  partie  droite  qui  s'appuie  < 
carrément  fur  le  reflort. 

Trousse  de  forets.  Ceftla  colleâTon  dés  forete 
néceilaires  pour  allefer  un^anon  de  fafil. 

TROUSSEAU.  On  nomme  aînfî  uee  pièce  en 
bois  léger,  bien  droite,  fervant  à  faire  le  moole  dea  . 
canons.  Il  en  faut  deux  par  canon,  l'ub  pour  le 
moulage  depuis  la  tranche  de  la  bouché  jufqu'à 
la  plate-bande  de  culafifé  inclufi^ement ,  l'autre^^ 
pour. mouler  la  malTelotte^  ie  col-de^lamp^  eft 
moulé  fépaicément. 

Le  trou  fléau  pour  le  corps4d  tsanoneft  un  treno— 
coniquej  le,.diaiaètre  du  petit  bout  eft^-égâ^à  W« 
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iffoîtié  da  grand  ,  oui  eft  égal  à  peu  près  à  eeluî 
de  la  plate-bande  ae  culafTe.  Le  tronfleau  a  en- 
viron o  met.  9745  (3  pieds)  de  plus  de  longueur  que 
le  canon  pour  cdui  de  fiége,  &  O  xnet.  6497 
(2  pieds)  pour  celui  de  campagne. 

(]omme  l'énoncé  de  quelque»  dimeniions  peut 
fervir  à  faire  mieux  coBiprendre  lès  forpaes 
dont  oa  vit  parler ,  &*  que  ces  dimenCons  varient 
à  raifon  du  calibre ,  celles  qu'on  donnera  font 
relatives  au  canon  de  16. 

Pour  former  la  tête  du  tronfleau,  on  prend  O  met. 
5414  (  I  pied  8 pouces)  de  longueur  au  gros  bout 
de  la  pièce  de  bois;  la  première  partie  de  Utête 
au  bout  /left  cylindrique  fur  O  met.  3789  (  i  pied 
4  pouces  ) ,  &  percée  pour  recevoir  deux  leviers 
en  croix  fervant  à  la  manœuvre  du  troufleaa  ;  la 
féconde  partie  eft  formée  en  gorge  tronc-conique. 
On  prend  environomèt.-54i4(>  pied  8j)ouces)  au 
petit  bout  pour  fonner  la  queuedu  troufféau;  on  la 
rend  cylindrique-  &  on  l'emboîte  à  O  met.  3248 
(  I  pied)  de  lôn  extrémité  dans- un  cercle  de  fer 
de  o  met.  ai66  (8  pouces)  de  longueur*  de  omet. 
Oi35  (Clignes)  d'épaiBeur.  Le  corps <la  troufleau 
qui  eft  le  reftant  àé  la  pièce  en  nois ,  eft  taillé 
pour  Bgurer  groffîèremcrnt  les  renforts  «t  la  volée^ 
du  canon. 

Sur  deux  chantiers  parallèles  ayant  i  met. 
7866  (5  pieds  6  pouces). de  longueur  &  o  met. 
io83  (4  pouces )Tur  o  met.  1759  (6  pouc.  6  lig.) 
d'équarnlFage ,  élevés  de  O  met.  di2i  (2  pieds 
6  pouces  )  au-defllis  du  fol  9  par  des  pieds  *  ou 
montaas»  on  place  deux  troulfeaux  pour  le  même 
calibre ,  mais  en  fens  contraire  5  ana  de  pouvoir 
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manœuvrer  les  leviers.  Ces  cbantiert  ont  deux  en« 


conique  ae  la  tête  du  trouUeau  &  la  boite  cylii 
drique  de  fa  queue.  On  fait,  autant  que  Ton  peut, 
deux  modèles  du  même  canon  fur  les  deux  chan- 
tiers ,  parce  que  ces  modèles  devant  fécher  au 
feu  en  les  tournant ,  le  même  feu  qu'on  place 
entre  les  deux  fuOit  pour  les  fécher  à  la  fois,  ce 
qui  eft  plus  économique.  (  Extrait  de  l'Aide  mé- 
moire ,  &c  édition.) 

TRUSQUIN.  Ceft  un  outil  formé  par  un  gros 
réglet  terminé  par  nne  pointe.  11  entie  dans  un 
carré  de  bois ,  où  il  eft  mobile  &  où  il  fe  ferre  avec 
un  coin.  On  l'emploie  pour  marquer  l'emplace* 
ment  des  tenons  ,  des  mortaifes ,  &c.  Il  fert  aux 
canonniers  ,  aux  équipeurs-otonteurs  ,  Sic. 

TULIPE.  Ceft  la^  partie  qui  termine  une  pièce 
de  canon  vers  la  bouche,  8t  dont  la  figuré  eft  à  peu 
près  celle  de  cette  fleur ,  à  caufe  du  renflement , 
nommé  bôurlet,  qu^on  donne  au  métal.  Ce  furcroit 
d'épaifleur  a  pour  objet  de  fortifier  ta  pièce  contre 
les  battemens  du  boulet ,  lefquels  font  d'autant  plus 
forts  qu'ils  font  plus  loin  de  leur  point  de  départ  ,.& 
en  même  temps  de  rendre  la  ligne-  de  mire  avoine 
diverg<Bnt€  de  i^e  delà  pièce. 

TtrfËiEŒ.  C  eft ,  dans  xm  foufflet ,  un  canal  or^ 
dinairement  en  fer  forgé ,  fervant  à  conduire  le 
vent  dans  lé  foyer  de  la  ibrge& 


B 


CJnIFOIIMÊ.  Marque  diftinâive  dés  troupes  des 
dilTértns  corps  d'une  armée.  Chaque  ^  nation  a 
toujours  eu  une  efpèce  d'uniforme,  foit^dans  les 
armes ,  foit  dans  les  vétemens  de  guerre.  Il  confifte 
principalement ,  pour  les  armées  modernes  ,  dans 
la  couleur  des  vétemens. 

Les  foldats  romains  avoient  pour  habillement 
de  s;nerre  des  cottes  d'armes  en  cuir ,  renforcées 
de  lames  de  métal  <^  étoient  fi'juftes  au  corps , 
Qu'elles  j  paroiflbient  monlées.  Le  fayon  de  psan 
^t  Tuni forme  des  Gaulois  ^  jufqu*au  cinquième 
fiècle,qu  iU  s'aimèrent  à  la  romaine.  Les  Français 
oonfervèrent  celte  mode  jufqu  au  rèsne  de  Char-^ 
lemagne,  qu'ils  reprirent  leur  ancien  layon,  auquel 
îk  ajoutèrent  le  haubert ,  autre  fayon  compofé  de 
aiailleff  defer,  qu41s  mirent  furie  premier.  L'uni- 
fArae<d  u»  guerrier  «  français  conmloit  donc  alors 
en  un  habit  oomplet  en  maillas  de  ^ri"On4e  quitta 
filoi-CharierVI^  .^puj^.ft'ciidffe  l'arAiure  de>  fer 


battu,  &  l'on  adopta  pour  l'uniforme  des  troupes  ^ 
deux  écharpes  de  couleurs  difiérentes ,  l'une,  pour 
la  livrée  de  la  nation ,  Si  l'autre  pour  la  diAinoion 
particulière  des  troupes. 

;     Les  gens  de  guerre    oonfervèrent  l'écharpe  * 
d'ordonnance  )ufqu'à  ce  que  Tuniforme  fut  étabU,, 
&  même  après  cette  époque. 

Ceft  fous  Louis  XI  y  *queles  premiers  uniformes 
Ides  officiers  &  des  foldats  de  toutes  les  troupea 
ont  commencé  à  être  portés  régulièrement.  Les 
ofliei^s,  par  une  ordoniiânce-de  1717,  font  obb'gés 
de  porter  l'habit  uniforme  pendant  le  temps  qu  ili 
font  au  corps  ,  comme  étant  le  •  plus  conve- 
nable pour  les  faire  connoitre  Sc-refpeâer  dea 
foldats. 

Par  rbrdonnaneé  dU  22&  mai  1722,  rhabillement 
dn  régiment  royal  artillerie  étoit  de  drap  bien , 
doublures  rouges  ,  avec  des  boutons  de  cuivre  , 
&-la  vefte  rougç.  ( Lordonnance  ne  parle  p^is  de 
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Ja  culotte,  qui  devoil  également  êlrc  rouge.)  Soa 
armement  coûfilloil  en  i'uïils  avec  baionoeltes  & 
eu  fabres. 

Uue  compagnie  de  canonnîci-s  des  cotes  de 
rOc<$an,  formée  du  temps  de  Mr.  le  duc  du  Maiue, 
grand-maître  de  l'artillerie  ,  étoil  habillée  de  drap 
bleu,  la  doublure  &  les  paremens  écarlates,  avec 
àe$  brandebourgs  aurore  &  les  aigrettes  de  mêuie 
couleur;  les  fubls  étoieni  garnis  en  cuivre.  L'uui- 
fjrme  des  officiers  &  des  fergens  de  celle  compa- 
gnie ëloil  en  drap  bleu,  la  doublure  &  les  pa re- 
mens ^cariâtes,  la  vefle  écarlale  &  les  brande- 
bourgs brodés  en  or. 

Les  officiers-gëncraux  d'artillerie  ont ,  comme 
ceux  des  autres  corps  de  l'armée,  un  grand  &  un 
])el il  uniforme  :  le  grand  uniforme  eft  brodé  au 
collet,  aux  paremens  &au  bas  de  la  laillej  le  petit 
uniforme  eft  uni ,  fana  broderie ,  &  il  fe  porie  avec 
des  épaulettes. 

L  ecbarpe,  qui  eft  le  Ggne.de  fervicedes  ofRciers- 

/néraux ,  fe  porte  I ouïes  les  fois  qu'ils  font  avec 

es  troupes  &  dans  les  cérémonies. 

Il  y  a  un  modèle  d'épée  pour  les  oflTiciers-gé- 
néraux  ,  un  autre  modèle  pour  les  officiers  fu- 

fiérieurs  ,  &  un  troificme  pour  les  capitaines,  les 
ieutenans  &  les  fous-lieutenans.  {yojezlesariiclts 
Efée  des  officiers- GÉnia aux  et  d'êtat-ma joa , 
Zl  Efée  des  officiers  de  thoupes.  ) 

lies  épaulettes  des  officiers  de  tous  les  corps 
d'artillerie  font  en  or,  excepté  celles  des  officiers 
du  train ,  qui   font  en  argent. 

L*unifomiedes  troupes  d'artillerie  eft  fixé  comme 
il  fuit: 

Régiment  d'artillerie  à  pied  :  habit  bleu ,  collet 
bleu;  pafTe-poil  écarlate;  épaulettes  en  laines,  à 
franges;  doublures  Sl  liferé  nleus;  brides  bleues; 
lifere  écarlate  ;  revers  bleus;  paiTe-poil  écar- 
late;  paremens  écarlates,  pafle-noil  bleu;  pattes 
de  paremens  bleues ,  palie-poil  écarlate  ;  dou- 
blures ,  partie  fupérieure  du  corps  ,  en  toile 
bleue ,  taille  èi  bafques ,  écarlates  ;  paÛe-poil  figu- 
rant des  poches,  écarlale j  relrouffis  écarlate, 
paiFe-poils  bleus  ;  ornemens ,  grenade  &  ûeur  de 
lys ,  bleus  ;  gilet  bleu  ,  collet  bleu  ;  paremens 
écarlates;  pantalon  de  tricot,  bleu;  boutons 
jaunes,  empreinte^  numéro  (indépendamment  du 
numéro  du  régiment,  le  bouton  porte  deux  canons 
en  fautoir,  une  Heur  de  \ys  8t  une  grenade  en- 
flammées); capote,  fond  8t  collet,  bleus,  galons 
de  diftinâion  des  fous-officiers ,  en  or  ;  ceux  des 
caporaux  font  jaunes,  ceux  d'ancienneté  font 
écarlates  pour  tous  ;  caleçon  &  pantaton  en  toile. 

Les  foldats  font  armés  d*un  fufil  léger  &  d*nn 
fabre  particulier.  (  J^qyez  les  articles  Fusil  d  ar- 
viLLERTE  &  Sabre  d'artillerie.  ^ 

Bataillons  de  pontonniers  :  l'uniforme  eft  le 
même  que  celui  du  régiment  d'artillerie  à  pied, 
fauf  la  patte  du  parement  de  l'habit  qui  eft  rouge  ; 
le  boulon  porte  un  P ,  au  lieu  du  numéro  de  ré- 
giment, - 


r, 
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Les  pontonniers  font  armés  couame  les  canon- 
niers  de  l'artillerie  à  pied. 

Compagnies  d'ouvriers  d'artillerie.  Leur  uni- 
forme ne  dillcre  en  rien  du  précédent,  fi  ce  neft 
que  leur  bouton  porte  un  numéro  au  lieu  d'un  P. 

Les  ouvriers  d'anilleiie  font  armés  comme  les 
canouniers  de  l'artillerie  à  pied. 

Le  collet  de  l'habit,  celui  du  gilet  &  celui  de 
la  capote  de  toutes  les  troupes  de  l'artillerie ,  font 
échaiiciis  par-devant. 

Les  troupes  d'artillerie  à  pied  peuvent  porter 
des  boutons  en  métal  fur  les  capotes  des  fous-uili- 
ciers,  caporaux  Ht,  foldats;  les  fous-officiers  ont  U 
faculté  d'avoir  la  capote  à  taille;  les  fous-officiers  & 
caporaux  font  autonfts  à  porteries  galons  de  grade 
fur  la  capote,  &  les  caporaux  à  porter  ces  mêmes 
galons  fur  la  vefte. 

Les  corps  d'art  illerie  à  pied  ont  le  fchakos  en  tiffu 
de  coton ,  fuivanl  la  forme  &  les  dimenfions  pref- 
cri  les  pour  l'iufanterie.  La  plaque  eft  lu  même ,  à 
la  feule  exception  des  empreintes  d'écufiibus,  qui 
refteut  telles  qu^elles  font  en  ufage  dans  le&  «iiité- 
rexis' corps  de  l'arme  de  l'artillerie  à  pied.  Ces 
corps  coufervent  le  galon  écarlate  à  la  partie  fu- 
périeure du  fcbakos. 

Le  bonnet  de  police  de  cette  arme  eft  femblable 
à  celui  af!'edé  à  l'infanterie. 

Compagnie  d'artificiers.  Leur  uniforme  eft  le 
même  que  celui  du  régiment  d'artillerie  à  pied , 
à  l'exception  pourtant  que  le  collet  &  les  paremens 
de  leur  uabit  font  bleu  de  ciel. 

Les  artificiers  font  armés  comme  les  canonniers 
de  l'artillerie  à  pied. 

Compagnies  de  canonniers  vétérans.  Leur  uni- 
forme eft  le  même  que  celui  ci-defi*us  décrit ,  ex- 
cepté que  leurs  épaulettes  font  bleues,  la  doublure 
&  liferé, écarlates;  leur  capotle  &  le  collet,  beige. 

Les  canonniers  vétérans  font  armés  du  fufii  & 
du  fabre  d'infanterie. 

Régimeos  d'artillerie  à  cheval  :  habit  bien, 
collet  bleu  ,  paifè-poil  écarlate;  revers  bleus, 
pafTe-poil  écailale  ;  paremens  écarlates ,  palTe-poil 
bleu;  épaulettes  en  kiine  rouge  à  franges |  doublare 
&  lileré,  bleus;  pafl^e-poil  figurant  des  poches, 
écarlate;  relrouffis  écarlates,  pafle-poil  bleu; 
ornemens,  grenade  &  fieur  de  lys,  bleus;  dou- 
blure, partie  fupérieure  du  corps,  entoile,  taille 
&  bafques  en  cadis  écarlate;  gilet  en  drap  bleu; 
vefle  d'écurie  en  drap;  fond,  collet,  paremens, 
èi  épaulette,  bleus;  pantalon  en  drap  croifé  bleu, 
trèfles  écarlates;  pantalon  de  cheval  en  drap 
bleu;  boutons  demi-ronds,  jaunes;  manteau  en 
drap  bleu;  galons  de  diftinâion  des  fous-officiers, 
en  or;  idem  des  brigadiers  ,  jaunes^  galons  d'an- 
cienneté, écarlates;  porte-manteau  en  drap  bleu; 
ornemens,  grenades  écarlates. 

Les  récimens  d'artillerie  si  cheval  font- armés 
d'un  piftolet  &  du  fabre  de  cavalerie  légère ,  mo- 
dèle de  l'an  1 1.  (  Voyez  l'article  Sabre  des  bus- 
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EfcadroQS  du  train  d'arlillene  :  babit  gns  de  fer; 
collet  bleu  y  paîTe-pojl  gris  de  fer;  revers  bleus; 
palTe-poil  gris  de  i&r^  paremens  bleus,  pafle-poil 
gris  de  fer;  pattes  des  paremeus,  gris  de  ter; 
paiTe-poil  bleu;  épaule (it^s  gris  de  fer;  doublure 
Se  liferé  bleus,  paffe-poil  ngurant  les  poches, 
bleu ,  retrouflîs  bleu;  pafle-poil  gris  de  fer;  orne- 
mensy  fleur  de  lys,  gris  de  fer;-  doublure,  partie 
fupdrieure  du  corps,  eo  toile;  taille  &  bafqnes  en 
cadis  bleu  ;  gilet  eu  drap  gris  de  fer  ;  vefte  d  ëcurie 
en  drap  gris  de  fer  ;  collet  bleu  ;  paremens  gris 
de  fer;  épaulettes  gris  de  fer;  pantalon  en  drap 
croifé,  gns  de  fer;  pantalon  de  cbeval  en  drap  gns 
de  fer;  bontonf  blancs;  manteau  en  drap  gris  de 
fer;  galons  de  diflin£lion  des  fous-oHiciers ,  en  ar- 
gent; idem  des  brigadiers  ,  en  61  blanc;  galons 
d'ancienneté  ,  ëca.rlates  ;  porte-manieau  eu  drap 
gris  de  fer;ornemens,  fleurs  de  l^rs,  bleus. 

Les  foldats  du  train  d'artillerie  font  armés  du 
fabre  d'artillerie  &  d'un  piftolet  de  cavalerie. 

L'uniforme  des  diflérens  employés  de  l'artillerie 
e(t  déterminé  comme  il  fuit  : 

ProfeiTeurs,  répétiteur-s  de  mathématiques  & 
profefTeiirs  de  dellin  :  habit  français,  noir;  vefle 
culotte  &  bas  noirs;  chapeau  à  trois  cornes  avec 

tanfe  d'acier;  fouliers  à  boucles;  épée  à  poignée 
'acier. 

Gardes  &  conduâeurs  d'artillerie  :  frac  en  drap 
bleu ,  avec  neuf  gros  boutons  d'artillerie  à  pied; 
doublure  &  retrouflis  écarlates;  grenades  &  fleurs 
de  Ijrs  en  drap  bleu  ;  collet  montant  ;  pare- 
mens &  pattes  en  drap  bleu  de  ciel;  pantalon  & 
gilet  rond  en  drap  bleu  ;  bottes,  chapeau  &  épée 
comme  les  ofiiciers. 

Les  clafles  font  difiinguées  de  la  manière  fui- 
van  te  : 

Première  clafle ,  trois  boutonnières  en  galons 
d'or ,  appliquées  fur  le  collet ,  ayant  O  met.  08  de 
longueur  &  o  met.  02  de  largeur. 

Deuxième  clafle ,  deux  boutonnières. 

Troifième  claflie^  une  boutonnière. 

Les  conduâeurs,  comme  les  gardes  de  troifième 
clafle. 

Maîtres  artificiers  des  écoles  ;  même  uniforme 
81  armement  que  les  gardes  d'artillerie  de  deuxième 
clafle ,  à  l'exception  que  le  parement  du  frac  efl 
ëcarlate  &  la  patte  bleu  de  ciel. 

Chefs,  fous-chefs  &  ouvriers  d^état;  même  uni- 
forme que  les  gardes ,  à  Texception  de  la  patte  du 
parement  qui  eft  ëcarlate. 

Le  chef  d'ouvriers  d'état  a  deux  boutonnières 
au  collet. 

Le  fous -chef,  une  feule  boutonnière. 

L'ouvrier,  le  collet  uni. 

Les  chefs  &  fous-chefs  portent  l'épée  d'ofiicier; 
l'ouvrier ,  le  fabre  d'artillerie. 

Ce  dernier  porte  le  chapeau  d'ofiicier,  mais 
avec  une  ganfe  eu  laine  jaune. 

Contrôleurs  &  révifeurs  d'armes,  contrôleurs 
dcâ  forges  &  contrôleurs  des  fonderies  :  frac  en 
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?  drap  bleu,  avec  neuf  gros  boutons  d'artillerie 
'  à  pied  ;  doublure,  retrouflis,  paremens  &  pattes 
en  drap  bleu;  collet  montant  en  drap  bleu  de 
ciel;  grenades  &  fleurs  de  lys  en  drap  écaiiate; 
pantalon  &  gilet  rond  en  drap  bleu  ;  bottes ,  cha- 
peau &  épée  comme  les  oSiciers. 

liCS  diflinâions  font  : 

Pour  les  contrôleurs  de  première  c]afl*e des  ma- 
nufaâures  d'armes ,  trois  boutonnières  ,  comme 
les  gardes  d'artillerie  de  première  clafle. 

Les  contrôleurs  de  deuxième  clafle  des  ma* 
nufuâures ,  les  contrôleurs  des  fonderies  &  des 
forges,  deux  boutonnières. 

Les  révifeurs  d'armes ,  une  boutonnière. 

Les  commiflaires,  entrepofeurs  &  ouvriers  de  la 
direâion  générale  des  poudres  &  falpêtres  font 
aufli  diflingués  par  un  uniforme  particulier.  {J^oyez 
le  mot  Poudre.) 

USAGE     DES      ARMES     PORTATIVES      EWTBE     LES 

MAINS  DES  ARTILLEURS.  Il  cfl  uéceflaire  que  les 
troupes  à  pied  de  l'artillerie  aient  une  arme  à 
feu  portative  :  i<>.  parce  que  cette  arme  efl  indif- 
peniable  pour  les  difcipliner,  les  former  &  les 
nabituer  au  fervice  mihtaire;  2°.  parce  que  lea 
canonniers  font  le  plus  fouvent  chargés  ,  à  la 
guerre ,  d'efcorter  les  parcs  d'artillerie  &  de  les 
défendre  au  befoin. 

Le  fulil des  voltigeurs,  qui  a  fervi  précédem- 
ment à  l'armement  de  l'artulerie  à  pied,  eft  trop 
lourd  &  trop  embarraflaat  pour  pouvoir  être  porté 

Î>ar  les  canonniers  en  même  temps  qu'ils  font  le 
iervice  de  la  pièce.  On  a  fubftiiiié  à  ce  fufil,  le 
fufj  d'art illene  modèle  de  1816,  qui  a  la  même 
longueur  que  l'ancien  fufil  de  cette  arme,  mais 
il  eft  plus  léger.  La  feule  obfervation  à  faire 
contre  ce  fufil ,  c'eft  qu'il  fera  diHicile  aux  canon- 
niers de  manœuvrer  les  bouches  à  feu  en  le  por- 
tant en  bandoulière  ,  principalement  en  cam- 
pagne. (  Voyez  l'article  Fusil  de  munition  & 
Modèles  d'armes  a  peu  portatives  V  Ce  qu'on 
vient  de  dire  du  fufil  du  canonnicr ,  relativement  à 
fôn  fervice,  s'applique  également  au  pontonnier^ 
dont  les  manœuvres  exigent  également  une  arme 
à  feu  courte  &  très-portative* 

Indépendamment  d'une  arme  à  feu,  les  canon- 
niers doivent  avoir  une  arme  blanche  qui  réunifie 
aux  conditions  ordinaires ,  celles  de  pouvoir  fer- 
vir  d'outil,  qui  fafle  qu'on  ait  des  travailleurs 
partout  où  l'on  a  des  canonniers.  Le  fabre  d'in- 
fanterie ne  remplit  point  cette  dernière  condition; 
il  eft  trop  foible  &  un  peu  trop  long  pour  fervtr 
comme  une  ferpe ,  &  l'on  a  reèonuu  que  l'ancien 
fabre  d'artillerie  à  pied  avoit  été  très-bien  calculé 
le  motivé  dans  toutes  Ces  parties.  On  l'a  en  confé- 
qnence  repris  en  j  faifant  les  modifications  fui- 
vantes  :  l'ancienne  poignée  a  été  •  remplacée  par 
une  poignée  à  pommeau  (ymétrique,  afin  de  pou- 
voir fe  fervir  avec  une  égale  commodité  de  la 
lame  dans  le  feus  de  fes  deux  tranchans,  ce  qui 
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.n*avoît  point  lieu  avec  la  poignée  il  tête  d'aigle. 
On  a  adopte  un  petit  ^KKilet  Tiir  la  chape  pour  que 
le  Tabre  du  canonnier.foit  porte  comme  relui  de 
l'iufaurerie  ,  rancienoe  manière  de  fixer  le  tirant 
ayant  été  reconnue  vicieufe;  on  a  alongé  le  bout 
eu  cuivre  du  fourreau  de  manière  à  ce  que  ce 
fourreau  foit  mieux  enveloppé  à  Ton  extrémité;  ce 
bout  ei)  aflfujelti  par  un  double  épio^age,  indé- 
pendamment du  collage  qui  a  voit  lieu  à  l'ancien 
modèle;  enfin,  l'extrémité  de  la  chape  Se  du  bont 
font  terminés  carrément  par  an  rebord  ou  boorre- 

.let  qui  rend  ces  parties  plus  .•folides  &  plus 
commodes.  Toutefois  il  ferQÎt  àdefirer  que  la  lame 
eût  un  peu  plus  de  longueur,  piarce  que  le  poids  de 
)a  poignée  tend  à  le  faire  fortir  dn  fourreau  dans 
les  mouvement  que  les  canonniers  font  pendant 
les  travaux  &  les  diverfes  manœuvres.  Ç^P^qyez  l'ar- 
ticle Sabres  dss  troupss  a  pisd.) 

L'artillerie  à  cheval  étant  particulièrement  ex- 
pofée  aux  efcarmoucbes  de 'fa  cavalerie  ennemie , 
il  convient  qne  cette  troupe  ait  le  même  fabre  que  la 
cavalerie  légère*.  Il  faudroit  également  que  l'artil- 
leur à  cheval  pût,  pour  plus  de  facilité  dans  l'exer- 
cice  dn  canon,. remonter  fon  fabre  Bl  le  porter  d'une 
manière  plus  commode.  Le  canonnier  à  cheval 
efl  en  outre  armé  d'un  piflolet  8il  d'un  outil  qu*il 

.  porte  à  Farçon  de  fa  (elle. 

USTENSILES.  On  fait  nfage,  ponr  les  travaux 
de  l'artillerie ,  de  divers  outils  ,  inftmmens  & 
.meubles  compris  fous  la  dénomination  dlujlen- 
Jiles.  .11  j  a  des  uftenfiles  à  boulets  rouges,  à  cou- 
ler des  balles  de  plomb,  ponr  les  artifices  de 
guerre,  pour  le^  fouioeaox  à  réverbères,  &c. . 

UsTBifsiLBs  à  couler  des  ballei  de  plomb.  Ces 
uftenfiles  copfiflent  en  un  fourneau  conflruit  en 
briques,  des  marmites  de  fer  de  o  met  3^48 
(l  pied)  de  diamètre  fur  o  met.  2166  à  o  met. 
2707  ^0  à  10  poiic.)  de  profondeur;  un  banc 
-folidement  établi,  des  moules  en  cuivre,  des 
•tenailles  à  couper  les  jets  .&  un  baril  à  ébarber  les 
balles.  11  faut  deux  chaudières,  deux  tenailles  À 
..cinq  à  fix  moules  pour  vin  atelier  de  cinq  hommes. 

Ustensiles  à  rougir  les  boulet^.  On  rougit  les 
*  boulets  fur  des  giils  oy  dans  des  fours  à  jréver^ 
bère ,  au  moyen  d'uflenfiles  qui  font  compris  dans 
ia  compofition  d'un  équipage  d'artillerie  de  jGége. 
(  Ployez  les  articles  Grils  a  rovoir  les  bouijets  , 
Equipages  d  artillerie  ne  ^iéoe.  ) 

Ustensiles  d'artifices.  Les  outils  néceflaires  pour 
la  conilruûion  des  did'érens  artifices  en  ufage  dans 
l'artillerie^  ffe  compofent  de  ceux  indiqués  ci- 
après  ; 

Quelques  grandes  tables  ponr  rouler  les  gar- 
gonflet  à  canon  &  \es  cartouches  à  fîifil. 
.y^e  table  pour  égrug^r  la  poudre  î  laquelle 
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table  fert  1  mêler  les  compoGtions  fi  l'on  a.de« 
facs  pour  écrafer  la  poudre. 

Quatre  égrugeoirs  de  bois  dur  de  O  met.  1354  ^ 
O  met.  1624  (^§k6  pouc.)  de  diamètre. 

Un  mortier  en  bronze  avec  fon  pilon. 

Deux  chaudières ,  l'une  de  cuivre ,  l'autre  de 
fer,,  d'environ  o  met.  2707  (  10  pouces)  de  hau- 
teur fur  o  met.  4872  .(  1  pied  6  pouc.  )  de  dijv- 
mètre ,  la  première  poar.ratBner  le  falpétre  ,1a  fé- 
conde pour.faire  fondre  la  poix. 

Deux  trépieds  proportionnés  aux  chaudières 
pour  le  diamètre,  &  de  o  met.  1895  à  O  met. 
2 166  (7  a  8  pouc.  )  de  hauteur. 

Une  petite  marmite  pour  faire  la  colle. 

Une  écumoire  de  cuiVre  &  deax  fpatules  de  fer 
pour  remuer  le  falpétre. 

Trois  tamis  avec  leurs  tambours,  l'un  de  gaze  de 
foie  pour  les  pouflières  fines ,  un  autre  de  crin  fin 
pour  le  même  objet ,  &  le  troifième  de  crin  moins 
tin  ponr  lec  matières  qui  ne  doivent  pas  être 
broyées  fi  ténues. 

Deux  balais  à  main,  deux  broQes  pour  nettoyer 
les  tables,  &  fix  pinceaux  à  coller  les  gargoufles. 

PluGenrs  gamelles  de  bois  ou  de  fev-blanc  gran- 
des 9l  pefites,  pour  contenir  les  différentes  com- 
pofitions;  il  en  *faut  environ  fix  grandes  81  douze 
petites. 

Une  balance  en  cuivre,  avec  unecoUeâion  de 
poids  également  en  cuivre. 

Deux  jbaguettes  de  bois  pour  rouler  les  lances  à 
feu ,  &  fix  autres  de  fer  pour  les  battre. 

Deux  broches  de  fer  pour  fufées  de  fignaux  ^ 
huit  baguettes  de  bois,  tant  pour  rouler  its  car— 
touches  de  cesfufées  que  pour  les  charger. 

Vingt  maillets  de  bois  de  différentes  grandeurs^ 

Eour  battre  les  fufées  de  fignaux  jk  les  fufées  à 
ombe&.  •     ^  • 

Douze  petites  lanternes  ponr>  charger  les  diffé- 
rentes fufées. 

Seize  paires  de  I>aguettes  de  fer ,  pour  battre 
les  fufées  à  bombes^  à  obus  âc  à  grenades* 

Différens  entonnoirs  ^  tant  pour  charger  Ie« 
lances  à  feu  que  pour  remplir  les  bombes  &  les 
gargouifes. 

Huit  chalToirs  ponr  enfoncer  les  fufées  dans  les 
bombes  &  obus. 

Une  grande  varlope  ponr  rouler  les  cartouclie« 
jde  fufées  ^e  fignaux^ 

Des  mandrins  poiirgargoufiTes  àxsanon  de  diffé* 
jens  calibres,  &  ceni  mandrins  pour  rouler  les 
cartouches  à  fufils. 

Douze  petits  marteaux  pourenfaboter  les  bou- 
lets, &  autant  de  petits  poinçons  pour  idem;  îol 
cifeaux  à  froid  pour  percer  le  milieu  des  bandes 
de  fer-blanc  qui  enveloppent  les  boulets. 

Un  fac  de  cuir  pour  écrafer  la  poudre  &  le 
charbon. 

Deux  mafles  pour  battre  la  poudre  $t  le  charbom 
dans  le  Xac^  quatre  btocs^  dont  nn  pour  idem^ 
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&  les  trois  autres  poar  charger  les  futfes  de 
(ignâax. 

DîCTérentes  mefares  à  poudre,  de  cuivre,  de- 
puis o  kil.  5oo  jufqu'à  3  KÎlog. ,  &  cinquante  me- 
Aires  de  quatre- vingt  au  kilogramme,  pour  char- 
ger les  cartouches  à  fufils. 

Ues  couteaux  à  papier,  des  canifs  à  couper  les 
roieaux ,  dçs  cifeaux  à  toile  &  une  paire  de  ci- 
failles  pourxîonper  les  bandes  de  fet-bLanc. 

Deux  barils  à  bourfe. 

Un  cadre  pour  fôcher  les  ëtoupilles. 

Quatre  boîtes  pour  charger  les  ^toupilles  on 
fnfees  d*amorçe;  iix  queues  de  rat  pour  nettoyer 
les  rofeaux ,  dix  aiguilles  pour  les  percer. 

Snelques  haches  à  main,  quelques  ferpes,  des 
es  de  différentes  grofleurs,  quelques  pierres  à 
repafler  les  canifs  &  les  couteaux. 

Deux  tire-fufëes  pour  arracher  les  fufëes  des 
bombes  &  obus. 

Nota.  A  la  guerre,  tous  les  ufleoCles  d'arti- 
fices font  places  &  arranges  dans  un  feul  caiflbn, 
le  les  matières  avec  les  pièces  d'artitices  le  pla- 
cent dans  deux  autres  caifTons.  Ces  trois  voitures 
font  partie  du  grand  parc  de  Téqulpage  d'artil- 
lerie, le  par  leur  moyen  on  peut  établir  un  ate- 
lier d'artificier  partout  où  l'on  fe  trouve. 

UsTZNsiLxs  pour  le  fervice  des  bouches  à  feu. 
Le  feVvice  d'une  bouche  à  feu,  montre  fur  fon 
atfut ,  ne  peut  fe  faire  qu'à  Taide  de  divers  inftra- 
mens  auxquels  on  a  donné  le  nom  d*armemens. 
Leur  nombre  le  leur  efpèce  varient  fuivant  l'ef- 
pèce  de  la  bouche  à  feu  &  fuivant  les  convenances 
du  fervice  auquel  elle  eft  fpëcialement  deflinée  : 
les  uns  font  indifpenfables  à  l'exécution  propre- 
ment dite  de  la  pièce,  tandis  que  d'autres  ne  fer- 
..vent  quHk^n  faciliter  &  accélérer  le  fervice;  ces 
derniers  forment  ce  qu'on  appelle  les  qffortimens 
des  bouches  à  Jeu,  Amfî,  les  Tables  de'conftruc- 
tious  de  G  ri  beau  val  claffeot  dans  les  armemens 
ce  qu'on  appeloit  autrefois  les  armes  des  pièces^ 
comme  l'écouvillon ,  le  dégorgeoir ,  le  boute-feu , 
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Icc.  ;  dans  les  aiïbriimens,  elW  mettent  les  faca 
à  charges,  à  étoupilles,  &c.  Celte  diflinôion  , 
quoique  réelle,  eft  quelquefois  embarraflante,  Itf 
n'apporte  pas  d'avantages  fenfîbles  dans  les  détails 
du  fervice  5  auffi  paroîl-on  Ta  voir  abandonnée,  K 
dans  les  inventaires  on  comprend  généralement 
tons  ces  objets  fous  le  nom  à*amitmens* 

l«es  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'artillefie ,  fe  font 
prefque  toujours  contentés,  tout  en  reconnoiflanl^ 
l'importance  des  armemens,  d'en  donner  une  no- 
menclature plus  ou  moins  complète,  accompagnée 
des  quelques  figures  ou  de  quelques  dimenfions  : 
les  Tables  de  conltruûions  en  contiennent ,  il  eft 
vrai,  la  majeure  partie;  mais  elles  né  font  pat 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  le  l'auteur  de 
l'Aide- mémoire  a  fait  remarquer  à  ce  fujet  qu'il 
feroit  très-utile  de  réunir  dans  un  volume  porta- 
tif, tout  ce  qui  concerne  les  armemens  %l  aflbrti- 
mens  des  bouches  à  feu.  M.  Dolfy ,  chef  de  batail- 
lon d'artillerie ,  a  traité  cet  objet  dans  un  ouvrase 
qu'il  fe  propofe  de  faire  imprimer,  le  qui  ne  lau- 
iera  rien  à  dcfirer  à  cet  égard. 

Voici  la  nomenclature,  par  ordre  alphabéti- 
que, des  armemens  &  aflbrtimens  : 

Amorçoir  ou  corne  d'amorce;  boute-feu;  bri- 
cole; chapiteau;  chail'e-fufée;  coffret  d'affût  de 
batterie;  coin  d'arrêt,  d'entrée  de  châffis,  de 
mire,  de  recul;  coutlinet  de  mortier  de  place; 
crochet  à  bombes,  àdéfétouper;  curette;  dame; 
dégorgeoir  ordinaire,  à  vrille;  doistier;  écliffe; 
écouvillon  fans  refouloir ,  avec  refouloir^  à  hampe 
recourbée;  étui  à  lances;  fiches  pour  mortier; 
fil  à  plomb;  gargouffier;  h«u(le,  lanterne  à  char- 

fer;  levier  ordinaire,  direâeur,  ferré  pour  affi^t 
e  place,  de  mortier  le  de  bataille;  maillet  chaffe* 
fufée;  manchette  de  bombardier;  maffe  de  bat* 
terie;  mèche  à  dégorger;  mefuret  à  poudre;  pa- 
nier à  pierrier,  porte-armement  àe^  mortiers  | 
pince  pour  mortier  à  plaque;  plateau. à  pierrier; 
porte-lance;  prolonge;  quart  de  cercle;  refoa-^ 
loir;  fac  à  chargea,  à  étoupilles;  feaa  d'affât^ 
fpatule;  tampon;  tire-bourre;  tire-fufée.  {^Vqyes 
tous  ces  mots  p^or  leur  figoification.  ) 


V 


y  ALET.  Ceft  un  bouchon  de  cordap  dont  on 
fait  ufage  dans  la  marine  pour  charger  les  canons. 
Le  valet  eft  quelquefois  appelé  eftoupin. 

Yalxt  d'établi.  Ceft  un  outil  en  fer  qni  fert 
BOX  ouvriers  en  bois  pour  retenir  fnr  l'établi  la 
pièce  en  bois  que  l'on  travaille.  Il  a  deux  branches 
r^Miiies  feus  un  angle  moindre  que  90^  :  f une  des 


X  branches  eft  ronde  li  entre  dans  un  trou  de  réta- 
bli; l'autre  eft  plate  II  s'appuie  fur  la  pièce  qu'elle 
retient* 

Yalit  pyrobolique.  On  appeloit  ainfi  un  cy- 
lindre de  bois  rempli  de  poudre  le  percé  de  pin- 
ceurs trous ,  dans  lefquel  on  mettolt  des  balles  h> 
de*  pétards»  On  la  oefcendoit  au  moyeu  d'u» 
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cordage  dans  les  iottéa  d*une  place  où  rcnnemî 
'Toaloit  pénétrer.  Cet  artifice,  qu^on  garaiiiblt  d'uoe 
mèche  y  a  été  peu  en  uiage. 

VANNE^.  Ce  font  de  jçros  rentaux  de  bois  de 
cKêne  qai  te  hauITent  &  le  baifTent  dans  des  cou-^ 
Ufles  pour  lâcher  ou  pour  retenir  Peau  qui  ali- 
mente les  vignes  des  manufadlures  d*aunes  ,  les 
manèges  des  fonderies,  &c. 

VARLOPE.  (?eft  un  rabot  aîongé  dont  fc  fer- 
rent les  ëqvtpeurs-monteurs  pour  drelTer  les  bois 
de  fuiii  avant  de  les  mettre*  en  œuvre» 

Vablopb.  On  nomme  ainfi  un  outil  d'artificier 
compoP^  d'une  planche  en  chêne  ayant  une  poi- 
gn(^e  fur  une  de.fes  fa^es  ,  &  fervanl  à  rouler  les 
cartouches  des  fii(ees  volantes. 

VEINE  DAivs  LE  BoiK  Ccft  une  vnriéti^  qui  Etiit 
la  beauté  des  bois  durs  deilim^s  pour  le  placage, 
nais^  c'ed  un  défaut  dans  les  bois  d'aik^rnhlage 
pour  les.  conllruâions  de  l'artillerie  ,  purée  que  le  s 
Teioes  font  une  marque  de  bois  tendi  e  ou  d'aubier. 

VENT.  Cell  Tefpace  qui  fe  trouve  entre  un 
vrojeâile  &  la  partie  fupérieûre  de  la  paroi  de 
rame  d'une  bouche  à  feu.  Il  eft  égal  à  la  différence 
entre  le  diamètre  de  ce  proje^lile  &  celui  de  l'ame 
de  la  pièce. 

Lé  vent  des^  bourbes  à  feu  de  campagne  efl  fixé 
à  O  met.  0023-(i  lig*)>  ^  celui  des  pièces  de 
fiége  &  de  place  à  Q  met.  00^4 (i  lig.  6  points).. 
Le  vent,  dans  les  pièces  d'artillerie,  s'appeloii  jadis 
épenL  • 

Av'ant  1792  on  emplojoit,  poudr  le  Cufd  d'infan- 
terie, la  bdlle  de  t8à  lalivre,  c'efl-àdire,  de  o  mot. 
bi65  (7  lig*  4  poinis)  de  diamètre.  Comme  le  ca- 
Jibre  de  ice  fulil  eft  de  o  met.  oi  66  (  7  lig.  9 points  ^ , 
celte  différence^  qui  donnoit  un  vent  de  5  points, 
^toit  regardée  comme  fufiifante  pour  obvier  à  la 
difficulté  que  pouvoil  préfenter  l'introdu^liou  de  la 
cartouche^  foit  à  caufe  de  l'emploi  d'un  papier 
l,rop  épais  ^  foit  à  caofe  de  li'encrailement  du  [ufil. 

JJlIais ,  pendant  les  premières  guerres-  de  la  ré- 
volution ,  la  fabrication  des  ai*mes  à  feu  fut  telle- 
ment accélérée  &  par  conféquent  négligée  fous^  le 
rapport  de  la  précifion,  que  fouvent  les  balles  de 
18  ne  pou  voient  entrer  dans  les  canons,  &  que  Ibn 
fut  obligé  d'adopter  la  balle  de  20  à  la  livre,  dont 
le  calibre  eft-deo  mèt^oi6a(7  lignes  i  point). 
.Cette  balle  eft  encore  celle  qui  eft  eo  ufage ,  quoi- 
que les  motifs  qui  l'on  fait  adopter  aient  depuis 
long-temps  ceifé  d'exifter. 

Le  calibre  des  fufils  reçus  dans  les  ihanufac- 
tnres ,  pouvani  avoir  jufqu'à  a  met.  CM77  (  7  lig. 
j  1  points  )  environ ,  &  les  fufils  n'étant  rebutes  en- 
tre les  mains  ^s  troupes  &  dans  les  magains  de  \ 
Tartillerie  que  lorf(iue  le  calibre  fe  trouve  agrandi  ! 
jufqa'à  O-  met.  Oi83  (Clignes appoints),  il  eu-vé" 
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fuite  que  le  vent  de  la  baHe  peut  être  de  ù  mii» 
0017  (10  points  )  pour  les  armes  neuves,  &  de 
Omet.  0024  (i5  points)  pour  les  armes  en  fervice. 

Un  vent  atilli  coufidérable  étant  très-nnifible  à 
retendue  de  la  portée,  ainfi  qu'à  la  jufteffe  du  tir 
du  fufil  d'infanterie,  il  fut  propofé,  en  1818,  de 
ne  plus  en>plo^er  à  ^l'avenir  que  la  balle  d^s  18 
à  la  livre,  comme  avant  !a  révoluliou»  Mais  oa 
remarqua  qu  il  étoit  plus  convenable  de  dc'(i|^ner 
les  balles  par  leur  diamètre  que  par  Icnir  poids, ^  êc 
le  miuiftre  ordonna  de  lîiire  des  expériences  pous 
déterminer  les  obies  ci-aprè«  : 

1^.  Le  diamètre  den  plus  grofies  balles  que  l'ot» 
peut  employer  d^ins  la  fabrication  des  cartouches 
pour  les  armes  à  feu. portatives. 

2°.  L'efpèce  de  papier  à  adopter  pour  la  coo-^ 
fe£lion  des  cartouches. 

0'\  La  difpofiiiou  la  plus  convenable  à  donner 
aux  moules  &  aux  inftrumens  uécefiaires  pour  1» 
coiifècUon  des  balles. 

Oesexpériences  a^antété  faîtes  an  dépôt  central 
de  rar(illerie,  &  contrôlées  par  d'autres  expé- 
riences faites  dans  quatre  écoles  d artillerie,  le 
miniftre  a  ordouné,  d'après  leurs  réfuhats,  qu'à 
l'avenir, 

i^.  Les  balles  pour  les  armes  portatives  auront 
7  lignes  5  points  de  diamètre. 

A**.  Les  balJes  feront  coulées  dans  des  moules  k 
deux  rangs,  contenant  l^ize  coquilles  &  pe^nt  a» 
plus  ]0  kifogrammes.. 

L'exa61itude  des^  moules  fera  préalablemenk 
conftatéc,  en  vérifiant  avec  la  lunette  de  O  met- 


btitalion,.  afin  de  conitaler  que  les  moules  n  éprau- 
vtfiit  pas  d'altération. 

3*».  Les  jets  des  balles- feront  coupés  fphérique— 
ment  avec  une  ci  faille  à  charnière.. 

4'».  Les  balles  focont  palfées  dans  un  crible  dont 
le  diamètre  des  ouverlu^res  fera  de  o  met.  0164 
(  7  lignes  3* points  ),  fans  tolérance  en  deflus.  Celles- 
qui  n  y  pafleront  pas  ,  feront  faffées  dans  un  fac  de 
toife ,  puis  préfentées  de  nouveau  au  crible. 

5^.  Le  papier  employé  à  la  conteÔîon.dcs  car-* 
touches  fera,  celui  ordinaire  des  arfenaux,  pr^ 
fx'utant  de  la  réfiftance  &  a^ant  un  grain  doux;  fou 
épaifleur  par  rame  de  5oo  Quilles  fera  de  O  met. 
o58  à  o  met.  060 126  à  3o  lig.  ) ,  mefiirée  par  demi* 
rame ,  entre  deux  planches  horizontales ,  fous  )& 
predbn  de  quatre  poids  de  25  kil.  placés  fur  les 
angles  de  la  planche  fupérieore.^  Le»  autres  dimen-* 
fions  feront ,  o  met.  4329  (  16  pouces). de  largeur^ 
£ur  o  met.  35i8  (  i3pouc.  )  de  hauteur ,  ouo  mèr* 
52 la  (  1 9  pooc. 3  lig.  )  de  largeur ,  fur  O  met.  43^9; 
(  16  pouc.)  de  hauteur. 

60.  Le»  cartouches  feront  ftiite*  au  moyen  de* 
dés,  en  employant  le  procédé  fuivant  :  rouler  le- 
papier  fur  le. mandrin ,  le  plier  fur  la  balie,  comme» 
à  I  ordinaire  ^  drefler  le  mandrin  de  oianière  çpe 
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la  balle  (oit  en  liant  &  crue  l'exlr^roiK^  arrondie  (la 
mandrin  porlè  fur  la  tai>le  5  coifler  alors  la  car- 
^OQche  avec  le  de,  foulevcr  le  loul  &  frapper  le 
mandrin  deux  coups  fur  la  table  »  en  appuyant  fur 
le  dé;  ôter  le  dé  &  enfuile  le  mandrin.  Par  ce 
moyen  on  évite  de  calibrer  lei  cartouche^  après 
les  avQÎr  remplies. 

VENTAIL.  Partie  de  la  grille  du  Leanme  la 
plus  proche  du  menton,  &  par  laquelle  on  refpi- 
roii.  Le  nafalàe  ce  cof^iie  eft  imuiédiatcment  au- 
déffus  du  ventait. 

VENTE  d'objïts  d'artillkbib.  Les  éCal  lifle- 
mens  d'artillerie  ne  font  aucune  recette  ell'eâive 
en  n^m^aire  autres  que  celles  provenant  des  or- 
donnances'mini  ftériellës,  &  tons  les  produits  des 
rentes  &  ceflions,  de  quelque  nature  qu'ils  foij?nt, 
iont  verfés  dans  les  caiffes  publiques.  Une  circu- 
laire mioiftérielle  du  3o  mars  1822 ,  indique  la 
deflinaliou  régulière  à  donner  aux  fonds  provenant 
«le  recettes  extraordinaires  &  accidentelles;  cette 
circulaire  porte  en  fubftance  : 

Une  ordonnance  en  date  du  24  feplembre  1817 
a  prefcrit  le  mode  k  fuivre  pour  la  vente  de«  effets 
hors  de  fervice. 

On  divife  en  trois  clafles  les  antres  opérations 
qni  ont  donné  lieu  ,  jufqu'à  ce  jour^  à  des  recettes 
extraordinaires  dans  les  divers  établilTemeûs  de 
Tartillene. 

ire.  claO^.  C^ons  Jaites  aux  douanes ,  aux 
adniinijimiions  civiles  au  à  des  armateurs.  Les 
objets  cédés  étant  neufs  on  de  fervice,  lear  évalua- 
tion eft  bafée  fur  les  devis,  tarifs  &  inventaires 
eftimatifs ,  ou  enfin  elle  eft  con  jcnue  de  gré  à  gré. 
(^s  cédions  font  conflatées  par  des  procès-verbaux, 
faÛores  ou  états  portant  décompte,  &  fignés  con- 
tradidoirement.  Le  montant  en  eft  immédiatement 
verfé  dans  la  caifle  d*un  receveur  des  finances, 
qui  en  délivre  un  récépifle  motivé,  en  duplicata. 

a*,  clafle.  Rembourfemens  parles  corps  ou  par 
tes  comptables.  Les  rembourfemens  que  font  les 
corpfe  pour  ceflîons  de  pièces  d'armes,'  armes 
perdues,  ou  pour  yalenr  de  munitions,  dont  l'em- 
ploi n'eu  pas  juftifié ,  font  fupprimés  à  l'égard  des 
arfenaux,  des  Sireâions  &  des  manufaâures  d'ar- 
knes  en  régie.  Ges  débets  font  confiâtes  par  dés 
procès-verbaux ,  faûures  ou  états  dont  une  expé- 
dition efiadreifée  au  miniftre,  avec  l'état  trimefiriel 
de  comptabilité ,  afin  qu'on  puifle  en  faire  Cure 
l'imputation  aux  corps  fur  leurs  mafles. 

Les  pièces  d'armes  fournies  aux  corps  par  les 
manufaâures  en  entreprife ,  font  acquittées  par  les 
corps  aux  entrepreneurs. 

Quant  aux  débets  des  comptables,  ils  font  pré^ 
comptés  fur  leurs  traitemens.  En  conféquence  y^ 
pour  les  comptables  qui  font  payés  far  les  tonds  de' 
la  folde,  'les  cbefs  des  fervices  de  l'artillerie  en 
donnent  avis  an  fous-intendant  militaire ,  chargé 
de  drefler  les  revues  j  pour  qu'il  fafie  (aire  Pimp u* 
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fafîon  dont  il  s'a-^it.  Un  état  des  imputations 
opérées  di reniement  par  ces  ol&oiers  ou  par  le« 
foins  du  fous-inlendanl  militaire ,  eii  annexé  4 
l'état  trimefiriel  de  comptabilité» 

3«.  clafle.  Échanges.  Les  ceflîons  que  l'artil- 
lerie fait  à  la  marine,  étant  rcmbourfées  eu  objeis 
propres  à  fon  fervice,  font  confidérées  comnra 
éctïaoges.La  balance  s'cnéicljlit  dans  les  bureaux 
delat;ucrrc.  llfuflilen  conit'quencc  d'adreirer,lois 
de  cbaque  écbange,  lesprocès-vcrbauxfignéscon- 
tradiâoireinent ,  tant  pouv  les  objets  cédés  à  la  ma- 
rine que  pour  ceux  reçus  de  cette  adminiftration. 

Les  pièces  d'armes  &  autres  objets ,  tant  neufV 
que  vieux  ,  cédés  aux  entrepreneurs  qui  ont  un 
compte  ouvert  au  miniflère  ,  font  confidéiéf 
également  comme  échanges^  mais  l'imputation 
devant  leur  en  être  faite  dans  leur  compte  cou- 
rant, il  fnfiîi  également  d'adrefler  les  procès-ver- 
baux ,  faflures  ou  états  portant  décompte  &  figné^ 
contradiûoir^ment,. 

Quant  aux  écbanges  d'effets  vieux  contre  dei 
efl'els  neufs,  e0e£lu<S  dans  des  éiabliflemens  d'ar- 
tillerie adutinillrés  ou  régis  pour  le  çompt^^  dit 
Gouvernement,  avec  des  particuliers  qui  n'ont 
point  de  compte  ouvert  au  miniflère  de  la  guerre  , 
la  valeur  des  uns  U  des  autres  eft  conftatée  par  des 
procès-verbaux  qui  font  adreffés  au  miniflère  , 
attendu  qu'ils  doivent  figurer  dans  les  comptes 
généraux ,  favoir  :  en  dépeufe  pour  le  montant  àe% 
effets  neufs,  8t  en  imputations  fous  le  titre  de  pa^ 
leurs  étrangers  aux  crédits  légijlatjfs ,  pour  le 
montant  des  effets  vieux. 

Les  duplicata  des  récépilTés  de  verfemens  de 
>  fonds  qui  font  délivrés,  foit  par  les  prépofés  des 
domaines,  foit  nar  les  receveurs  des  finances,  font 
adreffés  au  miniftre  avec  les  procès-verbaux  qui 
en  conftatent  l'objet ,  en  m^me  temps  qne  les  étafr 
Irimeftriels  de  comptabilité. 

Les  ventes  d'objets  hors  de  fervice,  les  refiions 
&  les  échanges,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  d'aprca, 
l'autorifation  du  miniftre. 

Les  frais  qui  fe  rattachent  aux  ventes,  rcfSona 
&  échanges,  font  prélevés  fur  les  produits  de  ces 
opérations. 

Voici  un. règlement  de  comptabilité  de  l'artille- 
rie, approuvé  par  le  miniftre,  le  23  février  1823* 

Arir  !•'.  Les  autorifations  &  approbations  de 
dépenfes,  auront  lieu  comme  par  le  paffé. 

Art*  2.  Les  devis ,  cahiers  des  charges ,  adjudi«> 
cations,  marchés ,  procès- verbaux  de  réception  fit 
états  fpéciaux  de  dépenfes,  feront  adreffés  doré* 
navant  au  miniftre,  en  triple  expédition,  fie  porte*» 
ront  toua  pour  fufcription  en  tête  fie  d'une  manière 
apparente  :  première  expédition ,  féconde  expédim 
tion ,  ifoifième  expédition. 

Art*  3.  Les  premières  expéditions  refteront  dé* 
Bofées  dans  les  cartons  da  Dnreau  de  l'artillerie. 
Les  deux  autres  expéditions  feront  renvoyées  avec 
avis  d'approbation  fie  timbre  durminiftère,  anX  di* 
reâeiu»  d'artillerie  om  chefs  des  autres  établtlfe^' 
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mens  de  celte  arme ,  pour  en  faire  l'ufage  tjnî 
fera  indiqué  ci-après  (ar^  g  ô  14). 

Art,  4.  Les  chefe  des  établiffemens  de  Tarlil- 
lerie  pourront  acquitter ,  fans  autorifation  préa- 
lable, toutes  les  dépeniei ifolées  au-defTous  de  cent 
francs. 

Art,  5.  Ces  dépenfes  continueront  à  être  por- 
tées fur  un  bordereau  meufuel  qui  fera  adreué  au 
xniniflre  en  trois  expéditions ,  ainli  qu'il  cil  expli- 
qué en  Tarlicle  a. 

Art,  6.  Les  réparations  urgentes  de  batîraens  y 

Î»ar  fuite  d'ouragans  ou  autres  circonliances  de 
brce  majeure,  pourront  être  exécutées  de  fuite  : 
les  procès- verbaux  d'urgence  tiendront  lieu  d'au- 
torifation  de  principe  :  le  furplus  de  la  dépenfe 
fera  judiâé  dans  la  forme  ordinaire. 

Art,  7.  Les  étals  de  dépenfes  feront  formés  par 
trimefbe,  &  ne  devront  préfenter  que  les  dépenfes 
acquittées  en  vertu  d'autorifations  définitives. 

Art,  8.  Il»  feront  adrelTés  au  miniflcre  en  double 
expédition ,  dans  1.  s  dix  premiers.  )ours  du  fécond 
inois  qui  fuivra  leirimeftro. 

Art,  0.  L'un  de  ces  états  fera  appuyé  de  pièces 
juflificatives^  favoir  :  pour  les  (raiiemens  &  jour- 
nées d'ouvriers ,  par  des  états  émargés  ,  dont  un 
double  reftera  à  rétablilTement; 

Pour  les  loyers  de  bâti  mens  ,  par  une  copie  des 
baux  &  les  quittances  des  propriétaires  (la  copie 
des  baux  ne  fera  fournie  aucune  fois^  ; 

Pour  les  conilruâions  &  réparations  de  bâtimens, 
par  la  féconde  expédition  des  devis ,  cahiers  àt^ 
charges,  procès*verbaux  de  réception  &  quit- 
tances ; 

Pour  les  fournitures  à  Tentreprife ,  par  la  deu- 
xième expédition  des  marchés,  procès-verbaux 
de  réception  Se  quittances. 

Pour  les  travaux  exécutés  par  économie,  par 
la  deuxième  expédition  des  étals  fpéciaux,  ou 
procès-verbaux  de  réceplion  &  quittances,  &c. 

Art*  10.  Touiei  le«  dépenfes  au-delFous  de  cent 
ftancs  feront  juflifiées  pour  la  féconde  expédition 
du  bordereau  menfuel  de  ces  fortes  de  dépenfes  , 
qui  aura  été  renvojrée  approuvée,  fans  qu'il  foit 
néceffaire  de  produire  d  autres  pièces ,  à  moins 
qu'on  ne  juge  convenable  de  les  demander. 

Art,  II.  Les  pièces  comptables  feront  clafl^es 
dans  des  dofliers.  numérotés.  Le  numéro  du  doflicr 
fera  rappelé  fur  l'état  de  dépenfes,  en  regard  de 
l'article  de  dépenfe  qui  s'y  rattache,  pour  en  fa- 
ciliter la  vénncation. 

Art,  12.  Pour  les  paîemens  d'à-comptes ,  il 
faifira  de  citer  la  date  des  antorifations.  Les  pièces 
feront  produites  à  l'appui  du  paiement  pour  folde, 
en  ayant  foin  d'établir  le  décompte  fut  l'état  tri- 
meflriel  qui  comprendra  ce  folde. 

Art,  lô.  Les  lommes  à  déduire  ou  à  ajouter  par 
fuite  du  réfultat  de  la  liquidation  dSm  état  frimef- 
triel  de  dépenl'es,  feront  déduites  on  ajoutées,  après 
la  folalifaiion  des  dépenfes,  fur  l'état  du  trimefice 
qui  ittivra  la  notification  de  la  liquidaUoo ,  ou  fur 
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un  état  fpécial  pour  les  réduâiohs  ou'  additioni 
faites  fur  le  dernier  état  de  l'exercice. 

Art,  14*  La  féconde  expédition  de  l'état  trimef- 
triel  de  dépenfe  fera  renvoyée  aux  chefs  des  éta- 
bliifemens  de  l'artillerie,  après  liquidation,  pour 
être  réunie  à  la  troiûème  expédition  des  cahiers 
des  charges,  devis,  marchés,  procès-verl^ux  de 
réception,  états  fpéciaux,  bordereaux  de  dépenfes 
au-dellbus  de  cent  frailcs  &  autres  pièces  reliées 
à  l'établi [fement ,  tels  qu'états  émargés,  &c. 

Art,  ]5.  L'hélât  &  les  pièces  indiquées  à  l'article 
précédant  refieront  dépofés  aux  archives  de  l'éta- 
bliflement ,  pour  pouvoir  être  mis  fous  les  yeux  de 
Mivl.  les  infpeûeurs-généraux  de  l'arme,  aiin  qu'ils 
foient  à  même  de  procéder  à  leur  infpeôion  8l 
d'arrêter  les  regiflres  de  comptabilité  comme  par 
le  paffé. 

Art,  16.  ToutjDs  les  pièces  judificatives  de  dé- 
penfes qui  n'émaneroient  pas  on  ne  feroient  pas 
vifées  par  un  membre  de  l'intendance  militaire,  ne 
feront  pas  admifes  en  liquidation. 

Art,  17.  Les  releyés  iommaires  &  menfuels  des 
recettes  &  dépenfes  continueront  à  être  adrefles 
le  5  de  chaque  mois ,  pour  le  mois  précédent ,  El 
contlormément  au  nouveau  modèle. 

Art.  18*  Les  préfentes  difpofiiipns  font  an 
cables  à  tous  les  établiflemens  d'artillene  ad 
nillrés  ou  régis  pour  le  compte  du  Gouvernement , 
&  feront  exécutées  à  compter  de  l'exe^ice  i8&a. 

Nota.  "Les  premières  expéditions  des  devis , 
cahiers  des  charges,  adjudications^  marchés  , 
étals  fpéciaux  de  dépenfes  &  bordereaux  au^eiïbus 
de  cent  francs,  font  deftinées  a  refier  au  bureau 
de  rartillcrie ,  à  l'appui  de  la  correfpondance  ad- 
uiiniilrative,  &  pof.r  fervir  en  outre  à  contrôler  la 
comptabilité  du  matériel  ^ 

Les  fécondes  expéditions  doivent  feules  être 
confidérées  comme  pièces  comptables  ,  après 
avoir  été  quittancées  ou  appuyées  de  quittances 
détachées,  pour  être  annexées  aux  étals  trimef- 
triels  de  comptabilité  &  fuivre  la  marche  éeê 
liquidations,  c'eit-à-dire  être  foumifes,  foit  aux 
chambres ,  foit  à  .la  cour  des  comptes  3 

Elniin ,  les  troifièmes  expéditions  doivent  relier 
aux  archives  des  établiuemens ,  non-feulement 
pour  fervir  de  renfeignemens  au  dircQeur  de  l'éta- 
hliflement,  mais  encore  pour  être  miles  fous  les 
yeux  de  l'infpeâeur-général ,  U  le  mettre  à  même 
de  les  comparer  avec  les  travaux  exécutés,  9l 
d'arrêter  le  regiilre  de  comptabilité. 

VENTILATEUR.  C'eft  un  appareil  fervant  à 
conduire  de  £air  dans  un  eudroit  donné.  On  s'en 
fert  pour  introduire  de  l'air  chaud  dans  le  déchoir 
à  poudre  inventé  par  M.  le  baron  Champy*  {P^qy. 
le  mot.SicHAos.  ) 

VENTOUSE.  O  font  des  ouvertures  qu^oik 
laiife  dans  le  mafliif  des  hauts  fourneaux  poux  en 
laiiler  fortir  l'air  &  rtumidité. 
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VENTRE.  C^a ,  vers  la  culafle  d'an  mortier ,  la 
partie  qui  s'appuie  fur  U  couffîuet  de  Taffût  de  ce 
mortier. 

VERGE.  On  appeloit  ainfi  autrefois  une  éçée  à 
lame  mince  &  déliée* 

JViaoi  d'ancre»  C'eflle barreau  de  fer  qui  forme 
la  longueur  de  Tancre  5  elle  a  fon  /art  ou  fon  gros 
rond  &  ionjoible.  La  circonférence  de  la  verge , 
à  fou  fort  ou  collet ,  prèà  des  aiflelles  ,  eft  égal  au 
cinquième  de  fa  longueur  :  la  circonférence  de  la 
Terge ,  à  fon  foible ,  efi  les  deux  tiers  de  fa  groiTeur 
au  fort. 

VÉRIFICATION,  La  vérification  des  dîmen- 
fions  des  armes  &  pièces  d'armes  fe  fait  par  les 
contrôleurs  en  préfence  des  ofliciers  d'artillerie , 
au  moyen  d'inltrumens  vérificateurs  deilinés  à  cet 
ufoge.*  Il  en  efi  de  même  à  l'égard  àts  pièces  d'ar- 
tillerie. 

Il  a  été  ordonné  en  1821  une  vérification  géné- 
rale de  toutes  les  bouches  à  feu  du  royaume.  Cette 
vérification  a  pour  objet  de  confiater  là  fîtuation 
de  rariillerie,  fous  le  rapport  de  la  valeur  in- 
dividuelle de  chaque  boucne  à  feu.  Une, opération 
à  laquelle  fe  rattachent  les  grands  intérêts  de  la 
défenfe  de  l'Etat ,  ne  peut  être  faite  avec  trop  de 
foin  &  doit  être  exécutée  dané  le  même  efprit , 
pour  qu'on  puifle  en  obtenir  des  réfultats  compa- 
rables. C'eft  le  but  ^ue  s'efi  propofé  le  minillrë  de 
la  guerre  en  la  conbant  à  huit  commiffions  d'offi- 
ciers choifis ,  qui  t>nt  reçu  là  même  inllruâion.  On 
a  fait  précéder  cet  te  inftruâion  des  explications 
fui  van  tes  fur  la  manière  dont  on  doit  enVîfager 
l'opération  en  elle-même. 

Les  formes  des  difl'érentes  bouches  à  feu,  dé- 
terminées par  le  tracé  des  tables  de  conftruâion  y 
font  des  réfultats  de  théorie  &  de  pratique  qui 
conâiiuent  une  pièce  d'artillerie  quelconque.  Ces 
formes  doivant  être  aufli  rigoureufement  exaCles 
quepoflible,  pour  que  la  bouche  à  feu  puifie  fatif- 
niireàla  réfîftance j^ar  l'épaifleur  defes  difierentes 
parties  ;  à  la  juileue  du  tir  par  la  précifion  de  fon 
calibre  ;  &  enfin  à  la  condition  que  le  même  affût 
puiHefervir  à  la  pièce  du  même  caHbre  par  l'exac- 
titude de  fes  dimeufions  extérieures. 

S'aflurer  que  les  bouches  à  feu  fatisfont  à  ces 
différentes  conditions ,  eft  l'objet  dés  vifites  &  àes 
épreuves  qu'on  leur  fait  fnbir  dans  les  fonderies  ; 
mais  le  tir  les  altère  tant  intérieurement  qu'exté- 
rieurement ,  les  détruit ,  &  peut  même  les  mettre 
afiex  promptement  hors  de  fervice  :  il  efl  donc 
très^important  de  cqpftater  y  fortout  après  une 
longue  guerre ,  l'état  où  cette  guerre  a  laiffé  l'ar- 
tillerie, pour  pouvoir  rejeter  hors  de  l'armement 
les  pièces  qui  lont  défeâueufes. 

Les  formes  extérieures  des  pièces  fe  détériorent 

Cm  par  Tufage  ;  les  dimenfions  ,  les  épaifleors  de 
ors  différeii;es  partie»  fuit  peu  fafoeplibles  d0 
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s*altérer  \  feulement  les  tourillons  peuvent  avoir 
fléchi ,  principalement  aux  mortiers  Gribeauval 
(défeâuofité  qui  fe  manifelle  à  la  fuite  d'un  tir 
prolongé).  Mais  comme,  par  l'effet  des  circonf- 
tances  ,  la  rëceptioif  des  boncbes  à  feu  peut  ne 
pas  avoir  été  faite  avec  toute  l'exa£Htuae  pref- 
crite  par  les  réglemens,  il  convient,  dans  un# 
vérification  générale  ,  de  relever  les  dimenfions 
qui  établirent  principalement  le  rapport  du  fer^ 
vice  d'une  pièce  &  de  fon  affût ,  telles  que  le  dia- 
mètre des  tourillons  âi  celui  de  la  pièce  derrière 
les  embafes. 

Les  formes  intérieures  des  bouches  à  feu  épron* 
vent  des  dégradations  par  l'effet  du  tir;  à  mefure 
que  le  tir  fe  prolonge,  ees  dégradations  augmentent 
&  deviennent  telles  que  la  pièce  ,  perdant  alors 
toute  direflion,  fe  trouve  hors  de  fervice.  Deiuc 
caufes  principales  concourent  à  produire  les  dégra* 
dations  :  l'inflammation  de  la  poudre  &  les  bat« 
teinens  des  projediles.  Ces  deux  caufes  agifTent 
fur  toutes  les  eqpèces  de  bouches  à  feu  :  canons , 
obufiers  &  mortiers.  Il  n'jr  a  de  dilTérence  que  dans 
l'intenfité  de  leurs  effets  deflruâeurs,  qui  varient 
félon  le  poids  de  la  charge ,  celui  du  projeâile ,  la 
forme  &  la  longueur  de  rame  de  la  bouche  à  feû| 
il  efl  en  outre  confiaté  ,  par  un  grand  nombre  de 
procès-verbaux  d'épreuve ,  que  chacune  de  ces 
caufes  ajant  fon  effet  dans  le  cbamp  de  fon  adion, 
les  dégradations  qui  en  furviennent ,  affeâent  un 
cara£fêre  différent  qui  dépend  du  différent  mode 
d'aWon  de  la  pondre  6c  du  projeâile  contre  les 
parois  de  l'ame  ;  ainfi,  dans  chaque  bouche  à  feu , 
quels  que  fuient  fon  efpèce  &  ion  calibre ,  toute 
la  partie  de  Pâme  ,  fhuée  en  avant  du  diamètre 
du  proje£liIe  qui  forme  fon  champ  de  tir ,  éprouve 
un  logement  de  boulet ,  des  battemens ,  des  érafHé* 
mens,  &c.  Toute  la  partie  de  l'ame  fîtuée  en  arrière 
du  diamètre  du  proje£liIe  ,  éprouve  les  dégrada- 
tions dues  à  la  haute  température  8t  à  la  force 
élafHque  des  gaz  de  la  poudre ,  telles  que  refou* 
lemens ,  compreffion  de  métal  ,  égrènement ,  cre- 
vaffes ,  affouillemens ,  chambres ,  fufion ,  &c.  • 

Ces  effets  fe  manifeflent  dans  les  mortiers ,  en 
avant  de  la  bombe  ,  par  un  logement  &  des  batte- 
mens ;  en  arrière ,  par  l'égrènement  de  l'arête  de 
contaû  du  cj^lindre  de  la  chambre  avec  la  partie 
fph^rique  de  l'ame ,  par  le  refoulement  des  grains 
de  lumière ,  par  un  anprofondiflement  de  là  cnitn:* 
dre ,  pat  fon  élargiilement  plus  erand  au 'fond  qu'à 
Porifice  ,  par  des  creTaflès  qui  commencent  a  fe 
former  autour  du  grain  de  lumière ,  s'étendent 
dans  tous  les  fens  &  gagnent  ,  en  s'élargiflant  & 
sapprofoQdifTant,  la  partie  fphérique  de  l'ame. 
C'eft  furtout  dans  les  mortiers ,  &  particulièrement 
dans  les  mortiers  de  gros  calibre ,  que  la  poudre 
exerce  fes  ravages.  On  conçoit ,  en  effet ,  qu'une 
quantité  de  2  kilog.  94  (  6  liv.  )  de  poudre  ren- 
fermée dans  un  logement  on  chambre ,  ne  pouvant 
fe  dilater  avantd  avoir  foulevé  un  poids  de  73kiloz. 
*  4^  (  i5o  liv*  )  y  doit  agir  contre  les  parois  de  U 
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chambre  arec  une  force  proporliosnelle  au  poids 
c^u'elle  doic  déplacer.  En  général ,  les  effets  def- 
trnûears  de  la  poudre  augmentent  arec  le  calibre  > 
quelle  que  foit  refpèce  de  la  bouche  à  feu. 

Dans  les  canons ,  ces  effets  fe  manifcdent  en  ar- 
.  rière  du  boulet  par  des  crerafles ,  des  cavités  &  des 
chambres ,  8c  ils  font  d'antant  plus  confidérables  , 
d'autant  plus  prompts  que  le  calibre  cil  phis  grand. 
Ils  fe  manifelient  en  avant  par  un  logement  &  des 
battemens;  lelogement  proiduît  les  ballemens  qui 
ont  lieu  généralement  ,  le  premier  dans  la  partie 
fupécieure  de  l'ame  ,  un  peu  en  avant  des  touril- 
lons ;  le  fécond  dans  la  partie  inférieure  ,  en  avant 
de  celui-ci,  &  le  troifième  à  la  partie  fupérieure 
de  U  bouche.  Comme  Jes  Jongueurs  d'ame  qui 
rident  en  avant  du  .boulet  varient  fuivant  les  ca- 
libreik^  les  diflérentes  difiances  de  ces  baltemeus 
au  logement  du  boulet  varient  auffi. ,  mais  elles 
refient  «fy métriques.  A  melure  que  le  logement 
d'un  boulet  devient  plus  profond,  les  batiemens 
a*approfondiffent  aufu  en  le  rapprochant  du  fond 
de  Pâme.  La  grande  longueur  a'ame  des  canons 
laiffe  stn  boulet  un  champ  d'aâioi^bien  plus  éienda 
me  l'ame  courte  des  mortiers >  aufC  eft-ce  particu- 
lièrement par  les  d(^gradations  occafionnées  dans 
cette  partie  de  l'amt,  par  les  chocs  répétés  du 
)>oulet,  que  les  cauQns  font.mis  hors  de  furvice. 
Cet  efiet  efl  d'autant  plus  prompt  que  le  calibre  eil 
plus  fort. 

Le  même  l^flème  de  dégradation  fe  préfente 
dans  l'obolier  avec  les  modilications  que  fa  charge  » 
le  poids  de  fon  prejeâile  8l  fes  formes  doivent  y 
apporter.,  . 

On  a  d'abord  percé  la  lumière  des  bouches  à 
fen  dans  le  bronze^  cet  alliage  étant  trop  fuiible, 
la  lumière  étoit  trop  promptement  détruite^  on  a 
0a  recours  alors  aux  maffes  de  lumière  en  cuivre 
rofette ,  métal  pur,  beaucoup  moins  fufible  que 
l'alliage  des  pièces.  La  maffe  préfentoit  encore  les 
inconvéniens  d&  laiffer  fouvent  des  défauta,  de 
ibnte  9  tels  qoe  des  manques  d'adhérence ,  des 
foulures,  &  furtout  de  ne  pouvoir  être  rem« 
placées.  Qn  a  depuis  fubilitué  avec  avantage  les 
grains  aux  maffes  j  d'abord  aux  canons ,  en  fui  le 
aux  mortiers.  Il  peut  fe  trouver  dans  nos  places  de 
guerre  des  bouches  à  feu  dont  la  lumière  l'oit  percée 
dans  le  bronze  3  il  s'en  trouve  encore  beaucoup 
avec  des  maOeâ.  Les  premières  ,  û  elles  font  de 
bonfervice ,  doivent  être  défignées  pour  recevoir 
des  grains*  Celles  qui  ont  des  maiïes ,  laiiFent  fou- 
vent  voir  Jes  fouffluras  autour  de  ces  malles,  &.  leur 
téton  détaché  du  métal.  La  lumière  d'une  bouche 
k  feu  ,  percée  dans  une  ma0e  ou  diins  un  grain  , 
iévafe,  fe  refoule  parle  tir;  des  chamfires,  des 
cavités,  fe  forment  dans  fou  canal  :  c^  dégra- 
dations ,  dues  particulièrement  à  Taâion  corrofive 
ft  à  la  haute  température  des  gaz  de  la  pondre, 
font  d'antant  plus  fortes  que  le  cuivre  du  grain  eiî 
moins  pur  &  que  U  bouche  à  feu  eil  d'un  ci^ibre 
plus  grandr^ 
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Ces  circonAances bien  obfervéea,il  nes'agitploa 
que  d'en  faire  connoitre  les  eil'ets  &  de  les  expri- 
mer d'une  manière  uniforme  ;  mais  un  travail  aui& 
vafledevantuéceiTairement  être  confié  à  diii'éreutes 
commiffions ,  il  a  paru  convenable  de  déterminer 
préalablement  le  feus  dans  lequel  ces  commifIioD« 
emploiroient  certains  mots  techniques ,  dont  Ja 
fîgniiication  n'eil  pas  bien  arrêtée.  Les  détinitioDS 
qui  fe  trouvent  emploj^'ées  dans  difl'érens  ouvrage» 
&  procès- verbaux  qui  font  autorité,  font  ejkaâes; 
mais ,  quaud  même  elles  ne  le  leroieni  pas  rigou-' 
reufement ,  il  n'en  réfulte  pas  moins  ravantage 
que  toutes  les  commiUions  ,  attachant  aux  mêmes- 
mots  la  même  lignification,  leur  travail  peut  plus 
facilement  être  examiné,  û  efl  plus  fufcepiible  d^ 
former  un  enfemble. 

On  déligne  donc  par  refoulement  tout  accroif-^ 
femenl  de  diamètre  de  l'ame,  dû  à  l'aûion  du  eu-» 
lorique  &  à  la  prefTion  des  gaz  de  la  poudre. 

Egrènement.  Elle t  produit  par  l'aôion  desgax  , 
particulièrement  fur  les  parties  de  foîbles  dimeu* 
lions,  telles  que  les  arêtes.  Ces  parties  de  métal 
s'échauffent  plus  que  les  autres ,  le  brûlent ,  &  i^ 
détachent  par  le  moindre  effort. 

Çrepaffes.  Ruptures  de  l'adhérence  des  fibres  du 
métal ,  dues  à  un  efl'ori  violent.  Elles  s'étendent 
fuivant  la  direâion  des  libres. 
^  AffhuiUemenSfCaiHtés, chambres.  ESe\%  dus  à 
l'adiun  ph^lique  &  chimique  des  gaz  lie  la  poudre 
qui  s'introduit  dans  les  cievaffes  ,  brûle  le  métal , 
détermine  fa  fufion  ,  &  forme  des  cavités  U,  dc« 
chambres. 

Logement.  Compreffion  de  métal  produite  fur  U 
partie  inférieure  de  l'ame  par  le  projcâile  à  foa 
emplacement  de  charge. 

Bourrelet.  Grofl'eur  de  métal  qui  fe  forme  en. 
avant  dn  logement  dn  projeâile.  Elle  s'augnieoie 
par  les  progrès  da  tir ,  en  avançant  toujours  vers  U- 
houche. 

Battemens.  Compreffion  de  métal  produite  , 
dans  l'ame  de  la  bouche  à  feu ,  par  les  choca  da 
projeûile  ,  en  avant  de  fon  logement. 

Érqfflemtnt*  Efiet  produit  daaa  l'ame  d'une 
bouche  à  feu  par  le  choô  d'an  projeâile  qui  %j 
cail'e. 

Trainement  4e  boulet.  Traces  laifTées  par  lo 
'  boulet  fur  tes  parois  de  l'ame  d'une  pièce ,  dana  le 
fens  de  fa  longueur. 

Mifajèment.  Accroiffemenl  du  diamètre  des  orî* 
fices,  foii  de  la  bouche  de  la  pièce,'  fuit  de  i\ 
chambre  on  de  fa  lumière,  dû  an  refoulement  du 
métal.  ^ 

Egueulement.  Enfoncement  •  au  cercle  de  U 
bouche,  produit  par  le  choc  dn  projeâile  k  ùl 
forlie.  * 

Bopures.  Saillies  dn  métal ,  hors  la  tranche  de 
la  bouche  ,  produites  par  le  «ibocda  projeâile  à  fa 
fortie. 

Gerçures.  Fentes  qui  fe  manifelient  à  la  for^co 
Ai^téfi^lùe  dea  bouchf4  à  Cenj.  elles  font  ^x^ 
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daîtes  pat  une  très-forte  compreffion  înterîenre  du 
m<^lal^  dans  les  caDons  ,  elles  fe  maaifelleiit  à  la 
ftirface  au-deflus'des  points  de  percuffion-,  fans 

Srae  la  partie  intérieure  de  l'ame,  qui  reçoit  le  coup, 
oit  ouverte. 

On  n*a  pas  cru  deroir  employer  le  root  dilata-- 
Hon,  quoique  d*nn  vSa^^e  fréquent,  mais  abuGf ^  en 
ce  qu'en  lui  faifant  exprimer  un  accroiflfement  per- 
manent' de  diamètre  dans  une  bouche  à  feu  , 
accroiffeuient  produit  par  reflet  du  tir  ,  on  altère 
fa  lignification  principale.  La  dilatation  d'nn  corps 
'  métallique  eft  un  accroiflement  de  toutes  fes  di- 
menfions,  du  à  une  élévation  de  température  ;  cette 
élévation  ceflant,  toutes  les  parties  du  corps  re- 
▼ieonentà  leurs  diroeofiojis  premières  fans  que  les 
ibroies  foient  altérées. 

On  a  expofé  les  différentes  caufes  qui  agiflent 

Î»our  ruiner  une  bouclie  à  feu ,  quels  que  foient 
on  efpèce  &  fon  calibre  ,  leurs  différens  modes 
d'aftion  &  le»  didéreus  elfets  qui  en  réfultent. 
"  Maintenant  il  refte  à  indiquer  la  marche  à  fuivre 
dans  l'examen  des  dégradations ,  les  moyens  de  les 
Yéiifier,  &  rétabliflement  du  tableau  oi\  fontinf- 
crits  lesréfultals  des  vilitesâcles  obferyations  aux- 
quelles elles  ont  donné  lieu. 

L'examen  à  faire  par  les  commiflionfls  comprend 

tontes  les  bouches  à  feu ,  françaifes  &  étrangères , 

en  bronze  ,  qui  coin pofent  les  équipages  de  cam- 

•'pagne  ,  de  fiege  &  de  place  qui  exitlent  dans  For- 

rondiflement  afTeâé  à  chacune  d^elles. 

Elles  en  exceptent  les  bonckesà  fen  étrangère», 
de  formes  &  calibres  différent  de  ceux  de  I  artil- 
lerie françaife.  Toutes  ces  bouches  à  fes  doivent 
être  refondues;  elles  font  néanmoins  portées  fur 
le  tableau  avec  leur  (igmilemeot  feulement. 

Les  canons  de  (îége  fondus  avant  ijSB  avoient 
généralement  une  petite  chambre  àiwe' porte-Jeu  y 
qui  ne  préfentoit  pas  d'inconvénient  lorfqnon 
chargeoit  la  pièce  avec  la  cniller  ;  mais,  depuis 
qu^on  fe  fert  de  gargoulTes,  on  a  eu   plufieurs 

'  exemples  d'accidens  canfés  par  le  papiet  embrafé 
refté  dans  la  petite  chanSlNre  qu'on  ne  peut  éconvil- 
lonner.  Il  eU  efl^ntiel  de  noter  tous  les  canons  de 
fiéu;e  qui  ont  encore  cette  chambre,  pour  la  faire 
difparoître ,  en  reforant  la  pièce  jufqn'au  fond  de 
jietie  chambre ,  ii  d'ailleurs  elle  eft  reconnue  de 
bon  fervice. 

Les  bouches  à  feu  fondues  de  179a  à  i796r(  de 
Pan  a  à  l'an  4)>  les  canons  fondu* à  Turm  pen- 
dant les  années  1 1 ,  la  &  i3,  du  n«.  i  an  n».  44^ 
laiffant  des  tloutes  fur  la  boni^de  leur  alliage  & 
fur  l'authenticité  de  leurs  premières  épreuves,, 
font ,  «n  outre  de  la  vérification ,  foumifes  de  nou- 
veau aux  épreuves  ordonnées  par  les  régfemens  fur 
la  réception  des  bouches  à  fen.  Le  mimAre  donne 
les  ordres  qu'il  juge  convenables  poar  que  cette 

'difpofition  toit  exécutée  fucceffivement  &  dans  les 
lieux  qu'il  défigne.  Les  commillîpns  ne  s'occupent 
point  de  ces  épreuves^  elles  foiu  leolemeat  con- 
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noitreles  caufes  qu'elles  teconnolflent  pcnvoir  les 
rendre  néceflàires. 

Les  conditions  d'après  lefquelles  une  bouche  à 
feu  eft  jugée  hors  de  fervice ,  n'étant  pas  déter-» 
minées  d'une  manière  fixe  &  précife  par  les  régle^ 
mens ,  le  miniftre  fe  réferve  de  prononcer  fur  leor^ 
réforme  définitive.  Les  commiffionsfe  bornent  à 
conftater  ,  avec  le  foin  le  plus  fcrupuleux  ,  l'em- 
placement ,  la  nature  &  l'etpèce  de  la  dégradation 
de  chaque  bouche  à  feu,  &  à  l'exprimer  exaâe- 
ment  dans  le  tableau  de  vérification  :  indiquant 
dans  la  colonne  d'obfervations  leur  opiiiion  parti- 
culière  ,  comme  réfultat^de  ^opération  relative  à 
chaque  bouche  à  feu. 

Vifite extérieure. Ouy\^\^\^  furface  extérieure; 
on  voit  s*il  ne  s'y  trouve  pas  des  gerçures  ,  des 
coups  de  boulets  profonds  ;  on  vinle  enfuite  les 
anfes,  le  bouton,  les  tourillons.  On  prend  le  dia- 
.mètrç  des  pièces  derrière  les  tourillons  ,  le  dia- 
mètre &  la  longueur  des  tourillons  ;  on  s'afiure 
s'ils  n'ont  pas  ployé  ,  particulièrement  aux  mor- 
tiers GribeauvaU  .  , 

Vijîie  intérieure.  On  examine  d'abord  1  ame 
des  canons  avec  un  miroir  ou  une  bougie ,  après 
s'être  affuré  qu'ils  ne  font  pas  chargés.  On  obferve, 

Î>ar  ce  moyen ,  l'emplacement  &  particulièrement 
e  caraûère  des  dégrad^^tions  de  lame  :  l'opération 
de4a  vifite  à  l'o&il^ ayant  pour  but  de  diriger  plus 
fûrement  la  reconnoiflance  précife  de  la  pièce 
par  l'emploi  des  inftrumens  vérificateurs* 

On  emploie  enfuite  l'étoile  mobile.  An  moyen 
de  cet  inftument ,  on  reconnott  exaâement  tons 
les  accroiiTemens  de  diamètre  de  l'ame  à  l'empla- 
cement de  la  poudre  ,  au  logement  du  boulet ,  & 
aux  trois  emplacemens  principaux  desbattemeos» 
Le  relevé  de  ces  dégradations  s'indique  an  moyen 
de  trois  points  5  le  premier  à  la  naiiiance  de  I^q* 
foncement  ;  le  deuxième  à  fa  plus  grande  profon* 
deur,  U.  le  troifième  au  point  01^  il  nnit.  Lorfque, 
dans  la  même  région  de  l'ame  d'un  canon  ,  il  f# 
trouve  plufieurs  battemens ,  on  fe  contente  de  re* 
lever  le  plus  profond. 

L'étoile  ne  pouvant  tovt  an  plus  que  faire  dé^ 
couvrir  les  chambres ,  les  cavités,  les  cfevaflTes ,  li 
indiquer  leur  emplacement,  on  eAiploiè  le  chat 
pour  les  reconnohre  exaûement.  Cet  inftrument 
eft  promené  fur  tonte  la  furface  de  l'ame  de  la 
pièce  ;  on  l'arrête  particulièrement  à  l'empla- 
cement de  la  charge ,  àh  cette  efpèce  de  dégra- 
dation a  ordinairement  Heu.  S'il  ne  marque  que 
des  cavités  peu  profondes ,  on  fe  contente  des 
indications  qu'il  donne  5  mais ,  dans  le  cas;  où  il 
paroltroit  exifter  des  crevaffes  ou  des  chambres , 
alors  on  emploie  le  godet  à  hampe.  Cet  inftru* 
ment,  au  moyen  de  Ta  cire  qu'il  contient  j  peut 
rapporter  l'empreinte  des  chambres  &  à^i  ca- 
vités. 

On  vifite  enfuite  les  grains  de  lumière.  On  s'af- 
fore  s'ils  ne  font  pas  refoulés  ou  ébranlé!.  On 
pafle  un  fil  d'aarchal  dans  le  canal  de  U  Inmière 
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pour  y  découvrir  le»  cavîtés  &  les  cbambref  qaî 
peuvent  s*y  être  formées.  On  indique  les  diamètres 
en  haut  &  en  bas. 

Les  gerçures  qui  fe  trouvent  fur  la  furface  exté- 
rieure de  la  bouche  à  feu  font  rapportées  à  l'indi* 
cation  de  la  dégradation  intérieure  de  Tame  qui  les 
a  produites. 

Les  premières  colonnes  du  tableau  donnent  le 
fiffnatement  des  bouches  à  feu.  Ce  tableau  e(l  é(a- 
1)U  fur  le  principe  que ,  quelle  que  foit  i'efpèce 
de  la  bouche  à  feu ,  les  caufes  qui  les  détériorent 
font  les  mêmes;  en  conféquence,  les  colonnes  d*in- 
dication  fervent  également  aux  canons ,  aux  obu- 
fiers  ,  aux  mortiers  &  aux  pierriers. 

Il  partage  les  dégradations  en  deux  grandes  di- 
viGons  :  dégradations  extérieures  &  dégradations 
intérieures.  Les  dégradations  intérieures  en  deux 
Ivbdivifions  :  celles  dues  à  la  poudre ,  qui  font  re- 
CODDvesÀ  fon  emplacement,  à  celuidu  bouchon,  ^ 
immédiatement  en  arrière  &  au-delFus  du  proje^Ule  ; 
celles  dues  auprojeûile ,  qui  font  fon  logrement ,  fes 
battemens  &  autres  accidens  qui  en  relultent.  Le 
logement  Ml  les  baMemens  font  relevés  par  trois 
points  :  1^  premier  Se  le  troilième  étabiiflent  la 
longueur  ;  le  deuxième,  la  profondeur  :  c'eft  de  ce 

Kint  qu'on  mefure  la  diftance  à  la  tranche  de  la 
Qche. 

On  fait  fuivre  chacune  de  ces  fubdivifions  d'une 
ecdonne  d'obfervations ,  parce  que  ces  deux  par- 
ties étant  fujettes  à  une  grande  variété  d^iccidens , 
qi}i  ne  font  pas  tous  fufceptibles  d'être  relevés 
avec  préciCon»  il  convient  de  pouvoir  les  fignaler 
avec  détail. 

Les  obforvations  générales  font  établies  fur  les 
dégradations  extérieures  delà  bouche  à  feu,  &  par- 
ticulièrement fur  l'opinion  que  l'on  a  dû  fe  former 
de  rétat  oi^  elle  fe  trouve  pour  le  fervice  par 
rezamen  rigoureux  de  toutes  les  parties. 

On  fe  conforme  à  l'ordre  fuivant  dans  le  dafle- 
Buènt  des  bouches  à  feu  fur  le  tableau  : 

Bouches  à  feu  en  bronze ,  françaifes ,  étran- 
gères :  canons  de  fifee  &  de  place  ;  de  campagne; 
dans  l'ordre  naturel  des  calibres  :  obufiers ,  dans 
Tordre  des  calibres  :  mortiers  &  pierriers ,  dans 
l'ordre  des  calibres. 

Les  commiflions  chargées  d'exécuter  la  vérifi- 
cation générale  ont  été  pourvues  des  inftrnmens  ci- 
après  indiqués  : 

i<».  Un  pied. étalonna, 

90.  Un  pied  à  bifeau, 

3®,  Une  étoile  mobile  pour  tons  les  caUbres ,  y 
compris  les  obufiers  &  nu)rtiers. 

4<>.  Un  chat. 

D».  Une  règle  à  conlifles,  pour  mefurer  l'écar- 
tement  des  embafes  |  le  diamètre  des  tourillons, 
fcleur  direâion  H  pofition  relativement  à  l'axe  de 
la  pièce. 

o^.  Xfn  grand  compas  à  branchejs  courbes, fer- 
Vim(  dQ  QQPSfU  i^é^sdSenx  &  d'intérieur. 


VIN 

7«>.  Lunettes  pour  la  vérification  des  touriftont 
&  embafes. 

8^.  Un  étalon  à  coulifFe  fc  à  fourche  pour  vé- 
rifier la  diflance  des  tourillons  à  la  plate-bande  de 
culafle. 

90.  Un  refouloir  de  chaque  calibre  pour  prendre 
remplacement  de  la  lumière  d<ms  Tintérieur  de  la 
bouche  à  feu. 

io<>.  Des  fondes  de  vérification  pour  les  lumières 
(réception  &  rebut)  &  des  crochets  d'acier  pour  ea 
vérifier  l'intérieur. 

iio.  Un  godet  à  hampe,  coudé  &  à  douille  , 

§our  prendre  avec  de  la  cire  à  fcellé  l'empreinte 
es  chambres ,  cavités ,  &c.  y  dans  l'ame  des  bou- 
ches à  feu. 

VERROU.  C'eft  un  arrêt  en  fer  ou  en  acier, 
fixé  dan^le  corps  d'une  platine  derrière  le  chien, 
&  deftiné  à  entrer ,  foit  dans  la  noix  entaillée  à  cet 
effet ,  foit  dans  l'épaifleur  du  pied  du  chien  ^  égale- 
ment entaillée  pour  cet  ufage.  Il  fert  pour  arrêter  la 
jeu  de  la  platine  &  éviter  les  départs  qui  pour^ 
roient  arriver  par  accident.  (  Ployez  l'article  Pla- 
tines DX  SURBTK.  ) 

VERSER  Eir  cage.  Un  canon  eft  verfé  en  cage  , 
lorfqne  l'affût  chargé  de  la  pièce  eft  renverfé,  81 
que  la  pièce  fe  trouve  en  defibus.  {F'qyez  à  l'ar^^ 
ticle  Mancbuvres  ns  force  y  celui  >B.xi4vxa  u» 

YlitCE  DE  CAKON  VERSEE  EN  CAGE.  ) 

VETILLE.  On  appelle  ainC  de  petits  ferpen- 
teaux  dont  le  diamètre  eft  d'environ  o  met.  0067 

yiEUX.OING.  C'eft  de  la  graiffe  de  pocc 
qu'on  laiffe  vieillir  pour  qu'elle  devienne  plus 
molle ,  &  que  l'on  pile  alors  pour  la  rendre  propre 
à  grailTer  les  efiieux  B(  les  boites  de  roues  des  voi- 
tures de  l'artillerie* 

VIGNE.  C'étoit  une  forte  de  cabane  portée  fqr 
quatre  roues ,  dont  le  toi^  &  les  côtés  étoient  faits 
en  claies  redoublées.  Elle  fervoit  à  établir ,  dans  les 
fiéges,  des  communications  abritées  entre  les 
tours ,  les  tortues  à,  autres  machines  de  guerre  des 
Anciens. 

On  a  encore  appelé  vigne  une  galerie  en  treillU 
de  planches  It  de  folives ,  recouverte  d'an  toit  de 
peaux  mouillées  l' fer  vaut  jadis  aux  archers  poor 
tirer  à  couvert. 

VILLEBREQUtN.  Ceft  un  outil  compofé  â*iiiMi 
mèche  en  acier  &  d'une  manivelle ,  déftiné  à  ùdxm 
des  trous  dans  des  pièces  en  bois  9i  en 'métal. 

yir^DAS.  C'eft  un  cabeftan  dont  l'axe  du  treuil 
eft  vertical.  Sa  manoeuvre  pour  tendre  les  cordages 
eft  moins  lente  quei  celle  qu'on  fait  avec  le  cabef^ 
ia4«  &  quoiqu'il  foit  plus  compliqué  que  oeloi-ci  » 
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on  doit  le  préférer  poar  le  fervîce  des  ponts  mili- 
taires. (  Voyez  le  mot  Cabestan.  ) 

Les  pièces  en  bois  qui  le  compofent ,  font  :  an 
châflis  forme  de  deux  cottes,  deux  épars,  quatre 
clavettes  à^idem;  une  femelle,  deux  mon  tans , 
deux  arcs-boutans  de  montans,  une  entretoife  pour 
le  collet  du  treuil,  deux  plavettes  dV(fcmy  im 
treuil ,  fa  tête ,  fon  collet ,  fon  corps ,  fon  tourillon , 
fes  deux  mortaifes  ^  deux  leviers  5  un  rouleau  y  fes 
tourillons. 

Les  ferrures  font  :  douze  clous  rivés  ,  douze 
contre-rivures,  une  cheville  à  pilon,  deux  rofeties, 
un  écrou,  une  cravate,  un  clou  rivé,  une  cheville 
à  tête  plate ,  deux  rofettes  àUdem,  un  écrou 
d'id!9m,une  clavene  d'/Vil^m^une  chaînette  àUdem; 
deux  frettes  de  montans,  deux  freties  de  treuil , 
deux  crampons  fervant  de  fus-bandes  aux  touril- 
lons du  rouleau. 

VIRETON.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  à  une 
ilèche  armée  d'un  fer  pyramidal  ajantdes  pennoos 
croirés,en  cuivre,  qui  la  faifoient  virer  &  tournoyer 
en  l'air. 

VIROLE.  On  donne  en  général  ce  nom  à  une 

f>ièce  ronde  en  fer  on  en  cuivre  ,  qui  fert  à  garnir 
'extrémité  d'une  pièce  de  bois  ,  pour  la  renforcer 
&  l'empêcher  de  le  fendre.  Il  y  a  des  viroles  de 
bout  d'eflieu  ,  de  flèche  ,  de  levier,  de  pied-de- 
chèvre,  â^c. 

TiROUE  de  baïonnetter  Elle  fert  à  afltijettir  la 
baïonnette  tur  un  canon  dui'ulil.  (  Voyez  l'arlicle 
Bague  de  baïonnetts.^  ) 

Virole  de  poignée  de  fabre.  Cétoit  la  pièce  en 
cuivre  placée  à  l'extrémité  inférieure  de  la  poignée 
du  fabre  des  dragons  &  de  «ceki  de  cavalerie  de 
ligne  des  anciens  modèles. 

VIS*  Ceil  une  pièce  de  fer  taraudée  en  filets 
pour  être  contenue  dans  un  trou  également  ta- 
raudé ,  qu'on  nomme  écrou,  Qu4in4  la  tête  ne  dé- 
borde pas  le  trou ,  on  la  nomme  vis  à  tête  noyée ^ 
quand  la  tête  eft  bombée,  on  la  nomme  9fis  en 
goutte  dejiiif^  quand  elle  eft  vilfée  dans  du  bois  , 
elle  prend  le  nom  de  vis  à  bois  y  9l  quand  le  delTous 
de  la  tête  eft  en  cône  tronqué  pour  être  noyée 
dans  la  pièce  où  on  l'applique,  on  l'appelle  9fis  à 
iêleJhaJfée. 

Vis  à  anneau.  On  nomme  ain/i  la  via  de  calotte 
du  piflolel  de  cavalerie,  modèle  de  1816.  Cette  vis 
eft  a  têle  percée  &  porte  un  anneau  pour  fufpendre 
au  befoin  ce  piUolei.  {Voyez  l'article  Pistoultds 
cavalerie,  modèle  de  1816.) 

Vis  de  baflinet.  C'eft ,  dans  la  platine,  celle  qui 
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Vis  de  culaffe.  C'eft,  dans  une  arme  à  feu 
portative  ,  lavis  qui  traverfe  la  queue  de  la culaiTe 
8c  fe  viffe  dans  l'écuifon  pour  retenir  Le  canon  dant 
fon  logement.  Sa  tête  eft  faillaule,  mais  l'arête  en 
eft  abattue. 

Vis  de  noix.  C'eft,  dans  la  platine  ,  celle  qui 
retient  le  chien  &  le  fixe  fur  le  carré  de  l'arbre  de 
la  noix.  Sa  tête  /appuie  fur  le  pied  du  chien,  &  fa 
lige  eft  viffée  dans  l'arbre  de  la  noix.  Elle  ne  peut 
être  confondue  avec  les  autres  vis  de  la  platine ,  à 
caufe  de  fa  tête,  dont  le  diamàtre  eft  plus  grand  que 
celui  de  toutes  les  autres. 

C'eft  improprement  que  ,  dans  les  ateliers  ,  on 
appelle  quelquefois  cette  vis  clou  de  chien* 

Vis  de  platine.  On  nomme  ainfi  deux  grandes 
vis  qui  font  partie  de  la  garniture  des  armes  à 
feu  portatives  &  qui  fervent  à  fixer  la  platine  fur 
le  bois  ;  leur  tête  eft  portée  fur  la  contre-platine  , 
puis  traverfant  répaift!*eur  du  bois  ,  elles  fe  vident 
fur  le  corps  de  la  platine. 

Pour  éviter  que  les  foldals  ne  puiffent  les  con- 
fondre ,  en  mettant  l'une  à  la  place  de  l'autre  ,  la 
plus  grande,  c'eft-à-dirè  celle  du  derrière,  la 
platine  étant  fur  fon  fût ,  eft  marquée  dans  lea 
armes  qu'on  fabrique  maintenant,  avant  la  trempe, 
d'une  étoile  ayant  o  met.  0012  (6  points)  de  dia- 
mètre, &  qui  s'applique  fur  la  tête  au  moyen  d'un 
poinçon  en  acier. 

Les  autres  vis  de  la  platine  fe  diftingnent  par 
leur  longueur  ;  voici  leur  ordre  ,  en  commençant 
par  la  plus  conrte^  vis  de  grand  reflbrt ,  de  reUort 
de  gâchette ,  de  bride  de  noix  ,  de  gâchette  ,  de 
leflort  de  batterie  (  plus  grofle  que  celle  de 
bride ,  égales  à  peu  près  en  longueur  )  ,  de  bat- 
terie. 

Toutes  ces  vis  fixent  fur  la  platine  les  pièces 
dont  elles  portent  le  nom  ;  elles  doivent  avou*  les 
tiges  cylindriques,  les  filets  vifs  &  afTez  profonds; 
leurs  têtes  doivent  être  bien  fendues  dans  le  milieu, 
la  fente  n'ayant  de  profondeur  que  la  moitié  de 
répai(reurdelatêle,&  être  bien  drtffées  par-deiTas 
&  par-deiTous.  Toutes  ces  vis  font  trempées  & 
recuites,  en  forte  que  la  lime  ne  mord  pas  lur  leur 
tête. 

Vis  de  poignée  &  de  plaque.  Ces  vis  font  des  yns 
à  bois,  &  fervent,  la  première  à  fixer  l'extrémité 
inférieure  de  la  fous-garde,  &  les  deux  autres  à 
fixer  la  plaque  d'un  fuiil  fur  le  bois. 

Vis  de  pointage.  Elle  fert  à  élever  ou  à  bailTer 
la  culafle  d'une  pièce  d'artillerie  pour  pointer 
cette  pièce;  elle  eft  en  fer  forgé  &  à  filets  carrés^ 
elle  tourne  dans  un  écrou  en  cuivre  placé  dans  ua 
aftût,  fous  la  culaffe.  On  a  adapté  une  vis  de  poin- 
tage à  tous  les  afiuts,  faufà  ceux  de  mortier, 


fert  à  fixer  le  baflinet  fur  le  corps.  C'eft  la  feule  1  pour  lefqoels  cette  mefure  n'a  pas  encore  eo 
dont  la  tête  foit  fraifée*  ^  ■  lieu.     < 

Aetillsrje.  Q  ?  9 
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VISIÈRE  DV  CASQuc.  Cell  la  partie  faillànte 
du  cafqiie  qui  fe  met  ordinairement  fur  deux  pi- 
vots y  é,  qui  a  y  pour  les  ^eux ,  des  ouvertures  qui 
s'appellent  pues. 

YisiiRS  de  la  carabine.  C'eft  une  élévation  mo- 
bile qui  s'adapte  fur  le  tonnerre  des  canons  de 
carabine ,  pour  changer  rincliaaifnn  de  la  ligne 
de  mire.  On  en  met  deux  &  quelquefois  trois, 
dont  les  hauteurs  font  calculées  pour  tirer  aux 
diflancesde  97  met.  452,  194  met.  904 81292  met. 
356  (dOy  100 &  i5o  toifes). 

VISITE  DBS  ARMES.  Ccft  l'examen  qu'on  fait 
des  armes  portatives.  Les  infpedenrs-généranx 
qui  font  chargés  de  l'infpedion  des  armes  entre 
les  mains  des  troupes,  ont  fous  leurs  ordres  un 
officier  d'artillerie  &  un  contrôleur  d'armes ,  qui 
font  démonter  ces  armes  8c  les  examinent,  pour 
juger  fi  elles  font  bien  entretenues ,  &  fi  quelques- 
unes  d'elles  ont  befoin  d'être  remplacées. 

L'officier  d'artillerie  chargé  de  pafTer  l'infpec- 
tion  des  armes  des  troupes ,  eA  accompagna  d'un 
contrôleur  d'armes;  il  reçoit  de  la  diredhon  d'ar- 
tillerie, qui  lui  efldéiignée,  la  colleâion  desinflru- 
mens  vérificateurs.  L^oyez  l'article  Instrohiks 
TKRiriGATSURS  dontRs  infpeâeurs-généraux  d'ar- 
tillerie doivent  être  pourvus  pour  la  vifite  des 
armes  portatives.  ) 

L'officier  d'artillerie  pafTe  fucceffivement  l'inf- 
peôion  des  armés  en  fervice  81  de  celles  en  ma- 
gafin. 

L'infpedion  des  armes  en  fervice  a  lieu  par  com- 
pagnie, dans  un  local  convenable. 

Les  armes  à  feu  font  vidées  deux  fois  :  la  pre- 
mière fois  démontées;  c'eû-à-dire ,  le  canon  8c  la 
platine  étant  détachés  du  bois;  &  la  féconde  fois 
remontées. 

Lorfqu'une  compagnie  fe  préfente  à  la  vifite  , 
le  fergent  -  major  remet  à  l'officier  d'artillerie 
une  feuille  certifiée  par  fon  capitaine  ,  &  compre- 
nant tous  les  hommes  de  la  compagnie  tant  pré- 
fens.qu'abfens. 

Pour  la  prefnière vifite,  les  armes  font  démontées 
à  l'avance. 

Chaque  foldat  efl  appelé  à  fon  tour,  fuiv.iot 
J'ordre  de  la  feuille;  &  lorfqiie  la  vifite  des  difï'i'- 
rentes  parties  de  fon  arme  eft  terminée  ,  il  fort  de 
lafalle  de  vifite  81  va  la  remonter. 

Quand  la  vifite  de  détail  efl  finie  ,  les  armes 
remontées  &  ayant  leurs  chiens  garnis  de  bonnes 
pierres ,  font  préfentées  une  féconde  fois  dans  le 
même  ordre. 

Afin  d'évitet  tout  retard ,  le  fergent-major  a 
Coin  que  cinq  on  fix  foldals  fuient  toujours  à  la 
fois  dans  la  falle  de  vifite  ,  &  qne  celui  qui  fort 
ibit  immédiatement  remplacé  par  un  autre. 

L'officier  d'artillerie  Teille  continuellement  àr  ce 
me  le  contrôleur  fafTe  fa  vifite  avec  toute  l'atten- 
tion convenable ,  8t  il  dirige  fes  opérations. 
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Il  fait  noter  fur  la  feuille  de  compagnie  tontes 
les  obfervations  qui  peuvent  lui  être  néceffaires 
pour  établir  le  procès-verbal  de  vifite ,  81  fiiit  fon 
rapport  an  miniflre. 

Si  une  arme  efl  dans  le  cas  d'être  rebutée  pour 
un  défaut  de  fabrication  ,  il  prend  une  note  parti- 
culière de  la  manufuânre  8l  de  Tantiée  où  elle  a 
été  fabriquée. 

Si  une  arme  à  feu ,  fans  être  dans  le  cas  d'être 
clafTée  comme  hors  de  fervice  ,  avoit  befoin  da 
réparations  telles  qu'elles  ne  pnflènt  être  convena— 
blement  exécutées  que  dans  un  atelier  pourvu  de 
machines  que  le  maître  armurier  ne  peut  avoir  , 
on  propoferoit  l'éc-hange  de  cette  arme ,  8e  l'éva- 
luation de  la  retenue  à  exercer  pour  les  réparations 
nécelfaires  fjeroit  faite  par  le  contrôleur ,  81  de- 
vroit  être  approuvée  par  l'officier  d'artillerie  arnC 
que  par  l'officier  d'armement.  En  cas  de  contefta— 
tion  ,  il  en  feroil^  référé  au  major  ,  &  ,  s'il  y  avoit 
lieu  ,  à  l'infpeâeur-général  qui  prononceroit. 

L'examen  des  armes  remontées  étant  acheva 
pour  une  compagnie  ,  l'officier  d'artillerie ,  d'a- 
près les  notes  portées  fur  la  feuille  ,  arrête  le 
clairement  des  armes.  Après  quoi ,  cette  feuille  , 
fignée  par  lui  81  par  l'officier  d'armement  y  eA 
remife  au  fourrier  pour  qu'il  en  faffe  une  copie. 
Cette  copie  efl  rapportée  à  l'officier  d'artillerie 
avec  l'original;  il  la  collationne  ,  la  garde  pour 
lui ,  8t  rend  la  minute  au  fourrier. 

Un  article  de  l'inflruâion  du  18  mars  1819  fur 
l'armement  des  troupes,  indique  les  caufes  qui 
doivent  déterminer  à  mettre  une  arme  hors  de 
fervice.  L'officier  d'artillerie  s'y  conforme,  81  dans 
les  cas  extraordinaires ,  il  prend  les  ordres  de 
miniflre.  (  Ployez  Tarticle  Duaix  des  abuxs  por- 
tatives.) 

L'officier  d'armement  fournit  pour  les  armes  en 
magafiu  une  Ceuille  fembiable  à  celles  des  compa- 
gnies ,  à  l'exception  qu'elle  eft  divifée  en  deux 
parties ,  dont  la  première ,  comprenant  les  armes 
des  liommes  abfens  ,  eft  vérifiée  par  les  feuilles 
des  coitfpagnies ,  81  dont  la  féconde  préfenle 
relies^  que  le  c^  rps  poflfède  en  excédant  de  fon  ef- 
fetiif  en  hommes.  On  fe  conforme  du  relie  à  toul 
ce>qni  a  été  prefcrit  pour  les  compagnies. 

Ciiaque  ef{>èce  d'armes  donne  lii^u  à  une  vifite 
particulière  qui  fe  fuit  d'une  manière  analogue  à 
ce  qui  a  été  indiqué  ci-dcffus  ,  8c  pour  laque. le  il 
efl  fourni  des  feuilles  feoiblables  à  celles  dont  on 
vient  de  parier. 

En  raffemblaiit  les  feuilles  des  compagnies  Ai 
celles  du  magafîn,  l'officier  d'artillerie  obtient  le 
total  des  armes  exiftant  au  corps  ,  avec  diflinc— 
tion  des  modèles  &  de  l'état  dans  lequel  elles  fe 
trouvent. 

Il  relève  fur  ces  fisuilles  toutes  \es  obfervationa 
qu'il  y  a  fait  cou  ligner. 

H  s^en  fert  auSS  pour  vérifier  fi  le  numérotage 
prefdrit  eft  bien  obfervé.  {Ployez  l'article  Kcme- 
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Le  regîftre  des  réparations  tenu  par  Tofficier 
d^armement  lai  fournit  le  moyen  de  connoitre  le 
montant  de  celles  qni  ont  été  exécutées  ■  dans  le 
courant  de  Tannée  »  foit  au  compte  de  l'abonne- 
ment ,  foit  un  compte  des  foldats. 

Le  regiftre  où  font  portés  menfuellement  les 
relevés  des  pièces  au  remplacement  defqueUes  les 
réparations  ont  donné  lieu,  lui  préfente  le  total 
de  celles  qui  ont  dû  être  confommées  pendant 
Tannée. 

Il  le  compare  avec  ce  que  le  maître  armarier  eu 
«  reçu  des  magafins  du  corps  ,  &  juge  par-là  s'il 
n'en  a  pas  employé  d'autres  que  celles  qui  lui  ont 
été  délivrées.  Lorfqu'au  moyen  de  ces  renfeigne- 
mens,  l'officier  d'artillerie  s'eil  parfai'ementrendn 
compte  de  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'armement , 
il  rédige  le  procès-verbal  de  la  viGte. 

II  conGjgnei  à  la  fuite  de  la  copie  de  ce  procès- 
Terbal,  fur  un  regjiftre  qui  refle  an  corps,  fon 
opinion  fur  le  travail  &  la  capacité  du  maître  ar- 
murier,  ainfi  que  les  obfervations  &  renfeignemens 
oui  peuvent  être  de  quelqu'ntilité  pour  la  vifite  de 
1  année  fui  vante  ,  &  il  expofe  fes  vues  d'amélio- 
ration &  de  perfeUionnement  fur  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'entretien  &  à  la  confervaiion  des  armes 
dans  les  corps. 

Le  procès- verbal  eft  accompagné  :  l<*.  d'un 
état  des  armes  bors  de  fervice  ;  2^.  d'an  état  des 
armes  à  réparer  ,  dont  les  réparations  feroient  ju- 
gées de  nature  à  ne  pas  être  exécutées  par  le  mai- 
gre armuner ,  8l  dont  on  propoferoit  l'écbange. 

L'officier  d'artillerie  remet  àrinfpeâeur-g&éral 
une  copie  du  procès-verbal ,  ainfî  que  de  les  ob- 
servations fur  le  maître  armarier,  &c. 

Il  adrefle  au  mini  (Ire  les  mêmes  pièces  ,  Bl  de 
plus  il  lui  rend  compte  du  nombre  de  pièces 
d'armes  employées  pour  les  réparations  pendant  le 
courant  de  l'année.  Il  lui  défigne,  s'il  y  a  lien, 
les  manufactures  d'où  proviennent  les  armes  hors 
de  fervice  ,  pour  défauts  graves  de  fabrication , 
ainfî  que  les  années  où  elles  ont  été  fabriquées, 
afin  qu'elles  puiflent  être  renvoyées  à  ces  mana- 
faâares. 

Le  contrôleur  qui  accompagne  l'officier  d'artil- 
lerie ,  eft  chargé  de  vifîter  les  armes  dans  le  plus 
l^rand  détail,  fous  la  diredion  &  la  furveillance  de 
rofïicier  d'artillerie.  Il  eft  aidé  dans  cette  opéra- 
tion par  le  maître  armurier  du  corps. 

Le  folJat  employé  au  bureau  de  l'officier  d'ar- 
mement tient  note  ,  fons  la  diâée  du  contrôleur  , 
des  dégradations  des  armes,  ou  des  réparations  dont 
elles  ont  beroiii. 

Il  doit  y  avoir,  dans  la  chambre  où  fe  fait,  la 
TÎGte ,  un  établi  garni  d'un  étau  ,  une  ramafle  ou 
falloir  pour  nettoyer  l'intérieur  des  canons , 
CI uelques  limes  &  tous  les  outils  néceflaires  ponr 
démonter  &  remonter  une  arme. 

Dans  la  viCite  des  armes  à  feû  démontées ,  le 
contrôleur  reçoit  fucceffivement  des  mains  de 
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chaqoe  foldat  le  canon  sami  de  fa  baïonnette  & 
dans  lequel  il  a  mis  la  baguette)  le  bois  avec 
toutes  fes  garnitures  &  la, vis  de  culafTe  engagée 
dans  fon  écron ,  puis  la  platine  garnie  de  fes  deux 
grandes  vis  &  du  porte-vis  fufpendu  feulement  à 
la  vis  de  devant. 

Il  viGle  ces  dilTérentes  parties  de  l'arme,  en 
examinant  foigueufement  chaque  pièce  pour  s'aP» 
furer  G  elle  ne  doit  pas  donner  lieu  à  quelques-  ' 
unes  des  réparations  prévues  par  le  tarif  ,  &  il  fait 
noter  de  fuite  fur  la  leuille  celles  qu'il  juge  nécef- 
faires. 

Il  vérifîe  la  longueur  delà  baguette  &  fon  faraa- 
dage.  Il  s'aiTure  de  fou  élafticité  en  la  faifant 
ployer  ,  ainG  qu'il  eft  prefcrit  par  le  règlement. 

Il  vériGe  également  la  longueur  de  la  baïon** 
nette,  &  fon  ajuftage  avec  le  canon  ;  il  viGte  fon 
fourreau. 

Il  préfente  le  gros  cylindre  &  la  boachedn  canon  ^ 
9l  fait  glilTer  le  petit  jufqu'au  fond  de  l'ame.  11  vé« 
riGe  fa  longueur  &  fes  diamètres  extéiâeurs  à  la 
bouche  &  au  tonnerre.  Il  le  viGte  avec  foinfur  toot^ 
ftt  longueur  ponr  reconnotire  s'il  n'c^pas  desévents^ 
des  travers,  ou  quelques  antres  défauts.  Il  s'alFurç 
s'il  eft  bien  droit ,  il  fait  eflbrt  fui-  la  cuiafle  pour 
la  dévifl*er  $  il  examine  la  lumière ,  &  G  l'on  a  mis 
on  grain  au  canon ,  il  vériGè  l'emplacemeAt  &  la 
direâion  du  canal  de  lumière. 

Les  canons  qui  ont  des  évents  ,  des  travers  oa 
d'autres  défaats  graves,  quoique  peu  apparens, 
font  marqués  de  fuite  de  deux  forts  coups  de 
Ihne  an-deflus  &  au-deflous  du  défaut. 

Après  l'examen  des  canons ,  le  contrôleur  paffe 
à  celui  des  bois  ;  il  vîGte  avec  foin  l'intérieur  da 
logement  de  la  platine;  il  fait  une  attention  parti* 
culière  aux  trous  des  goupilles ,  il  prefle  avec  le 
pouce  contre  l'oreille  pour  s'affurer  qu'elle  n'eft 
pas  fendue  au  trou  de  la  grande  vis  de  platine,  &  fi 
la  monture  a  été  faite  par  le  maître  armurier  ,  il 
en  vérifie  la  pente  &  les  dimenGons ,  s'aSure  de  la* 
qualité  du  bois ,  &  voit  G  le  logement  du  grand 
reffort ,  celai  delà  baguette  &  les  queues  des  ref^ 
forts  de  garniture  ne  percent  pas  dans  le  canal  da 
canon. 

Il  examine  chaque  pièce  delà  garniture,  s'aiTure' 
G  les  refibrts  reviennent  bien ,  &  u  la  vis  de  cuiafle 
tient  folidement  dans  fon  écron. 

Le  contrôleur  s'occupe  enfuite  de  la  viGte  de  la' 
platine.  Il  reconnoit  G  les  relTorts  font  fuffifamment 
étoffés  fans  l'être  trop,  G  lenrs  branches  fixes 
ajuftent  bien  fur  le  corps  de  platine,  &  G  leurs  branw 
ches  mobiles  n'y  ont  pas  de  frottement ,  non  pins 
que  la  noix,  la  gâchette  &  le  chien  ;  G  le  trou  de 
la  grande  vis  de  platine  paffe  bien  entpe  les' 
branches  du  reflort  de  batterie ,  G  les  fentes  des 
vis  font  en  bon  état. 

Il  cherche  à  s'affurer  de  l'état  des  pivots  des 
refforts  &  de  la  bride  de  noix,  qui  font  affcz  fou  vent 
lifés  ou  brifés. 
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U  voit  û  la  griflTe  de  noix  ne  dëborde  pas  le 
corps  de  platine ,  lorfque  le  chien  eft  abattu ,  &  il 
Ton  pivot  &  fon  arbre  font  bien  jufies  dans  leurs 
trous.  Il  examine  les  crans  de  la  noix  ,  9l  il  fait 
une  attention  particulière  au  bec  de  la  gâchette  , 
auquel  une  légère  épailTeur  de  fer  confervëe  à 
l'extérieur  donne  quelquefois  l'apparence  d'être 
parfaitement  intaâ,  quoiqu'il  foit  prefqu 'entière- 
.  ment  ufé. 

Il  s'aflTure  fi  la  batterie  ajufte  bien  fur  lebaflinet , 
il  elle  rôde  bien ,  &  fi  fon  pied  n'eil  pas  ufé  5  fi  le 
chien ,  étant  au  repos  y  le  devant  des  mâchoires 
n'eft  pas  trop  rap|)roché  de  la  batterie;  fi  les  mâ- 
choires ferrent  Dien  la  pierre,  &  fi  le  chien  ne 
balotte  pas  dans  fon  carré. 

Il  fuit  doculafier  les  canons  auxquels  il  foup- 

Îïonne  quelques  défauts  intérieurs,  8c  dont  ii  croit 
es  culafl'es  trop  libres  ,  ainfi  que  ceux  dont  le 
maître  armurier  a  remplacé  les  culafles  ,  afiu  de 
^'aflurer  de  la  bonté  de  leur  tarauda^e  5  il  fait  anffi 
démonter  quelques  platines  prifes  parmi  celles 
qui  font  les  plus  dégradées ,  afin  de  mieux  juger 
de  l'état  des  pièces  &  des  filets  des  vis. 

Dans  la  vifite  des  armes  remontées  ,  le  con- 
trôleur s'affure  fi  la  virole  de  la  baïonnette  11  eft 
pas  gênée  dans  fes  mouvemens  par  la  baguette  ; 
il  fait  aller  &  venir  la  baguette  dans  fon  canal , 
pour  reconnoilre  H  elle  ne  tient  ni  trop  ni  trop 
peu ,  êL  fi  elle  porte  bien  fur  fon  taquet. 

Il  fait  jouer  plufieurs  fois  la  platine  ,  pour  s'af- 
furer  fi  la  batterie  découvre  bi^ ,  fi  elle  ne  revient 
pas ,  fi  elle  porte  bien  fon  feu  5  fi  les  refibrts  font 
d*une  force  convenable  &  bien  en  harmonie,  s'ih 
ne  frottent  pas  furie  bois  dans  l'intérieur  du  loge- 
ment de  la  platine  ;  i\  le  chien  ue  part  pas  au 
repos,  fi  fon  mouvement  n'eit  pas  i;ênc  par  le 
bout  de  la  grande  vis  de  platine,  fi  le  bec  de  gâ- 
chette ne  rencontre  pas  le  cran  du  repos ,  fi  le  lUlil 
n'eft  pas  trop  dUr  au  départ  ;  fi  la  détente  n  a  ni 
trop ,  ni  trop  peu  de  fer;  fi  la  batterie  ne  frotte  pas 
contre  le  canon ,  &  fi  la  lumière  eiibien  placée  par 
*  rapport  à  la  fraifure  du  baflinet.  £ufin  il  voit  s'il 
n'y  a  pas  de  jour  autour  du  corps  de  platine  ,  &  ù 
toutes  les  pièces  ajuflenl  bien  fur  le  bois. 

Lorfqu  à  cette  vifite  Tofficier  d'artillerie  recon- 
Boti  quelque  défaut  à  une  arme  y  il  confulte  la 
feuille  pour  favoir  s'il  a  déjà  été  noté  :  s'il  ne  l'a 
pas  été  ,  on  en  fait  mention  à  la  fuite  de  ce  qui  a 
déjà  rapport  à  Ib  même  arme. 

Après  la  vifite  des  armes  remontées,  fuivant 
quune  arme  eft  bonne  à  réparer  ou  hors  de  fer- 
vice  ,  le  contrôleur  fait  mettre  ^  devant  le  nom  de 
l'homme  à  qui  elle  appartient ,  un  trait  dans  la  co- 
lonne dont  l'en-tête  fe  rapporte  à  l'état  de  cette 
tirme ,  puis  il  fait  faire  le  total  de  chaque  colonne. 
Dans  la  vifite  des  fabres ,  le  contrôleur  s'affure 
fi  les  longueurs  des  lames  ne  font  pas  au-deflbus 
des  limites  tolérées  >  fi  elles  n'ont  pas  des  entailles 
trop  profondes  au  tranchant  ou  des  crioues  nui- 
iibles.  Il  les  fait  ployer  pour  reconnoilre  u  elles  ne 
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i  font  pas  fauffantes,  ou  fi,  ayant  confervé  leur 
I  ëlafticité  ,  elles  n  ont  plus  affez  de  roideùr. 

Le  contrôleur  s'affure  encore  fi  les  lames  ne 
balottent  pas  dans  leurs  montures  ,  fi  les  foies 
ajuflent  bien  dans  le  carré  des  coquilles  ,  fi  elles 
font  folidement  rivées  5  en  un  mot ,  il  s'attache 
à  ne  laiffer  échapper  aucun  des  défauts  qui  peu- 
vent exifter  aux  lames  ,  aux  montures  ,  aux  four- 
reaux &  aux  garnitures ,  &  il  indique  les  répara- 
tions qu'ils  peuvent  nécefliler. 

Dans  la  vifite  des  lance^  ,  le  contrôleur  vérifie 
auffi  la  longueur  de  la  lame^  il  reconnoit  û  celte 
lame  ,  ainfi  que  le  iabot,  fout  folidement  fixés  fur 
fur  la  hampe ,  &  fi  celle-ci  a  été  remplacée  par  le 
maître  armurier 3  il  s'affure  delà  bonne  qualité  du 
bois. 

Dans  le  cours  de  la  vifite  de  l'armement ,  lorf- 
qu'une  arme  eft  à  réformer,  l'officier  d'artillerie  fait 
uolei'  fur  la  feuille  ,  le  défaut  qui  la  met  hors  de 
fer  vice  ,  &  la  caufe  de  ce  défaut. 

Toute  pièce  défeâneufe  ,  qui  donne  lieu  à  la 
mife  hors  de  fervice  d'une  arme  ,  eft  marquée  de 
l'R  de  rebut.  (  Ployez  l'article  Ricïtte  des  armes 

PORTATIVES.  ) 

Les  vîCtes  des  armes  portatives  ayant  pour  objet 
la  confervation  &  l'entretien  de  ces  armes  ^  on 
joint  ici  le  nouveau  règlement  fur  cet  objet  ini- 
portant. 

Règlement  sur  les  réparations ,  Tentretien  et 
la  consen'olion  des  armes  portatives  dcuis 
les  co/ps. 

TITRE    PREMIER. 

Réparations, 

Art^  I*'.  Les  réparations  des  armes,  entre  les 
mains  des  troupes,  font,  fuivant  les  caufes  qui 
les  ont  rendues  néceffaires  ,  à  la  charge  du  corps  ^ 
ou  à  la  charge  des  foldats. 

Ari^  a.  Ces  réparations  font  faites  dans  l'inté- 
rieur des  corps,  parh  s  mai  très  armuriers,  aidésda 
nombre  d'ouvriers  uccelfaire. 

Art,  3.  Les  niaîlres  armuriers  font  cBoifis 
parmi  les  élèves  armuriers  formés  pour  cette  def- 
tiuatii^n ,  dans  les  manufaélures  royales  d'armes. 

Art,  4.  Les  maîtres  armuriers  acluels,  les  ou- 
vriers armuriers  des  corps  &  les  armuriers  du 
commerce  ^  pourront  néanmoins  concourir  pour 
\^^  emplois  de  maîtres  armuriers  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
en  foit  autrement  ordonné  ,  00  lorfque  le  noiàbre 
des  fujets  fournis  parles  manufaâures  ne  fera  pas 
fuffilant  pour  remplir  tous  les  emplois  vacans. 

Art.  5.  Les  élèves  formés  danslesnianufaâure» 
font  examiné5&  jugés  admiflliblesdans  les  corps ,  ea 
qualité  de  maîtres  armuriers  ,  d'après  les  formes 
établies  par  le  règlement  furie  fervice  général  des 
manufaaures. 
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Art.  6.  Les  ouvriers  des  corps  ,  les  maîtres  ar- 
muners  aâueU  &  les  armuriers  du  commerce 
foQt  examinés  ,  fur  l'ordre  du  miniftre  de  la  guerre , 
par  les  foins  des  direâeurs  d'arlillerie  ou  des  inf- 
pefleursdesmanufatlures  royales  d'ai*mes.  L'objet 
"de  cet  examen  ell  de  reconnoilre  s'ils  pofîedent 
toutes  les  connoiflances  exigées  ,  &  s'ils  fatisfont 
à  toutes  les  conditions  impofdes  par  le  pro- 
gramme. 

Ati.  7.  Les  demandes  des  maîtres  armuriers 
aâuels  &  des  ouvriers  des  corps,  qui  défirent  fe 
préfenter  à  cet  examen  ,  font  tranfmifes  au  mi- 
niflre  de  la  guerre  par  les  cbefs  de  corps.  Les 
ouvriers  du  commerce  adrefTent  dircâement  au 
miuiiire  leurs  demandes  pour  le  même  objet. 

Art,  8.  Lorfque  les  réfultats  de  ces  examens 
font  fatisPaifuns  ,  les  fujets  reconnus  capables 
d'occuper  Temploi  de  maître  armurier  reçoivent 
leor  nomination  du  minidre  de  la  guerre,  & 
pafleat  leur  engagement  avec  les  conleils  d'ad- 
miniflration. 

Art,  9.  Le  maître   armurier  a ,  dans  tous  les 

corps  de  troupes  à  pied  ou  de  troupes  à  cbeval , 

•  le  grade  de  fer  «cent  ou  de  maréchal-des-logis  5  il 

en  reçoit  la  foide  avec  les   accelToires  ,  &  il  en 

porte  les  marques  diflin£lives. 

Il  ne  peut  pas  prétendre  à  l'avancemunt ,  mais 
il  a  droit  à,  la  retraite  de  fon  grade  ,  &  le  temps 
qu'il  a  palTé  dans  les  manufuâures  d'armes  lui  ell 
compté. 

Art,  10.  Un  foldat  par  bataillon  ou  efcadron  , 
défîgué  par  le  chef  du  corps  ,  &  cLoifi  parmi  ceux 
qui  ont  été  ouvriers  en  fer ,  eft  inftruit  par  le  maî- 
tre armurier,  &  mis  en  état  de  l'aider  en  cas  de 
befoiu  ,  &  de  réparer  les  armes  du  bataillon  ou  de 
l'efcadron  ,  lorfqu'il  eft  détaché. 

Art,  II.  Les  réparations  au  compte  du  corps 
font  données  au  maître  armurier  par  abonne- 
ment. 

•    Art.  12.  Le  prix  de  l'abonnement  eft  fixé ,  par 
an ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Pour'  chaque  fufil  d'infahlerie  ,  de  dragon ,  de 
voltigeur  ou  d'artillerie.    .  .' 1  f .  20 

Paire  de  piftolcts ~ i       » 

Moufquelon l        » 

Sabre  de  cavalerie  &  lance.  .....     o     25 

Sabre  d'infaulerie  ou  d'arùUerie.  ....     o     i5 

Art,  i3.  L'abçnnement  ne  comprend  que  les 
réparations  rendues  néceftaires  par  le  fcrvice  oi*>- 
dinaire  des  armes ,  &  le  remplacement  des  pièces 
ufées  ou  caiïées  par  l'efTet  de  leur  ufage  jiaturel. 

Art.  I4«  Le  maître  armurier  n'eft  pas  tenu  de 
remplacer ,  à  fes  frais  ^  les  pièces  que  le  foldat 
perd  ou  brife  par  mauvaife  volonté  ou  par  négli- 
gence. Les  réparations  néceftitées  par  ces  der- 
nières dégradations ,  continuent  à  être  payées  par 
les  foldats,  fur  la  mafle  de  linge  &  chauiTure, 
d'après  le  tarif  arrêté  par  le  miniitre  de  la  guerre. 

Ce  taiif ,  calculé  fur  les  plus  bas  prix  des  mana- 
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faâures ,  eft  le  même  pour  toutes  les  garmfons  de 
France. 

Art,  i5.  Il  eft  défendu  au  maître  armurier  d^a- 
cheter  des  pièces  d'armes  ou  de  les  fabriquer  lui* 
même. 

Les  pièces  doivent  être  tirées  des  manufaQures 
d'armes.  Le  maître  armurier  doit  feulement  les 
finir  &  les  mettre  en  place. 

Art.  16.  Le  confeil  d'adminiftration  achète  les 
pièces  d'armes  brutes ,  dans  la  manufudnre  la  plus 
voifine;  il  les  remet  à  l'armurier,  au  fur  &  à 
mefure  de  fes  befoins,  &  lui  en  fait  retenir  le 
montant ,  au  prix  de  faâure  ,  fur  ce  qui  lui  eft 
alloué  d'aprèsVabonnement. 

Ce  prix  doit  être  établi  d'après  le  devis  de  la 
manufaâure. 

Arté  17.  Quel  que  foit  le  prix  des  pièces  dans  la 
manufacture  d'où  elles  ibut* tirées,  l'armurier  eft 
tenu  d'acepter ,  pour  fon  compte  ',  celles  qui  lui 
font  remifespar  le  confeil  d'adminiftration ,  fur  la 
préfentation  de  la  fadure. 

Art.  18.  Les  frais  d'emballage  S^  de  tranfport 
n^  fout  pas  à  la  charge  du  maître  armurier  ;  ils 
font  portés  tu,  dépenfe  à  la  mafle  d'entretien  ^ 
fur  pièces  juftiiîcatives,  par  le  confeil  d'adminif- 
tration. 

Art,  19.  Le  maître  armurier  eft  tenu  d'exé- 
cuter ,  dans  le  plus  bref  délai,  toutbs  les  répara- 
tions reconnues  nécelfaires  ,  foit  au  compte  de 
l'abonnement,  foit  au  compte  des  foldats.  Lorfqu'il 
met  du  retard  ou  de  la  négligence  dans  l'exécu- 
tion de  ces  réparations  ,  il  éprouve  dçs  retenues 
fur  ce  qui  lui  eft  allou.é.  Le  confeil  d'adminift ration 
règle  ces  retenues. 

Si  les  reproches  méritas  par  le  maître  armurier 
font  d'une  nature  trop  grave  ,  le  confeil  d'admi- 
niftration demande  va  deftitution  à  l'infpeâenr- 
général^  qui  la  propofe  au  miniftre,  dans  le  cas  où 
cette  mefure  de  rigueur  lui  paroît  convenable. 

Art.  20.  Les  ouvriers  formés  par  le  maître  ar- 
murier font  payés  par  lui ,  lorfqu'ils  font  en  état 
de  travailler  &  qu'il  les  emploie. 

Le  prix  de  la  journée  eu  réglé  par  le  ConfeQ 
d'adminîft ration  &  le  maître  armurier. 

Il  varie  fui  vaut  le  travail  &  le  degré  de  capacité 
des  ouvriers  ,  mais  il  ne  peut  ,  dans  aucun  cas, 
être  moindre  de  o  f .  76  ,  ni  excéder  1  f.  5o. 

Art.  21.  Dans  chaque  caferne  ,  un  local  con» 
venable  pour  fervir  d'atelier  ,  eft  mis  à  la  difpofi- 
linn  du  maître  armurier.  Ce  local  eft  garni  d^lne 
forge  avea  fon  foufïlel  &  d'une  enclume. 

Le  maître  armurier  doit  être  muni  de  tous  les 
autres  outils  &  inftrumens  néceflaires  à  la  répara- 
tion des  armes.  {^T^oy.  l'article  Instrumens  et  ou- 
tils NÉCESSAIRES  POUR  LES  ARMURIERS  DES  C^RFS 
DE  l'armée.  ) 

Il  doit  fe  procurer  également  le  charbon  &  les 
autres  matières  néceflaires. 

Art.  22.  Dans  les  corps  de  troupes  â[  cheval , 
1«8  réparations  qui  coacesnent  les  éperons  &  les 
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tnors  de^bride  y  font  payées  aa  maître  armorier 
fur  le  même  taux  &  de  la  même  manière  que  par 
le  paffé. 

Att.  a3.  Toas  les  corps  qui  font  trop  peu  nom- 
breux poar  avoir  nn  maître  armurier,  admîuif- 
trent  enx- mêmes  leur  abonnement,  au  moyen 
dnqnel  ils  doivent  toujours  tenir  leur  armement  en 
bon  état. 

Art.  24.  Il  en  eft  de  même  des  bataillons, 
efcadrons ,  compagnies  on  portions  de  corps  qui  , 
parla  nature  &  la  durée  de  leur  détacliemeot  , 
peuvent  être  afltmilés  aux  corps  défîgnés  dans  l'ar- 
ticle précédent. 

Art.  25.  Dans  ce  cas ,  la  portion  d'abonnement 
«dminiftrée  par  le  détachement  eil  proportionnée 
an  nombre  d'armes  &  au  temps  pendant  lequel  il 
relie  féparé  du  corps. 

Art.  26.  Dans  chaque  corps ,  nn  lieutenant  eft 
fpécialement  chargé  des  détails  relatifs  à  l'arme- 
ment ,  fous  la  direâion  du  capitaine  d'habille- 
ment. 

Un  des  foldats  employés  an  bnrean  du  capitaine 
d'habillement  eft  mu  à  fa  difpofîtion,  pour  la 
tenne  des  écritures  9l  le  fervice  du  magafin. 

Art.  27.  Le  lieutenant  d'armement  eft  défigné 
par  l'infpeâeur-général ,  fur  la  préfenlation  du 
chef  du  corps. 

Art.  28.  Il  «eft  exempt  de  tout  antre  fervice , 
&  il  pent  être  continué  dans  cet  emploi  pendant 
pinfienrs  années. 

Art.  29.  Dans  chaque  bataillon  ou  efcadron , 
un  foas4ieo tenant  eft  adjoint  au  lieutenant  chargé 
de  l'armement. 

Art.  3o.  Les  fons-Iieutenans  adjoints  ne  font 
pas  exempts  de  fervice;  ils  font  pris  à  tour  de 
rôle ,  &  ils  font  remplacés  tons  les  ùx  mois. 

Art.  3i.  Lorfqu'un  bataillon  on  efcadron  eft 
détaché  ,  le  chef  du  corps  déGgne  dans  ce  batail- 
lon on  efcadron  ,  pour  «emplir  les  fondions  d'ar- 
tnement,  pendant  U  durée  du  détachement,  le 
lieutenant  qui  eft  le  plus  propre  à  ces  funâions. 
Les  fous-lieutenans  continuent  à  rouler  entr'eux, 
pour  le  fervice  d'adjoints ,  conformément  à  ce  qui 
eft  prefcrit  par  les  articles  précédens. 

Art.   32.   Le   major  exerce   une   furveillance 

générale  fur  tout  ce  qui  a  rapport  aux  réparations 
e  l'armement. 

Les  conteftatlons  <Tui  peuvent  s'élever  relative- 
ment à  l'imputation  d'une  réparation  furTabonne- 
ment ,  ou  au  compte  du  foldat  ,  lui  font  remifes. 

Ces  conteftations  font  jugées ,  en  dernier  reftort , 
parle  confeild'adminiftration. 

Art.  33.  Les  réparations  des  armes  des  com- 
pagnies font  faites  fur  des  bons  vîfés  par  l'officier 
de  la  fubdi viûan  &  approuvés  par  le  capitaine , 
qui  indique  fur  le  compte  de  qui  la  réparation  doit 
être  imputée. 

Art.  34«  Ces  bons  font  portés,  avec  l'arme  à 
réparer  I  par  le  fous-officier  de  (emaiue,  au  fous-  * 
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lieutenant  dWmement  du  bataillon  on  efcadron  , 
qui  les  vife  également  ^  après  avoir  reconnu  fi  la 
réparation  eft  bien  indiquée  ;  en  cas  de  doute  far 
l'imputation,  il  en  réfère  au  lieutenant  d'armement, 
qui  foumet  la  qneftion  au  major  lorfque  l'impa- 
tation  lui  paroit  mal  faite. 

Art.  35.  Après  la  réparation,  l'arme  eft  pré- 
fenlée,  par  le  mattre  armurier  ,  au  lieutenant 
d'armement ,  qui  vérifie  fi  elle  e(l  bien  faite  ,  & 
alors  vife  le  bon  de  nouveau.  Ce  fécond  vifa  eft 
néceffaire  pour  que  l'armurier  foit  payé  des  répa- 
rations au  compte  du  foldat ,  &  dans  tons  les  cas 
pour  que  l'arme  puilTe centrer  dans  la  compagnie 
à  laquelle  elle  appartient. 

Art.  36.  Le  lieutenant  d'armement  tient  aa 
regiftre  fur  lequel  il  infcrit  les  réparations  exé- 
cutées ,  en  ayant  foin  d'indiquer ,  pour  chaque 
arme  réparée ,  à  quelle  compagnie  elle  appartient , 
ou  fi  elle  appartient  au  magaun. 

Il  marque  la  date  de  la  réparation  &  le  n<*.  de 
l'arme  ;  il  détaille  enfuite  la  réparation  &  il  en 
fait  reSbrtir  le  montant  dans  deux  colonnes , 
Tune  ,  pour  celles  an  compte  de  l'abonnemeut, 
&  Tautre  pour  celles  au  compte  du  foldat;  il  fait 
faire  chaque  mois,  fur  ce  regiftre  ,  le  dépouille- 
ment des  pièces  employées  pour  les  réparations , 
&  il  en  porte  le  réfultat  fur  un  autre  regiftre  , 
divifé  en  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  de  pièces 
dans  Tarme,  en  réuniffant  toutefois  dans  une 
même  colonne  toutes  les  petites  vis  &  toutes  les 
petites  pièces  d'une  même  nature. 

Art.  37.  Dans  la  vifite  des  armes  réparées ,  les 
ofiieiers  d'armement  fe  conforment  à  ce  nui  eft 
prefcrit  par  le  chanitre  de  l'inftruâion  lur  les 
armes  portatives  ,  r^tif  à  cette  opération. 

Art.  38.  Les  fous-lieutenans  adjoints  au  lieute- 
nant d'armement  fui  vent  entr'eux  un  tour  de 
femaine  pour  aflifter  avec  le  lieutenant  d'arme- 
ment à  la  vifite  journalière  des  armes  réparées  , 
autant  que  les  antres  devoirs  du  fervice  ne  s'y  op- 
pofent  pas. 

TITRX    II. 

Entretien  &  confervation. 

Art.  39.  Il  eft  établi  dans  chaque  régiment  une 
école  théorique  Zl  pratique  ,  dans  laquelle  on  en- 
feigne  les  procédés  8c  les  précautions  à  obferver 
pour  ne  pas  dégrader  les  armes  ,  conformément  à 
ce  qui  eft  détaillé  dans  l'iuftinâion  fur  lei  armes 
portatives. 

Art.  40.  Cette  école  eft  fous  la  furveillance  du 
l)eu(enant*colonel.  Elle eftdirigée  par  desoHîciers 
choiCs  par  le  colonel  ,  de  préférence  parmi  ceux 
qui  ont  rempli  les  fonâîons  d'officier  d  armement. 

Les  officiers,  fous-officiers  &  foldats  y  paileot 
fuccefHvement  ^  d'après  le  mode  prefcrit  par  le 
règlement  fur  le  fçrvice  iiitériear  des  troupes. 
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Art.  4r.  Les  foldats  font  parllculièrement 
iafhruito  éc  exercés  far  U  nomenclature  &  la  ma* 
oière  de  démt>o(er  &  de  remonter  leurs  armes. 

jirt,  4a.  Chaque  foldat  reçoit ,  comme  objet 
de  première  mife ,  on  touroevis  8i  les  autres 
iuflrumens  conformas  aux  modèles. 

Art.  43.  Cet  objets  fout  partie  du  petit  équi- 
pement. Les  remplaeemens  ont  lieu,  au  compte 
duJbldat  ,  fur  ta  maOe  de  linge  &  chauffure. 

Art.  44.  Chaque  efcouade  a  un  monte-reflort 
également  conforme  au  modèle,  61  dont  le  caporal 
eft  dëpofi taire. 

Chaqne  corps  reçoit  nn  nombre  de  ces  monte- 
reiTorts  proportionné  à  fon  effeâif. 

Le  remplacement  de  ceox  qui  font  mis  hors  de 
ferrice  par  l'eflet  de  leur  nfage  naturel,  a  lieu 
fur  la  mafle  d^c^ntrelien. 

Ceux  qui  font  perdus  ou  brifés  par  négligence 
ou  mauvaife  volonté  ^  font  remplacés  an  compte 
du  n>ldat  qui  a  fait  la  faute ,  -ou  an  compte  de 
Fordinaire  ,  s*il  n'eft  pas  connu. 

Art.  4S.  Les  monte  -  reflbris  ,  tonmevis  & 
autres  inftmmens  font  fabriqués  dans  les  manu- 
faâares  d'armes  :  les  corps  tirent  de  ces  établilTe- 
mens  ceux  dont  ils  ont  befoin  pour  les  remplace- 
tneos. 

AH.  46.  Tous  les  fuGls  d'infanterie  font  mar- 
qués d'un  numéro  appartenant  à  une  férié  con- 
tinue ,  depuis  le  n*.  1  jufqu'an  dernier  numéro, 
repréfentant  le  nombre  d'armes  de  cette  efpèce 
exiflant  au  corps. 

Les  fofils  de  voltigeur  forment  one  autre  férié 
déterminée  de  la  même  manièfe.  Chaque  baïon- 
nette eft  marqnée  du  même  numéro  que  le  fufil  au- 
quel elle  appartient. 

Les  moufquetons ,  les  piftolets  ,  les  fabres  &  les 
lances  font  marqués  de  la  même  manière;  leurs 
Numéros  ne  forment  qu'une  feule  férié ,  par  efpèce , 
dans  chaque  corps.  (  f^qy^z  l'article  NuxiROTAOE 

X>KS  AHMES  DANS  LES  BlOlMBIVS.  ) 

Art.  47.  Les  armes  des  foldats  qn\  ne  font  plus 
partie  de  Tefie^Uf  font  remifes  à  ceux  qui  les  rem- 
placent ,  &  les  hommes  pafFant  d'une  compagnie 
dans  une  autre  ,  emportent  leurs  armes. 

Art.  48.  Un  certain  nombre  de  fiifils  réformés 
eft  confervé,  par  les  corps,  pour  armer  provifoire- 
ment  les  hommes  de  recrue. 

Ils  font  exercés  fur  ces  fufils  au  démontage  ic 
neitoiement  de  l'arme.  Lorfqa'ils  ont  acquis  cette 
première  indruâion  ,  ils  reçoivent  en  échange 
les  fufils,  en  bon  état,  des  hommes  qu'ils  ont  rem- 
placés ,  ou  des  fufils  neufs. 

Art.  4g.  Les  foldats  ne  doivent  pas  faire  nfage , 
pour  démonter  &  remonter  leurs  fufils  ,  d'aucun 
autre  inftrument  nne  ceux  qui  leur  font  fournis 
conformes  aux  modèles. 

AH.  5o.  Les  folJats  ne  doivent  jamais  démonter 
les  pièces  de  la  platine  ,  ni  ôter  la  fous-garde, 
que  fur  l'ordre  d'un  oflicier,  qui  fait  exécuter 
celte  opération  ,lorfqu'il  la  juge  néceflîure. 
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Art*  Si.  Les  armes  des  hommes  abfens  par 
congé  y  ou  aux  hôpitaux  ,  font  dépofées  dans  un 
magafin  ,  fous  la  furveillance  du  lieutenant  d'ar- 
mement. L'armurier  eft  chargé  de  leur  entretien 
&  de  leur  confervation. 

Art.  52.  Le  magafin  dans  lequel  font  dépofées 
les  armes ,  eft ,  autant  qne  poilible ,  féparé  da 
magafin  d'habÛlement ,  afin  qne  les  armes  n'y 
foîent  pas  expofées  à  de*  mouvemens  fréquens  & 
anx  atteintes  de  la  pouffière. 

Art.  5â.  Tontes  les  fois  qne  les  officiers  de  com- 
pagnies paflent  l'infpeâion  des  armes  ,  ils  portent 
principalement  leur  attention  fnrles  Qualités  effen- 
tielles  à  leur  bon  fervice ,  plutôt  que  mr  k  propreté 
extérieure  ou  le  brillant. 

Art.  54*  Outre  les  infpeâions  qui  ont  lieu  dans 
les  rangs ,  ils  font  de  fréquentes  vifites  dans  les 
chambrées  ,  &  ils  voient  ,  au  moins  une  fois  par 
mois,  toutes  les  armes,  le  canon  Si  la  platine 
étant  détachés  du  bois. 

Art.  55.  Ils  s'attachent  à  faire  remarquer  aux 
foldats  les  réparations  dont  leurs  armes  peuvent 
avoir  befoin ,  afin  de  lenr  apprendre  à  les  fignakr 
eux-mêmes. 

Art.  56.  Ils  veillent  k  ce  que  les  foldats  obfer- 
vent  toutes  les  précautions  indiquées  par  l'infime* 
tion  fur  les  armes  portatives. 

Art,  57.  Ils  paflent  la  revne  des  tournevis, 
monte-reiforls  &  autres  inftrumens  dont  les  foldats 
doivent  être  munis  ,  en  même  temps  que  celle 
des  eflels  de  linge  &  chaulTure. 

Art.  58.  Les  fous-lieu tenans  adjoints  an  lîeu*e- 
Miant  d'armement ,  afliftent  aux  vîntes  menfuelles  , 

Sour  les  compagnies  de  leur  bataillon  ou  efca- 
ron. 
Art.  59.  Outre  ces  yîfites  particulières  ,  nne 
vifite  générale  &  détaillée  de  l'armement  du  corps 
entier  a  lieu  deux  fois  par  an,  pour  s'afl'urerde 
fon  état ,  &  y  faire  les  réparations  reconnues  utiles. 
Cette  vifite  eft  faite  fucceflivement  ,  poui*  char- 

Î[ue  compagnie,  par  le  maître  armurier,  en  pr^ 
ence  des  officiers  d'armement.  ^ 

Les  réparations  reconnues  nécefl*aires  font  exé- 
cutées immédiatement ,  k ,  autant  que  cela  eft 
poffible,  avant  la  vifite  de  la  compagnie  fuivanle, 
fans  que  cependant  l'intervalle  entre  les  vifites  de 
deux  compagnies  qui  fe  fuivent  ,  puifle  dépafier 
une  femaiiie* 

Art.  60.  Les  armes  dns  hommes  abfens  du  corps 
par  congé,  aux  hôpitaux  ,  &c. ,  font  préfentées  au 
lieutenant  d^amiement ,  qui  les  fait  vifiter  par  le 
maître  armurier ,  &  réparer ,  s'il  y  a  lieu ,  avant  de 
les  foire  entrer  en  maguGn. 

Art.  6i.  Il  veille  à  ce  qiie  l'armurier  entre- 
tienne avec  foin  tes  armes  qui  font  en  magafin. 

Art.  62.  Lorfque  les  circonftances  le  permet- 
tent, il  fait  faire  parle  maître  armurier  une  vifite 
détaillée  de  l'armement  des  détacheuens ,  au  mo^ 
menl  oh  ils  fe  féparent  du  corps- 
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Une  yIGte  femblable  a  loujoars  lîea  an  moment, 
de  ia  rentrée  dn  détachement. 

Art.  63.  Tout  commandant  de  compagnie  ou 
de  détachement  e(l  reCponfable,  envers  le  chef  dn 
corps,  de  l'état  de  l'armement  des  hommes  fous  Ton 
commandement. 

Art.  64.  Le  lieutenant-colonel  efl  parliculiè- 
ment  chargé  de  veiller  à  l'entretien  des  armes  5 
il  dirige  cette  branche  du  fervice  &  détermine  , 
par  la  voie  de  Tordre  ,  les  jours  &  heures  aux- 
quels les  vifites  &  infpedions  d'armes  ont  lieu. 

Art.  65.  Les  officiers  fupérieurs  de  femaine 
tiennent  la  main  à  l'exécution  de  toutes  les  me- 
Tares  ordonnées  pour  affurerTentre  tien  des  armes, 
&  ils  rendent  au  lieutenant-colonel  un  compte 
particulier  de  l'état  de  l'armement  des  com- 
pagnies. 

Art,  Ç)%,  Le  chef  de  corps  eft  perfonnellement 
refponfahle  de  l'état  de  Tarmement.  Il  veille 
particulièrement  à  ce  que  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  les  formes  bu  les  dimcnlions  des 
armes  ne  foient  altérées  par  des  mutilations,  &,  en 
général,  il  aflure  le  bien  dn  fervice  en  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'armement ,  par  Tinlérêt  qu'il  té- 
moigne y  prendre. 

TITRK    III. 

ïnfpe^ions  rclatwes  à  V armement. 

Art.  67.  Avant  l'époque  des  infpeâîons  géné- 
rales ,  des  officiers  d'artillerie  nommés  par  le 
miniflre  de  la  guerre  &  accompagnés  de  contrô- 
leurs d'armes  ,  font  la  viiite  de  1  armement  de  tons 
les  corps. 

Il  ell  défigné  un  officier  &  un  contrôleur  pOHr 
chaqtié  diviuon  militaire. 

Art,  68.  Ces  officiers  fuîvent,  dans  cette  inf- 

{>edion  d*armes,  les  difpofitions  prefcrites  par 
'inftruâion  particulière  qni  leur  eft  envoyée  en 
même  temps  que  Tordre  qni  les  charge  de  cette 
opération. 

Art,  69.  Cette  infpeCHon  eft  faire  dans  chaqne 
corps  par  compagnie,  en  préfence  de  Tofficier 
d'armement ,  du  capitaine  de  la  compagnie  dont 
on  viGte  les  armes,  &  d'un  officier  fuperieur  qui 
fait  prendre  toutes  les  difpolîtion*  nécelTaires. 

Art,  70.  Les  regiftres  &  le  livret  d'armement 
des  corps  font  communiqués  à  Tofficier  d'artillerie, 
ainfî  que  tous  les  autres  docnmens  qui  peuvent  lui 
être  utiles. 

Le  foldat  employé  au  bureau  du  capitaine 
d'habillement  &  chargé  des  écritures  relatives  à 
rarmement  ,  eft  mis  pour  ce  mê:ne  fervice  à  la 
difpofilion  de  l'officier  d'ariillerie  peudaul  les 
opérations  de  l'infpeâion  de  l'armement. 

Art.  71.  L'officier  d'artillerie  fait  examiner  & 
çonftate  (i  on  donne,  dans  le  corps  ,  tous  les  foins 
convenables  à  la  confervation  &  aux  réparations 
des  armes*  Il  indiquç    au^  officiers  chargés  de  t 
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Tarmement  les  améliorations  que  celte  partie,  du 
j  fervice  lui  paroît  fufceptible  de  recevoir. 
}  Art.  72.  L'officier  d'artillerie  rédige  le  procès- 
verbal  de  vîfite  de. Tarmement  du  corps,  confor- 
mément au  modèle  n».  3  (il  indique  le  nombre 
:  des  fufîls ,  bons ,  à  réparer  par  le  maître  armurier, 
à  échanger,  &  hors  de  fervice);  il  y  joint  les  états 
n».  4  (il  indique  le  nombre  des  armes  reconnues 
hors  de  fervice  ou  dont  on  propofe  Téchange  )  & 
no.  5  (  il  indique  le  nombre  des  armes  à  réparer 
jugées  dans  le  cas  d'être  échangées ,  leurs  répara- 
tions n  étant  pas  de  nature  à  pouvoir  être  exé- 
cutées par  le  maître  armurier  du  corps)  qui  font* 
fuite  à  (on  travail,  &  qui  font ,  ainfî  que  le  procès- 
verbal  ,  lignés  par  l'officier  d'armement  &  par 
lut ,  vifés  par  le  confeil  d'adminift ration  ,  &  mf- 
crits  fur  un  regiftre  tenu  à  cet  efl'et. 

Il  coniigne  à  la  fuite  du  procès-verbal  &  de 
Tinfcription  qui  en  eft  faite  iur  le  regiftre  ,  les 
obfervations  &  pr(>pofîtions  auxquelles  la  vifîte  des 
armes  a  pu  donner  lieu,  ainfî  que  fon  opinion 
fur  le  travail  &  la  capacité  du  maître  armurier. 

Art,  73.  Ces  infpeâions  préliminaires  d'armes 
dans  chaque  corps  ,  doivent  être  terminées  avant 
l'arrivée  de  l'infpe^eur-général. 

L'officier  d'artillerie  doit  les  régler  de  manière 
à  pouvoir  fe  trouver  dans  chaque  garnifoa  en 
même  temps  que  Tinfpeâeur-général ,  afîn  de  lui 
remettre  les  procès-verbaux  quil  a  dreffés  ,  de 
l'accompagner  ,  &  de  lui  faire  connollre  fes  ob- 
fervations inr  l'armement. 

j^rt.n^,  L'infpeâeur-général  fe  faitrepréfenter 
le  regiftre  meutioteé  dans  l'article  72;  ilprefcriiy 
s'il  le  trouve  convenable  ,  les  difpofîtions  pro- 
pofécs  par  Tofficier  d'artilîerie  9  &  il  s'affiire  (î 
celles  ordonnées  à  l'infpeâion  précédente  onl  été 
exécutées. 

Art,  75.  L'infpeÛeur -général  apporte  à  l*exa— 
men  de  ce  qui  concerne  Tarmement  des  corps  Tat- 
tention  la  plus  particulière ,  &  il  encourage  le  zèle 
des  officiers  qui  font  chargés  de  ce  fervice.,  en 
follicitant  pour  eux  des  récompenfes ,  s'il  j  a 
lieu. 

Voici  le  programme  mentionné  à  l'article  6  de 
ce  règlement. 

Les  armuriers  des  corps  de  l'armée  doiveotlk- 
voir  : 

l*».  Lire  &  écrire. 

%^,  Forger  toutes  les  pièces  compofanl  une 
platiue. 

3°.  Limer  Se  ajuflcr  une  platine  complète. 
4°.  MoDler  &  équiper  complètement  un  fufîl  , 
un  moufquelon  ou  ua  pifloiet. 

5''.  Tremper  en  paquet  ou  à  la  volée  les  pièces 
fufceplibles  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  opéra- 
tions. , 

6°.  Recuire  convenablement  les  pièces  trempées 
d'une  arme  à  feu. 

70.  Redrefler  un  canon  faulTé  8(  relevei:  les  eo— 
fonce^ens  d'un  canoq  mutilé. 

8». 
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6^  Mettre  un  grain  à  la  Inmîère  d*aô  c»non. 

9^.  Retirer  nue  -colaire  caffëe  dans  le  canon , 
ea  furger  &  ajuOer  une  aure. 

io<>.  Ajuûer  une  baïonnette  ftir  le  canbo  k 
brafer  un  tenon  pour  la  baïonnette. 

iio.  Ralonger  &  foi^der  nae  foie  à  irne  lame 
de.  fabre  &  remonter  cette  lame  fur  fa  garde. 
^  >  Les  armuriers  des  corps  de  troupes  à  pied  doi* 
vent  en  outre  favoîr  fouder  un  pontet  à  la  chape 
d'un  fourreau  ,  faire  un  bout  U  une  chape ,  & 
fixer  ces  pièces  fur  un  fourreau  en  cuir. 

Les  armuriers  des  corps  de  troupes  à  cheval , 
îadëpendammént  des  opérations  à  faire  aux  armes 
à  feu  k,  aux  lames  de  fabres ,  doivent  élre  en 
ëtat  de  faire  les  réparations  fuivantes. 

i^.  Brafer  un  fourreau  en  tôle  d'acier,  le  man- 
driner  &  en  relever  les  enfonc^mens. 
.  2<*.  Faire  3t  brafer  un  dard  ,  on  bracelet  &  une 
cuvette* 

3<>.  Reflbuder  une  branche  d'une  garde. 

,4°.  Réparer  les  pièces  en  fer  qui  font  partie 
de  réquipement  du  cheval,  telles  que  le  mors 
de  la  bride ,  la  gourmette ,  les  étriers ,  &c. 

Visite  des  ponts.  C'efi  l'examen  que  les  officiers 
d'artillerie  font  des  ponts  militaires.  Quand  ces 
ponts  doivent  refier  long-temps  conftraits,  il  faut 
tonvent  vifiter  lés  bateaux  &  les  agrès,  Bi  retirer 
de  temps  en  temps  les  ancres  (jui ,  s'en  terrant  peu 
à  peu  9  âniroient  par  ne  pouvoir  plus  être  retirées, 
n  faut,  pour  tous  les  ponts,  des  ouvriers  fans 
cefle  occupés  à  égalifer ,  avec  des  maffes ,  les  ma- 
driers dérangés  par  le  paflage ,  fit  des  bateliers 
pour  les  éçoutter ,  retenctre  les  traverfières ,  reffer- 
rer  les  gumdages ,  &c. 

VITESSE  xHiTiALX.  C'eft  refpace  qnê  parconr- 
roit  uniformément  ,  en  ligne  droite ,  pendant 
l'unité  de  tenips,  on  projeâile  an  fortir  d*une 
bouche  à  feu ,  b  tont-à«coup  les  caufes  de  l'altéra- 
tion de  (on  mouvement  venoient  à  ceifer. 

La  qpefiion  de  la  vitefle  initale  des  projeâiles , 
plus  intéreflante  pour  l'artillerie  pratique  que 
celle  de  la  tmjeôbovû ,  mais  plus  difficile  encore  « 
a  beaucoup  exercé  les  fa  vans.  On  doit  rendre 
âcii  un  compte  fommaire  des  eObrts  qti'ils  ont  faits 
pour  la  réfoudceu  Leurs  tentatives  font  de  deux 
fortes ,  à  pdori  &  à  po/ieriori.  Par  les  premières , 
ib  ont  eflayé  de  déduire  de  la  force  de  la  poudre , 
la  .vitefle  que  peut  communiquer  «me  charge 
donnée  dans  une  couche  à  feu  connue,  à  un  pro- 
jeâile  déteri^iaé$  parles  fécondes,  iU  ont  yo«lu 
mefurer  plus  ou  moins  immédiatement  la  viteiFe 
eSeâive  imprimée  au  projeûile  par  la  charge, 
^elle  ({ue  foit  d'ailleurs  la  caufe  de  l'aâioa  de 
celles-ci  fur  le  premier. 

.  I  ®.  Rechetjch»  de  la  »Uqffe  initiale  parlajorce 
df  la  poudre.  La  force  de  la  pondre  enflammée 
eft  due  a  Pélafticîté  d\in  fluide  qui  fe  dégage  rapi- 
donnent  au  moment  de  1a  combidtioo  delà  p<Midre. 
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.  Le  dégagement  d'un  flnide  élafttqne  permanent 
eit  un  fait  prouvé  par  les  belles  expériences  de 
Hauksbée,  du  comte  de  Saluces,  de  Papacino 
d'Antony,  &c.  ;  mais  quelle  eli  la  quantité  du 
fluide  dégagé  d'^ne  c[aantité  donnée  de  poudre  ? 
Ici  les  opinions  varient  *:  Robins  trouve  qunn 
ponce  cnbe  de  poudre  donne  deux  cent  quarante- 
quatre  pouces  cubes  de  fluide  élaftique,  à  la 
même  denfité  que  l'air  atmofphérique;  Hauks)>ée 
n'en  trouve  que  deux  cent  trente-deux^  Haies 
feulement  cent  quatre-vingt.  D'autre  çart,  de 
Saluces  porte  cette  quantité  à  deux  cent  loiJ^ante- 
iix  pouces  cubes;  Ingenhouz  &Fontana,  à  cinq 
cent  foixante-neufj  enfin,  Prieftley^à  quatorze 
cent  vingt-deux.  Il  eft  vrai  que  ces  trois  derniers 
phyGciens  n'ont  pas,  comme  les  autres,  traité 
immédiatement  le  fluide  dégagé  dans  l'aâe  de  la 
détonation  ;  mais  les  réfultats  qu'ils  préfentent 
font  conclus  de  la  combinaifon  des  fluides  •recueil- 
lis féparément  des  trois  iogrédiens,  de  U  pondre , 
du  nitre ,  du  foufre  &  du  cnarbon. 

Les  anciens  phyliciens  ,  Haies  ,  Hauksbée  , 
Boyle,  &c. ,  penfoient  que  le  fluide  permanent  de 
la  poudre  enflammée  étoit  (implement  de  l'air 
atmofphérique.  Les  anciens  chimiftes ,  Stahl ,  Ma- 
qner,  &c. ,  ont  cm  que  c'étoit  l'eau  du  nitre 
vaporifée.  Les  chimiftes  modernes  trouvent  dans 
la  poudre  les  élémens  d'un  grand  nombre  de  gai 
j  tous  très-élalliqttes,mais  ils  n'ont  pas  encore  ma 
>  déterminer  précifément  la  nature  du  gaz  compote, 
prodoit  dans  la  déflagration  de  la  poudre ,  &  on 
n'en  fera  pas  furpris,  fi  l'on  fuit  attention  à  la 
difliculté  de  faire  à  cet  égard  des  expériences  dé- 
cifives. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fluide  préexifte  dans  la 
poudre  à  un  état  de  condênfalion  irès*gr«nd, 
condenfation  qui  eft  la  raifon  de  l'énergie  initiale 
qu'il  exerce  en  tont  fens  au  moment  où  les  liene 
qui  le  retenoient  (ont  détruits  par  l'application 
dufeu^  Ainfi,  en  admettant  que  ce  fluide  luit,  dane 
fa  condenfation ,  la  même  loi  que  l'air  atmofph^ 
rique ,  c'eft-à-dire ,  la  loi  de  Mariette  ou  celle  dea 
denfitét  en  raifon  iuverfe  des  efpaces  occuj^s , 
cette  force ,  d'après  Robins ,  exerceroit ,  fur 
l'unité  defurface,  une  preffîon  deox  cent  qua- 
rante fois  plus  grande  que  la  preflicm  de  l'air  at- 
mofphérique ,  ou  que  la  prtifion  d'une  colonne  de 
mercure  de  o  met.  76  de  hauteur.  Mais  tous  lea 
phyficiens  conviennent  que  cette  force  initiale  eft  • 
conGdérablement  augmeiviée  par  la  ehaleiir  qui  fe 
développe  dans  la  péton^ou.  'Suivait  t  Rofnns  , 
cette  chalenr ,  qui  «'eft  pas  n^oindi'e  que  celle  du 
fer  rouge,  quadruple  la  force  élailique  du  fluide, 
de  manière  «u'elle  équivaut  initialeujeut  à  envi- 
Ton  mille  prelfions  atmofphcriques  on  à  raille  at- 
mof obères  (  ex preflî on  de  convention  dans  cette 
matière).  Cette  évaluation  p^rolt  trop  foibte  à  la 
plupart  des  phyGciens;*  De  Saluces  &  Iiigenhouz 
fa  font  double  ;  Daniel  Bemonilli  6c  ]U>ml)ard 
feftiiaeat environ  dix  fois  plus  grande^  de  forte 
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qa6,  fuivaot  eux,  l'énergie  iuitiale  de  la  pondre 
ieroit  équivalente  à  dix  mille  atmof^hère»)  d*aa- 
ire3  la  croient  encore  bien  plu4  grande ,  Bt  le 
coQQte  de  Rumfort  a  prétendu  prouver  quan 
moment  de  Texplofion,  la  force  de  la  coudre 
vaut  plus  de  cinquante  mille  fois  l'a  pf(ef&on 
moyenne  de  Tatsiorphère.  On  lira  fans  doute 
avec  intérêt  quelques  détails  fur  la  manière 
dont  ce  favaut  efl  parvenu  k  cet  étonnant  réfultat. 
Ils  font  extraits  du  compte  rçndn  des  expériences 
qu'il  fit  à  Munich  en  1792,  Jària  force  de  la 
ipoudre  à  canon,  dans  la  Bibliothèque  hritan- 
mque  ,  lo».  volume*     • 

L'appareil  fcrvani  açx  expériences,  étoit  or- 
donne.comme  il  fuit  :  un  petit  canon  de  ier  forgé , 
placé  verticalemept,  dtoit  porté  par  un  fupport 
de  fonte,  lequel  repofoit  lui-même  fur  une  ron- 
delle de  fer  forgé;  le  tout,  établi  fur  un  bloc  de 
Îierre.  L'orifice  du  canon  étoit  recouvert  d'un 
émifpbère  d'acier  trempée,  cpnvexe  en  deffus, 
débordant  l'orifice  de  tous  côtés.  L'ame  du  petit 
canon  étoit  d'abord  C3rlindriqne ,  &  terminée  en 
bas  par  une  efpèce  d'appendice  coAÎque  fort 
étroit  &  fermé,  préfentant  eu  dehors  une  efpèce 
de  queue  deftinée  à  entrer  dans  un  orifice  de 
même  dimenfion ,  pratiqué  dans  un  boulet  qu'on 
faifoit  rougir  &  cru'on  mettoit  en  pl&ee  pour  allu- 
mer la  poudre  à  1  intérieur  par  l'eUet  de  la  chaleur 
tranfmife  au  travers  du  métal.  Entre  l'hémif- 
phère  tf(  la  charge  de  poudre^  étoit  mife  une  ron- 
delle d^e  cnir  fort ,  imprégnée  de'  fuif  &  chaffée 
avec  forcer  l'hémifphère  etoit  preffé  contre  l'ori- 
fice par  k  poids  d'une  pièce  de  a4  placée  vertica- 
lement ,  &  retenue  dans  cette  pofiiion  par  un  écha- 
faudage particulier. 

La  manière  générale  de  procéder  étoit  celle-ci  : 
on  emplovoit  de  la  poudre  de  cfaaffe  de  la  meil- 
leure qualité ,  d'un  grain  très-fin ,  foigneufement 
defféchée  ,  &  toujours  tenue  dans  un  lieu  fort 
fec.  Toutes  les  charges  étaient  pefées  exaâement; 
les  expériences  étoient  faites  en  plein  air,  avec  la 
npte  météorologique  du  temps  de  Texpérience. 
On  aipportoit  toujours  la  plus  grande  attention  à 
placer  Taxe  du  petit  canon  dans  la  n^éme  verti- 
cale que  le  centre  de  gravité  du  poids  compri- 
mant, qui.pouvoit  être  augmenté  par  l'addition 
de  bonlets^  mis  dans  lame  de  ta  pièce.  Lorfqu'on 
appliquoît  le  boulet  rouge  fous  le  petit  eanon , 
Texplofion  ne  tardoit  pas  à  s.*enfuivre. 
^  Le  petit  canon,  dont  il  importe  de  connoître 
les  dimenfîons,  U  qui  fut  le  fécond  de  ceux  qu'on 
mit  en  expérience,  avoit  o  met.  086(2  pouc. 
^  Jig.  )  de  longueur  exiérieure ,  autant  de  diamè- 
tre extérieur,  mais  l^m^navoit  queo  mèt.Qo64 
(3  lîg.)>  e*eft-à-diife,  environ  la  grofieur  d'une 
plume  d'oie  ^  k  longueur  de  l'ame  avoit  o  met. 
o3i8  (  I  pouc.  31ig..),  on  cinq  fois  le  diamètre 
de  l'ame»  L'hémifphère  étoit  chargé  de  la  pièce 
de  24,  pefant  3670.kilog.  (8000  Jiv.)  environ. 
Une  première  expert Ace  fiiite  Avec  0  lui.  qo53> 
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(  10  grains)  de  poudre,  l'ame  entière ponrant  éa 
contenir  o  kil.  00149  (28  grains),  donna  pour 
réfultat  un  petit  bruit  femblable  à  celui  de  la 
cfdFure  d'u4  tube  de  verre,  annonce  de  la  déto- 
nation intérieure ,  qui  échaulla  confidér^blement 
le  petit  canon.  Le  poids  comprimant  ne  fut  pas 
même  ébranlé;  après  cinq  ou  fix  minutes  on  fou-  > 
leva  le  canon ,  &  le  fluide  élaftique  retendu  juf- 
ou'alors,  s'échappa  en  fifflant  tout  au  plat  comme^ 
1  explofîon  ordinaire  d'un  coup  de  fufil  à  vent. 
Après  nombre  d'épreuves ,  où  la  charge  fut  va-» 
riée  ,  on  fe  décida  à  mettre  dans  l'éppouvettc 
o  kilog.  00 1 38  (  26  grains)  (7V  de  pouce  cube 
environ)  de  poudre,  moina  qu'il  n'en  faudroit 
pour  un  petit  piflolet  de  poche,  ou  à  peine  an 
dixième  de  la  charge  d'un  moufquet.  A  l'explo- 
fion,  l'éprouvette  éclata,  avec  un  bruit  épouvan-^ 
table ,  en  deux  morceaux  lancés  en  dixeâions  con- 
traires, fit  Les  affiilans,  dit  le  comte  de  Rumfort  , 
»  qui  a  voient  jugé  prefque  puérile  la  précaution 
»  piife  dans  les  précédentes  expériences,  pour 
»  maitrifer  une  fi  petite  quantité  de  pondre,  pd- 
»  lirent  de  frayeur  à  celle-ci.  m 

Paflbns  à  la  mefore  de  la  force  qui  a  produit 
cette  rupture.  Quand  il  efl  (juefiion  de  Padhéfioa 
abfolue,  on  fait  que  les  poids  qui  chargent  des 
fubffcances  à  peu  près  inAexibles,  font  entr'eux 
comme  les  furfaces  de  rupture.  On  fait  de  plos ,. 
par  les  expériences  du  même  comte  de  Rumfort  ^ 
que  So  kil.  464  (119  liv^.)  font  fofBfans  pour 
rompre  un  cylindre  de  bon  ier  forgé  donnant  7^. 
de  pouce  carré  de  furface  de  rupture»  Ainfi  il  faut  - 
pour  une  furface  d'un  pouce  carré  de  feâion  iranf-- 
verfale ,  28834  kilog.  {  63466  liv.  ).  Or ,  la  furface 
de  rupture  du  petit  canon  fut  trouvée  de  4104  milli-' 
mètres  cairés  (6  pouc.  7  carrés).  Si  ce  1er  étoit 
égal  en  ténacité  à  celui  dont  on  vient  de  parler^ 
la  force  qui  a  fait  cafTer  l'éprouvette  a  été  de 
187420  kil  (412529  liv.).  Si  on  compare  la  force 
déployée  dans  ce  cas,  avec  lapreffîon  de  l'atmof- 
phère,  on  réfléchira  que  la  fniface  d'une  des  fec— « 
tions  de  l'ame  de  l'éprouvette  s'efl  trouvée  précifé— 
ment  de  323  millimètres  (7  ponce  carré);  qnel'at- 
inofpbère  exerce  fur  645  millimètres  (i  pouc  car-- 
ré)  unepreffion  moyenne  de6  kil.  814 (i5  Iiv.),&.' 
par  coniéquent  de  3  kiL  497  (7  li^*  8  onc)  fur  |  de- 
pouce  carré  :  or,  fi  ondi-vife  4i2,529«liv.par7liv.. 
8onc. ,  on  aura  55oo4pour  quotient,  c'eif-à-dire, 
qu'il  a falluco^nire lesparoîs derame^nn eQort  égal 
à  55oo4  fais  la  preiBon  de  l'tUmofphère  pour  pro- 
duire cette  ruptil^e.^ 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  cité,  les  déi^ils* 
relatifs  à  la  (qite  de  ces  expéi-iences ,  la  loi  ana-  . 
lytiane  par  laquelle,  le  comte  de  Rumfort- prétend' 
lier  leurs  réfukats ,  la  c  au  fe  qu'il  leur  afiigne,  &c.. 
Nous  ferons  feulement  obferver  en  pa fiant,  qu'il' 
eft  à  regrettci^  qu'en  éiuilnant  ki  force  qui  a  pO' 
rbrifer  en  éckls  fon  épronrette  ,  lé  comte  de-.' 
tlumibrt  n'ait  pas  pu  ou  n'ait  pas  vx>ulu  foire  en-^ 
trex  en  coofidécalion   la  hiuue   température  ^ 
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^aqnelle  Tans  ibuie  fe   tronyoît  IVproairedè  au 
'Dtoineot  de  Texplofion.  Quoi  qu'il  en  foîl ,  la  fort'fe 
.  'al^olue  de    la  poudre  efl    piodigieufe  ,  &    on 
•d'îit  s'eraprefler   de   préreair  une  conr^queùce 
qui  kmlAe  naître   bien  naturel  le  meut  de.  cette 
vt'ritë,  ttwis  qui  cependant  fevoit  mal  fondée. 
CoMAent,  dira«t-on,  fi  la  force  de  la  poudre 
eft  G  énergique,  fe  fait-il  que  les  armes  d'ufage, 
qui  n'ont  jamais  aii*delà  d'un  calibre  d*(5paiireur  à 
la  culafle ,  rëfifteot  cependant  au  tir  de  plufienrs 
centaines  de  coups  ?  Il  faut  bien  dîAinguer  la  dé- 
tonation qui   fe  pafle  dans  une  capacité  inva- 
riable ne  préfentant  aucune  iOue,  de  la  détona- 
iion  qui  a  lieu  dans  un  efpace  yariable,  qui  cède 
dans  une  partie  de  fa  furface»  fous  l'application 
^'iine  force  afflex  foiblê;  le  premier  cas  eft  celui 
des  expériences  du  comte  de  Rurafort;  le  fécond 
-eft  celui  des  armes  à  feu.  La  grande  différence 
-«nlre  ces  deux  cas ,  dérive  principalement  de  la 
non-inftantanéité  de  rinflammatiou  de  la  poudre. 
•En  effet ,  quoi  quen ait  pu  dire  Robins ,  qui  a  fait 
de  rinftantanéîté  de  l'inflammation ,  la  bafe  de  fa 
théorie ,  il  eft  de  fait  que  la  poudre  s'enflamme 
^ncce(fi?emeat/&  ia  propofîtion  eft  vraie,  non- 
feulement  poor  nn  amas  de  poudre,  mais  encore 
pourcliaque  grain  en  particulier.  Farconféquent, 
dans  l'arme  à  feu  oii  te  projeûile  très-mobUe  eft 
le   féal  obflacle  qui  s'oppofe  à  l'agrandiflement 
tie  la  capacité  qui  renferme  le  fluide,  û  celui-ci 
eft  produit  fucceflivenent  par  parties,  on  conçoit 
très<»bien  que  la  première  partie  feule  exerce  fon 
'lénergie  fur  les  parois  de  la  capacité  primitive 
delà  charge;  la  féconde  partie  agiffant oans  cette 
capacité  accrue  par  l'effet  de  la  première  partie 
fur  le  projeâile ,  la  troifième  partie  agilFant  dans 
une  capacité  plus  grande  encore ,  fie  ainfi  de  fuite, 
tandis  que  dans  l^prouvette  du  comte  de  Runu 
fort ,  les  a6Hons ,  quoique  fucceffives ,  des  diffé- 
Tentes  portions  de  fltaide ,  finiffent  par  fe  réunir 
toutes  contre  le  même  obftacle. 

On  ne  connolt  point  les  lois  de  Tinflammabi- 
lité  de  la  pondre;  la  durée  de  l'explofion  complète 
d'une  charge  donnée  dépend  de  la  forme  ae  la 
charge ,  de  la  forme  des  grains ,  de  leur  arrange- 
ment intérieur  qaand  ils  font  de  formes  diverfes , 
de  la  denfité  du  grain,  foit  à  la  furface ,  foit  dans 
fon  intérieur,  de  la  préfence  on  de  labfence  de 
rhumidité ,  de  la  manière  dont  eft  pratiquée  l'ap- 
plication da  feu ,  &c.  &c. ,  d'où  il  fuit  qu'il  eft 
exirêmeaaent  difRcile  de  foumettre  la  force  de  la 
poudre  an  calcul,  dans  l'hjpothèfe  de  Tinflamma* 
lion  fucceffive,  &  par  conféquent  d*attaquer  à 
priori  les  importans  problèmes  de  la  vitefle  cora- 
tnuniqnée  par  une  charee  donnée,  de  la  plus  forte 
charge  dans  un  tube  donné ,  3tc.  Ceft  dans  le 
Commentaire  d'Buler,  far  bs  nouifeaux  Principes 
xTarMeHe ,  qn'il  faut  tfHev  chercher  ce  qu'on  a 
pu  faire  de  mieux  en  ce  genre.  On  ne  verra  pas 
lans  admiration  les  efforts  que  ce  favant  fait  fur- 
tout  daoi  fea  f^nrntyuêsJUrla  onzième  propq/kion 
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du  chapttf^  1«^,  pour  irtomplier  de  toutes  les  dif* 
ficuliés  de  la  malière;  mais  ily  a  dansées  recher- 
ches, trop  d'hypotlièfes ,  trop  de  conftantes  à  d^'- 
terminer  par  l'expérience  pour  que  Fartillerie 
pratique  puiffe  en  retirer  quelqu'uliliié.  Quant 
aux  formules  de  vitefTe  initiale ,  déduites  à  priori 
dans  l'hy[>othcfe  de  rinftantanéité  de  Tinflamma- 
tion,  par  Robins  &  autres,  comme  elles  font 
bafées  fur  le  développement  fubit ,  d'après  la  loi 
de  Mariotte ,  d'un  fluide  condenfé ,  on  voit  qu* elles 
ne  peuvent  fervir  rigoureufement  qa'à  donner  la 
viteilè  initiale  des  proje£Viles  dans  les  carabines  à 
vent  Bc  autres  armes  femblables. 

On  confultera  encore ,  fi  l'on  veut ,  fur  la  déter- 
mination à  priori  des  vilelTes  initiales  ,  quelques 
ouvrages  récens,  tels  que  i/a  nouçelle Expérience 
pour  découçrir  la  force  de  Ui  poudre  &  la  quantité 
d'air  qu'elle  ren/ènne  ^  par  MafTey ,  Vienne,  1 800; 
ie  Mouvement  igné  ,  conjïdéré  principalement 
dans  la  chatte  d'une  pièce  (^artillerie  ,  par 
M.  Peyre,  Gênes,  181 1 ,  &  PRjJaifurleseJetsde 
la  poudre  dans  les  armes  à  Jeu,  par  M.  Cazeaux^ 
chef  de  bataillon  dartillerie,  Paris,  1818. 

a<).  Rechenjhe  des  vitejfes  initiales  parles  por- 
tées.  On  peut  calculer  la  vitelfe  initiale  d'un  pro-' 
jeâile  d'après  les  circonftances  de  ce  qu'on  peut 
appeler  fa  portée  verticale.  Si  on  a  pu  mefiirer 
l'efpaoe  de  la  montée  d'un  projeâile,  ce  qui  ne 
paroit  pas  impraticable,  eu  égard  aux  fecours' 
qu'on  peut  tirer  de  certains  appareils  convenables 
pour  obferver  la  hauteur  à  laquelle  le  projeâile 
refte  un  inftant  ftationnaire;  fi,  de  plus,  on  a  pu 
mefurer  le  temps  de  l'afcenfion ,  on  obtiendra  la 
vitefle  initiale  par  les  formules  de  Newton ,  pour 
déterminer  les  circonftances  du  mouvement  dans 
la  verticale,  &  cela  de  deux  manières,  par  le 
temps  feul  &  par  la  hauteur  feule  à  laquelle  le  pro- 
jeâde  eft  parvenu.  Ces  deux  déterminations  fe 
vérifieront  mutuellement.  On  peut  auffi  parvenir 
à  la  vitefTe  initiale ,  fi  on  a  pu  ooferver  l'intervalle 
de  temps  entre  le  départ  du  projeâile  &  l'inftant 
où  il  nrappe  le  fol  en  retombant ,  c'eft-à-dire ,  U 
fomme  des  temps  de  l'afcenfion  &  de  la  chute 
confécutives  ;  ce  qui  difpenfe  de  connpître  la 
hauteur  à  laquelle  le  projeâile  s'eft  élevé.  Cette 
méthode  des  portées  verticales  a  été  propofée  <( 
pratiquée  par  Daniel  Bernouilli.  {J^oy.  fon  Hydro* 
dinamique,  Strasbourg,  1738.)  Comme  les  for^ 
mules  dont  il  faut  faire  ufage  fuppofent  que  Vw\ 
eft  uniformément  denfe  dans  toute  la  hauteur  que 
le  projeâile  a  parcourue,  8c  que  la  réfiftance  de 
ce  milieu  fuit  la  loi  que  Newton  a  trouvée  la  plu* 
probable  ,  les  réfoltats  ne  peuvent  être  plua 
exempts  d'incertitude  que  les  deux  élémens  da 
calcul  dont  il  s'agit;  c'eft  affex  dire  qu'ils  ne  peu- 
vent être  pleinement  fatiifaifans,  car  l'hypothèfo 
d'une  denfité  uniforme  s'écarteca  d'aatant  pliis  de 
la  vérité ,  que  le  projeâile  fe  fera  élevé  plus  haut , 
c'eft-à-dire,  d'autant  plus  qn'il  aura  reçu  une 
plus  grande  vitefle  initiale  ^  tf.  c'eft  préciCjmoni 
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dan»  ce  cas  ^e  la  loi  newtonlenoe  de  la  xéCdxace 
devient  ptoa  fufpede. 

Od  fait  anifi  lervir  les  portées  horizozrfales  à  la 
d^tèi^arination  des  viteffes  îniliales  :  d'abord  par 
le  moyen  des  formules  que  fournit  le  problème 
boUftique  pour  calculer  les  amplitudes  quand  on 
connoit  l'angle  de  projeâion ,  le  poids  ^  les  di-> 
menions  du  projedile  avec  la  vitefle  initiale  :  car^ 
en  effet ,  eu  conGdërant  celle-ci  comme  inconnue, 
&  Tamplitude  comme  connue  y  c'eft  une  ptire 
affaire  d'analyfe  que  d'obtenir  la  vitefle  en  fonc- 
tion de  qaanlitës  tontes  connues,  &  tel  eft  le  pro- 
cédé qu*a  employé  Bezout  dans  fon  Cours  de  ma- 
thématiques  à  Pti/àge  de  F  artillerie  ,  4".  volume , 
Paris  ^  ^77^*  ^^  portées  font  employées  d'une 
toute  autre  manière  par  Lombard.  {Voyez  les 
Tables  de  tir  &  fon  Traité  du  moupement  des  pro^ 
Jedilé^j  deux  euy rages  claffiqnes  dans  Tartillerie 
françaife.  )  Ce  favant  profeUeur  commence  par 
a'aflurer  de  l'angle  de  départ  d'une  manière  tort 
fimple,  en  fuppofant  toutefois  le  tir  à  peu  près 
horizontal,  &  cet  angle  n'eil  point  précifément' 
celui  de  l'axe  de  la  pièce  avec  l'horizon ,  mais 
bien  celui  de  la  Hgne  de  tir  ou  trajedoire  à  fon 
origine  avec  le  même  plan.  Il  reconnoit  enfuite 
d'une  manière  précife ,  le  point  de  chute  ;  ainfi , 
au  moyen  d'un  nivellement  fcrupuleux ,  il  ne  lui 
eft  point  difficile  de  reçonnoltre  de  quelle  hau- 
teur s'eft  abaiffj ,  dans  fon  cours  ^  le  projeôile  an- 
delfous  de  fa  ptemière  direâion.  Or,  il  eft  vifible 
que  fi  UD  corps  grave  defcendoit  librement  d'une 
hauteur  égale  à. cet  abaiflement,  qui  eft  effeâi- 
vement  pour  le  projeâile  le  réfuliat  de  l'afiion  de 
la  gravité ,  il  emploiroit  on  temps  égal  à  celui 
que  le  projeâile  a  mis  W  parcourir  fa  trajeâoire. 
Cette  réflexion  le  coAduit  à  déterminer,  à  l'aide 
d'un  calcul  très-fîmple,  le  temps  de  la  portée; 
après  quoi,  regardant  cette  portée  comme  une 
Kgne  droite  parcourue  dans  l'air ,  réCftant  au  mou- 
vement fuivant  la  loi  newtonienne ,  ou  à  peu  près , 
il  conclut ,  à  l'aide  d'une  formule  aiTez  fimple , 
îa  viteffe  initiale  dont  le  projeâile  a.  dû  être 
animé  pour  parcourir  cet  efpace  connu  dans  un 
temps  auffî  connu.  On  retrouve  encore  ici  la  loi 
de  réfHlance ,  3t  par  çonféquent  les  incertitudes 
qu'elle  entrakie  avec  elle;  mais ,  de  plus,  on  n eft 
pas  abfolument  d'accord  fur  la  vérité  du  principe 
d'après  lequel  Lombard  calcule  le  temps  de  la 
portée.^  Quoi^^'il  en  fbit,  on  doit  faire  obferver 
que  les  deux  méthodes  préfeatent  d'aflez  grandes 
aifparates  dans  leurs  réiultots.  Besotit  trouve ,  par 
fbn  procédé  appËqué  à  la  férié  d'expériences 
fSutes  à  la  Père  ea  1771 ,  dans  le  bot  de  fournir 
matière  à  vérifier  fes  calculs,  que  la  viteffe  ini- 
tiale dri  boulet  de  24,  à' la  charge  de  &  liv.  8  oac. 
de  poudre,  étoit  de  laSa  pieds  par  féconde ,  réful- 
tat  moyen  dédaii  des  portées  obtenues  foua  les 
angles  de  5  &  10  degrés.  D'autre  part  ,.Lombard<, 
4ans  fes  Tables  de  tir  y  Dijon  1787,  afligue  dans  la 
eobmne  qo-'il  appelle  des  vil^s<f  expérience  ^ 
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Wà  hoxAet  de  14  fous  la  charge  de  huit  livtèa  feu- 
lement, une  viteffe  initiale  de  \/\35  pieds»  beau- 
coup plus  forte  que  la  précédente,  quoiqu'elle 
réTulte  d'une  charge  moindre  &  d'un  tir  moina 
élevé.  Nous  ajouterons  que  M.  Legendre  ayaot 
en  la  patience  de  calculer  les  viteffes  déduites  des 
portées  confignées  au  tableau  des  épreuves  de  la 
Fère,  que  nous  venons  de  citer,  a'après  la  loi 
ordinaire  des  réfiftances ,  trouva  entre  les  réfuluis 
une  difcordance  choquante  qu'il  ne  parvint  h 
atténuer  un  peu  qn*en  diminuant  la  meinre  de  la 
réGftance.  {^Voyez  fa  Pièce  fur  le  problème  de 
baiiJUque  couronnée  par  t  Académie  de  Berii^i 
en  178s.  )  Mais  il  faut  lire,  dans  le  difcours  préli- 
minaire que  le  colonel  Villantroys  a  mis  à  la  tête 
de  fa  traduâion  des  Nouvelles  expériences  d^ar^ 
tillerie  de  Hutton,  Paris,  i8oa,  les  argumons 
qu'il  oppofe  à  la  méthode  des  portées ,  U,  qu'il 
réfume  comme  il  fuit  :  «  i«.  Les  expériences  de 
»  Hutton  entr'autres ,  concourent  toutes  à  prouver 
«  que  quelques  précautions  que  l'on  prenne  pour 
»  rendre  tout  égal  ,  foit  Ans  la  quantité  de 
»  poudre ,  foit  dans  la  manière  de  l'employer ,  on 
»  ne  peut  parvenir  à  donner  à  fes  efleta  une 
»  conAance  parfaite;  a®,  les  expériences  del^m- 
»  bard  prouvent  que  l'angle  de  départ  n*eft  jamais 
»  connu ,  à  naoins  qu'on  n  emploie ,  pour  le  m^ÙMm^ 
»  rer,  la  méthode  qu'il préfcrit,  ce  qu'an  we  fait 
»  pas  ordinaireoMet;  3<>.  la  réfiftaeoe  4ireâe  que 
»  I  air  oppofe  au  mouvemeol  n'efi  point  connue  ; 
»  4^*  Qoe  antre  caufe^ie  variation  dans  les  portées, 
}  »  eft  celle  des  déviations  des  boulets.  Ces  diffî' - 
»  rentes  caufes  peuvent  tantôt  fe  réunir  poer  pro- 
»  daire  un  effet  commun  ^  tantAt  fe  détruire  es 
»  fe  contrariant  les  unes  les  autres ,  tantôt  fe  réo^ 
»  nir  ou  ne  fe  contrarier  m'en  partie.  G>inme  il 
»  eft  irapoifible  de  rien  lavoir  de  tout  cela  , 
»  nous  voyons  que  tout  eft  incertHude  daa&la  mi^ 
»  thode  de  mefurer  les  efiets  des  bouges  à  fen 
»  par  les  portées.  » 

30.  Recherche  des  pitejfes  initiales  par  le  pen^ 
dule  balifliefue^  La  queftion  des  viteffes  initiales 
changea  de  face  It  foBit  la  plus  heureufe  révola— 
tion  ,  quand  Bobias  imagina  de  tirer  des  balles 
contre  un  plateaa  attaché  au  bas  d'une  verge  fo- 
lide ,  affujettie  à  tourner  antoord'un  axe  fixe  (c'eft 
cet  appareil  fort  fimple  qu'on  appelle  pendule  ha^ 
liftique)^  de  mefurer  l'arc  d'ofeillation,  &  de  caU 
culer  en  coafSquence  d'après  les  principes  de  la 
dynamique ,  la  viteffe  avee  laquelle  la  balle  a 
frappé  le  pendule.  (  VqyezhineuAème p^opqfttion 
du  chapitre  premier  des  nouveaux  Principes  é^ar» 
tillerie  y  Londres ,  174a.)  Les  expériences  faites  par 
Robins  font  d'un  affex  mince  intérêt  pour  la  To- 
hitioB  générale  du  problème ,  car  il  ne  mit  en 
expérience  que  des  proieâiles  de  petites  dimenr 
lions,,  telles  que  des  balles  de  tufil  du  poids 
d'une  once  an  plos.  Mais  Robins  n'en  a  pas 
moins  obtenu  la  gloire  d'avoir  produit  une 
grandie  idée^  dont  d'autres  ont  iL  tirer  parti 
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pour  faire  faire  à  la  fcîence  de  rariiÛerie  nu  très- 
grand  pas. 

Dès  1775,  Halton  avoir  appliqué  la  mëthode 
de  Robins  à  des  projeâiles  pefant  jafqu'à  trois 
livres,  &  anioDës'  de  vilefles  de  iept  à  huit  cent^ 
pieds  par  féconde.  Dans  la  fuite  de  fes^zpëriences, 
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étoient  fafcepliblesde  recevoir.  En  1788  »  il  reprit 
ies  bonlets  ae  trois  livres  de  balles ,  &  en  1791  il 
alla  jafçp'à  fomnettre  à  Texpërience  des  boulets 
de  6 livres.  Mais  en  i8i5,  MM.  Mugge  &  Gregory 
conftraiineBt  nu  appareil  affei  fort  pour  leur  per- 
Biettre  de  tirer  des  bonlets  »  non-feulement  de  6 
livret ,  mais  même  de  24  livres.  On  ne  lira  pas  fans 
intérêt  quelques  détails  defcriptifs  fur  cette  ëton- 
séante  eonftruâion.  Il  font  tirés  dn  Voyage  en  An- 
gUterreparM»  Charles  Dmpin,  de  P Académie  des 
fciences  de  Faris. 

«  Le  colonel  Mnller  a  fait  ezécnter  un  non- 
»  veau  pendule  plus  grand  Si  beaucoup  plus  par* 
»  fait  que  ceux  emplo;yés  jufqn'alors  dans   les 

•  expériences  balifliques.  Cette  eonftruâion  pré^ 
31  fentoit  de  nombreufes  difficultés.  Il  (alloit,  i<>* 
»  fufpendre  an  bout  d*un  long  bras  de  levier  une 
»  maflb  de  3354  kilogrammes;  a«.  faciliter  à  tel 
»  point  le  mouvement  de  l'axe  y.  qne  les  of- 
»  cillations  n'éprouvaflent  ,  pour  aînfi  dire» 
»  aocone  réfiftance;  3^.  donner  à  tout  le  fyftème 
»  nue  telle  folidité ,  que  les  mouvemens  ne  pof- 
»  fent  produire  ni  fecoufles,  ni  tremblemens ,  ni 

•  enfin  d*irréj;ularités  d  aucun  genre.  Ces  dÛB- 
»  coltés  n'avoient  pu  être  vaincues  dans  les  expé- 
»  rienœt  £ûtes  précédemment.  Les  pendules  em- 
»  ployés  par  le  doûeur  Hutton  étoient  fontenns 
»  par  des  efpèces  de  chèvres  en  bois  Al  à  trois 
B  pieds.  Ce  fyflème,  peu  fiable,  éprouvoit  les 
»  commottons  les  plus  violentes  à  chaque  nouveau 
B  tir  des  boulets  fur  le  pendule ,  ce  qui  jetoit 
»  toujours  plus  on  moins  aincerlitude  (or  lea  ob^ 
9  fervalions. 

3»  Dans  Tendrait  choifi  ponrles  expériences»  on 
»  à  bâti  deux  murs  parallèles,  éloignes  l'un  de  Tau* 
m  tred'environ  s  met.  76,  ayant  6  met.  de  haut  &^ 
9  met.  5o  de  long.  On  a  réuni  la  partie  fopécieure 
9  de  ces  murs  par  un  encadrement  en  charpente  , 
»  foutenu  latéralement  U  ioférieurement  par  de 
»  iblides  jambes  de  forcev  C'eft  cet  eneadrement 
»  qui  porte  deux  traverCnes  en  bois^,  oà  font  fixés 
9  les  fupports  en  fer  fur  lefquelss'appuie  l'axe  du 
»  pendule.  Les  deux  fupports  dé  l'axe  font  en  fer 
»  coqlé  :  le  deflns  de  cbaona  eft  terminé  par  un 
»  creux  formé  par  dens  plans  inclinés  qui  ont  une 
»^  même  pente  >  mais  en  Cens  contraire ,  afin  de 
j»  s^oppofer  à  tout  écart  dans  les  allées  &  venucfs 
»  du  pendule.  L'axe  eft  terminé  p#r  deux  couteaux 
9  qui  ne  font  paa  abfolument  tranchans,  parce 
»  qu'avec  cette  forme ,  ils  te  fuflent  prpmptement 
a  éiDQei&^s ,  mail  qpi  font  arrondit  £aiv«M^t  um 


9  eonrbnre  circulaire  d'na  très->petît  rayon  >  H 
»  formés  d'un  acier  parfaitement  dur.  » 

Hutton  avoit  fournis  à  une  critique  minatieufe 
toutes  les  caufes  qui  pouvoient  amener  de  l'erreuv 
dans  les  réfnltals  de  fes  expériences  »  &  il  ëloit 
parvenu  à  prouver  que  le  frottement  de  Taxe  ,  la 
réfiftance  de  Pair  au  mouvement  du  pendule  &  le 
temps  de  l'enfoncement  du  boulet ,  ne  peuvent 
proanire  aucune  erreur  fenGble;  mais  il  n'a  point 

Î»arlédes  fecouffes  dont  il  vient  d'être  fait  mention, 
bit  qu'il  n'y  ait  pas  penfé,  foit  qu'il  n'ait  efléc- 
tivement  rien  obfervé  de  femblable  dans  la  fuite 
de  fes  nombreufes  expériences.  Il  n*U  rien  dit  noa 
plus  de  la  difficulté  relevée  pas  M.  Grégory  de  dé- 
terminer exaûement  le  centre  de  l'impreffion  du 
boulet  fur  le  pendule ,  difficulté  que  les  nouveaux 
expérimentateurs  ont  preftru'entièrement  levée 
en  couvrant  leur  plateau  ou  bloc  d'une  feuille  de 
jjbmb  9  où  le  boulet ,  en  entrant ,  découpe  exaûe- 
ment  la  furface  de  fon  ^rand  cercle.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  V»  configner  ici  un  extrait ,  relatif  aux 
vitefles  initiales ,  du  réf4imé  que  Hutton  a  fait  de 
fes  expériences  à  la  fin  de  (on  ouvrage-traduit  par 
ViUantroys  U  cité  plus  haut  f  &  cela  avec  d'autant 
plus  de  confiance,  aue  ces  conféquences  n'ont 
point  été  infirmées  par  les  expériences  fubféquentes. 
c  }<*•  Le  rapport  établi  précédemment  entre  fa 
»  charge  Si  la  vitefle  du  boulet  fe  trouve  confirmé  r 
»  iieivoiT  :  que  la  viteife  eft  comme  la  racine  carrée 
»  du  poids  de  la  poudre  jufipi'à  la  charge  de  huit 
»  onces  (oui  eft  la  moitié  du  poids  des  projefÛles), 
»  Sl  ce  même  rapport  exifteroit  pour  toutes  \er 
9  chaires,  fi  les  pièces  étoientd'une  lonçieur  indé- 
9  finie.  Mais  ce  rapport  diminue  à  mefure  que  la 
»  charge  augmentant,  occupe  on  etpace  qui  fe 
9  trouve  dans  un  plus  grand  rapport  avec  la  lon^ 
9  guenr  totale  du  canon.  %^,  La  charge  de  plu# 
»  grande  viteffe  eft  d'autant  plus  forte  que  le 
»  canon  eft  plut  long  ;  elle  n'augmente  cependant 
9  pas  dans  la,  même  proportion  que  la  longueur 
.9  du  canon.  La  portion  oe  l'ame  remplie  par  la 
9-  charge  maximum  eft  moindre  par  rapport  à  la 
»  longueur  totale  dans  les  pièces  longues  que  dans 
9  les  pièces  courtes  ;  la  portion^remplie  étant  à  peu 
»  près  en  raifon  réciproque  de  la  racine  carrée 
»  de  la  longueur  de  la  portion  qui  refte  vide  en 
9  avant  de  la  charge.  3<>.  La  vitefie  augmente 
»  continuellement  à  me  Dire  que  la  lonraeur  du 
9  canon  augmente ,  mais  elle  ne  fuit  pas  K^  rapport 
»  de  cette  augmentation.  On  trouve  que  les  vileflej 
»  font  entr'eUes  dans  un  rapport  un  peu  moindre 
»  que  celuit  des  racines  carrées  des  longueurs 
»  d'ame,.  k.  un  peu  plus^rand.que  celui  de  leur^ 
9  racines  cubiques  yû  paroit  tenir  le  milieu  entre 
9  ces  deux  rapports.  4^.  On  ne  voit  aucune  difle- 
»  rence  naitre,  dans  la  vitefle ,  des  variations  du 
»  poids  du  canon,  ni  de  l'ufage  de  bouchons^, 
9  ni  des  difiérens  degrés  de  force  des  refoule» 
»  mens,  ni  des  différons  points  de  la  charge  où  ou 
9  peut  mettre  le  feu.  5<>.  Mais  une  petite  augmeor^- 
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m  ufion  dans  le  vent  du  bonlef,  caufé  ah  c«n- 
«  traire  une  (rès-epriinde  perte  de  vitefl'e.  » 

Ou  altribcie  aftez  gëneralcmont  à  Roi>ii>s  ISn- 
vcniiûu  de  la  méiboae  de  d^^teminer  les  viteûes 
par  le  pendule;  cependant  il  poo^ôit  trouver  une 
indication,  ^rofHèré  à  la  véritd,  de  ce  procédé 
lians^un  article  de  VEiJlorre  de  r Académie  des 
yèiences  de  Pans,  année  17O7,  article  dont  on 
préfente  ici  l'extrait,  d'autant  plus  volonlier* 
qu'il  contrent  furies  clîeis  des  armes  à  feu  quel- 
ques rëfultats  curieux. 

«  M.  Caffîni ,  le  fih,  fit  nno  efpèce  de  machine 
»  ou  il  y  avoit  nne  pièce  do  bois  ,  aroiée  à  l'une 
j»  de  Tes  extrémités  d'une  plaque  de  161e  aflez 
«  épaifl'e  ,  qui  devoit  recevoir  tons  les  coups  d*un 
9  même  fuul  tiré  toujours  de  même  diftancc.  Cette 
*>  pièce  éloit  mobile  &  devoit  c<^der  au  coup ,  plus 
•  ou  moins,  félon  qu'il  aroit  plus  ou  moins  de 
3»  force  ,  &  en  même  temps  marquer ,  par  la  conf- 
•»  traftion  de  la  machine,  combien  elle  avoit  cédé. 
»  Les  expériences  de  M.  Caflini  font  voir  :  i®. 
9  que  lorqu'on  met  de  la  bourre  entre  la  poudre 
»  &  la  balle  ,  l'effet  en  eft  plus  grand  ;  2*>.  que 
7>  tout  le  reile  étant  égal, les  balles  de  calibre  font 
»  plus  d'effet  ;  3°.  que  iorfqn'en  boorre  la  poudre 
9  avec  violence,  Teffet  n'eit  pas  pins  grand;  qn'au 
«  contraire  il  paroît  un  pen  moindre  que  lorfqu'oa 
»  fe  contente  de  la  prefTer  ;  4*'  V^^  1*  pondre  que 
»  Ton  met  par-deffus  la  balle  en  dimioue  Teffet  5 
yr  5^.  que  cependant  celte  poudre ,  contraire  à 
>  l'effet  de  la  lialle ,  en  augmente  le  bruit  ;  6<*.  que 
■3)  le  feu  dé  la  poudre  fous  la  balle  communique 
»'  avec  celle  qui  efl  deflus,  même  quoique  la  balle 
»  foit  de  calibre  Bl  entre  deux  bourres  5  70.  (ju'en 
»  preffant  une  balle  qui  ne  foit  point  de  calibre  , 
-»  en  mettant  un  peu  de  poudre  deffous  &  beàu- 
•»  conp  par-deffus ,  on  petit  tirerairec  un  très-grand 
»  bruits  fans  aucun  effet  fenfible.  Ceux  à  uuî  on 
»  a  vendu  des  fecrets  pour  être  invalnérables  ou 
7»  durs  y  ai  qui  ont  eu  la  précaution  d'en  vouloir 
^  Voir  des  épreuves ,  ont  apparemment  été  trom- 
»  pé^  par  ce  tour  de  main,  dont  ils  ne  fe  font  pas 
»  aperçus.  » 

4®.  Recherche  des  viiqffeà  initiales  par  le  recul, 
Robins' avoit  indiquée  même  effajé  la  détermi- 
nation de  la  viteile  d'un  projeâile  par  le  recul  de 
la  pièce.  D'Arcy  s'empara  ae  cette  idée  ,  d'après 
laquelle  il  cofoftrnifit  un  inftrnment  deftiné  aux 
^  épreuves  des  poudres,  &  connu  fous  lé  nom  ^éprou- 
*i>ette  de  cPArcy»  Benjamin  Thompfon  inftitua 
'd'après  le  même  principe  une  belle  fuite  d'expé- 
riences fur  les  baues  du  fufil.  MaisHutton  furtont 
tira  un  grand  parti  de  cette,  méthode  dans  fes 
expériences  des  années  1783,  1784  &  1765.  Les 
pièces  dont  il  fe  fervoit  poor  tirer  contre  fon  pen- 
dule étoient  toutes  fuipendnes  elles-mêmes,  8c 
formoienl  la  lentille  d'un  ftcond  pendule  dont  il 
mefuroit  les  ofcillations  auffi  ejtaClement  que  celles 
du  premier.  Voici  comment  il  s'exprime  fur  cétfe 
métl^ode  y  dans  Vonvrage  cité ,  après  avoir  donné 
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le  (ahlean  de  comparaison  des  viteSes  calculées 
par  le  recul  8c  par  le  pendule. 

«  Il  paroit,  dil-il,  par  cette  comparaifon,  qa'cn 
»  général  les  vîteffes  déterminées  des  deux  pcia- 
»  nièresne  s'accordent  point  enfemble  ,  &  que  par 
»  conféquent  la  méthode  par  le  recul  du  canoa. 
m  n'efi  point  générale  ,  comme  l'avoient  imaginé 
»  Robins  le  Thompfon.  Il  réfuUe  de-là  que  reflet 
»  de  la  poudre  enSammée  pour  faire  reculer  le 
».  canon  n'eft  pas  le  même  lorfqu'çn  tire  avec  o« 
»  fans  boulet  (fnppofition  que  Hnttaa  avoit  reçae 
»  de  confiance  de  Robins  ft  abtres);  la  différence 
•  que  l'on  remarque  paroit  n'obferver  aucune 
9  régie ,  ni  par  rapport  à  la  même  charge  em-* 
»  ployée  dans  différentes  pièces  de  canon ,  ni  par 
»  rapport  an  mênie  canon  ,  avec  diSerentes  cher^ 
»  ges.  Avec  de  petites  charges ,  la  viteffe  calculée 
«  pat  le  recul  fe  trouve  plus  grande  que  celle 
»  donnée  par  le  pendule  ;  mais  cette  dernier^ 
»  approche  de  plus  en  plus  de  l'égalité  à  laquelle 
3»  eite  arrive  bientôt;  elle  l'emporte  enUte  de 
»  plus  en  plus  à  mefnre  que  la  charge  augmente. 
-3»  La  charge  particulière  avec  laquelle  ks  deux 
»  viteffes  tout  égales ,  eft  différente  dans  les  dilS^ 
«  renies  pièces  de  canon,  &  pins  la  pièce  eft 
»  longue,  plus  les  deux  viteues  panrieaneot 
v  promptement  à  l'égalité.  » 

On  voit  par-là  que  la  méthode  des  vitefies 
initiales  déterminées  par  le  recul ,  méthode  que  le 
célèbre  Lagrange  recommandoit ,  n'eft  paaencore 
anfli  parfaite  qu  on  pourroit  le  deGrer;  Ce  oui  doit 
engager  les  artilleurs  à  la  prendre  pour  oDJet  de 
leurs  recherches  en  genre  de  perfeâionnement -, 
cVft ,  d'abord ,  qu'elle  eft  évidemment  applicable 
aux  projeililes  de  tous  les  calibres ,  en  faifant 
varier  convenablement  les  appareils  ;  enfuite  , 
comme  en  connolt  tbujouTs  exaâement  le  centre 
d'impreffion  de  la  forcis  qui  produit  le  recul  ,  il 
paroi t  [>ofIible  de  difpofer  l'appareil  de  fufpenfîoo 
de  manière  que  le  centre  d'ofcillation  du  fyftème 
entier  qui  doit  être  mis  en  mouvement,  coïncide  an 
moins  à  peu  près  avec  le  centre  d'impreffion  ;  on 
obtiéndroit  par^^là  cet  avantage  confidérable  ,  de 
n'/ivoir  point  à  redouter  les  ébranlemens ,  ni  les 
feconffes  à  la  région  de  Taxe  de  fufpenfion,  qvi 
deviendroit  alors  un  axe  libre  de  rotation  9  avan- 
tage auquel  le  pendule  baliftiqne  ordinaire  eft 
loin  de  participer;  car  ce  n'eft  que  fortuitement  Ifc 
pour  qnelcrues  ooons  non  prévms  que  la  {>ercn(fioa 
du  projeâile  peut  le  faire  aucelitte  d'ofcillation. 

5^.  Recherche  de  ta  viteffe  initiale  par  les  en^ 
foncèniens  dans  des  corps  plus  ùu  moins  péné^ 
trahies.  Par  cette  tnétfaode»  ôh  cfaerohe  d'abord 
un  but  grand,  homagène  &  pénétrabie;^  on  ne  le 
trouve  point ,  on  en  forme  nn  de  ferre  cfaoiGe^, 
tamifée ,  difpofée  par  couches  on  lits  damés  avec 
force  fie  uniformité,  pnis  on  tire  les  ctanons  placés 
près  de  ce  but , avec  raltenlien ^t  les  etafoncemens 
aient  lieu  dans  des  endroits  affex  éloignés  les  ana 
-dés  antres  ponr  que  l'ébratilement  de  la  terre 
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prddeû  pftr  on  des  boulets  ,  ne  facilite  pas  Ten- 
tcée  d'oo  aalre.  Od  mei'ore  exAÛeuMiit  tous  les 
eofoncemeus  &  on  obtient  les  rapports  de  toutes 
les  viteifes  eutr'elles  par  ce  principe  fort  Gmple  : 
que  les  vitelTes  font  entr'elles  en  raifon  direûe 
des  racioes  carrées  des  enfoncemens  U  en  raifon 
inverfe  compofée  du  calibre  dn  boulet  &  de  fa 
pefaptenr  fpécifique.  Enfin ,  connoiiTant  la  yiteile 
initiale  d'un  des  ivojeâiles  par  un  des  moyens 
précédenunent  indiqués  ou  tont  autre  ,  on  a  for- 
le^bamp  toutes  les  antres. 

Cette  méthode ,  qui  eft  d'autant  plus  précieufe 
qu'elle  eft  prefqQO  la  feule  praticable  pour  ap- 
prendre à  connoître  les  Titeffes  finales,  ou  les 
yitefles  qui  relient  à  une  grande  diftance  de  la 
])oucbe  à  feu,  eft  recommandée,  par  d'Antony 
dans  fon  Ejcamen  de  la  poudre^  traduit  par  de 
Fkwia^,  Paris  >  1773.  La  loi  des  vileOes  entr'elks, 
dans  le  rapport  des  racines  carrées  des  enfonce- 
mens  s'eft  trouvée  conforme  aux  expériences  qu'a 
faites  à  cet  égard  Hntton  en  Tannée  1785.  {Voyeit 
la  traduûion  déjà  citée  de  fes  expériences.  ) 

Comme  la  connoiffance  des  enfbncemens  des 
projeâiles  dans  différentes  matières ,  terre  y  fable , 
maçonnerie  1  bois,  lie. ,  eft  un  élément  dont  on  a 
fréquemment  beibin  pour  beaucoup  de  combi- 
naiions  militAif!es,  on  trouvera  à  peu  près  raf- 
femblé  tout  ce  que  l'expérience  a  appns  fur  ce  \ 
fujet  dans  les  tables  qui  font  à  la  fin  de  Texcel- 
leut  Manuel  de  Poffiçierc^ artillerie,  par  Schant" 
horflj  lome  3*. 

&*.  Recherche  des  vitejjeê  initiales  par  les 
machines  de  Mathey  ^  Grobert ,  &c.  D'Antony, 
dans  fon  Examen,  de  la  poudre  ,  déjà  cité ,  nous 
apprend  que  M.  Matbej ,  machinifle  du  roi  de  Sar- 
daigne,  eft  Tinvenleur  d'une  machine  propre  à  me- 
furer  la  yitefle  avec  laquelle  un  projeâile  parcourt 
un  efpace  d*une  certaine  longueur  pris  fur  fa  route 
très -près  de  fon  point  de  départ ,  vitefle  qu'on 
peut,  fans  erreur  (euGble  ,  prendre  pour  la  viteffe 
initiale.  Yoîci,  à  peu  près,  le  difpofitif  &  l'ufage 
de  cette  machine. 
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faut  déterminer  le  temps  qu'emploie  la  rone  k 
faire  une  révolatton.  Pour  cela ,  on  peu!  imas;inev 
différens  moyens;  celui  de  Tinventcur  eft  fort 
ingénieux  :  il  confifte  dans  le  jeu  d'une  petite  roue 
excentrique  adaptée  à  l'axe  de  rotation  ,  laquelle 
eft  confiamment  preffée  à  fa  ctrcoiifërcnce  par 
une  languette  de  bois  horizontale  &  flexible.  Celle- 
ci  eft  obligée,  dans. une  révolution,  de  décnrepar 
fon  extrémité  libre  un  petit  arc  près  lequel  ou  éta« 
blit  un  pendule  fimple  qu'on  alonge  ou  raccourcit 
jufqu'à  ce  que  les  vibrations  fotent  ifochrones 
avec  le  mouvement  alternatif  de  b  languette  :  dès- 
lors,  en  comparant  la  longueur  du  pendule  à 
celle  du  pendule  à  fécondes  ,  on  a  le  temps  en 
fécondes  d'une  révolution  de  la  roue. 

Enfin ,  on  tire  le  canon  ,  &  après  avoir  arrèl^  Ix 
roue,  on  reconnoit  aifément  les  denx  trous  (^e  la 
bande ,  celui  d'entrée  &  celui  de  foiiie  ;  une  petite 
bavure  faillant  autour  des  trous,  en  dedans  ou  en 
dehors,  indique  refpeâivement  le  premier  &  ^e 
dernier.  Puis  on  tend  un  fil  de  la  bouche  du  canon 
au  trou  d'enfoncement  de  la  balle  dans  le  but  de 
bois  d'orme  \  on  ramène  fous  ce  fil  le  trou  d'entrée 
&  on  mefure  à  qnelle  diflance  du  fil  eft  le  trou 
de  fortie  :  cette  diftance  eft  le  chemin  qu'a  par* 
coum  un  ppint  de  la  bande  de  papier  pendant 
que  la  balle  parcourt  le  diamètre  de  u  roue ,  8c  oit  * 
en  déduit,  par  un  calcul  fort  fimple,  la  vitefle  de  la 
balle.  En  effet,  divifant,,  par  cette  diftance,  la  . 
circonférence  entière  de  la  roue  qui  met  à  faire 
un  tour  un  nombre  connu  de  fécondes,  on  a  le 
temps  qu'a  employé  la  balle  à  parcourir  le  dia* 
mètre  ;  divifant  en  fuite  le  diamètre  par  ce  temps ,. 
on  a  la  viteffe  initiale,  en  fappofant  touteiois 
qu'à  travers  la  roue ,  la  balle  s'eft  mue  uniformé«> 
ment ,  ce  qui  eft  fenfiblement  vrai.  On  peut  voir 
dans  l'ouvrage  cité,  les  réfuluts  întéreffans  de 
plufieurs  ex^riences  for  les  balles  de  fofils ,  ex(;- 
entées  à  l'aide  de  cotte  machine. 

Le  colonel  G robert  partant  dcrmème  principe 
au  lien  de  tiret  perpendiculairement  à  l'axe  d 


^axe  de 


J  rotalioD,  i^it  tirer  parallèlement,  non  fur  la  face 
La  pièce  principale  ^  eft  une  roue  horisontale  !  convexe  d'un  cylindre  ,  mais  fur  le  plan  81  vers 


maintenue  telle  par  un  axe  vertical,  qu'on  fait 
tourner  avec  rapidité ,  au  moyen  d'un  appareil  de 
poids  8c  de  contre-poids  qu'on  peut  d'ailleors 
ordonner  comme  on  le  voudra,  pourvu  qu'il  procure 
à  la  roue  un  mouvement  uniibrme  8l  rapide.  On 
élève  fur  le  plan  de  la  roue  8t  dans  tout  ton  pour- 
tour une  bande  de  papier  ou  carton  très-mince  de 
quelques  pouces  de  haoleus.  On  aflhjettit  le  canon 
qui  doit  lervir  aux  expériences  d'une  manière  fo- 
lide  ,  à  la  diftance  de  trois  à  quatre  mètres  de  la 
machine ,  en  lui  donnant  une  direûiob  horizontale, 
telle  qu'elle  foit  dans  un  plan  vertical  paffant  par 
Faxe  de  rotation  ,.  mais  auez  élevée  pour  traverfcr 
la  bande  de  la  pièce  dont  on  vieni  de  parler.  Enfin , 
de  l'autre  côte  de  la  machine ,  on  établit  un  but 
folide  en  bois  d'orme^  dans  lequel  fe  fiche  la  balle 
n^  donnant  un  U;ou  ailes  .régulier .^  Cela  ét^nt  ^  il 


les  bords  de  deux  difques  de  très--grands  rayons , 
efpaeés  fur  l'axe  à  une  diftance  aflez  grande  pour 
que  le  prc^eâile  emploie  à  paffer  de  l'un  à  l'autre  un 
temps  commenfuraole  par  comp9raifon  avec  la  vi- 
teffe de  rotation  qu'on  peut  imprimer  aux  di(qo es. 
L'avanta?e  qu'on  trouve  dans  ce  nouveau  difpofiiif 
eft  que  Ion  peut  explorer  les  viteffes  initiales  de 
tous  les  proje£Hles ,  quels  que  foient  les  angles  fotTs 
lefqoels  ils  foient  tirés.  Il  faut  voir,  pour  les 
détails,  le  mémoire  intitulé  :  Machine  pour  me  pire  r 
la  viteffe  initiale  des  mobiles  de  différens  calibres 
projetés  fous  tous^  les  an^s  ,  Paris,  1804^  auquel 
eft  annexé  un  rapport  très  -  favorable  fait  k  la  claflc 
de  mathématiques  de  l'Inftîtut,  par  Ml  de  Prony. 
Dansl'efprit  de  cette  méthode,  il  s'agit  fimple- 
mens  de  mefurer  le  temps  qu'emploie  le  projeclilc 
à  paiscourir  une  partie  de  la  irajeiloire,  entre 
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denx  limites  connues,. prifes  aflea  prc*  deU  boudio 
aieu.  Outre  les  moyens  cités  ,  on  eu  a  propofé  4*au- 
tx^s ,  &  oa  peut  ea  imaginer  encore  de  nouireanx. 
D*Antony  nous  apprend  quel  fut  le  procédé  pro- 
polé  à  cette  fin  par  le  fous-lieuienant  de  Butet  en 
j  764*  A  une  roue  tournée  par  un  principe  d'aâion 
quelconque ,  uniformément  &  rapide' uent ,  il  s'agit 
d!adapter  un  poioçon  communiquant  par  des  fils  à 
la  bouche  de  fa  pièce  qui  efl  une  des  limites ,  &  au 
but  qu'on  a  placé  pour  repréfenter  l'autre  limite. 

Le  premier  fil  bande  un  reiTort  4ui,  en  fe  dé» 
bandant ,  fait  appuyer  le  poinçon  fur  la  roue.  Le 
deuxième  fil  tend  un  fécond  reUort  qui ,  en  fe  dé- 
bandant ,  chaiTe  le  poinçon  hori  du  cliamp  de  la 
roue.  On  tire,  le  premier  fil  eii  brifé,  k.  le  poin- 
çon fiUonne  la  circoiiférence  de  la  roue  5  le  pro* 
jeâile  arrive  au  but ,  caiTe  le  fécond  fil,  k,  le  poin- 
çon eft  mis  de  côté  &  fa'trace  ell  terminée.  Or , 
par  le  mojen  de  ces  trois  élémens ,  le  temps  de  la 
révolution  de  la  roue,  la  longueur  de  l'arc  décrit 
par  le  poinçon  &  la  diilance  de  la  bouche  du  ca- 
non au  but,  il  eil  facile  de  trouver  comme  ci- 
deflus  la  vitefle  du  proje£UIe. 

L'ingénieux  chronographe  qne  vient  de  préfen- 
ter  à  l'Académie  des  fciences  M.  RieuflTec,  hor- 
loger du  Roi  à  Paris  (^uânnales  de  phyfique  & 
de  chimie  ,  décembre  1821),  paroSt  Irès^propre, 
>«u  moyen  de  quelques  légères  modifications 
i[ue  l'inventeur ,  mieux  que  perfoone ,  auroit 
bientôt  imaginées^  k  faire  des  expériences  de 
re  genre,  fie  Ion  conçoit  fort  bien  qu'il  fe- 
rait plus  facile  encorii  d'obtenir  les  réfultats 
>defirés  eu  employant  deux  de  ces  infirumens , 
bjea  ifochrones ,  placés  refpeâivemeat  aux  li- 
mites  qui  déterminent  l'efpace  pour  lequel  on 
^etit  avoir  le  temps  correipondant.  Ceft  ici  le 
lieu  de  rappeler  qn  il  y  a  pour  le  canon ,  tiré  avec 
ide  fortes  charges ,  un  mininum  de  vitefle  initiale 
dont  on  peut  avoir  befoin,  &  qui  peut  à  plufienrs 
égards  tenir  lieu  de  la  vitefle  vraie  qu'o«  ne,  con- 
1101 1  pas  :  ceminiTtumeà  donné  parle  quotient 
de  la  longueur  dfi  la  portée  depuis  la  bouche 
jufqu'à  un  but  aflex  éloigné ,  divifé  par  le  temps 
du  trajet ,  c'eft-à-dire ,  la  vitefle  initiale  qa'auroit 
eJDTeâivement  le  boulet  s'il  alloit  dii^âement  9l 
uniformément  à  fon  but.  On  a  propofé ,  pour  me- 
furer  le  temps  du  trajet ,  l'ingénieux  procédé 
d'obfervation  de  la  coïncidence  du  bruit  du  conp 
de  canon  Bt  de  l'enfoncement  dans  le  but ,  perçus 
à  la  fois ,  le  pre'mier  par  l'oreille ,  te  fécond  par  les 
yeux;  procédé  qui  fuppofe  toutefois  qu'on  con- 
noiflie  exaâement  la  vitefle  du  fon.  On  a  fait  ufage 
de  pendules  à  fécondes  ;  mais  le  nouyeau  cbrono- 
jgraphe  obtiendra  fans  contr^edit  la  préférence  fur 
tous  ces  moyens. 

On  doit  faire  obferver^  en  terminant  cet  article, 

Sue  fi  Ton  veut  réfoudre ,  pour  le  plus  gr^nd  bien 
e  l'artillerie  fran^ife,  limpprtant  problème  des 
Titefles  initiales,  il  relie  beaucoup  à  faire;  mais 
Aullç  part  on  o'a  autimt  de  moyeof  de  bien  fiiire^ 
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Daui  les  écoles  d'artillerie ,  on  peut  répéter  les 
procédés ,  en  efiayer  de  nouveaux ,  les  com- 
parer 8l  vérifier  les  réfultats  des  uns  par  ceux 
des  autres.  Mais,  tfvant  tout,  il  faut  tacher  tle 
Amplifier  le  problème ,  en  diminuant ,  s'il  eft  pof- 
fible ,  par  le  perfeâionnement  de  toutes  les  parties 
du  matériel  qui  fert  au  tir ,  le  trop  grand  nombre 
de  caufes  qui  influent  lur  les  viteues  initiales ,  oa 
du  moins  eflayer  de  reconnoitre  &  de  mefurer  la 
part  que  chacune  des  caufes ,  qu'on  ne  peut  écar- 
ter ,  apporte  dans  la  prodnâion  des  phénomènes. 
On  a  précédemment  fignalé  quelques  «âmes  dea 
caules  qui  étoient  foupçonnées  d  altérer  les  rit^fles» 
mais  peut-être  k  tort,  &  d'sutres  qui  ont  fur  oea 
mêmes  vitefles  une  influence  marquée.  On  ^va 
réfumer  ici  l'énumération  de  ces  coules,  en  fuppo- 
fant  que  déjà  la  poudre  eil  amenée  par  le  àoUt^ , 
le  grenage  ^le  liflaee,  Jtc. ,  à  un  état  uniforme  êc 
conliant  qai  bannie  la  crainte  de  ces  étranges 
anomalies  d'eflfet  que  préfenlent  quelquefois  des 
charges  égales  à  tons  autres  égards  :  que  la  préci- 
fion  des  conftruâions  permette  de  compter  for 
l'identité  des  caufes  qui  en  dérivent  dans  le  tir 
des  boucbes  à  feu  d'un  même  calibre ,  9l  qne  la 
folidité  des  matériaux  ou  celle  de  leur  combinairoa 
danslei  confiruâions  ne  fafle  pas  craindre  que  toat 
foit  changé  dès  le  premier  coup.  Parmi  les  pre- 
mières ,  font  :  les  formes  des  chambres  à  poudre, 
la  liberté  du  recnl ,  le  refoulement  de  la  charge  9l 
la  pofitien  de  la  lumière.  Parmi  les  dernières  on 
compte  :  la  grandeur  de  la  lumière ,  le  veat , 
l'évafement  des  pièces ,  les  battemens  du  projec- 
tile dans  l'ame ,  le  vide  laitté  entre  la  charge  9t  le 
projeâiie ,  l'échauBement  de  la  bouche  à  feu  , 
peut-être  auffi  fon  état  plus  ou  moins  élaftiqae  , 
l'état  fec  ou  humide  de  la  poudre ,  fétat  hygromé- 
tricjne  &  thermométrique  de  l'air.  Pour  infirmer 
définitivement  ou  cooflater  l'influence  de  chacune 
de  ces  caufes,  il  faut,  dans  les  programmes  d'épreo^ 
ves,  les  ifoler  chacune  en  parlicolier  pour  les 
faire  varier  feules,  tout  le  relte  demeurant  conf- 
tant ,  ce  qui  pourra  préfenter  de  grandes  difficul- 
tés ;  puis  déterminer  pour  chaque  caufe  influente 
les  vitefles  corréfpondaates  dans  chacun  de  nos 
calibres  d'ufage.  Cet  aperçu  de  travail  effraye 
l'imagination ,  mais  il  eft  loin  d'écarter  l'efp^rancft 
du  fuccès ,  quand  on  fait  réflexion  qu'on  a  na 
temps  indiéfi ni  k  donner  à  l'opération ,  3t  que  c^ 
temps  appartient  à  une  période  où  les  connoif«- 
fances  élevées  8l  les  arts  d'induftrie  font  cultivés 
avec  un  ;(èle  êc  des  moyens  qui  vont  toujours 
croiflans. 

(Cet  article  eft  de  M.  Servois ,  auteur  de  plu- 
fienrs favans  Mémoire  9l  de  Tartufe  TaA/<CT0nae 
de  ce  Ditlionnaire.  ) 

VOIE  DIS  ToxTvats.  Ceft  la  trace  qne  laifleot 
les  roaes  d'une  voilure  fur  le  chemin  pareouru. 
Elle  fe  prend  du  dedans  d'une  jante  au  dehors  de 
l'autre;  mefure  prile  ep  dslfous.  La  voie  coaimoro 
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des  voîtiHres  de  rartîllerie  eftde  i  mit.  55(4pÎ6ds 
8  pouc.  61ig.  ).  Le  poids  dont  ces  voitures  font  or- 
dinairement chargées  y  lear  donne  les  o  met*  Qi35 
(6  lig,)  qu'elles  ont  de  moins. 

Aux  affûts  de  place ,  la  voie  fe  prend  en  dedans 
des  jantes  8c  dans  le  bas;  on  leur  donne  o  mèt« 
0067  (^  ^%*)  ^^  ^^^^  ^^  mioins  qu*au  châffis  , 
parce  que  la  pièce  écarte  les  roues  dans  le.  bas. 
Cette  voie  n  ett  que  de  i  met.  a3  (3  pieds  9  pouc. 
6  lis.  ) ,  pour  ne  pas  donner  trop  d'écarieio^nt  au 
cliâ%s.  &i  général  9  toutes  les  voilures  defl^nées 
fpécialement  aux  places ,  ont  cette  même  voie.de 
1  met.  23  (3  pieds  9  pouc.  6  lig*)>  ^^^^^  ^^  ^^^~ 
riot  à  canon  a  roulettes  n'ellmeme  que  de  1  met. 
04  (3  pieds  6  pouc.  )• 

VOILURE  DX  x.*AciBm.  On  aonme  ftinfî  la 
eourbure  que  prend  quelquefois  ce  méial  à  la 
trempe.  Cet  accident  k  lieu  plus  fréquemment 
dans  les  pièces  minces  &  de  grandes  dimenCons  y 
que  dans  les  autres  pièces. 

VOITURES  DE  l'aetillime.  Il  y  a  dans  Far- 
tillérie  des  voitures  partienlières  pour  porter  les 
bouches  à  feu,  les  bateaux ,  les  munitions,  &c. 
fjes  voitures  de  campagne  font  les  cailFons  à  muni- 
tions ,  le  oaiflbn  de  parc,  le  chariot  à  munitions  y 
la  forge  5c  le  baquet.  Les  voitures  pour  le  fervice 
des  places  &.  des  fléges  Font  les  cbarrelles,  le 
camion,  le  triqueballe,  le  chariot  à  munitions,  &c. 
(^P^qyez  ces  cirticles.) 

Les  voitures  de  Tarlillerie  de  campagne  fran- 
çaife  ayant  été  perfeâionées  en  1789,  par  le 
général  Gribeauval ,  la  fupériorité  que  ces  chan- 
gemens  procurèrent  au  fyftème  entier  de  notre 
artillerie,  fur  ceux  des  autres  nations,  engagè- 
rent ces  dernières  à  faire  des  efforts  pour  per- 
feâionner  également  leurs  conilrudions.  Les 
Anglais  paroi ffent  avoir  eu  le  plus  de  fuccès 
dans  ces  améliorations j  &  l'extrait  fulvant  d*un 
Idémoire  de  M.  le  baron  Tirlet,  lieutenant-gé- 
néral dWtillerie ,  donne  une  idée  des  avantages 
qu* ils  ont  obtenus  dans  ces  objets  importans. 

Toutes  les  voitures  qui. entrent  dans  U  compo- 
fidon  des  batteries  anglaifes,  conGftent  en  deux 
trains  réunis  de  la  manière  la  plus  fimple.  Un 
crochet  en  fer,  en  remplacement  de  la  cheville  ou- 
vrière de  Tartillerie  françaife,  eft  fixé  derrière 
Teffieu  de  chaque  avant-train.  Dans  ce  crochet , 
on  place  un  anneau  fixé  à  Textrémité  de  la  flèche 
de  i'arrière-train ,  fie  cet  anneau  remplace  Ten- 
tretoife  delunette  des  affûts  français. 

Il  n'y  a  dans  l'artillerie  anglaife  qu'un  feul  àvant- 
train ,  un  feul  eflieu  &  une  feule  ef  pèce  de  roue  pour 
toutes  les  voitures ,  tandis  que,  dans  notre  artillerie , 
même  avec  les  fimplifications  introduites  depuis 
quelques  années,  on  compte  encore  trois  avant- 
trains,  trois  roues  &  deux  eifieux. 

Deux  demi-fiafques  ufft;mblés  fur  une  pièce 
de  bois  qu'on  peut  appeler  ^èc^^  compoCuat 
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l'aff&t  uiglais.  Il  nv  a  qn'aa  encadrement,  point 
,  de  coffret  dans  les  flafques;  les  ferrures  font  légè-'. 
res  6c  peu  nombreu  fes. 

li  refulte  de  la  manier^  Cmple  d'unir  les  dexni 
trains  de^s. voitures  d artillerie,  une  grande  faci- 
lité pour, remettre  la  pièce  fur  fon  avant-train, 
tandif  que^  dans  les  ali^ts  français,  ce  n'eil  c|^ue 
par  un  tâtonnement  pénible  qu'on  parvient  à  faire 
entrer  la  cheville  ouvrière  dans  Tentretoife  de 
lunette  ;  1^  crainte  d'approcher  de  la  faffoire  8ù 
des  roue^,  la  pefanteur  des  croffes,  aue  les  ca- 
nonniers  fuififfentdiRicirement,  tout  cela  concourt 
à  rendre  cette  ma^iœuvre  lente  fie  même  dange- 
reufe..  Dans  Tartillerie  anglaife ,  deux  hommea 
mettent  en  un  inftant,  la  pièce  fur  l'avant-traii^  ; 
deux  mains  de  fer  fixées  à  la^croffe,  leur  fervent  à 
fouleverla  flèche.  Cette  manœuvre  eft  C  prompte, 
qu'ils  peuvent  généralement  fe  paffer  de  pro- 
lonjge,  ce  qui  leur  donne  l'av^t^ige  de  pouvoir  fe 
retirer  av^c  les  avant-trains ,  à  l^pproche  d'une 
charge  de  cavalerie*  Les  pièces  reftent,  6c  1  or f que 
la  charge  a  été  repouffée ^  ils  reviennent  continuer 
leur  feu.  Ils  ont  employé  $ivec  fuccès  cette  ma* 
nmuvre  dans  pliifieurs  circçnftaipues. . 

La  conflruâion  fimple  de  Taffut  anglais  la 
rend  beaucoup  môinslourd  quei'aflût  de  Gribeau- 
val; Teflieu  eft  plus  léger  que  celui  de  notre  affift 
de  8,  auquel  correfpond  celui  anglais  de  9;  ce- 
pendant il  pareil  d'une  réiîftance  fuffîfante. 

Les  caiffons  ^ui  fuivent  les  pièces  fonlçompofés 
d'un  avant-tram  6c  d'un  arrièrertrain  à^  flèche. 
L'avant-train  porte  denx  petits  coffrets  ou  cuiffes 
contenant  chacun  feize  coups.  Il  eft  .à  limonier^ , 
6c  permet  cependant  d'atteler  les  chevaux  de  front 
ou  en  file,  par.  un  déplacement  facile  de  la  limo- 
nière,  L'arrière-liain  à  flçche ,  qui  s'accroche  à. 
l'avant-lrain   de    la  même  manière  que  l'affût , 

Forte  deux  coffrets  ou  caiffes ,  doubles  chacun  de 
un  de  ceux  de  l'avant-irain.  Ces  deux  coffrets 
contiennent  foixante-quatre  coups,  6c  le  caiffon 
entier  quatre-vingt-feize.  L^approvifiounemeift 
eft  donc  de  cent  vingt-huit  coups  par  pièce. 

Les  coffrets  font  fixés  par  le  moyen  de  cour- 
roies, 6c  le  deffus  eft  rembourré  pour  fervir  dp 
wurft  aux  canonniers. 

Ce  caiffon  a  beaucoup  d'avantages  fur  le  caiffpn 
Gribeauval;  il  eft  moins  verfant,  les  munitions  fe 
confervent  parfaitement  dans  les  coffrets,  il  tourne 
mieux ,  le  chargement  fe  fait  avçc  céléiité,  parce 
que  les  caiffes  ie  chargent  dans  la  magafins  6c  fe 
tranfportçnt  enfuile  très- facilement  fur  les  voir? 
tures.  ^ 

Un  autre  avantage  non  moins  effentiel ,  c'elt 
que  ce  caiffon  peut  fe  démonter  avec  la  plus 
erande  facilité  pour  ks  embarquemens,  le  paffage 
Ofê  montagnes  6c  les  emmagaiinemens.  La  limo- 
nière  n'a  pas  les  inconvéniens  de  celle  abandonnée 
en  1765.  Dans  celle-ci,  les  chevaux  éloient  atte- 
lés en  file,  ce  qui  alongeoitles  colonnes;  le  che- 
val limonier  éloû  bientôt  ruiné ,  parce  qu'il  fup* 
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poTtoit  non-feulement  an  cerfaîu  poîdi  de  la  voi- 
ture ,  maïs  encore  Feffort  du  trait  des  clievaux  de 
devant  :  on  ne  ponvoit  ni  trotter  »  ni  galoper.  La 
limonîère'  aoglaife  évite  tous  ces  inconvéniens  ; 
onattètedeux  chevaux  de  front,  en  plaçant  un  des 
bras  de  la  limonière  au  centre  de  la  voiture  ^  9l 
l'autre  à  Pextrëoiîté  de  la  fuf(5e  de  TeHieu.  Le 
poids  ëtant  réparU  également  fur  les  deux  trains , 
il  fatigue  beaucoup  moins  le  limonier  ^  qui  ne 
porte  aue  les  brancards  prefqu*en  éqiiilil)re,  ce 
^i  ne  reaipécbe  pas  de  trotter.  Les  chevaux  en 
avant  de  lui  font  alieles .  non  pas  à  la  limonière  , 
mais  aux  traits  des  chevaux  ae  derrière,  &  par 
ce  moven  ces  derniers  ne  font  pas  plus  fd ligués 

Sue  s*ils  éloient  attelés  à  un  timon.  Ils  peuvent 
efcendre  an  trot  les  pentes  les  plus  rapides ,  ce 
qui  n'arrive  pas  ordinairement  fans  accident 
avec  des  timons  toujours  vacillaus. 

Les  hamois  anglais  font  également  remarqua- 
bles par  leur  légèreté  &  leur  bonne  difnoOtion. 
Les  attelles  en  bois  de  notre  collier  à  rallemande 
font  remplacées  par  deux  arcs  en  fer,  reliés  par 
le  bas  avec  une  chaîne  iSt  un  crochet.  Si  par  le 
haut  avec  une  lanière  &  une  boucle.  Le  collier 
eft  couvert  par  une  forte  toile  en  coutil,  peinte  à 
l'huile.  Chaque  fous-verge  porte  nne  felletle  fur 
laquelle  on  fixe  le  porte-manteau  en  cuir  du  fol- 
dat  du  train,  ce  qui  allège  la  charge  du  porteur. 

Les  boucles  font  légères  &  difpofces  de  manière 
à  ne  point  bleflèr  les  chevaux.  Toutes  les  bandes 
le  coiuToies  compofant  les  avaloirs,  les  crou- 
pières, la  dolfière  tous-ventrière,  les  felletles,&c., 
font  en  cuir  noir  bien  travaillé. 

Les  traits  des  chevaux  font  garnis  en  cuir  dans 
toute  la  portion  qui  touche  le  cheval  j  les  extré- 
mités font  terminées  par  des  mailles  de  fer  pour 
les  6xer  au  collier  8c  les  atteler. 

La  même  bride  fert  à  tous  les  chevaux  ;  le  mors 
en  eft  aufli  léger  que  celui  des  chevaux  de  luxe. 

Les  huit  c^nonniers  d*une  pièce  étant  portés  fur 
les  fix  colTrels  de  la  pièce  &  du  caiffon,  comme 
on  le  verra  au  mot  Wurst,  peuvent  fuivre  la 
batterie ,  quelle  que  foil  la  célérité  de  fa  marche. 
Il  ils  arrivent  frais  le  difpos  fur  le  champ  de  ba- 
taille, tandis  que  lescanonniers  français  de  Tarlil- 
lerie  à  pied  y  arrivent  filigués  par  la  charge  de 
leurs  facs  ,  fuOls ,  fabre^  &  buffleterie. 

Le  haqnet  h  ponton  du  nouveau  pont  anglais 
éft  compofé  de  deux  trains  réunis  par  une  flèche; 
les  pièces  de  bois  qui  fervent  de  plats- bord  s,  s'ap- 
puient fur  les  rancners  du  lifoir  li  de  la  fellette ,  li 
tout  1^  £on£Uons  de  brancards.  Les  deax  ranchers 


VUE 

font  inclinés;  des  pièces  de  bois  entaillées ,  reift- 

{>liirent  les  anjgles  formés  par  ces  ratachers ,  la  fd- 
ette  &  le  lifoir,  ce  qui  procure  des  efpaces  coo- 
venables  pour  recevoir  les  poutrelles  II  les  ma- 
driers de  la  travée.  {P^qyes  Partide  Pont  dstob.- 

fl£AnZ   ▲EfOX.AXt.) 

VOLÉE.  Ceft  le  nombre  de  coups  que  les  poi» 
tonniérs  frappent  de  fuite  avec  la  fonnette  fur  à€9 
pilôts  defliuÀ' à  la  conftruflion  des  ponts  milî-^ 
taires.  Chaqiie  pilot  eft  ordinairement  frappé  juf- 
qu'à  refus  du  mouton. 

VoLÉi.  On  appelle  tilvr  à  toute  polée,  lorfqu'on 
pointe  une  pièce  d'artillerie  fous  le  plus  grand 
angle  qu'on  puilTe  lui  donner. 

VoLÉc  de  canons.  On  appelle  aînfî  une  décharge 
de  plufîeurs  pièces  faite  en  même  temps.^ 

VoLBE  des  voitures.  C'éft  nne  pièce  de  boia 
qu'on  attache  au  bout  des  timons  ou  qu'oa  fixe  fur 
le  devant  des  avant-trains,  &  aux  extrémités  de 
laquelle  on  attache  les  palonniers. 

YoLKX  du  ca 
-jmprif 
bouche 


YoLKX  du  canon.  Ceft  la  partie  d'un  canoR 
comprife   depuis    le   fécond  renfort   jufquà    la 


VOtJSSOlRlER.  Ceft  nne  machine  deftînée  à 
couper  exa^lement,  le  telle  ruVUe  doit  être^  la 
patte  des  ruis  des  roues  à  voulFoir.  Cette  machine 
iniçéuièiife  a  été  inventée  par  M.  le  comte  d'Abo- 
ville,  pair  de  France,    {^^qyez  ïàiùçXt  Roves  iw 

VOUSSOIR.) 

VRILLER.  Cefl,  en  terme  de  pyrotedraie,  Fac- 
tion d'un  artifice  qui  pirouette  en  l'air  fnivantaR 
mouvement  hélicoïdal.  Lorfque  des  fufées  volantes 
vrillent  dans  leur  mouvement  d'afcenfion,c'eft  oa 
défaut  qui  provient  de  ce  que  la  baguette  de  direc- 
tion n'eft  pas  droite  ou  qu'elle  eft  trop  légère. 

VRILLES.  Ce  font  des  outils  en  acier  fervai»!  à 
faire  des  trous  dans  le  bois.  Les  ouvriers  les  graif^ 
fent  le  les  dégor^^ent  fréqnemmenl  pour  ne  paa 
fendre  les  bois  qu  ils  percent. 

VUE.  On  appelle  ainfi  une  ouvertnre  pralî- 

Îruée  dans  le  heaume  ,  vis-i^-vis  des  ;^eux ,  qui 
ont  garantis  des  coups  de  Teiuieiiii  par  U.  ¥i- 
Cère. 
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WXJRST.  C^toît  un  eaîffon  ,  {dos  f>etît  U  plas 

à  traniporter  prompte  ment  l'approviConnement 
des  bouches  à  ten  &  les  canonniers  nëceiTaires  an 
fervîce  de  ces  pièces.  Le  corps  du  cailTon  ëtoit 
fufpendu  pour  ne  pas  fecouer  les  munitioDs  & 
éwitet  Itor  d<^£radalion  ;  le  deflus  étoit  arrondi  & 
couvert  de  cuir  pour  y  placer  huit  hommes  ^  deux 
tablettes  de  chaque  coié  de  la  longueur  du  wuril, 
leur  ferroient  aëiriers.  Ce  caiflon  a  été  aban- 
donné lors  de  la  création  de  rartillerie  à  cheval , 
en  179a. 

Dans  le  nouveau  (jftème  d'artillerie  de  cam- 
pagne des  Anglais ,  une  pièce  &  fon  caiffon  por- 
tent huit  hommes  fut  des  efpèces  de  wurft;  favoir  : 
deux  qui  font  placés  fur  Tavant-train  de  la  pièce  » 
quatre  fur  le  caiffon  proprement  dît ,  &  les  deux 
autres  fur  l'avant-train  de  ce  caiffon. 

Il  y  a  avoit  des  wurfts  pour  le  canon  de  8  & 
TobuGer  de  campagne.  Vcyez  ci-après  le  nombre 
des  coups  qu'ils  contenoient  8c  la  manière  dont  ils 
étoient  divifés. 

WvEST  de  8.  Il  étoit  partagé  en  travers  en 
quatre  grandes  divîGons.  Chaque  divifion  étoit 


Îmrtagée  en  trois  féparatîonf  dans  le  fens  de  la 
ongneur  du  caiffon.  Chaque  (éparalion  éloit  di- 
vifée  en  cafés  carrées^  la  première  &  la  quatrième 
contenoient  chacune  quinze  cafés.  La  deuxième  fie 
la  troifième  contenoient  chacune  dix-huit  cafés  , 
ce  qui  faifoit  des  cafés  pour  foixanle-fix  coups* 
Les  armemens  fe  pla.çoient  en  dedans  &  en  deiius 
des  munitions* 

WuasT  d'obuGer.  Il  étoit  partagé  en  travers 
par  quatre  grandes  diviGons.  Chaque  diviGon 
étoit  partagée  en  deux  féparations  dans  le  feus  de 
la  longueur  delà  voiture.  Chacune ie  ces  diviGona 
étoit  féparée  en  cafés  carrées.  La  première  &  la 

Quatrième  contenoient  chacune  Gx  cafés.  La 
euxième^  à  commencer  du  devant,  contenoit  dix 
cafés  ,  &  la  troiGème  en  contenoit  Lnit ,  ce  qui 
faifoit  des  cafés  pour  trente  coups. 

La  première ,  \i  TroiGème  &  la  quatrième  divi-' 
fions  étoient  recouvertes  par  des  volets  y  comme 
un  caiffon  d*infanterie  ;  le  refte  du  chargement  & 
Paffortiment  fe  plaçoientfur  ces  volets. 

La  nomenclature  des  pièces  en  bois  U,  en  fer 
qni  compofoientle  wurft ,  eA  analogue  à  celle  de» 
antres  caiffons  à  munitions. 


X  ATA  Y  AN.  On  appelle  aînfi  un  poignard  turc  ^ 
i  lame  droite  on  courbe ,  pointue ,  tranchante 
des  deux  cotés ,  &  fortiG^e  vers  le  milieu  par  une 
arête  qni  règne  dans  la  longueur  ,  9k  fans  évide-^ 


ment.  Cette  lame  eil  ordinairement  en  damas.  La 
poignée  &  le  fourreau  font,  comme  ceux  des 
peuples  de  l'Orient  ^  enrichis  de  pierreries  fit  d'or- 
nemens* 


/jAGAIE*  Ceft  nne  efpèce  de  lance  en  nfage 
chez  quelques  peuples  d  Afrique ,  9i.  particulière- 
ment chez  les  Maures ,  qui  s'en  fervent  en  combat- 
tant  à  cheval.  Qs  la  lancent  comme  le  javelot.  La 
sagaie  efi  aulfi  en  ufage  parmi  les  fauvaces  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Elle  conGfte,  chez  ces  lauvagesy 
mk  une  hampe  armée  d'une  pierre  dore ,  aiguë  fit 


rendue  frachante,  fixée  à  l'une  des  extrémités  par 
le  moyen  de  cordés  à  boyau  :  {Voyez  l'ouvrage  de 
Péron,  ayant  pour  titre  :  Voyage  de  découi^rtes 
aux  Terres  aujlmles*^ 

ZINC.  Ce  métal  étoit  employé  autrefois  dans  la 
fonte  de9  bouches  à  feu  1  oà  il  entioit  daos  k  pro^ 
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portion  d  on  aixieme.  Ji  en  eft  rejeta  naîotenant. 
(  Voyez  Tarticle  Boucbks  a  fxd.  )  On  l'admet  dans 
U  fonte  des  pièces  de  garniture  des  armes  portatives, 
oà  il  entre  dans  la  proportion  de  dix-fept  parties 
pour  centy  ce  qui,  comme  on  fait,  augmente  la 
aenfîté  du  cuivre  &  le  rend  moins  ozidable.  Le 
zinc  étant  fufceptible  de  s'ëtendre  en  feuilles 
minces  &  flexibles  par  la  prefllon  égale  &  graduée 
du  laminoir ,  on  a  eflkjé  fon  emploi  pour  couvrir 


Z  I  N 

les  caiflbns  d'artillerie.  (  Voyez  le  mot  CàXuom.^ 
Réduit  en  lames  très-minces,  le  zinc  prend  feu  à  la 
flamme  d'une  bougie,  &  brûle  en  donnant  une 
couleur  d'un  bleu  mêlé  de  vert  :  cette  facilité  de 
s'enflammer  l'a  fait  admettre  dans  les  artifices  de 
réjoui  (Tance  ,  où  il  produit,  étant  combiné  arec 
d'autres  fubfUnces  ,  des  étoiles  blanches  flt  brii-» 
lanies. 
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